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PREFACE. 



Js serais très bref si je n*a?âis à parler que de la Table. 

Qu'aura is-je à dire de son utilité, quand la nécessité en est 
ëTidente ? Cest la cinquième fois que Miger faisait une table 
de Voltaire (i)^ et cbaqne fois il a dû améliorer son travail. 
Les améliorations qu'il a faites dans sa table pour mon édi- 
tion consistent en additions à des articles, et en additions 
d'articles. Je crois pouvoir ëvaloer cee augmentations à un 



filais je profiterai de Toccasion poar donner quelques recti- 
fications importantes qui se rapportent à différents volumes 
de mon édition. 

ToMS XI. 
Page 938» i5, on a imprimé : 
t il fiiat lirt, vtfiîMl». 



Page 275-6, on a omis quatre vers , on en a transpose quatre , et 
répété quatre. Voici comment doit commencer la page 275 : 



Un r^ln d'allrtpmr !• ; 



Fait de BoBaawi prtad Ui taiM, «t vil» 
AJroHniwif aiperfer d'fm bénit* 
Lt littlidei aé 'da U ImU* AUs. 
CImb paient r«ni Iwtiaato dn 8tpL 
Fnt moSm Ittala» «le. 



(1) Les qntlre édilkma deat Miger tftit prMAtmmn/t ùâl les leUas toat eillet 
deot i'ei parié daaa m Prt^fiui ginMe, tow les aanéroa nzvn, nzTm, xu 

SUT. 
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jj PRÉFACE. 

Il faut supprimer les quatre derniers vers de la même page : 

Et de* baisers, etc., 

qui conmieiioeiit la pag» 2176. 

Cette faute incoucevable, que je ne saurais expliquer, n'existant 
qn« dans un très petit nombre d'eiemplaireSy il était inutile de faire 
un carton ; mais au moins fallait-il la signaler. 

Tome XXXVII. 

Page 344 , j'ai dowM la date de 1734 Fragment d'tme Uttre mr 
JHdon, C'est une erreur qui me tourmentait (vqyva tome xl« pages 

144 et i5a); que j'ai répétée cependant tome sxiu» page 437; 
mais que j'ai signalée et relevée tome lxv, page xS. 

Par un hptui eaiami, en faisant ma première note, je ren- 
voyais à la lettre de Thieriot du 10 mars; mais j'avais omis la date. 
Je me reportai naturellement à l'année où Didon avait paru. La 
lettre à Thieriot est de 1736. {Koiyn ui, aa6. ) Ce qui donna nais- 
sance au Fragment éPtme lettre sur Didon fut le mauvais procédé de 
Le Franc , dont j'ai parlé dans mon Apis en téte é'jilure, tome rr, 
page 148, et aussi tome xiv, pages i56-i57. 

Tom XLin. 

En donnant, pages 293 et suivantes, le Mémoire présenté au mimé- 

tèrc de France , etc., j'ai dit que je le reproduisais d'après le Journal 
en€Qfclopédique , avec des points à lu ûn de plusieurs alinéa, ce qui, 
ajoutai-jei semble indiquer des lacunes. 

"M, Àngliviel, bibliothécaire du dépôt de la marine à Paris, qui 
possède un exemplaire du Mémoire de Voltaiie contre son oncle, a 
bien voulu me le communiquer. Je puis donC| grâce à lui, rétablir 
aujonrdlioi les suppressions faites par l'éditeur du Journal eneyeto^ 
pédique. 

Et d*abord la pièce est intitulée MiMonB poua tras mu à la téte 
de la nomette édition qu'on prépare du Siècle de Louis XIV, et pour 

être diiinbuc à ceux qui ont les anciennes. C'est un ia-8'' de 1 5 pages» 
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PRÉFACE. Ll iij 

Voici les lacunes à remplir : 

Page ag6, ligne 18 : 

qui ont terri b patil«» 

Flgarei-votii on gneox échappe des petites-maisons, qnl cooTrirait de 
ton Ofdare les statues de Louis XIV et de Louis XV : tel était M arfs^ble. 
n ae nomBe L*Aiigleviea , dit /.a Beamm*Ue, natif de Castres, né hagM- 
W»t, élevé dana cette rdigioa à Genève ; meb bieii éloigaé de feeteeibler 
aux leges protestants qnî, respectant les puissances et les lois, sont ton- 
jours attachés à leur patrie. Il avait été inscrit à GenÔTc parmi les pro- 
testants qai étadient en théologie, le l'i octobre 1745, sons le rectorat de 
M. Ami de La Rive, et a'était esaajé à prêcher à rhèjMtel pendant une 
année. 

Ce fut loi , etc. 

Page 297 , ligne S ; au lieu de : il n*ose, lises , je n'ose. 
— ligne 29 : 

qn'on a fidte eor elle, et entioat oenz-ci : 

le Biiqirfa demuiselle et je devins servante , 
J'éennai la marmite et pansai les chevaux. 

Il imprime de vieanoâa renpiit dhipi— gw urf èf w oïdane contit le 
roi , la dauphice, et toutes les prineaiiai. 

Il attribue à medaaM de Uaintenoa me parodie impie da JUcmlogue,. 
dane laquelle on tionvtoeeven: ^ 

Ton ami eocn tn fente. 
Et ton bon ami mlmement ; 
A teble en soadart tn boiraa 
De toot Tin généralenMnt. 

On a'iBpatarait pae da pamOe vanà la vaovo dn codwr doTariaaunif 
el i^eit oe qn'nn pedt éeerrelé andacienx oee aaltro anr la cnnipte da la 
ftama la plnapoUa et la plot décanta, à la varm de laqaaDa il dit q;n^il 
iMt mdre jmtioe. 

Sa tromper, atfti 

Page 298, dernière ligne : 

ipn style. Il prétend que M^'* Manoini, nièie dn cardinal lliaaiin,dit 
an roi : Quoi! vous obéiaeea à nn piètre I Jo vonaainMoommanMe janss 
en Italie , ati moins , je ne vOTiai pas mon aaaant fonfirné en toat. 

On ne relève ces petitesses , assez indifSSrentati qne ponr faire voir avae 
quelle fidélité ce La Beaumelle écrit l'histoire. 

Ses héros et aee béroinee agiaient comme ile parlant. On ne prétend 
point, etc. 

Page 3oS, ligne la, an lieu de : ee n'est pas asses pour bU de 
soupçonner i liseii ee n'est pas asse» pour ee monstre de soupçonner. 
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IV PREFACE. 

FftgM 3o4 et 3o5 , les alinéa oommeDçant par : 

Ainsi donc Louis XIV 
EdCo éuit-ce oublier 
U y a toojoim 
L'intérêt de la lociété 

ne sont |im dans l'éditioa originale; d'où je conclus que la copie 
fut envoyée au Journal encytiopédique postérieurement à l'enToi du 
manuscrit à l'iniprimeric, pcut>étre même postérieurement à l'im- 
pression. 

Page 3o5 , ligne 27 , j'ai mis , d'après le Journal encyclopédique : 
lé* B. pousse son atroce démence, etc. 

L'édition originale porte seulement : 

Il pousse la démence , etc. 

Page 3o6 , ligne pénultième : 
AmiDe royale. 

De panfllee honeon MsaUent fneroyaUei. Penomie n'avill joint «a- 
flora tant de lidioole à tant d'eBéonUoi aliocîtéa. Il paiatt aAne ipm Pon 
i^avilit 

Page 307 > ligne dernière : 

ces horrears. 

On a VD des exemples si frappants d'an emportement à pea près aern- 
blable de cette canaille qui ose prcteudre à la littérature ^ qa'on ne peat 
trop mettre aoas le* yeax da niiniatère, des magiatrata et da pablic, cetto 
lioenoe crimiDeUe. 

Lorsqu'on réimprimera Voltaire , dans un temps plus ou moins 

éloigné, les difficultés seront encore plus grandes qu'elles ne l'ont 
été pour moi de se procurer un exemplaire du Mémoire. Voilà pour- 
qum j'ai donné ici les pa«:sages qui manquent dans le Journal empr- 
dtpedi^. 

Toi» L. 

J'ai public, en 1840 seulement, un complément pour ce volume. 
J'y ai donné une pièce qui n'était encore dans aucune édition de 
Voltaire, et que de jour en jour on aura aussi plus de peine à se 
procurer* 
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PRÉFACE. / V 

En fidsant cette addiikm» f aurais àà fiûra léfanprimer le feuillet 
6o3-6o4* le fiariei à la page 604, de deux pièeet, A cause de l*addî- 

tioD, il faut aujourd'hui lire trois. Ces jours-ci seulement je me suis 
aperçu qu'il aurait fallu faire ce carton. Je donnerai pour mon excuse 
oés paroles de fiayle (i) x « De pareib oublis n'anivent que Irop 
'aooTent à cens qui corrigent on oorrage : ils ôtent certaines dioses 
en an lien , et laissent atllenrs la citation de ces mêmes choses. » Cela 
n'est-ii pas arrivé à Voltaire lui-mcmc (a) ? 

An moyen dn complément publié en 1840, le tome cinquantième 
dmt avoir 63o pages , pins les faux titre et titre. 

Voilà ce que j'avais à dire d essentiel j et je reviens à la 
Table. 

Quelque ample qu'elle soit, on n'y a compris, sur les per- 
sonnes comme sur les cboses , que ce qui est intéressant oa 
remarquable. On n'a pas relevé tons les paniges où les 
personnages ne sont qne nommés. Deux ouvrages de Voltaire, 
V Essai sur les Mœurs et les Annales de C Empire, deman- 
daient peut-être nne exception. Le tome xyui contient une 
Tahle alphabétique de tous les noms des personnages dont 
il est fait mention , soit dans le texte , soit dans les notes de 
l Essai sur les Mœurs, Si jpareil travail n'a pas été fait pour 
les Annales de VEmpire, c'est, je raTOuerai, parceqne je n*y 
ai pas pensé dans le temps. 

Si Ton ne trouve» avec la Table analytique, ni Table 



(1) Dietiommmirt kùtorifmê «i critique , article TkWtmà, rtmârqoe A. 

(pi) Dana ose édition de 173) da Temple du Goût (tw^^z tome xir, p. 3Sa ), 
Voltaire appelait Bossoel le seul Fronçait 'véritablement éloquent. En 1744 ( i'"/»* 
tome XXIX, p. 3i5), il ëcrÎTait : « Le sublime Bossuet, que j'ai appelé et que j'appelle 
encore le seul homme éloquent ». Cependant la pUrate de 1733 avait été rbasgée 
avant 1744 » ou l'a été depuis; et U citation qu'il en faiMit en 1744 est rettéc. 



uiymzed by Google 



vj PRÉFACE. 

aiphabéti4iu0 des oumget de Voltaire, ni TaMa ckronaio^ 

gùjue, c'est que je les ai données dans le tome lxx; j'y ai 
même joint une Concordance de la classification de quelques 
vobimes des éditions de Kehl a^ec la distribution dans Us 
présente édition. 

BEUCUOT. 
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(Les chiffres romains indiquent les tomes; et les chiffres arabes, les pages ) 



A 



A. Première lettre de tons les alpha- 

l)el3, xmt, ir. — Substitué à Vo dans 
la ayllabe oi; rataon» de ce changcmcnl , 
vifi. 80; xn, a47; xivi, n e/ suiv.; 
XXXV, 03 ; x\x\i , t u3 ; ,-5(mj ; lx» v, 
3a5;Lxvi, 198,2(1,232, — Considéré 
comme verbe et comme prépositiun, xzvi, 
i5. — Pourquoi devint ane lettre sacrée 
chez presque toutes les nations, 17. 

Aaros, frère de Moïse. Érige le veau 
d'or ; commentaire sur son crime, que le 
peuple expie, tandis que lui-même fn est 
récompensé, xi.tx , i3G, i38. — Oiut par 
Moïse, tont prévaricateur qu'il étalF^ 
i7'«/. , — De sa fameuse gnerglle ave«; 
Coré, Datan et Abiron, i55. — Quelle 
rn fut l'origine, xtiv , 119. — Ancien 
conte d'un Juif k sou sujet, conservé 
par Fabricius, xxviii, 277 ; xlviii, 3o5; 

!.. 473. 

AAROW-Ai.-RAscHiLn, on le Juste j cn' 

lit'e de Rap'lad. Envoie des missionnaires 
niusulmaiii» dans l'Inde, xv, 293. — Ne 
convertit pas, comme Cbarleroagne, avec 
le fer et le feu. iHd. — Impose un tribut 
à l'impératrice Irène, ^\)ù. — Snrle refus 
de iNirei)hore de le payer, prend rile"dë 
Chypre et ravage la Grèce, i//id. — Sait 
»e faire rt spc<'l« r jusqn en Espngne el au 
iieqve de l'Inde, ranime les sciences et les 
art», et fait succéder d.ms ses Etats la po - 
litesse à la barbarie, 333 ; xxm , 38. — 
Kuvoie à l'empereur d'Occident des am- 
bassadeurs et une horloRC sonnante, re - 
naniée alors comme une merveille, xv, 
433; xxtit, — Ne lui a pas propose, 
eomme on l'a dit, île lui cci!> t .f trusiilcn», 



ibid. — En quoi est supérieur à ce prince^ 
; XV, 4 ' fi- 

Abaoie (yi(;/>),jésnite. (f^'iey. Labam».) 

ABAmM,archiprétre rnsse. Ses dogmes 
et sa secte, xxv, <j3. 

Abares (les), nation de Scythes, {f^oy. 
Ai'ares.) 

AsAueiT {Pirmin). Un des savants hom- 
mes de l'Europe, et, au gré de l'auteur, 
le mieux savant , lxm, 91. — Explication 
qu'il donne de la Trinité, xxxii , 402 et 
suiv. — Ce qu'il rapporte au sujet de la 
mort de Nicolas-Antoine, xjc«i , 23 1. — 
Voltaire lui attribue l'article j4pocalypst 
du son Dicltoitrtairc iihilosophique, i.xiï^ 
49, Si. — Et la Préface de la Réponse 
tf un solitaire de la Trappe à l'abbé de 
Hancé, par La Harpe, xi.iu, 618. — 
Notes qui le concernent, 1.V111, 4i3; 
Lix ,577. 

Abbauie (Jacques). Auteur dn Traité 
de la religion chrétienne rèfonnée et de 
Y Ouverture des Sept Sceaux; notice, xi» , 
47. — Plaisanteries contre lui, xxxiy, 
3t2. — Mort fou, XXXIX, 458; xnn,2o8. 
— Preuve ridicule qu'il apportait des écrits 
de Moi.se, xi.ii, 170 ; xt.ui, 55 ; xlvi, 172. 

Abbaye. Ce qu'on entend par ce mot, 
xxvr,P7.' — Proposition faite à Henri IH 
de faire ériger en commendes séculières 
toutes les abbayes; pourquoi ce projet 
n'eut pas lieu, 37. — I)e> femmes, de» 
séculiers , de.s tiii^'ueiiot.s même en ont pos - 
sédé ; on en a donné aux reines pour leur» 
menus plaisirs, ibid.i, xviii, 181. 

Abbés. SifiniCcalion et oripine de ce 
mot, XV. xxm, 2-. — Otciaion 
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2 ABD 

d'un concile de Paris sur ce tiire, ibid.'^ 
Lw abbét n'étaient point prêtres dans les 
praniers siAcles del'ÉcUsa, SS.— Éuient 

chrfi» des monastère», et les pires «pirl- 
tuHs de leurs ^moines , 38. — Leurs suc- 
cesseurs «ont devenus princes, 36, 39; 
xn, S35. — 1*0» poiaaanee long-temps 
ftTMIt ChtrUmagne , xv, 44». — Avaient 
nn prand nombre de serf», et les luenaienl 
à la guerre , ibid. et iuiv. — Trailemenls 
cruels qu'ils exerçaient mr leoniinolnes , 
444. — Forent de petite rois soos le g<>n. 
▼emement rêudal, 5a3. — Quand portè- 
rent le bâton pastoral, 4 4',. — Diffcreuce 
entre les abbes cotniueudalaires et les ab- 
béa régaliera, xxvit, 367. — Abliés bé- 
nédietine maltraités par Jean Triibème et 
par Le Camus, évèqae de Belley , 368. 

jibbesses. Vers et note sur leur origine 
ot sur retendue de leur autorité, xi, 6(. 
— Conftaaaient d*abonl leore religieoaes; 
poatqnoi on lenr a M ee droit , xxviii , 
l6x et stih:; SU, 71; »V, l43, l5l ; 
XI.V11, 555. 

Abbeville. Correspondance entre Vol- 
taifo et Dalembert sor lea atrocités jnri- 
dBqoea commises en cette ville en 1766, 
utiïc, 191 i «71. — Lettres de Frédé- 
ric II sur le même sujet, a65 , ayS. — En 
quoi ce procès est plus atroce qne cdoi 
des Calas, xzxif, «7^; 43t. — 
Précis qu'on en donne, xLvitr , i34 ff 
sui\-. (for. l.A Harrr et Éxill.OnDE DK 
MoRtvAL. ) ^ Autres réflexions contre 
Farrét, lxiv, a4o etmh, 

A. B.C. (l*), iwi Dialogues entre A. B. C„ 
aopposés traduits de l'auglais de M. Huet: 
Snr Hobbes , C rotin s et Montesquieu ^ 
j^i,Vj I. — Sur Ty^me, a5. — Si l'Hoinine 
mi mé médUate et m/imi du DûMê , 3o. 

De la loi maturelle et de la Curioiitét 

43, — Des Manières de perdre « t de gnr- 
der sa liberté, et de lu Théocratie, 49. 

— Dea Trois Cotn'crnetnenu et de mitte 
erreors anciennes, 50. -> Qtie VMurope 
moderne vaut mieux qne VEurope oficien- 
ne, 61. — Des Serfs de corps, fifi. — 
Dea Esprits serfs ,7a. — Sur la Heligion , 
77. — Du Droit de la guerre , 86. — Do 
Code de te Perfidie, î>7,— l>es laisforif 
damentales , to3. — Que tout État doit 
être indépendant , fo8. — De la meil- 
leure législation , 1 1 3. — Des Abus ,117. 

— Sur des Choses euriem$est i ao. — Ce 
qn*en dftl'aotenr dans sa Girrespondance, 
I.XV, afii , «76, a8S, 198. 

A. H. Cifoy. Alphabet.) 

AaoALA, roi de Tolède. Epouse la 



▲BE 

iCRir d*Alpbooae V« foi de fiéon , xvi , 54^ 

AaoALA. Brigand qoi devint nn béro* 
et on grand prince, au 1 8* siècle, xr.vn^ 
338, 355. — Sans les Marattes, eût été 
un Tamerlan, nn Alexandre, 34a, 483. 

AanaLU-MouTAU», ffaod«péve de 
Mahomet, nv, 317; xr. , 17c. 

Abdélazis, fÛH de Mazza. Épouse la 
veuve du roi Rodrigue, que les armes de 
son père ont fait périr, VII, i33;xv, 49K. 

AaniaAtts, goovemeor d*Espagnn 
poorle soltan d*Éf:yple. S'en empare pour 
son propre compte; ses conquêtes, xv, 
33 1, 49a; xxiii, 38. — Vaincu et tué 
par Charles Martel, Aid, ; zv, 33a. 

AaoïA». Syrien qnl vivait vers la (la 
du siècle, et qui Tut contemporain de 
.Té.su»-Cbri»l , xLiv, 18a. — Disciple dr» 
apôtres et leur successeur , fait leor his- 
t<rffe et 7 mêle dee ftblea absurdes, xv , 
349;xzvii{, 7? ; xLti, i33; xLtii, 584- 

— Accnse sarnt Paul de la lapidation do 
saint Jacques-le-Mioeor, xxxi, 387. — 
Pauvretés qu'il rsconte an sujet du pré- 
tendu combat des dcnx Simona è Rome» 
xxvin, 755 nuit, ia5; xttv, ig>. .i.^ 
Peu de cas qu'on en doit laire comnm 
historien, lxvi , 169. 

AbdicatioÊU de Casimix , rot do Polo^ 
gne; de CnaierfirB de Snède; de For- 
um V d*Espagne ; de Yicroa - Amb- 
UKK , roi de Snrdaigne, etc. {f^oy, eeo 
noms divers.) 

Aanooft-AcoMaT, frèfa do snltan Mn*« 
tapba lU. Loi anccède; aon caractère» 

LXVl, 544. 

AsKiM.E {Louis-Paul) , agronome. Let- 
tre qui Ini est adressée en 1761, lx, 
Anilo en t76a , r65. 

Meilles. Antique préjttfé qn*elles peo^ 
vent naître d'un cadavre pourri, xv, art. 

— Virgile s'y est conformé dans la fable 
tVAristée , ibid. — Sainson en trouva un 
essaim dana la gueole d*nn Uon, Bid. — 
Par qol ont été observées, sxvi, 41. — 
Elles n'ont ni roi, ni reine, comme on 
l'a prétendu, 4f>; xuv; 0117. — Précis do 
la Câineuse Fable des Abeilles, de Mande- 
ville, xxvf , 44- — DescriptlAn poétique 
d*nne roche qni fond tout eotiére sur un 
imprudent, Xi, to5. — Vers cirnrtcris- 
ticjues , XII , 166. — Compnraison poéti- 
que, Lll, 593.(F<>y. Makokvili.e et Vir- 
OILB.) 

ABéi.ABn.BeI esprit, roaisa payélribat 
au mauvais goîît do la* sièrlc , xvr. 4a8. 

A ^-iftzfiA , rabbin. Le preiuier quPÎ 
uâj prétendre que le Pentateuque avait 
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ABR 

éié féOffi long-tempi «pris Moite, zv, 

179; XM, 3 00, 3oi. — Fat,eli«il«t 
laifft, Itt Sandétmu de la AaUoo, z&iii, 
540. 

AbensMd, ingédie. t^or- ^ Bbiac.) 
Aio4mB, pfêlcods d*Edeiee« 800 
ee u imcit» épbtolaire avec JéanaOïriat 

rcpardo ooinine une chimère, xv, 36o , 
368; XXV I , 460; xxviii, 71 ; xuii, X94; 
unr, 175. 

ABiAâ, roit^t de loda. Otiet ration 
eritique sur m* qoalone fetnniea, et aur 
le f^ranil nooibio de aea aoldatt, zux, 
33 o suiv. 

AofD» poète anbe. {^qy. Labiii.) 

Jkmmivs.cn , roi de Gérave. Ealère San 
et ensuite Rebecca; oommcntaire snr 
cette doulilr uventuic, XLix, 5o , 64«<~ 
Autres rcikxionSf xxx, 37. 

A»tuitMciL y fila de Gédiion. Égoi^e aee 
aotsante-dix fi-fTc», et règne aar lea Hé- 
breux; réflezioaaà cea^jet, sus, aiS 
€t suiv. 

AaurcTOw (lord). Notice qui le con- 
oeme, et eoomieat figme daoa la Gmmm 
cMIê éê Gemèv», xir, a84» 9M. 

A p, 1.4. wcoo a T. (^of. PmROT n*.^ 
Ablavius, conaol. Vers latios où il 

peint OmatietM eoaWBe no Wétoa | wm, 

109. 

jéèondance (l*). Mère des arta et dea 
lieureax travanx; vers à cesajet, xit, 197. 

AanABAM. Le mcme qu'^ébram , Abra- 
ma, Mnm, Brmma, nmkhn, xv, 71.— > 
Gontradictiona et dKfienltéa dn idoit qoe 
le Ptntateuque fait de ses aventuret » 7a. 
— Comment fut d'ahord appelé, xt.rf , 
38, 4o> — Calculs et incertitudes sur 1 e- 
poqoe de m wmmnm, 4>* — Bt aor et 
pofoatd evee Sera, Su — A quel âge il 
dut quitter son pays, et qnel intervalle a 
pu s'écouler entre le déln^je et son voyage 
en Egypte, 34, 41. — OUservations criti- 
qnee aor la conduite qn'il tint eveo 8eim, 
aon épouse, et avec AfWtW eonenbine , 
389 53. — Snr le commerce immédiat 
qaUl eut avec Dieu ; sur ses coml»ats et sur 
aea victoires , 40 suiv. — Sur le repaa 
qa*ll donna enz angea qni vinrent le ti- 
aiter ,4s* — te le laeilllee qo*il Tonlnt 
faire de son fils Isaac, 55. — Snr ses ri- 
cbeaaes prétendues, 58. — Sur son aeoond 
mariage avee Céilrara , 61. — Antraa ob- 
oorvnaiona eritiqoea aor aon hieloira, m, 
n6 0t suiv.; xr.rii, 334. -~ Fait époqoo 
poar les Orcidentanx, et non ponr les 
Orientaux, xxvi, 46. — Personnage con- 
•idéfnbk revendique par Iw fMne, lea 



ABU 




CbaldéanaellesMagea, 5f. -*>Pviaponr 

le Ik.inia des fadîens, ibid. — Regardé 
par le-f Ar.ibrs comme le fondateur de la 
Mecqne , ibiJ. — Les musulmans croyaient 
y avoir son tombeau , v, 89. — Quel re»« 
peet avait pour loi Mabomet , et œ qn*il 
rn dit dans le Koran, xzvi, 5i. — Lea 
Araln-s pt le» Juifs ont voulu établir leur 
descendiince de ce patriarche , i . — Ke- 
nMrquea iaporiantea à oe kojct , 66.— 
Confondu qnidqnefo<a evee Zoroaatre, 6 7. 

— Obiervationa aur aa dreoneiaion , SbH, 
et suiv. 

AaaAHTis (duc d'). Anecdote qui le 
ooneerne, six, 594. (^or* HAteAc) 

Âhrigi chronologique de t Histoire de 
France, publié jKir Ip président Hénault. 
Quels en sont les vciitabirs antrars, i.viit, 
495; Lxvi, 5a5. (/ or. Bouuot, Duito* 
&*KO, Hé»AOl«.) 

AataroR , fils de David. Conmenlaira 

inraon fintrioiJe, xi.ix, 796. — Snr sa 
conduite avec Joab,dont il brûla la mois» 
•on, 397. — .Sur sa rébellion contre son 
père, «98. — Et anr lea dis ineeitea qoll 
commit à la face de tout ImmI, 3ei. 

Àhirnce ( 1' ). Dangereuse pour les 
amants, xi , 68. — Un portrait la trompe, 
194* — Augmente toajonra ramonr non 
•etiafiiit, sxm, 443. 

Jhsohitioiu, Ô>ninient tarifîéea par la 

cour de Rome , poar apostasie , bigamie, 
bcrésie, bomicide, xzviii, 491. — Pour 
peiUardÛae, adultère, fucerte, viol, par^ 
ricide, vol, incendie, etc., xxxn,3f6 et 
miV. {yoy. Taxes et Péchés.) 

Abstinence (!'). N'a jamaia iait d'ben* 
reux, XII, 84* 

Aamium, bean^>ère de MahoMet. 
Pourquoi non»é calife aprèa la mort de 

son gendre, xv, 33 5. — Rassemble en un 
corps les feuilles rparses du Koran, /^iV/. 

— Son éloge, iaO. — Début de aon tea« 

Aiovan , roi maure , au 8' siècle. Rémi 
hommage à Loiiis-le-Débonnaire, qui gou- 
vernait l'Aquitaine sous aoo père, avec le 
titre de roi, xv, 493. 

AauuAat (le kan). Hietorien dea Mov 
gols, XV, la; XVI, aaS. 

ABCLFéoA ( le docteur). Anteor Irèa 
canonique chez les Turcs, sii, Z79. — 
Étrange bisloire qu'au bout de aept «enta 
ana il rapporte aur MaiMnnet, szvii, So. 

Abus. Vice attaché à tons les usage* , 
i tontes les lois, k tontes les institutions 
dea hommes, xxvx , 69. — Gonvemrnt 
lea Étata; ee qoe peuvent r^ondte lea 
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aationt auxquelles oo m rtpiodM, iUd. 

— Crux irapuiés à la nature , XLV, 1 1 8. — 
Et à la société , i Kj. — Pourquoi les abus 
•obsiatent, v, 486. — Qoe Ica aboa pu- 
Mîe» ne MMit oanigéa qo*à la dtcnièMca- 
trénilê, ièid. — Que » ploi ila Mot asti- 
quer, et plus il» sont sacrés, ix, 3i. — 
Qu'ils servent (i<* lois dans presque tonte 
la terre, xz, ^49. — Qu'iû ne doivent 
janiaIe,qneb^*iUKtet, jonirdn dmU 
de prescription , xut , ao6. — Que, lort> 
qu'nn abus est enraciné, il faut un coup 
de iuudre pour le détruire , xi.vtit, 106. 

— Qnelea abne eoat walhen wDMni — t né- 
cessaires dans ce nrande, uit, 33. 

jlbtu (appel comme d*). (Yoy. JlfpêL) 
Abjssinie {V). (f 'qr. Ethiopie.) 
Abyssins (les). Demi-chrétiens que Cos- 
roèi- le -Gwd ohaiea d'Arabie, xv, 3o5. 

— Qui ila reeMinaiieent ponr patfianili^ 
xvn, 383. 

Âcatitinicifn (un) de Berlin. Pseudo- 
nyme de Voltaire pour la Réponse à un 
m em d é m i ekm à» Fmri$t anr la qnerdle im 
'Koeoigavec Manpertniat x-vi, 181. 

Académie (T architecture à Pari». Sa for- 
mation ; qnand et par qai £at inatilnée, 
XX, 3*9. 

Jmiémiê 4ê Cwom, 6*aisnc{a Yol- 
laire ; lettfn de NnaielaBeBt qn*«lla en m- 

çnit, Lv, tQf). 

Académie de Dijon. Observations cri- 
tiqnas anr la qnealkm proposée par elle : 
M laa bellea-lalM nnt épané ka Mania, 
480. 

Académie de peinture. Son éiabUaia- 
mcnt à Paria et à Rome , xx, 33 1. 

Aeùdémi0 dd CimaUQ, k f1nfinca.8nn 
êtablîaaawunt ; aarvieaa fn*eUa a randna, 
as, «97. 

Académie délia Crtuca , à Fl(»rencc 
Son originel XXVI, 80. — A quelle con- 
diiioa aca nMoibrea piwnant en (Sun an 
téte de leur» livres, ix, 459.<— Leitraqnt 
lui est a daa aaéa par l'anlanrca fjk&fV^t 
• aa. 

Académie des inscriptions et btMes' 
iettTÊM, Époque de aon éiabMiaaniant , 
isvi, 78. — 8aa Invanz, aaa Ménoivea, 

80. — Son but sage et utile, xxxvri, 375, 

— Services qu'elle a rendu» a l'histoire, 
XX , 3oo. — Anerie qu'un lui reproche , 
Mt, tan. 

Académie française. Épnqaa de aoa 
institution par Louis XIII, xix, it^o. — 
Eéaialance apportée par le parlement do 
Fnria k aon établiaeenent , zxu, 347. — . 
&fa prt nriai ffègknaBlay mvi, 77. — 
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Da aa Cntiquê db Gdf «t Banwiqnas suc 

cet ouvrage , zxxv, 44, 107, 1 1 3. — Plai- 
santerie» dont elle est l'objet, xni , 178, 
i8a. — Quatrain épigrammatique , uv, 
•1. — Antres vara aatitiqnaa dn «ni de 
Pmssa, 535; lt, :i9/«. — Lettres qai Ini 
sont sdressérs par Voltaire, au sujet des 
éditions faUtliees de la PuceUcf lvi, 784, 
791. — De VHiitoin prêlendoe im 
gmem da 1741» 807. — De la Dêdieaee 
des Commentaire* sitr Corneille, xxxv, i. 
— De la traduction de Shakspearc par 
Le Tourneur, xf.viii, 4o3. — Pour le- 
commander Vdhhé Delille à ses anlTragcs, 
tiXVIt, 76. — Snr la tragédie d'Irène^ IX, 
459. — Loi absurde qu'on lai lit , en 
I 67 ï , d'cxi^^er, pour les discours des prix, 
Tapprobaiion de deux docteurs en théolo- 
gie, uiv , ago. — €3atie loi tombée en 
ddaaélnda; à quelle occasion fut rawa- 
veléc par un arrêt du conseil, en 1771, 
Lxvii , 357. — Outrage qu'elle lit à l'abbé 
de Saint-Pierre en l'excluant de aon acio, 
et rafna qn'ella fit dVnlaodin aon éloge 
après sa mort,xsB, 198 et Miîr*~Mn 
doit ctre ni un séminaire, ni une cour 
des paira , lix, a(>4. — En quoi les dis- 
cours de réception j ont été Long- temps 
fidimlaa sToltaitn, dana |a aian, a aeconé 
le pramiae la joug de Toeage , i , 1 8fi : 
XXXVII, 171 et suif.; xxxvin, ^'«5 et 
suit'. ; xi.viii, 348. — Mouotooie de ses 
éloges pour Lonis XlV, xiii, 35.— 
Qn*«n n*a gnèra éoiit eaimin alto qne daa 
plaisanterîaa frivolaa et insipides, xxvt , 
81. — Comparée à une maîtresse contre 
laquelle on fait des chanaona et dea épi- 
grammes jusqu'à ce qu^on ait obtenn ioa 
&eawa, et qn*on nég Uf a dèa qn*nn en i| 
la possession , 1.1 , 309. — En 1763, au- 
torisa son secrétaire à signer pour elle au 
contrat de mariage de M''*^ Corneille, i<z , 
fin. — D« «on Dkdotuudn, et da aon 
idée de publier nosantmua riamiqwaa avac 
dea notes instrnnives, lis , 4o7« 4^8. 
(VoT. Dictionnaire de F Académie et Clas- 
siques J'rançais ).'— Avtntageê dea prix 
tnatiméa par aatia nompagnie , ulti , s 3. 

.ttuuUmiti, Ongine et signification dn 
ce mot, xxvr, 79, — Les Italiens furent 
les prpmici.H qui en instituèrent , après la 
1-enais.Hance des lettres , 80. — Origine dn 
rodage , qui a*eat introduit eban ans» dn 
changer le nom de ceux qn! y sont admia» 
XXIII, 56. — Services qu"« lies ont rendus, 
XXI, 485. — Avantages signalés qu'elles 
ont produits dans les prorincea» szvi , 
8 1 . — Ont fnnné an Enrapanoa aocu da 
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rjpobiiqM liuMrat xz, $A%. — A quoi 

peavent servir , xxxvii , 169. — Sorte de 
fjitaUlë qa'il y a sur elles, cl qni f.nt 
qa'aocaa ouvrage académique u'a du en- 
core, «n Mican genrt» no onvnge de gé> 
nie, XIX, 3^7; Lit» lao. — Sont fim- 
dées ponr le nicrite; mais le frelon y 
prend trop souvent la place de l'abeille , 
tu, 145. — Dca brigaes et baioe* per* 
■oBiidlai dont «liée tont iooIm iafreléti» 
i.tit, 999. 

Jcadémiste (1*). En qooi dilfcrt d« 
l'acadéraicien , xxvi , 80. 

ÂCBAB , filt de HunuuocL Brigand bea- 
fniz qoi régna dans Tlnde, et 7 établit 
une puissance durable, xi.vii, 478, 479> 
— Ce qu'en dit le P. Catrou , ihid. 

Accord de la religion et de l'humanité, 
libelle attriboé à divtnanieurs , et réliilé 
par Toltabra, sui, a6t, 370b 

Accusateurs. Précaolioiw k piandra 
contre eux , l , 3a4- 

Accusés, Le droit naturel prescrit de 
leur donner daa avoaata, xi.if , 47Ô; l, 
3a6. — Leur condaaMMtion par coataH 
mace est à la fois une injustice et une 
barbarie, XXI, 4r6; xxvm, a4a, 147» 
XMi , 47a > 474> — IJes degrés de vérité 
aaionleafodsoD le« jnge,zxrii, 4^* 

AcHAi, roi d'Israël. De sa confiscation 
de I I vigne de Naboth, xxi, 4<-i î XLii, 
458. — Refuse d'égorger Benbakad, roi 
ifriaB^ attire aioii onr lai la colère da 
ciel, et eartoat celle dca prophètea, xi, 
a 53. — lB?ratsemblance «b- son bistoire, 
XJcrx , S39. — A quoi ressemble le dieu 
Sabaotb qoi le trompe , 34 1 . —PooMUoi 
lacriiait d'être pani , i»Ml. De ion Une 
et de «a maison d'ivoire, tbid. 

ACBAB, roi de Jucbi. De la prophrtie 
•ingoUire que loi lit isaie, zv , igS. — 
UoBÎrMleprétciidadeiooboiloge {f^oy, 
ÉaicaïAa). 

AcBB (le chevalier d'.) ( for. DArrnin.) 

AcHtai (don Jean-Luc d'j , béuédictin 
compilateur. Notice, six ,47- — SouS^i- 
eitége cité i«r nnqoleilear Robert , %n , 
a54. 

ArRMET V\ sultan. Fils de Maho- 
met III , lai succède à l'à^e de i 3 ans, 
xxifi, Sdy. — Paix bonteoae qu'il fait 
avec rempereur Malddae* S701 xviti» 
4i5. —Tool déféaifteoM aop vegM, 

AcBMET II*, sultan, (ils d'Ibrahim et 
frère de Soliman III. Était poète el ma- 
•icieo; notice q«i le coocerM, sis » 1 1 . 
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AcBiWT xii*, fila de Mahoiet rv*, 

empereur des Tnree. Par quelle révolu- 
tion sucrëde , eu 1703 , à son frère Mus- 
tapha II jaridiquement déposé, xviif, 
435( m^f ao3. — FkLî périr tooe oeos 
à qoi il derait la couronne, et pourquoi, 
fl>id. — Présents qu'il envoie à Charles XII, 
réfugié à Bender, et réponse aux plaintes 
de ce prince contre aon grand•vi^ir, ai a. 
•^Dèdarela foerre ao eaar Pierre » et lait 
arrêter «on awbawdenr , 397; xxv, a 14 
et suiv. — Campagne glorieuse du Pruth, 
suivie d'nn traité de paix avec les Russes, 
xziv, a 33 0t stdv.î xxv, 329 et suiv, — 
Sa lettre ft Cbarica XII ponr Vmpi^ 
k iMuorner dans ses États par la Pologne, 
xxiT, a5o. — Il déclare de nourean la 
guerre au caar, qui avait enfreint le traité, 
ftS3. — > EeaoaveUe la paix, a55 ; xxv , 
a4a. — Aoeorde à Cbarica Targent qo*il 
demande pour son départ, xxir, «58. — 
Se résout à employer la force contre ce 
prince j aon discours au divan à aon su- 
jet, a63.— Reçoit um mémoin do roi 
prisonnier; se déguise pour interroger 
lui-même l'oflicier qui le lui a présente , 
aSg. — Présents qu'il fait à ce prince, 
lors de son départ pour la Suéde, 3ox. — 
Comment ajoiite k l'empire turc ploaican 
provinces de la Perse, xxv, 378* — Battu 
pnr le prince Eugène à Petervvaradin et à 
Belgrade; est déposé, xix, la. — Lea 
janiaaairea «t le peuple le forcent à réai« 
gner le trêae à aon aeYe* Mahmoad, 
XVIII, 435. — Obéit aana rcaialaace, aprèe 
avoir inutilement sacriHé son grand-visir 
et ses principaux officiers au ressentiment 
de la nation , 436; l, 79. — Mealioa de 
aee aveiitmrea« sssiiiy 3*6. 

AcoMAT, bâcha, au i5* siècle. Aborde 
ao royaume de Naples avec 5o galères , 
et prend Otrante, xxiii, 41 1* — Pni* 
bmidoMe, 4<s* 

Jfont (tlea dm). Quand et par qui dé- 
couvertes, xvir, 357. — Monument des 
anciens Carthaginois sur nn de leurs ro- 
chers , ibid. — Bataille navale ; les Kran> 
çais qui y coiil fidla priMumien pé r im eo t 
prmqoe ton par la mai» da bowtieaat 
xvitr , aa. 

AcosTA. ( Vrid). Abandonne le judaïsme 
pour la philosophie, xuix, 47» 549* — A 
quelle peim wt condamaé à AflMterdaa»|i 
poor avoir détourné deux étrangers do 
dessein de se faire juifs , ibid. — Notca 
qui le concernent, ibid.\xt,\iUf 53a. 

Acoustique (1). Quwlion f^féleiioM 
7 relativee, uus» 161. 
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Actes des apôtres. (Voy. Apôtres.") 

Actes tituint, (Voj. Ru»akt.) 

Aetntn , «tetrieet» heat débit •édoifuit 
fait admirer trop souvent de mauvais Ten, 
II, 363 ; m, 3;zsu,si5;i.i,ai9. (Voj. 
Cométliens.) 

AMwm i Mâù m U e. Es quoi consiste, 
ucti^ lOw — Les Anglais y diMUient beau» 
flonp^ If t 357, 360. — Pourquoi plus elle 
est majrsiurase ou elTrayaute, et plnsrlle 
devieodrait insipide si elle était plut suu- 
v«m répétée, 358; xl, 994. — Bien 
méaagre, est qd dn pins grands ressorts 
de la trnpéiJie, vu, 9, 4o3. — Pioprès 
qu'elle* (luit, pariui nous, à Le Kain et à 
M^*' Cbiron, viii, 191. (Voy. Situations 
•t Vtiiti» tkiâtralet.) 

Actions ( nobles.) D'iodigoet pettitnM 
ne doivent point iea soaîUer, 11, * 1 5 ; vi^ 
4o5. 

Actkms de grâce. (Voy. Pr^ret,) 
Acthm peJkhftm. Qoe* dan» tentée, 
h lénsaite dépmd braucoop plus des ee- 
oeeM^rae que de la chose niéme , ircii , 
<97. 

àxnUÈMt dief éthiopien, conquérant 
de l*Bgypte. DeaMgandaqnll en bannit 
après les avoir fait mutiler, et dont on 
a prétendu faire descendre les Juifs, xzix, 
45 1; xi.iii,39b, 4o3;xi.Tiy 144; xux, 
xa?. 

AcTiTonme (AuMâm»). 8a ISeainie lui 
est infidèle pour le sauver , et saint Au- 
gustin Tapprouve, xxvi, iit; xxxtri , 
449* — Cette anecdote est le sujet du ro- 
■Mn pUlosopfaiqae C^U-Semem, 4 1. 

ADAMMia» flb de Didier. Cherche en 
▼ain i recouvrer le royaume de Lomhar- 
die , dont Cbarleouigoe l'a dépooillé , xy, 
410; XXIII, 54. 

Ajiaau Inoonnn à tonte la tene , cs- 
«cpté en Palestine, josqo*ao teMps où les 
livres juifs ont été répandus, xxvi, 83; 
zxix, 545 ; xLv, lai ; xlvii , 335 ; xtjx, 
3o ; I. , 410; ijux, 558. — Par qui cra 
iMmaphrodite , aom, 18. — Ponvqnol 
nepentètre le père des nègres, 89. — Sa 
formation et celle d'Ève %or\\ une allégo- 
rie | ibid. — S'il eut la science infuse , xv, 
44* — Peintofe en vere de la vie qn*îl 
devait nener, xnr, laS, tSS. — Fiai- 
•snteries i son sujet , xiii, a35. — l>e la 
prédiction sur la fin du monde, que Flave 
Josèphe Ini attribue, zxtx, 4^5 ; l, 456. 

AnAM (le P, Aniome), jésuite tctiré 
dMa Teindre. Détails qui le ooneement, 
1, 243; XLv, 1 5o ; iviii, 16 ; tx , Sia ; 
tau, 319, 475i uu, 343, 53i;ixiii, 9, 
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473; 1.XIX, 378. — £0 quelles circon- 
stances importsntee sert de témoin àl'an- 
tenr,uiv, 79. 4i9* — 6« mppliqne an 
pape potir obtenir permission de porter 
perruque. 476.— >Bcniercimcnla à 00 su- 
jet , 539. 

Admm (la Mort tT), tregédia doUopo- 
tock. Ceqn*en en dit, lx, a88. 

Addisok, littér. angl. A observé les 
lois du théâtre, 11, 54. FLiope de sa tra- 
gédie de Caton , 353, 35; , 3()0. — £u 
qooi pèebe oeNe pièce, xxzvi, 5a i. — 
Est le poi-le des ssges, nr, 14 3. — Res- 
trictions i ces éloges , ihid., i5 i. — Elé- 
gance continue et poésie de son style, v, 
476. — Pourquoi a composé Caton avant 
la Jferr d» Soentte, vt, 486. — Repro- 
ches qn*il a mérités dans son poérae de la 
Campagne de Hochstedt , xir, 118, — 
A bien fait d'y employer i>eu de lictions, 
laa. — Autree détails sur ce poëme eo 
Thonnenr de Mariborongb , xz, 87. — Sa 
litlératore variée, 336. — Sa manière d'é- 
crire est un excellent modèle en tous pays, 
ibid. — Est peut-être, de tous les écri- 
Tirfna angbis , odai qui snt nians oon* 
doive le génie parie goAt,zxvii, 81. 
Le premier do moins qui ait fait une tra- 
gédie raisonnable, xxxvii, 227. — Ce 
qu'il disait du Paradis perdu de Milton, 
31, 406. — Monologne de eon CeaoH en 
veta Aenoais, xm, 847; zxvn, 8a; 
xxxvit , 228. — Fausse anecdote avec 
Boileau, et prétendue conversation qu'ils 
eurent ensemble au sujet des Anciens et 
dee Modemee, m, 148; nx, 175. — 
Oinsidêratlon dont il jouissait, m, l4ft»^ 

— Parvint an ministère, it , 36o; xxxvir, 
364. — A été enterré à Westminster, xtt, 
3o. — Ce qui loi a manqué pour réfor» 
mer ea nation , zxx, 87. 

Adoo (\e prophète). CooMMOtaire sor 
ses miracles^ sa déhobéissanco et sa fift 
tragique, ZLfx, 3a5 et suiv. 

AnéLAÏna , fille de ledolpiie II , lei do 
Bonrgogno. Opprimée per Béreoger U» 
est assiégée dans Canosse ; appelle à son 
secours Othon-le-Grand qui la délivre et 
l'épouse, xxtii, 8, XX7. — Mère d'O- 
thon If, ii8* 

AoKLAÏoa (madame) , troisième fille do 
Louis XV. Anecdote .î son sujet, UVy 

697. {f^OY. MARIK-AnKI-AinE.) 

AuBLAiux OK Kussic Epouse l'empe* 
renr Henri lY , xxm» to. — 8e révollo 
contre Ini , 164. — PatN en Italie , 16S. 

— Demande justice de son mari dent OA 
concile, ikid, et suiv. 
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à» Boomooowt.) 

Adélaïde Du Guesclin , tragédie de 
Voltaire. Joaée d'abord sans succm fn 
1734, I, 148. — Reproduite, en 175a, 
aous le nom de Dm de Foi* g MatinMnt 
de Coadoreet mw cette pièee, 149. ^ 
Mot d*an plaiaant da parterre qu! con- 
tribiu i «a chnte , ihid.; 1 1 1 , î S 3 . — Anec- 
dotes sur l'inconstiDce du public à son 
•ojet, a8a ef ituV. — D*oà le fond en est 
tiiéy ikid. — Texte de cette pièce, %Bf 
0ttuiv. — Notes et variantes, 357, 36 1, 

— Négligence des édifpura de Paris, 11, 
3. — Autres variantes indiquées dana la 
Correspondance générale de rcotcar, Uf 
444,45o,455,47t;t»i*So6«5i4, 539. 

— écrits publics en 1751 et 1765, an 
anjet de celte pièce, ni, a8r. — Pour- 
quoi Voltaire lui pré/ère le Due de Foix, 
u, 573, 578; un, 1 . (T07. Âmiti», Dm 
4ê Foix, et Dm dJleneon . ) 

AnaLBCRT, niarqnia de Toscane, an 
commencement du 10* siècle. Est despo- 
tique dans Rome , xxiii , 1 04. (fo^. TÛIo* 
BOMA.) 

ADsÉMAaCBARAifOiSjcb roniqocar da 
II* siècle {l'or. Chabaïtois.) 

AoHBMAa (marqais d'), grand-maître 
de le maiaon de b fluwgrave de Be- 
realh , per le protection de Yolteifc» 
477, 538, 549; i vi, 79. — Lettre qn i! 
écrit, en 1750, à Voltaire sur l'ingratitude 
deDamaod et de l'abbé Desfontaines , lv, 
519. — Lettra en proee et en ▼ei» <pd lui 
«t edieieée per l*entcar, en 1757, Kvit» 
•98. 

Adieux à la vie. Ver» composés par 

Voltaire peu de temps avaut sa mort, 

%rtt 488. 

AmMO, fila de J^raroa , xt, a6. — Pàre 

de Brama , 399. — Père préteodo dctOIIS 
les hommes, 26, 84» 399. 

AnLSRFiii.D, officier suédois. Aoteor 
d*oa joomel militaire ponr serrir à llila- 
toire de Charles XII} ce qB*on en dît, 
nrv, 9; T.iv, 196. 

Administration publique. Trois causes 
de la mauvaise administration qui a fait 
le malbear de ant de peoplea, smt^ «85. 

— Ce qnt a rendu presque toutes les ad- 
ministrations vicienses, 3i3. — Pensées 

à ce sujet, xxxix, 4aa Qu'en tout 

genre d*adraiiiiatnlioti rnniformité est 
«aé Tcrta, n, »6S. — Qu'il est pins dif- 
fitrfle et moins glorieux d'y répsrer le ouil 
q|Be d*7 faire le bien , i.xvii ,71. 

Ai>OLreB OB Nassau, empereur d'Al- 
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lèmagne. Le ploa illoslre goerrier de son 
tempe, et le ploa pen?re, xscr, •tow— 

Cuntnent et pourquoi fut éin, ibtd,'^ 
S'nilie avec TAngletenre contre la France, 
qui aoutient son compétiteur Albert, doc 
d*A«triehBy eSc. iDjnstiee honteuae 
qoi Alt la première oriflne de eee mil- 
benrs et de sa (In faneste, a89. — Ac* 
cnsé dans la diète de Majence, y est dé- 
posé solennellement , ibitL — Vaincu et 
Mé per Albert d*Aatricbe è le beleille de 
Spire, xvc, aSg; xxiii, i3, 983. 

Adoi.phk , fds d'Anoud , dernier duc de 
Guchlre. Fait la guerre à son père, qui le 
desliérite et donne ses Etats au doc de 
Bourgogne , xvtt, 84. 

Adolphe, frère de Cbristiern Itl, roi 
de Danemark. Tige des ducs de Hol.stein; 
détails historiques à ce atyet, xxfic, 5i4| 
XXIV, 47. 

Atkoms, comte de LAnamcnt, crabe* 

Y^ne-électeur de Ctdogue, au l4*aiecle* 
Résigne Parchevécbé, se fait comte dv 
Cléves, et a des enfanta, xxiii , a 3. 

AiMn.PBS 1** ne Nassau, électeur de 
Mayence, a« 14* aièdc. Cbarlea IV loi 
donna la petite ville de HCKCblymi, tl. 

— Sa mort , ibid. 

Anobrea II na Nasbav, électeur de 
Mejenee, ven la Ib dtt tS* aièdc. Di»' 
pute aon èrécliè â maÎB armée; notice , 
xxni , 9 1. 

Anor.pHK-r.E-SiMPi.E, électenr palatin, 
neveu de Louis de i^aviére, cmperenrtf 
Mort CD 1887, xstcif c6. 

AiMtniK DB ScoAuciiBouao, coadjow 
tenret ensniiç successeur de TarcbevèqQe 
luthérien llermand de Neuwied, électeur 
de Cologne, au 16*' siècle, xxiii,a3, 5o5. 
—L'on dea ploa aevanta bommea de aon 
tempa, M* 

ADOT^rBt-FftÉDKRic, roide Soède* (#^qi^. 
Fabobbic ds HassB.) 

AlM>VA.i, le même qn'Aooifis. Nom 
emprontè dtcPbénicieoe,zi;/ri, 199, tSo. 

— N*ètait qn'un dieu local , zxx , 3o8 ; 
xi.iv,xi7. — Ce qn'il commanda à -ies 
adorateurs, ibid.\xt.si, i68- — Notice j 
relative, XI, 109. 

AooHia. Sa INe était célébrée cbei Ica 
Philistioe, m, 97. — ftéeit en vere de eon 

histoire, xiv, loro. 

Adorateurs (le») , on les Louanges de 
DùUf dialogue, zi.vi, 3^6. 

Adorer. Idém diaparatca qoe piéicnte 

ce mot, XXVI, 91. — Cbez un grand 

nombre de «roropilalcors , est la profii- 
uMio» «l'un mot consacré à l'Être de» 
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étiw, svpii» 458. — • On ne prat «zpU- 

qaer aa juste le sens que- lui donnaient lea 
Egyptiens, les Grecs et les Romains, ixvr, 
96 i XLiXf 394. — D'aprè» celui qu'un peut 
lai dooMT, AlMudn ne le fit point edo- 
MT dtne rinde, mtie bien AofMte dam 

l'empire, 170; XX, ^di. 

Adrets (baron de«). Son fili assassine 
Clennont Resnel, dans la joornée de la 
Seinl-RefthélenU » x * 93. 

Anam (Peiveretir). Se fiHneaae lettre 
an consnl Servianns sur le caractère des 
JuUà d'Alexandrie, xxti, x-jS; L,45a. 
— Pourquoi Ton a imaginé qu'il était 
ehréden, %¥, 353» — • Conte dee légen- 
da{i«tiaonaDjet,363; xxxi, 144* — lo- 
fiiniie qu'il divinisa, xi, ao5; i., Sog. 

Adrieh pop«« Introduit à Kome 
Tnaage de ee fiiirâ baieBr lee ideda, bon- 
aenr que Dioelétien avait arrogé à rem- 
pire, xt, 391 ; xxtic, 47*-*'l^ûtfnpper 
monnaie, et s'attribue les droits régaliens, 
X¥y 394* ■ — Opinion de quelques criti- 
qoea à ee anjet , xxiii , 54. Bngege 
Chariemagne k répudier la fille de Didier, 
XT, 409. — Sa lettre à ce prince sur la 
donation de Constantin an pape Sylves» 
tre, XXXII f i54« — Le t emercie par des 
«ère da renonveUement de la domrion 
de Pépin an saint-siége, xxiii, 53. — 
.Sa lettre « l'impératrice Irène sur le même 
anjet , ibid. — Il baptise et iuicre deux iils 
de Cbarlemagne , 56. — Sa conduite 
adMiite an aeeond eooeile de Nieée , xv, 
437 et su», — Ses légats 7 ont la première 
place , xxiiT, 5.-— Sa mort, 62. — S'il est 
▼rai que Cbarlemagne ait fait aon épita- 
phe , ikid, — Sa politique intércasée, xt, 
435, 438.— Traita lee aRiiire» apiritoellee 
en prince , 439. — 8ea aucceasenre loi 
ont du leur agrandissement, 416. 

AnaiEH II, pape. Fit, le premier, por- 
ter la croix devant b^, xxiu, fi. — 8a 
eondoite dena TeAkire de Lolbaira et de 
la reine Teutberge, 88 ; xv, $09. — Gon- 
tier , archevêque de Cologne , s'humilie 
devant lui, ibid. — Ijouis-Ie-Gertnanique 
et Cbefflee-leduave mépriaent aee me* 
naces d*exGomrouuîcation,sxin, 88.— Le 
patriarche Fhotius l'excommunie p.ir re- 
présailles, f). — Conduite qu'il tint an 
sujet de la déposition d'Hiucinar, évéque 
de Laon, et tê p o nm vigonreme qn^trcçot 
A ee aojet de Chaiiae-le-Chemre, xsvui , 
3o3. 

AoRiair 111, pape. Son exaltation, 
mxiii, 7. 

AnaiKS IV, pepe. Anglaie, fils de mcn* 
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dîent, mendient Ini-niéme, et devenu 

grand homme, xvi, 97 ; xvin, 358 ; xxiii, 
II, 188. — Sa conduite et ses querellea 
avec Frédéric Barberousse, xvi, 99 «t 
MMr. ; xxui, 188 efMnr.—Tabiean qu'il 
Ait expœer oomnw nae marque de le vaa* 
salité des empereurs , 189; xvr, lor. — 
Prétentions ecclésiastiques qu'il cède aa 
roi de Sicile, loa. — Donne, de sou auto- 
rilé, ridande an roi d*An|Merre , ibid., 
88, leo; ai.v, 3«o. — A quelle condi- 
tion , ibid. ; XXVII , 441. — Lettre de loi 
qui prouve que la race carlovingienne 
passa à Rome poor eliemande , xv, 418. 
Aaati» pape. Son exaltalioii, zaïii, 

AomxirYI (F]oreut-Royens),pape.Né 
àUtrecht,éuit fils d'un artisan, xviii,358. 
— Aneien précepteur de Cbarlea-Quiot 
qai le iàitfepe, xen, 177, 197.— Était 

alors régent en Espagne, xxm , 453. — 
Avouait que l'Eglise romaine avait besoin 
de réformes, xvii, "xùi. — Haï des Ko- 
aminé eomme étranger, xxiii, 16. Ce 
qa'on écrivit à sa mort aar le porte de 
«on médecin, ihid. 

Adhien. Dernier patriarche en Roasie, 

XXV, i36. 

AéÊilière. Origine et rndne de oe asol, 

XXVI , 99. — Expressione divenw qa*on 
lui substitue dans la bonne comp.-i|;nie , 
loi. — Était impossible cbex les I^accde- 
moniena , loa. — Ses conséquences parmi 
Boos, to3. — Ménwire ea fevear dee 
maria, io4**— Autre Mémoire en faveur 
des femmes, 108. — Ce qu'il faudrait 
pour juger valablement un procès d'adul- 
tère , 1 10. — Cas singolier rapporté jtar 
eeint Angoetin, 11 1.— < Bayle, ploe sé- 
vère que ce saint dans le jugement qo*il 
en porte , ibid. — Que la société a fait 
nue convention secrète de ne pas pour- 
enivre oe etlmt , l , 3oi . — Quand puni 
denKnrtper]mprotestana,xvm, lot.— 
Comment se prouvait ches les Jni6, zv, 
456; XXX, 4C4. — Pourquoi les hommes 
raisonnables entrepienuent rarement ces 
eortm de prooie, xii , 78. 

Advertité (1*). Eead Atible,tit, tS. 

Abtiiis, général sous Yalentinien. Ses 
victoires sur les Francs , avec lesquels il 
s'unit ensuite contre Attila,xxii, 3 7.— Fut 
l'na detderafere eootiene de la grandenr 
ramaine , ibid. 

affectation (!') personnifiée. Son por« 
trait m vei ii , traduit de l'auglaîa de PopO, 
xiii, 399; xxxvti, a6o. 

Aff^immrimÇy). Ne doit avoir lien qa*ca 
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|;ëoiDêlrie, xxvi, i la. — Celle de» qua- Âgathwle. DrrnifTf trag«^<lie de Vol- 

ken et des pair* d Angleterre , i 1 3. taire, ix , 54 à t t iuiv. — Krpré*eDiëe le 3 c 

^(^hMdÛnnmiif». Cmz da tmp«d« mi 1779» jour anaiTaiMira de la mort 



I eroiaadn* xsn , 1 3. — Fonrale da raoïeur , 539. — Discourt & eetta 

tl*an d^s plus ancirns , qui nous a pIp casion , composé par d' A letubert et pn>- 

conservce, ibid. — Cfui dea villet. (Voy, nonce par Brisiird, 54 r, — Varîantca et 

è' coda il le , Servittide), note» de cette pièce , 589. — Ce que l'an- 

Ajfrts (Ica) dt /« Morc BspfMiion qui teor eo dit dana aa Gomapondanoe, va^ 

•*a pMDt «lé roBplaoée dana ■olra laa- 378, 397, 3f t, Sfto, 3*9, 3*5, 33o, 343, 

gne, MX, 558. 356. 

Afrk (sainte). Fille de joie dont OB • Acathoic , poète tragique (;rec. S'est 

fait une martyre, i., 477> reodo célèbre dans les sujets ieints, v, 

Afrique (!*> Ses côiea aeeroiaaant IW 483. 



|»tre daaaoliana, maie aoot moim sous leor Age.iyoy, l'ie humaine.) 

gonvernemrnt que sonn Ifiir protection , '-/^r** d'or. Ce qai en fit oaltra ridée» 

XVII, 509. — i^ourquoi Ton y trouve en- ïxx , 19. 

core des monuments des anciens Romains, Aoiaou (doc d*). Se distingue »Vat ta- 

0t paa on aaal veslife de cens dea chré- que do Cliiieaa-Ilaopbio, aa 1744 ; y 

tiena, Sio. — Comment ses peuples sont ''•t blessé , xai , 99, (^3. 

devenus barbares, tandis que plusieurs de Agenou{ller{%). (Voy. Prostememrnts.) 

nos peuples septentrionaux, aotrcfois phu Agésilas, tragédie de P. Curneille. N'est 

lMrbaresqa*eax, atteigoaietttàlapotlloiat goèfo eoCHMO que par l'épigramme de 

dct Geaca et dea Roomîm, Si» Htmh, Boilcao, uxvi, 37A. — Lea vera iftégv* 

— Leors querelles de religion, leors guerres liem auraient pu y faire un très-bel ellbt^ 

civiles, 5i4- — IVun point de physique 377. — Frapiuent où l'on retrouve 

qui regarde ce climat, XXVII, an. — Le encore uu reste de Corneille, 378. — 

ooble d*or qui cook daoa aea rlWérea is- Catia pièce poarrall étr* letoodiéa 

diqne, dans ses montagnes, la mine jos- soccèa, it, 194* 

qti';ilors inaccessible aox veobarohaa da la Agit.tri;ue, mère de Gui de Spolette, 

cupidité, XVII , 386. prétendu euipereur. Son courage, xxiit, 

Araosint, maîtresse d'Alexis Pétro- 10a. — Soupçonnée d'avoir empoisonné 

wilt. Toyage avec lot & TieBM et A Na- IWperaDr AnMmM , ^id, 

pl«a,XXT, 3o6. — Dépose contre lui dans AoixroonT (J.«B. SÉnoitx d'), fermier» 

son procès, 3i 3. — On a prétendu qu'il général. Lettre qui lui est adres.<«ée en 

Tavait rpousée secrètemept , xxxix , 90. '77" t au sujet delà colonie de i^eruei, 

Agau, roi des Amalécites. Épargné par uxvi, 637. — Notice, ihid. 

8aiU,c8tmia en iBoretanpar le prophète A«aàa, fUla de Goinavnie, dm d*A» 

Saamel, xi^ 3o6; xinu^ 494*— Ce maa- qoittiiie, nariée k Tempereur Henri lU, 

sacre regardé comme on Trai sacrifice, ix, xxiii, 10. — Gouverne l'Empire, »ous la 

996; XI., 611; xu,3o6. — RcUexionsà minorité de son liis Henri IV, i5i. — 

ceaojet, xi, a53;x£xx, a08. Malolicttt m régence avec l»eaiiconp de 

Agapei (Isa). Repaa de cbatllé qne fki- peine , 1 5a.— Aocmée de toat aaerlfler à 

•aient entre eux lea premiers cbrétieni, en l'évéque d'Aogsboorg, aoa mioistre et son 

mémoire de la dernière cène que 3fnn%- amant , elle Intt à &OMe« et y praod le 

Cbrist célébra avec ses apôtres, XXXI, t8a. voile, i53. 

Sifttlfiealiofli de oa aol, xxvn, 373. AasA^SoBiL. {^oj. Sokbl.) 

— Reproches de dissolution et de dârâa- ^ffiàs (saùUê), tragidie. (For. FtiatT.) 

che qu'on fit à ces réunions , ibid. et suiv.; Agouste ( bataille navale d* ), oà périt 

XXIX, 4»; II. III, — ' Un concile en- Rnyter, et ou Duquesne commença sa ré* 

t reprend en vain d'en réformer let abus; putation. Dctaila y rclaliis, xix, 434* 

mi antre concile les supprime, xxxi , iSa. Agrietdtun, Eat le mêra de toiia lea arta 

A«&»1T n, pepe. De eoD csallatioiiy ^<^t de tous lea biens; la religion mène ne 

XXiti, 8. fut fondée que snr r^prii-iilTiiir , xivrri , 

AoAR , concubine d'.\i)rahain. Son his- loa.— Travaux de \% camp.igne, aatrriui^ 

foire avec ce patriarche , et commentaire sacré», io4- — Observations sur la grande 

y vebtif , xujc, 38 «r tmv, Facétie aor et anr la petite ooltare dea lerrea , sxTt , 

îa mina anjet» xsvit ti4. ( ^«{r* Abm* iaS. — Sur les défrichements, 119. — De 

aiax.) la grande protection doe à ragricnllore. 

Tome I, 2 
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l39. — quelle iatalité elle d'csI véri- 
taUcment honouM qa*A h Chine , ibitl, et 
iuiv, — Épltra en ven sur cet art alile^ 

et anecdote y relative , xirr, "xl t \ r.ix , 
366. — Lst, de toute» le» prufcMsions, 
celle qui a le plus besoin «rune nombreuse 
lanille, xtiii» 438* C^oy. Culture, 
Terres, ) 

Agrippa. (Marcus yipsanius). Gagna la 
bataille tl" Aninm , vm , yS. — Fil la for- 
tnne d'Auguste , ibiil., i6f. 

AMtvrA, petit -lib d*Héfode. Empit> 
eonné août Tibère, xLUi, 469. — Fait roi 
par Caltgula . ibid. 

AiMtprik ^Cor/uUIe)^ auteur du i5' 
•lècle. Accoté de eortilége et dHncrédo* 
lité , fut bien beareos de ne roonrir qu'i 
Thopital, XMti, 5oi. — Ce qu'il a débité 
sur Adam et feve, ibù/. — Ponr(]uoi écri- 
vit contre les sciences, qa'il avait cultivées, 

AomivnHB , mère de Néroo. Obeerra- 
lions sur ce qu'en dit Tat itc , xi.iv , 4 f 8. 

j4guans (les). Ancienne colonie des 
Tartares, xviii, 44^* — Bouleversent la 
Pene an oomneocenent du 17* eiéde, 
^d. et sut»,'" Aairee détaib iar Torlgi 1 1 e 
de cette milice, xxv , 3fi8. — Et sur lea 
ravages qu'elle commit , ibid. et suif. 

AouesauAU {Henri d ), père du cban- 
celier. InteodaDt do Laagoedoe, fait rouer 
vif le prédicant ClM>nie] , x%, 3Ki; 3f . 

Aguxsseau (Henri- Fr anrois d^'^f èban- 
velier. Le plos savant magistrat que la 
FnuMMait en; Notice qni le oonceme, xix, 
89. — > ITélant encore que prociireai«>gé« 
néral , refuse de se charger d'nn édit qoe 
fit dresser le chancelier Voisin, relalive- 
■lent à la constitution Unigenitus^ xx, 
43 1. — Accoae le eardinal de Bouillon 
devant le parlement» 45g. — S*oppoee 
an système de Law , xxir, 290. — Est 
exilé, 291 . — Puis rappelé au conseil, 3oi. 
— A quel puiut s'abaisse et oublie tous 
aea principe» , tore de renregiaimoent de 
la Indie Unigenitus , 3o6. — Soutient lea 
prérogative» sa plare contre le ordinal 
Dubois, mieux qu'il n'en avait luaititeno 
la dignité en revenant à Paris à la suite 
de Law , 807. — > Eat exilé de noaeeaut 
HuL^fXe reparait à la cour et ne reprend 
les sceaux que «o«i%I<* mitii.sii-re de Fleory, 
ibid. — Achève de se discréditer par sa 
aoamiwiooaa cardinal, 3 1 5. — Lettre où 
ilantofiie la fneahn, l» 3 aS.*»— Mémoire 
que lai adreaaa Voltaire, en 1738, pour 
obtenir réparation des calomnies de Des- 
fontaines, 1.111, 473. — Keius qu'il lui 



lit d'nil privilège pour ses Eléments âr 
Klnvton, t, i63; xt, 6c; xi,vnf, 398; 
LUI, a3, 3o. -—Son caractère; petitesse» 
qui ont marqué son administration de la 
librairie, i, i63. — Ennemi des gens de 
lettres, et janséniste , i^ix, 4a5. — Demi- 
■avant et denii>citoyen qui voulait empê- 
cher la nation de penser, lxi, 299. — A 
défendu des loi*, mais n'a jamais défenda 
rhnmanité, iJtiv, 39. — Rhéieur sans élo- 
quence » ii*a jamaia fait répandre une 
larme, &xvi, 86. — fCm parlé des apect»- 
dea qu*en pédant, 119. — Autres ré- 
flexions sur ses écrit» relatifs à l'art dra- 
matique, XXXV, aa3i lix, 4^5. — Son 
Éloge proposé à TAcadémie française, en 
1761 ; ce qu^on en dit k oelte oceaaioa, 
4i5, 425. — Paroles remarquables qu'il 
adressa, en 1714, à des ma;;istrats, sur 
l'injustice des préjugés, xlvki, 406.— 
Anecdote qui le oonceme , tjlx, 408. ' 

j4h/ ah / (les). (Facétie dirigée, en f 77 
contre Le Franc de P()iiipii,'nan , à l'occa- 
sioi) de sou Élo^^c funèbre du duc de Mour^ 
gogue, XL, 35o. 

Abias (le prophète). Commentaire sur 
la manière dont il prédit la scissioll des 
douze tribus d'Fsrat-l, xi.ix , 32o. 

At{\iu d'). Sa mousse pétillante, imaçi^e 
de llmmeur des Fraudais, xi, ai ; xiv , 
t3o; ui, 3oi. 

AiCBSPXLT ( Pierre ) , électeur de 
Mayence an i/»* sif-cle. Boiirpt-ois de Trê- 
ves , et médecin de Heuvi VU de Luxem- 
bourg , xxiti , a I . 

Aides^de-camp. Leurs fonctions ; vers 
descriptifs dans la Henrîade , x, 973* 

Aletu: chimériques (les), mauvaise CO« 
médie. (^'<y. J.-H. liousacAv.) 

Aig^, Comparaisons puétiqnea d'un 
aigle fondant sar les troupeaux, s, 137. 

— D'un autre planant dans l'air , et tom- 
bant sur des faucons, xi , a44. — D'un 
autre blessé par un serpent qu'il enlève et 
déchire dans lea airs, vi, 297 ; xiii, 357. 

— D'nn antre suivant dans les nues Tob- 
jet de sa flamme , xii , 48. 

Aigie à deux têtes. (Voy. yirmoiries.) 

Aigle blanc (chevalier de V). Ordre re- 
nouvelé par Auguste, roi de Pologne, 
zxfv, i35. 

Air.NATT, cnpncin et médecin. Inventent 
du baume tranquille, li , 10 3. 
AiouxLi.a8(marq. d'). {f^ojr. Égoillks.) 

AigmUette (nouer 1*). Ce que c*eat, et 
origine de cette expression, xi , aaa.-— 
Vers descriptifs, ibid* (Voy. Impmssemee 
et Maléjiciés.) 
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AioviLU» ( Marie • Madeleine, àu» 
cImms d*), Bièn do «■nliiMl de Ricbdien. 
RenToyé* de la coar par Sfarîe de Mé* 

dieîs , xvtif, II 6. — Son oncle fil aon- 
tenir chez elle des ihcscs d'amour , xii , 
374;xvia, 194. — Notieaqm la concerne, 
JÊMMr, SS. — EUe empêcha rentière dis- 
grâce de Corneille, qoi loi avait dédié le 
Cid, ibid. 

AiGOir.i.oif ( Marie • Madeleine , du- 
«beue donairière d*) , mmoanée la Setur 
du pot par 1rs philosopbeei qaî cllr don* 
nait à diner. Vers et lettre, en 17^4» 
lui adressant Chiirlvi XII et la Ilcnriadef 
bl, 468. — Autre lettre au sujet des Le*- 
três fidimophiques , 496. — Elle oom- 
mande à Voltaire quatre ver» pour le pré- 
sident de Montesqniea , son ami; ce qne 
dit Tautenr à ce sujet, i.vi, 63u. — Ses 
préjugés sar le cardinal de Richelieu, son 
grand«onde, et anr ami TVifiemenf, &Tn, 
^79; Lzn, 80.— Antre lettre qui lai est 
adressée en 1971, utvu, »6f . — Motioey 
467. 

Aiooii;.x.oii (doc d*), neven dtt me- 
i>écbai de BîAeliea. £n 1758, bat les 

Anglais descendus en Tretagnc, et les 
force à se reml)arr|ner, xxi , 'V\i. — N'en 
a pour prix qu'une persccnlion , ibid. — 
Son aflaiie avee le parlement, qui se met 
en oppoehion avec le oonr à «on sujet , 
LXVix, 7, 67, 89; i.Tviit, 18. — Minis- 
tre des affaires étrangères en i 77 locvii, 
x(>6. — Notes à son sujet, lxvi, 553; 
UTn» 91 S. 

AniiOll (d'),év(*que de Bayeux. 8e 
prononce en favenr de Henri IV, et con- 
tre les huiles d'excommunication du pape 
Grégoire, XXII, 164. 

AiUkT (le cardinal d*). De rboroaeope 
qn*il fit aprèa conp anr Jéfiia43iritt,xiviiy 
i53. 

Aii.lt (d'). Épisode de ce gaerrier dans 
U Utnriade^ x, 373, aga. 

Amuuu. 8ee loia décoover t e» per HaK 
ley» m, 949. 

Atmcri DR Pavi«, goiivemenr de Ca- 
iaia pour Édooard 111. Vend la place aux 
Français ; Édonard kii pardonne, x v i, 3 65. 

Jlir, SI e*est nn élément , et a*U y a de 
l*air; dontes et objections & ce sujet, xxvi, 
X 3 7 . — Raisons de ceux qni le nient, i Sg; 
XLiv, 290. — Vapeurs , exhalaisons, xxvi, 
s49. — Qne l*air , en la région dee v»» 
penfB, n*apporte point la p aste » i4^> — 
Puissance des vapeurs, i47- — Trait 
aingnlier qu'en rapporte l'tM-rhaave, XfA tr, 
357. — Antre , rapporte par l'autcar, ihid. 



ALi 1 1 

— 8i Tair reçoit son remorl dn feo , 
xxxvn, 4S7. 

Aire (ville d*). Conquise par Looîs HV, 
reste à la France par le traité de Nitnè* 
gue, XIX, 437. — Et ensuite par celai 
d*Utf«eht, XX, 106. 

Aissi ( niademoiadle ) , Orcaaiieaoe. 

"Wrsen lui envoyant du ratafia pour l'es- 
tomac, xiv, 34 t. — Notîcr qni la con- 
cerne , ibid. — Ses amours avec le cheva- 
lier d*Aydie , u , 355. — Ses heures è 
madame Calendrin appréciéee , i.tu , 
518. 

Aix -la- Chapelle. Son concile de 806 ; 
ce qu'il a ajouté an symbole, xxiii , 65. 

— Ineendiéepar les Normands an 9* aie* 
de, 95. — Au la* siècle , prend le titre 
de capitale de l'Empire, et obtient le 
droit de battre monnaie, 199. D'on 
prétendu diplôme de Charlemagne en m 
fiivenr, rapporté tont an long dana nne 
COnatitntion de Frédéric Barberoasse, 
xxxix , 563 ; xi.n, 608. — Paix con- 
clae eu cette ville en 1748, xxi, 276. 
— > Antre, en 1768, xiz, 374. 

Aketkia ( histoire du docteur ) et ds 
natif de Saiot-Malo. Réunion d'opn^ru- 
Ics de l'antenr, à l'occasion tir la que- 
relle de Manperinis avec Koenig, xxxix, 
473 à 5i4> (^oy. Diatnêe, Koiino, 
BlAorBaTius, Frédrric net Voltaiii.) 

Akébar , fils du sultan Amayuni, Ses 
conqnt^tes, ses immenacs fondations dans 
rinde, XVII, 48a. 

Alaot, proenrenr à Paria. ToUalre , 
placé ches Inl, 7 frit la eon o a im a nce do 
Thiérior, I, 127; Li, 19. 

Alain Charticr , poète et historio- 
graphe de Charles Vil. Vers an snjet do 
baiser sur la boocbe qne Ini donna 
Ifargoerite dTxosse , pendant qu'il était 
endormi, ri , 3 40. — Cité ao snjet d'A- 
gnes Sorel,xxx, aa8. 

AiAMASi, poète italien. Émule de 
Tîrgile dana aon poSiMde V Agriculture, 
I.V, lai. — Protégé par François I*', fit 
les délices de la cour de France, ihtd. 

Aitunire , tragédie trouvée dans les 
papier» de Toltdre. Pourquoi n*eat pae 
eompriio dans la collection de aes eni- 
vres, ni, 284. — Hst nne quatrième 
version d'Adélaïde du Cueschn, ibid. 

Al€utd (ile d'). Au pouvoir de Pierrc- 
le-Giend, xzxv, 3i9 ; xxv, 970. — Né- 
goeiatioM et congrès qnlyont lien, 35?; 
XXIV, 344 et stàv. 

ALàRi (l'abbé Pierre-Joseph)^de l'Aca- 
demie française , fils d'en fameux spolbi* 



Digitized by Google 



Il ALB 

c«!re , et garçon fort savant , zxxtii , 

491. — Anecdote qui le concerne, lui, 
484. — Queation k son sujet, ulvi, 
isS. 

AtAïuc* roi âe§ Golb*. Pfcod et lae- 

cage Rome, xv , a35. — Dédaigne d'y 
régner, et y crée un empereur qui reçoit 
se» urdres dans son auticbaïubre , a34 « 
378. — - Pourqaoi atlaqM Boom ploûk 
qoe Conslanlinople,s3S. — Recevait un 
tribut de IbéodoM appelé Im Gnii4, 
934, 378. 

jélbanais (Ica) aoBl les tnciens Épiro* 
IM, Ut, 1S6. — Aoui boM gmudm 
qoelean anc^tiM, ibid. ; xvi , 485. 

Ai.BAifi (comte d' ). ( fqr. Édouard 
{Casimir ' Ciuuie»)^ fils de Cbari»»- 

Albaiii (eonteiM d*), épooM da pié> 

cèdent. ( Voy. STOi;uaG.) 

Albaito {Pêlat*e) , bénédictin espa» 
(^nol, légat et cM-tlinal. Coaunent est 
caoM de la prîaa de Oan^lli ior laa 
lAvitieiu, xvf » 197. 

Ai.BARFT (comte d*). Lettres qui lui 
»(int adressées eu 1759^ hfUl, — 
Et en i;6o, iSa. 

AtMÊ ( due d* ) , principal géoéfel de 
Gbarks-Qafalt. Préside le trikonel qui 
condamne à mort Télecteur de Saxe , dé^ 
fait à Mubiberg, xxiii , 609. — Envoyé 
par Pbilippe II dans les Pays-lias , avec 
Terdie d'y employée lae boarreaa mh 
tantqaelea soldats, xtiii,4. — Horreurs 
qa*il commet k Bruxelles, ibid. — Et à 
Harlem, 7. — £st rappelé; se vantait 
d*aToir lait périr dbcrbaii nille pcraoa- 
Bca par la aMia da boumao , «Mii^— Sa 
statue abattue i Aavim, 8. — Vice-roi 
à Naples, insulte le pape Paul IV, et va, 
peu de temps après, baiser les pieds du 
poasife, 347. — Comptent lemîiie aa 
carrière de sang , 90b — Biwipywè dV 
voir conseillé à Marie de Médiflla le 
massacre des hiigiienot.%, x, loa. 

AtM ( cardinal d' ) et de PâaiooRn. 
Prend place a»4eaeH do danpbla de 
France dans la cérémonie de la prniolpi 
lion de labulied'Or, xvi, 3 1 5; xxni,338. 
'Réflexions à ce aujet , ihiJ. . xli , 193. 

Ai.u ( doc ^ ) , ex ambasMdeur en 
Pnnee • aona le «on de ifae ^Bmmmr, 
Souscrit, en 1773, pour la alatne de 
Yoltaire ; lettre à ce sujet , ijlvim , 
— Comment l'auteur se défeml de ne 
l'avoir point remercié , 33a , 4^7> 

▲i.aB(ADNi0Hfne d*). Tente d*eaipol- 
aoaiMr Cottfai, dMt la lète était pro- 
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sente et mim k pris; aon a^ppliaa» nu» 

197. 

ÀLBiao ( comte d' ) , gouverneur dn 
Riga. Délhid cette place contre les Polo- 

nailyet les force «l'en lever le siège, xxiv, 
73. — Refuse d'en /aire \o\\ les fortifi* 
cations à Pierre l"* , lors de son voyage 
en Lîvonie, xxv, 1 99. 

AuaaoâVt-CArAcii.Li (le narqoia)» 
sénateur de Bologne. Éloge de aa traduc- 
tion de ta Phèeire de Racine, tix, 6 ; 
LXii , 397. — Lettres qui lui sont adres- 
•èes de 1 753 à 1 767. ( Voy. TaU, de ia 
ContMp^ vni à ftxrv.)~ Antre do loi à 
raoteor en 1 761 , lis, 480. — llentioa 
qu'en fait Voltaire en 1764, lxi, io3. 

▲LaaaGOTTi , iicnleiMnt - général au 
eerviee de FranccSon avla , en 1706, an 
ooaaeil de focfte, aa a^{el de la bataUlo 
de Turin, xx, 5i. 

Albïric, pairice de Rome. Dernier 
mari de Maroxie , dont il cat Octavien 
Sporco^qni fat dcpoia i«nn XII , pape » 
xijn, 443. 

Ai.BiRMAtt (comte d'). Prend Ha- 
vane sur les Espagnols avec lamiral Po- 
eok, XXI, 335 et suiy. 

AuaaMAiK (le général). Battu et fiait 
prisonnier à Denain» xz, soa. — Toé à 
Fon tenoi , xxi, 144* 

Alberoiti, cardinal et premier ministre 
jd'Ëspagne. Obscurité de son origine, xxi, 
6,8.— Sooa qoda anapicea entra tm 
minlatèray to* — Tente de bouleveraer 
l'Enrope; son caractère audacienx et 
entreprenant, 6 et mu*».; Z3lv, 986. — 
Entra avee aidcor dana ka projeta ai 
eoraplota dn iîwaoi ooate de Goêfts , 
xziv , 335. — Fomente en France une 
conspiration contre le régent, xxii, 991, 
998 i XXIV, 349 ; XXV, 987, 358. — Veut, 
dana le Déme temps, et par lea oMÛie de 
Cbariea UI, nMttre le prétendant, fila dit 
roi Jacqoca , snr le trône d'Angleterre , 
XXI, 8. — Ses projets tournent contre 
lui , 6. — Est sacriité et livré par Pbi- 
lippe V, poor condition de le pain avee 
la France , 9.- — Conduit à la frontiéra 
d'Italie, et devenu légat à Bologne, cher- 
che à détruire la petite république de 
Saiat'Maria, 10 ; xii, 3oOh — L*£spagne 
loi doit la oonaarraiioii derin^oiaitioa » 
mxt » 9» A donné nne nouvelle vie k 
ce pays, xxxvii, 53 1. — Vers où il eat 
apprécié, xiii , 57. — Lettre qaii écrit 
à Voluire, au suyet de VHisioin d» 
ChmHês XH, ut , t4< — Képonea de 
l'amcnr, 5».— Examen de son prétendu. 
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— QimI «a Mt Tioitar , ML ; uu , 

954. 

Albkat l*^' o'Adtricbi , eniperear. 
ÉUU dont riavwtit Rodolphe I«% xxui , 
•7S. — H'mI point éln ponr Ini i nee< 
der, 980. — Fait dépoter Adolfthe de 
Nassao, son rompétit^nr , 18a. — Le dé* 
lait et le tae à la bataille de Spire, a 83; 
xvz, 359. — 8« bit élb» do DonvMa ; 
«on oooronnenMnt , ^iancM, nni , 
•— Ses démêlés avec Boniface TlIIf 
984* — Sa conpUis^iDce sin^aliére pour 
ce pape ,987. — il en reçoit la France 
«I don, wmU no profite paa dt la dona- 
tion , XVI , aSg , 989. — Fait couronner 
•on fils Ro()f)l[)lie en Bohême , à main 
armée, xxiii , a88. — Met le» princes 
de Thuringe an ban de TEiiipire, et, battu 
par eux, lealaiaao pakiblw, «lad.— Tant 
fOnvarnerla SaisnedespotiqoeaiantfAip; 
xvr, 993. — Se dispose à marcher contre 
les SaissM devenus libres, 994t*^'iif 

990. — Mrart assassiné par son neven , 

991. -> fia linnaa « taa anfimla» i3. 
AuiKRT n B*AtrrKicnK , empeionr. 

Gendre et successeur de Sigismond, xxrii, 
388. — Éla empereur à cause de ses 
' grands domainea , xvii , 171. — Premier 
pfinea da la iMlaon d*Antriaha qni rdgna 
snr la Hongrie, i65. — Sa femme, ses 
enfants , xxui, iS. — Laisse, b sa mort, 
TEmpire affiiibli, comme il l'avait trouvé, 
399. — DivUiona intaaliwaa dont ann ré- 
gna fnt la aonraa ; ba Bongraia na vonln- 
rent point reconnaître ponr roi le fila 
qu'il laissa, zvu, t6S. ( Vpyt» Lânwf.Aa» 
ALisar.) 

Autav n'Avran»! (laaardinal atabl- 
doc),fila de l'empereur Maxiadlien II. 

Goofcrneur des Pays-Bas poor Phi- 
lippe II, fait la guerre à Henri IV, roi de 
France, xxiix, â5(3. — M«rié à l'infante 
Inbella, 557. — Privé da aon hdrltaga 
par son frère Mathias, 57 1 . — Prit Calais 
pendant 1 ea aMllMua da la Ffaoctt, SS6; 
xviii , 3o. 

ALaaaT n'AirraicaB , fils d*AIbert I'^ 
BBipiMnr,»Pii, t3. — > Sntnoanné dV 
bord Ir Oomtrefait, pourquoi cliangea ce 
surnom en celui de Sage, 3 19. — Le seul, 
de tons ses frères , par qui la raoe anlri- 
chienne a'eet perpétuée , ibid, 

AunT^AovMcn, Mra da ranipo- 
ranr Frédéric m. Envoyé contre les Hon- 
grois insurgés, qui demandent le jeune 
Ladialaa, xzji i, 399. — F.n querelle avec 
aaofiréra, labttà Une, 4o3— Lakai da 
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nontaan, at aa Mt aédar naa partia da 

la Baaaa-Antriche, 404. 

Albert II , arrière-petit-fils d'Albert- 
rOurs, de la maison d'Anbalt. Snocède â 
ses aneétraa en i960, et gouverne U 
8axa aonuna éla at anr, ssm, 97.— Mort 
en H97, ibid. 

AlbcrtIII, petit-fiIs dn précédent. 
Dernier des électeurs de la maison d'An* 
hait , qui avait poeaédé la Saxe deux oant 
▼ingt-aept ana, aouit, 97. — 8a Mort an 

Ii99, félV/. 

At.bkrt de Bavicrb, duc de Munich. 
Marié à Cunégonde , fille de Frédéric III, 
zxi», 4i5. — ma an bane da rini- 
pire pour la donation do Tyrol que lui 
avait fflîte Sigismond d'Autriche, Taban- 
donne moyennant d'antraa companin- 
tions, Aid, 

At.9aaT II on m mt lUvritan. Marié à 
Anne, nUo da Fardinand I**, xxiii, 533. 
— Événements funestes occasionnes par 
l'énonciation peu claire de aon contrat 
de mariage, ibid, 

AuamT na Baaanaaoum», anmomaé 
tAlcibiadCf margrave de Culcrobach e| 
grand-mailre de l'ordre Teuloniqoe. S'em- 
pare de la Prusse ducale, et en chasse lea 
dtavalier» catholique*, xxiii, 464. — La 
diéla d'Angibnnrg Ini lUt aon pioaét; il 
aat nia au ban de l'Empire, et n*en garda 
pas moins la Prusse, 477. — Charlea- 
Quint le détache de la ligne de Smalcade, 
495. — 8aa alliMta ponr délivtar at va»» 
ger Henri da Bmnairiak, piiaonniar èban 
le landgrave de Hesse, 5o5. — Ses troi»> 
pes sont défaites, et il est pris par l'élec- 
teur de Saxe , 5o8. — Remis en liberté 
apiéa la iMtailto da MnUbarg , 509. _ 
Pille lea cooMBanderies de Tordre 
tonique , 5io. — Abandonne la France, 
dunt il a reçu de l'argent, et sert soua 
Charles- Quiut au siège de Metx, 599. 
Aavage lea larraa da Hanri da Bmnawlefc 
et de Maurice da Saxa , SaS. — Batta 
k Hildesbeim, n'en continue pas moins 
la guerre civile; la chambre impériale lui 
fiait aon procès, Aid, — Manquant d'ar- 
pant atdo tro np a i ^B aa idfimia anf^nnaa» 
ibid. 

Albirt db BRaifi>iBOtTRa , fils de l'é» 
lecteur Jean. Archevêque de Mayenca» 
de Magdebourg et dfHallMllladt tout 4 
la liaia, Tonlm bian anamre être cardinal, 

XXlif, 99. — Sa mort en r545, ibid. 

At.rkrt, surnommé l'Achille, borgravo' 
de Nuremberg, et depuis électeur de 
BiAmaovM. 8aa anploits, xxiu, 38^ 
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39g. — Est batta par 1« duo de Bivièr«, 

404»^ On préMod qn*U abdiqw, %È, — 

8a raort en i486, ibid. 

Af.BKRT DE Mecklembourg. Arme en 
(aveur de l electeor de Saxe et da laad- 
pvn àe II«Me> prlaomiicr de Cbeilea» 
Qaiat, mn, 5 19. 

Albert de RI rsrtK, landgrave d«? Tha- 
ringe. Pourquoi siiinofiin)é le Drprnvé, 
X-xtii, a8(. — De«berite ses truis enfants 
légitimes pour on bâtard, AUL 

Albert de Saxe, électeur de Mayence 
vers la fin thi xv*" sièrlc, xxiii, ar, 

Albert, roi de Suède. Veut prendre le 
liera des métairies de son royaume; aou- 
Bèré ainai t<Ma aea aajeta eontre loi» ztii» 
i5x.— Dàrèoé par Marguerite de Yal* 
denar, îbid. 

' Albert, duc de Bavière, fils de l'empc- 
rear Louis. Sa vaine tentative contre Zn- 
ridi, xxntt 33o. — II a'acooaBoiode aveo 
Cbarles lY, qoi le réconcilie avec le pape, 
33 I. — Acte qu'il signifie à ce «njrl et 
dans lequel il s'avilît, ibid, — Déieod ses 
. droits aor la Lnaaoe ; baa alvaiafèaie dont 
remperenrnie A son égard, 339. — Yen* 
oedaaeat envoyé priaowùcrdana aea États, 
S60. 

Amtet, duc de havière en i44o. Re* 
Ane le eowonne de Boblme par na no» 
tif qoi doit servir d*emeniple anx priaees, 

Sun, 3g3. 

Albert, dit /e Grand. Va en Pologne 
pour y déraciner la baibarie, xvi, 43. — 
Bisanerie de ee qn*il enseignait è aee 
dèrea, s6o; zm, 80 tt suiv. ; xxxvni, 
i5i.^ Est antenrde ringt-dens, vcduascs 
bien avérés, XIV, 242* 

Albert, jésuite i Colnar. Daa exem- 
plaîree de Beyle aont brAUa dans eelte 
ville, après nn sermon de loi contre ce 
philosophe, XII, 335, 36 t. 

Albbrtas (d'), premier président de 
la chambre des comptes d^Aix. Empmnt 
lait i Yoltaire, u, 179. —'Lettre 
Aeétienae ^ Ini cet adressée en 1765, 
txn, 553. 

Albigeois (les). Pourquoi ainsi nommés, 
zvi, 61, a43.*— Lenrs entres oobbs, îMU 
— Crcriaade contre eux , a43 tt suiv, — 
Sont niassacrr.s A lîézicrs, et chassés pres- 
que nus de Carcassonne, 24^ et suiv. — 
Ces croisades horribles ont duré vingt 
ans, nSa. — Yonlafent rétablir la primitive 
Église; excitèrent ainsi contre cnX les 
prélats et les moines, qui les firent exter- 
miner, î44; XXII, 83 suiv. — Horreurs 
^fà leur furent im|>utées, xli, 56. — Corn- 
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bien il en périt par le /er et par les sup- 
pliées, et réieslone h. oe s^fet, sx, gA,97 ; 

XXX, 175; L, 3a. 

Albinos (les). Dissertation sur cette 
race d'hommes qui existe au milieu de 
l'Afrique, xv, 8; xvii, 373«—- Rdatiim 
touchant eeini qui, en 1744, fut amené 
à Paris, xxxviri, Six. — Pourquoi il est 
à craiudre (jtic celte espèce ne aubaiate 
pas encore long-temps, xv, 9. 

Aunu {BMiMkmi) de Pise, corddier 
do lô* siècle. Auteur du livre des CoM* 
fonnités de Françoù a»te U Ckriit, zviiy 
337; XXIX, 419» 

Alboacsr, roi de Grenade. En guerre 
«vee son neven Boabdilla, xvii, 44. Sn 
mort, MMf. 

Albout, roi des Lombards. Fondatew 
d'une nouvelle dynastie, xv, 38i. 

Albeet {Jean d'), roi de Navarre. Dê- 
poDillé de see Étata par lue bnlledv pepe^ 
appuyée des armes de l'Espagne, x, 35n$ 
xvir, lit; XXIII, 437. • 

Albret {^Uenri d'), roi titulaire deNa> 
varre, filé do précédent. I^nnçoîe l*' emi* 
quiert la Navaire en son nom, svu, igC. 

— Est fait prisonnier à Pavie avec ce mo- 
narque, ao3. — S'échappe, et revient en 
France, ao5. — Faiblesse de ce prince, 
aïeul de Henri lY, s, 35i, 359. — Avnil 
épouaé Marguerite àm Yaloia, aeenr de 
Frao^oia , 87. — 8a mort , xvxx , 
196. 

Albrbt {Jeanne d ), reine de Navarre, 
mère de Henri lY. Époque desa naissanee, 
X, 87. — Mariée d'abord à Gnillaome, 
dnc de Clèves, et depuis ;i Antoine de 
Bonrbon, ibid. — Quelle fut sa dot, 35^. 

— Fille et femme de princes faibles, ibid., 
79. — Son caractère tont opposé à ceiaf 
de aoD mari, ibid., 35a. — Prend elle- 
même soin de l'éducation de son fils, 353. 

— Le confie à Culigni après la mort do 
roi, 359. — lie présente k Tarmée et le 
frit reconnaitre chef do perti ealvinatay 
XXII, IS7. — D'abord catholique, chanfan 
de religion, et fut depuis huguenot opi- 
niâtre, X, 79, 35a. — Sa mort subite pen 
avant la Saint-Bertbéiemi, et présompiione 
yrelativee, 85, 86, 365.-~Piétendne re- 
mariée avec un gentilhomme nommé 
Goyon; questions à ce sujet, 87; xxvt, 
3a 3.^ — D'une conspiration tramée par 
Philippe n dans le Béam, pour la fiiire 
enlever avec &on fds, et la livrer k l'inqui- 
sition comme hérétique, xvir, 5 18. 

Ai.BRrT (d'), connétable de France. 
Battu pai le roi d'Angleterre Heurt V, à 
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Aclncoort, zti, 39;. — Périt dans Ui ba- 

A1.BRET [César-Phébus A'\èt la maison 
dts rois dt' Navarre. Maréchal de France 
•ODS Louis XIV, XIX, 19. — Amant de 
■wdanw de MainlMiMi «t de Niaon de Len- 
dos, «Mi^— 'Sa mort en 1676, — Est 
le même qae le comte ât Mios^ens, du 
temps delà Fronde, xiz, 399. {f^tyr* MiM- 

SKHS.) 

Almbt (la inaréehale d*). Dame d*aB 
très grand mérite; son origine, ztx, 19. 

Ar.BrQCERQCB {.-tljo'ifc tl' ) , fanieux 
capitaine portugais. Ses exploits dans 
rinde avec peu de forces, rieiiioàiSxJ. 

mt, 139, 364 TétablitladomÎDalioa 

et le commeree da Portagal,iiftû^— Prend 

G 0.1, ihid. 

Ai lu f^i ERQTE (ilac d'), général des 
Portugais. Lu gagne contre l'Es- 

pagne la «Aèbve bataJUa da Badajoi, xix, 

j4lchimistes. Vers et anecdotes à leor 
•ojet, XI, 53; »iy, i5i; xxvi, 147 et 
«ittiK.;XLiv, a77.(Fo^.DAMMi, HKiiatl*% 
dnc de Bomuuw, etPAianb.) 

Alcibiads. D\ine aoeedoie racontée à 
«on sujet par Plutarqne, xv, ifiy. — On 
lui a beaucoup trop prodigue les applau- 
dîmemenla de l'nni vert > l, 7 7 . 

jéSeAiode, tcagédie. (#Vr. Camt»- 
Tao».) 

Alco (le président T.oiiis- Antoine lioiï- 
HiKR d*). Lettre qui lui est adressée, eu 
1775, sur son anérite et aaa envieaacy 
Lxix, aaa. — Notice, ibieL 

.Alcoran T ;, dit pour le Kornn , par an 
osage vicieux, xv, 33 7. (Voy. Kortin.) 

Ai.r.uiif , archevêque d'Yorck.. Favori 
de diarlemagne , et l'an de ses institn- 
tenrs, xxiii, 56; xv, 43a. — Avait étu- 
die à Rome, îbid. — Possédait plutieoia 
abbayes et ringt mille serfs, 44a. 

Alidie^ mot arabe qui siguifie village. 
Cooiervé en Eepagne et dana Tlnde, zz^ 
Sta; XLTii, 373. 

Aldobraitdi:* [Pierre), inoîue de Flo- 
rence, suroomoié Petnis Igneas. De Té- 
preove prétendue à laquelle il se soumit 
pow pronver qae son arebeféqne était 
on Mponet un débauché, xn, 7a; xvu, 
77; XTiir, 11; xirx, tc)l. 

Aldobrahdiit, cardiual. £nvahit Fer- 
tare par 4Mrd«e do pape Clément TIU, 
XXIX, 366 ; xur, 335. 

Ar.àGnB {Yves A") , maréchal de France 
sons Louis XIV. Notice qui le concerne , 
XIX, 19. 
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ALtMauT {Jetm La &oai» d*}. Donna 
la plan de VEneydi^iidi» ; loné pour catta 
entreprise, xlic, A5o. — Son Diseonii 

préllraînaire de cet ouvrage apprécié, 
XLtii , â36. — Commis, en X 75 1, pour 
examiner la tragédie de Mahomet, a la 
t onrage de Tappronver, et s*aitire la haine 

des fanatiques, i, 169; 3. — Mot ho- 
norable que lui adresse Voltaire, à l'oc- 
casion d'un vers qu'il blâmait dans Rome 
Huurée, VI, 398. — Vantenr lui dédia 
Don Pèilrc , IX, 367. — Épttre en var» 

à lui adressée, xni , 299. — Son séjour 
aux Délices, en 1756, i.vit , ii5, ia3, 
iBa. — En 1760, défendu par Voltaire 
contre les inanités de Palisacrt, xiv, i85» 

— Clameurs qu'excite son article Genève 
dans Y Encyclopédie , lvii , \nC\ , 411, 
4 iS , 43* • 467. — Forme le projet d'al- 
ler en Prusse ; Voltaire cherche à l'en dé> 
tourner, i.vm, 378; ux, 3oo. Refbaa 
Tédocation da grand>duc de Russie ^ 
XLTiit, 379; UE, lOf , 444. — Voyage 
en Prusse, en 1763 ; accueil que loi fait 
Frédéric, lxi, io5 , 179. — Son petit 
commerce épistolaire avec Tevéque Jean- ' 
George Ponipîgnan , an rajet de son //»* 
struction ptis (orale con\te\e% plnl^'ophes, 

a 19, a44 et suiv., 373. — Ses piaii»ante- 
ries A Toceasion da l*expu1sion des jé* 
suites , LX, a47. — II publie l'histotia da 
leur destruction; éloges de ce livre , xli , 
38a; i.xit , i.O , t47 » i56, 194 , aSy, 
a5o, a55, a85, 309. — Sa baine contre 
les {anséniitea convulsion naires , et ooopa 
qu'il se propose de leur porter, 3i6. — • 
L'Académie des sciences , en corps , de» 
mande pour lui la pension dont jouissait 
Clairaot, — L'opinion publique le 
vanfe dn rafaa qn'il éproove , 365, 37a. 

— Cette magnifique peusîoa de 400 fr. 
lui est enfin accordée; réflexion* à ce su- 
jet, 5o3. — r Éloge qu'en fait l'auteur, en 
1768, dana la préiace des Scjr^s, vm, 
191. — Antre à Toeaadon da son artiela 
Hgitre de la terre dana VBm^ftHiopidie , 
XXIX , 396. — En i7'>9, par qui est in- 
vité il établir le deisiue sur les raines de 
la superstition, uv , 45i , 463. — En 
1770, ▼Ofaga dana le midi de la France 
avec Condorcet; va voir Voltaire à l'ei- 
ncî, T.xvr, 387 , 423. — Son séjour, et 
détails y relatifs, 4^6, 43 1, 444- — Cor- 
respond , 1 cette époque , avec la roi da 
Proiae, relativement à Péreotion d'nna 
statue à Voltaire , xLviii, 38a.— En 1771, 
loué pfiur son Dialogue eutre Descartes 
et Chrisitne, Lxvn , ia3. — En 177a, est 
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noaMiéwefÀ. fmjtêLé» VAÊààèaàê ftn- 
^iM, txwu, 4 •7«-*C« qM Voltaire ahMil 

paMlonnément en lai, Si"]. — Ters i sa 
ïonange, xrir, a36. — Comment s'ex- 
priiB« «or les grande , et qacl était le tarif 
ém ton «ttUn* , lx , Sm. — Btt qndt 
MnmtU paria da J.*J.RoaHraa persécuté, 
tix, 368 ; LX, 38o, 38 1. — l^pitaphc qa'îl 
propose pour le caré Meslier, lx, 2a3. — 
Sa dcfiaition du public , 343* — De sa 
Haiiom arae M*'* rEaptaaaaa, «t chagrin 
qa*il éproQve de sa mort, Lxni, gi ; un, 
6a , 8o. — Son Jpologie de l'ifude, lix, 
4 14 ; LXiii, 463.— Discours composé par 
lai pour l'aoniversaire de la muit de Vol- 
taira, tx, SSg. — DéeoovarlaB qoa kd 
doit haciaiioe, xxi , 418; xxxvm, aSg. 

Lrttre^qn! Itii sont adres.nées, de 1746 
& 1778. (Voy. Tabl. de Lv à Lsz.)~ No- 
tice, Lvi, iSg. 

iû.BacoK {Jeam II , doc d*). Aeenaé da 
liaaiairakiaoBaoMCharicayil, att oonfioé 
dans une prison poar le reste de aet jours, 
XXII, 40. — Loais XI l'en retira k son 
aTéoemcnt; niais ce prince, mécontent 
asanite du roi, w KgiM eontra hd avae 
laa Aaflaia> 4«. — II est arrêté; aoiraa 
crimes qu'on lui impute; son iuirrrop^a- 
toira au château de Loches , iàiU. — Son 
prooèa eontinné an Loovre par des corn- 
miaaairea, Aid*; at lame 6a3. — Son 
duché et se» terres confisqués au profit 
du roi, Ultime avant son jugement, xxii, 
43. — (iomiuent Cbarlea VU fut à la téte 
des juges qui la cond ama èr an t, STt, 456; 
MLWf i3; XXII, 40. 

Ar.iîfçoi» (duc d'), frère de François II, 
de Charlet IX. et ilc Ucttri III. ( F'ojr, 
Faavçois de Frakce.) 

Âkneon (le due d*) , oa ib» n-èrm m»- 
mmit, tragédie de Yohaiiv, trouvée dana 
ses papiers; et jusqu'alors inédite , nr , 
3^3 et suiv. — Est la pièce du Duc de 
faix , reiaite en trois actes , et dont les 
rMaa da femmaa oal été ramadiéa y 391. 
— A ^pMila oaaaaioa fe t eo«paaéa , 
tbid. 

ALixHor. Pseudonyme de Voltaire 
poor la satire intitulée U Mmuê à Puris, 
xttf 178. 

ALKXASfimi'LB-GRAirD. Prince digne 
d'être élevé pnr Aristotc , XT.iv , 4o5, — 
A fondé plus de villes en sept ou huit 
ana que lea aairaa eonqiRériiiiia ii*aa ont 
détrait, xvft, 3é3txxTf, 164; auuv, 40S; 
XLvii, 3a5.-~PiMtage de son empire en- 
tre ses Huccesseurs, 11 , t ^jt et suiv.; vu, 
398, k^i^ 43(j. — Vers qui les caructéri- 



aant, et qni aont daramia proverbe* , 11 , 
s4i ; ▼!! , 4A3. — Savait le aaul héroa do 

Tantiquité dunt on aurait une histoire 
véritable , si Qiiînte-Cnrce ne l'avait dé- 
figurée par mille fables, xxir, a; xxtx , 
169; xuv, 406. — Ton dea déciiwa 
tenni,en irac« et en piMe,qiri ToM trailé 
de fou, xxvt, 164; xtiv, 40 T. — Repro» 
ches faits particulièrement à Hutleau et i 
JuTéttai, XXV [, i64; XXXVII, itia. — Quel 
était la bot da aea afibrta , nn , 43. <— 
Aaaodolo aor Charles XII y relaliea, 
xxrv, 209. — Contradictions sur son ca- 
ractère, et sur plusieurs faits qu'où y 
rapporte, xxvi, 170; xxviii , 206. -~ 
Ce qo*on o dit de la prétandoe adora- 
tion qn il exigeait nW foodé que sur 
une équivoque, xxvi, 170. — Préféré à 
Céî»ar par Plutarque, vu, 896. — Com- 
ment remporte sur Tamerlan , Gingis , et 
tooa laa eooqoéranla qo*OB loi raot éga* 
1er, XVI, 476. — Son repentir dn aMnr» 
tre de Clytns, xii, 159. — De son mî^^non 
Épbestion, xxxiv, a36. — Vers qui le 
caraotériacot , vie , 953. — Vtat digne de 
aoB aornooi, naalgré aea ▼ioaa, 396 ; xeti, 
363. — Voulut établir dans TArabie 
Heureuse le siège de son empire, xv, fig ; 
XXXIV, 237. — De la prétendue visite que 
loi fit Thalestris , reioé des Anaaooea, 
, 40S. — Dialogoa phUoMpUqoe à 

son sujet, r,, 147 et suiv. —Conte rarlo 
recherche qu'il fit du breuvage d'immor- 
talité, XLVii , 343; XLViir, a4^* ^"7- — 
Anlra eonla do romaneier loaèphe , co- 
pié par RoUin, zv, 207 et suiv. — On 
appelle de son nom If premier siècle des 
arts dans l'histoire du monde, xix, n'57. 
— Ce qu'en dit le grand Frédéric au sujet 
dat vers da J.*B. Rooiaean , qui le met- 
tent ao panllèlo avec Soerate , lxviii , 
4 <i 4 • — Autrea obierratioaa eritiqoei do 

Voilai rc , 409« 

Ai.KXiuHDnK, charbonnier. Fiait évéque 
de Gonaoepar Grégoire la tboooMtnrge, 
XLttr, 160. 

Ar.rxAirnRR, évt^que d*A1exaudrie. D« 
ses querelles avec Arius, Xl^l, 36liXUll, 
173; L, 488. — De son préleodo oho* 
elo, 490. 

ALKXàifDKX If, pape. Klu sans consen- 
tement de la cour iri.périale , xvi , 76; 
XXIII, 10. — Chaitse de Rome son com- 
péliteor Honorine , x%i, 76. — Exeom- 
monie ceux qni «'oppoeeraient k la eoo- 
qm^te de l'Angleterre par Guillamne, 43. 
— Lni donne une bannière et en reçoit 
uQc partie du trésor d'Harold, 44. — Par 
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l«ft cooMiU d'Hildcbrand, ralYermit Tau- 
torité da «tcerdoM , siiti , tSS. Cit« 
rsapenar Henri IT dsvaiit loa tdboml, 

; XVI, 77. — Sa mort ,78. 
Ai.EXANDRB III ( Roland). Pape en 
mèaie temps que Victor IV , xvi, 
uut, II, 195. — BseooiBiiiiie Vtiàkàm 
BarbéroatM, Aûf.— Se réfugie en Franot, 
197; XVI, 104. — Dicte de Wurt7,bf»urg, 
cou\o(jiiée contre lui , xxni, r(»S. — R©. 
vient à Ruine, puis fuit à héucvcnt, aoo. 
— Ligue qu'il fofVM OOMM l*EiBpet«iir, 
ihid* — Les Milanais bâlUacnt «o tCM 
honneur Alexarulri»- , -ioi ; xvi , 104. — 
Il bumilie Ki t-deiic IVarberonsêe , xxiii , 
11, au3 et suiv, — ?i'iiiUi jamais jusqu'à 
I« dépoMTt XVI, to5. — Règle réloetfoM 
canonique àm |Mipes » 106. — PerOMt à 
Henri II la conquête de l'Irlande, à con- 
diiiuu qu'il fera péoiteoce du meurtre de 
l'arcbevêque ii« CantorUéry, 119. — Loué 
pour avoir «sifi ealfto pAnileac* poUi- 
que, lao; XVIII, 363, 478. — Il oonfime 
rérectîon du Porlur-al en royaume, XTI, 
at)4 • — i>e déclare coatrc la aervitade, 
439. — S*etk reoda citer k Eone et k 
riteKet xvf , toC. — Est rbonuae lia 
tuoyen iîge qui a le pins mérilé du genre 
Laïuain, xvtii, 47^* — Décrétale peu 
connue qu'on en cite, et par laquelle, en 
ccfUlM «M • il Mtorife ini nari & 
dre me antpe femme, xxx, 347. 

ATJtXA.liDRl IV ( Rinaldo de Si^ni ) , 
pape. Protège les moines mendiants con- 
tre runiversité de Paris, zxxii, xa. — 
Pnbli* WM epoiiade «outre Melnfiroi et 
CSeomdio , a58 ; xvi» «37. — Comment 
extorque de Targent au roi d'Angleterre 
pour dépouiller Conradio, ibid. — Meurt 
»ans avoir réusai , a 38. 

AusurMtB V {PUrvê PkUargi), Élu 
pape par le ooodle de FiM« pendant le 
^raod schisme , xvi , 3^4. — Meurt au 
bout de dix mois, ayant saccaKé Eome, 
3a5; uxu, 369. 

|Mp«. Élevait , lors de son exaltation , 

cinq enfants nés de son commerce avec 
'Vanusa,xvii, 65. — Appelle Charles VIII 
ma Italie, et , dès qu'il y est , entre oontn 
loi dans nne ligue , 70 ; xzm , 4«o. — 
Assiégé par lui dans le château Saint- 
Ange, demande grâce et l'obtient , xvii, 
70. — Soopi^ouné d'avoir empoisonné 
2Uxia , frère de Bi^aaet II, d*aeeord aveo 
ce sultan, 7a. — Sorti de prison, reçoit 
cle Ciliarles VIII hommage d'obéissance , 
jiJltid» — Ligné de nouveau contre lui, 74* 

TomeJ, 
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— Lui ordonne de venir rendre compte 
de ea oonteite, 75.—- Bnvbia à Savona* 
rôle nne indolgenee pUnière aprèe a« 

condamnation, 79. — Accusé d'abuser 
de na propre filli' Lucrèce, 81. — Infâme 
orgie par laquelle il célèbre ses noce» 
aveo na prince d'Evi, ton unatrîème OMri, 
ibtd, ; xxuv , «6 1 ; XUT , S4S. ^ Bet M- 
cherché |>ar toute» les poisHances, et sur- 
tout par Louis XII, xvii, 84- — Autorise 
ce prince à quitter sa femme , 86. — Et 
•on propre fib , Cèear ik»rgia , è quitter 
1*Éflliee, ibid. — Approuve le partage du 
royaume de Naple.1 entre Louis XII et 
l'c rd i na n d- le-Ca thol iqne, 89. — S'accorde 
ensuite avec ce dernier pour ôter è 
LonieXII eon partage, 93. — Son deeir 
d*agi«ndir et de «onrooner son lils Bor- 
gia , 90 , 9 r . — Il conquiert les fiefs de 
la Rouiagne, ibid. — Louis XII favorise 
les atrocités qu'il y commet, 9». — Sa 
sort, «t préeomptioni è eocajat, s, S8b ; 
xvn, 94. — SU cet vrei qu'il mourut dn 
poison préparé pour plusieurs cardinaux, 
ièidl ;xLtv, 476. — Son portrait , xu, 
486. — IWmoiin odiewe qn*H a laieièe, 
XVII, 96. — > On Ta mal k propœ eompaié 
à Néron, xxiii, iC. — Ses crimes, xxxiv, 
a63 ; xi.iv , 34 i et suiv. — Il vécut for- 
tuné, xxxu, 407 i XXXIV , 384. — Home 
loi dnt sa ivoire temporelle, xvn, gg.— > 
Il afTerniit la eonverainelé réelle deapepee 
sur les fondements les pins solides , xm , 
t^6. — Comment il est rcprcacnté dans 
la Pucelle , xi , 219. 

ÀLixamsax VII ( Chigi)^ pepe. Son 
exaltation, xxtii , 19. — Satisfaelion 
éclatante qu'il fait à Louis XIV d'un on- 
Irage e.Hsuyé à Rome par sou anthassa- 
dear,xix, 355; xliv, 339. — Promet de 
rendre anx doea de Firme QMtroet &on- 
cigllooe , XIX , 355. — Fer quelle n()i( <(se 
il les garde, xliv, 340. — Louis XIV sai- 
sit et lui rend ensuite Avignon et le com> 
tat Venaiaain, ibid,; xxi, 3Sa. — Beoou- 
velle lee oensnree d*Tnnoeent X contre 
les propoeîtions extraites dti livre de Jan- 
sénius, XX , 4 1 1 1 41^* — EmbellissemenlH 
qu'il lil à Rome, xxm, 19. — Loug-temp.n 
loné pour avoir négligé le népotleme, 
finit par la mettre sur le trône, xxx, 10. 

ÀLEXAMnaE VIII {Ottoborii), pape. Son 
exaltation , xxiu , n). — Confirma la dé- 
claration portée par Innocent XI contre 
ramemblèe dn dergé et lee qnatn pro* 
poiilionede 168a, xx, S6a. — Secourut 

les pauvres et enrichit eca pafOnia, XIX , 

II. — Notice , 

3 
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Am.\ânur& ^ Adf/) , dominicain. Aii- 
tear de nombrcox oovrages de (héologir, 
XIX, iB. — Ses dispnm avec les jésui- 
tes sa r 1rs Uf^apes «1p la Cl»înp, l'ffù/. 

Af.KWwnnE , jrsnistc et castiîstr pnrln- 
gais. Convainco d'avoir erapluye ia cun- 
fytdon Muricobire pour faire •snssiner le 
roi de Portagal, «ci, 7 1 ; xr.yin, a. 

y4fe:Tan(/rr, tragédie de Racine. I.c hé- 
ros y est avili par l'amour dans des vers 
pors , XXXV , 404 ; xx&ix , a65. — Faible 
OQvnife, dao» lequel 11 Toahit imiter Cor- 
neille, XXXVI, 57. — Ponrqooi la confé- 
rence de Pom» avec Épbesrinn et Taxiie 
tntéresae peu, aSy. — Cette pièce fit 
dire A Cornrflle qoe son aotear ne de- 
vait plM filtre de tragédies, six, 18 1. 

^/exant/nV, enÉgypte. Fnt long-temps 
le centre da commerce et le lien des na- 
tion», XVII, 363. — Ce qu'elle est aa- 
joard*bai ; époques de sa f loive et de son 
dépérissement, xxvt, t?». — Caractère 
de ses habitants soas tontes les domina- 
tion», 17'^. — rameuse lettre de l'empe- 
reur Adrien à leur sujet, 175 ; l, 4^2* 
Autres da JnUen, an aujet dn menrtra de 
leur éréqne, zun, 18a. — - Sa fiimense 
bibliothèqne ineendiée par Omar, zv, 
3a8. 

Ai<!j:andrie, eu iMémont. liàlie par les 
Milanala en llmnneor du pape Alexan- 
dre Ilf , ZTi , 1 04 ; XXIII , ao I . — Pour- 
quoi est appelée .4lexantlne-<!c-î{t-PnUU, 
ibid. — En 1 175, soutient un siège con- 
tre les Impériaux, et les bat , ao3. 

empereur d'O- 
rient. Son avènement au trAne,xvi, 33. 
— Envoie des ambassadennq au concile de 
Plaisance, l58. — Fournit aux croisés des 
bateaux pour se défaire d'eux, i6x. — 
Indiaerétion d*nn comte lîançais envers 
hd, 164* — n défend les faubourgs de 
Constantinnpie ronfre Oodefroi de Hoiiîl- 
ioOy i65. — Arrête prisonnier le frète dn 
mrî de France, i son passage sar ses terres, 
â^Mf. — Sa magnificeDoe , 166. 

At.cxis II MAifuEL, emperear d*0- 
rient. Épouse une fille du roi de France 
Louis- le-Jeune, XVI, 189. — Détrànépar 
eon onde Andronic , 179, 189. 

ÀLKxuIlI t'Airoi , empereur d*Ortent* 
Détrône son frère Isaac et lui fait crever 
les yenx, \vi , 189. — Prend le nom de 
Cu>««»::*F , ihid. — Cause la prise de Con- 
slantinople par les eroiaéa, Wid, 

Ataxta IV i.*Axoa, fib d'Isaac. Im- 
plore contre %r>n oncle le sccnurs du pape, 
des Véuiiieos et des croises, xvi, i8g. — 
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Odieux à tous les partis, meurt étranglé, 
190. (for* Mtasmos.) 

Aiaxis , prince de la ftmllle des Com- 
nène. Fonde l'Etat qu'on a appelé empire 
de 'rtéhisonde , XVI , 193. 

ALfcxis-MicuAKLOWiTz, iils de Micliel 
Romanow, caar deRosele. Son mariage, 
xxr, 8a.^ Séditions s.-)nglantes qui tron- 
l)Ient son règne, ibid, — Sa manière de 
gouverner, 84. — Fit déposer le patriar- 
che Nicon, 7a. — Sa mort, xix, 17 ; xxv, 
85. Ses enfiints, ^id, Ses voea poar 
appeler les arts en Russie, loa. — Son 
Otilof^nie on Code, 346. — Combattit le^ 
Ottomans avec quelque anccès , xix, 1 7 ; 
xxv, 83. — Voulut onir ses Etats à la Po- 
logne, 84. — N*eat gnère connn dana 
rKtrope que pour avoir été le père dci 
cr.ar Pierrc-le-Cfrand, xvrii, 41a ; xxv, 85. 

ALfcXis-PxTROwiTz, fils du czar Pierre 
et d*Bndoxic Laponkin , xxv, 344.— -Son 
portrait, son caractère, «45, 3oi.»So«» 
aversion pour les entreprises de son pève^ 
qui le met i la t^te de la régence, 3oa. — 
Ses voyages; son mariage avec ia prio. 
cesse dê Volfenbutel, «44 1 3oa. — 
See débauches et déréglementa, «ftnrfL — — 
Il lui naît un fîls, ibid. — Menaces que 
lut fait le ctar de le déshériter s'il ne 
se rend pas digue de la succession, 3o3. 

— Renonce é la eonronnc et à tool ea- 
poir de régner, ibid. — NcnTelles remon- 

trances que lui fait le czar, 3o't. — An- 
nonce ta résolution de&e faire moine, lô/V/. 

En l'absence de son père, va se jeter 
entre les braa de reasperenr Charles TI , 
beaa-frére de sa défunte femme, 3o.5. — 
Se retire dans le Tyrol, et ensuite à IV .i - 
pies, ibid. — Ketonrue auprès de son pére, 
sur la première lettre qu'il reçoit de lui , 
9o6. — Constitné prisonnier an diAtean 

de MoscOQ, est deshérité par une déclara« 
tion anthentiqne, 3<»8. — Griefs qui lui 
sont imputés , et actes qu'on exige de lui , 
ibid. et sui¥, — > Interroge juridiquement 
par aon pècc et cnsmte par des commis» 
saires, 3l^. — Confronté k des témoins ; 
sa propre maîtresse dépose contre lui, 3 1 3. 

— Cliarges résultantes d'une lettre qu'il 
avait minutée , de Vienne, anx aénatenra 
et anx archevêques de Russie , ibid. — 
Nouveaux articles d'interrogatoire dressés 
par son père, 3 14. — Ses aveux déses- 
pérés, 3t5 e^ sttiv. — Sentiments des évè- 
qnes et dn dergé, consnltés à son égard, 
3ao. Est interrogé pour la dernière 
fois, 32*1. — Condamné unanimement k 
mort, 3a 3. — ■' Révolution qu'il éprouve 
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à la kclora de mo «rrèl, 3a6,«-»3iMi 
père loi pardonne pobUqoetnent , 397. 

— Sa iDort; bruits étrangea auxquels elle 
lionne lieu , et réflexion» à ce sujet, ihid. 
et suiv,; xxztx, 9a et suiv. — Que »oa 
grand crime eat d*avotr été iropRoaflt 89. 

— Qoclle fol la première canaa de aa con- 
duite, de aoD cvaaioo , de sa murt et de 
cf-Ile drs «niiiiplîre» qui périrent par la 
luaiu du buurrcau, xxvy33a. — Pièce» 
originalat de ta condamnation , 389 et 
suiv, — On a prétendu qu'il avait cpooaô 
secrètement sa ni.iîliessc Afrosine, xxxix, 
90. — Sii prétendue veuve réfugiée en 

SuiMC. l'Ai;vaLLK.S-I> HAC<^LiaVILLB 

Cl ToLravaoTKi.. ) — Antre conte non 
inoint romane.stjuf. {y^fr* D'Acbas). 

Ai.txis, archevt^que supposé de Novo- 
giuod-ia-Giaiule. Sun mandement, facelie 
(|ui fait allusion aux quereliea du clergé 
et dn parleniantda Fiance en 1765, xui, 
f 99 et MW. — Qoel était le véritable mé- 
^trttpolite qui parlapeait réellenjcnt les 
iirincipca de cet écrit, lxu, 5ia ; ulxii, 
55a. 

ALronaa l***, gendre de Pélage. Dési- 
gné roHimft loi des Aatories par les hia- 
turiens eipagnola; ne penl aTOtr en de 
royaunte, xt, 

AiFoaaa V% le Bmtmlkur, foi d^An« 
gon et de Navaire. Prend Saragoaae aor 
les Maures, xvi, 2f)3.— Laisse par testa- 
ment son royaume aux chevaliers da Tem- 
|>le et de Jerusaleoi, 205. 

AtvOBaa 1**, da Portugal, fila da comla 
Hanri. Prend Liabonile aur laa Maoïca» 
et ce fait roi, xvr, aHl. — Soumet sa cou- 
ronne au Saiot-Siége, qui lui confère celte 
dignité, a64. 

AiMvam 1**^, doc de Ferrare. Reprend 
aur Oémeoi TII TEtat de Modène et de 
Reggio , qoe Jnlaa II lui avait enlevé , 
zxtii , 467. 

Ai.ru2(s£ U, de la i-a<:e de Pélage, roi 
dea Aatnriaa et da Léon. Ccat par Ini 
qo*on commence i retroovcr en Espagne 
«les rois chrétiens, xv, 493. — Prince 
a r t i iicieox et cruel ; poiuqaoi dit le Chaste, 

At.voma II, roi de Ilaplaa, iOt da F«r- 
nando. A rapproche de Charles TIH , 
s*eiifnità MoaiBe, cl se fait moine, xvn| 

AiMirsK III, h Grmdf roi de Léon et 
dea Aatnries. OUigé de livrer Pédncatloa 
de non fila é dea mahoraétans, xv,494. — 
Sa vîc, tissu de cruauté.s et «le perfidies, 
41^5. — Ses sujets un tcvolteul; il est 
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contraint de céder son petit rojauuie à 
aon fila don Garda, Skid, 

Ai.roHSB IV, roi d* Aragon. En i354, 
cbas9e de Corse le.s r>énois, qui l'en chas- 
seut à leur tour, xxi, 3K8. 

ALM>»aa y , roi da PonngaL Arme Inn- 
tilement an fiiveiur da aa nièce Jeanne, 
héritière de CaaliUe, qn'il vent épooaer, 

XVII, 43. 

ALfonsa V, roi de Léon. Marie m sueur 
au anllan Abdalla , roi de Tolède, xvi, 
54. 

ALKOîfSE V, /f SdL^c et Iv Mdf^iianimef 
roi d'Araj^on. A<l()|iU' pai Jeariue II, reino 
de Naples, lu dépouille de son autorité, 

la mat en prison» et vent Ini Aler la vie, 
XVI, 349. 

Alfovsx TT, roi de Portugal, lîl» de 
rheureux Je.m de ikagance. Prince (\x- 
rieux et iudiécile, xix, 377» — Déchiré 
impuiamnl malgré aea bâtards, eat enanile 
détràné par aa femme Isabelle de Nemours,^ 
et par son propre frère don Pèdre, 378; 
XXX, 348. — Confiné par eux dans l'île 
de Teircère, oà il mcort, xix, i3. 

Alvovss yi, rat de Caatitte. Généroaiié 
d*Almamon, roi de Tolède, à son égard^ 
XVI, 58. — Prend Tolède sur le lîls de ce 
prince, ibid. — Epouac Zaïde, fille d'un 
roi nianre , 59. — A été accnsé d*avoir 
appdé an Espagne d'antvea mahoméiana 
d*Afiique, ibid, 

Alfosse VIII, le Noble, roî de Cas- 
tille. Fait partie de l'armée des chrétiena 
OMitra Ira Manrca, loi» de la grande vie* 
loiie de la Sierra-Morena, xvi, «67. 

Ai.ro!rsK X, T jistrtmome ou le Sage, 
roi de Castille. Grand philosophe et très 
boa roi, xvi, 370. — Pourquoi accusé 
d'albéiame, «Ml. — Eloge de aon recnail 
de Iota ku Pareidas, 971.» Demandé 
pour empereur par les princes de PEm- 
pire, thi(/. — Elu, mais non compté parmi 
les empereurs, xxiii, la, aJ9. — l ait à 
Tolède des actea de aoovcraîn d*Alla* 
magne, ibid. — Proteste contre rélection 
de Rodolphe, 267. — Renonce à l'empire, 
269. — Se fait ilonner par Grégoire X le 
tiers de certaines dîmes, xvi, 273.—* 
Obligé de aa ligner contra aon fila doi^ 
Sanche avec le miraBralin de Maroc, 279. 
— Est vainqueur, et meurt après la vic- 
toire, ibid. — U est douteux qu'il ait nii^ 
la main aux tables AifonsineSf^'ji ; xviii, 
a66; xxzii, 3oi. — Mol qn*on an cite, 
sur Tart de gouverner, i., 79. 

A1.F01VSE XI, roi de (bastille, père de 
don Pedic. Eut d iiieouore de Gu/iua^ 
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•ept bét«nlf,d(Nit HmitI d«1VaintMDanr, 
XVI, 379.— PU tomwtiB roi et ounivaii 

père, IX, 399. 

Ai.ronst de Caatille. Fait roi snr Vé- 
cliaAiiid où son frère Henri IV Ycnait 
d*étn àéipOÊé «n effigie par des eonjorés, 
XTtr, 4<*~'^ mort, 4a. 

Ai.kbed-le-Graiid, roi d'Angleterre. 
Vaiocii par les Danois, se retire cher, un 
berger; pub parcourt, déguisé, le camp 
ém euaf tl» , %tf 464*— 1>> défiiit, est 
reconnu roî, et police sa patrie, 4^5. — 
l>étail et éloge de ses institations, ifn'd. — 
Etablit les jnrés, îbid.; x\i, 16, — Sa 
luort, 39. — - Est le héros que rAugleteiTe 
vénère le plos, 3Sft. — FM un prinee an- 
dessos de son siècle, xv, 485, 486. 

ALritan II, roi d'Angleterre. Ifenrt 
assassiné, xvi, 40. 

AxMUAs, geniflhOMM fueno. L*nn 
des assassins dn dne de GnIaSt srin, 
ii3. 

Ar,GA.ROTTi (le comte). Lettres de lai 
sur ia tragédie de la Mort de César, iv, 7$, 
II. — S^raA kdadiessée sorson pro- 
jet de voyager an pAle^ xiu» 1 1 7. — Antre 
snr sa nomination comme conseiller de 
pucrre du roi de Pologne, 171. — Autre 
sur les désagréments de la Vestphalie, 
éerite sons son non an roi de Pmsse, 
r.iv, a5o. — Vers plaisanta à son sujet, 
j5a, 'j53.^ — Sonnet sar srs Dialn^ies 
sur la Lumière , ou le Newtornani.iine à 
l'usage des Dames, xiv, 366. — Cas quVn 
lUt Toitaiie» ux, lai, 9i4*— SenlInMnt 
aarcetonvf«ge«a^tii, 196; lici, tar, i33, 
148; I.T, ï42. — Trait critique y relatif, 
et Note à ce sujet, xxz vu, 412. — Lettres 
qni lui sont adressées de 1745 à 1763. 
( Voy. TiA, part, de i>v â lsi.)'8cs di- 
vers séjours à Cirey, SL, /^o; ui, 104, 
3i '|. — Pourquoi, en 1753, quitta la coar 
de Fi-cdcric, XL, 89, 91. — Sa mort en 
1764; regretssorssperte, ui,47it47 7* 
^Notice qni le eoneeme; Imainisge 
rendu à ses talents et à sa mémoire, xli, 
488. — Surnommé le Cjgne de Padoue, 
bvill, 5lC. — Loué pour son Essai sur 
Homeê et son f^'oyage en Bussie, lix, 
159. 

jtfgarves (les). D'oà vient leur nom, 
XVI, 3 ya.— Sont eonqnises snr les Maures, 

ibid. 

Auftàams. Etymologie te ne mot , qui 
nons vient des Arabes, nv, 334; uxiXf 

55i, 567. 

jllgèbriste (d'un) méprisant la littéra- 
ture, et vers à ce sujet, xui, 1 4a. 



ALL 

Alger {^îMt et principauté d'). Anelcn 
royaomedeNuniidie; depuis, petite pro- 
vince cédée par Barbcrou-ise à Soliman It, 
et devenue une retraite de cors;iircs, xvn, 
5co. — Deux fois bombardée soos 
Louis XIT; demande pardon et reçoit là 
pals, XIX, 445, 45o.T- Des pirates de ce 
pays , et <le la nécessité de les détruire, 
XXVI, 177. — En quoi consiste sa milice, 

AiAâaAv, abW de Senones, évéqoe de 
Metz. On lui altribiw les fiinsies Dccré- 
tales qui sont en manuscrit dans la blblior 
théque du Vatican, xv, 439. 

Alguazil, archer espagnol. Origine de 
ce mot, XI, ft7. 

Ali, gendre de Mahomet, et son pre- 
mier disciple, xv, 3 19. — Désigné par le 
prophète pour rbéritier de sonaotorité, 
est supplsnté par Abnbtter* 3tS* —De- 
venu ealife, gonveme anmiUen des troo* 

blfit, et meurt assassiné, 33x.— 4a SSCte 
dominante en Perse, zvii, 491. 

Ali, grand-visir d'Acbmet III, et son 
fiivori. (^qr. Comaonaoï.) 

Ali, amiral des Tores à la bataille de 
Lépanie. Kst pris avec sa galère; sa fin 
tragique, xvii, 5o4 et suiv. 

ALiGax {^Etienne d'), chancelier de 
Vrance eoQS Lbnis lEIY, fils dW antra 
Etienne d'Ai.tonE, chancelier sons Loida 
XIII. Scelle rédit de la i^ale,xs, 355. 

— Notice, xix, 35. 

Aliore (d'), premier président. Dis» 
eonrs qu'il prononce an lit de jnstfce de 
1 776, contre les •■d îts pour l'aboittion des 

corvées, r.xrx, 553; i.xx, 4. 

Allacci, bibliothécaire du Vatican. A 
part aux. libéralités de Louis XIV, xx, 
t54. 

Ai.LAMÀirD, ministre i Corzler, paya 
de Vaud. Lettre qni lui est adressée, en 
1771, sur la tolérance, lxvii, 177.— 
ffoiw qui la eoneement, iM/./ xi.vi, 6. 

AiXABD, général alleanmd, passé aa 
service de Russie. Fait prisonnier à Narva, 
XXV, 14s. — Belle résistance qn'il oppose 
aux Ottomans, dans la campagne du 
Pruth, aa6. 

AÛ^foriês, Celles dea pètes de la ny- 
thologie sont les plus vraies , les plus 
agréables, les plus ingénieuses, xxvi, 181. 

— Les premiers Pcrcs de TEglise en ont 
ponssé le goût un peu trop loin, ihid, — 
Eni|dol ridienle qu'en ont fait nos pre- 
miers scmjonnaîres, i83. — .\llé{,'oriesde 
quelques fêles anciennes, 4 23 c/ .w/(V. — 
Quelle est Va plus belle de celles que 
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Mwthm àù edlct qa*oa mmwt ebes les 

prophètes jnifs, 194* Xt^'i ? 1 1 <*f ^rcV. — 
Et de celles qoiy daMPAncien-Tcsiament, 
figmvBt /teChlift «t rhiatoln d« ton 
Ef^isc, Sun, 119 MM». 

AuuiAOHK ( r ). A a 8* siècle, est 
moitié îdoWtre ^-t moi lié dpmî-rhrétifnne, 
IZiif, 43. — Cbarlemagoe est revendi- 
qué par «n» MnuM AllMund , 67 ; xv , 
416. — Ravagée, m g* siècle, ptr les 
Huns , le» Slaves et les Saxons , xxiii , 
toc. -- Est dnns Tanarchie , loa , loS, 

— Origiue de son droit public, et sa sé- 
pmtioB de renpire des PhoMs, xv, 469. 

— Son chaos se débroaille un pen aa 
r^jrne de Henri l'Oiseleur, 524. — Ses !{. 
mites, an 10'' siècle, encore fort incertaî- 
neii, XXIII, 1*7. — Jasr}n'oii aesroiséten- 
dalont alon Umt snpériorflé tcrrilorialo 
du o^é do la Pranee, ibiJ. — Est en 
pToîe aux gnerres pariîcnîiérps dr» sei- 
gneurs, l3i. — Police qui s'y établit au 
I a* siècle, 180. — Brigandages des »ei- 
giMon à ravèMBant do Mlérie II, em- 
pereur, XTi, iSt. — Son état d'interrègne 
et de confusion an milieu du iS" siècle, 
148; xxiii,a54> — Association et cor- 
fisdcfation de ses tîUcs comroerçantet , 
iM' — 8«a ▼maa iaipërialaa aoM toatca 
difTéreminent gonvenaas, ^77* ~~ La 
bulle d'Or lui donne qoelqoe stabilité , 
334 et sutp.; XVI, Sia. — Au conimeu» 
eomanl ds !§• déda, le corps gennani* 
qoa était libaa, nab mal féflé, S43. — 
Êat trois emperaors, comme r^jiiaeinkb 
papes, sans en avoir un, 371. — Concor- 
dai germanique entre Frédéric III et Ni- 
colaa y, 463; xzn, 65 ; xxitx, 399. — Sa 
division an cerclas, 389. — D*abdvd an 
quatre, ensuite en dix, iUd., i^t,-^ Son 
étal aux i5*et 16* siècles , xvir , 170 et 
sttiv. — Sous Hodolpbe II, xxiii, 56 1 ; 
xvni, aei, «64. — Sona MaAiaa et Par- 
dinand II , ft6S H «wV. — ftma Ferdi- 
nand III, »77. — A la paix de Testpbalie, 
aSo. — Devient dès lors une gr»nde 
aristocratie roinpokée d'an roi, desélec- 
taani,des prineeactdas viUaaimpérialaa, 
«79. — Ce qu'elle fut obligée da pajar 
anx Suédois qui l'avaient dévastée et pa- 
cifiée, ih{<l. — Son tableau depuis celte 
paix jusqu'à la mort de Ferdinand III , 
xun , 6St af son». — Sona Léopold 
649 et siiiv. — Du temps de Joseph l^'et 
de Charles VI, 65 2 et fttii'. — Se» empe- 
i'enra contemporains de I.ouis XIV, xfx, 
la.-— Sa situation avautce prince, 245 
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t MNr.— Avanta§aa ^*alia n imWa do 

la révocation de Tédit de Nantes, xviii, 
a 80. — Son Église beaucoup plus richo 
que l'Empire, xz, 349.~ Dévastée, auia 
anrkliiapar la gaerrad«i744, zzi, 

— Caqnl a oonaarvé jnafn*iai m conali- 
tntion saine cl entière, xti, 347. — Son 
gouvernement mixte, pourquoi a subsisté 
si long-temps, xxiii, a8 8.— Religions di- 
vaiaes qni 7 sont adarfaaa, xuxv , 339. 

Phis pcnplée qna la Frano^ pent anal 
fournir de plus grandes srmées, xix, 48c. 

— Est appelée V Empire par un abus de 
mutA dès long-temps autorisé^ zxui,65o. 

— Est !• aaol paya da la tant oà la loi 
des fiefs subsiste véritablement^Sfl, fSS.' 
(Voy. Empire d'Occident.) 

Âlletnnnds ; les). Patients et laborieux , 
ont le géuiedes sciences naturellea,xviii, 
aM. — Ont nn grand fonda dlittaeiianMnt 
pour laora droits, xxut , a88. — Ce qua 
dit le grand Frédéric de leur défiiut de 
goût et de lenr peu d'aptitude pour les 
beaux-arts, lu, 493; uux, 3x3.— San* 
lÎBMnl da Toltaira anr la aslnm oldac » 
3i5. — Coopatéa aux Prançaia , aoni 
plus propres pour la défense que pour 
l'attaque, xix, a48. — Ce qui, sur la lia 
d'une csmpagne , les rend aussi radoala- 
blaa qna laa Franqaia la aont an cona* 
mencement, 48a. 

jélliés (les) en politique. A qui com- 
parés , et peu de foi qu'on j doit faire p 
Liz, 5o5. 

jtUmMèuu, Dn danger d'an obaraher 
dans les pièces de tbé&tra, t.x, 616. 

Ar.T.YOT, conseiller aulique de la cour 
de Lorraine. Plaintes de Voltaire contra 
lui ; anaodola avao aa fcmme, i.v, SaS. 
— Lettrée qnl Inl aont adiaméaa an 1749* 
3a3, 3i4. 

y4lma , mot hébreu. Sa significatioii 
propre, xuu, i la ; xux, 364 i ^ 433. 

— Antraa, tontaadillarantaa,anivanl le 
rabbin Isaae, xxxii, 14. 

ytlmas^e^te ( 1' ) de Ptolémée. Par qui 
tradnit du grec en arabe, xv , 333. — Ce 
qu'on en dit, xxxviii, a53, 671. 

A&MAoao {Diego d*). Avantnriar, IW 
daa «onqnérants du Pérou, xvn, 410 S 
XTrv, 40 r. — Barbarie qu'on lui impute 
envers un Inca, 40a ; xvii, 4 19' — Mar- 
che à Cusco , et pénètre jusqu'au Chili , 
4s4*— * Fait la gnam «ivila avaoPlBarro, 
qui la batat Inl ftit trancher la têto,4»â- 

— Son fils vent se faire reconnaître 
couraie roi du Pérou , et il éprouve Ir. 
ntcuie sort , ibid. 
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Kascblld. Fait mesurer un degré du mé* 
ridien pour déterminer la grandeor de la 
terre, xv, 333. — S'empare de l'ile de 
Crête par aea lieutenants, 496. — Souê 
lui YÈgfjfU Sut indépendante, 49'* 

AuiAMOir, roi de Tolède. Sa généro- 
allé envei» Alfimae VI de GaatiUe, xvit 
58. 

Aîmattmdà, D'oà vient ce net , xv , 
33S;nTi, i85. — Des alroanadia de 

Matthieu Lansber<; et d'Antoine Souci, 
XV, 137; XXVI, 186. — De ceux dea 
Chiouia, 187. 

JUnmuÊck (0 da DÙM», UbeUe eon^ 
tre Yoltalfe. Quel en eat ranteor, us, 
• 398 , 400; tni, i35. 

Aimanta (bataille d'). Gagnée parBer- 
wick tiur les Anglais et les Impériaux en 
1709 , SX y 59. — Aventure qai y eut 
Uen, et que le maiéehal ainait à laeoo- 
1er, 399. 

Almoadait, Soudan d'Égypte. Sa gé- 
nérosité envers saint Louis, xlvii , i38 ; 
zviy ao5. — • Bat maïaaeré par lea nrn- 

AJdisiay livre obscène. Qnel en eat 
lautenr, XII, a3o, a3a ; lxi, i5. 

Ai.oiisoDaEacii.LA (don), auteur d'un 
potee eapafool intitulé FAtauetum. No> 
tiee historique anr aa petaonne, x, 467. 
— Examen de son po«"me, 4'>0 

Alouette, Origine de ce mot, xxvi, 
199. 

Alpei (lea). Qnela héfoe lea ont Ann- 

chies, XII , io5 ; xiii, an. — Du mciyen 
employé par Annibal pour s*y frayer un 
chemin, xliv , a34. — ^ers descriptifs 
de oepaasage, xi, xi3 ; xui, six. 

Alphabet. Diaaertation aor ce mot et 
sa signification , xxvr , 19 .f///V. — Est 
l'origine de tontes les connaissances de 
rhoinme et de toutes ses sottises, a6. — 
Comnent il e ooBMBciicé; oonjeeture à 
ce sujet, n3. — De rimpofftanee dea al> 
pbabeta comme monuments historiques , 
XV, 1 1 1. — Noie sur l'épellation des lettres 
de notre alphabet, liv, 117. (Yoy. i^cri. 

A lj/Mt (T). Le passage aouterrain de 
ce flrave jusqu'à la fontaine Arétbnse 
est reconnu ponr une fable ; vers à ce 
acg'et, X, 3o5; xi, i56 , iS;. 

AiftTMRju ( Viifr. chevalier Dalhym- 
vu.) 

Alsace (P). Son état au iS*^ siècle, 
xxiii , a58. — Promise au duc de Vei- 
mar par Elchelien, qui lait ce qu'il peut 
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pour raaaufar à la Pfenee , xvm , 934 , 
978; xxtif , 606. — Ce qui en vaut la 

possession à cet État, auquel elle est in- 
corporée après la mort du cardinal, 607. 
— Comment il a*en aaanra Tacquiaition, 
6a8y 6a9. ^Dea jnridictiona on dian- 
hres de Meta et do Rrisach pour la fén* 
nion à la conronnr des terres ancienne- 
lueol de sa dépendance, xix, 44a, 5o5.— 
Sa aottveraineté Tendue depuia à la 
l<>ance par TEmperenr et l*Enip{re , Ion 
de la paix de Veslpbalie , xxiii , 6a8 ; 
XIX , 'i I 8. — Défendne par Turenne con- 
tre les Impériaux et Charles IV de Lor- 
raine, qui Toubientla reprendre, 4i3 
et suU'. — Demeure 4 Louis XIV par le 
traité de Rastadt , XX , ro8. — Kntamée 
en 1744 par les Autrichieus, est secourue 
par Louis X.V et délivrée , xxi, 107 et 
mh, Ce qne aon acqnlailioa a ooàlé 
i la France, xx , 5Ga. 

Aliéna (ville d'). Brûlée par les troopea 
suédoises, xxiv, agS ; xxv, a58, aôo. — 
Faux bruit qui avait attribué aux Ham« 
bourgeoia TÎnceodie de cette ville com- 
merçante , XXIV, 195. — Lettre détaillée 
de Voltaire à ce sujet, xxxvit, 97. — 
Cet acte de cruauté, comment jnstitié par 
aea auteun, XXIV, 297. 

AUesiê (titre d*). Donné aulralbia ans 
rois, xi,903; xvi, 5a3 ; xviii, 60; xxu» 
104; xxvTf, 544. (V«>y. Étiquette.) 

AlC'Jiiimtadt , en Allemagne. Champ 
proche de Lntsen , finneus par la victoir» 
et la mort de Gnatave-Adolplie, xaav» 
140. — Charles XII y choisit son camp , 
tbiJ. — Y fait la paix avec Auguste, i4i, 
146. — Palkul , ambassadeur du czar, y 
eat attadié pendant trola moia à un po« 
teau, 149. 

Altona. Vov. Aliéna. 

A1.OMOIR , empereur raogol. Descen- 
dant de Tamerlan , xxvu , 3 39. — Gou* 
vemé et maltraité par aon visir , implore, 
en 17G0, la protection d'Abdalla, 34e.*— 
Le visîr indigne met en prison son maître, 
et lui fait cuuper la tète, Ufid* Antrea 
détails, 483 et suiv, 

AftVAxéoi, Uatorien arabe. Cité anr lea 
Amaaoues, xxvi, 195. 

Alvarkdo , Espagnol. Commande à 
Mexico, en l'absence de Cortès, xvii, 
4 1 5 . — Sur quel prétexte il fiait maamorer 
deux mille aelgneura qn*il dépouille, et 
aollea qn*cat cette énormité, ikid, tt 

suiv. 

AL\ AKfcs (don Frtutcisco). Kul le pic- 
mier qui apprit la position dnaottfcca di» 
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Nil , et b cansc i1e« inondations régolières 
d»«« fleave, svfi, S84* 

Af.viAKo, grnrral dru V^tieM. DéMt 
raniH'f i]c Maxiniilien , xxm, 4't>. — 
Kftt Iciiin par Loais XII, 43a. — El par 
lo bspgaols de Naplea, 438. 

jiUire oo iet. JmMemùu, tnifêdi« de 
V^rflaîre , joaée en 17 36, iv, i63 rt sui%>. 
— 'Épitre dédicatoire à M'"*^ du Cbùtelet, 
I49> — • Diacoara prélimioaire, i55. — 
Cette tragMie ett umte d'Javeotioii, ièiA 

— Seobiit, iàid. — Faràntea et Notes, 
ai8 sniv. — Plaiiianterie aur le snjet de 
celte pièce, viii, 190. — N'aurait paa 
réaaai aans reffet théâtral, tùiU. — Ce que 
l'Miear en dit dans Gorraapondaoee, 
u, 534» 549; ui, f , 90 1 , 904, aao, sa4. 

^— Sa lettre anx cumédieas français , v 
relative , lai. — Pour qui le rôle princi- 
pal a été fait, 174. — Tradaite en italien 
per Gqealddi, u, «8. — - SeatlaMnt de 
Gondorcetavr cette pièce, i, tSf,^ Sen* 
tiroent du grand Fréelcric, T.ii, ifio. — 
Furodiea qu'on en n fuites, iv, 148. 

jtnudfcd {Lettres d'). RooiaD pbiloao* 
^iqneper Voltaire, samr, 969 Hsêuv, 

A1IAIIOD8, secréiaire de FiMérfe Ber- 
berons.He. Ses Annales c\{èt% , xxiir, î86. 

Amants. Leur sort est d'être trahi», m, 
3e I. — Quela doifent être Icare aoins, 
xf , 68. — GonaeiU à oenz qiriltAi per leare 
maîtresses, lai. — Ce qa*il leur faut pour 
se voir toujours sums jamais se depl.iiie, 
XII, 76, 80. — Plaisirs que leur procure 
la eonstence , u, 45.— Dee aowiila qui 
trouTent toojooim dans leurs aattieaâee 
des beautés que pertonne n'y trouve plu a 
qu'eux, Lit, 401 .-État d'une amanteaban- 
donnée, descriptioa poétique, x, 3 1 3 , i 1 4 » 
n,6 f . — Tiblêio de deoz emaata heareas, 
18 €t sui'v.f aos, 99S. — Aotre d'un 
amant qui, dan^ son égarement, :i ploii>j;é 
le poignard dans le seio d'un ol»j<;l acior»*, 
a^i. — Aniante couliaiit sa tendresse aux 
dduMf ni, — Boaheor d*an aanat 
tami, zm, çS. — Qae,poar s'ainer ton» 
jours, les amants ne doivent pee a'aÎBer 
trop , XIV, 35 1. 

jÊmants (les deux ) </e Ljron. Histoire 
eiafnlièfe de Icnr aadcide, zzvn, 5i0. 

— Leur épitaphe, 517. — Piècce divereee 
et autres détail» aar cette aventoie^ tant , 
367. 

jÊHUmU ( les ) magnifiques , «oniMie- 
liellet de Molière. I.oaia XIT Int^néoM 

en donna le snjet ; Notice y relative 
XXXVIII, 434* — Su{)er8tiiion orgncilleose 
que l'auteur y a attaquée, xz, 149. 
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jémasis, tragédie de La Grange-Cbancel. 
Apprédée,e, tos; vt, tS6$ un, 37. 

Amu RI, roi (le Jênnelein. Se ligue 
avectf Soudan d'I'.gypte contrôlée Torca^ 
et viole ce traité, xvi, 179. 

AKAoai. {f^qjr* MoiiTvoRT.) 

AmÂTOif, saltan an 18* attde. Dé^ 
poDÎUé et chassé de Tlnde par les Turca, 
xvti ,481.— Rétabli aar le trAne par le» 
Persane, ibid, 

^auMOMe (lea)* Pennnee gueiiiètee 
teèf eonwnnneepefinilee Arabe», XV, 3a9. 

— T^ur royaume D*est qu'nnoBetion poé* 
tique, ibid.; xxvt, 19, 199^. 

Ambassadeurs. Diapute entre eux aur 
la préiéanee an eoneile de Trente , xvni , 
90. — Ceux d*Eipegne, au congrès de 
Vervin» , cèdent en tf)ut la préséance à 
ceux de France, xxii , ■200.— Ce» der- 
niers ont partout le pus sur ceux de Rus • 
aie, imx, 95. — Ceux de la eonr de 
Rome l'ont eor tons le» entres, xxxii» 

157. — Prétentions de ceux des rois ca- 
tholiques à Home, xix , 353 , 455. — 
Avant Louis XIV, ne faisaient nulle dif* 
lieollé de aervir dane le» amiéea dee pnii- 
aences alliée» enpeèa desquelles ibétalenc 
employés, lùi. — Ceux de France pré- 
tendent la maiu aur lea électeurs, 438, 
(f 'ar> EaraAoaa et Préâime^s,) — Mea- 
valae poHtiqne de h Porte •Ottoeume à 
leur égard, xni, 309; xxiv, «a8, %Si\ 
XXV , a 16 ; XI, VI , 607 ; i.xv , 363. — O 
que c'est le plus souvent qu'un ambaasa* 
denrde Pinnoe en An^eterve, xxxvu, 
a3. — Dee anbeasadee é^oêédienee en- 
voyées à Rome par les princes catholi- 
que», à l'époque de leur avènement, XIX, 
a53« Yers qui caraciénsenl les amba»« 
aadeara, 11 , 366 , 4e3. — Cirenlene qnt 
leur est adresaée, en 1770, par Voltaire, 
en faveur de io petite colonie de Femei» 

LXVi , Î94. 

Ambitieux (1'). Manvaia aujet de comé- 
die, Ul, If*. 

^mKtkm. Il en faut aux grands cœura, 
Tt, 3 1 3 . — Dieu la fit pour les vieux fous, 
xtit, a47. — Sans une noble ambition, il 
ne serait point de grands hommes, xxxtx, 
33. ^ Grande peieion dn ccrar bnniain ; 
a besoin de modération, xii, 71, yS. — 
Comment dépeinte dans la Hettriade , x, 
aa4; xxxix, i5a. — Dana une fable de 
La Fontaine, ibitU — Dan» Adtali», iM, 

— OeB» Ma home t, «MdL ei suh.^Dam 
3fêrop€, ia6 et sniv. 

Amboisk (card. (lenrt^r CriAirMOiIT d'). 
Ami et premier miuistre de Louis Xil, 
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XTii, 177. — Vers qui le caractériaenl, x, 
999. — Pourquoi irap kmé diM la Hm* 
riade, ivii, ^8. — Ses fauios; il perd la 
tiare pour lui , et Naples |K>ur son roi , 
* ibid» — Anlear de i'ioconiprébensible 
traité de Bloie, ibid, — Re^t poor 
Looie xn rinveetitare da MUaniit» sxin, 
43«.— De M Fk pnbUéo por J. Sinnond, 

Amsoisk {^Charles Chaumout d'), frère 
AlpfféoédcBl. Conmmdo, m iSio, i*«r- 
mêe françaiie ooatio k pape Juin II ot 

les Vénitifps , XVII, 107. 

Amboise {t:(m')\uiïùon J'). I-a prfrmiére 
qa'oD coDoatMe eu Trance ; qui en fut 
11mm ioTinUo, xvni, 56. — Quoique dé> 
«ouverte, fot po* noim CKécn têe, 5 7 ; 
xxfi, 99. — CoMBeat fiit paoiot «ledL/ 
xvui, 58. 

AMvaoïas (saint). Gun?emear de Mi- 
lan , «a deviràt évlqiie rapidament; Ib* 
nestcs succès qu'il obtiaol, xy, 5 17. — 
Fait une hf-lle action, en refusant Tentrée 
de l'église à l'bcodusi^, 4^5, 5i3. — Pré- 
férait les mœurs des brachmaoes k cellet 
daachféliawdeaoatoapa, «97.— Deaoa 
foèt poar ralidgorie, «t do mauTais osage 

<{u'il en lit, XXIX, 4*»- — Sollicita la 
grâce de PriscilLien, et» n'ayant pu Tob- 
tenir , rafiua do ooimioiiiqoar avec «et 
aoaoaataoni al leur faction , xxxii, 5 18. 

AuBaoïss, archevêque de Moscou. Ea 
est massacré par des fanali(|nes, 
lors de isn maladie contagieuse qui alEige 
oallo vUlot uvn, «fia, a84« 

Jmt» (1*). Mot qaa pataonoo oe oo»* 
prend, xxvi , 319; xxxiv, 43î. — Qoat* 
fions sur sou exisicnce et sur sa nature , 
vu, 47a et tuiv, — £ntreticus philoso* 
pliiqoaa aor k ném aojec , xxtu, 463 , 
470;isxiv, 43 1; xxxis, 699; xtiV, «S. 
— Diversité des opinions sur son essence, 
xii,i57;xxvi, 249f^ vH/V. ; xxxui, 191; 
zxzvxi» 177 1 3ao. — De la con- 
aalaiaiiee qo*en ml Taiitlqaiié, str « iS. 
Iganfinoa daa hoouMa à aon dfard, 

XZXIT, l38. — On ne peut dire ce que 
cVst, XLvtii, 5o8. — Cousidérée dans sa 
signiiicatton ^LCtprit , toufjUt Ventt xxix, 
aaS; ifS. — Si elk «siala daM 

ren&Bl avant sa naiiianaa» xzxnr , 49 « 
434; zi.vt, 594; XLTii, 89. — Ce qu'elle 
devient .nprès nous, l, 167. — Comment 
et quand nous arrive, xxxiv, 57. — Ma- 
nièîo dont «Ik cat nnk au eorpa, et dont 
elle a ses idées, xxxviii, 4a et tuiv. — 
Questions sans nombre que ce mot a fait 
naître; son acceptiou dans la lanf^uc gtcc- 
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qna et dans celles qui en dérivent, xxvi, 
<99t x6S «r nnir. — Priaa en général 
pour Porigine et k eaaaa de k vie, pour 

la vie lu^me, xxvi , aoo. — Doutes eC 
questions sur son essence, soi à ai i. — 
Les Grecs en dialingoaient trois sortes, 
•04. — De reae dea bAtea, et de qnal- 

qnes idées creuses , a 11 , 337. — Sor 
Tame et sur nos ignorances, 117. — Des 
ames des sots et des monstres, S. — Ce 
qo*on entend par naie végétatip^, 

— Si Tboenne a nae anse t et ee qne œ 
peut être, xxxvii, 309. — Si ce qu'on 
appelle ame est immortel, 3t6. — Du 
priucipe d action appelé aine, xlmi, 86. 

— Si.l'anM n*eat paanne faenlté qu'on a 
prise pour une substance, xlvi, 59); 
xr.viii, 64, 77. — Est une énigme dont 
chacun a cherclié le mut depuis 'Pylba- 
gore , 73. — Lettres sur sa matérialité, 
ui, i6a, 167. — Sikconnakianeedek 
nature de l'ame peat nona mener à celle 
de la nature de Dieu , xf.vi, 586. — Re- 
vue des systèmes que la philosophie a fa- 
briqués siu' l'ame, xxvi, a53 ; xlvi, 588 ; 
XMui, 69 et *Êm,{ M.p iSS. — Dalinitiona 
diversea qn*en nnt donndaa ka Pkea de 
l'Église, xxvr, aofi; xi.iir , i3o. — De 
l'antiquité du dogme de son immortalité, 
XXVI, a47* Mm* «UverHa dea phlloao- 
pheaâ cesigct, vii, 389; sv, etsmiin, 
— >Son iraïuortalité était le fondement des 
snciens mystères et de la doctrine des 
Egyptiens, vii, 390 ; xv, 107 ; xlvi, i 3 i . 
<— > Nonadmiae par ka Chinoîa, xv, 77, 
90, 376; xiivi^ ta4« iSn. — Reconnue 
des Grecs avant qu'Homère eût écrit, 
i35; XLvtit, O9. — Raisonnements de 
Platon, xxvii, a6; l, 189, 4ao. — 
Disaertatkn de Soeiate, vx, Sa9. — Ee* 
connue des Romains, x&vi, 1 40. — N*est 
ni énoncée, ni ro^me supposée dans au- 
cun endroit de la loi attribuée à Moïse, 
160 et suif.; xxx, 4^3. — Ce dogme 
ignoré long-tempa des Jnifà, vn, $90 ; mr, 
j 16 ; xxxvxi, 3i5; xli, 3 tg ; xliii, 57, 
s38 ; T. , 41a. — Ils n'en avaient aucune 
idée, xi.ix, tH\vxi, 184. — Quand leur 
fut connu , xlv, a i 8 ; xiax, 1 47 i lxvii , 
4i3. — A été k plus nntveraelknMnt ré- 
psndn ; psraît le pins sage, k plna eonao- 
lant et le plus politique, LViii^ iyo> — 
Immortalité de l ame prou\ét' par l*exts- 
leoce da malsnr k terre , 1 , 1 97 er suiv. 
— DoniaadeCieéron, t99,aoo.'-Doniea 
de Lucrèce, 90t. N*est démontrée avec 
ceriitiide que par la révélation, ao3; xxvi, 
aaa ; xxxvu, i8>. — Autres doutes, xiii. 
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49, 73. — Ten 4m r«iilciir «n fiiTcav é» 

cette espéranoe , ini , 48. — Il se tlrfend 
friivoir nie son immortalité , xiv, a83. — 
Qu'un ne peut la dcinuntrer, puisqu'on 
dispute encore sur la nature de l'ame, 
xxx^fi, f 89. — De VSûtoin de Fume, 
poëme bnrlfliqiie Prior, où il se moqiM 
fort plaisamment de son Mijrt,a48 ;xxvtf, 
4 1 5. — l>es raiaoDoeur» qui ont écrit cur 
]• romiB df VJme, «k dâ aige qui mi « 
Atk nodeelMBcnk rhutoire, sxti» «07 ; 
xxxvir, 179 et suiv. — Question» »ur 
Ta me , proposées à qui voudra et pourra 
les résoudre, xli, SjS. 

Ame (de T), par Soranna , médecio de 
Tnôan (pModonjnM de Toltaire) , zbvtxi» 
61 ef suiv. 

^mr (de l'article) diM FA^vliyi^. 
Yvoîi.) 

AaïKAtix, cotueiller dVtat à Genève. 
Condamne pour avoir mû jwrlé àè Cal- 
TÎB, svn, aSi. 

Amkdrc VIII {Félix). Reçoit de IVm- 
perenr Sigismond l'impstiturc de la Sa- 
voie, érigée en dnch(>, xxni, 376. — Se 
fititeroûte à Ripaille, xvi , 464 ; xxui , 
39a. — Éla pape , qooiqm aéeolier , aa 
«onelle de Râle, »e cootente d'être eatdi- 
nal et re(i( vi«^nt ermite, 3^)4» ^99- -~' 
Vers sur les caprices de sa coadnite, xii, 
969; xin, ai c. 

Aaiue , princctee de Pnuaa,MBar da 
gruid FrédéricTers Mir oacaifonsel oà 
elle présiilaii, XIV, 4ï*- — Autre» adres- 
ses à elle et à Ulriqaet sa soeur, 4 1 3* — * 
Notice, Liv, 61 5. 

Amétk oo la Due de Fnx , tragédie de 
Toltaîre, III , 43i ef mi^.— ^Ohaôrpatioo 
sur cette pièce; variantes, i.vi , loa, lao, 
lîfi, 147. — Ponrfjiioi Pantenr la préfé- 
rait à AdéUiide f LX , 573. ( f'oj. liuc de 
Foix, Adéhûde du Guesdin at Ooe d*^- 
iençon.) 

AMÉLtE-ÉLISlStTfl DE HanAC, VCUVC 

de Guillaume V , landgrave de Hfsse. 
Regardée comme l'héroïne de son temps ; 
gloire et eoiuidàratioadonl alla Joniuait, 
zziif, 61 a. 

Amklot (Jean^oseph)t membre de 

TAcadémie française en 17^7, et minis^ 
tre des affaires étrangères en 1743. 
Gooverné par M. da MaQre]»as , n'était 
qa*an minietra trésHiobaltcme, 11., 68 et 
iinV. ~ Correspondance de Voltaire avec 
lui , an sujet de sa mission secrète en 
Piussi- à ct'ile époque, i.iv , 558 , 50o , 
567, 5;3, 579, 5«n, Tiga, 594, 608. 

Tome /. 
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— Sa dbgnea an 1744» zl, 79. — Nck 

tice , LIV, 558. 

AMKr.oT rtE Chaiî-t^u. Intendant de 
Rourgogne en 1 758 , 1.XV , iqS. — Lettres 
et instructions ministérielles qu'il reçoit, 
an 1774 f9n eujet da la mort, préramée 
prochaine, de Voltaire, at de la misia 
immédiate de tons ses papieriy I, 4at« 

— Sa réponse ,4^3 et suiv. 

AuBun Bi hA UonssATB ( Nicolas ). 
Notice litt^raira eor la personne et ira 
ouvrages de ce politique, xix, 48. — A 
traduit le Prince, de Machiavel; M prâfaee 
réfatêe, xxxviii, 477. 

Amsloitb {Denis), ontorlen* Aoteor 
d'nne amea bonne varMon do Nimveam 
Testament ; Notice, xix, 48. 

Amënophjrs. Tragédie de Saurin, altri* 
buée À Linant, Lv , 5ai ; Lvii, ti53. 

AMlaa (d'). Tan dea quatre offidan 
Trançais qui, en 1 746, prirent la fort 
Rallard en plein jour, xxt, \^^^. 

AMiaic- Vespuc E , négociant flnr«>nlîn. 
Pourquoi on a eu tort de douuer son 
nom an nonvcan coatinent, sen ,591. 

— Ce qn*il faut pcoarr da sa Fie publiée 
à Florence, 39a. 

Américains (les). Vers (jni les carac- 
térisent, IV , I , iG5, 166. — Espèces 
d*bonNnea diflerentea dont lia ee compo» 
sent, XVII, 393, 4 oa. Leur religion à 
répoque de la découverte du nnnvean 
monde , 4^4* — Leurs super.^iitiuns 
emellea , «lidl — Anthropophages , 4o5 
efiaiV. ~ Sodoroites au Brésil, 407.— 
PTont ni poil , ni barbe; raisons diverses 
de cette hingul.-irité , 398 ; xxvir , 3o3 ; 
XLiv , 307. — D'une chanson en rimes 
amériraines, citée par Montaigne, 11, 59. 

Amêrit/iie ( 1' ). Sa découverte, vin, 
38f) et suiv, — Prétlîclion curieuse de 
Si*né'|ue le tragique à ce sujet , 3fio; 
XXVIII, a85. — Ce qu'elle i-lait à celte 
époque, xv, i r. ~ 8ee habilanu ne loot 
pas venus d'ailleurs, 36; xvii , SgS. 
On y faisait des sari ificrs lininains, iv , 
iG5; IX, a8y, — • Cruaults qu'y rornini- 
rent les Espagnols, et nombre d'anies 
qu'ils y firent périr , iv , 164 ; xvii, 399. 
— Reproche imaginé par eux pour excuser 
leur barbarie, 4" — l'roduotînnspi-écîen- 
sesde ce pays, 394. — Comment les riches- 
ses qui en viennent circnlentdane Tancien 
continent , 395 et sitiv, >— ¥téêux qo*oii 
en a rapportés, 397. — Gomment devint la 
proie des princes chrétiens, 3(|S. — Com- 
ment elle a été peuplée ; vaiues dispuiCM 
et ayetcmce bicarrés A ce sujet , 400 . 

4 
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axvi, a6o; sxxr, 484. — DiflRêreiiOM 
•péciBqaes entra rAm^^iM et ranoien 
monde, xwu , 4ox. — Eaitoos |M>orqiiirf 

!<• iif>tivpaa monde fsl moins peuplé que 
l'ancien , xv , 38 ; xvii , 407 et suiv. — 
Si l'Earopc a g^gné oa perdu à M décoo» 
▼•rte, 43«. — Des potiewione fwm^îeee 
dxns ce pnys, 435. — Des possessions des 
Anglais et des Hollandais , .^5i. — Que 
M possession n'a pas nui à l'Espagne, 
ixxvii, 53^. — Sa r^Tolaiioa de 1774 
A t777f prédite par Tollabre, xXf, 33g. 

j4mi (P) des hommes , par Mirabeau. 
Sentiment sur cet ouvrage, Xiv, iy3 ; 
ixxi, 476 ; Lix, ai3. 

Amiens (ville d*). Priae par rarebldoe 
Ernest , par une aorprlae peu honorable 
pour les habitants, \riT, 18'). — Reprise 
par Henri IV, ibid. vt suiv.; xviii, 1 19. — 
Lors de l'attentat de Damiens , demande 
A dianger ion nom en «lui de Looie- 
bourg, XXI , 367. 

Àmhdutc de France. Liste des pntnds- 
amiraux .sous le règne de Looia XIV, xix, 
3 1 . — Quand la dignité de général des 
gplèreelni Ait réunie, Sa. 

Amis. Portrait des faux amis, iv, 379 ; 
V, I73; xiri, 74. — l'H ami vertueux est 
un don du ciel , le vrai bien du Mge, iv, 
356 ; XII, 60. — Vers lOr le mort d*un 
ami , siff , 73. '^11 en est eent pour noua 
plaindre , et pas un pour nous secourir , 
V, 36a ; xii , 488. — Quatrain sur la né- 
cessité d'en avoir un que l'on écoute et 
que r<Mi eoosttlie, 539. — Que tontes les 
grandeurs du monde ne valent pas un 
bon ami, xxxiti, 379. — Que vieux amis 
qui se brouilleril se déshotiorcnt , li, 
411; Liv, io5. — Devoir» d'un ami, 
ui, 344. ^ Ses eonaeils sont des lois, 
435. Qn*oB n*a point d*amb alon 
qu'ils sont payes, vtri, 24-^- 

Ainitir. i\v\\v d'un {^kuuI houuue est un 
bienfait des dieux, 11 , 69. — Vain fan- 
tôme ; trésor cberehé sans cesse et jamais 
obtenu , m , 3i9, 448* — Devrait etisicr 
entre les hommes supérieurs, iv, i5-. — 
Kst un présent du ciel peu connu des 
rois, x , a56, 376. — La leur est sou- 
vent perfide, et souvent tnhie, ix, 439. 

n'en est point entre les parricides, 
vitt, i/îa. — Les autenrs l'ont rarement 
connue, xiv, a8t. — N'est pas faite pour 
les cœurs corrompus, xn, 7O. —> Invooa- 
tioo qui lai est adressée, ^id, — Poème 
sur son Temple, xit, 33 et stiU-. — Est la 

paSMon des grands canii!» , .\('>'y. — Le 
partage de quelques auics |>rivilcgi<:c!>, 
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ixxix, 70. Ne fuit jamais du cœur 
du sage,»», 74. — Ses cbarmes décrits 
en vers par Frédéric , roi de Prusse, uv,' 

219.^ — Comment définie, xni, 190; 
XXVI , a63. — Pourquoi est la première 
de toutes les vertus, liv, 705. — Son ea- 
tbouidasme plus fort dies les Grecs et 
chet les Arabes que cbet nous, 264. — 
V<M-^ cités de La Fontaine, le seul poëfe du 
siècle de Louis XIV qaiait parle de celte 
eonsolaiion de la vie, Ixxix, i54. — Au- 
tres, extraits de la BenriaJe et d'une épi- 
tre de l'auteor , 1 55. — Ce qu*eo dit la 
marquise de Lambert dans son traité, 
1 50. — Charme qu'elle répand sur les 
tnvaos des hommes eonsacréa ant lel* 
fret, xxxvin, 559. — Sans il n^ a 
point de bonheur sur la terre , tut , 77. 
— Y.sX. la consolation de cenx qui se 
trouvent accablés par les sols et par les 
médmnu, ux, 4ao.— >Dana la vieilleese 
est la consolation de ooe misères et l'ap- 
pui de notre faiblesse, encore pins que la 
philosophie, lxii, 5oi ; i.Xdi, sSi. — 
L'amitié remplaçant l'amour, stances à ce 
aojel, xtc, 5t9. — Aolrw ven sur Tami* 
tié , tndnlta de TArioste , xxix, 1 59. 

Amhaw, secrétaire de l'anih.issadeur de 
Naples à Paris. Vers latins qu'il adresse à 
VeltBtre en 1746, et lettre qa'il en re- 
çoit, xfv, 491 ; t.v, 10 1. 

Ajimi ds CosvBHTtouo (osarquis d*). 

POV. D4MM(. 

AMMtxii-MAHCBi.U2f. Cc qu il dit de la 
Ibrenr des premières sectes cbrMennes« 
sv, 371 ; m, 46. — Faux prodiges qu*il 

rapporte au sujet de la réédilicalion du 
temple juif par l'cniperenir Julien, et qui 
attestent su crédulité, xxvi, 483, Xlv, 
aoi;xiiVU, 543. — De la traduction de 
ses oeavree par Moulines, lxix, 456 « 
4'.; 5. 

AuMo:(, liis de David. Cummcutaire 
sur son inceste et sur les crimes qui s*en> 
suivirent, xux, 995 et suiv. 

KnoVTov^ 'Cftilldttmr), excellent mé- 
canicien. Notice, XIX, 48. 

Amodr (1*) , passion personnifiée. In- 
vocation qai lui est adressée dans Sam* 
son, ut, ttil. — Antre, ia5. — Descrip- 
tion de son tenqile , x, 3oi. — Ses 
Il onipcuses douceurs, 3o3. — Son cor- 
tège, )o4. — Son charme indomptable, 
309. — Fuit avec rêge,xfi,5i8. — Com» 
bien était peint librement dans Tantiquité, 
laJÎ et fiiff. — Inscription pntir s.> statue, 
XIV, 333. — Vers sur l'étendue de sa 
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poMMBoe, III , «64 ; VI, 8 i XIV, 40S. — 
Ses deax carquois , vi , i3;xi«3i8; 

\xr\, — Sim empire sar tous le» 

aiiliuaux , XI (, ^3. — Le» fanatiques 
eo ODt fait un démon , xui, 2^1, — En 
quoi comparé aos roh ; ven i m «ajet , 
ibiru, 184. 

y4rnoiir [V). Plaisir intipide qnand il 
cal ignoré, 11, 2^)7. — N'est jamais le 
prix de la vertn , 3oa. — N est paissant 
qaepar notre faiblene, 389; tu, 3i6, 
453, — Son pou\oir aîmahie et funesle, 

— Nous dérube souvent le» liiens 
(|ac la gloire ouus donne, lai. — Ses 
craellea laibleasca, 33a, 4i3, 47(* — * 
N'avilit point un gnerrtev, mais doit en 
être maîtrisé, 3 16, 366. — Crimi- 
nel, fut toujours malheureux, iv , 5 14. 

(2"^"^ *^*- ^ t^<> est le plus grand 
frein da vlee, iSa. — Jalonx, ressembla 
à la baîne, m, 173, 365.— Est faible 
lorsqu'il est timide, tii , 148. — Égale 
tout ; exemples qu'on en donne, \i, 3i5. 
~ l'eu né d'un instant qu'un autre in!ilant 
détroit , est saivi de rindifferenca at trop 
souvent de la haioe , vit , i34 , i35. — 
Qun nd devient un besoin bonteux, xiv, 
ia8. — Quand la possession de l'oljjet 
aimén'esi qu'une jouissunce barbare, vi, 
449 S ne, 559. — Invitations i l'amoor, 
xtii, 90, 3a, 114, 999. — Fan sacré, 
ame et principe du monde, x, io3; xi, 
3uA. Comment un y est excité, xi , 

— Est nn des plus grands biens de 
la via , uc f 1 90. — Wslgeni raison » ni 
méritât vm, 35 1. — L'iufurtaoe y dis- 
pose, IX, 553. — Non satisfait, s'aug- 
mente par l'absence, xxxi(i,443. — Peut 
très bien a*atUer à û sagesse ; vers à ce 
anjat» uix, a^S. — Est un grand fiird, 
Xf, 90. — Ett Tame de notre ame, xii, 
83. — Enchantements qu'il produit, x, 
3 19. — Les l^ndetnatns d une déclaration 
d*amoor, xi , i a3. — Son nom donné à 
mille chimères , ssviy 965. — Specta- 
cles qni peuvent en donner une idée, 
îhid. — Comment l'homme l'a perfec- 
tionné, a66. — A quels accidents peut 
•onrivre , 968. Dascriptioii morale 
qn*an donna J..R. Rousseau, sxsuc, i58. 
— Antre, par Voltaire, iSg. — Autre, 
par rénelon , 161. — Thèses sur l'amour, 
que le cardinal de Richelieu iit soute- 
air, xif , 3^4;xtrni, 194. — Serments 
d*aimer tocyonTs, ou de n'aimer iamait , 
sont également téméraires, v, aa3. 

Âmoiir ijiXe V) au t/u-tttre. Voltaire l'in- 
tiuduit à regret dans OEdipc f li, igS. 
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— Pourquoi il en a parlé dans Bruttu , 

II, 36 1. — Cette passion, développée 
daus '/.aire , en a fait le succès, ni, 143 
et sitiv. - Question si rauu>ur est fiit 
pour le théâtre tragique , 11, 36i ; li, ai^i . 

— Les meilleores 1 1 4g> dies sont celles qni 
peuvent s'en passer, iv,4(l* — Doit 
être l'amc d'une pièce ou en #trc entière- 
ment banni , v, io3 ; vi, i53. — N'a ja- 
mais fait verser tant de larmes qne la na- 
ture, V , 484* — Qnand il est du ressort 
de la comédie, vi, 4» 1^4. — Qnand et 
comment il e.tt digne de la tragédie, 11, 
36a ; ui , 5 ; VI t 4 , 1 54 ; xxxvi, 38, a63, 
965; un, 38; ux, 535. — Ses difré« 
renées sur les théâtres francab et anglais, 
II, 362 ; iir , I 55 et suîv, — Pourquoi les 
Français l'ont exprimé mieux que toutt s 
les antres nations, 1 56. — Corneille nu 
l*a bien représenté qne dans le Clé et Po- 
haute , IV, 7a ; XL, 990. — Il le traite 
d'un ton familier , vi , 7. — Différence de 
l'emploi qu'en ont fait Racine et Corneille, 
V, iu3 ; XXXV , 4o3 et suiv. ; 4y» » 497 } 
XXXVI, 118, 409. — Comment on le Alt 
parler dans nos a n ciennes tragédiea , vi, 5. 

Àmtmr divin. Disputes et controverse 
mystique sur ce sentiment, xxvi, a6(^. 

— Son analyse philosophique, 371. — 
Ven qni le caraciériâent , x , 998. 

Amour (1') médecin, comédie de Mo» 
Hère. Notice y relative, xxxviit, 418. 

Amour propre (1'). Est aussi nécessaire 
A ]*boroma qne le sang qui conle dans ses 
veines , zzxvii , 333* — Sans lut aucune 
société ne peut se former ni Mih- i'fer, 5o. 

— Don de Dieu, damné cIk / les dévots, 
xti, 82, 86. — C'est lui faire bien de 
l'hoimeor qne de dire que le aenliment 
d'homanité n'en est qu'une braocbe, i53. 

— Combien il est difTicile aoxplus grands 
boinniP'*, et même anx plus modestes, do 
se sauver de ses illusions, 11, 33.— 
Flatteur et tyran, ne meurt jamais , xii , 
56u. — Anecdotes qui en donnent une 
idée, XXVI , 7.7.4. — Itistînnicnt df notre 
conservation ; vi\ quoi ressemble à celui 
de la pcrpétuitc de notre espèce, 375; 
Lxi, 556. <— • Comparé è un ballon, 
XXXIII , 53. — Présenté sous cent faces 
différentes dans les Pvh.h'cs de I..a Roche- 
foucauld , xx, 3o6; L, 395. — Éteint 
souvent notre bon sens ; vers à ce sujet , 
xtff s 70. — Bien dirigé, ftit les hommes 
de bon sens véritablement vertueux, 
T.xvi, 14a. — C'est l'amour-propre , et 
non l'amour, qu il fallait peindre aveugle, 
Lxi, 4io. 
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jimour (I*) socratique. Errear qui a 
porté l«s nodeniM ■ «n aceasOT l«t Grecs, 
XXVI , »77. ~ n*étakt poiat , dans l'anti- 
quité, un amonr infâme, 278. — C*est le 
lioiu qui a trompé sur la chos« , ibid. — 
Dépeint dans V Anti-Giton, xiv, 5 et suiv, 
(Toy. Pédénutit,) 

Amolli i ( h- s deux), Tert màmuh A 

M"*'' de Rupi-Imoude , xiv, 

Amours de Robert Coyeiie,{yoj. Guerre 
civile de Genève.) 

Jimoun Ut^times. Quel eat I«ar ptf» 
tage, IX, ia6. 

AllPniTiiYOïf. Sun aveninre fait partie 
des vieille» fables des bracbuiane* ; com- 
Ment ik b ncditaiil, ii>vn , 453 ; xt.viit, 
3o3. 

Amphitrjon, comédie de Molière, Bod« 
lieur da sojet ; éloge du prologue , xxxvi , 
Û08. — Exemple qu'oflrc cette pièce du 
pa»sage de ratlcadrisaenieiit an rire , vi , 
8. Est on recueil d^épigr8aMMs et de 
madrigaux faits avec un art «|0*0D n'a 
point imité depuis, xix , t6a.— Moiice 
y relative, xxxviii, 4^3. 

Amplijicathn (1*). Bat pIotAt on délaal 
qo*une figure de Âétoriqne, xxvi , 281* 
— Quand l'orateur ampîifîe-l-il ? Krreur 
de» gens de collège à cet égard , 2 83. — 
Morceaux divers de Virgile et de Racine 
qid sont regardée A tort oomiiie des wm^ 
pUficatioDs, a84 et suiv. ^ Example 
d'une véritable amplification, q86. — 
Autre d'amplification vieieuse, 294« — 
Compositions diverse», qui ne aont qoe 
dca ampliBcaliona ennnjcaaea, xgS. 

Ampoule ( la stùmU ). NVst qu'une 
pieuse nclîon, xxti, 17a. — Dissertations 
de Vcrtot sur son «utbenticilé , xv!, 4i« 

t5&. {f^oy. CitOTia et UiacMàx.) 

AMVua (i>aron d*). L*nn des dépatés da 
paricment de Provence auprès da dac de 
Savoie , au iciiip!» de In Ligue , xxii , i6i. 

Amsterdam. Ce qu'etiiit cette ville, 
lora de la fimeoae révolntloa dea Pro- 
vineea>Unies , xtiii , 6. — Ce qai a lait 
de ce pays méprisé et stérile une pui.v- 
sance respectable , ibid. — Devient sous 
Frédéric-Henri , et par son commerce seul, 
Tane des plus lloriakantea villes de la terre, 
1 6. — Les Incommodités de son port ne 
renipécbont pas d'être le magasin du 
monde, 384. — Sou b«q>ital, uiodcle 
d'administration , xuii, 4^3. — Culculs 
de la vie anr cette ville, xxvi , 116. — 
Belle rêsolotion da ses magistrats lors de 
l'invasion, en 177a, par les Français, 
XIX, 3<^9 et iuiv. 
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yimuliuj et Kumitor, tragédie de In 
première jetmeasa de Toltaire , dont <M 
possède quelques fragments , ic, Ij. — 
Pourquoi ils n'ont été admis dans niicune 
édition des Œavrcs complètes de l'au» 
tear, ibid. 

AitoaAT I"', aoltan. Fiiae, dit-on, par 
le secours des Génois, eo Europe , et va 
s'établir à Andrinople, xvi , 468, 486- 

— Donue aux janissaires Icnr forme ac- 
tuelle, 468. — Est sssasaiué dans le cours 
de aea victoires , ^id, 

Amcrat II, sultaa, petit-fils de Baja- 
*et. Éj>ou,se Irène , fille d'un deiipote de 
Servie, xvi, 474, 479« — Abdique deux 
Ibia, et draoc Ma cat obligé da reprendra 
la conionna, i AîidL S*enpare de l'Al- 
banie, 484. — Prend Tbesxalonique , 480. 

— Jnre une paix solennelle avec les chré- 
tiens, et la respecte, ibid.; xxui , S^S. 

— Sort de M retraite pour pontr lea chré- 
tiens de l'avoir rompue, al remporte la 
victoire de Varnrs , 'iç.)')*, xvr , 481. — - 
Plaint le sort de leur t bef Ladislas, tué 
dans la bataille , et le fait enterrer avec 
une pompe wttilaire, — Retmima 
dans sa soUtade ; cal bieiitôt obligé de re- 
prendre le sceptre pour combattre Hu- 
niade, qu'il dciait , ibid.; xxiii , 398. — 
Sa mort, xvi, 483. — Compté parmi les 
héroa, pcnt l*étre aoasi parmi lea philoeo* 
pliea,xxtu, 3^5. 

Amdràt III. Ses conquêtes, xvui , 
4 1 3 . — Comment réprime une émeute de 
janissaires, 414. — Yend la paix A Ro- 
dolphe, xxiit , S5f . — Rompt la trêve , 
et ravsge la haute Hongrie, 555. 

Amusât IV , sumoraraé Gasi (l'intré- 
pide). Conunent se lait respecter des ja- 
nimaifea, xvnt, ^x^. — Ses conqnétea en 
Perse, Skul» ~ Prend Bagdad , ibid.^ 
441. — Cruel et débaucbé, n'avait d'an- 
tre mérite que la valeur, 4 t 7- 

Amyot {Jacques). Traducteur naïf de 
Phiurqne, xxix, 485. ~ Ambaasadcnr 
de Henri U an oondle de Trente, 7 pro- 
teste contre cette assemblée, xviii, 87. 

— Pourquoi .s'est bien donné de garde 
d'écrire l'iiisloirc, quoiqu'il cÀt le litre 
d*hiatoriographe, xxx, aSo. — Antenr 
présumé des beaux vers adressés par aoo 
élève Ch.ulea IX A Ronsard, i.xix, 45c). 

Ann , ou Recueils tf anecdotes. Ne sont 
la plupart que des compilstions filitea ao 
hasard par dea éerlvaina mereenaires, 
XIX, 70, 178, — Lequel contient le pina 
de uieus»)figes , et lequel plus de cboses 
usti ucti V es , ax vx , agî . ^Yoy .^'M'cc/oreJ.) 
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Anabaptistes (les). Origiae de celle 
■acte, acvii, 267 , .ioi ; xxiii » 459. — 
Rédaoenl Im droits du genre hamalii, 
mais le» soutiennent en béte« féroces; 
sont défail» par Frcd«"iic de Saxe, 4fio; 
XVII, aC8. — S'euipAtent de la Moravie, 
et 7 sont podnaiirie, uiii, 477. — 
Prise et supplice de leur apAtr* Hotter , 
478. — Désolent rAllemagne aa nom de 
Dieu, xv(i, 170; xxiii, 48a. — SVm- 
parent de Muukter et en dussent l'évé* 
que , îUdL — Sont extcnDiiiét dânt Iw 
FfOTÎnefli-Uiiiee «1 dane la Lasse Allema- 
pn*, 487; XVII, 371. — Cc|>en<Iant la 
j»rctc subsiste assez nombreuse, mais en- 
tièreineat diricreote de ce quelle était 
dans aon origine, îbid. — Condaouiëa 
dan* tontes les antres communioua, ila 
vivent en paix au milieu d'elles, 37». — 
Font aujourd'hui les vrais tolérants, après 
avoir été aossi barbares que les autres 
cbrétiena, ibid.; &ut, as. — Ne bapti- 
sent qne les adultes, xxvii , 298. — Les 
anabaptistes .mglats sont les p««ns des 
quakers; se cro^raut chrétiens, ils n'étaient 
réaltement qoe des déistes, xvii, 3oo. — 
EMe d*iin bcm aoabapliale dans Camdide , 
XXZiii, aa^ etsuiv. — Vers snr le rappel, 
par Frédéric II , des anabapUstca chasaéa 
de Proftse, liv, aai. 

AjiACLaT ( Pierre de Léon ) , fils d'un 
juif. Bat élu pape, et cbasae de Rome 
Innocent II, aon compétiteur , xti , 95 ; 
xxiir , 178. — L'emperenr Luthaire, pris 
pour juge entre eux, décide contre loi, 
1 79* — Il ae retire dans le château Saint- 
Ange , i^id. — Est soutenu par Roger, 

roi de Sicile, xvi, 37, 95 ; xxiif, 180. 

AMAt.aÉON. Versplaisantsansnjet d'une 
pensée de ce poëte, ijiv, 5a3. — Noos 
avons dans notre langne des coopleis sans 
nombre qu*il aarsit cbantéi lui-même, 

utvii, 410. 

Analjrse (1'). Senle manière qui appar- 
tienne â l'homme de raisonner sur les ob- 
jcta,iuTiu, 6a. 

Ahahias et Sathira. Du prétendu mi- 
racle de leur mort, et du crime dont les 
accusaient les apôtres, xxvr, 5o3i xxxi, 
4^4; xui, 161 ; i., 447, 

Amarekie (I*). Pourquoi eat un grand 
mal en politique, et devient presque né- 
«ressaire au repos pnblic en religion, xvii, 
a63. — Que l'anarchie est labus de la 
république, comme le despotisme est Ta- 
bna de la royauté, xjgus, 43a. 

Ahastase llf, pape. Son esaltalion, 
xxtii, 8. — Sa mort, xv, 5^. 
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Abasta&k IV, pape. Son exaltation, 
xauu, f I. 

AnasTASB , bibliothécaire. Est la pre- 
mier qni parle de la prétendue donation 
de Pejun au pape, xv, 3<)i ; XLtv, 443. — 
Ët de celle de Cbarlemagne, 444* — 
Dontcs exprimés à son sojet, ibid. etsmiv. 
Annule (1*). Pourquoi les Grecs don- 
nèrent ce nom à l'Asie; sa sîgnKîcitionf 
XMx, 4^5' — Tombe au pouvoir d'Hoo- 
lacou, petil-iils de Cengiskan, xvi, a3o. 

Anatomie. L'ancienne comparée è la 
moderne, UTI, 339. — Opinions de dif- 
férents savants sur le mécanisme deses opé- 
rations, 340 et suit'. — Incertitudes où 
Ton est encore sur quelques points de 
cette science, xi.iv, 3oa. 

AifATBBDiKAn, tyran indien. AasassiDé 
à cent sept ans, xxi, a(>8, 3ia. 

AaciàH, curé de Moens.En 1759, ran- 
çonne depenvrea familles du pays de Gex ; 
pbintes de Yoltaire â ce siqet à Tévlqm 
d'Annecy, XLvin, SSg; lviii, $77 ; lxv, 
7H. — Persécutions qn'il suscite à Tanteur 
en 1761, à l'occasion de l'église et du ci- 
metière de Femei, ibid.; lix, 4a3 , 438, 
45u, 455, 460, 489, 49««-— Estliiî-méme 
ponrsoivi criminellement pour assassinat, 
XL, 197 ; LIX, 218, a33, 258. — Rrcfuéte 
adressée contre lui au lieaienant criminel 
du pays de Gex, XL, 197. — Est con- 
damné aux galères, ibid. ; uz, 49a. 

y1rictcn<: Danger de marcher sur 

leurs traces, ii, 29 et snt\-. — Il n'opp.nr- 
tieot qu!à Pignorauce et a la presomptiou 
de dire quVH n*y a rien dans eox 4 Imiter, 
VI, i58. — Il n*y a p<Mnt de beautéa dont 
on ne trouve les semences dans leurs ou- 
VI âges, /61V/. — Nous leurdevcms tout, /A/VA 
—Des défauts où tombent ceux qui s'en 
écartent dans les angets qn*Ils ont traités, 
a83 et sitrâ».— Notre admiration pour 
eux ne doit pas ^tre une superstition 
aveogle, x, 4i3, 4i4> — A qnui ils ont 
souvent manqoé dans leors compositions 
dramatiques, v, 4ao. 

Anciens et Moderne», De la dispote & 
leur sujet, x, 419 et sttiv. — Qu'elle a été 
et sera lung-teuips encore une affaire 
de parti , comme elle T^alk do temps 
d*Horace, xiz, 1 76 ; xzvi, S43. — A quoi 
se rédoit, et comment on pourrait la ter- 
miner , 356 et sttiv, — Ridicule de ceax 
qui prétendent que les Anciens ont tout 
dii,ei qoe noua n*avona aucune oblifaiion 
aux Modernes, xxxii, 394. — La dispute 
enliu décidée en faveur des derniers, dtt 
moins eu philosophie, xx, 340* 
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Ânciens {Us) et Us Modernes, ou la 
ToiUtte (le madamr de Pompadour, Dift- 
logue philusophique, xi.it, 290. 

AxciLfrfjH (JDavid), liuérateur. Notice, 
SIX, 48. 

Ahcii.loh {Charles), (Ik da précédfot. 
Sa réputation littcraîre , :tix, 48. — Son 
opioiOD contre 1 MUlbcnticité du Tcsta- 
mcBt attirnmé ao cardinal de Richdîett , 
zxxiz, 3a6; su, 190 ; xui, 34. 

Ahcre (Concint , maréchal d*). Gou- 
verne lu ri'f^ciife Marie df Médicîs, dont 
il était le iavuri et ie prciiiicr uiiuistre, 
uui, 9i3, ai6. — Dirige le conseil, et 
•e rend maitre des aflaires, a 96. — Le» 
ftcif^iirurs roécoiitcnls se rcvoIf<?nl ; il lève 
à se» dcpenj» une arnn-e l OTitrc riix , 
337 et sttiv. — Ebt as»a»siné pur ordre du 
ruî , à qni ce eenrice est renda suspect, 
aa8. — >Sa place de maréchal est donnée 
:iti lUftirtrin, ihid. - Kst exhumé par la 
populace, (jtii luit giiller son cnnir et le 
luauge, 229. — Cruauté juridique par 
laquelle on voulut couvrir Topprobre de 
cet assaisiiiat» ibid* ei suiv* — Comment il 
l ût é\ir«'> son sort, xii, 54. — Antres dé* 
taiUqui le concernent, xviii, 174 et suiv. 
-^QueU hiKturiena ont rendu justice à 
pan mérite et A aoo innocence, 177* — 
Jlévne de AI. de Bury k son eujet» zaïvi, 
309; XMV, 47 »• 

Ah cas {ÉUonore GauoaÏ » maréchale 
d*), dame d*alonn de Marie de Hédicia. 
Arrêtée après le meurtre de aon maii^ et 
dépouillée de tous ses biens, xxif, aag. — 
Ses défauts, ibid. — Condamnée et brûlée 
comme sorcière; réflexions sur cette pro- 
céduredéshonorante, ibid, et suit:; xr , 5 8 ; 
xyjii, 177. — Sa belle réponse au con- 
acillcr ( ourtin, qui lui demandait de quel 
>orlilc^e elle s'était servie pour pouverner 
1 esprit Je Mat ie de ÏVlediriji, v, 88; xviii, 
178; xcx, 167.— Avait été le premier 
luobile de la fortune du eardinal de lU* 

chelicu, xvrit, i 78. 

AîfDET.oT (d ), frère de l'amiral Coligni, 
et colonel général de l'infanterie. L'ac- 
pompagne et le seconde A la bataille de 
Dreax, où le parti protestant fut vaioen 
|iar le duc de Guia^ zviiiy 58$ aptu, 
fia. 

AaoovÈRE, reine de France , fequue 
de Chilpéric. Pourquoi vilipendée, eau» 
aurée , dégradée et divorcée par la juatioe 

ecclésiastiqne, xxx, 354. 

AaoRfc ( saiut), apùtre, frère de saint 
Pierre. Son Évangile, xlv, 33o, 345. — • 
Ses Gestes f livre apocryphe » xv, 36 1 ; 
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XXVI , 46a.-— De son martyre prétendu , 

et de l'usage où sont encore les peintres 
de le représenter sur une croix en sau- 
toir, 495. 

AiroRé , roi de Hongrie, au 1 1* dèele. 
Cbrétien« quoique ses peuples ne le fus- 
sent pas, xxrtt, I 5o. — Epouse la fille de 
lerapcreur Henri III, ibtd. — Hattu par 
les Polonais , se réfugie avec elle à Ba- 
tisbonncy i5a. 

AnoRÉ II, roi de Hongrie. Se croise , 
puis f-e relire , xv 1 , 1 c»4 ; xxtli , a3o. — 
Sou célèbre seiiueul aux Hougrois , lors 
de aon avènement , xxi, 6c. 

AjTPRé III, dit ie rinitkm. Roi de 

Hongrie , xvii , 1 6 1 . 

An'dr» nr. HoKC.niE, fils de Carobert, 
et 101 Uc Naples. Jeanne 1*^*^ , sa femme, 
s*oppose A ce qn*il règne de son chef, 
XVI, 307. — Il est étranjjié presque soua 
ses yenx , //"V/. — I;e roi Lonia, son frète, 
venge sa mort , 3u8. 

Alf DRE , bibliothécaire de M. dWgûes- 
acau. Auteur d*une Bifuuitien de CMùmh 
de J.*J. Rousseau; cet ouvrage apprécié 
par d'Alemhci f , I X, 407. 

Akoré. Divertissement pour une fête 
donnée par lui A la maréchiale de Villars, 
xn, a6. 

AVDRK , échappé du système ( et qui 
ponn-ait bien être le même qne le précé- 
dent ). l'ail revivre contre Voltaire un 
billet de banque de cette époque, qu'il 
devait avoir annulé; tracasaertea i ce an- 
jet , Lv , 558 , 578, 

André ( P.-N. ) , pins connu sons le 
nom de MuRvii.i.E. (Voy. ce mut.) 

André Destouekes à Siam, Dialofua 
pbiloaopbiqne et allégorique anrlegou* 
vernemeiit de France en 1766, xui, 
610. 

AMiKEHEif (maréchal d'}. Se rend pri- 
aonnier au prince Noir, A la bataille de 
Ifavarette, zvi, 38 1 . 

AwDREiïïi ( Isabelle) y actrice célèbre. 
Ses obsèques magniliqocs A Ljon, en 
l6o4i laiii, 87. 

Aimaaiuo , poète italien. Auteur d'une 
comédie à*jidam , on le Péché originel, 
où Milton n puisé, dit-on, le ai^ct de aoB 
poerae, x, 4?^ suiv, 
' jindrincpû. Les Torea a*y établiaaeai 
aoua Amurat I*', zvi, 468. — Regardé 
comme le aeccHid entpire d'Oileat , 
486. 

Andreunaque, tragédie de Racine. Le 
r61e d*Hennitfne préféré par Voltaire A 
celui d*Éniilîe dans Ciniut , xxxv, 9^7 e< 
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SHtv. — Reproche adressé k l'auteur au 
sujet da celai de Pylade, dont il a fait 
un coi^dent trop mliAlierBe, vr, «66. — 

ttonple d"ronie dans «wtte pièce, 
XXXV , ^3. — Réponse nclinîrable d'Hcr- 
luiune à Oreste, v, 48a. — Vers d'amour 

toadMiit aatOBdtlaiHHDédie, vt, 7. 
— Beaux Tcn que la parterre n*applaa- 
dit pas, IX, 46a. — Pourquoi n'est pas la 
première tragédie du théâtre français , 
xxivi y 5ao. — Le germe s'en retrouve 
toat entier dans le Penkant» de Cor» 
neille, soi à aïo; ux, 559, 6i5. — > 
Quelqnee ver» cités et crttiqaéa » mx $ 
aia. 

jittdromède , tragédie de P. Corneille. 
Conmentée et appréciée , xxsvi , loa et 

su'iv. — Teca de cette pièce cites et cri- 
tiqués , XXIX, »33. — Pourrait être re- 
touchée avec succès , tx , 04 . — Sujet 
traité par Quinaolt dans Persée, xxxvi, 
101. 

AxDROHic, empereur, fib de BiidliA 
Paléologoe. Pourquoi reftiae A aott père 
la tépoltore, xvi, 466. 

AnnaoïiiG, empereur , petit-fils da 
préeédent. Marié A une princesse de Sa- 
pote, XTii, 33. — Tournoi donné à cette 
occasion à Constantinnple , ibid. 

AxoaoMic, liia de Jean Paléologue 1**^. 
Son père Ini fait ercrer les yeux, xvi , 
468* — Secoora par les Turcs et les Gé- 
nois, se rend nuitre de Constaotinople» 
et enierme son père, 4^9- 

Ahdroxic CoiiiiÈNE , eiupercur de 
Conatantinople. Détrône Bon nevenAlexIa 
Manuel, xti, 17^, ■S9.— Il est détràné 
il son tour par Tsaac Lange, et périt dant 
les plus cruels supplices, ibid. 

AansT, médecin. Son système sur la 
génération, XXXIV, 54* 

Ane (1*). Portant dei Indts an marché, 
est rimage du pj-nple , xrT , i5a. — La 
Féu de l'âne ; quand fut établie , xvi , 
74. — Sa description , et hymne qu'on y 
diantait, 43 1 et tmv. — D*oà prit aon 
nom, XXX , 5o8. — De Yâne on de Vâ» 
. nesse de Balaam ; remarques de saint 
Augustin et de dom Caimet à son scyet, 
xiT, iio\ xLix, 164. — Mie en seène 
dana le Taureau bUme, xxxnr, aSS. — 
Vâne de Hundarit illustre dans l'école, 
et pourquoi, xi, 19a. — h'Jnr d'or 
d'Apnlee; le plus plaisant de son aven- 
ture est dans Ineiro, xxvt, 367. — Ce 
qu'on en raconte, X( , 3(3. — VAue 
éT or de Machiavrl , ».itirc de ses c<>ntem- 
poraios; fragment traduit envers, 371. 
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— Vtine de la Pitcelle ; sa description 
poétique, XI, 40, 99. — RAle qu'il jone 
dans ee poème, i3o, 311,396, 377, 
3So, 4i^- ~ ^'>a octave écurchante, 
187, 276, 333. — Vfinede Silène, xxvi, 
367. — L'âne de Vérone; son origine 
•t iea arentuns, 37a. — 8ea rallqaaa, 

XTI, 4)3. 

.Inecdote sur lî^îiiaire ^ xr.lt , 6^4* 
Seconde anecdote , xt.m , r. 

Anecdotes. Origine de ce mot, xx, 
isi. — Combien fl ftnl te déflw dea 
anecdotes, ibid, — D^gré de crédibilité 
qu'on doit leur accorder, XLTHf, t68.— 
Absurdes , xxvi, ayO, ag8. — Hatar' 
dées f 3o4, 3u5; xlit, 466, 4(17.-— 
iUtSeuies, xxti , 3n4 H euh, — Lettrée 
de l'antanr sur plusieurs anecdotes ,3^7; 
xr.vn , 3oa. — Comparées en général 
aux vieilles chartes des moines , xxvi , 
335. — Quelles sont les plus utiles et le* 
pins précknaea, xx, it». — Cas qu'on 
doit faire dea anecdotee inutiles et da 
ceux qui les incooteot,xxvi, 333. CVoT** 
Âna.) 

Âneeéole$turFrdroiu'PMph\et de Yol- 
taire, xl , 199. — Attribuées à La Harpe, 
ux, 297. — Sont des vériiéa tirées de la 

fiinge, T.xx , afia. 

Anecdotes sur le czar Pierre-le-Gratid . 
Opuscule da Toltairt, xxxix, 77. 

Anecdotet eur Imm XiT, Ecrit de 
Voltaire, xxxix, 3 .-—Autres anecdotes Cl 
particularités du régne de Louis XIV , 
XX, 111 à 337; xLvii, 558. 

jtueedotet Kitérarret, Menaongea fanpri* 
méa dana «1 recueil .>ooa ce titre , publié 
en 1750 par Raynal , xix , 70, 17^, 
180; xxvt , ^9". — (loiniiicnt un jour- 
naliste doit eu traiter, xxxvii , 379 et 
smh, 

Juêi (château d' ). Bâd par Henri II 
ponr Diane de Poiticia; ver» et nota à ce 
sujet , X, 3o5. 

AsotavBS (d*), évêqne du Mans. Se 
ptoao n c e an Ibveur de Henri IT, et con- 
tre les bulles d'excommunication dn pope 
Grégoire , xxii , 164. 

Anges. Origine de ce mot et ne qu'il 
aignilie , xrvii ,433. — Lenr chute , pre- 
mier fondement de la reUgion chrétienne, 
n*est pas même mentionnée dans l'Ancien 
Testament , xt , 317, aaa , 187; xf.vr , 
III.— N'est indiquée faiblement que 
dans une lettre attribuée à saint Pierre , 
f ta. — Cette allégorie est originaire- 
mcnf line fable îtniienne qui ne fut 
connue des Juils que du temps d'Auguitc 
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et de TIbèrè, ii3 ; ti5 , %M; zLtn, 
601 ; XLvrri, 93a; xluc, aS.— * (^'c que 
disent à leor sujet les livres sacrés des 
Indiens, xxvi , 3-]5 et siiù-. — Des Per- 
ses, 378. — De» Hébreux, 379. — Tou» 
leora iMMM pm des ChaldéeDt «t des 
P«fNt « qui les roprétentèrent , les pre- 
miers, comme des bnissicrs rélestes, 38a, 
iêjixw , ai5. — Combien iU en comp- 
tètmî d*alioffd , ibid. — Ce fat d*tiuc que 
1m Joift prinnt In noms des leart, a86 , 
309; XLix, 38i. — En combien de classes 
lis les distinguèrent , et sous quelle 
forme ils les peignirent , xv, aiG; xxvi, 
388. — De ropinion det eaints Pèiee 
i|a*ib eonanrent charnellement lee frm- 
mes , et engendrèrent avec rlles , xxtx , 
543, 54'». — Noms donnés dans Enoch 
à ceux qui furent percs des géants , xv , 
— Gomment ee co m mewe ehamel 
fut interprété depoit, xxix« 544* — Cens 
qui MLitigérent avec Abraham, xr.tx, 4?.. 

heuv aventure chez Loth , à Sodoine , 
et réileiions à ce sujet, xxx, 24 ; xlix , 
48. — 8i lee Greei et lee Romelne en 
admirent, zxtt, 38a. — La doctrine des 
anges gardiens mise en ver» par Hé- 
siode; fragment qui en est imité en vers 
français, 383. — Antiquité de cette doo* 
Urine, 384*— 'Un ange de paix descen» 
dant des clenx inr un champ de bataille, 
fiction poétique, x , 3a5. — L'ange des 
mers calmant ou irritant à son gré les 
floti, antre description, ( Voyes 

Génies,) 

An^lms (les). Lenr poésie a beanconp 

plus de liberté que la nôtre, it, 35o. — 
Leur nation supplée, pour honorer les ta> 
lents, ans fondations de la munificence, de 

nos ri'is, III, 147. — Exemples de lenr 
considération pour les grands hommes, 
148 ; xn, 3o. --Voltaires fait, le premier, 
connaître en l'iaucc les muses anglaisei, 
71; IX, 471; X, 483; xiix, 180; vt, 
«64» ZLviii, 408; Lxr, 4t3;Lxv, i33. — 
Cause qui les prive tlu génie de la pein- 
ture, de la musique et de la tragédie, v, 
io5.— Leur génie poétique, à quoi res- 
eemble, szzvii, aaç. — 'Quel est le ploa 
grand mérite de Icnrs poètes, xx, 336. — 
Connaiss-mces qu'ils ont acquises de l'an- 
tiquité, 337. — Ont été en philosophie les 
meltres des antres nations, 338.— Sont 
des bavards; IcnrsUvree sont trop tonge, 
T.vii, 661. — Leurs moeurs comparées à 
celles des Français, rrt, i57; xr, 38 i. — 
Le peuple y fréquente les spectacles, vu, 
489. — Lee contes de SMreiers plus com- 
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mnns parmi enz qu'ailleurs, avant que la 
nation fût devenue philosophe, 499*— 

Vers qui les caractérisent, x, Sg; xii, 129; 
XIV, 494. — Autres \ leur louange, 3 78.— 
Trait satirique contre les Anglais en 
voyage, zi, 149.— Plue constants et pins 
fermes que les Français, xvi, 37a. — Anti- 
pathie entre eux et les Ecossais, 35o; xvii, 
198. — Leur raison a quelque chose de 
anpérienr quand elle est tranquille, xxxix, 
78* — La liberté les a tendus les piéeep» 
teurs des nations, xii, 47S«'-— Leurs pos> 
sessions en Amérique leor ont presqne 
autant vain que lenr continent, xvti, 458. 
—La mer a bit leur gimidevr cmmne 
leor sûreté, xvni, 34. ~ Sont le seul 
peuple qui ait commencé par être guer- 
rier, pour finir par être marchand, xxxvii, 
60. — Ce qui les distingue des autres 
peuples, et ce qui rend leur bislolm anml 
intéressante qu'inslructive, xli, 4^4* 

Anglais. Esclaves à Alger. {J^egr» Oa«« 
FREV11.LB.) 

Angleterre (1'). Ce qu'étaient ses habi- 
tants du tempe de Céear, zv, aSs.— Con- 
quise au 5* siècle par les Saxons, 4o3.— 
Comment recnt le christianisme, 45o. — 
Son état aux 8*^ et siècles, 40a, 48a. 
— Sa conquête par Guillaume, doc de 
Normandie, zvi, 39 et infV. — 8«m état 
au 1 1*^ siècle, AmT.— An la*, m etsuh, 
-—Sa donation au pape par le roi Jean, 
ia6. — Examen de cette vassalité, xxvtir, 
433.— Sa grande ébarte, zvi, i3i.— 
Reprend sa force sons Edouard 1*% aS?* 
35o. — Malgré les guerres d*Edonard in, 
prospère à l'intérieur, 367. — Guerre ci- 
vile sous Richard IL 387. — De ses mal- 
heurs après rinvasion en France, an 
tS* sièeîs, xvii , 1 1 5. — Snperstit'ions, 
crimes et barbaries sous Henri VI et 
Margnerile d'Anjou, 117. — Factions des 
Roses rouge et blanche, ibid. et stiiv. — 
Suite des troublée aons Edouard I v, sous 
le tyran Ri< Iinrd, et jusqu'à la (in du règne 
de Henri V^Il, ia8 et sitiv. — Régné de 
Henri VllI, et révolution de la religion, 
a85 et suiv, — Ce royaume est séparé de 
rÉglise romaine; coiâits d*opinions et do ' 
imites, aga, ag8. — Son invasion proje- 
tée par Philippe U, xviii, a3 et xf^'f. — 
Sa situation sous Edouard VI, Marie et 
Blimbeth, 34 et suiv. — La nation, soùs 
cMle dernière piinecese, devient entièra- 
ment protestsntc, et la religion est fixée, 
xviT, 3o(>. — Son état A cette époque, x, 
59. — Depuis Henri Vlil jusqu'à Elisa- 
beth, avait ebangé quatre ^de religion. 
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xviif , 43 «I M»' — GomoMat a acqow 
dapoit M tien da ploa da popoklfoii, 

xvu 8a.— Premières qaerelles d'ÉIiaaBelh 
et de Marie Stnarf , xviii, 47 et sttiv. — 
Son état sou» Jacques V^, a 80 et suiv. 
— .84NW Chatlaa et aaa iocoeaaaan, 
•SS et nÙ¥. — Une liaance débordée y 
saccéde k on fanatisme sombre et barbare, 
V, 35i. — Roi« d'Angleterre, d'Ecosse et 
d'Irlande, conteniporaitu de Louis XIV, 
miB, i3.— Blet do royaume avant oe 
prince, a 5 1.- — Est raTagée par b peste, 
en l665, 3fi5. — S'unit avec la HoILinde 
et la Suède contre l'ambition de Louis, 
373. — Se détache ensoile des Provinces- 
Uaita, et ae ligne oontfe la Saède avae b 
naseau 38 1, 386. — FÉrt qu'elle prend à 
In gnerre de la succession de la monar- 
cliie d'Espagne , xx, a et suiv. — Ce qu'elle 
gagne à la paix d*ljti«dit, io5.— Et A k 
«évocation de l*édit de Nantes, xvnx,344« 
— Son état à la mort de Louis XIY. xx, 
1 ao. — Sa conduite d.tti^ l.i ;:nprrede 1741, 
XXI, 79 et suiv.— tuortues subsides qu'elle 

paia dana oelle de 1944, 1 18 { xxxix, 60. 
^Empéelia la paas, aprèa aa dé&iln A 

Fontenoi , xxr , 147, a3>î rt suiv. — Ses 
pertes jusqu'à la paix d' Aix-la-Chapelle, 
379, a83,a99. — Idées générales sur rbia- 
toira da ce paya, sszvn, %% êi «nir.— > 
8vr laa mœurs de ace habitante, %i0t iuw, 
Sar SB noblesse et son gonTemeroent, 
XXX, 106; xxxvu, i5a ; xlt, i i3 e< suiv.; 
lau, 588. — Yera qni caractérisent ce gou- 
vemanwnt, S9; \vf'^ S9. — De Tniaga 
d*y aervir les roiti genonx, sxTiti, aod. 
—Ce qni a fait sa puissaoce, xvni, 34a ; 
XXI, 86, 89; XXXIX, 71. — D ou vient sa 
aopériorité maritiaae, xsi, 3)3.— Etat da 
aa marine an 18* aiècle, a6o. — Carae* 
tère des harangues de son parlement, 8 1 . 

— Pourquoi ce qni n'est qu'une sédition 
dans un autre pajs est une révolution eu 
Anglaiarra, xxxtu, i5o. — Ce qn*!! ao a 
conté poor y établir la liberté, 14g. — A 
été long-lenips esclave des Romains, des 
^xons , des Danois, des Français, i5a. 

— Est, de tous les pays, celui qui a les 
■fcUvea les pliu anoûnnea at les ploa aoi* 
vies, xf.fT, 494. — Eat Irieul Etat oà iea 
particuliers se soient enrichis par le sort 
des armes, xli, l8a. — Pourquoi tes tdxes, 
pins fortes qu'en France, y sont mieux 
payéea, zxc, SSg,— Patrie de la gloire et 
daa talents, xii, 3o«— A produit les plus 
grands philosophes, v, io5. — N'est pas 
fertile pour les beaux-arts, ibtd, — La 
liberté y règne, xiii, a 1 3, x55. — La le- 

Tame /. 
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ligion n'y est regardée (tar le parlement 
que comme une affaire de politique, Lxnt, 
187. — Coup d'oeil sur ses raœors,ses lois, 
ses usapes, xxxin, aoo ; xxxiv, ifîr et 
suiv. — Eu quoi consiste la beiiuté de son 
gonvemament, xvi, 340; xvii, 60. — Sa 
aageiaa en religion, ranse de sa prospérité, 
XLiir, 4'' '4.— S'est rendue fameuse par des 
atrocités et par de bonnes luis, t., 33 1, 
333. — Du temps de Sbakspeare, Iea ou- 
vriers y portaient Ica nurqoea de leur 
profession, vit, 48g. — Pourquoi l'os^ge 
des rois d'Angleterre, de prendre le titre 
de rois de France, n'est pas aboli, xxi, 
ao4. (Voy. GouvmaiÊMt et Parlement 
itJtigittem,) 

y4ngleterre (la Nouvelle-). Habitée d'a- 
bord et f^oovemée par des poritaina per- 
scculés en Angleterre, xva, 456. — Co- 
lonie floriasante; qnel était an i75o, la 
nombre de ses habitants, 457* 

y4nijlum<uÙ9, Rcflex&ona y ralativae, 

XT.I, .'124. 

Angoisses. Ce mot est banni mal à pro- 
pos dn diicoora, et n*eat paa remplacé, 
MMX^t 177 t.tx , 558. 

Ahgoui.kmk {Louise, duchesse d'), mère 
de François V*.{Voj. Louise dk Savoie.) 

AsGOULiMS {Louis-Emntiutuel or Yà- 
u>ia , due d*). Envoyé , en i6ao,' eomnM 
médiatattr «n Allemagne, ne rénisit point 
dans son ambassade, xxiii, 576. * 

Ahoria {Conoge). Pirate qui se lit une 
grande domination ▼en Bombai; aon hia- 
toiff», UTU, 354 et suiv, 

Anguilles. D'une prétendue race d'an- 
guilles formées de farine et de jus de 
mouton , xLii, toc; XLiv, a68 et suiv. 
(ror. NiinaAM.) 

AKH.VI.T (prineed*). Aprèa avoir aervi 
inntileinent Henri IV en France, défend 
Kl cause (le Jean-Georf^e de Brandebourg, 
ciu a l'évèché de Strasbourg par les pro- 
taatanta , xun , 553. — Et bat aon eom* 
pétiieur le cardinal de Lorraine , 55.^.— 
Prend les armes pour Frédéric V, électeur 
palatin; est proscrit par Ferdinand 11,577. 

Ambalt (prince d'}. Opposé à Char- 
lea En, débarque dans Itle de Rngen, et 
met ce roi en fuite, xxiv, 3a i et suiv. — 
En 1745,15314 Dresde les Aulricliiens et 
les Saxons, xxt , l57. — Re^^ardé comme 
le premier ofBcier de l'Europe pour con- 
duire l^infcnterie; eattn grande jonraée 
fut la dernière qui mit le comble à aa f^oira 

militaire , ibiel. 

Atihalt {Maurice, prince d'). Tué dans 
la gnerre de 1758, i.vii, fiai. 

5 
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Akbalt-Zsrmt (princeMe d*), mère 
de CkdieriiM II. (f^qyr. ÉiMàMarm,) 

AiriKA , riche paiiicalicr des environs 
d'Arrhangel. Comment découvre les 8e- 
moiedes an i6'' sicèle, xxv, 4^* 

Jmimamx, De lear ineltact et de leor 
Oigeaiiettaii, zt, 3o; xu, «98; xi.ti, 
38C. — Qne les sons par lesqarls ils sVx- 
priinent sont tlc5 caractères vivants de 
leurs passions, uxvii , 3 10. — Si le prin« 
cipe d*ectfoii qid e^t en eax eet Ûbre , 
uxTin , S4 ; iMit , 90. — De leate Ai- 

rnlif's, xr.vi . 595. — De cenx qni ont 
parle , \ i v, ^nr) ; xv, 1 ; xxxiv, 1 a 3. — 
De ceux reputes immuodes , xi.viii , 4^9 i 
ZLis, 14a. — Déeignalion en vers de 
phuienra animtiix» xn, 166; xm , 144. 

— Conf»? en vers , nn sujet de l'empire 
qne l'honmie s'altribne snr eui, xiv, a l f . 

— Sur quelle idée est fondée la coinmi- 
sifetion qoe bous devons evoir poar eux, 
XM , 298.— Comment étaient traités dans 
la loi juive, et de leur pacte avec le Sei- 
gnenr , d'après U Genèse, ziv, 214; xlix, 
39. (V07. Métei.) 

Asnrs, pcétra-rol* Singulière tndoe* 
lion des vers de Tirgile è son s^fet, 
XXXII ,31. 

A1I.IOU (duc d'), depuis Henri III. 
(f^cf. ci nom.) 

Anjou ( François , doc d* ) , frère de 
Challe^ IX rt dc Henr» III. {rojr, VmAX- 
rois DE France,) 

Anjou ( duc d' ), (ils de Monseigneur 
et petit-fils de Louis XIT, xnt, S. — Ap- 
pelé i la succession d'Espagne par le tes* 
tament de Charles d'Autriche, XO^ 5ss» 
5a4« i^ffr. PBiLiprs V.) 
' Ahjou, comtes et dar4d'.)(^o^. Char- 
KM, JiAn, Lovn et Rxxé d*Asjo«r.) 

jénjott (]'). Incorporé psr Luuis XI à la 
monarchie française , xvi, 533. 

Annales, Les plus anciennes do monde 
•ont lacOQtesIsiilemeBt eellet de le Chine, 
XV, 996. — Inmense quantité de pevpln- 
des qui n'en ont pas , xxvi, 390. — Gran- 
des nations qui ont perdn les leurs, 392. 

— Celles des nations modernes sont pres- 
que tontes fabuleuses, xxx, 194. 

Annales de i'Empirr, ouvrage de Vol» 
taire. Qiiund el à qnelle occtsion fnirnt 
coropos<*e», i, 5o4i 207. — St-ntiraent de 
Cundorcet sur cet ouvrage, ao8. — O 
qne Tautenr en dit dans se Correspon- 
dance, et qoel en est l'objet principal, 
xxiii, 35 ; i.vi, 37 1, 3Ro, 38-, 449, 4 5^. 

— Aveu qu'il fait d'y avoir inséré un cer- 
tain nombre de pages de son Essai sur 
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itâÊmmurs, xv, 10; xxzix, 5&S; lvi, 38o. 
Lettres à la dnehesae de Goilia , par 

Tordre de laquelle cette histoire fut êerite^ 
xxiii, I et stu\'., 664. — Prdaee da MOU* 
vel éditeur, xxui , j à vij. 

JnmUes politiques. (Voj. ebU de 
SA.iinr>PicRRE.) 

AifKAT (le P. ), jésnite, confesseur de 
Louis XIV. Irrrit contre le prétenda mi- 
racle opéré bui iix derouiM'lie Perrier en 
fimor du jansénÎMBe, xx ^ 4 13.— Con- 
tribue «a aoppliee de Sinon M orin, xui, 
439- 

j4nnates. Ce que cViait que cet abus, 
XXII, 65. — Quand forent établies, xxvi, 
S94. — Joriaeonairiles qoi les oat com- 
battues, 396. — Calcul des sommée payées 
ponr cette exaction à la chambre apos- 
tolique, 397 ; xxxiv, 66 ; xm, 239 ; xu», 
19. — Leur iiwoiivcnaoce et leur injoa- 
tiee, xxznr , 66; xu, «39 ; xlu, 616 ; 
XLv, 3ii ; Lz, 435.— Sont une véritable 
simonie, xx , 348. — Dissensions en 
France à leor occasion , xtii , 3 1 o er suiv, 
Aii«K(aainle),nièi«de b vierge Marie* 
9e Fie par ie P. Malagrida , «oodeaBée 
pour hérésie, xxr, 373. 

Anhk (la reine) d'Angleterre, 2* fille 
de Jacques H , et ieiuiue du prince George 
de DaneuMirek. Aliandoniie eoo père, ette* 
qvé et poursuivi par le prince d^Orange, 
XIX, 4^3. — .Succède à (inillanmc III, et 
entre dans toutes ses mesures, xx , t rt 
suiv. — Donne des secours en argent et 
en tnmpes è Tarcbidne Chéries, piélea- 
dant k la succession de la couronne d*Ba- 
pagne^e. — Sa prétendue infclli<;pn<'e a>ec 
son liére le prince de Galles, lorsque ce- 
lai-ci se présenta aux câtes d'Écoase ,65, 
Sa8. >— Depvie, elle le regarda en eeeret 
comme son héritier, xx, 55. — Dominée 
par la duchesse de Marlborough,sa favo- 
rite; comment rompt cet esdavsge do- 
Meatique , 92. — Piépate en eectel le 
paix d'Uireeht, 96. — Fait aseoter et ga« 
rantir sa suct*ession à la maison d'Haoo- 
vre, qu'elle n'aimait paf» , io5 , 117. — 
Satisfaction éclatante qu'elle se vit obli- 
gée de donner en cter Pierre, xxv, ao8. 
— Sa mort en 1714; poocqooi Ait baie 
de la moitié de sa nation, xix , 14 ; xx, 
106 ; XXIV, 3o8. — Avait été obligée «le 
proscrire son frère, et se reprocha tou- 
jours cette proeeription , xx« 117; xxt, 
206^ — Son règne apprécié « xx, 1 1 7. — > 
Le prince de Danemarck , son mari , ne fut 
que son premier sujet, xx, i ; xxvt, 110. 
Ame, fille de Ferdinand I'**, mariée à 
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Albtvt D, dne de Bavièrat xzint S33.~ 
Praid U dira de tcine de Hoofiie dent 

•oncoalrat Je mariage; événemeDts anx- 
qoeU donne lieu l'ènuaciation pea claire 
de cet acte , iUd, 

Ammu Coiuiàirs» fille de Vtmpmvu 
Alexis Comnène. A écrit rhistoire de son 
temps, XVI, i58. — Comment parle de 
Hulicrt Guiftcard, 33. — Sa belle expres- 
éaa MW iaeeroitedcc, i6a.«->Tnit qn elle 
rapporte de rarrogance fiifoee dTao eooMe 
français, 164. — Trait de magnifieCDee de 
l'empereur son père , I<i6. 

AsKK D'AoTatcea, femme de Louis Xill. 
nép>nd par dca railleries et par le B^ptit 
à raniour de Richelieu^ xviii, 194,—. Est 
impliquée par le cardinal (Jinis une con- 
spiration imaginaire contre le roi, "xoi. — 
Mandée an conseil ; injonctions qui lui »ont 
ftitesyiftûf. ~ TcBérilés gabotes de Bim- 
kiagbara k soa égard ; comment elle les 
reçoit, 204. — Anecdote sin^'ulière au 
sujet d^une lettre prétendue écrite par elle 
à ce ministre, à Tiustigation de Richelieu, 
«09. — Autra eaeedote de soa portrait 
troové MU* Montniorenci avant son sup- 
plice. — Elle tente de perdre le car- 
dinal à la conr, et cberrbe u le rabaisser 
parle ridkale ; sobriquet qu'elle loi donne, 
%»g ; sxxis, 494. — Ett traitée en sujette 
criminelle, pour avoir écrit à la duchesse 
de Chevreuse, eiinciuie du cardinal et fa- 
gitive, xviu, 339. — Ses papiers sont 
saisis; inlerrogstoira qn^ellesnbit devant 
le chancelier Séguier, iHd. — Était dans 
le secret de la conspiration de Cinq-Mars, 
mais ne fut point accusée, 243. — A la 
mort du roi , est déclarée régente absolue 
de France per on arrêt dn parlement de 
Péris, contrairement aux volontés de son 
raari, dont elle lit annuler le testament, 
sa, 269; XXII, a53. — ObUgée de conti- 
noerla guerre contre son frérePbilippe I V, 
xis, 970. ~ Fait da cardinal Maiarin 
le maître de la France et le sien, 379; xxii, 
354. — Paroles dures et outriigeantes 
qu'elle prononce contre le parlement à 
roecarion dea édita bnnanx , 903. ^ Est 
obligée de raudre trois de ses menbiee 
qoVIle avait fait arrêter potn s'c-trc oppo- 
sés aux nouveaux impôts, xtx, uK:^ ef siùv. 

— Eat réduite à mettre en gage les pier- 
reries de la conronne et les siennes pro- 
pres , ago ; xin, 964* Tombe malade, 
et n'inspire aucune pitié an peuple, a 6. S. 

— Indignement outragée à Paris , après 
b journée des Barricades, s*eufoit à Saint- 
Cermeio erec le foî son fik» k» prinoes 
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et lae ministras, 968; ztZy 990. — Im* 
plora la protection dn grsnd Condé, qni 
l'y ramène triomphante, et la méprise 
après l'avoir défendue, agi, 296; xxii, 
348 et suiv, — Servie et outragée par le 
cardinal de. Rata, xix, 394,998, 3o9. — 
Erre avec le roi et la coor dans le royaa* 
me, 307. — Sa réponse fl«'re à Mazariti, 
qui la pressentait sur la passion du jeune 
roi poor an nièce, 338. — Resta sana er^ 
dit dès qne le cardinal n*eal plna besoin 
d'elle, 344. — Sa galanterie et quriqnea 
imprudences, seules causes de ses malheurs 
sous le gouvernement de Richelieu, et des 
brnits injurieux répandus eonira elle, xx, 
194. ^ Comment n*a presque jeasais été 
en France que malhenreose, xix, 391. — 
Des Mrinoires de M™"^ de Mottcville qui 
la concernent, 1G8. — Vers de Voiture 
poor elle, monument de la liberté ga- 
linle qui régnait k sa coor , 330 ; xxxv, 
376. — Assista au carronNfl dp i()6a , 
XX, 145. — Suriulcndante des mers de 
France , ne se démit de celte charge que 
sur le fin de se vie , zn , 39. — Perolca 
qn*on en cite, et qn*dle edresaa k son fils 
dans sa grande jeonesne, xx, 314. — Por- 
trait bizarre qu'en a fait Maimbourg, 
zxv, 17. — Singnliète barangue que loi 
adressa Grotlna k roceasion de se groa- 
sesM; , xLiit , 3 11. 

An^ik dk Ravifre. palatine du Rhin. 
Epouse de M. le Prùice^ iils du grand 
tSondé, et mèra de Lonis de Bourbon , 
nommé U, U Due , z», 8. 

Awifr. DE BoitT.Erc , iiuiîtresse de Henri 
VIII. Irrite la passion de ce prince, qui, 
pour l'épouser, fait casser sou mariage 
avee Catbrrine d'Espagne, xtii, 985; 
xziii, 47t.^Pompc de son entrée dans 
Londres, xvri, 390. — Les partisans de la 
conr de Kome conjurent sa perte, ai^S. 
—Bit accusée d*adoltère, et passe dntrtee 
à récbafiiod, iftûl.— Lettre qu'elle écrivit 
au roi avant son supplice, ibid, — Henri 
divorça avec elle avant delà faire mourir, 
et lit déclarer bâtarde sa iille Élisabetb, 
396. 

Aavc DE Roua bow-Be x p j eo (dnebe me) . 

Son père, Lonis XI, lui l.iisse par testa- 
ment le gouvernement pendant la mino- 
rité de Charles VIII, son frère, xvii, 36 \ 
zzK, 58. — Elle assemble les éuts-géné- 
raux, qnl la confirmant dana aon autorité, 
ibid. 

An.fK ut Rrktauhe , iille du doc 
François II. Aimait Louis XII, aloraduc 
d'Oriéana, stii, 38.— Fiancée k Mazimi* 
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liniy qoi réponse par procorear, Aid. ; 
mit, 4i4.~>Hfatié0àGkarlMTllI« 416; 

XVII, 38. — Devcmie veave, se r<»ronrie à 
Louis XII, qui, pour l'épouser , répudie 
M femme, 84. — Balle d'Alezaodrt VI 
qui aotoriae 00 mariafe, 85 ; xxu, 61.— > 
Se mootre miaii dévote qu'impérinue; 
plaisante menace qa*eUe iait à aon mar^ 
XXXII, 157. 

Ainrg M CiAtu. Quatrî^oM épouse 
de Henri TIII, xvii, 990.-80» divorce, 
ibid. 

Arrb de ûohsaods. ( Kùy» Gon* 

SACCX.) 

AniiB m RuastiyfiOe 4tnn dnc de Ja* 
fadau. Épooae Henri I", vA de France, 

XVI, ai. — Devenue veave, n'a pas la ré« 
gence , et se remarie an comte de Crépi, 
Utid. et suiv, 

Av» M Roisn, nlèee d*AiuiePa* 
irowoa. Mariée au duc de Bninawick<- 
Bevern, mii, f)f)0. — Kegente sons le 
court empire de son malbeareux fila,* le 
prince Iwan, xxi, 3o5. 

Aiins-MAaia, fille de Momienrct de 
Henriette d'Angleterre. ( To^r. OaiiAira.) 

AîTivE l'âTROwrrA, fille dn ctar Pierre, 
impératrice de Russie. Son portrait, xxv, 
3II1.— Mariée an doc de Holstein, Aid, 
— Son ligne; elle irionphe des Torca et 
des Aaédoiiy S87. — Soutient les établisse- 
ments de son père, a 5, 387. — Sa géné<- 
rosité envers les Français prisonniers k 
DutBok, XXI, 5i. — Avait été demandée 
en mariage par le prétendant, fils de Jao> 
ques II, XXIV, 342- 

M nTtetiti {V) de Saturne. Rêve de Man- 
pertuis sur ce pbénuméne, xxvi, 3^8. 
(Voy. Saturne,) 

Année (1*). Comment ajmboliaée par 

les Fi,'yptien8 , xv, 99 et sitlv. — Poiirqnoî 
dan.H tons les pays polioi-s les prêtres se 
mêlèrent de la régler, xxxi, 411. — De 
Tannée dea biadimanca et des pina anelcna 
gymnosophistes , xv, a 8 g. — Ne fut d'a- 
bord que de 36o jours chez les Grecs; 
réformes successives indiquées par les 
géomètres, xxxi, 4 i a . — L'inatitation dea 
olympiadea , Aid, Cycle on nombre 
d*or de Méibon, qui concilie l'année so- 
laire avec l'année lunaire, ibid. — Bévue 
dea prêtres romains, et confusion ridîcole 
qn*ila introdabirent dans te eompnt de 
Tannée, 4i3. — Réformes faites par Jules- 
César, cl ensuite par Grégoire XIII, ibid. 
{f'oy. ces deux noms et Ca/endrirr.) 
Année (1') littéraire. Plaintes contre 

Taoteor de ee recueil, lviii, 3a 7. — Qaels 
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en étaient les prindpenx rédaeteors, xi^ 
«37. (^isr- Fnînov et Pamckoccxx.) 

AwwrBAi.. Son moyen de se frayer un 
passade à travers les Alpes, démontré 
possible par l'expérience, xliv, a34. 

AwinsASy de Capone, nonee da pape^ 
Emploie lea protestanta pour faire donner 
la CM>uronne de Pologne à Tarchiduo 
Maxiroilien, xviu, 398. 

AmdmidrÊ Â U Smmi'BartkéiemL 
(Toyes Stances.) 

Anoblissements. Qnand furent conASréa 
par les rois de France, xvi, 44o; xvii, 1 1. 

Anonymes (lettres et écrita). Cas qu'on 
CB doit liiife, xui, 667; xuii, 34 et 
suiv.; xLv, 147 ; x&TU, «8. —Vase à œ 
sujet , ibid. 

Ahscbairb, moine de Coihie. Va prê- 
cher le cbristianisme dans le Nord, au 
oommeneemenft dn 9* aiécle, xxiti, 7s. 

— L*évéché de Hambourg fondé ponr 
Ini , ihid. — Ses aoeoèa en Snède et en 
Daneinarck, 84> 

AnaKLMB {Pierre de Goiaonas, com- 
nmnément nommé ie ^Pérw), mt^m an- 
gnslin. Le premier qni ait fait une his- 
toire généalogique des grands officiers de 
la couronne, xix, 49. — Notice qni le 
concerne, Atd, 

AnsiuiirCasiMim Yaiibou» n*Un»- 
TADT, électeur de Mayence an 17* siècle» 
Chassé par les Suédois, xxnr, aa. — 
Obligé par Turenne de signer un traité 
de nentraUté avec k France, 611. — 8n 
mort, %%, 

AH8ti.ME-FRA.if rots d'Iif uxT.H Eixi , élec- 
teur de Mayence vers la fin du 17* siècle. 
Les Français s'emparent de sa ville, xxuf, 
an. — Se mort, ibid. 

Amo» ( Geort^c) , amiral anglaia. Son 
voyage autour dn globe, xxi , a46 et suiv, 
— Ses forces, 347- — Il sème des légumes 
et dea fmita dans nue ile déserte, a 48. 

— Obeerve la variation de la bowaole , 
a49. — Attaqoeet brûle Payta, nSo.— 
L'Espagne envoie contre lui un*» escadre, 
aSi. — Réduit par le mauvais temps et 
le acoribnt à nn aenl vaiaaaan, il move 
aon éqnipage , a53. — Radonbe son raia- 
sean à Mscao, ibid — Injustice de Tbis- 
torien de son voyage à l'égard de» Chi- 
nois, aâ4. — Il s'empare d'un immense 
galion, a50.<— Refîne i Teroperenr de la 
Cllîne IHmpAt des navires étrangers, ibid, 

— Son entrée triomphale dans Londres, 
ibid. — Il gagne la bataille navale de 
Finistère, a63. — Médaille patriotique 
en aon honncnr, exv, 479* 
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j4'iieclirist. Ce qne signifie ce root tlan» 
toute sa force, et à qui l'on peut en faire 
rappiicalion, xxzii , 85. 

jinthologie grecque, (Voye» Épigranu 
mes*) 

jimAropomorphites (le«). Secte de toai 
les peuples qui eurent des peintre» et det 
sculpteurs, xxm , 398. 

yfnthropophages. Il n'est que trop vrai 
qa*U en • cxielé, el il en eiitie peut-être 
encore; faits et tjnuMgnages à m •qjct, 
XTii, 4o5 et suîv.; XXVI, 400; XLviri , 
489 et suiv. — Discussion sur cette hor- 
rible contone, xxxiv, 38i. — A qooi M 
réduit ce qa*on • dit dee Ammotint à 
cet égard , xxiv, 6. 

^nti-Citon (1* ,oa F Âmonr êocm^mê, 

conic en Ners , xiv, 5. 

jltui'Lucrèce iy), iuffimenii divers sur 
c« poâne latin dn cerÂne! de Polignec, 
BZn, ktkl i.viii, aoi; uti, agS. — - 
Vers qui en sont iinltrs français, xxvi, 
4i5. — L'autfiii , aux ri'vcries de Lu- 
crèce en pbjiiique, a subslilué le» réve- 
rice d« Deicertcs, 4 1 7 . ( ^4r< PtouoKAc.) 

Jmti'ibekÛÊvet (l'),on Réfnution dn 
Prince de cet auteur, par Krcdéric II. 
Quand fut entrepris , , 536, 5gî.-— 
ObservatioriK de Voltaire sur cet oavrage, 
eonniit 1 sa révision , et dont il a fiit la 
Prétet 086, 690; i.iv, 34, 108, i54, 

i63. — Pourquoi Frédéric ne vent paa 
qu'il soit publié sons son noiu, 3, qq. — 
Négociations de Voltaire avec le libraii-e 
yandnmiy an sujet de l'édition qne le 
prinee voulait d*abord retirer, st., 56; 
MV, t I t, 119. — Frédéric met cet 00- 
Trage entiéreuient k la disposition de Vol- 
taire , qai en fait une antre édition cor- 
rigée, 174 ermr./ 199* tgS, a 14. — La 
roi désavoae Vvm al l'autre édition, et 
fait publier nne nouvelle leçon a Berlin, 
aia. — Autres détails sur l'édition diri- 
gée par Voltaire en Hollande an 1740, 
•t texte de la Préftce qu'il y fit, «a4y 
>37;ssxviii, 47^« — Extrait d'un écrit 
périodique sur cet ouvrage, article allri- 
bné à Voltaire, 483, — Ce que le pbilo- 
aophe dlialt dn Prince k aon aojet , xl, 56« ^ 
jind'T)rùduûn$, Raiaona qoipaurant 
excuser leur doctrine, zzrf» 43t. (Toj* 
Sociniens el Unitaires.) 

AprTiGOîfF, roi de Judée, Fouetté, pnis 
• mi» en croix par ordre de Marc-Antoine, 
Tiii, 95. 

Antimoine (1*). Son osage proscrit par 
la faculté de Sorbonne et le parlement, 
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qoi l'antoriaèrent nn aiède aprèa» xxxii, 
41a. 

Avnv (due d'). fPeat aignalé par im art 
iingnlicr, non de dire des chose* flat- 

tenace, mais d'en faire; trait» divers de 
courtisan qu'on en cite, xx, "xZi et suiv.; 
zzxix, ( I. — fioa mot de la duchesse de 
Bourgogne A aon anjel, Donna A 
dîner an caar Pierre, dana aou vnyagt en 
France, xxv, ^93; xxxix, gi. 

Ahtiroùs, favori d'Adrien, qui le divi- 
nisa, XI, 2o5 ; 309.— Tertallien avoue 
qu'il fiiiiait dca ml r aclea, mi, aoS.<-> Son 
prophète Ulpius, xv, 187. 

yjfntioche ( ville d' ). Cédée à Haudooin 
par les croisés au 1 1* siècle, devient nn 
petit Etat chrétien, xri, 167, 171. — Sé* 
dition et maawere de lea hafaitanta aona 
Théodose, xxxii, 358 suii: 

Antipodes (les). Saint.i et Pères de l'K- 
glise qui en ont traité l'idée d'absurdité, 
nmi, 95, lot.— Le pape Zaefaarie dé* 
clani qne c'était nn péché qna d'y croira; 
▼ers k ce sujet, xtii, 129, i3r. 

Antiquité {V).¥m pleine d'éloge* d'une 
antiquité plus reculée; vers à ce sujet, 
zzTx, 344.*— CouiBMnt Horace a'cxprima 
aar ce préjugé, ilfrù/.— Coalisent Fonte- 
nelle, 3/|5. — Comment I.amotle-H<iudard, 
346. — Sa folie vanité, /»i8 et suiv. — Do 
l'antiquité des usagea, 4a >• — Que presque 
tontea nna beaotéa «t noe eottiaea aont d'à» 
pria fantlqnité, i.xii, tioa. 

Antiquité (!') dévoilée. Sentiment de 
Voltaire sur cet ouvrage, laiic, i3o, 356. 

AirroiiiB (saint) de Padooe. Le acmon 
qnll prêehe ans poiaaona» fiimaux dana 
toute l'Italie, ux, 39 t. 

Antoire {Marc')^ triumvir. Mande 
Cléopâtre à Tarse, x, 3o4, 307. {f'ojr. 
CfcéoFATni») 8ea débordeaMUlaelTrénéa, 
vin, 85.— La vengcasoa du Meu ttra de 
César, prétexte de son ambition, 89. — 
Se» rapines et déprédations, 9a. — Source 
de ses malheurs, 96. — Comment traitait 
Ici roia qni le aerralent, ièid, — Fit clouer 
i la tribune aux harangues la téte et les 
mains de Ciccron, lao. — Cruauté de lui, 
rapportée dans \e& Philippiques, 132, i 4 t< 
-'Ce qu'il disait de l'adoption d'Octave 
par Julea-Céaar, 8S; zzm, aon.— Lettra 
licaacieuse qu'on en cite, ao3; tiic, 86. 
— Vers, dans la llenriadc, sur sa funeste 
passion pour Cléopâtre, x, 3o4, 307. — 
Kpigramme de Martial contre lai, xxtiii, 
89. 

AirTOinB, roi de Ifararre. {ypgt» Boum* 
aon.) 
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Abtoihs, éYéqae de Liège et d'Utrecbt 
ao i6* «ède. Succède à ton frère Adol- 
phe dtt SebavAHlMMif dant Télcaiont de 
Colofiia, MMiMt ia4. 

AwTorwE (le cardinal). Prend parti 
contre le duc de Panne Odoard Karnèae 
dani l'aflaive àm CaitiD, et fttt diatrOnieff 
dca aMNuqiMtoas liénila à aae aoldata, xuT, 

» 337. — Reconituandatioo aingolière qu'il 

leur fait ii celle occasion, ibfd. — Réfu(;ié 
depuiaen Fraooe, fat archevêque de Reimsi 
33«. 

Amvmmr (aiitfe),aiiMi cardinal. Or* 

Barberiivi.) 

AHTOi5£-VirTOR, .irt hidac cl' Ault iche, 
élccteaT'-archevèqae de Culugne. Donne 
aa déatiiaion, um, a4* 

Amtowui (PenpeMor). {f^qy» MAmo- 
AanariH.) 

AxTOHio oa ïiouim».{f 'ojr. DoMiais.) 

AaTRBMOHT (marquise d'}. Lettre en 
pffoae et en vei» qa*ell« écrit à l*aatctw 
en 1768, et réponae qu*elle en leçeit, 
laiv, 553, 579. — Notir.'. 553. 

Envers (ville d'j. Saccagée j»;<r les 

tionpeade PlUlIppeUcn iS;6, xvm, 8. 

Priée pat Alex. Ramèae en i584« tS. 
— Et par lea Françaia en 1746» xzi, 16c 

AoB), aumouilué It RavailUic hebreUf 
xi« aS3.— Aaeaaaimi £gloa, roi deaMoa- 
bltes, de la part do Seigneur; coasmen^ 

tair<' sur cette avenlure, dont on a tant 
abusé pour exciter des f;«riali(jue» au par- 
ricide et au régicide, ibid,; XL, 6io; 

ao5.~QaeatÎMi à ion anjet, iun, 

19. 

Joste (vallée d }, dans lea Alpea» D'où 
tire son nom, xzviti, 3o. 

Août (mois d'). i'ourquoi il serait mieux 
de rappeler Mtgusêt^^Mf iSo^ 39a. 

AvaiXKS- Son évangile, XLV, 345. 

Apiow, d'Alexandrie. Auteur tTune 
histoire des Egyptien» ; réfuté par Klave 
Josèpbe, xxvit, 266; xlvi, 145 et 

ylpii, S*il était adoré à Menphia 
GOmoM symbole ou comme boeuf, xxvi, 
435«'->Tné par Qimbyse, qui fait fouetter 
ace prètrea; réflexiona à ce scget, xjlvii» 
398; a 86. 

.<Y/>/rt«iiWMrj (faction de») , en Angle- 
teire. Exlemiiaée par Cromweil , xtiii, 
61 1. 

Âpocatjrpse {Y). A qui attribuée, xxvi, 

437 et siiix'. — Reconnue par l'EglIie pOUr 
être de (Wiint Jean revangéliste, iAo. — 
l>cs commentaires qu'en out fait» Mewlou 
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et BoMuet, 44 1 etsuiv.\ xi.iii, ao6. — Ce 
que Newton a cru y trouver, xxix^ 337; 
XXXI, 975. — Ce quipcntaervirâfiilfe dé- 
couvrir le temps auquel elle fut composée, 
287. — Qae chaque communion chré- 
tienne s'est attribué les prophéties qu'elle 
contient, xxti, 440. (Yoy. Bite 4» VApo- 

Apocalypse (l'article) du Dictionnaire 
philofophiqtie. Attribué par Pautenr à 
M. Abauzit , patriarche des ariens de 
Genève, xxvi, 43? etsuiv.; un, 4g. 5t. 

Apoeafypw de MéUton, (Yoyea Lbca* 

MUS.) 

Apocafrpsrs (les once). Ouvrages apo* 
cry plies, XXVI, 475. 

Apocryphes (livres). Ennmération dca 
prindpaoXi xxt, 3t7, 33o ; xlti, 68* — 
Cenx que rejettent les calhoiiqnes et les 
protestants, XXVI, 447 » > 4o8. — Ceux 
de la nouvelle loi, xxvi, 457. — Ceux da 
premier et du second aiècie, 4S9.— Il en 
ooundt une infinité parmi les chrétiena, 
XV, 14 I- — Plusieurs sont pins anciens 
que les quatre évangiles, SSg. — Titres 
d*on grand nombre qui août perdua, 1 4 ( » 
36o et stm, Ccu que noua avona con- 
aervéa, 141, 36i. — Mimcle prétendu de 
leur séparation des livres canoniques, au 
coucile de Nicée, xxviir, 148 ; XLVX, 84$ 
1^ 489. (Toy. tÀmeM supposéf.) 

ÂfokÊtét àéiopfnntè. Origine et signifi- 
cation de ces expressions, que 1rs Anglaîa 
ont prises de nous, et que nous n'osons 
reprendre, xxvi , 479. — Réflexions sur 
leur naage ; pourquoi nona laa avooa per- 
dues, LIS, 558. 

.'1 pointer, apointement , termes de pe- 
lais. Leur signification, xxvi, 480. 

AroLLiHAïaa ( saint ). Institua an 
théâtre dirétien, xk, aSa. 

AroLLODORB. SenI ate nr fne eonn 
qui ait parlé d'un déluge universel, xr.iii, 
390. — N'est antérieur à notre ère que 
d*cnviron 140 ans, ibid, 

AroLiov. Tcra anr aea aventnrta, xm, 
l4f$ XIV, 97, 980. — Célébré ooinuM 
dieu dea vera et de la médecine, uv^ 
395. 

Apoctovioa nx Txaxc, philosophe 
pythagoricien. Son éloge, XV, i5o.<— See 

disciples lui Mipposèrenl des miracles que 
recueillit Pbiloslrale, ibid. — Son apo- 
théose, i^<</. — Admirable prière qu'il avait 
Gontnute de faire eux dieux, ibid. 

Apolof^, Pourquoi Tenvie permet i 
chacun de faire celle de sa probîlé, non 
de son esprit, xxix, a4u. 
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jépoiogû de BctmgbroU. (Yofet Dé' 

ffftse.) 

yfpologie tle la Jabh ^ xii , a 3. 

Apologie du Imxt. ( Voy. Défense du 
Mondain,) 

jipdo'pies. Ce\a\ des aibrrs qui veulent 
s« choisir un t oi est le pn-uiier qui «oit 
parvenu jusqu'à nous, xlix, ai 3. 

Apostat. ( Voyes JouBir h phihw» 
phe.) 

Apothéoses. Qnand ont pn ^tre imagi- 
née», XV, ai. — Quand et à qui prodi- 
guées, XVI, — Par qai niérilces, 269; 
Xxzit, ^89. — Eo quoi les iiAtrM dîllifeot 
de ceUflt de» Greea cl des Romaint, xu, 
983. 

Apothicaires. Leur qoerelie avec les 
oiMminK, sujet d'un poëme barfetqns an» 
gUla, XXVII, 4<4* — Que ton* 1m gnnds 
médecios de ranliqnité farent apothi- 
caires, i-xv, 9 4. 

Apôtres (les). S'ils étaient mariés, x&vi, 
490 ; xxxiY, 354. — DeleoraeaftnttfSXVT, 
499*— On ils ont ▼écu, et où ils sont 
morts, f\i)'^. — Sons f|iiflle disrîpline ils 
vivaient. Soi. — De leurs miracles^ xr.it, 
iSt). — Et de ceux de leurs disciples, 
aprèe eax, i63. — Lear évanfite, xlt, 
345. — Des eoDatilDtiona qoi leor aont 
attribuées, xr.rii, lai r/ suiv. (Voy, C mi- 
stittitions apostoliques.) — N'ont reçu au- 
cune domination temporelle de Jésoa- 
Chriat, qui lai-aiéme a*en avait pat, 440. 
—Comment apostrophés, Lvin, 5x6. 

Apilircs ( /(Vrt (/ei). Sont une rapsodie 
informe, remplie de contradictions, xl.iii, 
107. — N« diâent paa no tatot dala divi- 
nité de Jéraa-Chrîtl, 108; xLVf, ai7.-> 
80Dt contraires en pltjsirtirs endroits anx 
évangiles, xmx, '♦■Hfî. — Ont été multipliés 
|Mir l*iroposture et par la pieuse curiosité 
daa atmples, xlt, 333. 

Apparences. Si tontes sont troropettseï, 
XXVI, 5o6. — Danger de se Kiissar troaipar 
par elles, xxvtr, r>5o rt suiw 

Apparitions. Ce qui les cause dans 
yne penonne vivemant énae; exeitt|rica 
qoTcfi an cite, xxvi, ffoS et stm\ — Celka 
dont on peut donter sans ofTenaer la ft- 
ligion, 5 10. (V(jy. f'isions.) 

Appel à miniinâ. Requête contre la 
ploa belle dca vertua, la dénMnce; jo- 
rispradeaee d*anthropophagaa , xlvu , 
6o5. 

Appel à toutes les nations de l' Europe, 
des jugeroens d'an écrivain anglais. Ma- 
idfeale an ai^ct dca bonnania do pavillon 
entra lea tbéâtina da Londres et de Paria, 
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xr., î 'i9 et suiv. — Préface dn nonvel édi- 
teor, a47. — Ce que routeur dit de cet 
ouvrage dans sa CÀin rspondancc , lix, 
t83, aag, 4«4* — Pourquoi la titra an fat 
changé depuis, et pooffqooi Téditaor Ta 
rétabli, XI., a '4 

Appel au puhtic, en I70<J, contre un 
recueil de prétendues lettres secrète» de 
Toltaire» sut, 479. (Voy. Lettre* se* 

crètef.) 

Appt l comme d'abus. Ressource contre 
les usurpations de l'Egliee, imitée d'une 
loi d*Anglelerre, xxii, 56, SiC-^Quand 
at par qnl calta forme da procédnaa Ait 
introduite en France, ibid.; xvf, 368; 
XXVI, fif). — Sa délinilioi), ihid.v xvi, 36g. 

— Louis XIV en conserva Tosage dans 
tooa laa cas qni intéraanient la jaridîe» 
tion royale, XX, 35a. 

AritAxin, l'un des généraux du ctar 
Pierre Biit ipielqties troupes suédoises 
dans 1 lugrie , xxv, 189. — Commande 

ral, a 17. — Sa descente an Finlande, 970. 

— Commande la flotte russe qui s'empare 
d'Aland, xxiv, 3ia. — Son triomphes 
Pétersbonrg, xxv, a 7 a. — Fait nommer le 
caw viea^miral, iMiil. 

Apropos (I*), à proptu* DifTérences de 
ces deux expressions, xxvi, S 1 4 et ^itiw 

— Ce que cVst que de venii' au monde à 
propos, XXIX, 335 ; xxxvii, 146. 

AroLàa. A paaaé ta via A redaraber 
les secrets de la religion et de la nMgia; 
portrait qu'il fait des Bohèmes nu ^.gvp- 
tiens, xvii, 56 ; xxvi, 36. — Son Ane d or; 
en quoi est cnrienz, xxvi , 367 ; uns , 
340.— Anecdote qni le coocaraa, zxix« 
iof>. — Antaoré la foia trèa raligianx d 
très ordiirier, xxx, i3t. 

AruT.iiiu» RisoRius. Pseudonyme de 
Tollaire pour la préface da la Pueette 
ttOHéanSf xi, 7. 

Aquitaine (!'). Réunie par Pepin-le- 
Bref » la conronoe de Fram-e, xxiti, 5t). 

— Érigée ensuite en royaume par Cbar- 
lemagnc, ponr son fils Lonia, 56. 

y^ra^i (les). Se prétendant descendants 
d'Alirahan), xxv», iifî, f>t. — Simplicité dc 
leur relio|(m j(is(|n'.i Mahomet, xv, 70. — 
Combien superieursaux Hébreux, 3a4> — 
Et ans Tare»» 3 a8 — Adorèrent Baoehnay 
TVWlt t34.— SMIs adorèrent Vénna-Ura- 
nîe, i36.-^N'ont jamais subi le joog 
étranger, xv. 69. — En quoi sont compa- 
rables aux anciens Romains, 3 3 1, 333. — 
Caa qn*ila fiiiaaiant dc la poéaic, 3as. — 
Exemple de la Icnr, 33S.-^AttciciHielé da 
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leur Ungtie, et combien elle est fienilue, 
XXVI, 5i8. — Ad 8* siècle , penctifrenl 
jnsqa'à TontouM, ravagàrmt tout jasqo*à 
la Loire, et farent prAi d*«ii]«ver Im 
Gaules entières aux Francs, qui les avaient 
enlevées aux Romains, xv, 4^2. — Ont 
fjiit iieurir les arts en Espagne, xvi, 54. 
— SdMMM qa*iU «pptMlérâat «n Europe, 
XV, 333 ; XVI, ',27; XJUUX, 556. — Ont 
fondé récoUde SftIenM, VU, t3i. (Voyes 
Maures.) 

Arabie {V), Sa attaatlon loraque parat 
MahooMt» 39«— •▼olram «rraau' qoi 

hdiitent V^rMe Déserte, xv, 68. — Oo y 
mange de la bouse de vache, xrr, «19. 
— C'est dans ces déserts qu'où a placé 
dm «illioiM d'Hébreoz, XV, 68. — Ott 
paya d*Aden on Eden qoi 7 an renfomié, 
XXVI, 517. — V^raèie Heureuse ; com* 
nient a mérité ce nom; beauté de ses jar» 
dins, XV, 68, 6y. — La petite vérole en 
pitHriant, xn, 366. — VAnAk Pétféê$ 
d*oà aat ainai appelée, xv, 68. 

Aragon (1'). Avait des états libres, 
xvt , a65. — Ancienne formule de Tinau- 
garatîon des rois, 269, 457. — Pourquoi 
lés papes prétendaient disposer da aa 
royainna, «74. — Son aaccoiaaaniant » 
ibid. 

ARÂirnA. ( corate d' ). A mérité la re- 
oonnaisaance de TEnrope entière , en dé- 
troiiant an partie lea abna da l'inquiai- 
tion, xiii, a55; xit, n3t; xvii, 349; 
XXVI, 5-14 ; XXX, 4 10; xxxiv, 3a8; lxvi, 
1 90. — Lettre qui loi est adressée eu 1 7 7 1 , 
UTU, 319. 

AaAJioiA, gouvenicar de Manille. Pr4> 
fêre le saint de la colonie i l'amitié dea 
moines; meurt empoisonné, xxi , 337. 

Araratf montagne d'Arménie, où s'ai^ 
vêla PardM da Noé , xxvi , 5a8. — Opi- 
niant diveraat aor aa hautanr at aa aitna- 
tîon , 5 3 o . 

Araucaria [ï], pocnip épique espagnol. 
^ro^ez Alovzo us Lkcilla.) 

Arbalète, Arme mise en uaage an 
la* siècle, ZTi, ti8. 

Arbitrage entre M. de Voltaire et 
M. de Foncemagne. Écrit au sujet du 
prétendn Testament politique do cardi- 
nal da RIdiellan t u.n , ga. 

Arbitraire {y\» A quoi reaaembla naa 
société d'hommea arbitrairement gonver* 
née, XI,, 567. 

Arbre à pain (1'). Sa daaertption, xxvi, 
53 t.— Bat an bianfintpoarlm PbUippi- 
WM^ibid,; zm, 378. ^ Etponr les ilea 
Marianoea , 439. 
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Arbre à suif (V). Où il croh; sa des- 
criplion , et usage que l'un tait de son 
fimil, XXVI, 534. 

Arbre (1') de la sciemee du Kem et du 
mal. Vers à son siij>t, xiv , a37. — Ar- 
gument de l'empereur Julien contre cette 
tradition, et réponse de saint Cyrille , 
XV, 44; xun, to;xi.T, nac. — Ba- 
gardé comme nna allégorie, xlix, i3.— 
Facétie y relative, xliv, 487. — Antica 
réilexions, xxx, i3; xli, 408. 

Aao (/«ttnne d'). Son origine; rAle 
qa*oa Ini iait joner, xti, 408. — 8ai vie- 
toires ; elle délivre Orléans, et fait aacrer 
Charles VU dans Reims, 409. — Est 
priitc par les Anglais; sou procès, son 
supplice , ikUL et smr, — Sa véritable 
histoifa, at partienlarités pan ooiinuee da 
son procès , XM , 6r ef suiv. — Pot im- 
molée par des prêtres français à la faction 
de l'Angleterre, 67 ; xi.vu, 189. — Fai- 
Ucasa qu'elle montm dans ses derniera 
instants, XLI, 67. — Quel prix fnt vendue 
aux Anglais, 65. — Sa mémoire rébabi- 
litée par Charles VII, xvi, 410. — Aven- 
turières qui ont voulu passer pour elle 
aprèa aon suppliée, 411 j xu, 68;.i.vit, 
Kl. — Hévoniea françaises qui lui sont 
supérieures, xxvi , 198. — I)issertaiioa 
cutieuse de iUpin de Tboiras à son su- 
jet, XLi , 5i5. — Nutîee qui la concerne, 
X, 93o. Tara qui la earaetérisent , 
ibid., a 47- — Son portrait, dans le poème 
qoi lai ext consacré , XI , 3a. (Vojea Pu» 
celte d'Orléans,'^ 

Aaosnnia, ila da Théodose, empe* 
nnr d'Orient. Paie tribut 4 Ahrie at A 
ses Gotbs, XV, a34' 

Arc-en-ciel. Ce phénomène, suite né- 
cessaire des lois de la réfrangibilité , 
xxxvui, i5o et «iwv. — Lea aneiena D*aa 
ont pas connu les raisons ; Antonio da 
Doininis est le premier qui les ait devi- 
nées, i5i ; XXXVII, 207. — Explication 
mathématique qu'en adonnée Descartes, 
iHd, — Las deux area*en-ctel ; et pour- 
quoi eea aooleurs sont toajonrs aperçnaa 
sons una figura dreidaira, xxxviu, 1S8, 
160. 

ARCKMBOL.DI, légat du pape. Vend des 
indirigences en Danamanek, Suéde et 
Norwège , xvii, i54. 

Archan^el , pro\ ince de Rus<>ie. iVon 
a pris sou nom, xxv , 33. — Par r|oi son 
port fut découvert, i&ù/.,* xvii, 144. 

Arek* ( r ) d^^ameem De quoi cou* 
atmita, at ses dimensions ; réflexion:» cii- 
tiquce 4 ce sujet, xmx, i4o. — De l'iiis- 
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loire des cinqOMIte mille soixante rr dix 
Juifs morts sabîtement , pour l'avoir re- 
gardée , aSi ; xxvii, 33a. — Pain|>blct à 

Jrdm (1*) é» Ihé. FMaanterles iiir Ut 
repaa des êtres qu'aOe TCnltmiit, ninr, 
3o3 ; XLix, 27. 

Archevêques, Qoand ibmit InttiUiés , 
sam^ 60. Qa'oa arahevéqne doit être 
boaiine d'état plotAt i|n« ihéologieu , 
, 484. — Réflexions au sujet de lenrs 
mandeaients sur les fétea et anr le ca- 
rême, UTif 44. — Qaele doivent être 
lee mine d*on erdieTêqiie de Pkrie , xi • 
es* <^ L*eeciMvê<|ue de Lyon , qnant et 
per qvi veeonna pour primat des ri«iiles, 
uuKf — Étendoe de sa juridic- 

lkNi,a»ûl. 

AmmaièM. Sottiee de PIntarqae A 
•OB ei^et, répétée par Rollin, xxix ,4^6. 

Architectes, Pourquoi il y en a moins 
de bons que de bons scolpteurs , xii « 
371, — liiie de ecax qoi Jbrent oé- 
Ulme dam In eiède de Looie XIT , 
SIS , a3i . 

Architecture. Ce qu'elle était eu Eu- 
rope aux i3' et i4*^uécles, xvi, 4i>t , 
419.^800 éiatenfimiceaooalioniBXiy» 
m, Sag. 

Archives. Quand et par qni l'n^ape en 
fut introduit dans les villes d'Âlleinagne, 
uni , a 10. — L*Ang(eterre eat eeloi de 
fona IÎm pays qni a lee plu aociennea et 
les piaataiTÎes, zut, 494* Celles des 
afTaires étrangères, en France, impropre- 
ment appelées Dépétt uet, a4> 

Aicnoir ( le «hevaller ). Son dncl lih> 
■enz avee «on been-père Jean Pieafd» an 
I4*&ièclef XXII, 8g. 

Ardeur, Divers emplois de ce mot; 
exemples, XXVII, i et suiv. 

Annoom , naarqnia dlvrée. 8e lait roi 
d*Italie , malgré Temperenr Henri II , et 
prend le titre de César, xxtii , i36. — 
Bat Othon , duc de Carinlhie , envoyé 
contre loi par ce prince , ièid. — l/cm- 
peTBnr Ini-aême le ponn^nit et le met en 
fuite à Vérone, i3R. — Il se ressaisit de 
l'Italie , mais eat Mentdt oUigé de fiiir de 
nouveau, 1 4o. 

AnaMBURC, général. ( f^ojr, Hakim- 
WU.) 

Jré9pag$ (T). Jngenicnta atrocca de ce 

tribnnaï, contestés par l'autenr, contre 
l'opinion de Montesqoiru, !.. 83. 

An ESKiHS , Ecossais , médecin du cur 
Pierre. Dèronéan parti dn prétendant; aea 
iniiignra A la eour de Moecdo , kxiv, 33a. 

Tome /. 
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Arèthuse (fontaine d'). Le p.'iswpe «ion- 
terrain (lu fleuve Alphée jusqu'à elle, re- 
connu pour une fable, xi, 1 57. — Objet 
de comparaiaona poétiqnei, x, So5, 3ii. 

Aairar (1*). 9m comparaison de la 
Vierge avec Léda, citée, xlv,333. 

Aroincb ok Dir AT ( roarqnis d' ). Sa 
visite, en 1760, k Voltaire , qui en (ait 
nn proaélyte; en qnda termes on en 
parle k cotte ocr.^^ion , f.ix , a$ , 35, 68 , 
77 ; T.xii, 437. — Ce qu'il écrit à Vol- 
taire, en t;65 , ao sujet d'une satire de 
Fkéron contre lea Cake; et réponae qn*it 
en reçoit , uur, 41 3, 4a< » Lxiit, 466. — 
Vers sur Tintéret qu'il prend à cette fa- 
mille , xrr , 487 ; Lxrii , 467. — Lettre* 
qui lui sont adrrsfiéeA , de i^Sg à i773- 
(V07. TM. part, de ltiii à uoc.) — 
Visite de son fila k Feme! , en 1 777 ; ce 
qn>n dit Voltaire, lxx, 3fi3. 

Anor.Nroi RT f niademoiselie d'). L'un 
des prciuiers goûta de Louis XIV ,xx, 
tn3. 

AaGtns ( Jean^BapAte f marquis d')» 

Auteur dn .Vcntnr cnvnllrr, en 1736 ; ce 
qu'on dit de cet ouvrage, i.ii, 3<»() , 3 U) , 
341; LUI, 4o4* — R61e plaisMUl qu'il 
jone à la conr de Prusse en 1743 , xf.| 
73. — Comment traité par Frédéric, qni 
l'iibreuve d'humiliation^, 9'î- ^'^ fcinnie, 
mauvaise couiédienne de province , <7'(V/. 
— Chambellan du roi de Prusse eu 1 74^^; 
tracaaaaries entre lai et Voltaire , an an- 
jet du hrnît qui s'était répandu de la 
prétendue disgrâce de celui-ci à la roiir 
de Berlin, Lv, 33o, 353, 36 1. — Épi* 
gramme deJ.-B. Rousseau contre lai, lii, 
390. — tiloge de ses Lettres juivtâ, 37 1, 
Sgt . — Ce qu*oo dit de cet ouvrage et 
des histoires de vampires rjni s'y tiun- 
▼eut, XXXII, 416. — Su traduction du 

EHseomn de /«/fîm contre /Sa seeie des Ga^ 
tiléems, et observationa y relatives, i(i.iii, 

5o5 ; xr.v, 209; i.xii, 58. — Quel a été 
son oitjef en la publiant, xr.i, — Sa 

Phtlo^ophie ilu hun sens, conduuwtce , en 
Î758 , par le puilement de Paria* lvmi» 
a 9, 8a. — Lettres qui loi sont adressées, 
de 1735 à 1754. ( ^qr. l-li à i.vi , lahl. 
part.— Épître singulière en vers , par la- 
quelle Frédéric II lui annonce, eu 1 , 
nntentionde se ttier,xL, 104 etstm,-^ 
8a mort; pourquoi Voltaire le regrette t 
I.xvri, 32. 7 !. Noies Nur ses dernier* 
moments, et reflexions y rehilives, lo4, 
i 10, 1 17, 367. — Poi trail qu'en fait l'au- 

teor , 3a et suiv„ — Pourquoi il le sur- 
nommait /mac , Ml, 3:9. — Notice qui 

6 
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!• ocmetriM • ikid, — Son frère U parle- 
neniaîra. {P^qjr, ÉauiLUt.) 

Argeivs (marquise H*). Lettre de con- 
•olation qui lui tsi ailrcasée, en i77i,8ar 
la mort fie ton mari, lxvii, 3a. — Détaila 
qui la eonocrncDt, zl , ga | ucvn , 359, 
367. 

ARntTfsnpr (/Vrtrc-./ïtf/jr Je Palt.my iV), 
premier lieutenant de police. Son carac- 
tère dur et despotique, xxii, ^91. — 
Nommé par le régent garde^dea-Meau 
et vîce-cbiiiieelier ; à quellea condltioiM , 
tàùl. — Soutint d'al)f)rd le système de 
Law, dont il iteotit ensuite tes abus, aga. 
— 800 diacoart aa mémorable lit de joa- 
flce en t^tJI, agâ. — Congédiét 3<»i.~- 
Fat plai baï qo'eatimé pendant aa vie ; 
justice qu'on Ini rendit nprès sa mort , 
xii, 6. — Était on homme capable de 
tout ; crpendant aa place de lientenanlda 
polire lui fit an ploa grand nom que le 
ministère g^nê et passager qu'il obtint sur 
la fin de sa vie , xx, a47. — Vers contre 
loi, à Toccaslon de l'eniprisonneroent de 
rameorè laBaaline,ea 1718, xu, 5. — 
Leiire inédite qne lui adreaae Tollaire A 
sa sortie, M, 5fi. — Autres ver» à sa 
louange, et note qui le concerne, xii, 10, 
II. -^11 écarta la persécution dirigée 
contre FontencUc par lea Jéauitea, et le 
aanva de la fareor de Le Tellier, xtx, 1 1 3; 
XXXI , ; xMfi , 5 16. — Fil démolir 
Port-Royal, ix, 4ao. 

AaoïMaoïi ( kené-Lotus , marqoia d* ), 
frère atné de Ifaro-Pierre. Nommé, en 
17S7, i l'ambaaaade de Portugal, poai^ 
quoi ne remplit point ces fouctioni, ini, 
Il 3. — Son goût pour lea Icitrra le lie 
avee Voltaire , i , 1 84. — Kmbniaae avec 
chalcor , en 1 73g , aea intéréta oontre 
Talibé Desronlaines ; comment il s*ex- 
prime NU sujet de ce dernier, et lettre 
qn*il écrit à Tauteur sur leur querelle 
llttérairr, lui, 47 c. — Antre qu'il lai 
écrit, en dn diamp de bataille de 

Fonteooif a4. — Devenu ministre dea 
affaires étranpères, écrit en faveur du 
prince Édouaid, après sa défaite i CaUo- 
den, xsi , aaS. — Perd le minfatcre m 
•74g» 265. — Sa mort en 1756, 
T.vii , ai 5. — \f in;ii<(b;tl de Ricbelieu 
l'appelait le secn'lairc (V état de la répu- 
blique de Platon ^ ibid. — Surnomme la 
Bfte par lea conrliaana ; étaU philoeophe 
et excellent citoyen, aaa. — Est mteur 

des Considérations mr les vrais priiu ipes 
dit gouventement ; passages de cet uu- 
▼rage eitéa et Ioqm , xi.vii( , 3^3 ; un , 
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SA?, 61a, 633. — P«t qo'li eol à VBû* 

toirt du droit public êoe Û na stique, svn, 
339. — A qnoi il compar;tit les aoare» 
rains, lv, i. — Anecdote qui le concerne, 
xxxx, 97. — Lettres qui lui sont adrea- 
aéea, de 173g i 1750. ( Ftfjr, uu è mt, 
tabl. part. ) — Par qni ealomoié , sa, 
467. — Notice, î.iii, ii3. 

Aaoaaaoa ( Antoine-René de VoTaR 
d'), marquia de Paalmy, et lUa du précé- 
dant. (Fof. PaouiT.) 

AnuKRsoif ( Marc •Pierre de Voraa , 
comte d'). Second lieutenant-général de 
police , puis secrétaire d'étal de la guerre. 
Dispose nne armée flonamnle pour la 
earopagnede 1744 • m • loS.^Le rot 
l'évèille lui-même le matin de la bataille 
de Fontenoi, 1 3 r. — Son fils et lui se dis- 
tinguent dans cette journée, xi(, i35. — 
Il fiift reB\oyer madame de Pompadoiw , 
xxd , 346. — Bat exilé, an letonr de la 
favorite , en 1757; m retraite aux Ormes, 
et mauvais quolibet â ce sujet, 3^8 ; t.vii, 
aaa, a4o. — Sa mort en 1764; ses der- 
niera momenta , et rëllesiona 7 relatîvea, 
uu, 554, 558 ; tjiii, , 17 , 37. — Bol le 
•nmom de la Chè^'re, i.vn, iia, aaa ; lxii, 
4. — Mol méprisant qu'il adressa à l'abhé 
Desfontainea, IV, i57;xi.vii, i8o;xt.viii. 
Sa 5. — Reqnéie an roi , qui Inl fol re- 
commandée par Yollairaao aujet de Taf- 
faire de Francfort, i, 406. — Est, de 
tons les ministres de la guerre, celui qui 
a làil le plaa de bien aux troupea , xvii , 
•7. 

AitOKirsoir {Mart'Meité Vegrer, mar- 
quis d'), fils du précédent et snrinten«lant 
des postes. Sa singulière réfutation du 
Sjrttkng de la nofitfv, uvi, 445, 449* — 
LettNe qni Ini aont adrriaéaa, de t7S3 k 
1770, snr des snjets philosophiques, 
1.V1, a 75; lx?i, 449 , 477, 5a i. — Noti- 
ces, LV, ag; f.vi, 275. 

Argent (!'). fiai le dira do monde, r , 
3r>3. — Donne les honncar8,UT, i5t. 
— Est fait pour circuler ; qui le garde est 
mnnvais citoyen, et même mauvais ména- 
ger, xxxvii, 535. — C<onaidérations sur 
oa mot al aiv aea acoaptiom dî n t a m, 
xjtTU, S. — Qne le haut intérêt de l*ar- 

gent est la mai;qne infaillible de la pan< 
vrelé publif|uc , x\ i , 4 a I. ( Voy. AfoM- 
naies. Or et Argent ) 

AaosiiTAL (FÉaioii, oomie d'). Époque 
de sa liaison avee 'Voltaire , t.! , 48a. — 
Vers qui lui sont adresaca au sujet de 
son mariage , LU, 5 4 5. — Nomme, en 
1738, à l'intendance de Saini-Uomingoe^ 
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LUI, 4a. — N'Mccepte point cette place, 
344. — Lfltlrv Mt A TolMitv, « 
1750, «a sujet des calomaîee et de !*!•• 
gratitude de Bacnlard d*Arnaud à son 
égard, i.v, 5 17. — Autre, en 1751 , poar 
rengager à quitter la Praue , 639. — ILa 
i^Sg, d«» î<u t plénipoteiitiaif» ém Parm» 
iVliris, t.vni, T07. — Étrange «nliamit 
daoa lequel il met Voltaire en 17^7, 
uuii, 555. ( yojr. Doiarr). — Vers à ta 
louange , xii, io3. — DÎTcnet Nodoct à 
•Mia^at, iêié.; u, 48»; m , $65, — 
Bu !• pfiadpal aoteur da Comte de Corn- 
minges , roman attribué jusqu'ici à m<i- 
dame de Tenein, li, 483. — Reproche 
^fm loi ftiMil Yoluiki d'avoir nia qod- 
qaelbia doos aea plècaa daa vers qn'il ne 
voudrait pas avoir lUla, i.xvit , i58; 
Lxviii , 84 , lag, 167. — Lettres qui lui 
aont adrcaséea de 1734 A 1778. (Voyea 
TaèLpmH, do u à m.) 

AnnsHTAL ( madame la oooHease d' ). 
Fait changer à Voltaire un ancien dé- 
iiotimeut de Xaitine , vi , a. — Vers à 
roccaaioo de la Sainte^Jeanne , sa pa- 
iraHM, zr? , 374. ^ Poorqooi appelée 
madame Scalif^er , Lvill , 116, 119. — 
Lettres qui lui sont adressées de 174 ' à 
1771. (Voy. Tabl. part, de i.iv à i.xvii.) 

AaoaaToa (madame d'), l'une des pre> 
■ î à rM aaiiicaict do rifenl; coommbi 
figure daoa ooa édition frliiaéa d« b 
Pttcelle, XI, 370 , 

Aaeam, jacobin de Plandre. Forme le 
ooBplotd*É«MiiMr Heori IT, et Texpie 
à le poieoee, svut, 147 H strie, 
Argkt. {Voyez d'Arost.) 
j4rgonautes. A quelle époque doit ^tre 
placée leur expédition, d'après la compa- 
ttàÊoa de félet aeloel do efel è eeioi oà 
fl était alori, anavii, 918. 

Anr.orrifx (i1fo£f d*)» einrtfeiis.Cq^« 
d'Argovne.) 

Aritme, tragédie de Th. Corneille. 
Goonoeniée par Voitairé, xxsn, 43s à 
49t. — Eut un fluccès prodigieux, et ba* 
lança 1.t iéj>iJtation de llajazet^ — 
Le sujet en est heureux, 4^3. — Tout y 
Mt sacrifié an rdle principal , iv, 406. — 
Quel est le grand viee de cette piio^ 4i c« 
~- Tragédie faible, qni a des noreeiox 
oaturels, touchants, bien écrits, zxxvi, 
461. — Les premiers actes sont une faible 
copie de BMmœ, 391, 435, 44^, 4 45. 
— • Yecedooetto plèee qoi aont digoea de 
lUcine, 447t 456, 459. 

Artnnhme (F), Erubrassé par la ma- 
jeure partie des peuples qui conquiient 



ARI 

l'empire rouiaia, xxvii, ao. — Reparait en 
Eoro^ ao i6*aiéele, îHûf./xzxvii, 146. 
— >Dea aéditiooa qid eorait tien i aoo im* 

casion, XXI, 177 et stàv. — L'empereur 
Jn.itin voulut l'extirper dans TOrient; 
comment il en fnt empêché par le grand' 
Xheodofflc, XXII, 199. {Voy, Aania.) 
jÊtiem, (Voy. JoeoicRM, Umtains,) 
AaiosTK (!'). A surpassé tons les poè'tea 
italiens qui l'ont précédé, xvi, - ■■ 

Est le premier des poètes italiens et peut* 
être ilo Blonde, it, 970.— Mbonne, dana 
son poëme, les dames iUastres et les gens 
de lettres de son tempit, ihid. — Son Rn- 
Uutd, monstre admirable, supérieur à 
VOdj-ssée, xvri, 1 84 ; xxix, 1 S5. — Ce qui 
ehaiîne aortoot dana ce prod^ieos on- 
vrage, i56. — Quel en est le fond, ibiil. 
— Mérite de ses prologues, inconnu à 
toute l'antiquité, et qui n'est propre qu'à 
loi , 1 57, i65.— Diven fragoMote de aon 
poëme, tradoila on imilés en ven par 
Voltaire, xiti, 348; Xxix, 1 5f) et stdv. 
— Egale Homère dans la description des 
combats; preuves qu'on en donne, xiii, 
95 1 ; aurac, t6S. — Inléresae vivement 
pour tous ses héros, 164.— Est justement 
appelé le Divin^ ibid. — Fut le roiiître du 
Tasse, ibid. — Pourquoi les littérateuis 
italiens Foot mis beaucoup au-dessus de 
oe poCle, s, 459, 40f*-^Très homUe 
féparatlon qoe loi fait Taoteor, poortiV 
voir pas osé le compter antrefc»Î9 parmi 
les poètes épiques, et ne l'avoir regardé 
qoe comme le premier des groiesques, 
45 1 ; XXIX, i65. — Singolière liulle de 
Léon X en faveur de soo poème, î^m/.— 
Élopc de ses comédies, xvii , 182, «34. 
— Vers de lui contre les moines, xxxiv, 
«66.— Autres sor le droit des gens, le 
droit naturel et le droit public, xxvtii, 
459. — Voliaii-e lui doit le sujet de Tait' 
crède, viï, a 10. — Jugement sensé qn'ît' 
porte d'Auguste, viii, 87. — Le portrait 
qn^il a lait de ce prince, tradoit en vera 
Iran^is, xui, 35o; xxvii, 204. — Est* 
resté Supérieur à La Fontaine dans les 
contes que celui-ci en a imités, xix, 118; 
XLi, 56 f. — Cas singulier que Voltaire 
frit de ce poète, ivtn, 177, 178', 197. 
— Tout roman devient inBi|iide anprés de 
lui, ibid. — î^crît beauconp mîenx que 
La Fontaine, est cent fois plus peintre 
qu'Homère, et vaot mieux, 4 loi seul, que 
tons les romandefeansmble, lxv, 4aS ; 
LXix, 102. A fait des épÂn» com|ia- 

rablea à celles (rilurace, io3. 

AftiovisTE, roi germuin. Amena cent 
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ville honmct pour pSkr 1m Caabf^sv, 

Aristarque, de Samoa. Cité sur le sys- 
Icnra de noire anivert, adopté par lea 
i«fc» de la Chaldée« zt, 43. — Aolear 

prêteoda d*Hii livnattr le aystème céleste, 
qoe Ton soupçonne avoir été fabriqué 
par les enoeiuis de la nouvelle philoso- 
phie , stzxii , aya. — Note à ce aujet , 
•93. 

AfusTOBci^foidM Jai&.Sa tjnnDÎe, 
XV, 18S. — SeiwiMene tt igocgcmenla, 

JUULu, 356. 

Jristoenuie (1). Eat le ipmwwrmmmÊ 
le ploa ancien de I'Eubi^m^ uv, 

Vers qui la canicléilsenl, ii, 376, 383. — 
Ce qu'elle doit Hiire dane son intérêt, 
IULxi, 4(>U) xxaix, 435. 

AniivoraAira, poêle eomique grec. Ne 
Ait ni oomiqne, ni poëCe, nvu» i?^. — 
(Comment dépeint par Plotarque, ifn'c/. — 
Fut le premier qui accoiiluiuu les Alhe- 
iiieas à regarder Socrate cuiume un athée, 
âftttf.— >L*« calomnié t 11, 17.— rBae et 
fourbe^ a toqjonn peint sas aonblabiae» 
UKVi, 5uo. 

AaisTOTa. De sa Logique, xxvii, aC. — 
De sa Pt^jrsiquef ag. — De aoo Traité sur 
les ammaur, 3o.— A «ra le UMMide éter- 
nel. Si.— De ea MUtaj^yùfm, ihid.— 
En quoi sapériear à Platon son maître, 
^ 191, — Ce qu'il pensait de l'organiae- 
tiott de rnnivcis et de aon antear, îMdL 
— A mêlé maintaa enenra avae qaaiqnea 
vérités, 194.— Subtilités inintelligibles 
qu'il a débitées snr rame, igS. — A en- 
seigné que l'increduliié est la source de la 
sagesse, a lu, 539.— Baanlé de an Moraie, 
imtmBhiUuifm et de «a Poétique, xxtu, 
^'j et Sttiv. — Il creusa les sources de l'é- 
loquence; justesse de se» préceptes, xxix, 
69. — Sa deiiuitioo de la comédie, criti- 
quée, x&xvi, Sno.-— Son lentinient anr la 
siget de Méropt, ▼,97, toi. — A oonnn 
è fond tons les principes de l'éloquence 
et de la poésie, xix, 74. — Des fradoc- 
tiuus de aa H/iétorique, pat Cassandre, et 
da M Poétique , par Daeier , ikid* — 8ee 
ouvrages brûlés au concile de Toulouse^ 
xvr, a 53. —Il est, dans les coucik-s sui- 
xjinis, luis presque ù côte des Pères de 
l'É^liM:, ibiii, —Sa doctrine exclusivement 
enseiguée aooa Lonis Xlil , par arrêt dn 
parlement, qui défend, sous peine de 
mort, d'être d'un avis contraire au sien, 
xf, 58; xvui, i83; xxii, a33; xxxu, 
411; xLvii, 414. — Un Espagnol en vou- 
lut élire un aiint, et prouva qu*il fidlait 
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Otar ta lilla, suvxi, g8. Orand génla 

qu*on aurait tort de mépriser, 410. — 
Notice qui le concerne, jutxiu, an et 
suiv, 

Auva. 8ea quewillea avaa révéqoe 
Alaiandre et le diacre Athanase, zuu, 
17a. — Condamné au concile de Nicée, 
puia exilé, 173. — Rappelé d'exil, poia 
réhabilité au concile de Tyr, 176.'— 
Coula au a^da ta montp iUtLg v, 490. 
— Autres détaila, xxvii, et stth. — - 
N'est pas l'autenr du système religieux 
auquel il a donné aon nom, ibid. (Voy. 

AHu (royaoma d*). État da aa aaphal» 

sous Constantin , xxiii , 36. — Son étal 
au 9* siècle, et de quoi sa oompoeait 
alors ce royaume, xv, 47a. 

AanAunAO {JBunmtà^ aMMa d*) , con* 
nétable, beaa-père d« diw d'Ofléane. Chef 
de la faction de ce nom, opposée à celle 
des bourguignons, xvi, 394. — Est mas- 
sacie, 399. — Exécration de Looia W 
pour actia maison, 5 1 8. (Fof. N KMooaa.) 

Armagmac (le prince d'), sonMMnnM 
M. le Grand* Anacdota qai la fnnntnw^ 
xxxix, i3. 

Armée. Deaeripliona poétiques d'une 
amiéaan nareba, s, aof . — Bu iMiaillp, 
364, a7a ; xn, i3o; xiXfK, 164, c66.— 
En déroute , x, aSo, ag5 ef suîv. — FraoM 
et tumulte d'un camp surpria, xx, 107. 

Armées, Lents dévaHalions , tablean 
poétique^ s, aof , nSê^Pwplea qni nPan 
ont jamais en, zxvn , 89. — Ce qu'elles 
étaient cbea les Grecs , les Romains , les 
Gaulois, 41 et Sttiv. — L'invention de la 
poudre k aason an a ahangé tout le sys- 
tème, 44 et siu». — Charles TU a inlso- 
duit les troupes réglées , xvi, 4 > 4 • — Et 
Louvoi.s Im méthode de les faire subsister 
par magasins, xix, 364. — Au 16*^ siècle, 
les plus fortes n'allaient pas è vingt milla 
hommes, xv u r, 7 i . — Ce qu'elles OBt cn&tâ 
en France depuis François I**^ , xxxvii , 
543. — Qu'one petite armée suftil aouvent 
pour renverser un trône on pour l'affer- 
mir, xtx , 307. Avant Lania XIY oa 
n'y eoiwaisialt point hs habits nniftifmm» 
XX , 255. 

Arménie (1'). Les Orientaux en faiaaient 
la demeure àé» dieux ; lea Gréas laa imi- 
tèreni, uvi, 5a8. — Convertie at aon* 
quise par IsmaèUSopbl , xvii, 4B8. — Ce 
qu'elle était sous Tigrana, et oa qu'elle est 
aujourd'hui , 489. 

Aanaxoaviixa (FunaïAO d*). Garda* 
dcs*aeeau son» Louis XV, nii, 309. 
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Arwm, Qadk «pAot à\mmm •*«■ 

abstiennent, xxvii , 3»). - — Lesquelles 
étaient eu aiïage aa i 3^ siècle , xvt, i a8. 

— Au i5% 4^4 » *76. — Et au i6% 
xvui, 7 1. — > Qm le faiil «l 1« cmkmi foui 
moias nieurtriers que m l*élu«it «Blra- 
fois la piqae etTépée, xxi, 149» 173. — 
Vers descriptif» des armes à fea, xi, 196. 

— Ont pnvalu aur la baioonelte , xx , 
«7. — QiM iMt Ml aroN dans Im gncrrw 
civiles; vers à ce «ojet , xii , 398. ( V<iy« 
Artillerie t Canon, Fusil, Pistolet.) 

jirmide, tragédie lyrique, {^yojr» Qoi« 
«AOI.T.) 

AaMur (le doelMr). Chef d*iiDe aeete 

de réforiucfl qui prend de loi le nom d'o/^ 
ininiens , xviii , 385. — Disputes de ses 
MClairea avec 1«« gomaristes, et persccu- 
tiooa qa*ila éproavant ea Mottawie, iMdL 

Arminics (HeRMA.iv!T , plus conna sous 
le noru d'), vainqueur de Varus , et dé- 
ieuMur de la liberté germanique, xt, 4o5 ; 
»»fii, Si. 

Anmimai, tragédie. {Fcjê» Cawia- 
Taow.) 

Armoiries, Doivent leur naisaance aux- 
tournois, xvix, aa. — Le eaprice dea ou* 
vriavaa déddé de preaqwtcmlaaeallct dea 
souverains , xxiii, 3a6. — Origine et ex^ 
plication de l'iii<;Ie à deui tèles dans cpUtrs 
de l'Ëinpire, ibid.; xvi, 3i5. — (^ue celles 
dea wot» de Fra waa n'ont jaaMda iiia— tlé 
i dea lia, SSe. 

Aanoiaia (iMiaon des). Un homme qui 
en est issu époose une aventurière qui se 
disait passer pour Jeanne d'Arc écbappée 
«M aoppUce, XTi, 4 1 1 ; xli, 68 ; lvu, i i. 

Amavd, de Breacia. Prêche en Iulie 
contre la puissance et les ricliesses des 
jwipcs et du cierge, xvi, ; xxiil, 

itta. — Est brûlé vif à Kuuie, xvi, 9^; 
xxoit iM.— daraclâM de ee lêfonaaleort 
cl urtleiifiM aor ao« eopplioe, xti» 96, 
97 

AavAOD (i*abbc). Collaborateur de la 
GéUeUe iiuénUre de l'Europe , xxi, 424 ; 
ixiy 40. — LettwA lai adw aaéa e» 197 19 
aa aojat de aa réception à TAcadéoMe 
française, r.xvif , 74, i c i . — Son Discours 
sur les langues , aussi utile que sage et 
êtoqaenty tUi, — Loué par Tanteur, qoî 
▼e«t ravoir pour jngt, is« 37 c. 

AmiTAun (d*), marécliaMe^nBp. Blessé 
à mort, en 1747, an ooolbat d*Eatjlca» 
xxt, 191. 

Aaiiaoo (d') , littératear. ( Fo/. Oab- 
iiavii>KACobàAT. ) 
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Arnaul» {Amtoine t tmWBmÊÊà im 

(irand), docteur en Sorhoone, célèbre 
par son érudition , .son éloquence et ses 
disputes; Notice, xix, 49. — A dit que 
DieB fonaa la noa himaifle poor k dwn 
aer» iSo. — Convient que les pro* 
meases de TAncien Testament n'étaient 
que temporelles et terrestres, xv, 117. — 
Par qui accusé d'athéisme, xu, 186, 470; 
autvii, i83. — Défeoianr de Jaméoliia, 
est condamné par la Facalté de théologie 
et exclu lie la Sorbonne, xx , 407, 409, 
41 (. — («uuverne, avec l'abbé de Saint- 
ÔjiMf lea deox maiaona de Port*Royal, 
41». — ' 8e réeooeilie avee le goaverae* 
ment, 4 17> — Cabale de nouveau en fa- 
veur du jansénisme, 41 S. — -Se retire 
dans les fays-fias, ou il iioil ses jours, 
4 19. A aoaqoé d*ftnle et de looiibeaQ ; 
veaafDT laa pecaéeationa dont II fut l'ob- 
jet, xitï, a4^. — Anecdote au sujet de 
la suppression de son éloge dans les 
Hoinines illustres de i'errault, xix, 174« 
Oo a de loi ploa de eant voUiiiiea d*ê» 
criia polémiqoea; presque ancuu n'aat 
aujourd'hui au rang des bon» livres clas- 
«ques, So; xx, 4uS. — Libelle contre le 
rai Goillaawe , qui lui a été fauawent 
etlrilMé, xn, 5o. — Ten qn*ii fit vèibr- 
ni«>à Boilean» JOCKT, i3a. — Il haïssait 
1rs jésuites encore plus qa'U B*aiaaait la 
grâce efUuace, xx, 407. 

AluuoMi, ivîqoe d'Ang»** frira 
poioé à^Antome, 8e dédafe conue le lbr« 
mnlaire d'Alexandre VU , concernant les 
cinq propositions de Jansénius, xx, 4t6* 
— Et le signe ensuite, ibid. 

AaiiAtfU» D*Aa>ii*T (Jtoâart), frire 
aîné à*AiUoiÊU, L'un dea plna grands éeri* 
vains de Port-Royal, xix, 5o. — Sa Ira- 
ductiou de V liiitinre juiie , de Josèphe, 
le dernier et le plus eikiiiue de ses ouvra- 
gaa, SUd, — Père do aarqoia de Pom- 
poowt Si. 

Aricaui.d de Pompoîïtte (Simon) , se- 
crétaire d'état desafiaires étraogèrea.(f' ojr, 
PoasroHiit. ) 

AaaoLraa-iW-jlAuiMKr» oa ÂÈMcm,^ 
beao-fila de Tempereor Conrad I*^ Tige 
de la maison de havière, xxiit, 8. — 8a 
courte guerre avec Henri - l'Oiaelcor f 
ooaunent elle ae lenniua , loB. — Note 
qolle eooeamo, 8. 

AB]roLPHK,archevéqaedeBflihin. Pi-esse 
l'empereur Henri II de venir en Italie 
contre son roi Ardouin, xxiii, i36, iJy. 

AoiiooB 00 AaoAoo , dernier doe de 
Goeldre. Ootragé par aoB fila, Tappelle 
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en duel devant Cbarle«-le-TMMndftf qui 
M pcmct pM lenowAit, svn, 34.'— Le 
déshéril», «1 iNmum Mt était kCbmim, 

Oid. 

AanouD, év^ae d'Orléan» an lo*' siè* 
ob. Sdoo hai , le pape Lkm TUl , Ion 
àt 9om Uêedan « n*«talt ni eoeUtbatiqn*, 

ni mImm chrétien, xsiii, i«3. 

AnnoiiD, Arhoiii.d , on Arrolfs, roi 
de Gemianie, bâtard de Carlomao. Est 
éln enpmor, xt, 475 ; xxnt, «8, to9. 

Lcsévéques lui ofTrent la couronne d« 
France, 99. — Il défait le* Normands, 
100. — Assiège Pavie , tient un concile à 
Mayenoe, et une diète à Worms, 10 1. — 
Fait aacrar roi de Lorraiiie aon fila Zmn» 
libold , ibid. — Prend RoiM d'MMOtyOt 
force le pape Furinose à le sacrer; aemient 
•<|uivoque qn'il reçoit des Romains, loa; 
XV, à 1 9. — Aasiége Agiitrude daoa Frrmo, 
pnla lève It alégo* et MioaiM «a 6«nn- 
nie, xxtii, lo). — Ganse lofuinint éêm 
Mort, io3 — fies bâtards, 7. 

AuluciLo ( Guillaume ). Condamné 
«OMMo tAnoio Mibonié par J.-B. Eoo*- 
•MHi, dana le proeia intenté en f éo M è iie 
Saurin ; détails qui le concernent, xix, 
i38, 14a; XXXVII, 5oS, 5a5. — Aoeo» 
dote plaisante à ce sujet , 5o8. 

Aftnom.T (/enn-lfom), ■▼ooat, doyen 
defnnlveniléà D^ioa. Lettres qni lui sont 
adressées, en S761 , ao aojet d'nn procès 
que l'auteur avait pour son église de Fer- 
nci, Lix, 435, 438, 4''^o, 489. — Notice, 
txx, 365. 

Amooviku. {f^oj. MAOtAVur d*). 

Arnoux , jésnite, confesseur de 
Louis XUl. Paroles hardies qa*il adreaae 
en ehatre k ce monarque , en fiiTeor de 
Merle de Uédieie, aa «été, eillée A BMi» 
HTin, 179. — Son renvoi, 180. 

Ârot et Mnrot ( fMble d' ) Imposture 
d'auteurs cbretieiu pour décrier U reli- 
gion Mnanlmane, uvn, 47 ettmip* 

Aaova» (ilentf), noiaira 4 8alnt-Lonp. 
Vers sur sa mort , en 1 499, P'"" Ant. Du- 
roousiier de La fond ; et lettre de Voltaire 
à ce sujet , vxXf 461. 

AaooiT {FhÊncoù) , pire de Toltaira» 
Chargée qo*il a eseroéea; aa fortune; aa 
mort en 1791, i, 119. — Sévérité dont 
il usa envers l'antear, ta6. — Ce qn'il 
disait de P. Coroeille, qu^il avait counn , 
txgf 6a4, — Anecdote ipà le eoneeme» 
uvn, 347. 

A ROUET {Àrmaiid) , frère aine de Vol- 
taire. Janséniste outré, intrigué dans 
raflUre dei oonvtdiiom , ui, a 3 a.— No- 



ART 

tioe qoi le ooooeme, xiii, 55. — Ce qu'en 
dit Tohaif^ ut, $7^; uv, t ; Ikvt, iSS. 

AaoctT (^ane), sceor de Yokalre. 
Notice , LT, 88. — Sa mort , et regrelada 
l'auteur sur sa perte, iGH , 170. 

Aara (/.-/>■.). Son jipologitéf ^amni, 
publiée aooe le nom de Philalêle, rnsm, 
f83. 

yérquebiues. Quand devinrent des ar» 
mes ofTeiiaivea» xvii, 176; xvni , 7t. 

Arques (baullle d'). Gagnée par Hen- 
ri ly aor le dne de Mayenne, zvni, tao; 
xzn, i54. 

Il 

Arqciibh (M • d'). rrancai\e, mariée 
h Jean Sobieaki, roi de Pologne , x(x , 
rS* — Lettre aingnlière qn*elle en rt^if , 
après la délivrance de Vienne, xxiii, 64S. 

Arrof (ville d"). Assiégée par Coudé, 
est sauvri- (Ml Turcnoe,3ux, 3ai. (Voj. 

Méprise U'An tu,) 

Jnéti moêÊMgs, 8nr b llbevié nHuieUt, 

Szvn , 57 ef uiiv. 

j4rsacides (les). Pays qu'ils possédèrent 
pendant lear doroioatioa aur la Perse , 
zt,3o6b 

Jnmam», Teis dceeriptife dVn ene- 

nal , XI , ?94. — Antres, sur l'arsenal de 
Berlin, liv, a4^* — D**^ arsenaux de ma- 
rine bâtis sons Lonis XIV â lirest, Ro- 
dMfbrt, Toulon, le Havre, Donkerque, 
etc., XX , «00. — Tera inr llanwnd do 
Berlin , uv, a 46. 

Aasiiri, évéqoe de Roston en Russie. 
Vent établir le principe abaurde des deux 
pnlimneee, nsn, 3S. — Eh dégradé 
par le synode de sa dignité et de la prê- 
trise, et livré au bras séculier. L'impéra- 
trice lui fait grâce, et le réduit à la condi- 
tion de moine, Hid.; lxii, 411 ; uuii , 
4iff 39i;uv, 399. 

Arti}*), LepliM fauMoent tient lien do 
la peHîdie, fit, an. — L'Art et la na- 
turtf pièce de vers, xiv, 335. — Qu'il n'y 
a point de ontore , et qoo tout eec art, 
xnrv, 38S ei smi», 

Art (1*) aimer, poëine de Gentil Ber- 
nard. Mélange de sable et de brins de 
paille, avec qnelqnes diamants joliment 
tailléB , uvm , Sto.— >Oavrage ennuyens 
qni n'offre qu'une trentaine de vert ad- 
miral)lc9, 357. C'^.^'- Br»!»Aiio.) 

Art de bien argumenter. Pamphlet 
contre Maupertois. Ce que c'est, xxxtx, 

jirt(y) dramatique. Le peenier de toua 
ceux â qui est attaché le nom de fn'on , 
ui, 117. — Celui dans lequel les Fr^iri- 
çais ae août distingacs davantage, vu, 8; 
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met au-dessos àm aMfW Mllow» iji, 67. 
— "Voltaire s'est consUmment occupe d'en 
étendre la carrière, viu , 193. — Est une 
initation de la oature dana bcaocoop de 
feniM â US itmt â , mft, i3i. — CoMt- 
déntioiM 7 relatives , xxtu, 65 et itm. 

— CaltÎTé 1 la Chine long-temps avant 
iqn'il le fût en Grèce, vi« 4o3. - Causes 
d« M d^deoM M France, 11, 5 ; ix, 
37«, 376. — Tcras d« Tamaar pourquoi 
se relève, 38a ef stiiv. (Voy. Bienséances 
théâtrales. Poème dramatique, Unirés,etc.) 

Jtn iV) poétique. Considérations y re- 
latiTct; pMallék de* poeoMt d^HoiaM «t 
àb BqÛmd, xxtu, ri8; xxxviu, 55$. 

Ârt i>étërinaire. Considérations y re- 
latives, Lxix , {f'oj-. bouar.Ki.AT.) 

Aataxams. Nom pris par un soldat 
pttÊên qai uùmw la P«m ans IhirthM, 

AUTAxeacjis-MivkMON , roi de Perse. 
SoQTerain sage et bon ; ses louanges , 
xxxxi , 494. — Sa cléiucQC* envers son 
fréf* Cyrat qoi «Tait voola riMiiiinir^ 

iSid, — Forcé de combattre ca fabalia au 
bataille rangée , le tue de sa propre main 
dans la mêlée, 496. — Comiuent traita les 

GraataoMpUoMdaMfévolla, 497» 499. 
^ Yainqaear dat LMédénoniaM at da» 

Cadnsiens, SoL-pTéont «t BOUftttpkfai 
de gloire , Hot. 

jértemire , tragédie de Yoltairc , joaée 
en 1720. Sévârilé dn poUie poor wtta 
piàca» I , i3a. — Son pen da aaccès , 11 , 

l38. — Comparée à Mariamne , ibiJ. — 
Fragments (|ui nous en restent , ^^x et 
suiv. — Parodie qui en fut iàile à la 
Conédia llalienna, 1S9. ^ ÉpignuwM 
I|IM s'adressa 1 antenr loi-raénie dau la 
Temple du Goât, xii, 366, 369. 

AaTBvii.T ( Jacques d' ) , brasseur à 
Gand. Signe avec Édunard III, roi d'An- 
glaurre, on Uailé pour qna ea priaoa 
prcma la dlia de roi de France, xvi, 359. 

Artfcrklou, fils aine du roi ()•■ Oror- 
gie , réfugié ea Hnssic. Accoaipagne le 
caar Pîerra dans ses voyages , x&v , t»3. 

— Kail pHaonniarâ b joornéa da Narva, 
meurt en Suéde, âMdl ; xxiv, 81. — Son 
butoire présentée comme on exemple des 
révoiations de la fortane , Ufid, et smiv, 

Aanoa, jésaita. Antaor d*Bna Uafé- 
dia da Jottpk, stuc , 99. 

Articles extraits de lu GtuêtlÊ iioé» 
mire, XLi, 4a 3. 

jtrlicies ejctrails du Journal de politique 
et de ttttémtmre, 7. 
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jifiiatHe. êom imemikm a iMtt Té- 
plhé aolre les pnissanaM « al landa la» 

guerres moins faneittes , zzvrr , 46. — 
Vers qui la décrivent, iv, 189. — Ses ef- 
fets , X, ao3 ei suiv, ; xui, 1 49; xiv, 370. 

— A qoalla époqna ao aommep^e d*eB 
faire naage, ikid. ; xxni, 345. — Si Ton 
s'en servit i la journée de Crrcî, xrv, 5170; 
XVI, 363, 37a, 397. — Écoles d'artillcfie 
liMidMa par Loaia XIV, SX, aStt. 

Artàtee, Laor naladia la plot iaaora* . 
ble est la jalonsie , IV , i57;xxvi(i, àS^. 

— Qu'on rend trop tard justice , en 
France, aai bons artistes, x, 4^6; xtx, 
229. — L*or atl aoafbndu avaa la baoa 
pandant laor via» atla mort laaa4para» 
IX , 1 7 ; xfx , t8 1. — Liste de ceux qid 
furent célèbres en tout genre, dans le 
siècle de Louis XIV, aa3 et suiv, — Que 
presque tooa iaa artlHaa ■nhlimwi «mt 
flewri avant rétablissement das acadé- 
mies, on ont travaillé dans nn gont diffé- 
rent de celui qui régnait dans ces sociétés, 
337. — La science et l'esprit conduisent 
an artiaiat naia na la âNaaai an aaenn 
gaaia» xs« i55. — Il n'est de véritable 
gloire qae pour ceux qui atteignent la 
perfection, iv, 409. — Seule manière 
dont tont actiata datnit répondra à la 
aritiqoa, ut, 3i7. — Consolatloa poar 
Ws grands artistes persécutés, lix , au3. 

Artois (le p«y» d' ). Incorporé par 
Louis XI à la mooarcbie françaiae, xvt , 
5a3. 

Aaroia ( aoaila ) , Irèva da Mint 

Louis, [foy. Robert d'Artou .) 

Artois (coinied , fiéri* de Louis XVI, 
et qui depuis régna sous le nom de 
Gharlai X. Yarsni aoa hoonaor, i3ft. 

— L*an des premiers prinaai» an Vianas^ 
qui se firent inoculer, xxi, 408. 

Ârts. De lenr origine, xxvi, 4'9* — 
nôtres comparés à ceux de l'antiquité » 
43i. ^ Lm prioaipaa daaaox qnt dépen- 
dent de l'imagination aont ailés ; lu diffi- 
culté est dans l'application, 11, 53 ; x , 
404. — Noua en devons la plupart k un 
instinet mécanique , et non k la saina 
phîlotopliia 9 xisvii , 174. — Qna dans 
tons il y a nn tona par deli lequel nn 
ne peut pins avancer , n , 187. — Qoe 
leur décadence aiuene quelqnefoia celle 
^nnétat,tii, 149. —AwMUi d*ans n'ait 
mépriaabk, i53. • Sont ffèrai et 9i 
prêtent de mutuels secours, zii , 47 
Qoe tous les arts sont amis , et qu'on ne 
doit pas les séparer, xxix, 309. - Que le 
f oAt lanl détannina lai fenunai k leur eot* 
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ton» , et que Im h o wat i m mM tt- 

pèce d« profimation , ir , i5a. — Dm 
différences qtif Ii* prnie <lcii nations culti> 
vées met entre les luc^mes arts, v, 107. — 
Que font art deuuindc un talent, vu , 14. 
^ Qa'il y ■ dM féglM aottècei et iAn» 
pour nom diriger diM celle carrière , 
XII, 559. — Que preaqne tous les nôfre? 
sont dus aux Italiens, x, %o'i. — Qu*on 
les a presque tooe Mcabld* éê lèglet inn- 
tflM oa kmÊtê, 4oi.— ter 4m m lia- 
A ««s t3* et 14* tiècles, xvi, 416 
et sttîp. — Au , XVIII , 349 et sutv. 
— Étaient encore étranger* eu France 
■on» le voi Ptplv , zxnr , 5o. — Ce qatle 
étaient en ce royaume sous Louis XIII, 
XVIII, a45 etsuiv.-' En Etpnpiic, rlepuN 
Philippe II jusqu'à Philippe IV , a5f> et 
suw, — Ku Angleterre , depuis Elisabeth 
jusqu'à leeqnet 1**, «M. SoneCheiw 
le»II,SS3.— LoaleXrV, en lee proté- 
geant, lenr dnt toute «s pluitc , xxvrr , 
tat. — Que la noiiveauie des mis ne 
prouve point la nouveauté du globe , 
I e3. — Dce petite ineoiivénicnle eiMcMe 
eoi ene« ie4* — • Éplire en vers sur leur 
encouragement, xiri, iA«- — Qnrlle e^t 
1» seule façon de réussir dans tons les 
ai Is , u^ii , a. — De* artu nouvelieroent 
Inventée , t. , ftS5 er Mdr. — Qoe , dene 
les arts de génie , toot eei ronvrege de 
l'instinct, XXX vu, 56; i.xviii , ao4. - 
Qoe, dans totu les artai lea petits agré- 
menu remportent nr le vrai mérite, v , 
. QiM h eidtnre dee erta rend les 
•mes plus hoonétet et pk» poiee, fS, It. 
(Voy Beaiix-arts). 

ARTUSf roi fabnienx de la Grande- 
Bretagne en 6^ eièele. De Pinalitntlon de 
h TébUrmtâi qnl Inl ett atirihnée, xrt, 
S77. 

Artits, (lac de I^retapne, fils de Hfnri II, 
roi d'Anglelene. Son oncle Jean-sans- 
Terce le déponiHe de eon dnehé, le Alt 
enfieniMr, et eet eeeoaé de aa «oit, mvi , 

la 1 rf suiv, 

Arty (l'abbé d'). Prononce à l'Acadé- 
mie française, en 1749» panégyrique 
de teint Lonb, composé {lar ▼oitaire; 
anecdote à ce sujet, xxxix , ii5 er sniv, 

Jrnndel ( marbres d" ) on de Paras. 
L'un des pins pii'cieux monuments de 
l'antiquité, xxx, 195. — Sont essentiels 
poor fbiatoire de la Grftee , et portent 
rempreinte de la vérité, 196. 

AnviDsoe (baron d'), officier suédois. 
Dans quelle circonstance il contrefait la 
•ignatore dn roi Charles XII, xxiv, «87. 



Aeeiuv, ftéfe piéohenr. Bnvoyé par 
lonoeeat lY prèe dn Tkriare Batoo-Kan, 
XT, 11. — lettre qne oehd-ei Ini donne 
pour le pape, XVI, 23i. 

A8Fti.o ( baron d' ). Blessé à mort au 
eiége de Bonn, oè II eoennandaît, en 
i*89«nix, 48a. 

A*rRLn { C/aude- François Bid*t. d' ), 
maréchal de France , fils du précédent. 
S*aeqoit une grande réputation pour l'at* 
ta^ et le déAnae dee plaeea, m • 19. 

— Contribua bea o eo np è la bataille dTiU- 
manxa, ièid. 

Asie (1*) Son antiquité, xr, 1 1. — Pour- 

3iioi Ice Oceea Inl donnifent le nom 
'Âmmioli», xtMX , 464. — • 800 état an 
temps des découvertes des Portugais , 
XVII, 470 et suif, — Qnel fut le snjei dr 
mille fables dont elle fut inondée , et 
qn*on a priées ponr de PMitoire , 474 ; 
xxviii, 8. — Set BMBnie oonperéea avee 

celles de l'Europe, xviii , 481. — Son 
gouvernement lyrannique, ix, 2 3o. 

AsMODKK , roi des démons. Disserta- 
tion é aon M^et^juvn, te5. 

jispha/te, espèce de bitume. Oà fl 
croit , et k quoi oo a OiMiyé de l'employer, 

XXVII, 138. 

jisphaltide (lac), plna connu sous le 
nOni de /ne dir Sodom9* {^py. ee imno.) 
AsHAF. Usurpe la Perae, xvtn , 443 ( 

XXV, 3-9. — yaincn par Thamas-Konli- 
Kjin, qui le fait mourir, xviit, 445. 

AesAs (le diev. d'), capitaine au régi- 
ment d'Auvergne. Son dévonencntMffeî* 
qoe; pension à perpétntté ans ainéa de 
cette famille , XXI , Bog; t.xv, îi5, 2Î4. 

Assaut» , assassinat. Origine de ces 
nNMe, et lenr définition, xzvn, i$S et 
mrie. (F^of. Yiaux db i;a. MomrAoïra.)— 
('omment Tassassin doit être pnni, 
afit. (Voyez Jean Pf.tit ). — I,e pre- 
mier assassinat ordonné pnr Dieu, dans 
noa lima , eet le laerifiee d*Iaaae, v, 89. 
— - Antraa amaaitnats conaaeiée, xxtr • 
î 1 3, I r 4 • — Liste de leurs anfenrs , xi , 
a53. — Récompenses de plusieurs assassi- 
nats célèbres, viii, lao et suiv. — Ceux 
qu'a prodoita la vengeenee 00 Tenthoo* 
siaame de la liberté fiirent souvent Peffirt 
d'un mouvement violent, 14 3. — Com- 
bien le faiiMiisme en a causé, xxi, 36a. 

— Qu'il n'y a point d'assassinat ploa hor* 
rible et plot poitbable qoe cehii qnl 
est commis avec le glaive de la loi, U, 
3(j4. — VAutres réHexions contre les as- 
sassinats de cette nature, lxiv, 4 3 1 . (Voy. 
Meurtres juridiques.) 
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Atsmsnme. Observation sur celle «pi- 
tkèu, domée A Folvk dans le Trimmnrmi, 
ua, i«9. 

Jlssnnt. Dpscriplions porlîqae» tîri'r» 
de la Uenriade et de la Pucelle, x, aoa 
«r âmp.i XI , a4». — Amre , tirée d« ta 
Titedqmtf xnr, 97m.— Antre , de YlKmitt 
luiae en parallèle avec celle de Tassant 
donné aux iaobowg» il« Paria * xxxxx, 
169, 17a. 

Aaaûur, frère prèdiflor. {yoy. AacK* 
u«.) 

AsscLTH (l'abbé). Lettres qni lui snnt 
adressées, de 1735 à 17 36, au sujet de la 
Mort de César, et des mauvais procédés 
de Tabbé Deafontaiaaa, ui, 34, 100, 

«•7. «77- 

Assemblées. Différentes acceptions de 

ce mot, xxvii, 14 1. — Aacun corps ne 
pent former dans l'état d'assemblée po- 
blîqw at rcgnlièM qpa du conaaaiaBMBt 
do sonveraiiiySJbVin, 476. — Les assem- 
blées religieniies ponr le culte doivent être 
autorisées par le souverain dans l'ordre 
civil , pour être légitimes, ilnà, — Toata 
prédicatioB aédiUeoaa 7 doit éira réprioMa 
par le magistral, 477* 

Assemblées de Tilles , en Fr.inoe. Pri- 
rent d'abord le nom de parlement , 
XXII, 7. 

Auoeiatiom (caprit d*). Dn panehant 
naturel qu'y ont tons les bommaa, at 
preoves de cette vérité, t, 517. 

AaacÉRua, roi de Perse. Doute sur sou 
asiatanca, xlix, 39 c. — Obaenrationa 
critiqiiea anr son noaa, i^ùL Son festin 
da quatn'-vinpis jours, ibid. — Pbisant 
édit qu'on lu» fit rendre, Sya. — Ce qu'il 
aurait pu répondre à la Juive Ksther, qui 
Ini raprodMit , dit-on , d'avoir nna ftnaaa 
idée de Dieu, xlv, 169. 

Asso rte {V). Conjectwaa aur cat anaian 
empire, xv, 47, 56. 

Astérie. ("Voy. Lois de Minos,) 

Aarobri, Toi lombard, ft'aapaie da 
tout l'exarchat de Ra venue, xv,SSS.^ 
Obligé par Pépin de le céder an pape, 
39 z. — Assiège Rome, ibid.; xxiii, 48. 
— Assiégé lui-méma dans fois daaa Pavie 
par Pépin, aat baito, al fiût la paix avac 
loi,xT, 393. 

AsTOR, seigneur de l'aenza. Porcé de 
servir aux plaisirs infâmes de César Hor- 
gi;i , est anaoila étranglé par ordre da pape 
Alaxandia YI, s^i , 9a ; xuv, 343. ( f^«jr, 

MAVrRBDt.) 

Astracan (royaume d') , fai.s.int p.irtie 
de la Russie. Pris au 16'' siècle sur les 

Tome I, 
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Tartares, xvii , 143. — Description de 
oa baan pays» sxr, 44 et smw, 

jittnae (I*), tragédie da Qoinaalt. Il y 

a de belle» scènes , et surfont de l'inlérAt; 
ce qui lit son grand succès, xxxvt, 33a, 
37$. • l/Anmtau royal, tooroé en rtdl- 
eole par Boilcaa, cat an dfet nna inven- 
tion poérile, 33*.— Catte pièce pourrait 
être retouchée avec succès , tx, laS. 

Astres. (Voy. Planètes.) 

Aitrotogie {v ). Aon dbarialanîaaa , 
xxvti, 143. — Tontaa an loia eontraires 4 
relies de Tastronorote, i5i.^ — ^ Granda 
homme» qui ont été ÎDf'atnés de rette chi- 
mère, i5a. — Des gens qui se prétendent 
profonda an filit d'aatrologie, xi, 53.— 
Ceita anpanlition a été cella da tona laa 
hommes, xv, 170. — Était en vogoe sous 
Henri IV et sous Louis XIII, xix, afifi. 
— Et au commencement du règne de 
Lonia 1[1V, sx, 149, 1 76. — Calta aopar- 
stitionfut apportée H'italiaan Franeaaooa 

Catherine de Médicis, xviir, too. — Par 
qui surnommée la mère- nourrice de l'aa- 
troaoaaic, xtx, 66. 

.^«DronoMNa (1*). Progria qo*7 avaiaol 
faits les anciens Clialdérâa, Xv , 4 9 , 4 g. — 
Leurs observations, envoyées de ltab\'lone 
en Grèce, sont le plus beau monument 
da Tantiqaité, 4a, 87, a6K ; xxx, 1 94. — 
InatroMcnta dea aalronomai chinoia, an* 
lérieurs de mille ans à notre ère vulgaire, 
XV, a68 etstitv. — Considér-ntions sur l'é- 
tude de celte science, xxMt, 1 46; xxxvii, 
%tS tt MtiV.-^Mal enicoda général dana 
aon langage vulgaire, xxsvtfi, a5i.(Toy. 

Tfib/es .i/fimsines et Bodolphinrs ,) 

AsTRor, docteur en médecine. Auteur 
d'un livre intitulé Conjectures sur l'An- 
CMR Testament, mux, 79. — .<ion travail 
ingrat et dangereux sur la Genèse , n*a 
servi qu'à redoubler les ténèbres qu'il a 
voulu «ciaircir, xxx, 37, 3o. — Pourquoi 
•ea Mémoires sur le Pentateuque sont de- 
vanna irâa raraa, xxi, 39. 

Atabampa. Dernier Inca, aona qnlfot 
détruit l'empire du Pérou, xvir, 4ïi. — 
Marche contre Picarro ; réponse qu'il 
fait k son ambassadeur, qui Itii offrait Ta- 
initié da Cbariai-Qnint, 4aa. — Arraché 
da aon IrAne par les Espagnols vain- 
queurs, est chargé de chaînes, 4 93. — 'Ve 
peut donner la aomme immense qu'il 
avait promiae ponr M rançon; est penda 
et Jaié an feo, î^ûl.— > Raprodia que loi 
fait Garcilasso , Inca devenu Espagnol , 
dnns son Histoire de la coufjucte du Pé- 
rou, ibid. — Réflexions sur la barbarie 

7 
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exercM contre lut, Md,î xxjuv, 401. 

Ataioi d*Atoooiiià « oomlctte w Por- 
tOfBl. Uo ontnige qa*«U6 re^it do roi 

Joseph , vengé par rassassinat de ce 
prince, sxi, 370. — Est reléguée dans un 
coavent, «prêt !• supplice de mw BMri et 
dt presque tooe Us «iens, 37«. ( Fugr» 
Joseph F"", Malaorida, etc.) 

•Atéios , tribun dn peuple. Comment 
et ponrqoui voue aux diviuiiés iureniales 
respédition de Crassne eontre lee Fer» 
thes, X, iSa. 

Ath (ville d*). Prise par le» Fmnrais en 
ififi", XIX, 365. — Remise aux Espa- 
gnols par les traités de Niinègue et de 
&jewlck« 437 , 5o5. ^Reprise sons 
Louis XT • xzx« 160. 

Athalaric , petit-fils de Théoduric. 
nègle les élections des papes, xv , 3Hi. 

ATiL4iaB,mère d*()cbosi«s, roi de Jade. 
Observations critiqoce sw «elle reine, et 
ceicolssor son âge, vu, 4s8. — Assji»si- 
nats prétendus de XAn% ses petitS'Itis , et 
par aes ordres, xlix, 3â8. 

Athmlie, tngêdk de lUdnt. CTest le 
«bef-dVMivve de notre thdAtre et de le 
belle poésie, v, loi. — Peut-être aussi 
de l'esprit hnroain, vri, 54'); ix , ift; 
XXVII, 97. — M'en est pas moins encore 
le cbef-d*aavre do fiinetisnie, ux, 49 t. 

— Est , avec Iphigénie , la tragédie qni 
approche le pltin de la perfectinn , vu, 
549 ; XI.1 , S'ia. — Ses défanis sont ceux 
da ai^et, xxxvi, â3o. — Est la seule pièce 
OÙ Radne ait ndado speetacle,n» 

— l'Ut longtemps méprisée da publie et 
oubliée, vi , i55; vu , ; ix, 17; xs, 
ao7. — Épigramnie de l'ouleneile con- 
tre cette pièce ,16. — On donpait ponr 
pénitence, dans des jens deaoeiété, d'en 
lire nn acte, 17. — A été reprise au 
théâtre, à cause de la conformité d'âge de 
Joa.savec Louis XV, 18. — Observations 
critiques de d'AJembert etde Bernis, uvi, 
106, 178. — Jngemeat qu'en porte Tol- 
taiie , dans un entrelien avec railord 
(^ornsbury, ix, l 8 tff stiiv. — - Expretsions 
qa'il en a imitées dans Mahomet , v , 89. 

— Yers imites dans JMrwni/ , 673. — 
Prétendn plagiat reproché h IUeine,xxvu, 
99. — Cotuparabon de ce sujet avec ce- 
lui de Mrrnpe, v , loi , Ii4. — Critique 
du rolc de Joad , vu , 4^7 ; IX, 19 ; LX , 
1H7 ; i.xf, 58 ; Lxv , 537. — O* cdni de 
Joaabeth, vu, 43o, 43i; ix, an. — De 
relui de Matban, l'ùifJ. — Reaoté do snnpe 
d'Atlialie. xxxv , 290. — Grandeur du 
tableau du cinquième acte , xxxvi , 4a8. 
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— Examen crftiqoe do pamilèle qne 
Lottia Racine a Ait de cette pièce ctco 

VUéra^ius de Corneille, xxxvi, 3. 

Athah ASC , diacre d'Alexandrie. Se» 
querelles avec Arius, xi.111 , 174. — 
Nommé évèque, il aboae, dn crédit de s* 
place; est conda m né an concile de Tyr, 
puis exilé, xxvir, rR ; xi.itr, 1-6. — Coort 
l'Hurope et l'Asie pour soutenir snn parrî, 
xxvfi^ 19. — Ksi le premier qui ait ima- 
giné que Jésos aoft d ese en dn ans enfan, 
xun, 89.— Son opinion aor la réaorrae- 

lion, xxxn, i35. 

Athée {/■) t't le Sa^e , on Histoire Je 
Jennjr, romau philosophique de Voltaire. 
{ynj, JmHjr.) 

Athées, Examen de la question de aa- 
voir si une société d'athées peut subsister, 
xxvii ^ i59, i84- — Erreur de ceux qui 
croient cette société impossible, XT.t, 140. 
» Bt alngnlièra contradiction dana la» 
quelle ils tombent , ièid. ; xv , s8i. — 
Leur opinion et argument sur la sncces- 
sion des êtres, réfntés, xxxviii , 14. — 
Pourquoi oevenlcnt pas qoe les hommes 
d a a eaiMi e nt loue d*an même père, i6. — 
Forcéi de reconnaître une intelligence sa- 
jirAine , la font aveugle et puremen» mé- 
canique, xuii, a3i. — Ont été exclue de 
la Caroline et de le Pensjlvanie, xiv, atS. 

— Qo*il y a en des atbêea chea tooa Ice 
peuples cfinnns , et qu'il y en a eu de 
vertueux, xuiu, 248. — Que leur» 
excès doivent être ulliiboés aux prêtres 

de ranttqoité et ans théologiens de Te» « 
cole, ssvu, tSé; xx.m, «47 ; x^vn, 186. 

— Comment combattent l'existenre de 
Dieu, et comment on l<» réfute, xxxviir, 
l5 Btsui», — Difficulté à laquelle ils n'ont 
jamaia répondo, uv, rS?. — Ce qu'ila 
sont pour U plupart, xxvii, 187. — S11 
y a des athées, à qui faut-il s'en prendre, 
189. — C'est l'absurdité des dogmeschré- 
tiena qui ice fait parmi nous, xuir, aoa ; 
juuf , 85. — Combien le P. Blersenne en 
comptait dans Paris, xlvii, 43 t. — Pour* 
quoi il y en a tant, xLvi, 574. — Réponse 
à leurs plaintes, 576. — Un grand nom- 
bre fersnt ealimdblea dans lenrs erreur* , 
xn, 49S , 497 ; zxziv, $69. — Sont pins 
excns.iblfs que les fanatiques, xii, 4x4; 
XMv, 127. — Plus susceptibles de pnén- 
sun, xxxiv, 419. — Presque an^si dange- 
remcrxiv, a85. Athées de cabinet et 
aihéaade conr, en quoi difTèrent, xxvtn, 
3()7 ; xr.tir, 347. — Il est des .-lihées par 
principes , <lonl l'esprit n'a point cor- 
rompu le cœur; vers à ce sujet , xlvii , 
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€04. — Mal que prodrfNBt lit MHMM 
dn athée* contre Dico« ixvnc, 3oo. — 

Qu*un roi athée l'ot davantage , xxxit, 
41H. — Qu'aucun giiuveriu-uu-nl ne fat 
athée par iirinci|»«», et ne le sera jamaïa, 
439* — Qq*» alhé* qui eerftit ni* 
sonneur, violent et paiwt, serait on 
fléau aussi funeste qu'un siiprrstilieux san- 
guinaire, XLt, 35a. — Que le coeur le plus 
bas et le plus capable du crime des Ucbea 
est cdol d*an atbct liypoerfie, tzv, 6o3. 
«»Qw Im aibéia 4» e« leibps-ci ne valent 
pas cenx dn temps pas<ké, 406. — Qu'un 
pape athée vaudrait beaucoup mieux 
qu'un pape supersiitieox, uux, 3 18. 

Jltkéimie (I*). Opinion pemidMM q«i 
s'établit fD Europe p^ir les guerres de re- 
ligion au 16" siècle, xvii, . — Con- 
traire à la morale el à 1 iutcièt de tous les 
hoM—a, xLTif, 6o3* ^ Me peut fitirem* 
eoa bÎMi k b monde , et peut lui Cura 
beaucoup de mal, XI.111, 555. — Est pres- 
que aussi dangereux <|ue le fanatisme , 
ibid. ; xiv, aSi. — Est le plus grand éga- 
lement de la raison, utiu, 47 5.^ Bat a« 
aystèroe fort manvab dana le physique et 
dans le moral, i.xv , t 5«). — Quelles en 
sont le» source!» les plus féconde», ifio. 

— Crimes horrible» qu'il a produits eu 
Italie, ihid. — Sa léAitation, xlvi , 571 
etsàh^, — ' Diatogoaa o& il eat eomliatto, 
XXXIV, , .'40() , 416 et suîv. — Nou- 
velle réfutation, XLiii , aaS et suiv, — 
Peut causer quelquefois autant de mal que 
lea aupentitiona les plu* barlMi**, «41. 

— Km la philosophie des scélérats , a4a. 

— l*eut laisser subsister les xertu* mx î.i- 
les dans la tranquille apathie de U vie 
prÎT^ , mais doit porter è tout le* «rimea 
dana la* orafea da la via poUlqoa , aSo. 

— Comment répandu par lea prétraa da 
l'antîqnité et par les théologiens de l'école 
qui le combattent , a47 i xlvxx , 186. — 
Grand nombre de gen* que la philoao- 
jpliia a retirés da aatta arreor da Pctprit , 
oà ka avait jetés la théologie, xxvn , 
t56. — Comparé an fanatisme, iSp, 187. 

— Principes qui peuvent y conduire , 
itfo. — Da la eompataiioa al aoavant 
^ entra rnthéiama et ndaUtria , 166 
et suip, — Démence de ceux qni en ac- 
cusent, à tort et à travers, tons ceux <|ui 
ne pensent pas comme eux, zii , 187 ; 
xzTii , 1 77 fmr. — Voltaire reponaaa 
tota da loi cette accmatiim da aaa anaa- 
mis, x(v, aa6, a85. 

ArMÉn»i;oRK. CoHMuent disculpe les 
piemiers chrétiens des accusations iufa- 
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mat q«*<Mi lai» Impala, mxi, 5io. 

MÛtuûf, tngodia. (^«r> I*^ GaavoB- 
Caaacati). 

Arniyrr.. Son Banquet des philatophm^ 
appret-ie, xx&i, 3i. 

jUkèMS (Tille d') Ce qfi*alla dtati, vt , 
z6c.— Avantages de la magnificence da 
ses jeux publics, i^iV/. — Compai ée à Paris, 
V , loy. — Disputée aux! ui es y>,M- les Vé- 
nitiens, XVI, 5oi. — Son état suus la do« 
adaatioa attoaama , Soa ar «mV. — Aott 
temple Aiéxk amx dieux inconnus, détruit 
dans le r 7* siècle par les bombes de l'ar- 
mée vénitienne, xvni, 434. — Portrait 
hideax qoe IVajle a fait de sa démocra- 
tie; comawat oa la réAMa, zxmt, 3 17 êt 
suiv. 

.■Itht'niens (les). Ont vu l'enfance de la 
trai;edie, 11, 3o. — Étaient un peuple ai- 
mable; laora fiadoBB, laar théâtre, laare 
jaax aolemiala, xir, 59. Da lear* élo> 

ges funèbres , xxxix , 37. — Ont été les 
maîtres des Romains dans les sciences et 
dans l'éloquence, zxviii, 3aa. — De quel- 
ques jugeamat* airoeea que Ton attrilma 
à lear aréopage, l, 84. — Ont été le* 
plus sots et les plus iuirbares juges de la 
terre, xiviii, 319. ( forez Socrate.) 

jitiaSf terme danatouiie. Sa sigoilica- 
tioB, aoa origiae,xf , xSo. 

ATMa, prince de Mauritanie. Ponr* 
quoi comparé par les nncîens à la moata* 
gne qui porte aim nom, xxvii , aia. 

Atmosphère. Origine de ce mot , et sa 
aigaifieatloe, jutvt, i3A. 

Jtomn* Qaels philosophea ont voulu 
expli(|uer par eux la formation dn monde, 
XXV, a45;xxvfi, f9i;xxsviii, 57. — Ce 
qaa aigwifia ce mot, xxvii, 19S. 

JMaarlVv*» tragédie deCrébUloa. 
Critique da cette piéca , ix, aoi ; xiit , 
3or, — Ponrqnoi n'est pa* restée an 
théâtre, xxxv, t3 ; xi. , 473 ef suiv, 

jitréeet Thjrestey tragédie de Voitaiia. 
(▼oy. PMofidm), 

Attâlb , emperenr romain. Créé par 
Alaric, rampe .sons lui,xv, , 878. 

Attentats. II en est qu'on ne peut répa« 

■w. 417. 

ATTsaairaT {Frmmeois\ évéïfue da Eo* 

chester. Réfuté sur le reproche <le con- 
trainte puérile qu'il lait à notre versiiica* 
tion , II , 35 1. 

Attigriy (coadle d*), an SAS. Le pre- 
mier uà la coalinsioa fat ordoanéa, xv, 
446. 

ATTii.4 , roi des Huns, ilavage tout, 
de la Chine à b Gaule, xv, 3; 8. —Conte* 
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qo'oa a MAtiê tor «on «aiMViw awo 

Léon, év^ae «le Rome, 37g.— Aatre, 
sur ce qu'il s*iol!lutait le fléau dr Dieu , 
XX.A11, 4a I y XLVii, 337. — Ktait d'ua rare 
inêHie, xxxvt, 38s; utvui, $73. 

Attila, tragédie de P. ComcUle. Ne 
mérite )>uiur de commentaires, xxxvi , 
38 f . ^ — Pu ur rail êU'« retouchée avec •ac- 
cès, IX, 11^. 

ArnaiT ( le P. ) * j^anil** Deaeripiloo 

qu'il laîl d'une maisoo de cun pagne de 
l'empereor de la Chine , et dee fétce qoi 
s'y donnaient, xxvxi, 3 16. 

Attraction, Ce q a 'on entend par ce mot; 
exaneo de ace effeu et dea loia auimndle» 
«41^ eat son mise, xxxviii, iSi^MM^.-— 
Dirige les planètes dans leur coors, aot 
et suiv, — Remarque générale et impor- 
lanie aur le principe de raitraction, aao 
et s$Uv, — Afit dana tonlea \m opétilSoiia 
de la nature; expériences qui le démon- 
trent , a88 et suiv, — Devinée par Bacon 
et démontrée par Newton, xxvii,a6a; 
szxTii, i; à; XXXVI II, 1 gS. — Malobede 
cette nouvelle propriété de la natlére, 
XXXVII, it)4 etsu», — Aotrea considéra- 
tions sur les déconrertes de Newton à 
régard du système de notre monde, par* 
tienliêremeDt aor la came qnt fiiit toomer 
et fiai retient daoa Icon orbites toutes les 
planètes, et stir celle qui fait descendre 
ici-bas tous les corps vers !a surface de ht 
terre, iùid. — Éclaircissement sur l'attrac- 
tion de tooa les rorps , 40g. — 8ea Iota 
dccritea en vers, xiii, ia5. — Jtuqa*oà 
Ton a pon.Hsè l'abus de cette déoonvcfte» 
xxf , 43o. (Voy. (iravitation.) 

Ali révérend père en Dieu messire Jean 
de BeauMÎM, Mque de SeneM, uvm, 36. 

Au roi en son conseil, V<diaire a com- 
posé trois écrits sooa oe titre, uvi, 439; 
XLviu, 3o, 437. 

Aubaine (droit d*). Ce qne c'est ; pays 
ok U aiabaiate encore, xrm, 484. — No- 
tice sur sa suppreaiion en France, poia 
sur son rétablissement , puis eofio 8ttr aon 
abolition dèliniiive, ^HS. 

Aowuirr (M"'»^). (fo^. n'ArnAvr.) 

Auàe (1*). Ver* deacriptlfa, zi, s6t. 

AuBÉPiHE (de I') , aecritaire d*état sons 
Cbarles IX. Anecdote qai le concerne, 
XVII, 5i8, 5tg; xxvui, ita. 

AoBiMMB [Charles de 1*), naïqnia 
de Châtrannenf, garde-dee-eoeaox eo«a 
Louis XIII. (Fqf.CeATxinaairv.) 

AcBKfti {Àntolne), avocat de Paris. 
Lcrivaiu médiocre et laube ilalteur , uiais 
irêt instruit, lvu, %^y — Force <U son 
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té»oign>ne oontro l'aotheaiietlé dn fii- 
meux Testament attribué an cardinal de 

Kicbelïeu, dont il a écrit la vie par ordre 
de sa nièce, xxxix, SaS; xli, igo; xlii, 
34 H sui¥, Eat amai aaienr d*nae Hia- 
toiie du cardinal Meaarin, .aftMf. — No- 
tioe qui le concerne, xtx, 5i. 

AuBKRT, jésuite. Prcclic contre Rayle 
et les Lettr es juives , et les fait brûler eo 
plaoc publique à 0(^aBar,zxz, 434; lvi, 
4<o;uus, t4g. 

A V SERT (l'abbé). Lettre en vers et en 
prose qu'il écrit à Voltaire en 1758, en 
lai adressant le recueil de ses Fables, lvii, 
440. — Réponse qn*il en re^t , et an 
pliqne, 5a6. — Antre lettre qoi Ini est 
adressée en 1761, i.rx, 453. — En 1774» 
reuiptare Marin à la (iazette de Fronces 
mot à ce sujet , i.xix, 56. 

Anumaa (marquis d'). Se distingoe 
& Fontenoi, xii, i3i; xn, t34, 144. — 
Anbeaaadeor i la cour de Rome , j né- 
gocie Tabolition de l'ordre dea jêaoitee , 
xti, 140. 

AuBiTaaax (cbev. d*}, colonel du lé- 
giment dea Yaineaox. Périt an siège de 
Broxellea en 1746, xxt, 160. 

AcBKTKRnE (comte d*) , fièrc du précé- 
dent. Tué à la bataille de I^ufeit, XIU , 
180; XXI, a3g; XXXIX, 37. 

AuBCOiTAc (yMé François HedeUn d*). 
Se Pratique du thééUre , pen loe, ziz, 5i . 
— Auteur de la pins ridicule tragédie en 
prose {Zénobie) , toute conforme aux rè- 
gles qu''il avait données, ibid. ; xxvii, 10 1 ; 
%X9iu\ a54 ; XXXV, 4. — 8e croyait le 
mettre de Corneille , a8c. — A critiqué 
son OEdipc , sans en voir le vice prin- 
rip.nl, XXXVI, 29.2, a3i. — Injures et 
personnalités grossières qu'il s'est per- 
miaea contre ce père do théitre, ix , aS 1 ; 
snTi, aSo; xuii , 3 80. 

AtJBiuni (d*) , protestant fanatique. Ce 
qu'il écrivit à Henri IV, lors de l'attentat 
de Jt-au Cbàtcl , xxd , 181. 

AuBibHÉ {^Théodore Agrippa d'), bis* 
torieo, aïenl de M** de Ualntenon. Ce 
qnll rapporte an aiijec de raieaaainat du 
doc de (îuise , x , 1 a i. — Anienr d*nne 
satire contre Sanci , a88. 

AcBiGHB ^Constant d') , fils du précé- • 
dent. 8*adraateâax AogUis pour fiiire un 
éubliMement i la Caroline, xx, igi.— 
Mis rn prison au Chàteaa-Trompette, est 
délivré par la fille du gouverneur, f|u'il 
épouse et mené à la Ciarolinc , ibid. — A 

leur retour, «ont enpriaonnéa tona deux 
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à Niort, par ordra de hi ooor , ikkL — 
Oilomnié par La Beaamelle, 54 1 . 

AoBiCNK (comte d'), frère de M™* de 
Alatoteoon. Notes qni le concernent , xx, 
S96. — lUponae siugalière qu'il fit À m 
aanir , à t'oecauoa de aaa plainlaa aor 
sifortnité de sa vie, 100. 

AcBiuifÉ (M"" d') , éponse dn précé- 
dent. Leçons d'ëcoDomie qa'rile reçoit de 
M** da liaiiilaBOo,aa Mla-aoMir, xzvni» 
509; miT, 9. 

AuBiGifi (le P. d*), jésQÎte. RaTaillac se 
confesse à iai avant son crime, xr.it, 457. 

AuBOURo. Rèle qa*il joae dans l'afTaire 
daa Jonqoay avae la aoaata de Motangiés, 
M.?n, 14, 19» 5^7, «54, a64, 49^ 

AtTfiRAr. {yor. d'Aubray ) 

AuBR(, < nr<' dr Saint-André-dfs- Arc», 
à Paris. L'uu des plus furieux ligueurs; 
encoofage P. fiairiéie à aaaaaiJnar Heu* 
rilV, mi, 174; xvici, 145. — 8e ré- 
fugie chez le cardin.il-l'-gat et l'arcompa- 
gne daus son retour à Rome , ibid. — Est 
êcarteléaD effigie , par arrêt du parlement. 
M. 

AcBRi ( Jatoirie), écrivain du aiècle de 
Lunis XIV. {for. AuBÉai^BOitt aooa le* 
qoel il est plu» connu.) 

▲OBRT , ingénieur aaisae. Reooannandé 
Ji ViBpdntriee Gitlierine par Tollairev 
pour i* Académie de Saint-PélanlMMi^, 
Lxviii , 5a , 9 r. 

AuBossoH yPiem d'). Défend Rhodes 
eonice les Torca, xvs , 499. — Laa oidiga 
à lever le aiége, 5oo; 411. 

AuBi'ssoi» (d'). i^qr. La KEafi.i.Aoa.) 

jéuch (archcvèq.d'). (/'«>'. MoWTitr.ET.) 

Aucunement. Observations grammali-> 
eaica aor oa mot , zur, 1 4, 55t. 

AuDiBiRT (Do/ninif/ue) , négociant et 
depuis secrétaire de PAcadémie ii Mar- 
seille. Lettres qui lui sont adressées, en 
X763, an sujet des Calas et des Sirven, 
u, 3fi«339. — En 1763, ui, 6a.— 
Auri e-s , sur divers sujets, de 1 7O7 k 1777» 
(Voy. Ttil/l.part. de Lxtv à i.xjl.) 

AuDiFHET (d'), lieaten.int de roi à Be- 
sançon. Vend sa vaisselle pour secoorir 
iee biaaaéa aa combat d*BxUea, su , 199. 
— -fla fcmme, près d*aeoooelier, meurt 
en les pansant , ibid. 

AuDinoT ( Nicolas -Médard), créateur 
de rAmbign-Comique. N^eot d'abord que 
dea comAdiew de bob}lfodee, czTiir, 
S76. 

AunoTKR , ministre protestant. Pendu 
pour sa croyance, en Languedoc, i., 3i. 
AcoaA (rabbé), docteur de Soibonne. 
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Fragmeot d*am lettre de loi I Yoltaire 

snr laa progrès de la philosophie à Tou- 
louse, i.xv, a35, 237. — Il quitte la théo- 
logie pour Thistoire, 5o6. — Enseigne pu- 
bliquement l*histoire générale d'aprèa 
Toltaire, et en Ihit Imprimer mi abrégé à 
Tiuage des collèges, uvr, i8a, i83. — 
Anecdote k ce sujet, ibid. — Lettres qui 
lui sont adressées, en 176g et 1770, «a 
aHQat dea Sirvcn. (Voy. Tabi, part, de 
utv et Lxvi.)— 'Pleriéeotd par laa fripona 
et par les prêtres, ii ueort de chagrin ; 
regrets exprimés sur sa perte, xvi, -À^d. 
■ — Autres détails qui le concernent, lxvi, 
489, 538, 549; uivu, 4a8; txnn, 
459. 

AuDRAir {Girard , graveur célèbre, 
dont les ouvrages ornent les cabinets dis 
curieux. Notice qui le coaceroe, xix, 
aSa. 

AvaaBaai, comédien. Bimi qo*eo dit 

l'auteur, txir, 69, 76; Lxvtri , Tt)^. — 
Joue k Berlin, en i775; ce qu'en dit 
Frédéric, lxix, 384, Si a. 

jiugsbourg (ville d*). mte de iS3o, 
où les protestante préaentant la confesnion 
de foi qui lenr a servi de règle, et de ral- 
liement à leur parti, xxiii, 476. — Assié- 
gée, en (55a, par Maurice, namA lUeo- 
teor de Saxe, zvni, S9.—- Plriae^ en 1 7o3, 
ior lea Impéciaos, par Télecteur de Ba- 
vière, XX, 26. — Seule, de tant de villes, 
a conservé des restes da temps d'Augiute, 
aixi, 95. 

Attgabmtrg (ligne d*). Formée eo KM7 

contre la France, xix, 45g. 

Attgitre. De quelle langue on a prétendu 
faire dériver ce mot, xxvii, 19(1. —Sur 
qnoi la folie rriigienae dea eogvrea était 
origiaairaaaani fondée, 197. — Gomment 
devient un ohjct de superstition et d'im- 
poslnre, njH et sitiv. — Cette espèce de 
divination périt avec Tempire romain , 
199. — Comment Gaéron a*en eat moqoé, 
soo; ut, t37. 

AuuusTE [Octrti'e). Kxcès de cruauté 
auxquels il se livre après la liataille d'Ac- 
tinm, vtii, to5; uvii, ao6. — Ne par» 
donne è ancon de aea ennemb , Skié» 
8a prétendue démence entrera Clone, ao? ; 
vrir, ioO;zxz¥, ^O^î xtri, 191. — Titrea 
qui semblèrent légitimer sa puissance, 
489. — Fat le plus fortuné de tons ceux 
qni oanrpèrent lea bonnenra divine, 49K. 
— Pourquoi les dernîera tampa de aon 
empire sont cités avec admiration , viir, 
89;xxvir, aoî>. — Bassement llitliu par 
Horacc et Virgile, viii, 86; uvxi, ao4* 
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-•-Ce qa*6a ont dit l'ArioilB «t TMiie, 

ihid.; ritt, 89; siu, 35o.-^Pat un monatre 
adroit et hcareux , 108. — Poltron et ty- 
rao^qui rendit Koiuefloriuantr, xu, 5oo. 
— DélÎBoHit» lious peine de mort, qu'oa 
•àt ebes aoi dea vcn aibylliot, xw, iS«, 
- Mourut paiaible et toot poiaMiit, TUi, 
— A été accusé d'inccsle avec »» fille, 
vtii, 86; XV, 417; XXVII, ao3. — Soa 
portrait, xni, 317; xxxyi, 383. — ^DeaiMi 
cadMt* portant d'aboni un tphias, pute 
ttM tèl« d'Alexandre, viir, 107. — Vers 
qu'on en ciftî au >ujel de l'ordre donné, 
par Virgile mourant, de brûler «un poème 
d« VÉmiide, X, 497. — On appela de aim 
nom 1« 9* «ècle dea arts dana iliiatoira 
do monde, XIX, q38. — Voltaire ne pou- 
vait lui pardonner Tt-xi! d'Ovide, i.xii, 
559. — Quels fureut ses cotumeuceiuents. 
{yojr, OiTTATa.) 

AmguMt» (titre d'). Ce qnll «îgnifie; 
obeervatîon relative à ceux qni le prea* 
aent, vm, lOi . 

AuuusTE {Frédéric')t électeur de Saxe. 
Eat An roi de Pologne, six, $09. — Con- 
npîrela ruine deCbarlea XII, roi de .Suède; 
»e ligue à cet effet avec le D.incmiirek et 
Ja Mo.Hcovic, ALXiv, 47. — Portrait de ce 
prince et de sa cour, 4^* — Son irruption 
en Livonie, 49.^11 inveatil Rifi, fS. — 
Eat obligé d'en lever le alége, tbid. — Se 
ligue plus étroitement avec le oxar à Rîr- 
zen, 84. — Ses aujela mécontenta éclatent 
oontie lui, 94. — Aoirea délaila à ce sujet, 
aESv, fStt. — Il convoque one diète, anr 
la demande de tons les palatinats. xxiv, 
96. — Loi dnre que ses sujets veult'nt lai 
faire, 100. — Il demande la paix au roi de 
fiaèdci et entame avae loi nn traité aecret, , 
tbid. • Manvaia saccèa de cette négocia^ 
tlon, 101. — Il est abandonné parla ma- 
jorité des sénateurs, et obligé de quitter 
Varsovie, 104 et suit'. — Clierclie eu per- 
aonne le roi de Snede, et perd b baUille 
de Cliksaa, loii et stw. — Assemble nne 
diète ;'i Marienborir j;, puis h Luldin, 109. 
- H.itlu de in)uvc;iii ci Pulteck, se retire 
a i born, 1 i a.—ivtt déclare par la diète 
de Tarsovie inbabile à porter la conronne 
de Pologne, 117. — Fait enlever et ren- 
fermer les princes Sohieski, ibid. — V'M 
Ini-nièine en danger d'être pris, ibid. — Se 
rend nuiitre de Varsovie, et eu ebasse Sta- 
niaUa, aon oompêtitenr, 1 «4. — Ponnnivi 
loi-mime tvèa vivement, abandonne b 
Polo^c à sei ennemis, et ae retire en 
Saxe, 129. — Détrôné par Chartea \1I, 
est aeconrn par le cur Fierre, i35 ; xxv. 
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164, 167,169. — LeurentrevoeaGcodoo 

ponrconoerleron nouveau plan de gucm^ 
et manière extraordinaire dont finit celte 
conférence, 17a; xxiv, i35. — 11 renou- 
velle l'ordre de VAigle-BUmc, tbid.— 
Palt arrêter Patbnl, gtoëral et ambeam- 
deur du rxaren Saxe; nœud aeeret deœt 
événement, i 36. — Malbenrenx et sans 
ressource après la bataille de Krauenstadt, 
139.— >S«faiit dana b Pologne , privé à 
b fob de aon royaome et de aon ébclo« 
rat , écrit k Cbarles XII pour lui deman- 
der la paix, i4q;xxv, 176.^ — Reçoit des 
secours du cxar pendant les négociations, 
et bat leaSuédoîa en batailk rangée, 1 77 ; 
XX IV, 144. — Comment cette victoire de 
C.jlish rend sa situation plus mallieureuse, 
et lettre qu'il écrit k ce sujet à Finkstein, 
son envoyé prés de Cbarles XII, 146; 
nv, 1 78.— Il aigne un traité de paix qui 
loi dte la couronne , aimant mieox ae 
nietfre à la discrétion de son vainf[urnr 
que dans les bras de son protecteur, 178 ; 
XXXV, 146. — Son entrevue à cette occa- 
aion aveo Cbarlea XII, qni le forée d*é« 
«rire nne lettre de felioitation i aon ano- 
cesseur Stanislas, i ^- ; xxv, 178. — U 
renonce au titre de rok de Pologne, élar- 
git les Sobieski, et livre Patkul, qu'il au- 
rait vooln aataver, iHd,\ zxtv, 1 48 et suie» 
—Visite «ingulière qu'il reçoit de Cbai^ 
les XII à Dresde, et réfli-xions à ce sujet, 
«63 et suiv,; xxv, 181. — Après la dé* 
fiiite de eelut-ci i Pultava, il retourne en 
Pologne, xnv, a 16.— Proteste coure aoa 
abdication, rentre dans les bonneagraece 
du cxar, et remonte sur le trône, ibid.; 
xxv, ao4. — Fait recueillir les membres de 
Paikul, XXIV, i5o.— Va trouver b caarn 
Jaroabn, et lui promet de nombreux se- 
ront-. contre les Turcs; la diète de Pologtke 
ne ratifie pas ces promesses, xxv, ï 19.— 
Ambassade solennelle qu'il envoie au 
Gnnd-Seigneor; toot ce qui b eompoee 
eat arrêté et retenu priaoonier, xxiv, aS4* 
— S'il est vrai qu'il ait marchandé la per- 
sonne de L-barles XII avec les Tar tares, 
a57. — Me jouit pas d'un pouvoir tran- 
qnilb en Pologne, Sog. — Craint Teniott 
du czar et de Cbarles XII, revenu de Tur- 
quie, V;^. —Est aflermi sur le trône par 
le traite de Neusiadf, xxv, 409. — Sa mort 
replonge l'biurope dans les dissensions, 
xxf, 49.-~PiMifqnoî nonuné tanlAt An* 
guste I" et taut6t Angnale II, ibid. — 
Notice» qui U eoncernent, xiXt 1 5 ; xxiii, 

AuuusTc II {Frédéric-), fibda préeé- 
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dMt, él«ctrar de Saxe, roi de Pologne. 
Eet euoieaa per Teeipefleor Cherlce VI , 

Uf, 48. — 8ce piéiraiiotit à l» «ucceuion 
âf r»> prince, 59. — S'unilà la France et 
à la PruiM dans la guerre de 1741, 64 
€t JMtV. <— Foie ee vead è TABgleteffve t 
I c8. — Reflue la oooranae ia»périale qoe 
lui ofTrait la France , 136. — Paie, à la 
paix de Dresde un million dVcus d*Alle- 
luagne, i5a. — Se ligue contre le roi de 
Pnuae avee la Roaiie et rAsifidie, «go. 
— Qaiila Draade à Tanif je da foi Vré- 
déric , et va occoper le eamp de Pirna , 
292. — Son épouse , fille de l'empereur 
Ju<>epb, fjui était restée dana la capitale, 
s'oppose Taineineiit i roovertare dea av* 
ebivca, ibU. — Auguste est hloqaé» et 
Sun armée r,iife prisonnière, a()3. — Il 
obtient dea passe*ports pour retourner eu 
Pologne , 394» — Son épouse meurt de 
ehagriMè Dflvede, a»»/. — Yen deFi^. 
déric II A aoB aq|et, xm , Su. » Mort 
es 1763, xxnr, 37. 

AooixsTa«Ci.KsiKiiT, électeur de Colo- 
gne «tt il* tièele. Sa belle devise , »ixx , 
•4. -~ 8a «Mirt, ^id, 

kvGVtXK-le'PituXf éledear de Saie. 
Succède h son frère ^Maurice , xxiii , 27 , 
5a 3. — Secourt l'eropcrear MazitniiirD il 
daoa la guerre contre lea Tnrca, 535.» 
Cooapiration de Groomliacb contre aa 
vie; il se saisit des coupables, qui sont 
ezécuiéâ, 538 et suiv. — Sa raori, 27. 

Aduustih (saint) , évêqae d'Uipponc. 
8a poberlé pntaiatarée, asvn , a 1 1. — 
Pnraia da tes aeealaraa, st«. — Sa liai- 
son et sa correspondanea avec iMaxime 
de Madaure, pbilosophe païen, xxvui, 
364 ; XXX, ayti ; xli, 37 1 ; xui, 3oo. 
Eat le prenlev qui ait aecrédiié Tétraiigo 
doetrine du pccbé originel, xxxi , 394 ; 
XLV. 41. — Sa querelle avec Pt'lape à ce 
snjet, XXXI, 328. — Son arrct de dauiua- 
tion contre ceux qui uieorcnt sans avoir 
vc^ le baplâara, 399. ~ Dit expwaii 
nenl que la TÎerge Blarie de% int ehceiaio 
prtr l'oreille , xxix , 54Ï; xi.iu, 58(i. — 
Croyait à la descente de Jésus-Cbrist aux 
cnfiers, 90. -> Était inlérienrement mani- 
cbéani i63* — Son aenaon anr le aq>- 
tMoM ptaoBie; fragaant qu'os an eiie, 
507. — Son opinion sur la prace et snr 
la prcdestinaliun des dus, origine du 
janaéniame, xv, 517. (^V* Baioa et Jèm- 
ainroa ). — De aa réfolation d*Apttlêe «or 
le Génie de Socrate, xxx, 3a. — Cas sin- 
gulier d'uduhcre qu'il mppoiie; son Ju- 
geœeut uiuins sévère que celui de iîayic, 
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« 

aoivi, iti.(^er. AcnramvDs et Batlx). 

— Ce qa*il dit de la aainre de Tame, 

XXVI, a 17. — Qualifie les bonnet aetlona 
des païens de pêches splt'udiiles , -sxvii . 
4Hi. — De son goût pour les ligures sym- 
boliques, et deTaboa qnll en a fait.xxis, 
4t5 et suw. s xivui, 5o4. — Cité sur di- 
vers miracles, et sur la oaoxe de leur ces- 
salion totale, xxxi, aog, a 1 i. — Sou ho- 
mélie sur le symbole , regardée comme 
apocryphe, sxvi, 4S6; xxsur, a96.— 
Comment tâche de jostilier le culte dea 
reliqiir.s, l iC». — Croit que It-s enfants, et 
mèn)e It-a eu(jnls niorts-nrs , rcssiiKciir- 
ront dans t âge de maiuriic, iS5. — At- 
teste avoir vn dea hommca aana tête et 
descyclopes, ix, 3li ; xxx, aSp; xxxiv, 
/i3<). — Cite et traduit au Mij» t i\t' 
Priape, xi.vii, 457. — Profanations infâ- 
me» dont il accuse les manicbcens , et sa 
qoeielle avoe aaiot Porlonat à ee aojel, 
SBXx, 544; axzu , Sog Paï a a g ea ain* 

giilirrs qu'on en relève ; c»iniparé avec 
Kubelais, uv, aoi), an. — 1 ribul qu'il a 
payé au mauvais goàt de aon pays et de 
aon aiède, s&vt , 1 Sa ef Jiiir. 

Aoooanv , prélat anghia. ( f^tgr, Aui- 
tih). 

Augustilu ( les moines). Klaient origi- 
aaiiement one congrégation d'eradlea * 
aitxqocla le pape Alexandre IT dooneone 
règle . XVII, 3a(). — Ne sont goère con- 
nus du uiitnde séculier que pour avoir 
eu Lotber dans leur ordre, ibid. — C'est 
cbes eux que a*établit, aa 16* aîèele, la 
ferme dea iodolgcnces, a4a ; xxiii , 443. 

— Leors querelles à ce sujet avec lea do- 
minicains, XVII , i^-x et sutv. ; 39g. 

AcuusTULft. Deruier excrément de 
Tempire romain • sxvi it , ao4. 

AuLioi (couucaM d').8cm voyage aea 
Mémoire» »ur l'Eapagae, ses romana, sis» 
5t. 

Aui.i( Giu.i.B. Se» Nuits attiqmes l'ont 
fiût compter an nombro dea gtanimat- 
rien», ixi , 3i. — Cet oovnge apprécié, 

îbld. 

AuMALB (dac d'), gonverneur de Paris. 
L*lmdcaclicft doULigue,x, 961. — Texte 
da la reqnèlo qni loi Ait adceaaéo par Ira 
babitanta an sujet de Henri III , 16a. 

A t'MA r.K ( rlievulier <!") , fii-ie «lu dar, 
L'uu des .soutiens de la Li^iie ; sou por- 
trait en ver», x, sa3, t35 , «St.— Sea 
exploita , ses qualités brillantes ; rôle 

qu'il joue dans la Henriade, ibid., l36, 
i38, 27;», a8o, aSi. — Son combat avec 
l ureniie, dans ce poème , est uue iiclion 
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poMqw, 3*6 H MÎT.— Ptol VÊé à 8atM* 

Deait, 398. 

AuMART, parmi de Toltairv. 
Davmakt.) 

jitimdÊiê (l*). Bat ncoMaad^ par 
toolca ba nUgions ; U maboaiëlaiM cat 
la sralr qui en ait fah un précepte l^al, 
positif et indispcns.nljle, xv, 343i. 

AuMOJiT {Jean d'}, marccb^l de France. 
L*im dea gtanda c^pitainea de Heari IV, 
SIS, 19. — Se aignale k la bataille d*Ivry, 
Xf^dS. — Avait servi sou» cinq rois. if>i(^. 

Almo:»t (Antoine d'), petit-fil» du 
prcccdetit , maréchal de l'rauce aooa 
LoobXlY. En lASo, oontriboe ao gain 
de la bataille de Relbél « xik , 19. — 8a 

Iburt , ihùl. 

AuifiM.oir ( Pierre ' Chartes Fabiot, 
plus conna aooa le nom d'abbé d'). Avait 
écrit à YoUake une lettre es atyle orlea- 
tal , m aiqet de aa tragédie de Mahomet; 
réponae qa*il «B reçoit dans le mémealyle, 
Mv, 491* 

AomasosKa, empereur mogol. Arrive 
aa tf6ne par raaaaarinat de aea troie frè- 
re*, avec lesquels il sVlait ligué contre 
son père Sha>Céan , qu'il emprisonne et 
fait empoisonner, xyiii, 447* — Carrière 
longne et fortunée de ce muoalre , 448. 
— Ses immenses ridieina » et rojanniee 

qu'il ajoute à l'empire, ibid. — Caractère 
de ce tyran, qui ftil ;ipj>elé le Grand , 
XI.VII, 3ao. — Ses assaMiiiats et aa dévo* 
tioD , zzznt, fto7. — Le bonheur doot 
jouit ce barbare, qui véott «cnt ane, cet 
on exemple funeste ao genre bunaltty 
XXI, a68; xi.vii,4S'a. 

Auréole , couronne de rayon* que les 
aainta ont looloor* anr la léte. Divetaea 
origines de ce nom, xi, 37. 

Aurore {Y), Descri|)lions poétiqœaf X, 
i38, 339; XI, 83 ; xiv, 99. 

Avaovx , poète latin. Épigramme qui 
en est Iradniie , zfu , 35a ; zzxi « 4. — 
Consul romain qui a lait dee vera ordo- 
ricrs, i.xix , a4. 

Austérités et mortifications. Quel fut 
presqne tonjonrs le motif de cens qiri en 
pratiquèrent pnbliqneroent , xxvti, ai 3. 

AcsTiif, ou AuGcsTiK, évéque de Sois- 
soiis an fi*" sièt le. Sa roi»ision en Angle- 
terre pour la conversion de ce royaume 
aa chriatiailiame, XT, 4S1. — Dovlcot pre- 
mier arcbevéque de Caniorbéry et prC" 
mier primat d'Angleterre, «, aSt ; xy , 

Auâtrasie ( 1' ). A quelle contrée on a 
donné ce nom , xxni , 43, 5i. 
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Annrègtm ( lea). AtaUSeeement de «e 

trîhanal au i3* siècle « XVC, aS5 ; mttf 
a05. — Sa réforme an i5*, 889, 

Autels, (Voyc* Temples)» 

AoTMioaiB (comte d"), otteier de gre» 
nadien. Ce qn*Ù répond, à Ponteooi, aas 
Anglais qui invitaient les Françila à tÎNT 
les premiers, xxi, i35. 

AuTcuiL (d'). Se signale dans l'Inde, 
m, 3i3. — * Pt éaa nta qa*il reçoit da 
prince Cliandasaëb, ii.tii, 3tx. 

Auteurs. Acceptions diverses de re 
mot , XXVII , aao. — I rnis choses dont 
doit se garder raotcor d'un bon ouvrage, 
et quatrième dont doivent ee garder lea 
aaine, aoi. —Do eaos qui mettent leam 
.noms et leurs titres en téte de leurs ou- 
vrages, ibid. — Du double écneil pour eux 
des épitres dédicatoires et des préfaces , 
»a3.— Me doirent composer que dm li> 
▼m neufs et ntilm , oa do moins infini- 
ment agréables, ink- — Conseils qn'on 
leur donne an sujet des critiques dont ils 
peureot être Tobjet , laS ; xlii , 63% et 

d'un oeil critique et juste, se corriger cent 
fois et ne se rien pardonner, m, 5. — An- 
tres conseilitaux jennei gens qui prennent 
leur foreur d'écrire pour do laleot , xix , 
«17. — Que, dana tout antenr, il làot 

distinguer l'homme et s^"^ ouvrages, "mmrmt^ 
^5i. — De» gens qu'on appelle autenrs, 
et de ceuxqui lesout véritablemeot,xxTii, 
•n6 et sm¥, — Dea roia qui ee font ao- 
teors, t.vi , aoS. — Des obetades qa*é- 
prouvent les auteurs au eonunenceinent 
de leur carrière, u, 9. — On leur attribue 
toutes les sottises qui courent la ville, 17. 

— Dca ridictthw dîes antcme , ao. Do 
leurs querelles, un, 100; u , 94. — De 
leur fausse hamilité, xir, 5i4. — Des 
guerres d'auteurs contre auteurs , et de 
joumeux contre journaux , lix , 9a. — ~ 
Qn^ila avSiiaent leur piofoaaion on ao dé* 
chirant, iv, tSa, 186. — >lfe doivent 
pondre m\x attaques que quand on ca- 
lumuie leur personne, i58; xxv , 14; 
xiiVit , 558. — Pour vivre tranquilles , 
doivent éviter lear» ooafirèree, xin, 19S. 

— Ce qui f»ii leur gloire ou leur chute , 
ibid. ~ Que tout auleor attaqué a le droit 
de se défendre, 399. — Peintures des Zoi- 
les. XXXtii , 17. "Autre, des grande 
compositeor* de rieos, ux, 408. — lndi> 
goalion de Voltaire contre la raoaifle 
d'auteurs de son temps, xxxix , ,^77; 
uxviii , 5u. — Portritil d'un pauvre au- 
tenr, xm, aa6 Hittiv.; xiv, iSi. — Ça- 
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râtilèrat particalien qui difttinfMBI 11» 
■minffi ém diiW wm — tfaat, s, ioê^ 

CoiMcU* qai lear coot donaés par an 

«crnain chinois, vi, 407. — Qu'il ne faut 
point ituprimer tout ce qu'Us ont écrit « 
niaU ceoleuMOt ce qui p«ât lifft dîfM é» 
la potlérilé, 607 ; vn, 73.— Qm k 
plupart de« aotcars modernes ne sont qoo 
Irn fripiers fies siècles passes, lxx, i i i. — 
^ Voy. GtHS de lettres et F.crwaùu.) 

hjoncmxm» (nuirqais d'). Tmà • la ka* 
laOla daianfieU, w, «tç. 

jtuto-da-fé. Ce mot prononcé ainsi 
par corruption, utiv, 37a. — Sa si^nilica» 
lion, XVII, 349' — Horreurs qoi précèdent 
m» MMifiecs pabUea, AMia m 

parliapar la comte d'Aranda, en i77tt 
ont veparu depuis, ibid. — Descnptiona 
qn'on en donne, x, 17$; xxxin, a34. 

Autorité (1). Ne veot point de partage, 

tr, i((4« — Qiw kmhv aÔMtiié mm ioa« 
jonn croître, quand d'aotiM paiaaMMai 
cbercbent à la diminuer, xx, 3G7; xxrt, 
68. — Ne doit jamais être employée là où 
U ne s'agit que de raison, xxtii, aa)).— > 
Qaieoaqaa vant la ^Mm avae alla na 
doit vaaMT laaasn qM par Méamilé, vm, 

CÔQ. 

Autof facrojnentales y drames dévota 
CD Espa|;iie, dans le genre de nos Afyt- 
4àm, (riSTM Càuaiaov at Thiâin mp^ 

AUTKEA.U {Jacques\ petnlre et popte. 
Maltraité dans les famenx couplets qui 
firent exiler J.«B. Ronasean, xix, 141 . — 
CWnai» qoi loi aal attrMa centra oai 
«olaor, l«nq«'il eut riagratllyde de re- 
nier son père, if>id.; xxzvtx, 5ot.-*Mot 
qu'on en cite, lxviu, 376. 

AmfkM.x {Mimriê ' ThirètÊ FuvarAV, 
«oaitiaM d'). Visitée par Tollaira et aM> 
dame Do Chêialat| Nottaaqal la aaaai ro i^ 
Mv, 4t5. 

AimsT {Henri Fasmi, comte d*). An- 
tav dn P jr r rh ùm em mmtmmUêf oè II 
Tant pnmvar géométriquement le pédié 

originel, txii, a 3 8. — Ce qu'on dit de eat 
ouvrage, tbid., — Lettre qui lui est 
adressée en 1765, 428. — Notice, «38. 

AirnucsB (maison d'). Rodolpba da 
MapAontg aa eat la tige, xvi, a 56 ; xxnt, 
la. — Divisée en deux branches, l'espa- 
gnole et l'allemande, après l'abdication 
de Ciiarles-Quint, 526. — Quelle était sa 
paiiaanfi an 1 6So, sot, «4 S. «-Ce qo'ella 
0ifM à la pabt d*OtaKfat, xx , 116.— 
Quafrf piiî'i««nces,à la mort de Charles Vl, 
sa disputent »on héritage, 3ux, ta;xxi, 

Tome /. 
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JtKlrkkt Um OMfqniaat érigé aa 
doehé par Ff4dMa BarbaÎNmiia, nnr, 

187. — SubjnRuée par Frédcrîe U, qui 
cn*c l'université de Vienne, ï^t-*— Di- 
plôme de cet empereur, qui donne k ses 
daoa la titra da vol, a49«— P Wpq a oi lia 
n*en oat lût aucun nsage, ibid, — Sos 
érection en :<rcbidncbé en i453, 4oa. 

Autun (ville d'). Sons Constantin, avait 
▼ingt-doq mille obela de famille, xv, 419; 
aznx, M. 

AmmtMiB (piinaa df). (f^SK* V«vn* 

LOH .) 

AuvaasifR (cardinal d*) , abbé de 
Clnni. Mention qu'on en frit, xxxix, 458| 

Am» êÊoumn A ta BîbUoAèfm mîL 

êtnn^r snr V incendie tTAUmia* Vitft 
écrit de Voltaire, xxxvii, 97. 

AcBiiai, Genevois. Ce qu'en dit Vol- 
taire, qoi, lors des troablea de 1770, ré* 
alaine pour loi la pro te ction de l'ambas* 
sadeur français, i.xvf, t ^6, 157, 159. 

Avare (1'), comédie de Molière. La 
première bonne coiuedie en prose; Notice 
y rsiativa, mxxTtn, 4aS.— Divarsas tia- 
ductioM ^ en ont élé Mias, éaS.— 
L'auteur voulait la mettre en vers ; par 
qui en fut empêché, xxvii, 101. — I/in- 
Irigue est la même que celle de Uithridatet 
II, (t8. (^or* OoiMvt.) 

Avtues ( les ) on Abaret^ peuples d^ 
scendus des Scythes. Habitaient, an 
9* siècle, vers le pays qu'on nomme au- 
jourd'bui TAutriehe, xv, 443, 499. « 
Lears ioaoraiaM, taaiAt sar Paaspira d'O- 
rient, tantdt sur celnl da diarisaMig—, 
Soo. 

Avariée Ql). Caractérisée, x, a 4 5. — 
▼ka axcrilant an aiénage, iv, a4s.*« 
CoMldiratkms sur oaita pMiioBf txvn, 

•3o. (Voy, Péchés capitaux.) 

Avaux { Claude de Mssmbs, comte d*), 
surinlendant des finances , homme de 
lettres at négociataar. N«liaa,Xfi, S 7.— 
Faussetés à son sujet, relayées dans laa 

Mémoires de Maintenon . ^60, — 
Étant ambassadeur en Hollande, donna 
avis k Louis XIY de l'argent que les pro- 
laalanla fini sofdr da Kiaoee ; ré p o a sa 
^pn fad fit ce monarque, m, S9aaf 
— Autres avis qu*il donna snr les émi« 
grations des manufactures françaises , 
373 ; XX, 387. — Et sur une intri^e po- 
Ihlqua dea jaaaénisiss, 4aS.— Ambaasa» 
deur aapris da Jacques II détréaé, \m 
suivit avec pompe en Irlande, xix, 4^7 
AvKiao (doc d'), l'un des olicla de la 

8 
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conspiration coutrv l« roi de Portugal, 
«n 1759. — Déehni que let jëiaitca 
vaieut mcoonigé à Taiiaiâiiat de M 

prince, XXI, î?»; ivtri, îa. 

AvEHÇOH {fimllaume d'), arche vèqoe 
d*EBbra*N. àief do la dépatalUm dca 
«lais de Bloia m Henri III, poar faire ex- 
dnre Henri de Navarre de tout droil k la 
«ronronne, xxir, 14 f. 

AvuiaLLEs (d'), avocat. Découvre la 
conapiralion d'Amboiae, non par tèle 
poor réfat, nala par intérêt, xxii, 98. 

/4venir (]'). Quiconque le prcilît est un 
fourbe ou on insensé, xvi, 85. — On ne 
peut le iuivoir que par conjecture, xxvii, 
iSS. — Sana loi,' le p i éa en t eat affraos, 
XII, aoa.<— Conaole bien pen ceux que le 
présent tae, IS| 4441. (Voj. Prophètes el 
Prophéties,') 

Aventures de la mémoire, (^oy. Mé» 

Jventure (1*) indUmm, Conte pfaUeeo- 
phique de Voltaire, xxxiv, 45a. 

AiTrtissements de Tanteur : Sur la non- 
velle Hiatoire de tooia IIV, xxxrx, 465. 
» Snr la nouvelle édition d*Edimbonrg, 
454.—- Aux édilear» de la tradactioo an« 
glaise de V Essai sur l'histoire s;ênêrale , 
3o5. — Sur l'achèvement des Com- 
menlalras anr CoffndOe.» zu, 96. — En 
désaveu de la fiiroean|^aiae de StM tt i>o- 
vid^ publiée aocM stm nom, wtx^x i6« (Toy. 

Aveugle-né (histoire d'on) auquel le fa- 
neoz âieieldiBn remUt la vne, snnir, 
4^9 ; uzviit, 117 ; r.n, 3S5. (Fo^. Sainr* 
paasoH.) 

Aveuglement. (Voy. Cécité.) 

Aveugles {le*) Juges des couleurs. Conte 
philosophique de Tollalie, xmr, 4S5. 

Avignon (ville et pays d*). E^orqaéa 
à Raioiond de Toulouse par le pape In- 
nocent lU, lai sont rendus par reoiperenr 
Frédéric II, xvi, a 5a. — Saint Louia et aon 
fila Philippe a*cn nattent m poaaeaaion; 
ee dernier remet le Contât aux papes; la 
ville et le territoire passent dans la bran- 
che d'Aiyoo régnant à Maples , ibid. — 
Jnnne V* eat obligée doTendie U ville 
k Clénent TI, qni ne Ta jamais pa3Fée, 
ssviif a35; xvi, aSa, 3o3. — Le Saiot- 
Siége y a été fixé pendant soixante et 
don se ans , 3o4 t ^t9* — Saisie sur 
Alexandre TII par le parlement de Pra* 
venee, xix, 355 ; xuv, 340. — Otée i In* 
nocent XI par Louis XIV, et pourquoi, 
XIX, 458. — Saisie de nonvean sur Clr- 
ment XJII, xxi, 383. — Rendue à sou 



aoeeananr, 3SC. — Yieiaaitndn de oeife 
ville et du comiat Venaissin, et rapines 

au moyen desquelles il» frii ent dén»erobrés 
de la Pro\rni<-, xxvii, a î'j. — Les rois ife 
J rance ne reconnurent jamais dan» les 
pepn tne poa a em î on légitime, naia one 
aimple joaissanoe, ^36. 

y4i-is de r auteur. Sur les éditions de ses 
œuvres en pays étrangers, xxxix, ï. — 
A l'anteur du joarnal de Gottingue , sur 
M eiiriqne dn Siieh Jr lamft XtV^ Si 4. 
— Sur la pnblication hdte en 1760, par 
M. Le Brun , d'nne réponse de Volt:iire 
à ses lettres en faveur de la famille da 
grand Corneille, xr., 194. — Sur Tédi- 
tiondMOBnvfeade P. ComeHie, par Vol- 
taire , 4^9. — Sur les tragédies de Tau* 
teor, défigurées pour la plupart dans Pé- 
dition de Dnchène, vxii, 975. (Voy. Aver- 
tiêêmêmit). 

Am à tous les OHmUmx, Eapéoe de 
manifeste public, en 1767» contre Ica 
jésuites, XLiit, 60g. 

Avis à tui journaliste. (Voy. Conseils'), 

Avis nu publie, Sor Ica panîeldes impu- 
tée anx Calas et aux Sirven, Xuc« 986,— 
Dans quelle intention fat compoaé^Ulff, 
479. {f^oy. Calàs et SfRVf.N.) 

Avis important d un gentilhomtne à 

Écrit de 

1771, relatif an pa rieman t Manpeoo, 

Auocats. Ce qu'ils étaient chex le» an- 
ciens Romains, et ce qnMs sont parmi 
nona» xxvn, «SS er im9. — Ceox dra 
nranaatères, appelés mfpyn, étaient gé* 
nêranx de leurs troupes, xvr , i3. — Le 
droit naturel commande de donner des 
avoeala aox aecnaés, xxi, 418; xlii , 
47S 3 Sa6. — De la fnneate coutnne 
qoMIs ont de sontenir alternativement le 
pour el le contre, T.xrrr, 3fi8.— N'ont 
jamais su combien I.1 déclamation est Top- 
poaé de réioquence , ijin , a6i,454. — 
Lenroonlaatalion avee leeaidhml tie Hen- 
ry, en 1730, Â Poccasion de la bnlle 
contre le jansénisme, xxrr, 3ïi, — Pren- 
nent à cette cpoqae le titre ordre ^ 3 ta. 
— Peaiorale violante de raidwvéqne de 
Paria eontre enx, 3i4. — Caaaaot knm 
fonctions an parlement, ibid,—" Oowt 
d'entre eux sont exilés, puis rappelés, 
iâid, 3i5. — Refusent de nouveau de 
plaider dana la qocrdie anr lea bllleti de 
oonteaion, Sa3;xxi, 35o. 

Avoj ers. I^taient anciennement les avo- 
cats des monasti-res , et lea géoéffaax de 
leurs troupes , xvj, i3. 
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jiprr^niMU. Im) dm Bwm. VoIimm 
veoi leur dédier M tng^ie de Momê 

utttvt'e ; Icitre qu'il leur «dresse à ce sujci, 
i.vi, atJ. — KcpuDM en vers, Ciite ea 
leur Doui , par M. I^rb«r, a 14. 

AwtMmi{ifyaemik0 RoiiLi.*Kod*), j4> 
Mdlt.8ft Mùioiret ekrmtlagif/it^Sy eracis 
cr cnrieni, xix , 5 1 ; xxii, i36. — Cités 
sur Iv cardiiuri Duperron et les états de 
ttii4, xi.i, lli.~8es Mémoires ecclésias- 
Uftm, iafiwlé» d«l*«tprild« piriiy ux, 5s. 

Avril (le P.), jétaite. SÔttim qa*il • 
déliiirrs sur les Orientaux » xxtv, 7. 

jéxe. Questions relatives à celui de la 
l«m» zxvii, 140. (V07. Hifnr.) 

Axiomet fkUoitpkifmet, pir Vollaira. 

ILVI, 379 tff JI/lV. 

Atdik (chevalier iP). Défenseur cou- 
lagcnx de Voltaire auprès du garde-dca- 
•ocatti, ui, 169, a4i, a4a. — âamwtt 

I.UI,990. 

Avi fi (duc d ), frère du comte de 
Nttuilirs, rerivtM.'vé de cheval à lu ba> 
taille de Deltingen , xxi, 99. 
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fol» M i«iWoyen deM bifMita, «i,4o5. 

AziacoviiT. . Ulohdkl d*). 

^xi/icourr (hataille d'). («agnée fiar le 
roi d*Aoglelerre sur les Krançais, xvi , 
397. — Crmat^a qa'on y «Mrça, Sgt, 

— Km le dernier exemple de la demande 
du jour et du lieu de l.i l>.itaille, ix, i^ii. 

— Recbercbes et pai iicuUrilcs sur cette 
journée, li fiineim dana l'hialoire de Fnia> 
ca M d'Angletarae» st., 5o8 «f Mwr. — 
Ne prodoiiit «as vietociMU que éê la 
gloire, XVI, 198. 

^xo/* ou yJiojih (ville d ). Asaiégée et 
priae par la eaar Pierre, qui la fortifia, 
XXIV, 5 X , 59 ; XXV, 1 1 5 ef suiv. Raaie 
à la Ruvtie par la p;iix de (^irluwitE, i 

— Est reudue aux Turcs par le traité du 
Prutb, a35, a/}'» xxiv, a4o. 

jiaoUmoa le Bénéjkier, Coalo aa vai» 
par Vultaiiv, xiv, 78. 

AiY (marquise il'), tante de inadjiiie de 
Villelie. Lettre qui lui est adre» ce eu 
1777, LXX, 4uo. 
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lïubiibec et Us Fakirs , coDia pkiioao* 
|thi((ue, xxxiii, i6a. 

Baa^a (la iollaa), d aie aa daat da Ta* 
Merbo. 8aa conquètca dam Tlnde , aa 

16* siècle, XVII, 480; xf.vii, 474 et suiv. 

liabfi. Signiiicaiiun de ce mot , xv y 
4(1; xxvti , a4a, aSi ; xuii, ^44. — 8a 
faiocoM tour Tai nna doala on obaaffva» 
toire, XV, 47. — Quand fut élevée, et par 
qui; récits divers à ce sujet , xi , 71. -— 
Uin'ereules opiuious .lur sa hauteur ei ses 
dineniionf, uvxi, :»43, aSt; xux, 33. 
— Contnidictiou dans laa livres aaiola 

aor ce iiinimnienr, xxvii,a44. — ï*'*" 
reste aucun vestige chez les auteurs pro- 
fanes, a45. — Objections des iocrédulca 
cjontre le iniraele de son édification, autiu, 
«74. — (>>nqMr.ii»oo poéilqoa, prisa da 
la cuorusion des langues à cette époque, 
XI, 70. — Mot plaisaut d''une dauie de 
la cour de Versailles au sujet de cette 
avenlnra, fjtiv, 940. 

Bakom (irMmn 4!f ) , on la MûméÊ 
comme U Tta, rooMB allégoriqua, xsxu^ 
I à a6. 

Baàjrlone. par qui fut bâtie, XT» 4& • 
Mvcc , »45. — Est la méaM dioaa qoa 
Babel, itid. — > Connaissance qn*on « de 

»on antiquité, 246. — Le recueil des ob- 
scrvatiuMs aslionouiiques qui y furtut 
faites pendant, dix-iieuf cents ans de 



suite , cuvovr ^ur Alexandre en (ïiecc , 
est un uiouuiueut précieux pour i bis* 
toira, XV, «f 8 ; xxx, 194* 

Méifyiwie (princTAsa da), roman pbilo* 
aopbiqne. (Voy. Princesse de Htthylonc.^ 

Babyloniens. Ce qu'ils étaient a\aut 
d'être conquis par les Perses, xv, 3u7. — 
Davanoa ParaaiM, oa qalls forant, So et 
suw, Lear prétendue loi de prostilu- 
fion, rapportée par Hérodote, 53. — Com- 
lueul 1 on doit interpréter ce que cet liisr 
toricn rwonia da rnaaga absoirda at infiuna 
qn*it anppoaa établi parmi aox, zxvit, 
345 et sui^f.'—' Autres réflexions sur le 
niérac objet, xiiv, 7 ; xt.vii, 345, 56a. 
— Apologie des ddiues de Habylone , 
xMu, 3 16 et smv. ( roj; iUaoDorsal 
Laacasiu) 

Bacchcs. Sa naissance, xiv , ()6 ; xv , 
ia4. — <*ii surnoranié Mun^feur de chuii 
cruct IX, 389. — Son voyage et ses cou* 
qollaa dana Flnde , xv, 7 7. — Fablaa dont 
las Arabat ont chargé cet événement, 

XLVii, 4îo rt sniv. — Repardé comme nue 
divinité arabe, XLVi, i3i. — Cru le uièuie 
qne?ioé,xv, ia4. — Et que Moïse, ia6, 
XXXIV , aax. — * Joiqa'oîi Ton a étendu 
son pairallèla avae le législaienr des Hé- 
breux, xxvir, 2 . — Ressemblance pro- 
digieuse entre ccjt deux historiens, XLtii, 
4uG ; X1.V1, 1 34. — Si celle deMoise est 
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•i est copiée de MoïM,XLVit i8S.-— SlngD- 

lier mir;irle de Bacchas aax enfers, rappor» 
|« par Clément d'Alexandrie, xr.rii, 137. 

BACHàUMomr ( François Ls Coiontox 
d«), CMiwtUeran par ha a Bt . L'on des 
plM «ioMlUe» hommes de son temps, xix, 
77. — Ce qn*on dit de son Forage de 
MontpeUier, fait en société avec ChspelJe, 
ibid — Vers k c« sajet , ltii , 565, — 
A m dtof pla ii taf nr ton oyMoD An» 
te gMfflV ét te Fronde, xrr, a 60. 

HACHAVMorr {Louis Petit de). Ses 
3Jf-mn/res secrets i qnelle en fut l'eriginef 

LIV, 474. 

Bmeku <m itaàm , vilte «te Ptorte. lU» 
liO Bwn ét poarte nnphie qu'elle roomitè 

lODt ce rnyname, XXV, 376. — StaOMMt 

il te Russie , ibit/. 

1Ia€o« ( Boger) , Bokie dte i3* siiete. 
En «iQoi fbt feooqmuidalite , et en quoi 

ne fht qn*an ch^rlaian, xxtii, a58. — 
Psrtisaade Tantrologie judiciaire, aSt). — 
Absusdilés qu'il débite dans ses ouvra- 
ge» f iàid. — A passé i tort poor l*iBTCii- 
tear de te poudre è eenoB, sir, «70; 
XVI, 36a ; xxvii, 44, ^59; xx.f , 144. 

Batoi* (baron de Yrrclam , plus connu 
tons le nom de Franfois). Fils d^un garde- 
d ee ieeeox , fut loiif* tempe dienoeKer 
sOfM te rai Jacques 1*', xxxvii, 170.— 
Comment a inériir ^e^time de l'Europe, 
17a. — Ouvrit une rarrière tonte n«)U- 
veile à ia pUilosophie, xviii, aS?) 333. 
— Devina rattnictfoo,uTii, 9€«;ui^t 
(75; XXXVIII, 195. — Est te père de la 
philosophie expérimentale , xx , 338 ; 
xxxvit, 173.^ — Anecdores sur cet homme 
célèbre, 171.— lltaut cbaneelitr , fut ac- 
eoaé des*^re teisaé f ormMpffef eoodansiMk 
4 «ne forte amende , et dégradé par la 
chambre des pairs , ibid. — A quel point 
eat aujourd'hui révéré par les Anglais, 
ihid, — Pourquoi Voltaire, dans ses Let- 
thet phihsophiquei, a*«pM rwâa «IrooiM- 
tandcr son infamie, u, 356. 8ei JEmmt 
de momie appréciés, notVII» T75* — Se 
Fiede Henri FI I, 176. 

BAora-MoRais, Anglais. Forme te ptrn* 
jet de te toer; oe qni l'en cmplèbe; enee- 
doete àee sujet, xxvn, 5 16 ; xxxii, aSS. 
— Avcntave singiiitén^*!! eot è R«Mie, 
a54* 

BACQoracoiiBT (de). Rapportenr de te 
procédure dea Galaa, fidt tftemphcv leor 

innocence, xr.r, 384; ksit» 1^4. —>Do» 

vient intendant do pays de Gex, lxix, 
144' — Lettres qui lai sont adressées en 
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t^^C et 1777 y en faveur de te petite o» 
lonte de Feniét ^ues, tSt, toS. 

Badajoz (balsille de), en i645.Fsfdoo 

par le» Kspagnols contre les Portnpats , 
sons les ordres du dac d'Albuqnerqne ^ 
SIX, 978, 

Mm d wm d , Élymologteel aifuHteeiteii do 

ce mot, XXVII, a88. 

Bade {Louis, prince de). Prend Lan- 
dau, défendu par Mélac, xx, »3. — Battu 
et mto en Ibite per 'Vllten à PHdlingen^ 

fait chanter un Te Demn à Vienne, a4.— 

Investit I.nndao que les Français av.iîcnt 
repris, et s'en rend maître, 38. — General 
cclèbre ptmr les cauipements et pour le» 

■Mfdiee, «InI. — > M erlborongh , repoussé 
par ViUars, loi impute te tente de aa re- 
traite, 3t). 

Bade-Dourl^ch {Eriu'st, marquis de). 
Ligué avec l'électeur de Saxe Maurice 
eooire Charlee^^hit, xxnc, 517. — Et 
avee Manafcld contre Ferdinand II, 
579- 

UAnx-Dovai.Acii (M"e Caroline^ mar- 
grave de). Lettres qu'elle écrit à Voltaire 
en 1758 , Lvif , 585. — En 1759, vim^ 
14. — En T762, t.x, 36o, 3fifi. — El» 
17^3, 5o5. — En i-f)', , i.xi, 483. — 
Lettres dersoteur à cette princesse, lviii^ 
»o; M, 5S8 ; lxi , 376 , 37a , 379. — 
▼ère qui lot eoot adressés, Lvnc, to. 

Bagieu {Jacques) ^ ohirargien-majo* 
des gendannes de la garde. Lettres qui lot 
sont adressées en t75a, lvi, 64, a6t. — 
Bn 1780, t.viity 554. -—En i76i,i.ix» 
a36. — notice, tYC,ê4. 

Baomoî»! , seigneur de Péronse ai» 
16" 6iecle. Y est assiégé par Jules II, qui 
le chasse de sa ville, xxiv, 341. 

lhigti€tÊt dtenuiiomt (Voy. J^et^fv*) 

Baillet (>^(/rr«n),eritique eilèlwo d» 
17* siècle. Notice, xix, 5a. 

Bailleul ou BArKUL {Ificoias), ( Fqy, 
CnATXAU-GoirraiBR.) 

BmftnU, Tfite de Fhndre. Prise par 
todb XIT, leaie è te Fkanee ptr te paix 
de Nhnègue, xit, 437. 

BaiT.Loif, intendant de Lyon. Lettre qni 
loi cet adressée en 1 763 , lxi, a3a. 

ftâit&oVy roi d*Écoaie. (Fq^. llAUOt.) 

Rault {Sjrham) , de l'Académie deo 
sciences. Lettres qni lui sont adressées, 
deX775ài777, sur son Histoire de l'aS' 
tronamie et too Uvre de VOrigine des 
seièmettf txix, 4 ^6» 485, 5o4 ; t«> «38. 
— >Opfniona de l*attteor et de d*Alemh«rt 
an sujet de son réve sor un peuple ancien 
qui nous a tout appris, excepte son nouk 
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hxix, 446. 

lUiHAiT, d'AbbevUla. UêHw9 qui loi 
est adreMéean M^M do TWi^ du CMU, 

BAuraAJt , avocat anglais. Batia d* 
v««ctet Mlé vif, eoMe pwlSita 4m 

InibéraoÏMiie , xvilyfty). 

BaUer (le) était ane manière de wluer 
très ordiuaîrc daiia toute l'antiquité , 
XXVII, «70. — Usitée depoia co Aiicma- 
gne , en Angleterre , en Wnmoê M «1 Ita- 
lit, •94* eoBjplojMt màm» ce signe 

pour adorer les dienx , 971. — Des bai- 
ser» donnés en trahison , ibtd, — De ceux 
en oaage dans les nyatèrea el les agapes 
d«lftpcMMtiv« ÉglÎM» •79. — Itd« OM 
Joats dans la secte de» yié l kHl » »74*" 
Danger» de celle j>iali«nie , 275.— Pein- 
lare du baiser par le Guai ini , et tradac- 
ti4Mi libre d« «• wanttnam tu veit Cnuiçeis, 
•70. — QoMiMiiM mr deux baisen on* 
voyiiè l'auteur par M»* Dubaity, lxviii, 
a58. — Autres vef» sur les baisers, xi, 
909 ; uux, a 8, — Madrigal à une drwui- 
•elte qai avait paoniia m baietf à oelai 
^ IMl lté plaa |<di» vers poor la Ala« 
aiv, 33o. — Vers sur le baiser que la 
reine Marguerite d'Kcosse dunna à son 
poêle Alain Cbat lier, pendant c|u'ii dor- 
■Mit, II, S40. 

Buii^r les pkeU. qal oet oiaga Ait 
introduit dans l'empire, xxiii, il6;xxfiii, 
40c. — Comment c«'t honneur arrogé en- 
•uite au pontiiicat ,47. — Autres détails, 
▼M, laS; XV , 390. (Voy. Pape at âfule 

BaiUsoo Bay {Mu hf[)y docteur «le T^a- 
vnin. La coar de Koine cundiiiune soixante 
«t seixe de ses propositions sur la grâce 
•t lar h pvédaitbMitioB. jcx, 4o3 «r «inr. 
— II se réinale, 404.— CoMent davint 
ebef de seete sans s'en douter, 4of>. 

lUjAr-FT 1", dit Ildérhn on le Fou- 
Us e. Succède à son père Aniurat, xvt, 4^9* 
Saa«Mrt Aadronie aaotfa aon pèra Jeaa 
Faléologue, qn'it force à détl«iM la cHt* 
délie de Galata, ibid. — S'avance en Hon- 
grie; défait l'armée chrétienne et les Fran- 
^is commandés par l'empereDr Sigiaaumd, 
Sa9, 394, 4^9. — ITépargi» qna vtegt- 
cioq chevaliers fraa^alay ibid. <-* AliUga 
Constantinople, 470. — Reçoit avec m^ 
pris les propositions de Tamerlan , qui lui 
déclare la guerre et le bat, 47a* 
aat Ttai que le ▼ràqoeor Veofierasa dana 
«ne eage de fer, et oolragea son opouse, 
47$, — Avait livré aux Médida l'na de 



leurs assassins ; remarque singnltere à ce 
sujet , XVII , 63. 

BAJAsrr II. Les IWaa ioat nioîm re- 
doutables sons lui qne sntis Mabomet II, 
son père , xxm , 4 « — Son union avec 
le pafe Alexandre VI et les Vénitiens, 
xvn , 70. — Sonp^aa «outre loi aa aa- 
Jal de la mort de son frère Zlzim , 79. -~ 

— Ambassade quf Vrniiic hii envoie, n> 
Hajaztt , irugcdie de Kacine. Artifice 

admirable de l'expoaition , 11, 49; v, 4^0; 
samv,ii4 \ szsvt, 353 ; 3u.vxn, 4ac. 
Le rôle d'Aoomat pafalt l*aflbrt de Tes- 
prlt bomain , tv , 410; xxxvi , a58 , 963. 

— Celui de Koxanc, bien supérieur à la 
èlédée de Corneille, xxxv , ag. — Situa» 
lioD buttée d'Ofllo», mvi, 360. — Zu- 
lime offre de la reaseoMaMa avav aetta 
tragédie, IV, 4o5,4i<^- — Vers qne Vol- 
laire en a imités dans Briitus^ 11, 434 • 

— Autres observations critiques, Ltii, 
SSo. 

Dajazetet rnmerAi/i, tragédie anglalsr^l 
Singulière lantaisic de% Aiigtnîs ;in snjel de 
«ctte pièce, qu'il» fdisaieul juuer tous le» 
aM, an joar de la célébnitlua da «aarun- 
D11I Bt de GoUlaniue III , xLvii,47g. 

nA.i.iUiM, projibète. Son colloque avec 
une ûnesse , et conmienlaire à ce sujet, 
xiax, 164. — (^uand fut écrite son his- 
toire, 16S. — Fkit propbêi» d*«n diatt 
dlfanger, et non fanx propliète , xv, 199. 

Balaricr rt^alc. Facétie oii l'on discute 
les raisons de donner ou île retirer aux 
jésuites l'éducation lie la jeunesse, xl, 
460. 

B&i^ ( M"*« da ), lavoviia da Cathe- 
rine l""" de Russie. Pourquoi condamnée 
au knout par le czar, xxv, 383. — Rap- 
pelée par l'impératrice, après la mort de 
Pierre 1% 3S3. 

Dâle ( canton de) en gaina. Coaminil 
la réfonuation s'y opéra, xvit, «Sq. 

BÂIe (<x>ncile de) , an 1 5' siècle. I)ép«»!H7 
vuMUMUt le pape Eugène , xvi, 46a, 464 \ 
wm , 397. Déchira l*Éfliaa at fait nn 
anti-pape, 639. — Ses sagea réglementa 
deviennent la base de la pra^atlqne- 
sanction et du concordat germanique , 4G3. 

BauacouaT ( Claadê'Gmttmme Tta- 
w, nuvqala da), auwéehal daPranaa aaoa 
Louis XIY. Notice, xtx, 10. 

BàLror.. Nommé roi d'I.rosse par 
Édonard T', qui le fait son vassal, xvi, 
3So. 

BtdUard (foH da). Pris en plein joar, 
en 1746* pw qoatta oOiciare françaia» 
au, i64« 
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■«BeBl à Eanoomc, su, iM. 

RALi.rxEiiD ( Jacques), Genevois. Re- 
commandé auprès de M. de Cbolseul par 
Voltaire, i.ziii, a36. — Puurr|aoi celui» 
ci iielli««iiMiit«ni«q«él«, «46. — No- 

Balt tif [Claudtj , simple orfèvre qui 
élevé au rang des plus réh-bres ar- 
tialM. Notice, zix, a33. — Hutume uni- 
«|IM en MB genra, n, sSt; mix,«5. 

B^Uiiann» (lord), pair ccoaMÎa. Con- 
damné comme pnrtïsao du prince l'idouard, 
brave ses ju^ea ei la mort, xxi, î3i. 

Bixoir, fameuK danseur de l'Opéra, 
«im JLooia XIT. Noiioe, zitui, 408. 

BA&TAoï-MraniST, gniiil*virir. Son 
origine, Jies diverses fortunes, xxrv, a 26 ; 
XXV, a36. — Reçoit l'ordre d'aller com- 
iMtlivleaMoaoovites, xxiv, aa;. — Son 
expédiiioo, ftSo 0t t$ttp. — Haotenni de 
Charles XII avec lui n iW iider, xjtv, ifts. 

— Embarras dans Iccpiil il met le czar 
i'ierre, dans la campagne du Pmth , aa4 
0i »mv,; uiv , a34. — Fait publier une 
rnupcDsioB d^rmea; ett ftniiwnem ae- 
cusé de corruption k oe Mjel par le parti 
Miédoia, a47 î xxv , a3t. — Ces impo- 
latioDs réfutées, ibid. et siùv. — il traite 
delà paix avec les Rnises, a 33 suiv.; 
xxcT, a39 et suiv. *«Se» r^onaea aax 
iwprochcs de CharleâXll, a4a; xxv, a36. 

— Ohlicnt de l;i cour de Vienne un passage 
pour ce prince, xxtv, a44- — Lui laitsigni* 
lier inotileaBeiil Tordre de quitter Tenpire 
lurc, a45. — Intercepte ses lettres, et lai 
letranclie son thaïni, a 46. — On intrigue 
i'ouire lui à la Porte, a/f7. — Il est dis- 
gracié et relégué daus l'ile de Lemnos , où 
il nwort, — Antre version aor aa dé- 
|iosition , XXV, a39. 

Bahai^is (les) du sérail. D'où aonlainai 
nommés, xxcv, aiH. 

Ualtimorb (lord). Portrait qu'en fait 
Frédéric II étant prince royal , urr, 679. 
— -Vew de "Voltaire à son sujet, fiSo. 

Battus, jésuite. Prend le parti du dia- 
ble contre Vun-Dale et l'outenfllc , xxxi, 
307. — Absurdité de sa réfatation de leur 
livea anr lea ovaclaa, zv, i95. — Il ac- 
cuse Fontenelle d*atbéianie, un, 398 ; 
Xf.ii , fi38 ; xr rrr, .5 16. 

UALuaa {£tie/i/ie)f littérateur célèbre 
août Lovia XIY. Exilé ponr avdr aontam 
lea prétentlona do cardinal de Bonillon, 
xix, 5a. — A rassemblé les anciennes cé- 
létiionies des épreuvrs dans les combats 
ilîls jiii^iinciiii de Duti, xv, 4^4. — A 
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fbniié le noaaa daa «Mnaaarila do b bi« 
UMMbèqne de Colbert, xis, 5o. — On loi 

iffid. 

Balzac {Jean-Louis Gubr de). Humme 
éloquent, et le premier qoi fonda nnprix 
d'éloquence , xix , Sa. — Avait de Tém- 
dition et du goût , xxxv ,5a. — Cbangea 
le natnrcl du style épistolaire eu fades 
déclamations rechercbées, ulviii , 487. 
— 'Obs erv a t fcio a critiqoea anr ce qoi a de- 
erédité aaa lettres , xui , 099; szx , 81 ; 
XXXIX , aSg, a4 3. — Fragment de celle 
qu'il écrivit à Scudéri pour prendre con- 
tre lui la défense do Cid, xxsv, 4S. — 
Antre é ConaHle , an aejH de iJùum, aoo. 
— Malgré ses défeotr, a donné dn noai- 
bre et de Tharmonie à la prose, xx, 3o5 ; 
xxxv, 5a. — Obligations que lui a la bu- 
gue française, xix, 5a. — Médiocre li- 
gnva qn*Û bit daua le TempU ém Goât, 
zii, 344, 346. 

Balzac d^ëhtraouas. {f''ojr, Ejitaa- 

OUES.) 

Am. Ce qne signifie ce terme , sxui , 
145. - — Formule de cette proscription 

dans rcinpire, ibid. (Voy. llannissemenr. \ 

lian (titre de), en Hongrie, (je qoe c'eat 
que celte dignité, xvii, iû4« 

Basori ( Séraphin ) , doininioain. Ké- 
vèle la confession de Barrière» et enipêehi 
r.issassinat de Henri IV, xxu, 174- 
KcHexions à ce sujet, ibid, 

Bakoelli. Contes iacroyablea par les- 
qnda U • défigmé l*hiatoîre de Maho- 
met n, Km, 55i, 6o3. 

BAWDiHt {Bernard) , Tuu des assnsMns 
des Mëdicis. Leur est livré par Bajaaet, 
XVII, 63. 

Bah oiin. Éditanr d*nne excdleote ton- 
doction dea ifynmêt de CalliBaqne, su, 

466. 

Bunidiis (les). Descendants des aucieiia 
bracbinaues, xvii, 375.— 'Nation errante 
comme la juive dana l'Orient, xv, 191 , 
3*7 î XTii , 47. — N'ont jamais mêlé leur 
sang k nn sang étranger, xv, 3a7 ; xvii, 
49a. — Manière dont iU trafiquent dan» 
rindoatao, 377. 

BA«iftaia {Jean), A réfoté lea Mlémtmu 

de la philosophie de Netvton ; crime sin- 
gulier dont il accnsp l'iuiteur, xxxviit, 
368. — Ce qu'on en dit , i.iu , 65a. 

BAirxa, voyageur anglais. Son éloge* 
ntsiv, 44f . 

Banneret. Origine de celle expraïuiOM, 

BAnaiti^H , gcucral saédoi>. Se» »uccé^ 
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ronlre ics Impériaux » xxiu, 5yG etsuty. 

— Aprâi la HMrt d« Owtave- Adolphe, 
rondoit ae« soldats en BohéM, •! Tait 
porter au milieu d'eux le corps de leur 
roi, pour le» exciter à le venger, SyS, — 
Dooiiae aor tout le cours de l'Oder, Goa. 

— Dételé la htaia Saxa, 6co. — Sea 
conquêtes en Poniéranie, 6t i. — Soumet 
la Tbnringe et la Saxe, 611. — Tente 
d'enlever l'empereur Ferdinand 111 à la 
diète de Ratiabonne, 6t3. — Sa mort, 
«14. 

Bmmtissmtent. Conwdératioro philoflo» 
phiqnes tnr le bannissement » leinp^ et à 
vie, xxvii, 378. — Si un banni est encore 
daaa pairie, et s'il peut porter laa anaat 
•ootie aaa anciena eoncitoyanat ^id. 

Banque. Entre particuliers, quel est 
son but et quelles sont ses opérations, 
zxvii, 379. — La banque d'un état est 
d*BB tout aaire ^anrr, sSa et nur. — Coo* 
aidétatkMM aor la baBqae d*Aaglatem^ 
nvitf, Sx^ et sfa\\ 

Bani/nerotile. Le mot et la chose nous 
viennent d'Italie, xxvit, 384.— Presque 
iaaoMûa ea PiWMa am» la 16* aléole^ 
«Ml.— Aaeedoia aur la b am n ago ota qa*é^ 
prouva un homme de lettres, qui parait 
^trc Voltaire lui-même, 386. 

Banqueroutiers. Comment traités en 
IlaKe, en Anglaterva et en Prance, xsmi, 
«85. 

/?rt/:>r/m<-. Signification de ce mot, xxvtt, 
387. — Est un des préceptes du ZeuJ, xv, 
53y 3i3. — Vient des Indieoa; en qooi 
•oatiatait ebca au, xmu 987 % uzir, 
•16; scvii, 4S0.— Raptéme d*InMiiaiaion, 
oà prend sa source, xzvti, a 88. — Fut 
long'teropa un accessoire de la religion ju- 
daïque ; devint la prinelpal ril et le aoetn 
dn ebmllan&nne, Aid, — L*É|^îae grecque 
le donnait par immersion; pourquoi les 
Latine ont introduit le mode par usper- 
aion, XV, SyS; xxvn, 991. — Dn baptême 
par le feo, 389.— Dn beptAme dea nmcta, 
990. — Dans le prender siècle, on atten- 
dait Tagunie pour recevoir le baptême, 
ièid. — Ce ne fut qu'au .second siècle 
qu'on commença à baptiser les enOsuts, 
99a.— Idèea dee anabaptistet et de qnel* 
qnes aigres conmunions sur le bapllniai, 
993. — Idées des unitaires rigides, 994* 

— Idi^ps (les quakers, 398. — Vertus qu'on 
lui attribue, et réflexions à ce sujet, i^iV/. 
0t mrV.-*Arvit de damnation porté par 
aainl Au^u&tin conti*e cenx qui Menient 
Mans avoir t-ié régénérés en Jésus; com* 
ment depuis fut mitigé, xsxi, 3^9 ; xbv, 
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4t< — Vers sur le baptême, m, 194.^ 
Combien il a changé, xxxni, 400 eisunt, 
BmptUer, Acception de fia mot, que Ti- 
gnnrance a introduite dana notre langue, 

xxx, 537. 

Bar-ie-Due (ville de). Relevait ancien- 
nement de l*Euipira; fut érigée en mar- 
graviat par Charica HT, an t4* aièole, 

xxtti, 33a. 

Barath (racine de). De la vertu pic- 
tendne que lea Jni& lui attribuaient, xv, 
ntS; nein,S*5; su, 3i3;xurt, 109, 
588; XMV, caa, jufi ; xr.viii, 498. 

RfcRATttn [Jean- Philippe). Le plus 
singulier peut être des enfants célèbres; 
Kotioe, SIX, 53.— Traducteur de Benja- 
min de Tudèle, dont il fit une critique 
judicieuse, ihid.; xr.ix, 30?.— Antrca OU* 
vrages qu'on a de lui, ihici. 

Barbares (les). Ce nom donné jusqu'au 
i7*dècle, par lea ItaUeut, A tons les ni* 
tmmontaiiM, xnc, a4o. 

BAnBA.Ri:ri, danseuse. Fnlevéc à Venise 
par (!♦•» soldais de Frédéric IF, qui l'amè-» 
neot à Derliu, xl, 76. — Appointements 
eomidéreblea que lui donne ee prinee, 
ibid. — Mariée depuis an fils de son eban» 
eelier, le conseiller ('occeij, ibid. 

Barbarismes. Il y en a de deux sortes, 
barbarismes de mots et barbarismes de 
pbrases; exemples, xxsv, 71, a84, 3i3, 
3i5, 563, 58o; xxxvi, i3, 3a, 48, 80, 
63, lîS, taT», i37, 149, ifio, 188,371, 
376,0181, agS, 898,301, 3i3, 333. 

Barbasax. Accusé d'être l'un des meor- 
trieca dn due de Bonrgogneâ Monterean, 
est remis en liberté par Heurt Y d*An* 
gleterte, xvt, 'jO-j. 

Rarbb (sainte). Son histoire , d'après la 
J7e«r dei saints, "ku, a3o. — Regardée 
comme la ploa grande sainte du paradis; 
anecdote liîeéticnBe qui la aonceme, xlii, 

Barbe (la). Ce qui la produit; discus- 
sion k ee sujet, xxvii, 3oa.— Pèniquol 
Ice Américains n'en ont point, So4; zut, 
307.— Considération des Orientanx ponr 
elle, tfn'ii. — Diverses modes y relatives 
chez les Occidentaux, 3o5. — Qui intro- 
duisit en Europe IViwge de la biiaar 
eroltre pour inspirerdn reepeat ans peu« 
pies, et qtii r.idopta, xvii, i8r. 

HARBk-MAHROts. Auteur présumé de» 
lettres attribnées à M"**" de Pompadour ; 
oeqsa disait ToltairB de ee recueil, LXTir, 
48a, 483, 485,488. 

RARBERtHS (I^S^ on HaRTARITTS. Dr- 

mélés de cette famille avec les Farnése, 
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an loiftl da dacfaé de Omiio, «vm, 37s ; 

XLiv, 336. — Philosophie (lu cardinal 
Jritoinf , Ubrc iVUibain Vil I ; et «•pita- 
pbe curieuse qu'il «e lit lui-iuènie, 338. 

BàaaiAooMt, amiral da SolioMO al 
vica-rai d*Alfar. (f>r>GBiadDiii Babsb- 
«omas.) 

BARBFnorssR , empereur d'AUciaagiia. 
{yoy. FaàDÉaic-BA.iiaBK0uuB.) 

BAW^amrx {Ltmis'Fnméoiê'-Mmne 
LaratiUma, aurq. de), fila de Loovoia» 
Succède k son père dan» sa cliarge de le- 
crétaire d'état tic la gocirc, xix, 44- — 
Notice qui le concerne , ibiJ. — Ce que 
loi dit Loub XIV, an lai aanoo^am «m 
dioixt XX, 5.— Tour que pril €• piinca, 
mécontent de conduite, pour le corri- 
{»er Mn» le mortifier, a3o; xxxix, 19. — 
Mauvaise action qu'on lui reproche k Té- 
gard da M*** Choiiin , xlvi, Sftgw 

BA.xaao*I>Uao0ao>Daa« traduction des 
f^ff/ff sur rhiuoire, par Bolingbroke; cl 
réponse à quelques reproches ir^usies 
qu'il a faits A Voltaire, xx, 35 1 et SÊÛ¥,g 
sxxix, 574; a3c. 

Babbeyrac: (/rn//). Traducteur et OOIB* 
roenlateor de Purfendorf et de Grotius ; 
Notice, XIX, 53. — Pourquoi plus Mlimé 
qu'eux, X1.111, 5aa. — Aacnaâ da tonloir 
décralaa la aaligion ahckianna, «ownant 
andafandit, 5a3. 

B4RBIKR ( M"' Marie- Àune)y auteur de 
quelques tragédies. ?iotice, xix, S4«— A 
un Jmhs Césmr avaa Pontanalla, dit 
Toltaira, iv, 7».— -D'aatrca disant qnaea 
Ait avac Tabbé Pellegrin , ibid. 

Barbier n'AurouRi {Jettn)^ auteur 
d*ooe Critique des Entretifus du P. liou- 
Aonrr, at d'un axcaUant plaidoyer; Notice, 
SB, 54; XX, 548. 

BareanU* dê Fmue, Ga qna o*ailt 
478. 

Barcelone (ville de). £n i65c, lea 
Fcan^ala an aont ahaw^ par laa Eapa- 
gnols, XIX, 3i8. — Prise sur ceux-et, 
en 1705, par l'Anfjlais Pétpihorough, xx, 
4a. — Vitine tentative des Fr.inçais et de 
leurs alliés pour la reprendre, 43, jù. — 
Baanlé da aonport, et ric h aniaada paya, 
m. — ^Bloquée par onaaNadre française, 
et assiégée par terre pont Philippe V, 
lia. — Courage fanatique de ses habi- 
tants, et leur pooition, ^id. 9t tmi^, 

JUBCBOçnâBAa, Jnif dn tampa d* Adnan. 
fla prodaina la Mettk ^ xt« 1S9; swi, 

99; XXXI, 199; XI.VI, 306. 

bARci.A.T {iioben), Écossab. Présente 
nn toi Ghailea II aon yipiflogû des Qma^ 



dari ; aapvit at AtgaM da l*4pkM dédi* 

catoirede cetonnag*} qoal an AuPaAt, 
xxxvii, i3o. 

Bardas a (Phiiijfjte), général de Nice- 
pbora. Uanrpalanr daTampifla d*Oricnt, 
aat dâpoaa ata rni da mné â pavdralaaTanE, 
XV , 5oo. 

HiRniK, secrétaire d'ctstsons Concinî. 
Poursuivi devant le parlement par le duc 
da Laynea , ronwanr échappa à la nK»rt, 
XBB, B3f, a3a. 

RARDiff , libraire. Plaintes de Voltaire, 
en 1776, au sujet d'une édition de se» 
Œuvres, aunoucée par lui en quarante vo- 
Inmaa, uux, 5oo, S4o. 

Babboo» Méchant poète ridiculisé par 
Boileau, Xil, 336, 36a. — Boindio peint 
sous ce nom dana le Temple du Goût, 
ibid,i XIX, 143. 

BaBaaona, OMCctod da anira, La plni 
accrédité des membres da parlaaant din* 
bli par Cromwell, xviii, 3a4. 

Babbitth (la princesse tVUhelmine, 
depuis margraTa da), acenr da mi de 
Panaaa Frédatic IL GommM nalti^iéa 
par aonpèra Fridécia-Gniilaume , xi., 47. 

— Vers à sa louange, xii «178; xiv, 4 • 3. 

— Visita Tanteur dana sa solitade de 
Cotmafian 1754; bean pr4aent qa*allr 
Inifidt, vn^M, 5*4 1 Sa«.-~Tc«t 
ramener en Languedoc, 5a5. — Fait da 
sa tragédie de Srmira/nis nn opéra italien, 

, 498 ; Lvi , 5a6. — Voit encore Tau- 
tanr Aaon paitsage à Lyon , Â40. — >I>é* 
naralia qn^alla lait aaprèa da hd, an 
17.^7, pour une négociation entre la 
France et ta Prusse, i, aa6 et suit'.; xi., 
109. — Lettre qu'elle lui écrit, à cette 
époqua, anr la tiiala aitnatîon da aa fr- 
ndMaat da ann paya, i.m,d3n. — An* 
trr.s , faisant partie de sa correspondance 
avec l'auteur, de 1750 à 1758. ( Voy. 
Tahl. partie, de lv à i.vtii.) — Autres de 
Tolaaiffa k natta prinaaaw, an 17S7, 
fini, B 19» 3i$. — Sa mort, an 1758, 
r, ai8; i.vfi , 6a8. — Vers y rclatifa, 
envoyés par Voltaire à Frédéric , 638. — 
Observaliona du roi, qui deaire de lui 
quelqna dkomé» phtaddaiantat de plaa 
publia, unu, 17. — Ode sur le mîaBa 
sujet, in , 460. — Notes et varianlea 
de cette pièce, 466, 474 i i>vtiit — 
Obaarrationi critiqnaa da Wtéàéeie y n- 
lativaa» yS. — Tainpia gna a» p rin aa Ini 
érige, urrtxi, 35a. — Qoinse jours 
avant sa mort, avait envoyé aa* poctaaîl 
il Voltaire , XII , 476. 

Babbcth {FrédMt - Gmittamme , aar- 



Digitized by Google 



Itimw de), beau-lm àaf^taAMèMm, 
NoMtqilileoolictnitvtfMV, 587* S90. 

— Lettre de Tautaur A ce jirince, en lui 
envoyanl I ode sur ]a inort de la prifi- 
ocsae de l'rnsse , son epoase, uwui, 37. 

lUaiSA {Francois-JiUmi.) A gravé MUr 
une bafoe le portrait de Voltaire , xit , 
I73 ; trii, 3o8. — Vers à ce sujet, adlM- 
aéaà M"" Du Ciâtel, *iv, 375. 

BAau.Mji , |>réaiiieDl aux enquêtes du 
petlaMBt de Paria. CooMMOt ae eondoit 
M a^iet àê radbÎM de Oettoa dH>rléaoa , 
XXII , aSg. — Est exilé, 24 1« — Ani^ié 
de noaveaa, aoaa la minitèct de Ma«a- 
rin, a56. 

IUbikiM*, awhaaadatir 4e FiwMe à 
Londres, lloinme de plaîaîr, ploa iiMtruit 
des intrigues des maitreMeti Je Jacques II 
^ue des affairea de TEurope , xix, 4 03. — 
Note sur la liste, dressée par lai , des pea- 
«ienoekil de llrfwiaXIV CB AogltlarM, 
383. 

Rf oa 5 » (Stmo/i) . (Voy . W/ir Piaa a E.) 
BAaMXciDKs (les). Leur histoire, MÙta 
4e généroMica iooincs, xv, 3a4« 

Bmméeidet (laa), Cnfédie. {^^. Ll 

BAftHABâ (aaiot). Som évangile, uv» 
145. 

Bamiikt, aalisl anglBia. BMtu par Le 
Bonrdonneiat "'t 

BAaHKYELT, pen.<«iunnaîre de Hollande, 
favorise les arminien», xvni , 385. — 
Veut restreindre par eux i'auturué du 
^rinee d*Omige , et cefnae de «oaeoarir 
è loi damner «n powvoir souverain , 38^6. 
«»Son procès, sa conda m na t iuo , ibid. 

— Un de ses &ls veut \enger son sang 
«or celoi de Maerioe ; le complot ei* dé- 
«omrt, il a*ddajipe; nab aon janne 
frèra aat aopplieié oniquemeat pour n*a- 
voir pas été son délateur , 387- — Ces 
viuit ncri atroces détestées depuis par les 
HolUudais , XX, 411. — Autres déuiU 
qqi le e— cament, sutUt aoo^mx, 6s. 

Baromèuws, Qoel en ùu riaveotenr, 
&I4, 546. 

Barov (Ific/ir/ Reiaoïi, dit), comé- 
dien fiançais. Samooueé VÈsoptu 4m 
dêndtr tièek , u , 36a. — Fot élevé et 
fi»tiné par Molièra; aoeedotes qui le coa- 
«cment, xcx, 3a3;xx, ao4;xxxTin, 
398. — Son talent comme acteur ^ sou 
«on aédoisaot, 11, 36a; m, 3; xui, 
«41; mvniy ^5; sft» »93t uv, 334 • 
358; UOJL, Sia; i.xx, 459- — Porta 
l'art do comédien jusqu'à la perfection, 
MJiXf S4. — On ne croit pa* qu« les 

Tome I- 



lequel il était lié , passe pour avoir batn» 

coup travaillé à sou Àndnenne ^ i47« — 
Yen qui le cuncernent daim le poiiinç 

de AiPiaea^c, xi, 3e3, 4<«3. 

nantn itOinmêt (leX ofiém Mh. 
(Voy. Otrantt.) 

HAnA.mTs, cardinal. Apologiste de la 
Saiut-lidrLlielemi , xviii , 7 4. — Ses Actes 
«ert^és par Peggi , us, i7a.~PSèoe 
fausse qu'ii y rapporte, suv, 396. — 
Pourquoi H-aite de tyiana lea rvia de 
Sicile, i3o. 

Bamu (las). Siégeant en pariemeQt, 
uu, 19. 

BaaftAS. ( labbé Piem da \ Son Die 
tinnrioire historique, littéraire et critique, 
n'est quitn libelle difiaœatoire ; quels fa- 
ranl aea «ollaboratcur», xx, 4à5; xxvm, 
346. ^ lUteé par Fénelon, ss, 43S. 
Autres notea qoi le concemaot , «lvu , 
6eo. (Voy. Dictionnaire historique, etc.) 

JiARXAi. ( Claudc-Mathta*'Joseph de 
évéqne de Tmjva. tf*oppaae inutilemeit 
à riobnaMtion de Voltaire ^na Tabbaja 
de 5>celliéres ; sa correapoodance è 09 wm* 
jet avec Je prieur, i, acj7, 43î. 

Barrât, peintre. Tableau de li>i, qu'il 
«■voie k fimpénlfioe deRnaaie; ce qu'on 
en diti ce tiyel, ULoe, «94. 

Barrât, pseudonyme de TAcrûs. £o« 
Toie à Voltaire d'excellentes reniarqoea 
sur son Siècle de Louis XI F, igui^ 409. 
(rqr. TAV&ia.) 

Barrr ( le p. ), iénovéfain. Dena 
Histoire {f Allemagne, a copié plus de aoo 
pages du CharUs X/f de Voltaire , écrit 
vingt ans auparavant; indications diver- 
aaa â ee anjel, ttnr , ij , 3o , 4a, 49» 5a, 
66, 70,79, 88, 93;xxxi, 436; ^i.it, 665. 

— N'a pa» daigné le citer une seule fuis, 
xu, lûS. — Sou plagiat imputé à Vol- 
taire par ses cnnamia, iâid. ; xxxi , 436. 

— Oiaenon étrange ^11 prke 4 Gharlae- 
Qnint, xxiii. Soi. 

Barricades (journée des). Sous Henri III, 
en i588, x, 3a, if 8 ; avui ,111; xxii , 
i4t, — ' Antre» p aoui b régence d'Anne 
dTAniriehe, en 1649 S 7 ions» liro, 
et détails y relaliA» m, »S4 «T 
XXII, 2().T ce stiiv. 

Darrièrc ( Pierre) , faaatiqna. Poussé 
par lef prélata Ugienfi è raaaaaalnat de 
Ucnii IT ; aon proeèa, aon inppUce, xvui, 

14.?; xxn , et sniv. — Avait été em- 
ployé aulrefois par le duc de Guise pour 
eulever la reine Margoerite , femme de 

9 
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Henri IV, deieoue an cImImd d'Usfcon , 
•M 

BAmmow {I*aac)j théologien et géooiè» 
tre. Pot le malue de Newton; NotÎMt 
LU , 3)5 , 35:i. 

Raruy {Paul)t jésuite. O qo*OD dit de 
•on ^mmdii ouvert à PàUagie, zs « 548. 
— Se reDdait pleige poor b Minte Tkrgt, 

If AHTeHSTXiiT , général des Impérianx. 
Battu par le grand FrMérie «n 174^; 
vert à ce ai^et, sni, 168. 

Rakthx {Nlcolas-Thotnas) , antear de» 
Fausses in fidélités. De son Héroïde sons le 
nom delabbé de Rancé, et de la réponse 
qn*y fit LaHarpeySLin, 0i8; uuv, i (o, 
i36. — En qoéh tfltaet on 
eti parte, ijcx, 3a6. 

BAftTaâLEMi , apAtre. Son A'flwzfrVe, 
345. — Ses Gestes dan« l'Iude , li- 
vre apocryphe, xxTi, 464-— Cm le mène 

qœ NaihaMa, 497- 

Barthêlemr ( joornée de la Saint- ) , en 
1673. Description des massacres dans Pa- 
ria, Zy 87 er suiv.; xii, 4a5. — Opiuiooa 
diiefiM torrépoque 00 k projet en fat 
limé, «t MU te r^Millat qn*on ■*«! pro- 
mettait, x, xoi; xvm, 71. — Comment 
fat préméditée, xli, 73. — Se» principaux 
anteora et ses principales victime», x, 88 
Htmv^ 36o et tmir. — Combien U y pè- 
fhà» Pimçeb, su, 4^8; xcn, So8;xi.Tn, 
- — Des prodiges observé» par 
Henri IV avant et après cette journée, 
i^\xytu, 73. — Les m l — ■ — ■■ ■CTO I fli» 
innt ordonnés dans toot te royaume; op- 
pMhkm de ploaiears commanda nt^i Je 
provinces A leur exécution, x, 106, 365 ; 
a^Tiiif 74* — A qui le» Mémoire» de Yille- 
loi «n MliiiNMnt ka ordres, z ,104. — 
Gonanant te eonr prétendit jaatifiar Jnii- 
dtqnanmnt ces horreurs, 364; xxii, i3o. 

— Approbation qu*y donne le pape; ta- 
bleau qui représente le» massacres , pbicé 
an Tattean, x, 364 ; zTtu, 74. — Réjonl»- 
sances k Konie , et médaillot frappdiM en 
mémoire de cet événement, xiit, iSi. — 
Le parlement de Paris ordonne une pro- 
reaaion aniiucUc en action» de grâces; 
pourquoi eHo na ae fit point, iSi | xrtn, 
74. — Qui osa publier, en 1768, une apo- 
tegie de cette hoirible journée, xit, 48 >• 

— Fragments en réponse, XLII , 5o8 et 
suiy.'f xLvii, ia8, 588. — Ode sur 
aon annivanafcn, «t, 499.— >Ra9ndda 
eomina nn vêritabte sacrifice , ix , 399. — 

Y.t rotnmrîe pin» <^rand exemple de fanw- 
li»inc, xxtx , iaô. — - Un temp» viendra 



BAS 

où elle sera un sujet de Ir.igédie, LXr, 
843. 

BAKTiéijnn, da M». (^^- Ai buzi.) 

BAKTUFLEMi-Drs-MAaTTss (don) , pri- 
mat de Portugal. Son opinion, au concile 
de Treute, pour la réforme des cardi- 
nanz , xvm, fa. 

BARTuor.K, jnriscnnsulte du 14* aîccte» 
Rédacteni de la fameuse Btilie if or, xvt , 
3i3 ; xxtix, 334> — Créé comte par l'em- 
pereur Charles lV,zvii, m. 

Bm de jDt». Vtbriqnéa par Tollafanlni- 
roéitie é Feroaf , pour M** de Choisrul , 
T.xvi, ta , iS, aç. ( Voy, Soie et Fer à 
soie.) 

lUant (aaint). PMriafdw dat céMiUtaa 
da rOirtent, an 4*«iè«la, nvtr, 3aa.— Gk 

qui lui fit imaginer de rassembler sou» 
une règle les solitaires qui s'étaient disper- 
sés dan» le» déserts pour y suivre la loi , 
nzvi, 3a. — fntrodofalt, par tea voenx dk^ 
maatiqoes, nn nouve.ia flraa sur la terre, 
XXIX, î55. — Fat le premier qui pennit 
aux abbcsse» d'administrer la confesMon 
i leurs leligieuscs , et de prêcher dan» 
tema égllira, m, 71; 556. — > 

flon opinion anr te rémiitetion , mssn « 
i35. 

Basile, empereur d'Orient. Assaisiu et 
SDCcesseur de Michel III , qui l'avait tiré 
de bame condition ponr raaaocier à TenK 
pire , XV , 5o3» ^ Le patriarche Photios 
lui reproche son crime, et le chasse, 5o4* 
5 la. — Put» le rétablit, 5 r 4; zxviii, tS?. 

— De aon règne date le schisme qui di- 
▼im l*tf|^iaa gvaeqna de te teline, nv, 5o3. 

— Inepte cruauté de ce tyran , et conte 
fait à ce sujet par le présidant Gonsin et 
par Montesquieu, t., 89. 

Biatiiic (le). AniiÎMl liMt ftmenx , mate 
qni n*esiata fimaia, xi, 9 53. 

Ba»ii.idb. Sa fable théologique sur l'or- 
ganisation du monde, zzvit, 355. — Son 
ÉvangiU, xlv, 346. 

llAefi.infta, BAanmmR. (yo^. Itav. ) 

ItAaVAni (Jaeqfies)^ pasteur à La Haye. 
Plus propre à être ministre d*ctat qae 
d'une paroisse; ses ouvrages appréciés, 
xiz, 55. — Se»jéntiqm^s judaïtjuest xxix, 
386. — A qni attcibne te PfmiMemfue, 
ibid» 

Basitagk de Rr-AuvAt., avocat, frère 
du précédent. Pin» philosophe encore que 
lui ; ses écrits, xix, 55. — Prit la défense 
de aon ami Konlanelie oonire laa jcanitea» 
A i*oeeaaion de Y Binaire àe$ Omeëes, 
I î3. 

BASSARABAoRaAircovAa, hospodar delà 



Digitized by Google 



BAT 

Valacliie. Eutre d abord daiu la conspira- 
Ikm da prioM Craténaic ; dfailb bitatAl 
amvMaainbitieiues, abattdoiiMaoapaiti, 

•I rentre dans le devoir, tlxv, 910 , a? t. 

— Picge qu'il lend au cwir Pierre, en 
feij{nant d'èlre daoa sa intëréia, «as. 

fiAaasvm {wmÊa de), eoiMMtllsr aalS- 

qoe k Vienne , et miui«tre 

la coar de Russie. Son éloge, xxv , 947* 

— Cité an sujet du mariage de l'Iiiipéra- 
irtce Catherine I'* avec le ctar Pierre , 
*M. — Derentrée dee traopea l a é d oim 
éum Tonninge, a 61. — De la conapira- 
lion de GoèitE, 28fi. — Du procès d'A- 
lexis, 3a6. — De l'aveuture de Tinforlnné 
Moena , 38 1. — Dea ciroonaleBMe de k 
aori da eear , 384.— AâtSat» eo conseil 
Mcret qoi appelle OelheciBe k lui aaooé- 
dtr, 3S6. 

Bassavits ( comtesse de ). Lettres qoi 
loi eoM «dresséce, en >76(> •*> «ojet de 
qadqaee tnecdoiee de b eow da csar 
Pierre 1*% lix, a6a ; lx, loa. 

Rassimit (Pabbé). Auteur d'uu Pané- 
gyrique de saint Louis ; ce qu'on en dit» 
UfT, 353. — 8ee berdleaiee eontre lee 
croisades et contre le pape , et clamenrt 
qu'elle» ex« itenl, 3fi8. — Notice, 353. 

lÎAS^soMiM ERRE {Fra/tçois, uurccbal de). 
Conlideiit de la cabale des deux rcioea 
▲■ne d*Aiitriohe et Marie de Mêdieie, 
«ootre lecardinalde Richelieu, xvin,ai6. 
— Mst renfertué à la Bastille pendant le 
reste de la vie de ce ministre, aa i ; xix, 
au. — Y composa ses Jk/e'/no/rr^; jugement 
qu'on en porte, ikid., 5S. 

BASsoMPiKaaa ( M"**" de ) , abbesse de 
Poossai.Vertquilui sont adre»aéS)Xiv,369. 

Bastiah , capucin de Savoie. Écbapjté 
de son couvent et réfugié ches Ytdlaire , 
aoos le non de RicMtn» loi vole dee me- 
unacrita«de l'argent et des byoïut, LXii, 
4g4; txiv, 3o5. — Notice , i.xtf, 494- 

Bastids (Jean-François de), anteur dn 
Nouveau Spectattur, Letue qui loi eat 
adresaée, en 1758, aor eel oamga,us, 
lao.— Notice, ikid, (Fpf. La Bamna.) 

lînstillt' (la), prison d'état. Vers qui la 
caractérisent, x, i54. — Toojoura remplie 
soiu le ministère dn cardinal de&iehelien, 
senit %%u^fvx vid^ après sa mort, a4i. 

5^l»iUr( la), poème satirique de Vol- 
taire, XII, 3 et suiv. — Dans quel temps 
et à quelle occasion fut composé, 6. 

BataiOeéê rotUêRoi, poioM de Vol- 
taire» sti« m. 

Batailles. C'était on ancien usage des 
penplct do Nord de denander à l'ennemi 



BAT 67 

de fixer le joor et le lien de la bataille, 
430* — Le dernier exemple que l'on 
en connaisse fut celui de la bataille d'A- 
xincourt , ibid. — Les descriptions de ba- 
tailles qu'on a faîtes en vers, bien snpê- 
rienrei ans réélu dee hiatorieoa , nsxis, 
17$. — Cdlea déerites dana U Henriade, 
X, a64, 171 , 189. — Autres descriptiona 
dans la Pucellc, xi, 7 3, a45, »58 etsuiw — 
Pourquoi le petit nombre deefonihattanta 
l'a presqoe toujours emporté aor le grand, 
xxiir, 644* 

Dataillons. De la manière de les ran- 
ger, XXVI 1 , 3o6. — Qoi a rétabli en E07 
rope leur ordre , lemr marcbe , leurs evo> 
luttons, tels à peu près qn*oa les met 
aujoord'hui en usage, 307. 

Bâtards. Vers en leur Âvear, ix, 390 ; 
», a3c. — Cenx des princes ont souvent 
hérité de leurs pères, xxvii , 276. — Ce 
qoi se pratique à cet égard en France, en 
Espagne, k Rapica et en Angleterre, ibid. 
— Questions sur le» bà ta rds des papes, a 7 7 . 

Bataves (les). Caractérisés, xii, xa9. 
(Voy. MolloHdais.) 

Batavia. Bâtie en 16 18 par la Compa- 
gnie hollandaise des Indc<i , malgré les 
rois du pays et malgré les Anglais» qui 
attaqpèrent ce nouvel établiasenteotyxviii, 
388. 

BAVaBfc. I/un des trois premiers Nor- 
mands qni fondèrent lU état dans la 
Pouille, VII, I 3o. 

Bathurin, ville de TO^ratue, regardée 
eonuM b- capitale dea Coaaqpee. Priac 
par le prime Menaikof«UT, t90.--Pnia 
aaccagée et réduite en cendres, ibid. 

Batoques (Us). Sorte de supplice usité 
en Russie ; en quoi Q corniste, xxv, 88. 

]Uvov<4Uv, petit*fila de Gengis-Kan. 
De lui descendent les princes de la Tar- 
tarie-Crimée, xvr, a 29.— A porté se» ra- 
vages jusqu'aux frontières d'Italie et d'Al- 
lemagne, ihid, etsuiv,; xuu, a 4 5, 479* 
—Le pape loi envole des religieux en 
•mbeaiade^xv, a».— Lettre qn'U répond, 
XVI, a3i. 

Batteox {Charles), de l'Académie 
française. Ce qn*en dit d'Alembert, à 
roeeaiion de sa réoepiiou, lis, 367.— 
Fausseté de quelques anecdotes qu'il rap- 
porte sur d'Olivet, i.xv, 3 1 3. — Ligué 
contre les philosophes dans l'Académie; 
aarceaoMaàoeeojet,i.xvni»8i« io8t 114. 

Battu» (maréchal). Commande lea 
AotriclliensàLaufelt,xni, t79;xxi, a 39. 

Rattori {Èiienne)^ vaivode de Tran- 
sylvanie. Élu loi de Pologne par la pro» 
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iMllM U fntn OUimÊm , »m, af)^; 
aitcf , Regatdé A h cobt da Tienne 
tOWe an rebelle et on oiarpatenr, ibicf. 
^Mêriék la actur deSigismoD<i>Aogastey 
Mie da sang de« J»gellon« , Md, — Sa 
■MM, 

Battoih (J^ûmo/i<^, vaivodedeTinM- 
•ylvanie. 5ecoue le joug des Ottomans 
pour prendre celui de Tienne, uni, 555. 
— Son inconalance, sa faiblaaae; il rentre 
Ihm ••• liait, cMa aa eardiflal 
BaMaffip S57, 5^8.^ — T rentre de nonvcaa 
aptes la mori de celat-cl; mais, dér»il par 
le parti de» Impériaux, se rend sans eoa- 
dBUoo , ai n'aat plus (yia baro» an Bo* 
Mm, SS^ — Rétabli an TiansylvaBi* 
far le* tmtfn^e» de b aatioa at par k 
ptoteetion dn sultan, 55B. 

Battoki {André cardinal, et comlB 
êm prioMent, qai la! «è«la la HttntyWa* 
ola, sxiii, 559. — Sa met sons la protec- 
tion des Turcs ; est tué à la léte é'oaa 
armée contre les Impériaux, ibtd. 

Battom (^Gabriel), prince de Transyl- 
Mrfa. Taaial do aalM, nm, 568.— -iSa 
■iteafa 4nM l*cni»pereur chrclien at 
pereor mfisuiman, 569. — Poursuivi |»ar 
lea Torcs^ abamionué de ses sujets, et non 
•eaouru pat ferapereur, se fait donner la 
■sort par «• da m aoidats, 570. 

BAVDtAV (rabbé). (f'qr. BcAVDCAL.) 

BAUnovr:*, frère de Oodefroi dr liouil- 
loa. Tend «es lerre» pour se croiser, xvi, 
159. — S*empare d'Édesse, et s'y forme 
SU padt état, ttt?.— Eol da JéroiilM A 
li Met da aott ftère^ctt pria par laaTàrca, 
173. 

Baudouin, comte de Flandre, firigae 
laadibriada Tampire d'OrlaDt, zti, ia3. 
— Atalt été la prioetpal moietir da h 

I* croisade, rS?.— Son élection k Vmt» 
pire, 19a. — Tainru pnr les Bulgares; son 
supplice, 193. — Au tre^ détails de sa fin 
tragique, xivii, 43a. 

Baoooviv n, da Coacteoai, dandar 
eroparenr latin deConclantinople. Implore 
en Tain le» seconrs des prince» d'Europe 
contre les Grecs, xv i, 199. — Met en gage 
taa rvHqoaa da J.-C., qu'il avait tiréaa de 
Jérnaalem, 3x4. Tient an concile de 
Lyon, ibîd. — Retourne à Constantînople, 
dont s'empare Michel Puleolo^ue, /AfW. — 
S'enfuit en France, et y vit de b vente de 
iOBMrqaiaat diaNaiBar,ilSî«^— -Sa petit«- 
Blla Mri4a A Cbarias da Taloia, 176; 
txrrr, 184. 

Baudouiit , électeur de Mayence, et 
frère de raroperear Henri de Lnxembong. 
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c*est an exemple nniqne, xxin, ai.~ 
Prit le parti de Phili{>|>e de Yaloia «OOlf» 
Édouard III, i4- — S* mort, //m/. 

BADiHiAJfo {Michel- jintoine^t géogra- 
pha. Notice, su, 55. 

IHVMi icou RT(JlaA«rf da), gen tilhoama 
efiampenois. Oéconvre Jeanne d'Arc daita 
un cabaret de Taocooleors, et la présent» 
aa foi CbarUs TU , si, 44 i 408. 
DtviM da aon eblMa , qui donna nao- 
Idéa da ret])rii du temps, xi, 44. 

BAvaa , Ton des généraux dn cxar 
Pierre t". Commande bi droite de soi» 
amwa A la journée de PulMva, ixv, iç^ 
— Wt pfbonnlére Oalbarina,. deptfb ins^ 
p4nilriae, xxiv, 2^7. 

Baame. (Voy. Safnte-Ramme.) 

Baume tranqtiUle. Par qui inventé, el 
pourquoi ainii nonnné, io3. 

Bmitiii {Jmm Grégoin/)f. aroaar. Lhi» 
des rédacteurs de Y Observateur littéraire 
en 1746, I.V, 109. — Sa tragédie des Ché' 
rusquet ; ce qn'oa en dit^ lxviii, 10» 

48. 

Batalah. Béent ordre d'an duc de 
Bretagne d'assassiner le connétable Ae 
(Ilt»!<on , iir, 181. — I.e succès de sa dés- 
obéissance est le sujet iVAdcluïde du 
Gmuelm, mi. 

Bavmrit,QaMttàia de l'auteur à on bt* 
vard, xtv, 397. — Des bavards aoea^ 
difTos on ampoulés, i5a. 

B A V I B « B (Joseph -Ferdinand- Léopold , 
prinea da), fila de réieeteorKaftlmllia»- 
BaïaMuiuel. Nomaé bcn'iier de tooia la 
monarchie espagnole h l'âge de quatre 
ans, XIX, 5 ta. — L'épouse fk* Chartes II 
loi fiilt déchiiw cet acte lestamentaire , 
5 14. — ' NoMasMiamant an aa llivMr, 
5|6. — Sa mort précipitée , et bruits 
odieux répandus i ce contre la 

maison d'Aulricbe, ibid. 

BâTiIna (daca, princaa al 4aeteors 
de). Foy, AtBMT, GoAiuailPtanniAim, 
Joasm-Ciâtuvr, Looia» MASumctn » 
etc. 

Bavikrr ( Marit'Anne'Christine'' Fie- 
foire, prineaM de). MatMa an d a n pMa 
Monseignenr, fla da Loob 1L1Y; al en- 
fants qu'elle en ent , xix, 3. — Époque 

de sa mort , ibid. ; xx , 505. — Aîmsit les 
lettres, avait même fait des vers, ibid, — 
Bon niotqn'on en dte, nrt, 3S(. — 
Anecdote qui la concerne , xxxrx, la. 

l'Vny. .-/f/f7«7f/f» de Savoie, duchesse de 
iiuuRuoGirc, i qoi cette anecdote eat 
aussi attribuée). 
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BATtàsB (eomie dv), frère natard de 
r«B|MraDr GMw TIL 1« fui è la W« 
trfBe de LmM|| to^élmt, ain, 179; 

lUviKHE [for. CHAnr.OTTI-Él.lS*BBTB 

de), deu&ièiue feiuine de Muiuiear , frère 

HâViita»!! Bueoono {Mant-jtum ét)» 

fwnnie He Charles II , roi d'Espagne , et 
brUe-ftoeur de l'einperrur Léupold. Par 
•ttachenieat à la niaMon d'Autriche, fait 
ié Alw r l»i mM i l ém rai, quieppelalt 
le jeniie priM^da Ikavlère à \a suecrs- 
•ion d'Espa<;ne, xix, 5 14. — Vive colère 
qu'elle manifeaie i fa nouvelle du traité 
de partage de celte mooarrbte , do vivant 
«léhM do rai, 517. ~ iDirifM dirigé 
contre elle par le parti IkMMils, I90. 
ReAiae sèchement les secoara orfert^ par 
la Fnmee contre les Maures assiégeant 
Cnla, âlM. — Kecoiumandationa k soo 
■^jct, fiUlea par Looif XIT iFWHpp* T» 
ton d« Km avéneoMot Ml trÔM d'Bipa- 

lUviKaa (maison de). Loois XIY fait 
ériger poQr die m t* Hectont , six , 
3 18 ; XX , 108. (F'of. MAxmf&tnr.) — 
Liste de ses électeurs , depois le eon* 
•iracenimi du ■iècle, xxm , 28. 

BAVIL1.B (de), intendant da Laugue- 
4oc. (For. I«Aaoff4UNMi*Bftnut). 

Bat (mrq. de), général de PhHippeT 
an Espagne. Batto par SiattariMtf A 8a* 
rago&se, xx, 86. 

Bayaro, surnommé le Chevalier sans 
peur^tmurepfoeke. Anna Frani^ 1^ 
ainy all ar , à là bataille de Marignan , x , 
43o. — Trait d«r bravoure k Cérignoles , 
qui le fait comparer à llaralin» Coclès , 
XVII , 93. — Sa valeur et sa généroailc , 
108. — 8aa balw ratiatiet , 109. — Ett 
Mc«éA moti daoa la déroute de Biagras- 
ie , 10»; xxrti, 457. — O qa'il répond 
an connétable dr Hnnrhon qui le plai- 
gnait, iti, 304, 3^7; XVII, aoa. — 
Avall eoaliiMa de fiiire dire naa MMtaa 
lorsqu'il allait se battre en dori, 175. 

Bats (de), frère de la ni,irf}nîie de 
Prie. Yers qni lui sont adressés dans U 
Féte de Belcbat, ii , 34o. 

Bati« (/awi), iTAngaboorg, aalro- 
iMNM.lloliee, Liv, n53. 

Bat^ci. , membre du parlement de 
Paris. Opprimé par la fnction des Seize , 
X, i5i, i53. — Oncle du marquis de 
€Mtcaii41ôiitfer, aoriatcndnot dea fiaan- 
caa^ Htd, 

BatiiK (P/mv), Oénia freila, awraal 
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univenel , d la iaa li a i ea aussi profond 
^■i^ki|âalnn9 Mit, 8fl^* Pbttaaapka 
JadialaoK, rilwaai boanear de la miao» 

humaine, xii, 478. — Eat le plus glVOfl 
des dialecticiens , et se combat lui-même, 
1 89 , 1 99. — Laisse indécise la question 
de roffigiaa dn aal, M. — Paroeal. 
Séoéral de» phnoaopkea, nsais ne donne 

pas ses coodosions , ibid. — Combat la 
doctrine de Spinosa sur la nature de 
Oten, XIV, xlii, 565; xuii, 564. 

— Avait é peu prèi la aaraatAra 
ifW M, maieciMchail la vérité par des 
routes différentes, xwr, 569. — Fn 
qnel cas sVst montré pins sévère que 
saint Augustin , xxvi , 1 11 . — Yers à ce 
■ojat. it«. — BfaoMa da aa qoeadont 
Si une aoelélé d'athées poorrait subsia- 
ter, XXVII, l83. — A très-mnl plais<4iité 
de Henri IV, xvui, 118. — Persécuié 
par Jorieoj van k ce toiet, xii, 65, 
86. — Prétextée dont on se anrvlt k cet 
effet , XXXI , 398» ~*~ 8ea œovret brAlées 
en place publique en i75o, par ordre 
des jésuites allemands à Colmar , et ré - 
flemlowA et iojet, xji, 335, 36i ; xxx , 
4S4 ; Lvtj 4oS, 40S, 4s*« — 'QbI énpl* 
eha son Dictionnaire d'être inipniné en 
France, xix, 186. — L'analyse qu'en 
Ut de Marsj, bràlée, en 1756, par 
arrêt dn paricMcnC die Paria, éa ef 
rate. — Bsttalt qa*ea 8t le grand Fré- 
déric, LXiii, 48, 44?. — Cet ouvrage 
est le premier de ce genre on l'on puisse 
apprendre à penser, »x, 3i4 ; xixi , 3a. 

— Tiraeanafica at peraéenltoiy qne Ini 
snscitèrent lea dévnli, aa sujet deParti- 
cle D(H'i(l , xxviti, 393; xxx, 576; 
xAt , 396. — Perfectionna le genre des 
journaux, tant déshonorés depuis, xix, 
aoa. — De aoa éerit aontin la préjugé 
vulgaire au sujet des coroélaaySx, 3o«. 

— De M critique én chaos par Ovide, 
XXXI, 339 et sniv. — Son sentiment sur 
Grégoire VII, contredit par VultaiiT, 
sn, t4t er mA». — Notice Uamriqne et 
Uttétaire mr « paraonne et aaa onvrafea, 
XIX, 55. — De sa Vie publiée par Des- 
maiseaux , 56. — On a voulu continuer 
son Dictionnaire, mais on n*a pa l*lini«* 
ter, 59. — En qad ont end oanx qni 
Pont entrepris, et abua scandaletix dont 
ils ont chargé leurs suppléments, 106, — 
Il convenait lui-même qu'il avait écrit 
pour lea Ubrairea, el qu'il araltaBAéaoD 
ourrage d*ttn grand nombre d*8nidea lo- 
algniflants , xii , Sao, 353. — Doit être 
iiBdiût à na tome dans la bibliothèqoe 
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taivt «• iMwtaot rar œtte rédootloB, 
LUI , 609. — Qualités et défants de son 
"ï^yte, ihid.; xix, 56; xxxvii, 391. — 
Uimoear que lai a reaUuTe parlement de 
T«iido«M m fiiliMit ▼•loirtoo taiumMot, 
qaoiqcu d'nn réfbgié , xii , 65 ; xx, 3 1 4. 

— Pourquoi fat calomnié et Injurié par 
la secte des jansénistes , et par L. Ru- 
doe . . 309. — Répoiue qo*U eat 
■appMé «voir frit* m eanUml d« Poli- 
goacy «t qoi ii*Mt qs'oiw ealoauiie, 
XT.ni , 5 1 8. — Mot qu'on en cite sur les 
courtisaos, uiv, aa6. — Ceux qu'il écrî- 
vit aa aKMuenl d% u aMut, zuu » 5iS. 

— I^joiliee dm m» délriieieon , aui 
aoo. — Ses mœan étaient «nsai res* 
pectablei^ qae son génie, mi, 137. 

— Surnommé le Père de l'Eglue des 
»ag9s, i^a, 64. » Sas livret, lo«t 
dirfus qu'ils peuvent être, seront & ja* 
mais la bibliothèque des nations , ^11^ 
137. — Autres éloges, XXVII , 3xs;xx», 
a5o; xxxt, 396; xi., 364. 

BtffmutHtt, D'oa oelM anM tira mni 
MMi, et vers qoi la ctfaetériaent , 
371. — Quand 00 oommença i s'en ser- 
vir, ibid. — Martinet, tons Louis XIY, 
la mit en naage d'une nianièce oonalante 
ef onilbroM, ao la Idcant plaaer au boat 
du fusil, xrx, 338 ; XX, aS6.'*-Coai> 
njt-nt eKt devenue depoia pUu BMiiaçaBte 
que weuiUière, 17. 

llAsuro (l'abbé). Anteor mppoeédala 
Pkihiopkkdê fAûfovw, par Tollaira, 
XV, a ; xufi, 3 10. — Défendu par nn 
prétendu neveu , 3i3 et suiv. — Diatri- 
bes pubitéea sous sou nom, 38a, 386, 
39 4t 396. — Goomeat écrit Bailo, tma^ 

St3,3i4> 
Kaxirb. Lettrt qalloi aetadmaéeaa 

1 764 , i.xii , 6a. 

bxiTRis, iille de Renaud, comte de 
Bourgogne. Mariée à l'empereur Pirédérie 
AarbenmMe, xxtii, 11, 190. 

KiATnix, fille de l'empereur Philippe I", 
assassiné. Épouse son compétiteur Olbon 
IV, xxiii , aa6. — Fait mettre au ban de 
rEropire hniaeriB daaon père, ibid, — Sa 
* mort, a 27. 

Beau (le). Différentes opinions qu'on s'en 
foiine, xxvii, 3 1 3. — Ce qui est beau dans 
tous les temps et dans tous les lieux , viii , 
74; xxTU, 3i5. — D n'est rien de beau, 
en ancnn genre , que ce qui soutient Taxa* 
mrn attentif de l'homme dégoût, viii,i9a. 
— 11 tant que I4 beau soit rare, sans quoi il 
r ca e trai t a*étrebeau, xv, i45;xxva,too. 
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Bc&mNiM» aalaar Aak Comédie toi* 

çaîse. Som ja««ritiqaé,xCiTt, 367. 

BaAurBAMPS. Auteur des Recherches 
sur les théâtres; ce qn'on dît de oet on* 
vrage, Ltx, 573. 

BI4VMAV (l*abbé HkoUu), Aoiaar 
dea IfWÊifettgs Épkémérides éconoaùquêÊp 
XLviii, loa. — Diatribe qui lui est adres- 
sée , ibid. — Lettre que lui écrit Voltaire 
en 1775, uux, aSa. 

Bbaubuiss. Lettres fiMéiieoacs qn*a est 
sappoaé écrire relatÎTcment .aux Ques» 
tious sur fëê mwmdes, xui, a43t aSS, 
372, aS3. 

BxAOftaiooQBT. ( For. BAUDXiCOVKr.) 

Bbavvobv (ducs de). {Foy, TasndiiB.) 

Bkxuport (ducheseada). (Toy. Gm» 

brielle d'EsTRÉxa.) 

UxÂcroRT (comtesse de), ktonnante 
aTaatnra dont elle est viotime , eo 1771, 
dans la Franche-Comté, bTUiy ait. — 
Autres détails, aaS, a6i. 

BaAUHARiTAis ( MaHc » Àtine 'Fran- 
çoise de). Lettre qui lui est adressée eu 
177a, utTii, 447* — Notice, ii^àf» 

BcAmau (M"« de Bourbon-). (#^. 

ÂVnB DR BoURBOn-BtAUJXU.) 

Bkauma:(oir , chevalier breton. Était 
à la téte du comlmt dea Trente, Dût d'ai^ 
mee singoliar do ti'aiéda, xri , 377. 

BxAiniAaaiAia (Càaoa de). Ce qne Toi- 
lalre pensait de son procès avec M. Gocs- 
mann, et de ses Mémoires à cette occasion, 

uvfii, 407, 4t3, 447 I 449» 45t.— 
Anecdotes platsantea qui la ooneanMitt 

433, 45a, 459, 473. — Comment son 
procès se termine , 4S9. — Cassation de 
l'arrêt qui le condamnait , 4^5. — Con- 
seil qoe Ini donna ToUaîra an aqat de 
ami BMbkr de SMOt, qnl d*abord 
▼ait pas réossi , uix, a 19. 

BsAVMOiTT (l'ablié de), pré<:epteur de 
Ix}uis XIV. Ne lui avait presque rien ap- 
pris , XX, I a4. — Prend le parti des spec- 
tacles contra on curé de Saint-Germaia- 
l'Auxerrois, 1 16. — Autorise, étant ar- 
chevêque de Pni is , le sentiment qu'il 
avait combat tn étant abbé, 137. 

Bi4VitoaT ( Ckri$iopk$ de), ârcbevIqM 
de Paria. Sa querelle avw J.«J. Eonsseaa, 
xni , 783. — Son factttm contre lui , ix, 
337. — Son portrait, son caractère, xi., 
ii5. — Sa conduite dans l'affaire des 
billatt da oonfeasîon et dea partisans do 
la boUa Umigmiim, ibid. ; xxi , 343 «f 
Sttîv,; xxn , 33 i. — Démarche extrava- 
gante qui le rend à la fois ridicule et 
odieux , 3aa . — Ses querelles s ce sujet 
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«Mêle parlement, xiv, a4lf Hif^iM 
ndr. / XXII « 3a3 et suiv. — RxîM, il «et 
NMrdé dans son petit parti comme an 
martyr de la foi, xxr, 35a; zxii, 335; 

, 99 1. — Renouvelle lea qaerelle» qui 
■MMbbicBt «MOpiet; déplaît • In MftM 
tmk et an pip*t exilé de nonvean, 
XXI, 368; ixii, 353. — Antres détails 
sur SCS persécutions contre les rnooranta 
et le* morts, xiv, a4 1 i xxt , 543 cf JWr.; 
ssvmt t§4tUt H7« S4t. — lit pté» 
MMlé» d«M b» dédMMions de Damiens, 
comme la première cause de son attentat, 
xxt, 364, 366 et suiv,i ^^lu, 345, 35o. 
— Son Mandemeat «oMm BéBuan^ «■ 
«76S,«laMcdoid7i«biiTe,unT,577. — 
. ffbtfétie qui lui est adressée ire sujet, x LIT, 
II. — FAte qu'il institue , tn 1 7 7 3 , con- 
tre les philosophe* y uvm, 104, xo8, 
iid, 133. 

«TOeat an parlement de Paris. Voltaire lui 
•drasse la veuve Calas, et le prie de s'in- 
téresser au sort de cette infortunée , u, 
ftt3. — n pra^ la Jiftaii d« ortta 
iAllla,Sfti,a34;i'X, 394.428,469, 54 1; 
lAti, aïo. — Kt celle des Sirven , î36 ; 
i-xtii , 5i, 3i I ; i-xiv, 86, 87, ii4> — 
Son désintéressement, i.x, 54 1. — l^t* 
IN» qui loi aont adi w éai, da 196» à 
1771 (Voy. TtibUs de lx à Mvti..) — 
Antres, «n anjet des Calas et des Sirven, 
txiix, 3 10; uwv, 117. — Loué pour sa 
phOoeophte et son éloquence, xxvii, 240 ; 
unv, 4S. SlatM qM Ymamu «aat loi 
dfaaiar, i.xii , 14 5. — Procès o4 il pank 
comme délateur des proJestants , après 
avoir été leur défenseur, lxiii, 366, 368; 
uxT,«53,97o, 976, 303,373,374, 4<9* 
^ Plaida MIM RaMpOMMaa, xir, 191. 
— Kacéiia à ea a^fat , x^ t36. 

RKAUMOirr (M"»« Ânne- Louise , épouse 
Avilie de). Épitre de Voltaire , en réponse 
à celle que ealte daaa lai avait aJ m aâa 
avM^da M^** ConNÎUa, xiit, ^39. — 
Auteur des Lettres du marquis de RoseUe ; 
vers et lettre qui lui sont adressés au an- 
jet de ce roman , xiv, 447 \ ^^t 489* 

BaAovoaT(BlP«la PauNtada). Aolaar 
dra ÈÊagÊuim 4aa Ealimla, daa Adolee- 
caaiB, des Jennes Dames, etc. , que Vol- 
taire qualifie de Catéchismes , LXiv, 371. 

Présent cunsidcrable que Ini ûiit Ca- 
iberiae II , impératrice , i^id, 

BsaiTMonT nx PàRirixx, hlalaciaa 
lia Henri IV. ( For. Pbrbvixb.) 

REA.UNB {Renaud de) , archevêque de 
iiuurges. Se déclare en favenr de Henri IV, 
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dn pape Grégoire, xxii, 164. — Entre 
dans le dessein du présitlent de Hariay, 
de secouer le joug papal et de créer un 
patriarche, i65. — Négocie pour Henri IV; 
■a varta aoomfeoaa, 17t. " Abaaat aa 
prince Ion da aoa al^oration ,178. 

RBAURBr.àRD , psn-nt de Voltaire. Cité 
sur l'aventure de la veuve de Consianea 
Phalk , Lvi , aoa. 

Baâomaa&w, pt f ta i i di i aad da Toi* 
taire , et qui n*était que son eepioB. B/ap* 
port de police inédit qu'il fit, en I717, 
à son anjet, i, ZiH. — Indigne traitement 
qm rasiaar m éproava, 35a. — P o f ■ 
aîrflaa erimiBdlaa a » a p e4aa aooiM loi, m, 
77,83,88. 

BEAORSOABn ( l'abbé de } , prédicateur 
de VenaiUetfSoi-disant ci-devant jéauite. 
F lai i n Hi lea è roeaatiiNi da la fiNcnr da 
son cela, xzxix, 364 ; utx, 46a et smh» 

RsAusoBRx {Isaac de), ministre protes- 
tant. Auteur d'une excellente Histoire dn 
manichéisme f et le plus tolérant de tous 
laa c l iiét I aaB, six, 58; i.vi, 1, t«o. — 
ITa paa ansai hiaa an réussir dans ses ita* 
marques critiques sur le Nouveau Testa- 
ment, 81. — Cas qu'en faisait le grand 
Frédéric , et regrets qu'il exprime de sa 
parla, i>in, i44> — Noiiee, xix, 5S. 

Bbâvsobre (de), fils du précédent. Fré- 
déric II Ini sert de père , et Voltaire le 
loge chex lui à Paria, xiSL, 58 i i.Tit 96» 
100. 

BiAViai (da). I^bakaor daa haatdi 
at daa défiiata da laaiaa at de Corneille; 

versa ce sujet, xiv , 3ff). — Mot qu'on 
en cite au prince de Conti, depuis roi 
de Pologne, xlvi, 356. 

BBAinri (la). 80a portrait, sr, tooi. — 
Sa proie anx transports groasiers d*iiii 
ravissenr, 166, 178. — Résister on peu 
vaut mieux pour elle qne trop de coni- 
plaiaance, 170. •>— Beavté mperbr, eoai- 
■aatoalaflâehit, 11, a6i.— Qoelaidcor 
afTable est préférable k beanté mde al 
fière, VI, i5. (Voy. Belles et Femmes.) 

Beaotbvii.lx {Pierrt de Buiaaoa,cha- 
ipaUar da), liaot.'fMtl, al dapola aate- 
aadeur en Soiaaa. Avla otila ^*il navra 
au siège de Maastricht en 1748, xxi, "x \ . 
— Envoyé à Genève en 1766, comme 
médiateur, 1.X111, 43. — Bien qn'on en 
dit, »t, «90; uuii, lia, lat.— Letiiaa 
qui Ini sont adressées en 1767 et 1768. 
(Voy. Tabl. pwU da &SI11 è uv). — No» 
tice, i.xiii, 43. 

Bbativais (baronne de). L'un des pre- 
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■Sm fsèU lit Looit XIT, ss, itS. 
Bbawam {Jeatt de), cvéqoe <Ie Senez. 

Dans »nn f>r.-iisuii faoèbre lie Loui.t ^V, 
imultc H ia mémoire de ce prince, qui fut 
son bieuraiteur; lettre fa céliraae et critique 
lai écrit Yollairs A ce «ojet, ivuvtu, 
36.— Nqtiot. î^ûf. 

Dbauvau {Henri, marquis de). Se* .V<*'- 
moires «ur le règne de Charte» IV, duc de 
Lorraine, lxit, 407. — &uit fort ioatniit 
dMaIftimdfmiiwpt, »id. - Avait 
U CiibUsse de otoSm aa» Midafft at an» 
nveoants, 

Ba^oTAi; (marquia de), marécbal-de* 
camp. Envoyé par Loaia XV poar aoaa* 
plinMntw FrédMfl II & 90m avéaff» 
ZZi , 66. — Ce que lui dit ce prince ao 
sujet des préparatifs de gaerre qu'il faisait 
alors, UfiiLi &f<, 5;. — Est blessé mtw- 
tdlaaMnt an al%a d'Tpr«t; aaa WUaa 
parolaa, ssi, 106; usis, 4t. 

BsAUTAU {Marc , marqaia de), coosin 
du précédrnt et liU du prÏBCa d* CnUMI. 
(^'v;^. Cai-OA.) 

BaAVTAO prinoe de). 

Daaa m diacoors à rAcMdémie francise, 
CD 1771 , fait IVIoge i\v M. de Cbui^eul 
exilé; lettre que Voltaire lui écrit à ce 
sujet, Lxvm, 1x8, lao. — Visite Tauteur 
k Farad aa i777t uu, 934t 349* 

BBAOVisuaa8(dac de). Sea fepréaaata» 
tions au conseil du roi, en t (yç^"} et 1 70g ; 
peinture tonchiinte qa*il y fait des maux 
de la France à cette double époque, xix, 
5o4 ; », T «vÉlt oepMé la dai^ 
de b laagnantiailé da foi i l'égard d« fila 
de Jacqnes II, xrx, Say. — Gotivernenr 
du duc de Bourgogne , pensait en tout 
coanae Fémlou, précepieor de oa prince, 
Aid, — youfnaoi fit rëaoadia la pais da 
Hyswick, ju . 5 56 . — Sa Tefta anatère, 8 o. 

JJeaitx-arts. Pourquoi ce nom donné 
aux arts Ubéraux, xxxi, 33. — Déperis- 
acot a'iU manquent d*eaeourageneat, iti, 
146. — 8oBt laa nai^ iafirfUiblae da 
la (randeur d'un peuple, 149* — ^onx 
b nourriture et le plaisir de l'ame , iv, 
149. Aocna d'eux n'est méprisable, 
m, J5d« Il 7 laot de la toléiaaca 
coaunc daaa la aociété, ix, a 7 . — L'hniaaw 
de génie ne donne rexcluaion à aucun ; 
vers à ce sujet, iv, 149; xxix, 309; 
191. — Occupent le peuple et le rendent 
pkw docile, VI, 43 1. — Bonheur daqal 
laa cultive, su , 85. — U n 7 a qoa laa 
esprits durset insipides qui les dédaignent, 
vu, lao. — Sont des plaisirs, x^i, 36 x. 
^ Sont tous frères, 471. Bériapaat et 
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«aaaisawit a n ti lil i, xw, 4a7. — Sa 
t ia as pi sntent d*aax*aiiBWi , apréa laa 

ora{:;es, dsus les pays dévastés qui en ont 
besoin, 367. — Leur gloire en Italie au 
16* «siècle, xvK, i8a. — M'ont eo que 
«yaetM sièetea, 1S9; an, a 37 «t ttm. — 
N'ont qu'un temps de perfÎMlMsa, uiix, 
3. — Considérés en Fiance sous Luui» 
XIV , par rapport à l'éloquence, à la 
pocaie, à la Ititéraiure, aux livres de mo- 
tala et d T a gtdi aaa t , as , ia3 af «aa». — 
Tardiva ttaaadilé des beanx-aru, suivie 
d*nne lungne stérilité, Sa 4. — Les aita 
qui ne dépendent pas entièrement de Tes* 
prit aa aoatlanaaat «ienz, 3at.« Beana- 
arta a aaai dégéa par aappoit à la aawi^jat^ 
à la peiatare, i la scelptnre. k Tarc^ttee- 
ture, sODs Louis XIV , ilnii. rt suiv, — 
Beaux*arts en Europe à la luème epoqor, 
334 er /«m. — Regrets aar iaar ddcadèaaa 
4 la fin du 18* aicde, lxviii, ; taux, 
3. — Il est faux de dire qo*ila aient wak 
aux mœurs, xvfi, 189. — Apologue à ce 
va^tlf XXXIX, 365. — De leur union avec 
lea M aaaa, ac raatA oa si^et, wv , a34. 
(Voy. -rfm). 

Beaux esprits, ou prétendus tels. Vers 
critiques à leur sujet, xiv, i65, 170, ai7 
0t tuh. — Lenr teasple, xiu, ioo. — 
Qa*iai hnauBa da iattrsa a*eet paa aa ^'aa 
appelle aa bml «s^rir, at qu'un bel esprit 
peut aiséuient ne pas mériter la tittC 
d'homme de lettres ^ xxx, 46. 

BsADBaa {Aicoàu). Lettre qni lui ail 
a dr aiaéa, aa 17611, aa ai^ daa vaaa 
pbikMophiqnes qid rtfimrt ifntt m gram 
maire, lxiv, 5a r. 

Bac (Du), «véqne de Nantes. Se dé« 
clam aa £ivear de Henri IV , et contre 
laa liQllaa d'aaaoaiawiBlailioa da pape 
Grégoire, SSII, f64. 

bsr.AV , savant. Son oplaloa aar la 
langue flawande, xi, 71. 

BaccA f , rabbin. Bmh conaeil qœ ce d«ie- 
teerffftdaal acmpaleaadoaaa aaa Jaifi^ 
et qa'ila a'oat laàaia aalrl, xuri, 54*. 

BaccxRiA (marquis de). A démontré 
que les peines doivent être propoction- 
aéaaaaaddilai xzxu, 276. — Gaoawo* 
laira aar aaa taaiié A ce a^jat , suc, 419 
et suiv. — Son opialoa contre la peine 
de mort, 44^- {^"X- Moreli.et.) — Leitre 
qui lui est écrite au snjet du procès du 
eooita de Morangiès, xtvt i, 6. 

Baa Caérca ( da ) , comte da Morei. 
Propose à Tureone de céder an cardinal 
Mazarin l'honneur da la balailk des Da> 
nés, aux, 319. 
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BiGBUAir (l*abM}. CoBTnlikiMtirt tt 
biienr de mlnclas , xsviii, %%% ; uxa , 

«27. — Note qui le conrerue, xxxiv, 197. 

torbcry. Doit son élévation a Henri 11, 
xn, 117.— Ses querellât eveo ce prinee 
•ur les droite de l'ÉglIee, iift. — Coo- 

daiuné comme séditieax , se réfugie en 
rrjiice, ihid. — De là , excommunie le 
conseil duroi,i^i<^. — Paix simulée^ 
— n iMmUe de novveea rAagie te e ie, et 
nieart msuêIbA , ikid. — Péniteoee pu- 
blique de ce meurtre, exigée par le papCf 
lao; XVIII, 363. — Est canouifté sous le 
nom de Thomas de Cantorbirj, ibid. — 
See «elifoes Mlcea par Henri TIII , qui 
e*appf«prie ee châeie, earidiie de picme> 
riee, xvn, 991. 

BeovOET (comte de), père du lord Rua- 
eel condamné à mort aou le règne de 
Chailee II. Mot lenenquable de In en rai 
Jinumij qoi avait ea p éc h ^ le roi de friee 
grâce â ce fils, et qui, dans sa disgra«*e , 
implorait en sa laveur l'emploi de son 
ccéiditaar lea pain, xix, 464» 

BBOPoer (doe dît). {V^gr» Bmomv.) 

BmiAa ( marqaia de ) , ambassadeor 
d^Espagnc à Venise. Principal agent de la 
«oospiratjon tramée dans cette ville ca 
i6i<,ZTm, 378. — Afooi dot eo« et- 
lot,379«— JUeonpeDeéper le cardine* 
lat, 377; LTii, 461. — Connu depuis eooe 
le nom de La. Cckva, xvm, 377. 

Bbomàr. Recommandé par Louis XIV 
à Philippe Y, oomne an bonme qoi • d« 
oïdiîMyet qoi ett capeUe de le eenrlr^ xm, 
••5. 

Bégtieule (la). Conte moral en vers, 
XIT, 8x. — Envoi qu'en fait l'auteur à 
MM deFloriao, 91. — Vavartena ticéle 
eajet de sa BeUe Anhm, bx^ni» 

Bégueules. Vers caractéristiques, tv, 
a63. — Des beautés décrépites, transfor- 
mées eu bégueules respectables , xjii, 90. 

BéovuftBT {Ediné)^ exocet et aotehre 
i Dyon. Lettre qui lui est adreseée, en 
1775, au sujet de son Manuel da nwA- 
aier-cbarpeiitier, i.xtx, ^00. 

UanxiM {Martt/i)^ de r^uremberg. Fable 
de ee prétMidae découverte da Hoaveeo- 
Moade,en 1460, xvn, 390; xxxi, 484* 

Bekker {ffalthaz(ir) , théologien hol- 
landais. Auteur du Monde enchanté , xr.i, 
3t. — DétAila sur sa personne et sur son 
livre, zzvri» 3 18 etimiv. — See eenipalee 
«V leeangety 3a3. — Déposé de sa cnrr 
pour avoir voolo eaéeatic le diable, 3»4 > 
XXII, 3oa. 

Tome l. 
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Bkk. Ce mot cnployé roMU non de 
Dien dans tonte la Syrie, xv, 46, aa3 ; 

XMX, 169. 

Rfl-Castet. (Pkrmim.ac de), page de 
la priucesae de Coode. Exécuté eu elligie 
comme prérewt d*avoir ewpoisoMié le 
prince son époux , xviit, 110; mt, i4o. 

lU'lcbat (Frtc de). Divertissement dra- 
muti'jue, nx-lé de prose et de vers, dont 
beaucoup ne sont pas de \oltaire, 11, 3aa 
er nnr. — Quda eo ftivent ToceaiiMi et 

Pobjcf , ibid. 

Bel esprit (le). Réflexions sur sa rapp, 
xLii, 690 et suiv, (V07. Beaux esprits et 
Esprit,) 

BsuerAT (merquiie de). Tere anr oe 
qQ*elle ae plaignait qu'on loi eàt pria deox 

contrats an jeu , xrv, 4^0. 

BxLKSTXT (GxaDocce, marquis de}. 
Publie , sous le voile de l'anonyme , on 
Exmmm sh tWMaum 4» Bmtri tF, par 
Bnry, qoi 6it d*abord one grande for- 
tune, i.Tv, 170, l84* — I>ettres qui lui 
sont adressées à Toccasioa de cet ouvrage, 
dontilaedadaroramaar^aoS, ao4, 3o6, 
S07. — Était incapable de le ftiie, et xfy 
avait d'antre part que celle de l'avoir 
acheté, 2o5, 34'» » ^^^^ * » ^7 • 3 — Cet 
écrit est décidément l'œuvre de La liean- 
melie, zltu, £77; lxv, 170, ao8. 
Notice, ao3. 

Belgorod. Un des gonvernements de la 
Russie, et l'une de ses pku fertilea pro* 
vincea, zxt, 4^. 

BOgnuk (viHe de)> Aaif<g<e, en 1717, 
par le prince Eogène, m, 4- — Donnée 
en 17183 Teniperenr, par la paix de Pat 
sarowitz , ihid. — Vers de Trcdéric de 
Prusse au sujet du massacre qu'en fj^ij 
lee Tarée 7 firent dea AHenninda, un, 

654 et suiv. 

liélicr , ancienne machine de guerre. 
Vers descriptifs, xii» i35. (V07. Chevni 
de Troie,) 

Biuaanui , général de Jnetinien. Arra- 
che Rome aux Godie, xv, 38 1 . — Bsile 
le pape Sylvère , et en cela ne passe 
point les bornes de sou autorité, s'il pasea 
celles de la joatice, ikid.; xli 11, et mû». 
—Indiqnê par Voltaire ooonne beau eoiet 
de tragédie» uiit, fa9.— Jugement qu'il 
porte sur ce grand capitaine, txiv, 454 . 

Bélùaire (roman de), par Marmontei. 
Défendo oontre lea atiaqnea dea Cogé et 
aotrea, zun, 40S et mie, — > Bdie morale 
qu'on y trouve « a, afô.— Anecdotes y 
relatives, Xî.rl . 6a4; xi.m , i. — Lettre 
supposée de rarche\èque de Cantorbery 

10 
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4 celui de Paru, au tqjet àê êùq ONHide- 

ment ronlre cet ouvrage, xt.i\ , ii. — 
Observatioos sur la censure qu'en fil la 
Sorbonne, xin, 291; xxxcii, 43o; l, 
«96. — Conte satirique à eê «Hiet, xxv, 
2 H) el suir. — Est traduit en ruwe par 
l'iuipèratricc Catherine, qui le dédie ù 
l'archevêque de Twère, txiv, a^S, 274. 
— 'Élog* 4u zv* chapitra, et la ledura r«- ' 
commandée aux princes, ix, 370; zxi, 
433 ; i.xt V ,41,44. — Idée que rauteor 
y a manqaëe, lzki, 4^7* 

BBU.4aHi», jMte, depoia eardiaal. 
Vendu k Philippe II , BMMte à la laBame 
procession de la f.i^ue , x\ir, i '16 : xr ir , 
33a. — Soutient que le pape )>cat rendre 
Juste ce qui est injuste, xliv, 346, 443. 
— L*nn dea ptopegataoïa de la doelrine 
du régicide, xviif, 149. — Franchise de 
son aveu sur les motifs de la haine des 
premiers chrétiens contre les empereurs , 
uviu, 446. 

iMUbat, CVoy. Belébat.) 

BaiiT.KrouR {Gilles Cor.soN, dit), co- 
médien. Ce qu'on eu dit, lv, 54o; lxi, 
395 , 43o. 

]|aiJ.avoKi»a ( Bernardin Gioam» , 
Macquis de ) , maréchal de France sous 
Louis XIV. Ciagne une bataille en Cata- 
logne, XIX , uu. — Sa uiurt, ibid. 

RabuoAaoa (doc de). Aaaiége LIvroo, 
aons les ordna du dauphin d* Auvergne ; 
anecdote à «ea^jet, m, 77} uv, l4x; 

xi.vii , 557* 

BcLLaorcBR. Discoort qnl Ini eal attrU 

bué sur le texte proposé par Tuniver- 
sité de la ville de Paris , pour sujet du 
prix de Tannée 1773, xlvii, 18 1 e/ siih-. 

Bau.K-IsLE ( Charles - Louis'Atiguste 
FouQOiT, comte, pnia maradtal-dne de). 
Son portrait, XXI, 67; sxzix, — En- 
treprend , avec son frère, df faire élire 
empereur l'électeur Charles- Albert, xxi, 
67 €t suiv, Honneurs qn*U reçoit à 
Pcancfort, an cooronnement de ce prini:e 
sons le îiorii de Charles 73. — Y 

tombe malade, 74. ' — Ses négociation», 
après nos désastres, rendues difficiles par 
le cardinal de Flenry, qui rejette aur loi 
tout Todienx de la guerre , 7 — Sa belle 
retraite de Prague à Egra, 78. — l ail pri- 
sonnier en Hanovre contre le druil des 
geoa, est transféré en Angleterre , i aS. 
— Y est considéré comme prisonnier 
d'état; attentions di.>itingiiées qu'un a 
pour lui, 1*4. — £st renvoyé sans ran- 
çon, I SS. — Oâivra la ProTence envahie 
par les Autricbîma et le» Piémontais, 1 80. 
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— Prend le contté de Niée, et proi^e 

Gènes , iço; xxxix , 66. — Éloge qu'en 
fait le grand Fiédéric, Liv, 3a8, 336. — 
Son élection à i*Aeadéniie française , en 
1749, LT, a87. — Lettres qui lui sont 
adressées, en 1752, au sujet du Siècle tie 
Imuîs Xlf^ , Lvi , 144, i68, ïo8. — U 
meurt en 1 761, ministre et secrétaire d'é- 
tat de la gncm; Notiea qnt le cooeame , 
XIX, ao. — Sa retraite de Prague mise au- 
dessus de la fameuse retraite des Dix- 
Mille, xxxii, 6a. — Testament politique 
piddié aons son nom ; quel est raolcnr de 
oe plat onvrsge, zxix , a 54 ; suit, 40 ; 
x1.11 , 3o; ijt , la , 58 , 83. 

BaLLE-IsLE ( Jjouis - Charles - Armand 
PouquET , cbevalicr , pois comte de ) , 
fîrère dn préeédent. Son portrait, zn, 
67. — Intimité avec son frère, et concert 
de lears projets, ibid. et sutv. — Fait pri- 
sonnier avec lui, et conduit en Angle- 
terre « f 93. — Renvoyé , ainsi que loi , 
aHH.rMi^, i53.— CoBunande lesFiCM^ 
cais au combat d'Elxiles, 191 et suiv. ■ — 
Y est blessé mortellement, 19a. — Com- 
paré k Cynégire, xxxix, 34. — > Repro- 
cfaea initiâtes élevés contre sa mémoire â 
Toccasion de ce combat, iàiJ. — Fil, avec 
son frère , tout le plan de la guerre con- 
tre la reine de Hongrie, xix, ao. 

BelMsle'en'mêr, Prise par les Anglais, 
XXI, 33a. — Kendue à la France par la 
paix de 1 763 , 338. 

BatLEMAEE. Réfugié eu Hollande sous 

- le nom de BéwAR, y fidt contre la France 
on Journal historique, 377. — ObU- 
^'a 1 1 ons qu'il avait à Toltaire, qu'il déchira, 

iliid. 

Jlelles les ). Le premier devoir est de 
les servir, et les rois ne vont qu'après 
dlea, T, «48. — Le plaisir les embellit 
encore, xi, ao. — Portrait d'une belle 
dédaigneuse, 14a. — Embarras d'une 
helle soHieitée en arfme temps par denx 
amants égaux en graoee et en nîérite, et 
conseils à ce sujet, 193, 193. — Portrait 
d'une belle sotte, et vers qui la caractéri- 
sent, 375, 377,378, 38o. — Comment 
Tcsprit loi vient , 884 , 385. — Travers 
des belles décrépites, qoi regrettent de 
n'être plus aimables, zm , ( Voy. 
lieanté et Femme.) 

Belles'ietnvs. Peasaga ramarqnable de 
Cicéron sur les ressources et les charmée 
qu'offre leur culture, iv, i53. — Heureux 
qui peut les cultiver en paix, i.vi , -281. 
— Sont un plaisir de tous les temps, i.x , 
H9. — Sont comme Targral comptant. 
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lie manqiMai jaraais ao besoin, ui , aSa. 
— Nooninant FtoM, la raeUflant et la 

consolent, vrtt 9ao. — Cooaolenl même 

<]fs calniniléit puhliqncii , xxi, /»33. — Rp- 
ilcxions contre ceux qui les outragent, et 
moren iodiq uc pour laa ivndta M^pacta* 
blea, ititt %i. — Pourquoi il aatabmrde 
rt abominriltle de dire qu'elles corrom- 
pent le» mœurs, viii , ()3; i.v , 480. — 
Quand ne procnrent qu'une vie raalhea- 
rcoaa al inéprisAa , six, ai6. — Mojan 
de connaître si elle* font du bien à une 
naliou , xxix, 387. — De la protcclion 
«|ui leur est due, ainsi qn'à ceux qui les 
coliivaDt, u , 3g9 et suiv, — - Proapciant 
ionqjOi'on les encoange , m , 146 ; xit, 
<u8. — Qu'il faut toujours len aimer , 
malgré l'abus qu'on en fait, lvi , 790. 

Bklut (de). ConiBiiande la gendarme» 
ria à FoBtaooi; a nn cbaval laé aona loi , 
xir, t35. 

Beli.kvat., lieutenant de Têlection d'Ab- 
bevilie. L'un des principaux instigateurs 
da Talfipaaaa proc^are da ebaralier de 
la Bacrr, xlii, 3r>4; f.xni, 31 ^17 et 
suiv. ; a4*'' 353. — Se brouilla depuif 
avec le procureur du roi, et changea dV 
via ; aa répntatîoB rilablia an faveur de 
aca fib, xxvra, 4S4*— DMaraiion q«*il 
donna, en 1773, contre cette horrible af- 
faire,donl il fui la première caijie,4()4. — 
Hctractationa de \ oliaire à son sujet , et 
aotaa y relativea, zxxii, Sa^, 53o ;xLTni, 
ia7;KiXrui, 44t« 45a, 46a. 

Br.T.MÈvRE (VoMPOîcwE de). Envovr par 
Henri UI an prince palatin Casimir, qui 
U laliasl an tofa et priaoïmler à Hei* 
dalbacg, zTiii, io5. 

pEi.r.tKVRr ( de ) , premier président. 
(Comment parvient à établir l'InSpital-gé- 
ncral de Paris, xx, ^39; xxvtii, i8- 

BaiiUXi (l»enfiÂr), peintfa Ténitieo. 
Mabomat II le fait venir , et la (envoie 
avec de niagnifiqoea récompaoaee , xi , 
3ooj XVI, 488. 

BaxtAT, valrt dadtanbra daLooia XIV. 
Compote dea récita et divertiaMawata qui 
exposent nvec mystère le.^ amour» du 
roi et de M"* de La Yallière, ax, 144 ; 
XXXIX , 7. 

Ba&uTa. {f^tgr» MuariT di Gaa- 
niroa.) 

RitT.owsET.iiT (prince de). Lettre en vers 
et en prose que lui écrit Voltaire en 
1775, et note y relative, xxv, 479î t-x", 
a3^. 

TÎEî.scKCE (de), evèque de Marsrillf. 
Sa belle conduite pendant la peste de 



eatle ville, en 1720, xu, 4a6; i.v, 91. — 
Tera ao aujct de «e noble dévonamant , 
XII, 4a6 ; sLii, 683. — Lettre aingnlière 

qu'il écrivit, en 17^0, au contrAlenr- gé- 
néral des finances , qoi voolait soumettre 
le clergé an paiement de l'impôt , comme 
le reste de la nation, XXI, 34a, 346. — 
Son 7.èle ridicule en fovaor do la bnUa Umi» 

genitus , i.vi, Sif). 

BtMao, cardinal. Cite sur la mort d'A> 
faiandra TI et de eon fila Borgia , xvit , 
95. — SMTait imiter la latinité de Gcévon, 
et semblait adopter sa ]>)iilosophie srep» 
tique, i34> — Autres mentions de lui , 
par aHorion ao cardinal da Benria , txv , 

445, 4?5. 

BErf-Hoît iÏM , astronome arabe. Tra- 
duit VAlmagrste de Ptolcmée , et pouaaa 
aaaex loin ses observations , xv, 333. * 

Ban-Jonveo». (^<Qr* Jonnaon.) 

Barr-Mon^Mto , shérif. Appelé le Géo- 
graphe de Aitbie, xxxix, 56-. — Cha.s.<«ê 
de ses états, porta en Sicile, au roi Ko- 
ger n, on globe d*awfant anr leqod il 
avait gravé tonte b terra oonnoe« et cor- 
rigé Ptolémée , ibid. 

Bender, ville de Turquie. Charles XII 
y eel cendoit priaomiar, xxtv, aoô. — 
Stanlilaa-Lecainaki anni, «$4.— Fanens 
combat auprès de octla villa, 97$ H Smuf. 
(''<;) . Cil AKf.K.H XIT.) 

liéitcdicttns. Moines qui tenaient le 
premier rang dana la fonk dee ordm re- 
ligieux , XVII , 3aG. — Comment regar- 
dairnt les autres moines, ibtd. — En quoi 
n'ont pas suivi l'intention de leur fonda- 
tenr, xiii, a34. — Ne IbiaaienI point da 
Tara da paorratd, xv , 443. — Défncbè- 
rcnt destama inniltes, qu'ils firent ensuite 
cultiver par des serfs, ibid. — Kortiièrenf 
des bourgades, de petites villes même, au - 
lonr da leurs nonaatèrea, ttid, — • lîtree 
qvi démontrent leur usarpalimi tyranni- 
qne.XLvi, 4 5o. (Voy. Main-morte , Hlont 
Jura, Saint- Claude,) — Étudièrent, et fu- 
rent lea aenla qoi conservèrent les livrée 
en les copiant, xtit, 987 ; xv, 443 ; xvii, 

3a'i. — De leur rnmpiintion de Vf fis foire 
littéraire de la France , li, 374, 4i5.— 
Pourquoi comptent parmi eux setxe mille 
sainte canoniaés, xxvt , a8. 

Bimifieei ecclésiastiques. Leur |dttra« 
lité, comme celle des femmes, est un 
droit qui n'appariienl qu'à l'homme puis- 
sant , xxvn , 366. — Fblta è rap)mi de 
cette assertion , ibid. et suiv. — Abus dans 
leur distribution, SfiQ et suiv. — Débats 
qui eurent lieu uu concile de Trcule ii ce 
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tnjet , xvfif , ftS. — 8oas Gbarl«t IX et 

siius Louis XIII, fuient presque UNW pos- 
sédés par des laïques, 68, i8i; xxxiz, 
317. (Voy. Biens d'Église et Investitures.) 

Bénéficier oonte en Ten. (Toy. 
jiBolan.) 

Bénéficier (lettrt d'ao). (^^. Lnu* 
i.ina , jéaaite.) 

Dénévent (ville et lerrituire de), duché 
liérédiiiira aooi 1m cob lonbinb» xr, 5ft3. 
— Ses doot résbiMit à Charlemagne et à 
ses sucresaeurs, zxvr, a^. — De la dona- 
tion aux papes qa*eii fit l'empereur 
Henri III, XT, 4^6; xvi, a8; uni, 149; 
:kxviii, 447. — EnleTÔe parlerai de Na 
pies à CIcmrnt Xllf, xxi, 383.— RmmIm 
a son succesAt-nr, 386. 

licngaie (le). Appelé paradis terremw 
dans tous In rescrks do Ocftnd-Mogol et 
des sonbas, xxiirii, 45». 

BFïrHAnAD, roi syrien. Vaincu et par- 
donné par Acbab, roi d'Israël, xi, a 53. 

MmoMM. (mIbi), à Dijon, au 9* tièdt. 
CooTolaloniwires qol priant aw aon um» 
\>eau, XV, 5|8, Stg. 

Henjamiii db TcoàLi, rabbin espagnol. 
Par qui traduit en français , xix , 53 } 
uis, 36s. — Cé qn*il eonte de b alatne 
de sel en laquelle fbl métamorphosée la 
femme de Lolli, xtvTii, 195 ; xlix, 48. — 
Ses voyages au la" siècle, en Europe et 
en Asie, xv, t 89. — Aeenaé d'exagération 
«t do mensonges dans la relation qn*il an 
fit, xMx , 36 1. — Pour qui cet oaviofe eat 
fort utile, 363. 

Btmjamites (les). Maasaorés pour la 
erimo do ecnx de Gabaa, u, 610; xftoi, 

♦ig; XLix, a3ï et suiv. — Manière singa> 
liére dont leur irilm fut repeuplée, a35. 

BaaoiT (saiut). l'auiarcbe tlts cénobites 
do rOoeident an 6* sièele, x'nt, 3io.— 
Fonde sa règle au muot Cassin; privilège 
singulier doot Dieu, dil-on , lei gratifie, 
XXVI, 37. — Qi*^'^ furent les coosé- 
qnenoaa do catM inathotlon ponr b poli- 
tiqao ot ponr b morab, xvn, 3so «r m», 

— Vers y relntifs, xiri, 2 34- 

RsHuÎT IIJ. Devint pape a l'aide des 
Francs, et malgré le peuple romain, xxiii, 
ê, ^ Ledanier do aaint Piano Ait établi 
en Angleterre sous son pontificat, AmU 

Biaotv lY, papo. Son axaltatioa, xxiii, 

7- 

Buroir Y, papo. Son rndtadoB^ xxiit, 
S.-- Chassé par i'e u i p aionr OAon l*', 

meurt en exil, ibid. 

Rekoit Vf, pape. Créature d'Oihon II. 
XVI , 6. — Sou exaltation , xxiii , 8. — 
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Mcvrt étranglé par b ooMttl GNwoboo» 
fib da ptpo Joan X • xvi, 6$ xxtn t 8 or 

suiv.; xxztv, 159. 

BxiioiT Yli , pape. Son exaltation f 

XXIfly 9» 

BbxoIv Ym, do b iBabon do Toaon» 

nelle. Achète publiquement la papauté , 
xvr, 8. — Hommage qu'il extorque à la 
atmpltcitc de 1 empereur Henri II, xxiti, 
140. — > RéeboM aaa aaooma oonivo lea 
Grecs et les Sarrarini» g, i4i. 

KEifoÎT IX. La papauté est achetée pour 
loi à l'âge de douze ans p xrt , g ; xxiu , 
148. — ▲ dons aotna oooeomnta o^oo 
laaqoali II partage, Bid. — Revend aa 
part, mais se réserve le denier de saint 
Pierre, xvi, 9 ; xxiii, 9, i^A. — Tente vai- 
nement de rentrer daos la chaire ponts- 
fiaalo, apiéa lavoir wmàntf xvf, i o. 

BsifoiTXII ( Jacques VwnOKiÊm). Rési- 
dence de ce pontife à Avignon, xxniji 4,— 
Prend le parti de Christophe, roi de Da- 
nanarck, déposé on iSag par b noblease 
al b clergé , xTi , 160. — Comment Phi- 
lippe de Valois l'cmjjèche de réconcilier 
à l'Église 1 'empereur Louis de Bavière, 
xxiii, 3t8. 

Bavoir Xin(Onaiin). Son ooractéra^ 
XX, 43^. — Pourquoi convoque le petit 
concile d'Embrnn , if>id. <7 sitiv, — ('om- 
ment loué par l'auteur dans les premières 
éditions do b BènrUiéfê , x , iSg. — > 8a 
mort,xxiit , 661. — Ce loi Int qui Gono- 
ni.s.1 Grégoire VII, lo poctnrfaatonr de 
l'Europe, XVI, 89. 

BxxotT XIV (Lakbkrtiki). Lettre iu- 
Ibnne daYollaifo an dédiant a oa pontifa 
b tragédie de Makomtt, v, 10. — Traduc- 
tion de cette lettre, ibid. — Réponse du 
pape,i, 168; V, II. — Distique latiu eu 
aon booneur, et disonasion snr la quantité 
du mol hie,iàid, Hsuiv. — Lettreadore- 
mercîment, encore en italien, et leur tra- 
duction, i3, i4;t.v, 53. — Modération 
et gaité de ce pontife, xxi, 356. — Il se 
dédaro naotio daaa b goarro de 1741 , 
85. — Son bref de 1756 aux évêqnesde 
France sur la bulle Unigenittis, \, 356.— 

— Cet acte supprimé par arrêt du parie* 
ment do Paris 359. — Sa mort, xxtn , 
06o« — Co pontife Ait défanaeur des 
beaux-arts, et ne fut pas cagot, t.iv, 545. 

— Variantes des vers Intins composés 
pour son portrait , xiv, 491 ; lv, ô4, 84. 

— Bon mot qa*oo on cita , i.Tri, 535. — 
Notice, LV, 53. 

I^ErfoiT, p.ipe peiuLiui le gland acbismc. 

^Voy. Plk.nMi I)(L LUKA.) 
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Reif scRADB ( tiaac de ). Son talent iiin- 
gulier pour les pièce* (alaotes et aIIégo> 
riqoea, zz, 147. ~Vm qu'il fit pour 
Loda XIT raprénMrat aoldl» i5o; 
zxxix, 7. — Manificence de ce prince î 
son « «^.ird , XX, 157. — Notice , XIX, Sg. 

On regrette que les iascriplions en vers 
doBt ctiM r«m|ài« m iMiaoB de Gentilly 
n*«!ciit paa été recueillie*, ^id. — EaI an* 
leur d'une plate tragédie de Clévpâtre , 
zxzv , 98. — Médiocre figure qu'il fait 
dans le Temple dm Goàt, zii, 343, 346. 

Bumi« ( ooiDl» de ). Gtgné ptr le 

ministre Louvoit , achète des Hulliuidiiis 
les munitions qui, dans la guerre de iTtOB, 
devaient serrir à les détruite, xix, 

BrarncK {Ckarhm'Sophie, oomteeM 
de), née coa m a a d'Altemboorg. Amie de 
Voltaire, ne cessa pas dr l'être pendaet 
sa catastrophe littéraire à Berlio, i, 377, 
38 1. — Son portnk, et notes qui la con* 
ceraent, «78; lvu, 694; &vtii| for, 

Beittivocmo (la maison). Dépossédée 
de Bologne par Jules II, xziii, 5 14. 

BumvoAuo , Booee da pepe Be- 
noît XIII k Paris. Apprécié, xxx, 147. 
— Sa maîtresse la Constitution et sa tille 
la Légende, aatcdote, ibtd.;xiMt i36. 

BéQim.i.iT. {ypy. Biooii>utT.) 

BieAED, eapilaiae de veisieen. Meilii 
de Normandie, qui e mp o rt e dei*argeBt â 

Voltaire, i.xx, Tito. 

Kkrauu ^ i'abbé ). Auteur d'an poème 
épique lar b Cwtqmk» de tm ttrrt pro» 
mutep uuv, 96. — Lettre qui lui eat adret- 
sée, en 177^5, à ce sujet, ibid. 

BaRciroBS , duc de Frioul. Prétend à 
l*empire, xr, 519; snni, 99. — Se fiiit 
oonroBBerroi d*Ildieâ Laagiet en Cham- 
pOgne, ^id. — Poursuivi par reropeiw 
Arnonîd, loi. — Règne en I^ombardie an 
milieu des factions, io3. — S'y affermit; 
s*aHie aoz Turcs; Ait cterer le* jeox an 
fil* deBoaoo, et force dans Eonie Jean IX 
à le conronner empereur, 104. 

Bàaaaoaa U, dit /e Jeime. Assiège dans 
Canoaia Adélaïde de Bourgogne , xxtu , 
ci7.»Devicnt maître abcoln de la Lon» 
bardîe, mais non de Rome, i 19. — Chassé 
de l'Italie par ()th<»u-le- Grand , 120; 
XVI, I. — Se réfugie sur les côte» de Pro- 
vence, dm les mdMMiétan*, a. <-> Se II» 
goe de nouveau contre Otbon , avee le 
pape Jean XII, /^(i/.; xxifr, rotr. 

BaaiuiuaR, arcliidiiicre d'Angers, (^tm- 
liat la doctrine de la présence téalle, xvi, 
ti7. Eat condamné par deux conciles à 
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se rétracter, 68. — Meurt dans son opi- 
nion, ibid. — Sa doctrine renouvelée par 
Wiclef, 335. — Et par les réforiuès du 
16* aSicle , ui , t4o. 

BisanoES. Loué dans le poëme de #Soi»> 
tenoi, et comme défensenr da Rlii% zn, 
128. 

Bâaaraaa, Genevois, banni de h répn- 

bliqoe. Anteor d*nne Biêtoirê de Genèi/e, 

1.XIX, 397. 

BsaiaicK, soeur d'Agrippa, et maitresse 
de Titos. Princesse débaocbée et iuces- 
tneose , loiv, 137.- 

Bérénice, tragédie de Racine. Coiu» 
Uientée par Voltaire, xxxvi, 384 ^ 4o(}. 
—Sujet donne à Corneille cl à Ratine par 
Henriette d'Angleterre, vi, i54; ziv, 181; 
zz, i'<4; XXXVI, 384, 53a. — Siqet indi- 
gne du théâtre tragique , tx , uoi , 384 ; 
UX, 563. — Coniparaisuu des pièces des 
deiiK aatears,Ti, i54; viii, 197; ix, 384; 

ftts, 563 Racine seol ponvait tniiivr 

ainsi nn pare il sujet, viii, 197. — Est une 
élégie, une idylle, plutôt qu'un»- tragé- 
die simple, II, 5ii ; ix , aoi ; a.xxvi, 5oo. 

— Tons Ica actea finissent par des vers 
fiiibles, SgSf 400, 404. — Le cinquième 
est, en son genre, un clief-«rœuvrf, 40'». 
—Magie du sijle, ix, 468 ; xxxvi, 386 tt 
Mm¥. — La aimpla lecinre de cette piévc 
tin dca larmes du grand Frédéric , ix , 
46-. — Plusieurs situations iW-ti iune vu 
•ont imitées , xxxm , 435, 44a, 445. — 
Vers de cette tragédie dans Aaire , 111 , 
16S, «35. — Anlicflbdaaa ZmUme, <v , 
481 .•->yers Amilieis rap m e h és à Raciue ; 
injnstice de refle critique, viii , 196 vt 
suiv. ; XXXI i , 244. — Cette pièce est , eu 
quelque façon , i*histoire des auMMirs de 
Louis XIT avee k princesse anglaise se 
belle-soeur, xiv, 181 ; xx, 144 ; i.xv, i36. 

— Est une pastorale moins Iragirjue que 
les scènes intéressantes du i'uitur Jido , 
VI, i54. — Aneodote j raUtive, xxxvii, 
383. (Voy. Tite et A^r^ice.etlIanaiaTTft 
d'Angleterre.) 

lierg-op-Zoom (ville de). Prise d as3;iut 
par les Français, XXI, a4i;zxxix, 73. 

BBaeta , correspondant littéraire île 
Voltaire, puis secrétaire du prince de Ca- 
rignan. Bien «pi'en dit l'auteur, et gnbit 
terie qu'il lui fait, mi , 195. — Dirige une 
édition de U Bemutêe^ «39,a4S.— Km* 
pmnicde l'argent à ToltaireyéOg; un, 55. 

— En parle en termes peu mesnrés, ibid. 

— Lettres 4ui lui sont adressées, de 1733 
à 1744. (Voy. Tidfle* perU, de u à u%.> 

— Bcproches bonnétcs que lui fait Tan- 
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leur, an I765,«nsnj>t delà pnblicalion 
de prétendaei Lettres de lai à ses amis du 
Pamatte, «t de dÎTenet «otm Abi- 
fiêet, uify 914. — Était deTCna dévot, 
9 1 3 y 948* Notim qui la eoscerne, i.t, 
439. 

Heruer, directcDr de l'Opéra, de 1744 
è 1746. Lettre qui Ini est adww<» tm m* 
jet da Temple de la Ghirê, i.t» iti4* — 
INotice , ibiJ. 

Rbuciir [Kicolas)f historiographe de 
France. Eit pim conon par m earfenaa 
biatoire des Grands chemins de f empire 
mmain, xix, Sg. Utilité dace livre, 
xxviK, aB. 

Kkruiir {Pierre). luforlonéi brûlé à 
Lyon en i55a , coaraM prolcaiaot , s&rr , 
106, f 3o. — Son conrage héroïque, ikid, 

Reroier (iXicolnsSih'efrre), théolopîen, 
aiileor de la Certitude des preuves du chris- 
tianiime, ComeOs raiiODnaUea qu'on loi 
donna aor ce qo'îl a vanna ananjat da]*aa- 
«•nisinnt de lîcnri IV, xT.iv , 82. — Sur 
l'apologie qu'il fait dn meurtre de Jean 
Hin et de Jérôme de Pragne , 84. — Sar 
la eaoaa qii*il asaigne ans, gnarrea de r«lî* 
gion y 85. — Sur la dispote avec Fréret, 
iuifenr prétendu de V Examen critique des 
apologistes de la religion chrétienne ^ 89 

et mU. «— Sur quelquea nialaerica et ab- 

anrdiiés qu^il raconte, 99 ei suiv»--' Sor 
nu «lortrinf intolérante, 107. — Comment 
(.lit parler Jésus lui-même aor sa nais- 
•anoe , et réfutation d'une citation i ce 
•njet, zxtXf 540. — Antrea réflexioni aur 
aa pnkendue réfutation de V Ex am tm en- 
tique, etc., ijciv, 536. 

JîERGiER f frère du précédent. Accaeilli 
par Voltaire en 1766, uaii, 1^3, 196. 

IUriso, oavtgateor danob. Envoyé 
par le c«ir Pierre, et ensnife par Anne, 
«or iea terres de l'Amérique, par la mer 
deKaaMaebatka, xxt, 57. — Meurt daoa 
une lia k laqodle il donne son nom , 58. 

Bbrirgheiv , premier valet de chambre 
dr Louis XIH. Agent dp la cabale contre 
Kicbelieo, xviit, a 16. — Reçoit l'ordre 
de aortir do royanme, arg. 

RiaiitaHFN (marquis de), premier 
écuyer de Louis \1V. Enlevé m\v 1p pont 
de Sèvres par un parti hollandais , qui 
«rait aa aaiatr do Dauphin, xx , 69. 

BiRUMiT {Geor^\ évéqne de Ôoyne, 
ci-devant missionnaire en Amérique, Au- 
teur d'un livre intitulé le petit Philo- 
sophe j ou ^Iciphron ; anecdote et détails 
riiriaos rdativement à cet ouvrage, 
xsvin, 955; xaxvii, 409, 565; 
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xxxvtii , 3o3 ; r.Tt , 35<; i.xtri , 67. — 
Est un des plus profonds écrivaioa qui 
aient défend» le cbriatianlnne , ucx, 3i. 
— >De aaa DitUogues contre les incrédnica, 
et d*une absurde méprise d'un critique 
à leur sujet, xxxvii , ^01. — Comment 
a prétendu prouver que les corps n'exis- 
tent paa, uvoTy aa6.^Réfelé anr le 
calcul dirrérentiel , écrivit que les géomè- 
tres n'étaient pas chrétiens, xii, 469, — 
Lumières qu'il a portées sur des questions 
d'optique, LU, 354. — Notice, «(wf. 

BerÛm , capitale de la Prusse. Embel* 
lie et n^randie par Frédéric II, après 
ses victoires , xl, 64. — Surprise par le» 
Autrichiens en 1757; à quelle condition 
le général Haddik Ini épargne le pillage , 
m, «99. — Prise ensuite par Iea Rua- 
ses, en 17R0, 3o3 : i.ix , f»7, 100. — 
Abandonnée par la famille royale, qui se 
réfugie k Magdd>onrg, zxi, So3. — 
Voyagea Berlin. (Voy. rarage, etc.) 

l^ERMimrs (JeoJi) , palririn he latiu. 
Pourquoi se fait cbaaaer d'iLthiopie , z vu , 
385 e/ iMiV. 

Bainann (saint). Son portrait, zvi, 
173. — Bel esprit, mais parlant un jar- 
gon barbare, 418. — Portrait odieux 
qu'il trace des Romains de son temps, 
97. — Prédie en Franee une croiaade, 
174* "^Ct en Allemagne, 175; xxtii, 
181. — Doutes sur la I;inpoe dan» la- 
quelle il a pu prc^cber, ibid. — Kcfusa 
l'cmplui da général , et se contenta d'être 
prophète, zvi, 175.— L'événement dé- 
mentit ses prophéties', 178; xxiit, iftj. 
— Prrtfndns miracles qu'on lui a attri- 
bués, XVI, 175. — l'ut le premier ahbe 
de Clairvanx, szvi, 3o. — SingoHéfe 
révélation qu'il ent ao aiqec de aaa nol* 
ne», ibid. — Fut un grand amatear d*an* 
tithéses ; vers et notice qui la ooncer* 
nent , xi , a5f . 

BsRiTAnn, bâtard de Pépin, fila de 
Charlenia(;ne. A la mort de son père, 
Cbarlemagne lui laisse le royaume d'It.i- 
lie, ZT, 416; xxm, 66. — Son oncle 
Lottia-le-IMboiuiaire rirrite, 69. <— Es* 
eité par laa évéqnes , fait la guerre à ce 
prince, xv , 458, — Défait par lui , s'en 
remet à sa clémence; Louis lui fait crever 
les yeux , ainsi qa*è tooa aea partisans, 
459; axm, 69. «Meurt dea aoitea de 
cette opération; son épitaphe, 70; xv, 
459. — Est la tige de la maison de Ver- 
manduis, xxiii , 5. 

BeanARO, eomte de Barcelonne. Amant 
de Joditb, femme de Louia-le-Débon- 
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naire, psI mh par rllr ;i lu t^lr drs «(TiiiiT^ . 
xxiii , 73. Pcpin, fiU de Loab, lui 
fait erwer Im yeux , 74. 

Bbivaed. Ela évéqiM de Tolède el pri- 
mat d'Fspagne, xvr, Sy. — Kxcite une 
■édition en coDTertiM«ot uue io(MM|IM« 
en église, tàiJ. 

BcMiAB» , cwdiiMl. L*im det «ooMiif 
Mires da pepe poor le jogemett des teo^ 
pliers , xxir , iS. 

Bckhaho, duc de Sexe-Veiaiar. {yojr, 
▼UMAe). 

BuMARD (M^l* Catherine)^ parente de 
Poolenellr. Antpiir <îc finplinip» pièces de 
théâtre, conjointement avec lui; Notice y 
sa, 5g. 

BmASD(/Mf«M), sseanl Utttralear 

do siècle de Lonis XIV. Notice , xix, Sg. 

Bbritaiid (Samufl). Lour , xii , 53, 
— - Épiire qni lui est adre.ssce sous le nom 
de madaiDe Hsrtel, xiu, 29. — Aida 
Louis XIV de SOB «rédit pour payer le» 
armées dans ses guerres d'Italie , 3i. — 
Anecdote à ce sojet , tbiti. — Pr^ta deux 
œoi mille écna à b Suède, xxv, a57 er 
MU», — Ce laisse, A aa aiort, d*argcfit 
prêté, ao partie sana iotMa, szxn, 
109. 

bssRÀan ^Samuel-Jacques) , comte 
de GouasaT, fib du préoèdeBt, et sur- 
intendant de,la maison de la reine. Ses 

împrrtinenles magnificences , r.i , 449. — 
Notice , ibùi. — Banqueroute considéra- 
ble que lai et son iils l'avocat 'général 
Ibot k Voltaire; oa que «elal'd eo dit A 
eette occasion, xift, a33 ; lvi, 5oa; 
LTfi, ^3: , 5 {5; t.ia., 164, xga, a56, 
448; Lxi, a^a. 

BaavAaD ( GaBnel) , frère du prAoédent. 
(FV^. comte de Rtaus.) 

BcRiCARD (^Pierre-Joseph ^ surnommé 
Gentil). Vers qui lui sont adressés, xiv, 
34a , 368. — Invitation à souper, qua- 
^ tndn , 369. — Aaleor d*iiiie OesenjpiMw 
'du Hameau f eo vers de qnatre sylbl>es; 
vers de même mesnre que fait Voltaire à 
ce sojet , xf II , 119; lu, 176. — Lettre 
en prose et eo Ters qui loi est adressée 
en 174», l'iT , to6. — Sentineot sarson 

opéra de Castor rf f'uffnr, xrif, 
LU, 5 j8, 5r»5. — tl sur son Àrt tfui- 
inetf Mv , 107. — Perd la mémoire; 
bon noté oe st^et, mvik, 66, ai5. — 
Sa mort ; poar(|Boi il lit bien de ne pa» 
piihlier ce poème, i.xvtii, 3 m. (Voy. 
Art d aimer.) — Est auteur d'une cpi- 
gramme sangbote contre b Sellé, dan- 
seuse en renom , ut , a t4. 
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Rrii54,Rns 7e.» r/o/'O. Pièce de vers sut 
Mliut Bernard , Samuel et Gentil lieriuiiil, 
XIV, 368. 

AernenlMW, moines. (Voy. CUtùvaux), 

Berne (canton de). Des sacrilèges qui 
iiinerièrent sa rîTorœiitiou , xtii , a56 CX 
iuiv.; XXV 11, 378; xui, 4<'4« 

Baawtaa {Frmaeoù), samommé/e Jfo« 
go/, uiédecin de Temperear U«i Iodes, 

XXXIX , 5 i5. — Célèbre par ses voyages; 
Notices qui le concernent, xix, 69. — 
Élève de Glssendi, vonlnt avae loi re- 
nouveler en partie le système des ato- 
mes d'F^picaie, ibitl.; xxxviii, 389. — 
Voyageur philosophe , mais (jui n'a pas 
employé sa pLilusuphie à s'iustiuirc a 
AnmI do gonvemameat, jcvn, 483. — 
Explication de ses expressions sur les 
droits de propriété du Grand-Mogol , 
484. — Réfuté sur le principal fonde- 
ment du gouvernement de Flnde, st.vir, 
3ai. 

Bernifrcs (la présidente de). Note qui 
la concerne , li , 80. ' — Reproche que 
lui fait l'auteur sur sa gourmandise , 1 55. 
— Déawnt les impostnres de Fabbé Oes- 
fontaines daiu sa FoUairomanie, xxxviii, 
3i7, 349; Mil, 45a. Lïltres qui lui 
aont adressées, de i^aa à 1736. (Voy. 
TaNe puriii .y li.) 

BsRRiai (le eavalier), arabilecte ita- 
lien. Inutilement appelé en Fnincc, xx , 
u5o. — Ses nobles paroles en voyaut 
la façade du vieux Louvre, xti, 68. — 
Magnifiquement traité par loob XIV, 
XX, a5o. — PIt, par reoonnaisMnce , b 
statue équestre de ce roi, qu'on voyait i 
Versailles, ibid, — Donna, pour la con- 
stmetlon du Lonvre, des dsssins qni ne 
furent pas eatéco t és, a5i. — Sou chef» 
d'œuvreest le grand autel de Saint-l'ierre 
de Home , xviii, 37a. — Autres ouvra- 
ges qui l'ont rendu célèbre , xx, a5o<-~ 
Bustes des dooae Césars qu'on lui attri» 
huait, Liv, 161 , 376. 

lUnrris l'altbé, <le[)uis cardinal de). 
Débute par faire des vers contre Voltaire, 
dont il devient ensuite rami,zt., loi. 
— Protégé par madame de Pumpadour , 
est envoyé en ambas.s.i(b' •< Venise, ibul.; 
i.v , G87. — Mol à te sujet, ibid. — 
Blessé, ainsi que cette fiivorite, par des 
pbisantertes du roi de PruMe, conclut, 
en 1756, un traité offensif et défensif 
avec la cour de Vienne, xxi , a<)a ; xi. , 
iui. — Remplace Rouillé au niinislère 
des af&ircs étrangères , i oa. — Réflexions 
è cesojet, t.vir, 400. — En 1757, s*op- 
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pose à lODie négociation entre la l-rance 
et h Pnisie, %i. , iio. — En 1758, ett 
promo «n eardinabt; lettre de félicitatlon 
à ce sujet, i.vn , SSft. — Disgrai'ii' en 
l^fio , XXI , 299. ; i.tx , 85. — En 1 764» 
reparait à la cour, l,xI| aSg» 276. ~ 
Bon mot d« d*A1enbeit i ee njat , 97$. 
-^Pi'ipoHc ù Voltaire de tradoira en 
Ters les Psaumes de David ; réponse qu'il 
en recuit , 276, 339. — £n 1769, fait 
élire le papo Gléneot XIV , et forme mm 
conseil, xzi, 386; txvi , 47. — Yen 
de lui contre le svstrim- de Spinosa , 
XIV, a4S. — Loué par Voltaire, ix , 
374* — Vers pour riiiviter à diner chez 
la daelieaiede Lmemboorf , xiv, 38o. 
— Obseryaiioiu criti«|aee rar aon poime 
des Quatre saisons, i.xi, 107, 109, 
Ii3, (38. — Mots pbisantJ de Voltaire 
et de dTAIembert à son sujet, lix, 85; 
izi , 3oo. — *T«ffi de Fkédérie contre lui, 

XL, loi, — Sa corresponîlance avec 
Voltaire, de 1-58 à 1776. (Voy, Talfl. 
part, de lvii à lxx.) — Pourquoi eut le 
•ofoom de Bah^t^ lv, 179» iSt.— 
Notice qoi le concerne, vm, 5S6.— 
Anecdote qn*on en cite avec le cardinal 
de Fleury, la., x6; lxvix , 366. — Aa> 
tftt, à Foeeaeioo de «a pronotion an 
cardinalat, u, an. — Ses réflexions 
aar ce qu'on appelle le ton de la hontw 
eompasfnie , i.xiii, 5'>4. — ■ Sou jugciueut 
rar i'Athalie de Racine , lxvi , 178. 

BsRSoottu (/aon). Quatrain pour aon 
portrait, xtv, 369. 

Btnworir.r,t [Jacques). Son opinion 
sar les comètes, comme signes de la colère 
dl^e , xz , 3oft. 8a prédictfon non 
•ecoraplîe sur le retour de la fiunenaa 
comète de 1680, xxxvit . ^no». ; xt.vrr, 
a38. — A revendiqué le calcul intégral ; 
mai* Tbonoeur de sa découverte est resté 
à Newton, xxxrn, siS. 

RcRirsTonrr (comte de), premier mi- 
nistre du roi de DanemarcK. Lettre qni 
lui est adressée, en 1767, au sujet des 
Sirren, uir, 7. — Se connaiaaait en 
hommea, txvtr, 45 1. 

Rrrosk, ancien historien chaldéen. Ce 
qu'il a écrit sur le déluge de Xissutre, 
dans ses Antiquités du genre humain , 
nvi, S«9 ; x&vi, igo ; «.tii, S»8 ; nez, 
s8; Lf, a3r. 

Rrrri (duc de\ frère de Louis XL Est 
empoisonné par son conlessear, qui, lui- 
mmie, est irooTé mort dans ton Ht, xti, 
Si6, ^ Ces crimes imputés au roi, ibid. 

Dbrbi {Chartes t doc de), liU de Mon* 
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•eigneur et petit-fil'i de I^ai» XIV. Sa 
nafiiaoce; Notice, xix, 3. — ^Renonciation 
qn*on exige de lîd , lors de TavèncnMnt 
de son frère Philippe V au tràoe d'Bapa» 
gne, XX , io3. — Sa luot t, 9.07. 

Bkrri ^Marie-Eitsabcth d'Oai.ÉAHs, 
dodicase de), hamm dn précédent. Ycta 
Mliriqoes contre elle et son père, le ré- 
gent, atttibués à Voltaire, q n i les désa voae, 
XIII, 37, 39; XIV, 3i7, 3i8. — Autres 
ven qni h caractériaent dana la PmoâUe, 
XI, aao, 37 t. 

T^ERRYtR [NicolaS'René)^ lieutenant de 
police à Paris, sous Louis XV, cl depuis 
ministre de la marine et garde-des-sccaux. 
DÎTertea lettrée que Inl éerivit, en 17 Si, 
M"* Denis , au sujet d'ua vol de manu- 
scrits chez Voltaire, i, 3(iç)etsuiv. — Lettre 
que lui adresse celui-ci, eo 1755, ausqjet 
de Mémoirea qni Ini ont été auaai toIci,* 
et de liragaMnts informet de la PaedU, 
f\n\ courent dans Paris, 409* — Autre do 
niiuistre à La Haye, qui Tinforuie d'uue 
édition furtive de cepuëiue, 4lo> — Soo 
pn^ct de deaoente en Angleterre en 1 759, 
et notes qni le concernent, i, 186; XXi, 
1 26, 5 1 8 ; Lvt, 708. — Plaiaanteric à aon 
sujet, LVdi, 3i I. 

BsMDTaa, jésuite. Son Histoire Jtk 
peuple de Dieu, brûlée par arrêt dn par> 
Icmeni, xxx, aa^î; i.vii, 03 ; r.tx,aao. — 
Accusé d'avoir voulu tourner la Jjiùlc en 
ridicule, quoiqu'il n'y entendit pas finesse, 
jtsin, 89.*— A changé rAnden et le Nou- 
veau Testament en on roman de ruelle, 
dans le gont de CU'lie, xxx, aa6 ; xr, 17. 

BaaTAUT , évoque de Scnez. Vers ga- 
lants qu'on en cite, xxix, aa3 ; lvi, a34. 

Bumt. Épouse le roi de France Eo> 

lierf, dont elle était commère et parente; 
leur mariage est cassé , comme prétendu 
incestueux, XVI, 18 et suif.; xxxii, 5o;. 
— Conte anr aon accoocheuient d'une 
oie, XXVI, ao, 70} xxx, 359. (Fqi'.Eo- 

BKST.) 

Bbrthicr (le jésuite). Directeur do 
Jownal de Trévoux, libelle périodique 

contre les philosophes, xiv, 189; i;vin, 
38. — Et de la /Irh'i^inn rr/;i,'f'e , autre 
écrit de même nature, tvii, a ta. — Pro- 
posé, eo 176a , pour iu»tituteur des en- 
fiinu de France ; réflexions de Toltaliu et 
de d*Aleml>ert à ce sujet, &x, 38 1, 389, 
401. — Traits satiriques contre Inî, xii, 

467,478 i i^U ; — Kacétie» 

dont il est Tobjet, xl, ta et suiv. — Eat 
introduit dans le drame de Socmte sons 
le nom de Bannoe, vt, 488. — > Note anr 
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réloge qu'en a fait Montjoye eu iSf^, 
et aur rincuctilude ^tranf» da* Ait« qui 
y aont rapporté», xii, 480.— ObstnratioD 
critique de lui , reCOlUHU jl»t« fêt Yol- 
uire« xxxiz, 53. 

BsiiTaoft. Tige de la nalioB de Ifan- 
ricime et de Savoie, xvt, So. 

Bmtuolo ob llr.rcn tDKno, Arc!ti*\ ('({uo 
et électeur i]f Mayt'ucf. Principal ^lutcur 
de la ligue de Souabe, et grand rcforuui- 
Icar de eommU de raligieiiMi^ xuu, a«. 
— S« uiort ea 1 5 1 4 , ibiJ. — Gualtieri 
prétt-nd rrias.temeiit «iTi'il uionrut d'une 
nuiUdie peu cunveuuble à uu urcbcvéquet 
i^id, — Aotm dctaib à ee sujet, xxxiv, 
80, 400. 

P.FnTiLt,oT, oflicier de géoieà Vt-rsoix. 
Lettre qui lui eat adraaaéeen ij'jS, lxix, 
3oa. 

. Bbetiv {MêHri^Léomanl), Uentenant 

de police, puis contnMoar-général et tni- 
nîslrc dV*t^t. A institué des sociétés d'a- 
Kriculiure, xxii, a34y aS?. — l ut l'uu 
de» jogM de Le Bootdoimaitf et prinei- 
pelcment celui dont r^iiitê loi sauva la 
vîe,xLVll, 3o8. — Rapport, notes et lettres 
de lui , en 1774 t pour la aaiaie k laire, 
•oaaiiôt aprte aoD décèt, de ton les p»- 
piera et manaiGriu de Voltaire, que l*oa 
•royait alors en danger de mort, i , 417 
et sniv. — Ordre du roi et instruction 
aur le mèiue objet, 4a6 et suiv. — Notice, 
VMttt , 3oo* — - Aaeedole qo'oo en dte, 

LXVI, 3td« 

Hr.RTaA.t)E, femme du comte d'Anjon. 
Fait casser son mariage , pour épouser 
Philippe roi de Vrance^ qui ett exeom- 
momé, XTi * ao. — Censnre de la cour 
de Rome à ce sujet, ibid. et suiv.— Prend 
riiabit de Kontevrault , xi, 61. 

BaaTKAiio, (ils de Kaimond, comte de 
Toulooae. Fonde l*éut de Tripoli, xti, 
171. 

BaaTRAirD. Bourgeoi» anoUi per Phi- 
lippe- le-ikl, XVII, II. 

BsBTRAVo, évéqoe de Mets. Introduit 
roiage dca aiebivce du» !«• villei^ zxui, 
910. 

BaRTnAifi) {tJie), pasteur à Berne. Son 
acjoar aux Délices en 17^5, lvi, CC7. 
<— En I7S8* Toitaire rsaaocie à Teniri- 

pnsc de V Encyclopédie, lvii, 558, 617, 
038. — Kn 17 -^9 est, à sa recommanda- 
tion , ret^u membre de l'Académie de 
Lyon, I.TUI, 67 , 91. — 8'oecopait de 
travaux aor l*biatoire naturelle, Sq, 6 1 , 
it)', ; T.vrt, firçi. — Compte rendu de 
sou Diction/min luiivencl dm J*usiles ^ 

Tome I. 
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XLi, 44(3; Ljt, 493; LXJ, 5y. — L'article 
Drtntewmnque du Diettonitmire pkiUuo» 
phiquelm eataltrihné, xxvin, .\C>6; 1.XTI, 
a 08. — Ses recherches sur les busues 
anciennes et modernes de la Suisse, lvh, 
554.— Sou traité de Vlrrigtuton des prè», 
Lxi, 43',. — I.etlicaqni lui août edres- 
sces, de 1755 à 1772. fVoy. Ttibl. part^ 
de i.vi à i.xvui.)— Notice, lvi, 685, 

BaxrRAiioou liaRTaxnoi {Pierre), car» 
dinal et dianeelier aona Henri U. Loi 
qu'il fit rendre contre les mères iufanti- 
cide», I-, îfH». — Aulreiois preiiii<-r pré- 
sident du parlement, xxii, gS» — Homme 
tout détoné aux maximea nltramootai- 
nea, iétd, — Son éiraugc assertion en 
faveur do la juridiction ccclésinstiqne, 
XXV t, 7a. — Avait été ansai ëvêque d'An- 
ton, i$id, 

BieoM (Pierre de). Foodntanr dea 
oratoriena, devenu depnia eardinal, zvn, 
336. 

BxRwicx {Jacques FiTX-JxMrs, doc et 
maréchal de), fila naturel de Jacques II, 
roi d'Angleterre, et de la dncheaae de 
Marlhorough, xix, ao. — Commande les 
troupea de France et d'Kspague dans la 
guerre de h a nc cii M on, xx,57 — Gagne 
le bataille d^Alioania aur nilord Gnllo- 
vay, 59. — Aventure de celte journée 
qu'il racontait toujours avec étonnrmeni, 
399. — Durant le siège de Lille, en 1708, 
Mariboron^ bit, par aoa entremiae, pro- 
poser à Lottia XIV d'enuner des négo- 
ciations de paix, 68. — La cour l'oblige 
k iaire une réponse négative, 69. — Sa 
méainteliig^ce avee le due de Tenddme, 
68. — Est envoyé en l'iandre» apièa le 

limaille (le Mnlpl.unjel, 8 2 . — Ses belles 
campagnes du Daiipiiiné et delà Provence 
contre le doc de Savoie, de 1 709 à 1719; 
et pourquoi Voltaire n*en a presque rien 
dit , ibîd. — Il assiège Barcelone ponr 
Philippe V, I t-i. — Kemjil^ice le maréchal 
de Villars en Languedoc, 400. — Cou- 
apiration contn lui à Nimca, et aopplico 
des conjurés , Hwt. — Apres la mort de 
Louis XIV, commande l'armctf dn régent 
contre Philippe V, xxi, 9. — Exhorte le 
duc de Liria, son lils, ollicier-général dan» 
Tarmée e^jtnole^ à bieo fidre aon devoir, 
ibid. — Est tné , en 1734 , au siège de 
Philipsbourg , xtx , ao. — Fut duc en 
Angleterre, eu Fjipagneeten France, i6/</. 
— Avait eonunandé avee anccêa en Espa- 
gne en 1704 t dea intrigues de cour le 
firent rappeler : anecdote à ce sujet, xx , 
59. — Lettre singulière, en vers et eu 

11 
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prose, qai lut fut écrite ro 1707, après 
to gpia de la bnuille d^AlnuiBia, zxznc, 

s46* ▲ laissé (les H/êmoins publias 

en 177B par l'abbé Hook , xtx , 70, — 

— Ces Mémoires cilés au sujet de la pen- 
sion qae Marie ftisaît MarèCament «n 
Fnnee i Jacques II, son père, quelle 
avaîi détrôné, 4 76- — Au sujet de Louis 
XIV et du prince de G«lles, Sjq. — Au 
sujet de CbaniilUrt, xx, ao5. — Sur la 
bataille d'Almaoa, bg. — Snr la pciae 
de Saraguase par le duc d'Orléans , 60. 

— Snr la campagne de r7o8, 68. — 
PouiTpioi il faut les consulter avec prc- 
cantion snr cette campagne, ihid, ^ Br- 
twt qui a*y troora an sujet de la bataille 
de Malpîaqne!, et note des éditeurs à celte 
occasion, 82. — Citét encore sur le tes- 
tament de Louis XIV, ai a. 

Benuifon (ville de). Sons la domina- 
tion espagnole, se gonvemait rommo nne 
ville impériale, xix, 870. — Investie par 
le grand Condé, se rend à l'année fran- 
çaiae en 1668, 371. — Prise par Loab 
XIV en 1674, après neuf jonrs de siège, 
4(2. — Reste à la France par le txailè 

de Nimègue, 437- 

/^ci/Wei. loventèea par Sptna,aai3* 
alèele, xn, 417 ; ntmu, 10$ ; zLt, 54<K$ 

BasMK, Lorrain, domestique des Guises. 
Assassine l'amiral Goligni, X, 8g. — Pris 
depuis par les proteitaou, ka Roeilcioia 
▼oolnrent Tacheter pour le faire écarteler, 
,'^,V/. — Par qui fiit toè, ibid, — Aolres 
détails, 36o. 

Bnaxftaaa (M"* de). Lettre qoe loi 
écrit Yoliaire anaqiet de b mort de sa 
propro sœur, m, 167. — • Portrait singu- 
lier d'une de ses tantes, Lvii, 4. 

Ba&siii {^AlexandrcJacques) , cnrè dé 
Plalnrilie en Nonnandie. Lettre qui loi 
est adressée en 1765, r.xrr, 177. — Au- 
teur d'un poëne intiuilé V École du sage, 
ibid» 

BesHalitiJ^vmhnxt exenpiae de celte 
turpitude, vfti,Sio* — Commaoe ohes 

les Juifs, xxvtr, /|o5; xm, 3o3. — Com- 
ment punie par le Uintique , xxvii, 4o5; 
xcm, 33c; uix, 146. — Comment 
tarifée en cour de Rome, xvii, 237.— 
Usitée en Calahre, xlii, 395. — Du banc 
du sabbat, et du reproche fait k son sujet 
au dames juiveit, xlui , 33x et tuip, — 
Qoi a fait la oonr A daa bonea et A dea 
chèvres, xi.vni, 465. 

Bestdchkpf { Àlc.ris, comte de), chan- 
celier de l'impératrice Élisabeth. L'eju:i« 
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lait iana ceaie contre Frédéric H; vert • 
ce aojet, i.v, a86. 

BESTUniEFF-R lOUrif ( Mivhrl , COMte 
de), aiuhassadenr d'Élisaboib à Paris. 
Propose à Voltaire de venir à la cour de 
Rnaile \ lettre qni hd est adreaaée , est 
1757, à ce sujet , lvii, a33. 

Dtte de l'apocalypse. Son sens mysti- 
que, XXXI, 287. — Le passage où elle se 
tronve peot servir A eonoaitre le tcnpe 00 
TApocatypee a été composée, ihid.—têer- 
veillenx commenta ire à stnx aoJet, XZVI ^ 
44i' (^oy* Apocalypse.) 

Bétes. Du pacte qœ Dien fit avee cHee^ 
xmx, aa; sus, ag. — Des bèiea qni ont 
parlé, XIV, 20g; xv, aog; s&vfii , 546; 
xr.ix, 164 et suit'. — f>iiinion» diverse» 
sur leur organisation, xxxvii, ii4; x1.1t, 
54 1; xLVf, 388. — Considéraliona aor la 
fiienlté qni lef bit agir, xlvi, 3y. — S*il 
est vrai que ce sont de siaipleH machines 
privées de connaissance et de aentiment , 
zaxviii, 4t ; XLVI , 4a- — !>• félranfe 
système qni le anppoae, sxr, a 10; xxvn, 
3^8. — (.lonimcnt Tassertion contraire est 
démontrée, xxxvii, 184. — Pourquoi leur 
destruction ne nous paraît point un mal, 
wnt , 96. — Des opinions de Dcscartea 
et de Pereyra snr Tauie des bétea , xxvi^ 
a I a. Réponse aux questions des maî- 
tres de l'êçole à ce sujet, xxvix» dag et 
tuip, — L*opinfon qu*éllesett ont nne Art 
générale dans tout rOrieut, et les snciena 
livres sacrés en font foi, sxvu, 4*4* (Voy* 
Animaux. ) 

BsTPoaT ( doc de ) , frère painé de 
Henri Y. 8enl aeignenr qoi aaaiateaas fn- 
nérailles du roi son frère , à Paris, xvi, 

406. — Est déclaré régent de France , 

407. — La gouverne au nom de son ne- 
▼en Henri Yf , vecoonn roi par le paile> 
ment de Paris, xi, ; xvi, 407. — 
faire le procès à Jeanne d'Arc comme sor- 
eière, 4og« — Combien l'acheta de Jean 
de Lnzembonrg , xli , 6$. — Ponrak 
qn*on en fidt danala Pueelle, et réle qu'il 
joue dana ce poème, », nS, aio et 
suit'. 

Bsthlex-Gasor. Est investi de la 
Tranajivaidc, aooa la protection dea O»- 
tomaos, XXIII , 570 et sniv. — Seconde 
Télecteor pdatin, roi de Bohème, contre 
Tempereor Ferdinand , SnS. — Se fait re- 
connaître en Hongrie, 576. — Reeonna 
comme souverain de la Transylvanie par 
Ferdinand, (]ui lui cède sept comtés sur 
les fronlicre» de son état , 678 , 58 t. — 
L'empereur n'ayant pas lenn touftsea en- 
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Safeawola» il rsprand Im «roMt, 584. — 

Veut en vain suuteiiîr ses dioîls sur \i» 
lloiipi ie; dé&ole l» Slyrie ; est coutetia 
un Uaité qui, eu lui lai»saal l» Trao» 
qflvMie et 1m coaitét «djaocnto, mmto 
le toat k rAotfidie, apiis lui , iiid.— St 

mort, 6oa. 

l\tLTHS/k.%f.M.. Cumnicauira sur sod adul- 
tin avM Davifl , «t tiir ton mariago avao 

le foî-propkète, xlix, ngi. 

Ùetlisami s, village de Judée. Comment 
i'arche d'alliance y fut miracaleusement 
coodoitet xxvii, 33i. — - Et commentai! 
mmhn prodigienz de eet babiianu fo- 
rent frappés de mort subite pour Tavuir 
o»é considérer, 33u. — Ouvrait- anglais 
où l'oa révoque loua ces f«it» eu doute, 
ihU. (Voy. Ârcht d*aBi«mc9.)— koiaw 
délella, XLix, iSo et stiiv. 

F.KTHuxE (de ), ambassadeur en Polo- 
gne sou» Louis XIV. Son portrait, aon 
caractère, xLVi, 36o. 

Bémotfi-CaAaoer ( Jidie d'EmraAi- 
onaa, dncheate de), h Épi'tre à une dnmf. 
un peu mondaine et trop dévote est pré- 
sumée lui avoir été adreasce par l'autear, 
Zin, 19, 31 ; u. If s. 

BÉTisi (narquis de). Blessé à la ItataiUe 
de Varbourg en 1760, xxi , 307. 

BKTTiii&j.i.i ( Xavier ) , jésuite iittéi-a- 
l«ar & Yérone. Lettre qai loi cet ad cea eie, 
en 1760, aur la liberté dont 00 jonit en 
Angleterre, Lv m, 342. — Autre, en 1761, 
sur quplqnrs littérateurs italiens, et par- 
ticulièrement sur Mariai, i.ix , 355. — 
Qoelrain de l'aoleur, en loi envoyant ace 
UEmrn8,Xfv, 438. — Notice, ibid. 

REtrrHOT (A. -J.-Q.), éditeur de la pré- 
sente édition des OEuvres complètes def- ol- 
taire. Préface générale , i, y a **X9uJ* — 
Plréfacea, ATertiasemcnta, Avis et Avant- 
Plroposles plus importants : dn Tuf ^r^r, 
UfJ. — Des O ri (finaux , 447. — De la 
Mort de César, xv , 65. — De ï Enfant 
prodigue, 933. — De r£m^K«» 339* — 
De Pandor0, Sfj. — De Méropê, 95. 
— D'un fragment de Thérèse, 197. —De 
la Prude, 35 1. — De lÉcosjaise, vu, 3. 

De Taacrède, nB. — Dn Droit du 

S^gtuw» aiS. — De Saul, — Dca 
Cuèbres, ix,3.— De So[)lioni>l>c, 117. — 
Des Lois de Minas ^ a 7 5. — De la IIk.v- 
«iADE,x,/ à jr/x. — De V Essai sur la poc- 
sie épique, 397. — Delà PncEM*, Xf,/. 
— Des PoKsiaa , xit , y et sui», — Du 
Poème de Fontvnoiy II 3. — Du Précis de 
l' Kcclésiastc, 107. — Mu Précis du Can- 
tique des Cantiques, aaft. — Dca 
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XIII, a. — Dca Fodikê mUéti, 3o3. — 

De rKsSAT SUR t.ES IMOtURS, XV,J Ct SUif. 

— Du SiKCi.K uE Louis XIV , XIX ,y et 
suiv, — Du StiPri.âMKRT à cet ourrage, 
3CZ , 447. — Dn Précis du Siècu os 
Louis XV, XXI et suiv. — De rHiavoinn 
DU PA.111.KMRHT , xxn , y *•/ suiv. — Des 
AaaALRS Dx lEmpirb, xxiii,y et suiv. 
—De rHiCToma ni CnAauta Xlf «ssm^ 
/ cf auiV. — De rHrsTotaa as RtviaiB » 
XXV , j et suiv. — Du DirrrourrAiR r phi- 
UMoraïQUR, XXVI, y i i/iiy. — Des Ko- 
aaxa , xxxia , y à xvj, — Dec CMmnt" 
TAïaia M» Corneille, zxxv, y à tr. — Dca 
TVlRr.Airr.ES, xxxvn, i rt suiv. — Des Let- 
tres philosophiques, \o%et suiv. — De la 
f iedeJ.'B. Rousseau, ^Hi. — Des É/é' 
memtt d» la Fhihtopkie de Nê^non « 
xxxvfu , / 9timr, — De V Histoire d*A- 
kakïa, xxxix, 47». — Des Mémoires pour 
servir à la Vie de Voluire, xl, 3;. — Des 
Icffrv^ anr la Nomtik BHoise , ao5. — 
Des jinecdotes ttsr FréroH , a3o. — De 
VKxtrait du Testament de J. AUslier, 3go. 

— Des articles extraits de la Gazette Ut' 
téraire de f Europe, xn,' 4a4. — Do dia- 
oonrs ans Wdobec , 538. — Do Smti' 
ment des Citoyens , XMi , 76. — Du 
Mandement du R. P. Ai-rxjs, arches éqne 
de Movogorod, ia8. — Des Questions 
sur Ut miruetes, 145.— Dn Commeuluire 
cor le livre des Délits si des Peines, 418. 

— Des yotes sur I;i Lettre de M. de Vol- 
taire i M. ilume, 5 18. — Du Discours de 
rempereor Julien contre lea diiétîctta, 
x&v, 194* —-Daa B^Uxious tm lea Mé- 
moires de Daugean, xi.vi , a88. — Des 
Fragments historiques sur l'Inde , xi.vii, 
ayt». — Du Fragment sur l'Uistoirc gé' 
nérulsf 5io. — Do Commsutairs faiaiori- 
qoe ant les OKuvres de l'auteur , xlviii, 
iii, — I)f l.i Lettre à l' Académie fran- 
çaise sur Shaks|)eai-e, 40 ». — lï Un Chré* 
lien contre six Juifs, 4 4a. — De la JliMff 
eo/Ki expliquée, xlix, 3. — Do Commen- 
taire sur l Esprit des lois, i. , 5o. — Des 
Dernières remanjucs sur les Pensées de 
Pascal, 339. — Delà Correspondance gé- 
nérale , t.1 , 1 e# iioV.— ( N. M, Tonlea lea 
notée et contre-notes disséminées dans 
l'édition , et contresigoécc B , loi eppar* 
tiennent également.) 

BauiL {JA^^ de). Ent un ffla oatorel de 
Henri IV,* xtiii, aa6. (/'or. Morrt.) 

Beuniito. {for. VAN-BEumno.) 

KauvRoir ( « ouitc de ). Ulessê à b béi- 
laillc de Deliiiigcn, xxi, 100. 

Bàat {Théodore de). Se trouve ao col 
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loque de PoiMy,xvui, 6a.— >PaiUMment 

accnsc <rav()ir oonnivé à Tassassinat du 
duc de Guise , 66. — Sa traduction des 
Psaume* de David ; ce qa*on en dit , xz , 
376; ut, 437. 

RcKE DE Ly<> , membre du parlement 
lors des querelles du jaiiscuisme. Détenu 
prisonnier d'état à Pierre* Encize , xxii, 
33i. 

Bbcbhvat. (M"'*' de), parente de Mario' 
Leczinskn , femme de Louis XV* Anco- 
dote qui la concerne |LI, t5i. 

Mm» (TiUe de). B«a habilinta natit- 
«ria par lea oroiaéa , qui la réduisent «d- 
nite en cendres, xvi, 

BtEo.is {^Jaiijtics Hx/rs de), maréchal 
de France aous Louis XIV". Notice , xix, 
ai. 

BlAVCHt (Séraphin) f dominicain. Hé» 
vèle la confession de P. Barrière, pour 
emprcber l'assassinat de Henri IV par ce 
flmatiqae, xxii, 174. 

RiAVCM (U docteur). Lettre qni loi eit 
adressée , en 1761 « anr Tart dnaMliqna» 

LX, 117. 

BuRco, Ton dea conquéranta de la 
Corne. Cotte Ile loi oit donoéo par Paa« 
cal II , qot t'oo i4aorvo lluMBiuge, m, 

388. 

BiAHOwiTZ. {f^or. BUMK.) 

BtBiBVA (leearmoal). 8a CalamhatÊd 

la preoiière comédie moderne régoltèiOy 
Vf 474- — A fait revivre la scène grcc- 
qoe en Italie, xvit, iSi, a34 ; xzvu^ô;; 
xt, a86; Lix, 197; 1.XI1, 55l. 

Biib (la). 8a rareté chea lea JvMk né- 
mes, XV, 116. — Fat restaurée par Eidrat» 
— Énamératîon des crimes qoî y 
sont rapportés , et auxquels sans doute 
l'Eapilt saint ii*a pas présidé, vu, 4^9 et 
nà^, >- De ses obaoémiés, x^n, a^ti; 
XXXIV, 234, 3 la ; xliii , 78. — Préjugés 
populaires et errears de physique qni s'y 
raneontreut , xv , 008 efMiV. — C'est la 
morale ofi non la physiqno qa*ll 7 firot 
chercher, xxxvii, 65. — (^ser^ations sur 
son style, xii , air. — Le présent et le 
passé a*y trouvent toujours mêlés avec le 
fittor , nu y 8S. — Contca éeriu d'nn 
•tylo tmpoulé, xtxn, 3 10.— Plaisame- 
ries sur beaucoup de se» passages , r('{)nn- 
does dans le Taureau blanc, 38a sutv. 

Abr^ en Titrs des mindea et prio- 
eipaox falta qoI y sont rapportée, xi,953. 
— Dootf!) philosophiques à leur sujet , 
XM, 98 ft siliv. — Regardée comme uu 
livre dangereux pour la plupart des (idè- 
loa, zzst, 43. — Expreaaioos de la con* 
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grégation romaine de Plndcx à ce snjet» 
44. — Ce qu'en disent le cardinal Dn- 
perronet le ministre Jurien, ibid. et suh-. 
— Le ooneile doTooloase en défendit la 
lecture, xvi, o53 ef suh, — De aea tra- 
duerions et interprétations diverses , qni 
ont fait naître presque autant d'opinions 
qu'elle a de passages diliiciles à expliquer, 
«▼n, 14) '«»*'« — Il n'y a polnl do 
pays on elle ait oïdté plot de diapnlcs 
qu'à Londres, xrii, aaS, — Contradic- 
tions apparentes qu'elle présente, xxviu, 
aog erroiV. (Voy. ÉeHtun sointe.) 

Bihlc (la) enjin expliquée^ par |daiieint 
aumôniers du roi de Pologne , xr.ix en 
entier. ( N. B. Cbaqne article de ce com- 
mentaire étant traité à part , vojez les 
■iota GemUe, Exode, Lévitique , Nom- 
bres, Deute'ronome , Josué , Ése/ras , Es- 
ther, Prophètes, Daniel, Êzcchlet, Ozce, 
Jonas, Macchabées, etc.) — Extraits 
d'ono lettre de Frédéric II â d*Aleinbert, 
asaojet de cet ouvrage, S.— PféAtee te 

nouvel éditeur , 3 . 

Bible (la) tics Septante, (Voy. Ptolo* 
ilix>Paii.A »Ki.r B a . ) 

BiUiotkè^m ( la ) èletse, Tera d not« 
an snjet de cette collection, XLvm , 400; 
txvf, 55 5. 

Bibliothèque (In) française, journal. 
Lattre adrsaiée, en 1786, â ace antenrs , 
en a^jct de J.-B. Rousseau , i.it , i85. 
Autre, en 1738, relative k une critiqno 
des Éléments de Newton, un, a3 r. 

BUtiotlùque (le iVSMltwAe), journal pu- 
bité i La Haye, de X738 à 1744. Extrait 
de l'année 1740 , relatif à l'édition de 
Y Ânti- Machiavel ^ morcean attribné à 
Voltaire, xxxvin, 483. 

Bièliothèque ( la ) impartiale , jonmal 
publié à Bénin. Lettre eo lédaetmr, en 
175a, Lvr, 104. 

Bibliothèque (la) raisonnée, journal im- 
primé en BMIaade. Cea qne Voluire en 
fiiiaait, et lettre qn*îl écrit, en 173a , i 
ses auteurs, sur l'incendie d'Altena,xxxvn, 
97 et suiv. — Article de lui, qni en est 
extrait , sur les Œuvres de Maupcrtuis , 
xxxix, 438. 

Bibliothèque ( la ) royale , k Firit. 
Henri IV en est le vrai fondateur, xvifi, 
14 <t. — (kimbieu s'est enrichie sous 
Looia XrV et ces aucceaaenra , xx , 399. 
— Est, sans contredit, le monument leplos 

pi é< ii iix qnî Miil en Fntnee, xxvrt, 336. 

Bibliothèque ( la ) universelle des Ro- 
mans. Lettre anx éditeurs de cette collec- 
tion, Lxix, 388. (Voy. Biomamt,) 
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B(KLPBi.n (baron de), auteur des Insti- 
Mmu poUt'iquts «t de dïvtn aolrcs ou* 
vragce. Lettre qui lui est «d r e i aéa en 

1761, MX, '+58. — Notice, ibid. 

Jiicn. La tctutation de i'axiome Tout 
êtt hien, sujet du po«ne sur 1« IMSmlrt 
d» JUsbonne , xu , 1 89. — Et du roman 
de Cantilde , xxxm , a 19 et suiv. — 
L'axiooje n'ext vrai qu'en considérant 
raRangement de Tuniven entier» 160.— 
Qoo aoirvarain Uan est mua efaluière, 
xazvii , 388 , 343. — Du bien physique 
et moral, 344- — Des systèmes sur l'ori- 
gine du bien et du uiai , 345 et suiv. — 
Difficulté de oetle qaealioo, uzns, 409. 
— Que le ploa grand bien est toujours 
înèlé il'.im<Tttunp, vu, 419. — Que le bien 
pbjsique et le bien moral n'ont d'exis- 
ttace que par rapport à nous , xuvic » 
337 et suiv. — Qcie la aoMuie do bien et 
celle «lu mal sont égales, xiii, ao8. — Fa- 
bles des anciciis sur Irur origiae, xv, a 6, 
3x4» — Que le mieux est l'enneuii du 
i«M;eoateeii van à ee aqjet, xii , 83. 
(Toy. Tout est bien.) 

Bien (le). Pourquoi on a raison de 
l'appeler fortUM , lix , SaS. — On doit 
ooaptt de aoo usage public, et qui Ten* 
aercUt rat mauTais citoyen, ti, 140, 141. 

Bienfaisance. Mot cré^ par Tabbé de 
Saint-Hi<>rre,xii, too. — D'autrt-s disent 
par Balzac, lui, 3o6. — Qnatraiuaeur celte 
viftD« 3Uf« m3| 558f $6o* 

BitHFAiT, entraprenenr de roarion- 
netres. Cumnient figure dans la facétie 
de V Histoire de PoUchUiieUe, xi.u, et 

MatJmU, Peuvent tout sur une ame 

bien née, tu, i 55. — Quand ils font rougir, 
ne sont plus qu'un affront, m, 3^7, 4A6. 
—Vers exprimant la reconnaissance d'un 
biauftil A un prfaraa devenu depuis pefaé* 
«oienr, 3 1 1 , 449*— 'Qa*!! m Aint ftfiiaar 
aat bien&its & personne, xtt, 9^3. 

Biens tt Église. Leur cumnlation dé- 
fendue par l*ETangile, xxTii, 36i.— Con- 
fisqués aona Dioclétien, 36a. — Comment 
deviennent considérables sons Constantin 
cl lixsùiùvn , ibid. — Par qui régis pen- 
dant les cinq premiers siècles de notre 
in, et comment distribués, 364* — Poa- 
aédéa la plupart, sous Louis XIII, par des 
laïques et des princes du snng, et regardes 
comme des biens de famille, xviti, 181. 
~Arfièt du parleftoent de Toulouae, au 
17* aiéde, pour que les pauvres j parti- 
cipent, xxvff, Î64. — Ktlit (k- 1749, qui 
défend toute acquisition aux églises, sans 



lalina patentée du roi, 363.— Fonnaliléa 
niitéca en France pour leur aliénation, «t 

observations sur « etle jurisprudmcc, 364. 
— Pourquoi ne sont ni wcres, ni inlaugi- 
bles, xxvm, 474- (Voy. Bénéfices.) 

Bicnséanctt. Lee nôtres ne sont point 
mîtes des autres peuples; faiu qui le 
prouvent, xxix, et sittv. 

Bienséances UuàuaUs. Leurs règles 
août un pen arbitraires^ if, SS?.— Molilà 
de leur néoessilé, m, i56.— DifTérence 
établie entre les bienséances de la scène 
française et celles de la scène italienne, 
T, 106 et suif «i3, Il 8. — Sanaellea 
il uY u point de Traica beautés cbez lea 
nations policées, vi 11, 193. — Les nôtres 
sont qoelquefois un peu fades, v, 35a. 

Bigainic. ^'alore de ce délit, 1, Son.— 
Celle dea pmiera nié de France, xv» 
409* 4a I, 507; XXIX, 357 et suiv.; xli, 
3o, 47.— Anecdotes an sujet des bigames, 
xvit, afi6; xui, 676; i., 3oa.— En quel 
cas la bigamie aulorisée par Grégoire II, 
a» à quelle condition, xvti, Sk64; s>»f 
359. 

15i«;ex ou B0OEX (Simon). Ouvrages 
qui lui sont attribués, xiv, a86;xLV, i58, 
1 83 ; Lxi, 86.— Vollaif«a publié plosieun 
écrits sous ce peendonyme, iùid.—8ùa 
séjour chez Tautrur en 1-63, il>id. 

Bitiiiif:ouaT(dc). Madrigaux qu'où en 
cite, I, 348. 

Bioaon (l'abbé /ean-PaKO> protecteur 
télé des lettres. Atuqué par J.-B. Rous- 
seau, xu, 363, 367.— Sa constitution ri- 
dicule de l'Académie des sciences, xxxiTif, 
•70.— Fit sonmettra tonlaa lea Académies 
aux secrétaires d'état ; ne peut réussir à 
faire adopter le même règlement pour 
l'Académie frauçai&e, xxvi, 78 et sutv. 

Bioxov {Jérôme), aToeat-générd an 
parlament, aona honà XTV. A laissé ou 
pina grand nom qne de grands ouvrages, 
XIX, 60. — Travailla à la réforme des lois, 
xz, a53. — Comment démontrait que la 
loiaaliqueeatfondanMnlakponrlaFfaaee, 

XXXI, 56. 

BrcîToi» {Àrmand'JérâlM\ i>ic'N''t des 
marchands à Paris, et bibUotbucuire do 
luL Mention qu*on en lait, kxt, s 19. 

BiooT, intendant du Canada, an i?»^. 

Accusé de malversations; son procès cri- 
minel, el mauvaise plaisanterie a ce sujet, 
i,x, 45o; 1.X1, a36; i.xix, 537. 

BciAAnn, ealialer-général dea poatei. 
Sa dévotion, sa banqueroute; il est con- 
damné au pilur i.xii, 648iXiv,a37,a4o; 
xxziii, lâa ; ijlv, 3iG. 
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Bll.LiT (de), nercu ile rarchcvJ^M 

(l'Auch Muntillet, Ce qu'on en dit, ui, 
456, 485. 

Bf M.AUT {yiiiatn)f poëtB connn mm» le 
nom de JMSsftPv jifiam^ mcnidsier k Nevcn. 
Notice qui le conoeroe, et nodetn qa*oa 
en cite, xix, 6u. 

BiLLY (de), gouvernear tia jeune comte 
de Clermoiit. Yen qoi loi wmt edraieée 
dans la Fete tle JJciïbat^ ii, 338. 

Bino (l'amiral). RYrrc.) 

Bioao, évéqae d'Annrcy. Lettre que 
hâ éerit Y<dteire, en 1759, pour le prinr 
d'empécber on curé de vilUge de fidra 
vendre lea nienbles de nialbcareux qu'il a 
vexés, tviii, 277. (for. Aucia:».) — 
Autre, en 1768, au nom de M'"*' Denis, 
•nr le nlae peteomiege, et qui, en même 
tempe, est apologétiqae deFtateor, xwi, 
I. — Il reproche à Voltaire u communion 
comme on acte d'hypocrisie : réponses 
en reçoit, i.xt, 5o, 57, 71, 78, 83, 
1 43> — Envoie en roi lenro ocwp oadenee, 
1-43 t 4 «S. — Ce que ce monarque 
lot fait répondre par M. de Saint-i-luren- 
tlo, dont il a l'indiscrétion de faire im- 
primer la lettre, 449. Son ancienne 
affaire avee le parlement de Paria, 143, 
45r, /177. — Fait pnhiirr nne prélendue 
profession de loi de l'auteur en patois sa- 
*07*nl, 499.-^8ea ftiponneriea ihfolo- 
giqnea; alinaton k la querelle quM ent 
avec l'auteur pour ccftf profession dt- foi 
aapposee, xxix, 3 3o et sut\'. — Couijiaré à 
Gcor^ d*Alezandrie ; sou portrait, xxvi, 
484'~Ant«ea ddtaila anr aa peiaonne et 
anr ses manœuvres TOntre Toltairc, qa*il 
voulait faire enlever de Kcrnei, 1, a55; 
XIII, 269, 319; XLviii, 36i, 385; lxv, 
449f 4^ > 1 464t 4 7 7* — Lettre, aona le nom 
d*un pavent de l'antenr, qui lui reproche 
ses calomnies, et le menace de poursuites 
juridiques, xLvt, 3. — Regardé comme un 
atbée de pratique, lxv, x6x. 

Binaout (cardinal de), chancelier et 
gardeHlee*sceaux. Fut un de ceux qui 
préparèrent la jonrnée de la Saint-Kartbé- 
lerai, xviii, 7a;xiii, 139. — Son moyen 
fiivofi pour la destraciion des hoguenoia, 

ibid. 

BiRAGOX, nevcn du cardînal-cliancelier, 
connu aous le subri(|tifl de iiacremorc. 
Tué par Mayenne, à qui il demandait la 
réeompenie de aea aervicea, xvin, i58. 

Binài (jen de). Tcra 7 fdatift, mi, 
59. 

BiaoH {Henri de Gontaut, waic<:hal 
de). 8e ditfingne à b Uuille d*Ivry; 



vms qni le caractérisent, x, 265.— Sun 
proposa Hfurî IV après Ih victoire, i^lil. 
— Taé au sirge d'Kpernay, /A/V/. 

Binon {Charles de GoRTAVT, maréchal 
de), fila dn précédent. Tert qni le carae> 
tériaeot, z, 965. — Henri lY lui aauveln 
vie dans une bat;iillr, 376, 377. — I)éca> 
pité à la Bastille pour avoir conspiré de- 
puis, «65.— Alinaiona k sa trahison, S^id,t 
•77. — Réflexions snrson suppliée; pOOr> 
quoi le roi aurait dù loi pardonner, aaumt 
373. 

BiaoH {Amuwd'ChaHes de Gonraor, 
doo de), maréchal de Ftrmiee. Rleesé aa 

sirj^e de landau, xix, 11. — A servi dana 
toutes les guerres de Louis XI'V, ibid. 

iSiROH ( iMuis-Antoine do Govtaut, 
dno de), lile du précédent. Part glerienae 

qn'îlpretul à la bataille de Dettingcn, XXI, 
99. — El à celle de Kontenoi, xii, 1 K»; 
XXI, 137, 143. — Ce que Louis XV lui dit 
à oe snjet, 145. 

/iirzt n, petite ville de Ltthoanie. Ligue 
qn'y forment le ciar l*ierre et KrédtTÎc* 
Auguste contre la Suède, xxiv, 84- — 
Charles XII y entre en vainqueur, 87. 

Bisac (comte do). Tné devant Mna- 
ihricht, dn damier ooap tiré daarempana. 
xxxix, 4a. 

Uissi (cardinal de). L'un des plus ar- 
denta défensenra de la bulle UmlgenituB , 
xs, 43o. 

l'iTAtBK {^Paul - Jvn'in-r) , traducteur 
d'Ilumcre. Son voyage à I-'crnei en 1777; 
ce qu'en dit Frédéric II à cette occasion, 
I.XX, 36 1, 37a. 

BiTAUT, con.HcilIcr au parlement de 
Paris , do temps de la l'roude. Chargé 
d'informer contre Maxa ri u exilé et contre 
aon armée, zzii, a7a.-— Vait rompre lea 
ponts par où devait passer le cardinal ^ 
rappelé dt* son e\il, \ix. 3o5. - Prison- 
nier des troupes du roi, est relâché, et 
moqué de tous les partb, UrUL; xxii, 
97a. 

RtTOfTTO (févéque de), moine du Mila- 
nais. l'Iaisant sermon par lequel il o«ivir 
le concile de Trente, xviii, 80; lix, 391. 

Bilonto (bataille de). Notice 7 relative, 
xsf, 53. 

Bi.AKK, amiral anglais. Opposé k l'a- 
miral hollandais Truinp, xix, 3au. — 
Brûle les galiona d'Espagne auprès des 
ilea Canariea, 3*7. — Comment force le 
grand • inquisiteur de Portugal il venir 
traiter à .son hord , Xf.v , 76. 

fiia/ic (le) et i\oir (le), coule philoso- 
phique , xxxiii , 349. 
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Rumoii , MBor lUi col dk France Fbi* 

li|»pe-li> Bc>l. Marié» A Rodolphe, 61a 

irAlIx'ii r'", pmppieur; arlirlea moar- 
«juable» du contrat, xxtii , a83. 

BtAVcaia m Bovaaoïr. Époaie don 
Pèdre, rot de Caatllle» xvc , 379. — 
Kxciie les soupçons de «on rnarî , qui la 
i'ait enfertiitT , iln<i. S.i inort; il rn est 
acculé , 3 80. — La laïuille Uenrique de 
CaaiiUe ae Tante d'étie igaoe de aon eoin* 
merce avec vn frère bâtard de aon mari , 
ibid. 

\\ijiii(.uf. D£ Castilui, mère de aaint 
Lonia. Legs que loi lait Lonia YIII, 
zvi, i35. — Sa régence , a5o, 355. — 
Dévouée AU pape, prête de» forces poar 
saccager le I^nj^uedoc , "iSo. — Fait la 
paix dite de Pari» avec le comte de Toa- 
looae» aSi. — Déaapproova bantement 
les projets de croisade do aon fils, ao3; 
XLVii, ïSq. — Sa mort, xvr , 908. 

BLAMceaT {Jea/i)f jésuite , puis mede- 
ein. Antenr de Vjirt du eAonr , qo*il en- 
voie k Yoltaire, i.vii ,41. — Lettfo de 
femercSonent qu'il en reçoit, ihid. 

BLincMiNii.. {yoy. Novioa-BL4no 
ainii. et PoTiaa.) 

BUuuu» Tmtê eau <|n*on aoppoaa 
avant le la* siècle sont ëvidemmenl 
fiiux , XVII , aa. (Voy. Armoiries.) 

Blasphème. Origine et définition du 
nMt,neii, 373. — Ce qui eat bla^liè- 
DM dans nn pays est soimnt piilé dana 
no autre f 375. — Peines portées contre 
ee délit , principalement par l'ordonnance 
da t666, et oonndéntiooB j relative», 
374 «wir./ xtMf 374 or su»,, 4a8 et 
suif. 

iilé 00 bled. Origine du mol et de la 
chose, XXVII, 38u. ^ — Sa richesse, et 
anpériorilé dn paye qni le produit anr 
tout autre pays poremant commerçant, 
383. — Son histoire en France, 386, — 
Quand fut connu ea Angleterre et en 
Bcoew, 39t. — Kieheaaea raapectlvea de 
cette denrée chea les antres nations, 
3<)3. — Actes relatifs à son importation 
ou exportation, 387 et suîv. — Prover- 
bes qu'elle a foomia, et commentaire k 
ee ai^ct, 391 , 39A. — Petll éeril anr Yms» 
rèt du conseil du i3 septembre 1774» 
qui en permet le libre commerce dans 
tout le royaume, xltui , 8a. — Apolo- 
goeà oeai^et, iifi. — Entravée niaaa A 
sa oiradation, et mouvements qu'elles 
occasionnent en 1775, iiK. — Sa valenr 
4 diverses époques, xxxvii , 55a. — 
If*aat paa la nonnilnre de la plus grande 
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partie dn nMnde; immenaee eoairéea oà 
il cet abaolomeni inconnu , xxvf , 53n ; 

Xxvif , Sî^î. (Voy. Crains.) 

Uleinheim, Prétendue pyramide érigée 
Janslea plainea de ce village par l'empe- 
reur Léopold , pour monument de la dé- 
faite des Français, xx, 3?; xxxix, 17. 

— Palais de ce nom, bâti en Angleterre 
à la gluiie de IViarlboruugh , xx , 37; 
zxxvn , a36. (^qr* Anoiaon et Hoehf 
t*dt.) 

Hli^nan (combat »Ie'. (lu le maiècliiil 
d'Hocquiucourt fut battu par le grand 
Gondé f XX y 3o8. — Pourquoi fut ai 
long-tempa eflèbre en France , «Bû#. 

Br.iîc D£ SAr>MoRE, littérateur. Vers, 
en 1 76a , au sujet de son Hcroide do 
GabritUe d^Ettrte* , xk , 54a. — Trait 
épigrammatique 7 rebtîf« uc, 87.'— 
Lettres, en 1766, anr son édition pro> 
jetée (le Racine, t.xiii, 3 ai. — Antres, 
sur les prétendues lettres secrètes de VoU 
taire, publiées par Robinet, îAfVI., 35o. 

— Justifié d'avoir aucunement i>artlcipé 
à ce libelle, 343 , 35o. — Loué comme 
anteur d'an joli Recueil de vers, uct, 
467.-110 boonaa reoMnine» sur Tart 
dramatique, 473. — Et d'une bvoebare 
contre les préjugés littéraires , 538. — 
Prend la détende de Voltaire au sujet des 
critiques de celui-ci sur Corneille , 548. 

— Antenr de la tragédie à'Orphams; œ 
qn*on en dit , lxvici, 406. — Ses Com~ 
mentaires sur Racine, puMIén sous le 
nom de Luneaa de Boiajermain, LXUy 
«17. 

Blois {Louis, comte de). Tué à In 

bataille de Crécy, xvi , 3^4. 

BLOis(CA«r/e^, comte de). Marié ù la fille 
du dernier duc de Bretague , prétend k 
cette province; eat aontenn par Philippe 
de Valois, xvi, 36 1 ; xxit, 5o. — Aprèa 
le traité entre la France et l'Angleterre, 
sa querelle contre Montfort continue, 
XVI, 376. S«»rtia toua deux de prison, 
ils se combattent en bataille rangée pfèa 
d'Anray; Charles est tué, ibid. 

huoi» {Marie- Anne de Bourdon, dite 
JH^ de) , fiUe naturelle légiUméa do 
Lonia XIV et de madame de La TalUèin. 
Sa naissance ; son mariage avec le prince 
de Conti , XIX, 4, 8; XX, t6a. (^Of. 
princesse de Coari.) 

BuMa {Prançois0'Mane de Booaaon , 
dite M"*^ de;, fille naturelle légitimée de 
Lonis XIV et de M'"' de Montespan. Sa 
naissance, XIX, 5. — Mariée à Philippe, 
due d'Orléans, depuis régent de France, 
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f}ûl.;n» 1S7. — Sa mort , xtXt S. 

Blois (ville de). De* élati qti*y tint 
Henri III» et <!«• Iriir irstilfat, x, lao. 

— Anecdote relative à son cLàteau , i a i. 
(Voy. États-généraux et les Goim.) 

BtiM{tnité d«), en i5o/| , entre Maid* 
miUaa «t Louis XII. Quel en fut l'aatear, 
xvtt ,98. — Rèliexion» critiques y rela- 
tive», ibid.;xxiu, i%û. 

Bmwdkav {Ciaudey Aoleor d'un Jour- 
nal du Palais^ en tocicté avec Gabriel 
Gucrer ; ce qu'on en dit, xix, lao. 

B1.OHOBI. {David), A prouvé la faus- 
■elé dea dëcrétalea de la eofleetloo d*Iai* 
dore, xiTiu, 3o6. 

Blonoki. {François). A achevé le beau 
monument de la porte Saint-Denis, à 
Paris, x(i, 36a. 

B&oilOBii {JmefueS'F^runeois)t neveu do 
pHoMenty etaosAÎ archiierte. Loué com- 
me coopàsteur de VEnqrclopétUe, xxxi, 
■ 4o5. 

Bvcmvn. d'Ahwiookt, eapitaloo do 

Nonnandie. Son beau fait d*ames i la 
jonmée de Mrsle , xxr , 1 5o ; i.v , 78. 

Blot , bel esprit du temps de la Fron- 
de. Comment lonmo en ridioole Vênèt 
do pnMOffiplioB da parleneac do Pluio 
contre le cardinal Mit7.iinn , xix , 3o4. 

BoABDii.r.A , dernier roi de Grenade. 
Soalenu par Ferdinand et Isabelle dans 
aa révolto contra aon omlo, oaqael 11 
aoooède, zvii, 44« — Détrôné ensuite par 
eox, va finir sa vie en Afrique ; ses regrets 
en abandonnant sa capitale, ibid. et suiv. 

Boaiovi, greffier do llièteNdo-ville do 
Favii. roorqooi aoa fila aatosaiM lo ma- 
récbal Saint-André, xxit, 

Bocara, célèbre ville d'Asie. D'où tire 
aon nom, xti, 9a3. — Rançonnée et 
br&léo por Gongia-Koo, Aid. — Sea rol- 
noa par qiû réparées , aa6. 

Bof.cACt. A fixé la langue toscane; 
en est encore le premier modèle en prose, 
xvx , 4a6. — Député par Ica jPlorentina 
Tera Pétrarque, ibid. — Ont célébré tous 
denx Jeanne »!»• Naple», leardisciple, ibid. 

— S.i f.icétic de la Confession de Srr Ciap" 
jjciitttok l'article de la mort, xuii, 479. 

Boooauvi ( le). FaUo qa'on en dlo , 
IV, 159. 

BocHART (Samuel), l'n des plu» sa- 
vants hommes de l'Europe dans les langues 
comme dant lliiatoife; Notice, zn, 61. 

— prétenda que Baccfaoa cit une co- 
pie de Moïse et de Josué , xv , 12 5. — 
Et que les Celtes étaient une colonie 
égyptienne, xxvii , 535. 
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Bomv. De aa HépuèUfue et de aa Jft^ 

thode de C Histoire f xxviir, 1 1 5. — Y dit 
que riniluence du climat est le principe 
du {gouvernement des peuples et de leur 
religion, Md, — Glé aor la rérélatioa de 
la coB ft iaioii, i5o« 

RoEMOR DB SAasaocK, élecicar do 
Trêves vers la lin da 14'' siècle. Grands 
démêlés qu'il ent aveo le Palatinat , xxiii, 
«4. 

BoEMoir m VA^vsBaao , électeur de 
Trêves au \ V' .sircle. Détruit des cbâleanx 
de baruus \oleurs, xxiii, 24. — Mort 
eniagg, f'Mrf. 

BoKR B A^AV R , célèbre médeci n . Son élogo, 
XX, 333. — Trait singulier qu'il rapporte 
sur le pouvoir des vapeurs, zlvii, 357. 

— Physlden aoaaî onct que médecin 
habile, suTitc, S f . — > Son jafeneni sar 
la physique de Descartes, 367^1.111, 

— Commente pnr Lamétrie, xi.iii , 53ï. 
Uœiif (le). Employé au Uboui*; veta 

doMripHfa, xiv , tSs. — > Comparé à wm 
trafiquant , un commis, ibid. — Sym- 
bole d'adoratioD ebealeaÉgypliena.(Voy. 
Apis,) 

BowEAVi». Looé pour aon goèt m 
afchtfeotnre, xn, 3a 3. 

BoGORis, roi de Buli^.nio. De sa con- 
version au christianiame, xv, SiS; axviit 
43o. 

Boovt*, giand^oga de Solot^aaadou 

Combien, dans aon livre sur les inrciiaia, 
«'est Tanté d'en avoir fait brûler, xi.ri, 
394; XLvt, 4^7. — Est celui qui a \m 
pim approfondi la )urispradoaoe do la 
aoreellerie, xxvri , 408. 

Rohi'inc {\:\ .0\hnt] la rend province 
de l'Empire, et rétablit l'ancienne religion, 
XV, 5a6;xxia, 11 a, 1 16. ~ Keooace 
de noofCBB as obriatlaidanM, xn , 48. 

— Est érigée en royaume, io3. — ■ Sea 
rois depola la fin du x3° aièoiet ssnt, 
au. 

Bohémt on Èi^pticns. A qoeUa aapèca 
(le vagabonds on a donné coa nooM, xvn, 

55 e/ suiv. — Comment ce ramas d'an- 
ciens prêtres s'est perpétué jusqu'à nos 
jours, 57. — Différence qu'il y a entre 
o«3t 01 loa jaift, xun, 149. 

BoHKMoiTD , fils de Robert Guiscard. 
Accompagne son père dans son entreprise 
contre Cunsisntinople , xvi, 33. — Le 
ploa politique dea prinecs croisés , 169, 

— Magnifu:cn(>c de Teroperenr Alexis & 
son égard, 166, — Se fait céder par lea 
croisés tout le pay s d'Antioche, 34, 167. 

BoiLBRO (<?///»), frère aîné de Boileaa- 
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DMpvéMB. A Mt qoelqaet tndbictioiu 
qui vtltBt niïrnx que %eê ven, xts, c«. 

— Notice, ihiJ. - Manière îpnominieii^e 
dont il fut traité par «ud propre frère 
èmn Mê iw ii ai ite» MtlrM, xxztx, 367. 

BoiLBAV {Jmôqnes\ aolM aîné de Des- 
prranx, clorteur He Sorlttinne. Esprit bi- 
«arriî t|iii a f^it de» livre» bizarres, écrits 
dans on latio extraordinaire ; et mot 
qu'on en eite A es nqef , ttx , 6a; zs , 
465. — Dénon^ couMne un blaspbAnie 
IVIoge tirs Chinois par le P. Lecomfe. 
iind. — £»t auteur du livre tes Firtfft-/- 
Umt», et de quelqaceeutree de cette espèce; 
ce qne De^réenx* «m hèn, ûmêêH de 

BoiLtAu-DupRÉACx (Nicolas). A bien 
coooa Tart d'écrire, et Ta bien enseigne, 
txw , 36S. — A donné le enseigné et 
|*eseniple da vrai dana presque tons ses 
«mvrages, xxxrx , 574. — Vers âf hii, 
qui doivent être la règle de tout homme 
qoi parle on qni écrit, xix, 368. — Pre- 
mier maître dans l'art difBcile des vers 
français, ix. l-S. — Folle peintre des 
moraraet surtout du ridicule, xii, a53. 

— Imitateur, a des beauté* froideittent 
lierfithee, ut« 17.— > Fonrqaoi e'obttimit 
■ 1 nr pie leconnaître la supériorité de* 
JVIodcrne» sur les Anriern , xx, 3 39. -w 
Dans la querelle à leur sujet, s'est moqué 
de Penrtîdt beau coup pfot qn*fl n*a joa* 
tillé Homère, xxvi, 3 5o. — Belle irudur- 
tîon en vers qu'il a faite d'un endioit de 
ce poète, xxxix, 273. — Qui lui inspira 
legont de la satire, xxxvni, 333. — Ori< 
giira de querelle evee Chapelain, 

— Motifs de ton acharnement contre 
Qninault , 335. — A quoi ont servi ses 
Satires, 336. — Avec quelle circonspec- 
tion il fiint let lire, zun, «67. — > Kt» 
proche qn*on hrf lUt é*j avoir toujours 

attaqué des personnes dont il n'avait pas 
sujet de se plaindre, xiv, 264. — Criti- 
que d*iin vers aingolier de as prsnrfère 
satire, xntx, 38». — ' De qoelqncs rm 

de la satire snr V Honneur , xxx, t5\. — 
De celle sur t Etjuii'nrjiie. xx\rx. 275. — 
De celle sur les Embarras de Paris, xxx, 
8s. — De eelle contre In Fm/mes; tort 
qo*il a en d'y couvrir de ridicule nne 
dame qui avait appris l'astronomie, iv, 
45o; LUI, |65. — Celle ad re-ssee J mon 
esfrit ert on <^sf-d*eenvre , li , a66. — 
Ifs lot que le second des sstiriqnss fran* 
r.-,(>< ; Pmcal fut 1" preinif-r, x\, f\il. — 
Par ses lirlles Eptlrcs a instruit la pos- 
térité, iiu. — A mis la raison en vers 

Tome I. 
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hsmonisnx, xci, 355; uivni, 555; lit, 
3(i3. — Obaervstions snr celle du Passage 

du Rhin, xti, ïa3 et suit». — Son Artpnéti- 
que en quoi snpériear à celui d'Horace, 
xivn, 1 1 8 ; zxxTni, 355 ; xt.i, 56a ; i.xx, 
349. — Son Lê^iHh enl d'abord le nom 

de poëine biirlesqne, xxvii, r3. — Pour- 
quoi son Ode sur la pritr de \ainnr ne 
réussirait pas aujourd'hui , xit, 477. — 
Critique de eetto ^éee, ssn, x3a. — Ses 
Satires infitrieures à ses antres ôovragea, 
tr , '^65. — Sans ses belles P.pîtres , et 
surtout sou .1 rt poétique f aurait une trc» 
mince réputation, xk, 3ao; xxxix, 267. 

— Qn*il fitnt distinguer soignenssment, 

dans sf s vers, ce qoî e?»t devenu pro\ erbe, 
d'avec ce qui mérite de devenir maxime, 
XIX, 6x . — Notice qai le concerne, ibid. 
^ Dbtrihna souTcnt arec partialité ses 
louanges et ses censures, xxxvti, «45. — 
S'est moqué à tort d'Alexandre , xxrr, 
164, 17a. — Injuste envers le lasse, 
zm, s63; XX^ui, 248. — Envers Qui- 
naolt, s», «Si; ziii, »57, s63; xxvh. 
I ri ; xxvirr, rî^f) ; xxxtx , 765. — Quand 
son goût fut mûri par l'âge, changea d'a- 
ria sur Voiture , qu'il avait loué dans ses 
précédentes Satires, xn, 346 ; xBtx,ai8. 
^Ce qui peut excuser jusqu'à nn certain 
point son injustice envers La Fontaine, 
3oo. — A trop loué Segrais, xit, 344. — 
A trop niéprîaé Créidllon, xiz, 88 ; xl, 
487. — Pourquoi refusa son suffrage an 
marfjuis de Saint-Aiil^ire , lor» de son 
élection à l'Académie française, xix, ig4. 

— A raillé indiaeritement Gnillaome III 
dans son CMe siw Nsmnr, ut , 477. — 
Sa dispute avec Hucf sur un passage de 
la Genèse, xr.vii, /|33. — Entreprit un 
prologue d'opéra pour montrer a Qui- 
naidt comment il fidhrit s'y prendre , et 
n*en fit qtt*nn très mtovals, fort au-des- 
sous de ceux de ce jioè'le, qu'il affectait 
de tant rabaisser, xxxix, 367. — Pourquoi 
on loi pardonne la mtire, xii, ()7. — A 
lait celle de respèce hiunsine, 88. — Ko* 
tilité d'un grand nombre des sujets qu'il 
a traités, 1 5ti. — Oouuueiit jiig«* dans le 
Temple du Goût; ce qu'il efface de ses 
oavrsges, 355. — S^ réconcilie avec 
Qninaidt, ibid. — A eu fort de dire Vir- 
gile sans défaut, 32a. — Pensée fau9.se 
qu'on en relève, xxiz, a a 6. — Épigrarome 
de Ghspdie contre Ini, xix , 78. — Csi 
qne Chariss Xn firisalt de ses écrits, xxiv, 
209. — Part qu^il ent aux libéralités de 
l.ouis XIV, XX, i ^ïR; XXXIX, f». — Son 
altercation avec ce monarque, au sujet de 

1% 
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quelques vera qo*!! bUimit , et que |« foi 
troovait Ixtns, xx, oli. — Sa répons»* .m 
aojet d'une inipertineole Mlire qu'on lui 
«ttriboftit, II, i8. — PaniM •o«cdol« 
qu*OB en rapport* ao sujet d'AddieoDt 
xrx, 176. — Autre, au sujet de Quinanit, 
180. — Ce cju'cu diMit la nierc de Vol- 
taire, qui l'avait vu, lus, 494* — Ver» 
qai le ceraetériieiit , ui, «53, 3S5. — 
En quels terme* l'auteur en parle daiit 
Texorde de la l^oi naturelle, i56. — 
Épiire satirique qui lui est adressée, ziii, 
«57.— Pay^ eonne historiographe, n'a 
jamais rien t'erit, 180; uv«9. — D*«i 
paralh-Ic pultlié en Angleterre entre lui, 
Horace et Pope, xl, 296. — Comment 
caractérisé par Middieton, xuit, 700. 

Bot «BUT (Nieidas), Antenr d*ezoe1lfliitaa 
recherches sur les théitres anciens et ior 
les tribus romaines, xix, 6^. — Critique 
dur, ibid. — Épigrauinie de La Faye contre 
laî, 1 43. — Peint danala Temple du Goét 
sous le nom da Babdoo , cftÛ. ; xti, 336» 
Mil. — C«)niroent s'en ▼eof'ea , 3i8. — 
Par qui fut accusé d'athéisme, xix, 6a; 
tjUf — Pourquoi la sépulture ecolé- 
aiaallqna Inl Ait refusée, uv, 98.-* Per* 
sécuté même sprès sa mort; fut privé de 
l'élogp fun«-brc que lui drvaît son succes- 
seur M rAcadciuie, lxi, 296. — Jnstiâé 

des indignes calonniiea d*nn prétendu 

dictionnaire hiatoriqne, xix, 63; xxvm, 
35o. — I^pigramme qu'il fit contre J.-B. 
Roossean, xxxvit, 490; mi, 291. — An- 
tftt délaila sur l'origiae de leur iiumitié, 
xsxvit, 489. — Libelle diflàmatoire piAlié 
aprr.^ sa mort, sous le titre de Mémoire, 
dans lequel il accuse Lamotte-Hondard, 
Saurin et Malai'er d'avoir ourdi la trarae 
qui le perdit; disenssion et réfutation k 
€9tnj0tfMMX, x35 et sm\-. 

RorsARD, fabuliste. Ce qu^en dît Vol- 
taire, lxviii, ao4. 

Boit-BooiiBOH (seigneur de), amant da 
la raine Isabelle de Bavière. Cousu dans 
un sac par orHre du roi Cliarica VI^ et 
jeté daus la Seine, xvi, 399. 

BoisusLin (comte de). Lettre qui lui 
aatadresléaen 1769» uue, tia. 

Boisoiua (comtesse Cussi dt). Iiettre 
d*invîtatîori qui lui est adressée en 1771, 
Lxvii, 143. — Son séjour à Feinei en 
1772 ; ce qu*en dit Tanteur, 460, 461. 

Roisc.Ki.iN (Jeau CussÉ de), archevéqua 
d'Aix, depuis cardinal. Notice, ulvii, 
aia. 

Boi8GUit.t.BBaaT, lieutenant-général au 
bailliage de Eonan. 8*était mme et préien* 
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dait fain U fortune de l'état , ntw, nSt. 

— \tilPiM de la Pûnr royale , satire où 
il décrie l'administration du grand Golbert, 
et qnll eut Taudaee d^attribner à Vanban, 
iHd,fm^ ai8;»tTi, laS; zsis,954; 
xxxrv, 39; xMr,7i ; xr.viu, 1 10. — Note 
de l'éditeur , au sujet de celle assertion 
répétée de Voltaire, xxxiv , 40. — Son 
DitaU de U Fnmee réfuté. XX, s'ra. — 
Notice, sÙ^dL 

Bois-JouRDAïK. TJicheté andaciensr 
de ce capitaine, qui livre Trêve» au\ 
Impériaux, malgré le maréchal de Créqui. 
SIS* 4^3. 

BoisLrvR (r;^iAne/ de) , év«'quc d'A- 
vranches, frère d'un parti.san dont il avait 
partagé les concussions. Est condamné, 
en 1664, à ma amende de donae aulla 
Iranca, ix, i4i. 

BoI9MOR\^n (l'abbé). De sa traduction 
du Paradis perdu de Milton, en société 
avec Dnpfé d« 8alnt-Manr , xux ,172, 
180. 

Bois-RoBERT(Fr«/;eoM La Métel, abbc 
de). Un des cinq auteura qui travaillaient 
aux pièces dont le cardinal de Richelieu 
donnait le pian, rot ; zsxv. S, 49. — 
Lettre que cette éminenre lui 6t écrire a 
Mairel , au sujet du Cul, 47. — Iv«i 
ti^oiuA ccicbre par suu mérite que par jia 
faveur et aa fortune, xiz, 63. — A oon^ 
posé dix-bnit pièces de théâtre, ibid» — 
La plupart sont des fables insipides tans 
mœurs et sans caractères, viii, t88. 

Bonav. Sa comédie des Dehors tro/n^ 
peurs ; ce qn*on an dit , uv, 83. 

Botssritrx (comte de), neveu du maré* 
chai de Villars. Knvoyé ponr pacifier la 
Curse, XXI, 394» — Malbeursde sou ex|>«- 
dition , 396. — > Le chagrin bâte aa mort, 

ihid. 

lioissY (Lacs de), rédacteur iJii Secrr- 
taùe du Parnasse. Lettre qui lui est adre^ 
aéa, en 1770, iroecaaion de ce recueil, 
Lxvi, 507. — AniMa,anr divefaanjeia, de 
I 773 à 1777 , i.xviit , 187 ; LUX, aSa ; 
LXX, 4l|3i5. — V.si .luii'tu d'une Critique 
des Trois siècles de Sabatiier, lxviu, 187; 
1.XIS, a Sa. 

Rois via, président franc^mtois. Ter» 
latins qu'on en cite au sujet de deux pré- 
tendus miracles, XLViii, 396. 

Bomir , coré de Paria. Rdle qu*il jooe 
dans Taffiiire daa faiUaia da confession , 

XXt, 3/|3 fCsiliv.; XXII, 3.>i. — Décrété 
et cond.-iinru- deux Cuis par le parlenierU» 
XXI, 344, i46; xxii, 3aa,3a4. 

Boiviir (les frères Jean et i;oMii) , litté> 
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talcors (lu aifcle de Louis XIV. Uliliiede 
bart ODvnges |MMir fliiiclIlfanM des 
iMMtc» de* aaieara grecs « xix , 6S. 

Bnr.Esr.iifl , duc (1r> RotuWnr. BattD par 
Olhon-lf-Orand, x\xm, i iG. 

boLULAS, duc de Pologne. Re^it de 
rwfrwirOAoa m, et etuuite dô pape 
Sylvestre II , le titre de roi , xxni, i$4. 

— Commeat aigaaie son chriatianiame , 
i3ti;xLti(, 447. — Envahit la Bohèiue, 
el se ligue oomrs Hanri II arao pladatua 
princa» d*AllaaMgBe, sxm, iS?. 

KoLt^unaoKi ( Smnt-Jcait, depuis 
lord), secrétaire d'état sous la reine Anne. 
L'uu des négocistean de la paix d'IJtrechl 
en i7ti , xs« 95. — Calonmié ao s^iat 
delà fédaction de ce traité , 1 10. — Ré- 
futé au sujet des intrigues qu*il dit sVtre 
loriuéM en France à cette époque, 96. 

— Aaomil c|Q*il reçnt à Tartailles, 106. 

— Pataécnté après la anort de la reine 
Anno.s<* t <• fut;! «■ en France, 11 S. — Inté- 
resse la gioue de Louis X.IV en faveur do 
prcieudant, ibid, — Fol on des plus bril* 
taMs génies et l'h oiit le plna éloqnani 
de sen siècle, xxn , 3o8 ; xxxtii, 270.-— 
Son portrait, li. G8. — Ses Méinoirrs fe- 
crets appréciés et cité» ; ce qo'on lui re- 
proeha, xtx, 53i ; xncx, 576; lvi, 
439 » 44^* ~ A écrit contre la religion 
chrétienne et contre les théologiens , 
xLiii,495 ; Lxiii, 189. — Ouvrage qui 
Ini est altriboé , sooa le titre itExttmm 
important, etc., etqni est dirigé contre la 
fanatisme , xi.iii , 3i) et stu\'. - Tra«luc- 
tion d'nne lettre i{u'il est .suppose ^voir 
écrite à milord Cornsbury , et de la ré- 
ponaade oalni«el, ao6, aie. — > Inanité 
dans les joomaoz au sujet de ses lettres 
sur l'histoire , publiées aprë» «a mort ; 
JJé/rnte publiée par Voltaire en sa faveur, 
xsxix, 4 5 4 ef tmh, — Ne arolt point qoa 
Mmsa ait existé, xxxr, nS?.— Regarde - 
rbistoire de Joseph comme nn roman, 
xi.ix, lo'i. — Passage du Detilf-rouoinCy 
runtre lequel il s'eiève avec force , i Su. 

— Réflaxiona ▼iolartaa qn*en Ini attri- 
bue au sojet de l'histoire de Josné, 191. 

— Dr l'aventure de Dn^on dan» le temple 
(i'Axul, 947. — Du massacre d'Agag par 
l« prêtre Sanmel, «M. — D^Acbab et dn 
prophète Miehéa , et des rêveries bébrai- 
qoeSy rt stiiv. — D'Klif qui dispose 
de la foudre, 344. — £t d'Elysée qui 
làit dévorer par des ours des enfants qui 
loi ont ri an nem , 340- ~ Cité an sojet 
de b première profisasion de foi ailribuée 
à la secte ehréiicnne, 1. , 447. Ce fat 



BON 9t 

lui qui donna au célèbre Pope le plan du 
reefesrMm, xxvn, 357.-->N*av4itpoar- 
lant gnère lien de penser ainsi, xvii , 90. 

— Il aurait éclairé le penre humain , s il 
n'avait noyé la vérité dans ses ouvrages, 
XXXI, aa7; lvii,66i; lviii, aoo. — 
▼ottairelnl dédia Bruhu, et Ini adnaaa 
ponr dédicace un discoora anr la tragédie 
en général, 11 , 349 er suiv. — Yers h sa 
louange, xiii, 6a. — Sa devise : IfUul 
«ubmrari , zaxnt , 386. — Propos das 
filles de Londres, quand il lot Ikit secré- 
taire dViat, rjiv, 43o; i.xx, iii. — Mot 
célèbre de Ini sur Marlbort>ugh , xxxvii , 
17t. — Fragment d'une lettre sor la su- 
pantlliottt pnbliée aona aon nom par 
Voltalra,», 190. 

Bologne ( duché de ). Le pape Jules II 
en dépossède la maison Eeniivoglio,xxiii, 
S14. 

Hoinbai (Ile de). Séjoor le plna malsain 
de rinde, el le pins incoannode , juvci » 

343. 

BonsaLLts (vicomte de). Son singulier 
praeèa aeee bi danoiselle Campât; Notiea 

qai le concerne, xi.vii, ia4. 

/fomVt. Par qui furent inventées , et 
premier usaye qu'on en lit, x , îo3. — 
Daacription poétique de lanrseffels, ibid., 
ai5. 

Bo!» UK SAfîïT- IIir.AiRK ( Franiois' 
Xavier). Auteur d'nne Disicrtation sur 
taraignée ; vara et notiee qni le conoer» 
nant,i.T, i. 

B»>îf vr ( Jean- Louis d'Usson , inarqnis 
de), auiliassadeut de I mncc à ('ormrant!» 
nople. Ses représentations au sujet du 
rebelle Malraiond, nsurpatenrde la Parse, 
XXV, 875. — Avait rempli les lui^mes 
fonction.^ dipliMualfqnes auprès de plu* 
sieurs autres cours, xxi, a4o; lv, a3. 

Bovâc ( Ftameoif'jinmuui d*Dsaoii , 
marquis de ) , fils du précédent. Massé à 
la bataille de Lanfeldt , un , 180; sxt , 

KoNÀHD, nu des a^eua d'ai /aires du 
OMréAal de Lnxembonrg. Gomment com« 

promet aon maître, xk, 177. 

HoîfWFXTf'KP. ( saint }. Cfenéral de l'or- 
dre des franciscains, .Véléve contre les 
•biu qui s'y sont introdnits , xmi ,57. 

— Ses ouvrages mystiques, xiv, a4a. — 
Notice, itid. — Cité sur la femms de 
neige de saint François d^ Assise, i.xvi, i5o. 

BoHcasv ( Pierre-François) , premier 
commia de M. Torgot. Aotanr d*an écrit 
snr les inconvénienu des droits féodaux^ 
brûlé par arrêt du parlement ; réflexions 
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à M «q«t , uix , 539. LtUrw 
fiicélleatm y relatites , xr.vm , a84« agS. 

— Antre, qui lui e»t adretMC en 1776 » 
Utx, 545. — Notice, ibid. 

BoHD, gentilluNBa* anglds, paitioMA 
pour les spwtadM. Fait tnduln Zaïre , 
la fait jiiGcr par ses amis, y représente 
lui-iuême le rôle de Luaigoan , et meurt 
mr l« théâtre, sa nomenl éè k notm- 
MtiMiiM, m, 140, i53. 

Bordocdàr , soadan de Danias , de l.t 
Syrie et de l'Kpypte. L'un de» ctiiir.s t|uï 
ont le plas &ct vi aox défaite» de «aint 
Loo», xvntf t4o. — Nm chroaiqatan 
en parlent comme d*oo brifUMl; tuoa !«• 
Orientaux le regardent comme un héros 
égal auxSaladin, aax Ouiar et aux Alexaa- 

Botdwur. DUHraita oiagM de ce ter- 
me , et «on étynjolopie , xxrx, 348. — 
Idées diverses qu'on y attache, xxvii , 
339 et suiv. — E&t le port oà teodeal lea 
bomains; vera à oa anjet, xn^ Si . — > 
L'illusion l'aniuNMia et Taoïporta, ne» 
4<) J, — Kst chose passagère , XI, 170. — 
Est une chimère; coapleta aur cette peu* 
a«e , kSS, — Ijb iiaHiik iNMibaor aat la 
clioaa impoaaiUa, sui, 109, a 10 ; xiVt i^* 

— Où le trouver? vers ii ce sojet» &vci, 
.^93. — N'est lont entier nulle part, et est 
partout , maia avec mesure et passager, 
ztif 46» 49; 41. — Conte ofa II eit 
perfODoiiié aonaaon aongrae de ifacéu*, 
XIV , 73. — Chacun l'a près de soi , 90 , 
i4''** — II noua appelle et fuit devant 
nom , 297. ~ Bat partoot mMé 4*amar- 
tuine , V, 496.-7 Naît aouvent du sein de 
la douleur, li , a5r. — A !)»•.'.' lin d'être 
acheté, xii, 75. — L'homme en luit moins 
de caa que de la raison , xsxni, 348. — 
N*eat paa dana la ▼aoiié, 3<o. — Bat en 
noiu, xn, 5 1 , 54 ■ — Le aoaveoir de cdnl 
qui n'est plus est a nos m»nx tin poids 
inaupportahie, iv, 37 8. — -Le monde est 
ptaÎD d'iofortanés ipii m parlent, xii, aoi. 
CVoy. Bmutujc.) 

V>oKivk.v.k. (saint), luisslunnaire anglais. 
Hegiirdé comme l'apotre de rAlletiiagne , 
XXIII , 44. — Fonde l'abbaye de jtulde , 
ibid^ — Créé «▼éqoe de Mayeiiee par 
Carloman aaoa le coqeoQfa d« pape , xv ^ 
387; XX, 3/»^. — Couronne et consacre 
parreronnaisvance b lebellion de Pépin, 
ibid.i^ XXII , (> ; XXIII, 47 ; xliv, 437. — 
Fait ona miaaSoa cbea laa Friaona idelA- 
1res; y reçoit le martyre, xxtii, 49. 

BoNirACK VII, pape. Veut rendre Rome 
aux empereurs d'Orient, xvi, 7; xxiu, 9, 
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I «8.— Appelle lea Arabaa d'Afiriqoa, iUd, 

—Chassé, puis rétabli à la mort de Jean 
XIV, est assijssinc, 9. A fait périr Be- 
noit VI et Jean XIV; deuils de se* 
«mautda et de aaa iatrigoea, vn^ 6. 

BoaiyacB YIII {^BemtntQkkrKM\ pape. 
Son installation; traits caractéristiques 
de aoii pontiiicat, xxiu, >3. — Sa maoic 
de dowMr dea royaoMa, aS4 ef Mâr.— 
Donne le SaedeigM et la Cooe aa rai 
d'Aragon, xvi, a58, «74. — Veut disposer 
de l'Ecosse, a58. — Prétend donner un 
roi à la Hongrie, \ xvii, i6a ; xxni, 
e$e.— ImiUm b juUlé, etejiMte 00e ae- 
eonde fOoroBoe an boonat pontifical, 
XV t, a6o. — Fait porter devant loi deux 
épéea ouet, ibid. — Autorise la fable de 
Notra-DeoM de Lotiita, 43a. — CoBpeié 
i Grégoire Vil, xatni, ai4; xfi, «ySb— 
Ktait gibelin avant d'être pape, ibid. — 
Nuiiiine Charles de Valoi.s empeieor d'O- 
rient, a76. — Ses démêlés avec Philippe-le> 
Bel , à roœaaloii de la b«lle Âtuamlia, 
fili, qoî eal brûlée en Franeet ^^9' 
et suif.; xxvri , 438 et sniv. — Il donne 
ce royaume à Albert d'Autriche, qu'il 
avait d*abofd eseonuaunic , mri, 339, 
tSa; au.111, 387. — Sorpria daaa Agaa* 
nie; »a lierlé, wt, ^83. — Meurt en arri- 
vant à Rome, lùiJ. ; XXIII, 287. — Pinces 
fait à sa mémoire, xvi, a84. — Portrait 
q«*co foBt lea blatotieaa, i4i; nrm, 
5$a. — Canonisa saint Lottia, svi, 379. 

BoiciVArr IX (/''i>rrrToMArr.i.ti).Pape 
durant le grand schisme d'Oceident , 
«uif, 958.--8e aaiilt, par dea Iniriguaa, 
de piwieaca vUleadlulie, 364. — Doooe 
l.t conronne de Hongrie à Ladislas, 305. 
— Remplit l'univers d'indolgeocea pléoie* 
res, XXXII, 3i4- 

MoM (ville de). Priae tmr lea Fienqala 
par les Impériaux, an 1689, aprèa trob 
mois et demi de siépe, xrx, 48a. — Prise 
de nouveau par Marlborongb en 1703, 
«9- 

ItoRHK DE Savoie, sœur de la feaMM 

de Louis XI. Warwiek veut la marier à 
Edouard lV,(jiii fait avorter cette négocia» 
tion, xva, laS. 

BaanAV, panMmnege Mot de la i>e- 
celle. Son portrait; rôle qa*il joue dans 
ce pn<Mne. xr, i H.- A qni l'oo efoit4|e*d 
idikdit aliusion, ibid. 

itotme'Espiranoe. (Voy. Cap de), 
Bomnn (Ck4uies)t médecin ai natwa* 
liste genevois. Auteur de qoelqoea OO* 
vrages ridicules (i<- métaphysique et de 
tbéologie, xLvi , 2 J 9. Plaisanta rèvaria 
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aor U rê»urrection, qu'il a îaMffM dUm 

M Pnli't^ênèsir, ihui.; xi.vit, 4 5 ' ; i.xx, 
60. — Exiiiiiru de »es CotmdérutitMS sur 
I0S corps organisés ; éloge d« Mt WmSgTf 
xu, 497. — kunmr d*im Essai sur les fitm 
etUtés de F âme ; ce qu'on en dit, lix, 576. 
— Comment eut ridirulisè dans le poème 
tic ia Guerre civile de (ienève, xu, a8a, 
a95.— Ce qa*oii m dit à m tajet, uuv, 
M 

BovxEVAi. (comte de). Protcrit de 
l'raace, géncfai en Ailenagae, m fait 
Tnniat BMit baobaiattiiNi dsbMvaiw» 
qa*«ii en iMonte, iii, 269 ; xxi, 3; nzxv, 

43f<. — Anfres détails de se» aventures, 
um, .{9, <i3; i.x, Ooô; m, 18. — Frag- 
ment d'une lettre qu'il écrivit à Voltaire, 
en (743, contenant lee détaila de ion ab> 
jOfsUon, 3U.T1II, 338 er suiv. 

RoKlftVAL (/?<•/«"' de). Bel esprit qui 
vole Voltaire et U\i imprimer uo libelle 
oootre loi, I, 34o; lvi, i-jS, — Cm le 
même à qui J.-B. Rnoateau a adreasë one 
t-pitre, — Lettre qu'il écrivit à Tau- 
leur en 1 737, I, 340. — Auteur de vers 
sur m"** Le Cuavreor» qoc Ton attribuait 
aoitenient k YoIteÎM, zcr, «87; unti, 

T>on If iB« n'AïAO (le praaident). (^ofec 

BovnxvCT (reBinl),géii4nl de Ff»a- 
çois l" dana le MileMda, xtu, aoi. — 8a 

défaite à Riagrasse, 101; xxm, 4.Î7, — 
lie fut à ses conseils qu'on dut U perte 
de la bauille de Pavie, xui, 77. 

BoKoncm. Looé dana tes pcemiirea 
éditions du Temple du Goiit, xii, 3ia. 

P'on Sens (le). Livre plus terrible que le 
àjstème de la nature, lxix, 3a 3a9< — 
A qui eUribné, 568. — Noiea nurgi- 
nelM qn'y mit Voltaire, c^iW. et suiv. — 
L'auteur de ce livre omit avoir attaqué 
Dieu; il n'a attaqué que certains poétrea 
ancieDs et modernes, xxxix, 409. 

Bon sms {Hhiiosopkie du), (Foy. n'A»- 
•urs.) 

BoRTCMPS, premier valet de chambre 
de Louis XIV. Mot de ce prince «or aon 
canetère di«ipaiaar,xii, 49* — I<>d earvit 
de témoin lors de flon nMiriige aeerat 
avec M<B« de MaUrtenon, sz, 190; un, 
ao3. 

Mons mots, (Voy. Mois*) 
BomMss. Lenr fanlîiree, lenra péniten- 
ces effrayantes pour gagner leur vie et 

nédutre le peuple, x, ^ /»3 ; xv, 278 ; xvii, 
38o; XXVII, 478.- — Sage règlement de 
TailaoDg, qui déftnd ans Chiaola d'em- 
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hcaaicr oette pcoftwiion avant l'âge de 

quarante an», xvii, /|73. 

Bora/idtens (les). Ce peuple, dont parle 
aonvent BafTon dana aon Histoire natts^ 
wsih, eat enliè iei ent ineomn, ssv. Si, 

Bordeaux (ville de:. Prise et saccagée 
par les Normands, au 10' siècle, xv, 
478.-300 commandant Monina, roeeia- 
epé,aova Henri II, par de| aéditieux , 
XXII, Qo. — Les oflicipi» du corps de ville 
sont obligea de le déterrer avec leur» 
onglet, et eent bonigeoia peiaeot par la 
main dn bomreau, ibid. — Maasacree qni 
y sont commis à la Saint-Barthélemi, en 
157a, lia.— l*arqui et comment le peu- 
ple y e»t excité au carnage, ibid. (Voy. 
Parîemsnt de Bordeaux,) < ) 

BoaDKs {Char/es)^ de rAcadémio da* 
Lyort. Auteur d'uni» 0</e sur la guerre^ 
eo 176a; ce qu'on en dit, lix, 607. — 
Anienr de la Profesnom de foi philosophie 
que, aatife contre J.J. Roimaan, publiée 
en 1763, Lxii, a5ç). — Auteur présumé et 
réel de la Lettre au docteur Pansophe, 
publiée sous le nom de Voltaire, uuii, 
384, 433, 438, 440^ 457, 477« 484.— 
Nie faiblement et avec un air d'embarraa, 
5ia. — Auteur anonyme du Tableau phi- 
losophique du genre humaift, lxiv, 369, 
374>— Antenr dn Catéekumhte, roman 
pUloaopbique aitiibné à Voltaire, i, xij ; 
i.xv, 3f), 54, 197; f.xvm, 18 5. — S'il 
est l'auteur du Crocheteur borgne, attribué 
au même, xxxiii , ij et suiv.t 37. — Vara 
en réponee è d'aolrea. avait adreaiéa 
à Voltaire, i.xvii, a4o. — Son poëme de 
Para />i//a apprécié, r.xvri, i()0. — Lettres 
qui lui furent adressées, de 17S3 à 1773. 
(Voy. Tak. pan, de i.vi à txvtn.) 

Boamaa. (^'o^. Dcboroibr.) 

Bore [Catherine), religieuse. Mariée an 
réformateur Lutber, xvii, a 5a. 

Boboia. [César), dae de Talentinoia, et 
bâtard d'Alesandra TI. Aocoaé dTavoir 
abnsé de sa soeur LoorAaey et aaHMainé 
son frère le duc de Gandie, xii, i6a; 
xvit, 84. — Porte à Louis XII sa balle de 
divorce; prix qu'il en reçoit, 85.— 
Diacre et arcbevéque, pasae à l*état aéco* 
lier, 86. — Son habileté et ses crime» 
alruce.i dans la conquête de La Komagne, 
91, 4^5. — Atttrea détail», xuv, 34a.— 8a 
débandie ao miliea dea aaïaaainata, vin, 
roo. — S'il s'empoisonna , avec son père, 
du poison qu'il» axaient préparé à des 
cardinaux, x, 383, 383; xvit, 94 ; xuv, 
477.— Perdit, i la mort de aon père, tont 



Digitized by Google 



94 BOS 

le fruit d« te* crimes, qol tat recaeilU par 

ri^.glise, XVII, 96. — Abandonoé et trahi 
par Oonsiilve île Cordoue; e»t envoyé 
prisounier eu Espagne, 97. — S'évade de 
M priion, ym eonnwnder remée do roi 
de Navarre, aoti lieaa-frère, et périt glo- 
riensenipnt les armes à la main, ibi^i. — 
Fut le plus méchant homme de la ehrë» 
tienté, xxii, 6t* 

hoRis-GuDraoo, beao'frèn et premier 
ministre du cr.ar Fédor. Lai persuade 
d'asMHsiner son frère Uéinétri, xviii , 
4oH; XXV, 78. — L'empoisunne ensuite 
iui-néme , et tiatirpe le trAita de Roaaia , 
ihid.; XVIII, 406. — En est chassé, ihid» 
— Son fil» loi succède, et meurt victime 
d'an faux Dcroétri , 407. — Ce fat sous 
ton règne que fot finuiiw à Moaooa la 
ploa groaee élMlia qui aoit en Baropa* 
XXV, 39. 

Kosc A WKif, amiral anglais. A.ssic^e inu> 
tUement Pondichéri , défendue par Du- 
plaix f xxtf «75. 

BoaeoKT (Jacques-Bénigne) , ëvèque de 
Condcim, et cnsoite de Mcaux. D'abord 
destiné à épouser M^'** Deavieux, comment 
M détermine k Pétet aeeMsiaatiqne , zx, 
3oS. — Prêche avee eoecèe devant la 
cour, ihi(/. fC utu'. — Est rivalisé par 
liourdalunc , 3og. — Kx.'uuiue les écrits 
mystiques de M"** Guyon, 445. — Jaloox 
de la répotation et du crédit de Fénelon, 
use de maavaia procédés à l'égard de ce 
prélat; écrit contre lui dans rafTaire du 
quiétisroe, et triomphe de sa coudamna- 
tion f 447 et suiv. — Apostrophé A ce en- 
jatfXU, 370. — Son Histoire, qu'il ap- 
pelle iinivcrscUf , n'est que I hisloire 
particulière de trois ou fjuatre nations , 
Ltx , 596 ; Lxv, t88* — Il y rapporte et 
«aerifia tont ans Jaifa, et la ploe grande 
partie de Toni vers y est oubliée, xv, ^aG; 
XLT, i3i. — Entretien à ce sujet entre uu 
savant et un Chinois, xxx, 69. — Com- 
paré à na homme qnl aoebêMa eonii- 
nadleinent des pierres fansaca dans de 
l'or, XT.iv, 385, — Refn»»? sur ce qu'il dit 
des hérésies, qu'il prétend avoir etc pré- 
ditee par Jétoa-Cbriat, «ftidl — In6délité 
de aon cloquent taUean en fiiveur des 
Égyptiens , Sf.t , i3o. — Autres rétlexiona 
critiques sur son Histoire , i.ii , aSu. — • 
Se» Oiutsons funèbres, belles déclama- 
tione , XIV , 1 96 ; wx , 596. — Qnelqoea- 
nncs sont d'autant pitu admirables , 
qu'elles n'out point eu de uioilèle dans 
l'antiquité, XLvi, 407. — Comment, daua 
oella d*AniM da Gonaagae de Clèrai, il 
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a commenté laa dans vieifliw qui araicpt 

opéré la conversion de cette princeeee 
Palatine, xxvi, 5ii ; xxxu, 476 ; tliit, 
a 19. — l)e leurs mérites et de leurs dé- 
fants, xnnc, »S; xun, ai8 etttùv. — Fa- 
miliarités qa*Q en raie dans la Temple 
du Goût, XII, 353. — Sa Politique de 
V Écriture sainte , regardée comme un 
ouvrage peu digne de lui, xui, 57 ; xi.t, 
r>o ; xLvi , Sa). — De aoB Cftmmmtmhe 
de\' Apocalypse, ixvi, 441; i.w, a94. — 
Et d'une singulière méprise où il est 
tombé dans cet ouvrage, xxxi , a88. — 
Avait de la adapoa at dn génie; était le 
premier dea déclamât en rs, mais le dernier 
des philosophes , i.xiv, 483. — A dit sou- 
vent ce qu'il ne pensait paa, xi>, 094. — 
N'a pas toujours été de bonne foi , anr- 
tout en accuaant Péoelon d'hérésie, mx , 
5a6, 596; Lxv, ag4. — On a prétendu 
qu'il avait des sentiments philosophiques 
tout dilTérents de sa théologie , xix , 64 ; 
uZf ^«7* — ■ Qoel onvraga 11 eèt miaax 
aimé avoir fiitt, 8*il n'avait pas fait le» 
siens, xx, 307. — Tenta de faire quelques 
vers, et 1rs lit détestables ; mais se garda 
Imn de déclamer contre les grands poe« 
les, IX, 484; zxxii , 435. S'il eat vrel 
qu'il vécut marié secrètement nvec inade- 
muiselic Desvieux ; détails à ce sujet, xix, 
64 ; XX , 3o8 ; mx , 5a6. — Vers aur ce 
dernier Fèra de l*ÉgliBe, ui , 17. — An- 
tres éloges que lui donne "Voltaire , vi , 
i ')u; XIV, iy6. — (!c fut lui qui, en 168», 
iuipiia les quatre fameuses décisions du 
clergé ior Tantorilé du p^ipe , xxit , aa i , 
aSi. — Son portrait de Maric-Théièae 
cité et critiqué, xxxix , 180 rf sniv. 

ItossuxT ^Jacques- Bénigne)^ évéque de 
Troyes , nereu do précédent. Mention et 
Noitee, Ml, 17. 

llixrnn , capitale de la Nouvelle-An- 
gleterre. Par qui d'abord habitée et goa* 
veruée, xvii, 45t). — Combien, en i75v, 
on 7 comptait d*babilanta, 457. 

HoTROBi. (comte de). AcMcaine Henri 
Stuart, et enlève Marie, sa veuve, qu'il 
épouse enanite publiquement, xviti, 49 et 
smp, <— Son iiwolance at les crimee aon- 
lèvent les Écossais, 5o. — Il a*anftût auK 
îles Orcades , ibid. 

RoTSKAi, seigneur hongrois. Fait ré- 
volter une partie de laiiuve contre i'em- 
parenr Rodolphe, et se déclare seignenr 
delà Haute-Hongrie , sans oser prendre 
le litre de roi , xxiii, M\o. — Se fsk\\ pru- 
chimer prince de Transylvanie, et rei^oit 
aoleimcllemani dans Pesi la conronac de 
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Hon|;ric, ibid, — Cède la Transylvanie , 
•t M f|M^ ém la Hongri* qae la coa- 
rami» d*or qoll avait twena da grand- 
Wiîr, 56i. — Sa mort, HCti. 

BoTTA-Anoano ( .-fntotnc , n);irquis d«*), 
Milanaia, ambasMideur de la reine de 
Hongrie è Ptenbooif , at aoaaila à Bar* 
lin. Convaînca d*aToir pria ane part ac- 
tive k la révolntioD qai tendait à remet* 
tre le jeune Ivan aar le trèna, eat aacrifié 
par Haria-TbMM à la aumm Élinbetb, 
uv, 58i. — Mort an 1745, iM, 

Botta-Adohwo (marquis de), lieate* 
nant-général au service de l'Autriche. 
Dores condition» qu'il impose aux Gé- 
nokyXMc, 177. — Sa eoodaiia loft da 
k nTolation de Génet en 174S, i83 
rr rr/rV. — Tne insurrection l'dUîga â 
sortir de cette viUe, 184. 

Morne (la). HooMma da loala aapèea 
qaa Faatiqnilé lui a Nados, tzvii, 4o3. 
— Dans quri sent ce mot est souvent 
rmplove daus l'I^.criture, ibid. — Du bouc 
lie Mendès ches les Égyptiens , et da 
booa Haïawl chaa lea Joilà, 4o4* — 
AboaiaalÛMia aosquelles leur culte donna 
lieu ; vers imitas de Pindare sur cette 
infamie, ibiJ. et suiv. ; xlix, 14 5. — Do 
ho«e da aafalMt , xxvii, 406 ; zliii, 33 i ; 
xux, 14S. 

P.oi c Htiw 'ville de). Prise par Loais 
XIV en personne, xix , 4*7* — Reste à 
la France par le traité de Niniègue ,43?. 

BoocBAAD DB BoMt t tndoolaiir d*E> 
lian. (Fqr^ Bmat.) 

R«>tTrn4RDOH , sculpteur. Notice, xrv, 
199. — Sa fontaine de la rue de Grenelle, 
k Paria, cal adminUe, xii, 35* ; xrx, 
a 34. — Mot célèbre qu'on en cite snr 
Homère, xxix , i ', 8. — Observations 
critiques sur son idée de l' Amour faisant 
un are de la matsmt «THeremle, Ltti, 
39S sw, 

BotrrHra [Jean), curé de Saint-Benoit 
et ductenr de Sorlionru". Séditieux erii- 
porlé jusqu'à la deiuciice; ligure aux 
étala da Paria, du taow da la Ligaa, 

XXII, 167. — Son Uvia de Jtnta Ilvn- 
rtci tcrtii abdicatione , rempli de calom- 
nies , X, 47. — Auteur de Vjipologte de 
J00n CkîUfli «oaa la fin» nom da Fran- 
çoîa daTénmne, r.vn, iSo. 

Booeaaa n^AnCï», l'un des coopéra- 
tenrs de rEnejfretopidir. Loué, xxxi, 
4o5 ; xLviii, i56. — Mention de aun 
oOTrmo aor la Drmt êee U s i anifUê , ui , 
aa4> 

BoooflUAT (Aonw), duneelicr de 



BOU 9» 

France sous Louis XIV. Sa de\isc sin- 
gulière , XIX , 35. — Sa rigueur dans la 
ladaation da rocdonoanaa da 1670 aor la 
procédure criminelle, xxt, 4iO. 

BoLCMBT, jésuite missionnaire. En con- 
tradiction avec lui-mèoie sur les brames, 
ZLTii, 443. — Cootae ridicolaa qa'il a 
débités an sujet de l'Inde, 45i et suiv. — 
Et qu'il a insérés dan.i le recueil dea 
Lettres curieuses et édifiantes , t., 1 11 . 

bon cicxtrr (marécluil de). Sa 1410, 
laiaM ptandra Géoaa qai a*èlait nriM aooa 
la protection de la France , ja\ , 3^4. 

Boucle (la) de cheveux ^ poima béroi* 
comiqne. »> • Pora.) 

BovDiaa {René), Aotaar de qnelqaa» 
van aatnrda; épitapbe qn*il se fit ea 
mourant, xix , 65. — Notice, ibid. — 
Distique qu'on eu cite sur le baptèfoe , 
xxrn, a 88. 

Bocoiir, anèdaein bardi et Ignotaut. 

Par quels di^icours impnidentn donne liea 
à des calomnies contre Louis XIV, xx« 
108 ; xxxix , 25. 

Boooov (l*abbé). Lettre qui loi est 
adressée, en 1768, an sujet de )iAhr^ 
chronolot^que An pré-iidenl llénault, i.xv, 
294* — Part qu'il eut a cet ouvrage, et 
note y rdativa, ibid.; lviii, 494; lxvi , 
5a4. 

BorrFr.F.R8 (nn jeune). Supposé tué 
par Henri IV dans les premières édition» 
de la Henriade, z, iô6. — Pourquoi cet 
^iaodaaéléM|iriaièdapaia, 40^157. 

BotirrLEas {loais^rançois , due de), 
maréchal de France. T/nn des meilleurs 
ofliciers de Louis XIV, xix, ai. — 
GonsnaBda on oocpe d'améa an Allaioa- 
gne sous le Dauphin , 479. — > Part qa*fl 
prend ;i la journée de Steinkerque , dont 
il achevé la victoire, 4^9* — Dé^nd la 
place et la citadelle de Nannnr, 496 et 
nm, — Jutifié da* laproebat que Ini 
adreiM Faoqaières en cette circonstance, 
ibid. — Est anèlé par Guillaume III, 
malgré la capitulation de cette place, 
ftio.— Comaiande rarméada Flan- 
dre sons le dac de Bonrgogne ; 1 owiunt 
est réduit à rester seul témoin des snccèa 
de Mariborough , xx , ai. — Sa belle dé- 
laaia de liUe, assiégée pendant quatre 
orab par ee général et par le priiMo 
Engèoe, 67. — Quoique rancira du ma- 
réchal de Villars, ilemaudc à servir sous 
lui en 1709, 79. — Commande à b ba- 
taille de Malplaquet, où il fait la ictraite. 
83. — Sanort en 1771, xix, ai. 

Boornjma {Joseph* Marie , due de)» 
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fib âu mivéehal, et liflalenant*KênM. 

Eut bleiué, «B X743, i la bataille du 
Dettinpen , xxi , 1 00. — Prend le fort de 
Kenoqae, 106. — Se distingue avec aoii 
lila k la bataille de Raacoax , xxxix , 
S8. — Déind Génaa, xsf« 187. — Mmitt 
de la petite vérole le jour de la retraite 
des Aatrichiens, 189; xxux« 38.— 
Vers à ce sujet, xili, 179. 

BoontiBa {SftiMeme de Vnr? nu* 
TniAMt, dochrsse de). Madrigal nir sa 
patronne, xiv, 378. — Depuis dacbesse 
de Luxembourg, lviii, 107. {yojr. 
LoxEMsouao.) 

Boovr&BM (eooite de), de la branolM 
de Rémianconrt, neveu du duc. Est tue 
à Dettingen, k dix ans et demi; aon hé'* 
roùroe, xju, 100; xxxix, 36. 

de Bràdvac , raarqnise de). Yen d« 
Voltaire , en lui adressant nn exemplaire 
de la Henriade > xiv » 3 78. — Autres sar 
aon dégoiaenient «n aalttoe , adreiaëa k 
H"* Do Chitelet , qui la eondniiaU dé> 
gnisée elle-mètno en Turc, 4oi. — ^.tren- 
nes en son nom à M"'f Du Cbàtelet, 
et réponse , ^0%. — IVladrigaux et coa- 
pleta en aon iKmaenr, 4o3t 4o5. — * 
Maîtresse du roi Staoblas, xt. , 8a. — 
Intrigue du P. M^non k la cour de Lor- 
raine, pour lui substituer madame Du 
Ghftidnt, ibid, — LellM qot Int «M 
adreaiae «n 1764, uui, lap.— Antrvt 
en 1767, uutt, 873, 591.— Notice, 

LT , 3 I 1 . 

BouFruas (abbé, pois chevalier de), 
fila de la nuqoiie. Épitin qnl Inl eat 
■dfeaaée en 1766, xiii, 347- — Stan« 
ces en réponse à sa pièce de vers intituler 
le C'o'ur, XII, 54o. — Couplet à madame 
CrMMràioBaojet, xiv,45S. — Sonaéjoor 
«lies Volnira en 1764 et 1765; son 
portrait , 1.X11 , i3o,i82, 187. — Lettre 
en prose et en vers qui lui est adressée 
en 1768, UT, I a 4. —Antres éloges et 
notice, ut, 40; um, 874* — Bb 177 if 
prend parti ponr les coofédérés de Po- 
logne ; ce qiir Vollairf m écrit k ce sujet 
à l'iiiipfi'itrice Caliieritie, lxvii, 198. 

Bouffons y Bouffoniuru, Origine et ii- 
guifîcation , xxvii, 408. — A quel point 
les buufroiisont deshonoré les théâtres et 
les cours » 4 1 1 ; xxxv , 39. — Comment 
furent inirodnita dana nua eonédiea, 
I.XV, i35. — Béfle»ona anr ce gcnra 
bas et l)tit1r<!que, et sur les auteon qni 
• y sont livres, m, 35 et suif. 

UouuAiMvii.LK. Plat traducteur du plat 



BOU 

Anti" Imrèee^ eot; un, 85, 

?t)f>. — Accusa Bokidin d'aibéicnie, «t 

le perséi-uln même après %a mori; en 
quel» termes un en parie , ibid. 

BoooBAiiv (>«P.)* jésuite. Peuitence 
alngnlière que lui tepoaa aa c<nnpegnîe, 
pour le punir d'avoir publié son Langtige 
des bêtes ^ 1,111, SSg. — (>t ouvrage 
apprécié, 544. — Prétendait que les 
eorpe dea bétea étaient baUléa par dea 
aagaapédicnn, XXVI, 378. 

Hongre, ^fymolngie de ce root, et ses 
différentes signtiicalioos, xxvu, 4*9 
suh. — Quand on coannança è donner 
indifféreinflaent ee noaa au eodoraiiea et 

aux hérétiques, xvt , 254; xxvi , tSi; 
xxvii, 431. (Voy. Jlnlgares.) 

Bouoaos, ex-garde du-corps-eiabli a 
Pemei. En qnela tefiaaa on en parie, 
Lxvi, aoi. 

HouGUER. Son voyage k réqoatenr, 
pour recunnaitie la forme de la terre, 
xn, 7a, 78; XIII, 117. — Tronre lealnia 
de la gradation de la lumière, xxx, 4a8. 

HouBiER [Jean), président du parle- 
ment de Dijon. Célèbre par son érudition; 
Notice, XI&, 65. — Lettre en latin que 
loi adffêiae Yabaira en 1789, &nc, S84. 
— Remplacé par Tauteur k l'Académie 
française ; éloge qu'en fait celui - ci . 
XXXVIII, 547. — Sentiment anr sa Uj- 
doetion en rwiê ftançaîa de direia niofw 
ccanz d'anciena poëMa latins, xix, 65.— 
Et particulièrement sur rHIc du porme 
de la Guerre civile, par Pétrone, xxxvrii, 
548.— Apologiste du congrès, on com- 
bat en ehanipclfla, iauginé an 14* aièelr, 
ponr «anse d^impuissance, xxx, 35i. 

l^otTHOURS (le p. Doinirn'que), jésuite. 
Obligations que lui ont la langue et le 
boa goèt , XIX ,68. — A fiiit qnelqoca 
bons ouvrages dont on a £dt de bonoea 
critiques, ihid. — Ses écarts, et compa- 
raison singulière qu'il a fait d'Jgnaee de 
Loyola avec Céaar , et de Pniiicot»-Xa» 
vieraTcc Alexandre, 66; mz,5ia. — 
Autres détails anr la manière dont il a 
écrit la vie de ces deux s.nint.s , if'id. et 
suif, — Comment caractérisé dan;> le 
TtmpSêdu GoéU,m^$5t. — Kpitapbe 
en vera qo*il fit pour Molière, xxxvut, 
401. — Impertinence que loi prête IV-r- 
bier d'Anconrt dans la ciitique de ses 
JSntrviAMu, xix, 54; xx, 548. 

Bomr.iJioD (/imaijtf), aavant dana Tbia* 
toire et les mathématiques, Xtz, 66. — 
S'est mêlé d'astrologie; Iioticec|ni le oon» 
cerne, iùid. 
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BoQuxKAOT, cure de &onigoy*sur- 
Sém, 8s l«tm au aqjét de l*liiliaiutioii 
d« Yollaira à SoelUèrea , i, 441. 

BouiLLon (Godefmî de), duc de Bra- 
baot. (f'oy\ GoDErnoi dp J'ocillow.) 

fioDiLix>H {Henri, duc de), prince sou- 
▼enio d« Sédan. (^of. Hanai 

BomUiOV (maréchal de), {f'ojez Tv- 
RUiirm [Henri de La. tour d'ORi.iif.i ï). 

BooiLLOV {Frédéric- Maurice, duc de), 
ffli do précédent. Cmufire avac le oonte 
de SoinoiM eoDU« Richeliea, xviu, a4o. 
— Lear année vîctorîensc i la Marfr»-; 
on négocie avec lui, ibid. — Rrcii m 
grâce à Ja cour, jure d'être ildeie, et traïue 
«M nooveUe cooapiratioo avee CInq« 
Man, et suiv. — Arvélé an mîUeii 
de son armée à Casai , aaave sa vie en 
ccbangeant sa principauté de Sedan con- 
tre de» tarra» d*una plus grande valeur, 
n4** — * Anirea déiafla, s, n6S. ~^ Prend 
parti pour le parlement dan» la guerre 
de la Fronde, xix, agi. — Aide la prin- 
cesse de Condé, réfugiée à Bordeaux, à 
eonlever eette ville et à anner TBipagne, 
3oi. 

BouiM.oN ^cardinal de;, nevea de Tu- 
renne, et ambassadear à Rome. Louis 
XIV le charge d'y ponraoivfe la eondam- 
natioD de Féodon, zx, 45é* — * 8onp- 
^ooné de négligence dans cette poursuite, 
il est rappelé, puis exilé, 457. — Il aban- 
donne la France ; lettre pleine de fierté 
qa*H éeritan roi en Ini lenvojant aea 
ordres, 458. — Le paiiaMept de Paria 

le décrète de priae de corps, et confisqae 
ses hient, i5g, — Lettre de Louis XIV, 
qui prouve que ee roi eraigaait qnll ne 
devint pape, i^id,; uliv. S?). — Se 
croyait indépendant du roi ; sur quoi 
fondait son droit, xvii , 7) ; xix, âa ; xx, 
458. — Sa conduite avec Fénelon fut 
ceila d'âne ame noUe, intrépide dana 
ramitié et dana la disgrâce, zxvz, •73 ; 
Lxiv, 4S3. — Pourquoi fit bien de se 
retirer à Ronie, iàiÎL, 5 7 a. — Traître 
eipion qnâ Ait la eaoïe de tooa aea nal- 
liMwe, xxt 450; ucv , 34. 

Booii.i.o:f {('harlei-Godefroi, duc de\ 
Lettres que lui écrit Voltaire »-n 1761, 
MX, 5a4. — Avait fait ses premiers vers 
ponr raotenr, ibid, — Antre lettre, én 
Z767, sur la perte de son fil» le cardinal 
de Bouillon, sur Maigrot et le SièeU dt 
Louis XI y, uuv , 489. 

BouiLLO» (chevalier de), connu depnia 
aoM le wm de priaee d*Aavergne. Se» pré- 
lendnea aventures, pnbtiéca par M"** Dn- 

Tome /. 
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noyer, ne sont qu'un liara de fanatetés , 

990. 

B0CIU.011 (dnchesêe de), nSèoe dn ear- 

dînai Mazarin. Citée à la chambre ardente 
de 1680, XX, 176. — Sa rt-ponse à La 
Kcyaic, qui lui demandait si elle avait vu 
le diable, 177. 

BociLLOH (duchesse de), belle-sorar do 
duc de Richelien. Vers à l'occaMon de 
son portrait par Clincbetet, xiv, 3 Si. — 
Ifadr^al anr laa dans dudMMea de Bouil- 
lon, Md, 

Boulai itvn.Ltsa8 {Henri, comte de). 
Savant dans l'histoire, et le pins capable 
d'écrire celle de France, s'il n'avait pas 
été trop systématique, snt, 167.-- Coîn* 
ment était philosophe, «^ù/. — Ses écrits, 
profonds et utiles, doivent ^tre lus avec 
précaution, ibid, — Avait du goût pour 
MahoBsel^ dont Ha écrit la vie,uv, a6i. 

— Poorqnoi a prétendu que Dieu suscita 
ce prophète, jtl.i, 146. — De sa réfutation 
de Spinoia , dont il a donné le poison , 
mais non Tantidote, xxviii, 370; xiait, 
553. — Son admicallon pour le gonver> 
nement féodal, xvi, 533 1 six, 67. 
Tonte sa philosophie ne put le guérir de 

la chimère de Tastrologie judiciaire, ax, ^ 
176; xxvn, 145. — Ce qo*en disait le 
cardinal de Flenry , u , 65. — Le Dôter 
du comte de nonlainvilliers , écrit dirigé 
contre la religion' chrétienne , et publié 
sous son nom par Voltaire, xuii, 563 et 
$m», — Renarqne A ce aq|et, ikUL — 
Mémoire sur les fioances, qui Ini est at- 
tribué, et notée y rsiativeat snvy a59i 

XXX, 67. 

Booiauom. Ses o baer fa tfona af l'hit» 
toire de Joeeph, qn*a regarde comme nn 
roman xmx, Ioo , iu3. — Sa sortie 
violente au sujet de celle de Josoé, 193. 

— Ët de son grand miracle d'arrêter i« 
soleil et k lune, 196. — Ce qn*il dit de 
Jephté et dn massacre des Éphraîmites, 
a If). — Philosophe audacieux, aussi cha- 
grin qu'intrépide,^uu, 699. — A ete 
jusqu'à dooter de la Providence divine» 
ikkU ^Sanjùidfuùi dévoiiàe, et aenti- 
ment sur cet oiivin};e, r.xiii , i3o. — 
Auteur suppo:!>é du Cliristifutinnc i/i-ioi/c, 
i.ir, 359. — Comment Voltaire s'exprime 
encore k aon sujet, tAïf, 357if— Les ar- 
ticles Population et ringtième, qn*on lui 
attribue dan» V Encxclopédie , sont de 
DsmilaviUe, uuii, 76. (Vuy. Despotisme 

Botdéniréi de Paris. Spectacle qu'offre 
cette promenade, xtr, 164. — Ce que ce 

il 
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mot signifiait ovipnairfment, et combien 
i) t'est écarté de sua ctymulogief xxvii , 
4t6 ; XL, i37 ; zr.imt, S45. 

BoulingriH, llot qiri exprime oe 
ne signifia pM; wtm étyaologie» xsiz» 
49». 

Bout.t.iiR(D.>R.), niniitre protwtaiit, 
Aattnr d« diTmn cr î t îqo e t dtt mniigM 

de Yoltalre, xzxvii , 36 , Il5. — Sa 
querelle avec Formey, xi. , 596 et smv. 

Roiru.OJf OKK (le» frères Bon et Louù), 
painlna oéièbiaa» Ifolioaa ^1 laa conoai^ 
oaot, xatp aSo. 

RonLr.oHGNX (Jean de), filii de Lonîs, 
l'un des iH'écédents. Contrôlear-général 
•laa finaaoaa, en 1757; ce qa'on en dit, 
43i. 

Boulogne (territoire de). Tnrnrporé par 
LoDîs XI à là nonarcbia françaiae, xri , 
5a3. 

Bo«UMin(eoaBlade). Pranîar biqoa 
qni pvéaida le parlement, xvi, 4 5 1 . 

BoPQfp.T (Simon), échevin de Pari». 
Cké sor les oérétnoniea da Mcre d'Éli- 
•dMth, fcaoM daChaiioalX, an 1571 , 
nvii, 537. 

Bomrhier (le). Satire de Voltaire, xiv, 
1 1 5. — l^.pitre que Chaoliea loi adreiia 
ao SG^et de cette pièce, 117. 

Bovmaoïi ( maiaon da ). D*oà pvit aon 
nmn, x, 35 1. — >8on état da pauvreté 
depuis Lonis IX jnsqa'à Henri IV , xhiH. 
et suiv. — Obligée deax fois de tenir tète 
à presqaa totrta l*Earope, zn , 458 ; zxi, 
77. Cafbts.) 

BocRBo:» («luchesscde) et d*AuTaRoaE, 
sflrur He Cliarles VIII. Ent le droit de se 
faire absoudre toute sa vie de tont pé- 
cb4, alla al dix paiaonnaa da aa anita , 
svn , a38. 

BouRBoiT (rAar/<?i, doc de), connétable. 
Contribue à la victoire de Marignan, svii, 
tpS. — Ingvatitada at iofnatioa de Pian- 
çois V k son égard, 199. — Louise de 
Savoie, mrre du roi, qu'il avait refusé 
d'épouser , lui suscite nu procès inique , 
Utid. — Détails de ce procès, par suite 
dnqnal aaa biana aoM ma an aëqnaatca^ 
xxti, 7a er iirif Bat jugé par le roi lui- 
m^me en parlement, et ajourne ;i non de 
trompe , 75.— 'Quitte la France, renonce 
à Mwtaa aaa dlgnilia, at aa donna à Fan- 
pereur Ciiarlaa-QoiBl» dont II devient le 
génér.ilis.siiue,xvn, 110; xxiit, 4 55. — Est 
coodauiué comme traître; ne fut que rebelle 
atlfansfiige,XTtf,aoo. — ^Anecdotes abaur- 
daa débitées à son stijat, aot. — Fait h 
gnamdanalaM Uanaia, nftni.— Fatolaaqot 
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lui adresse Bayard mourant, ni, 3o4, 
356;xTif,aoa. — Ceque Cbarles-Quint loi 
avait pronia , ai «a qna Maatt Tin hn 
donnait pour krs fraia da la gnarre, ibid. 
— Il ravage la Provence; François I*"' lui 
fait lever le siège de Marseille, ibid. ; 
zxxii, 457. — Ta chercher de nouveaux 
aaeonf«.an Ananagna, atvn, aos. — > Son 
entrerue avec François I*' prisonnier i 
Pavie, ao4. — Stipulations en sa faveur 
dans le traité de Madrid , ao5 ; xzu, 76 \ 
sztn , 461. — M*ast que gouvamaar da 
Milanab , iSç. — Conduit, pour piller 
Rome , son armée victorieuse , mai» mal 
payée, 466; xvii, 307.— > Est tué à Fet- 
calada da eatta ▼lUe, ibid. ; zxut , 466. 
— Oon^iaré an grand Coodé , xm, aoo. 

— Un arrêt du parlement damne et abo> 
lit sa mémoire i perpétuité , et confisque 
tous ses biens, dont une partie est rendue 
atwaitaè aa maiaoïi , xsn , 77. — D^ona 
tragédie dont ilaal 1« héffoa, ucvm, S63, 

367. {yoj. GUIBBRT.) 

Booaaoïf (^/Kome de), roi de Navarre, 
père da Hanri HT. Son portrait, x, 79.-— 
Complot femé eoaira aa vie; eoonige 
qu^il montra dans cette occasion, 76; 
XXII, lOî. — Sa rondnite pasillanime 
après la fameuse conjuration d'Amboiaa « 
X, 80, S56. — laa GniBea vaolaBl loi frira 
faire son procès ; GatharfM do Midicis se 
réconcilie avec loi , moyennant un écrit 
par lequel il renonce à la régence^apréala 
nMwl da François II, 80; xxii, ion.— 
Épigraonna contre lut k ca aa|at « x » to. 

— Lieutenant-génér.-il du royaume pen- 
dant la minorité de Charles IX , recouvre 
une ombre d'autorité, 357; xxii , 104. 

JaUmx du prinoa da Coadé, aon fiRèva^ 
et serrant malgré inl la doc de Gniae qn*!! 
détestait , est traîné par celui-ci ao siège 
de Rouen, xviir, 65;xxii, iio. — Y aM 
tué; son cpitaphe, ib{d,;x, 8o« — Dabo- 
gnenot a'était fait catholiqoa» at laissa 
douter dans quelle religion il monrnt, iln'J 

— A quel point les Guises abuaèrent de 
sa faibleiM et de son irrésolution, 87.— 
Éiaildn aang royal da Fraiica,alcbof da 
la brancha de Bourbon, 35 1.— Paaia 
toute sa rie à favoriser ses ennemis et à 
ruiner set serviteurs , 3.^a. — Pourquoi 
mérita aanlamani d*étre placé dans l*Ua- 
loire^xnn, 65. 

BouRBOî» (cardinal de), cousin-germain 
de Henri IV. Se déclare contre les balles 
d*ezcommnnication du pape Grégoire , 
xxn, 164. 

Booaao» {Loms de), pciMada Coudé» 
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«lomroê Monsieur le Duc. N<JticL' , xix, 8. 
— Est lieatcnant-gëaéral à la hatdille de 
Sieiokerqae , 489. — Conbat glorÎMiw- 
OMBl & oelle de Nerwiad*, 49l**~8oo 
mariage avec Mll<^ de Nantes, xix, 4 ; xx, 
186. — Pourquoi ne parvint jamais au 
commaDdemeot de» annéea, xix» 489; 
TÊivnt , 576; uuv , 996. — 8m mmonm' 
avec la pnnceaae de Conti , et correspoo- 
«bnca poéliqofl A ce Mq«t» wutt , 3? 1 «« 

BotnuMrar ( Lmuse-BAMhie de) , toegr 
du prêeédeDl.(f o)'. Duchesse daMAUriO 

fiocHRon ( Adélaïde de ). Femme da 
|irince FraDcoia-Louis, roi de Pologne, et 
mère de Loaia>Anuod de Conti qui aor> 
véent à Loob XIT, xix , 8 et 9. 

Bouaaoïr ( princesses de ) , filles de 
Ixjuis XV. ( Fojr. LoinM-Éi4«4BftT« et 
Looisc'Marii.) 

Boutao» (Unus'Heitrif due 4e), 8b de 
M. le Duc Nommé per le parlement chef 
du oonaeil de régence, sons rauiurité du 
duo d*(Méaa»,xxUf a84.>— Grand-maître 
de le naMon da roi , «85. — SolUdte 
reimalatioo dee droiu aceordée au ptia* 

CCa lègitinu'-s par Tédit de 17 c^, auquel il 
«vait cttnsenti, j8<». — Surintendant de 
réducaliuu du rui Louis XV, 397* A 
la mort do d«e d*Oviéaiia féfent , loiaoe* 
cède daaa le minUtire, 3o8. — Commeat 
fbt iioanaéà cette place, ibûl.; xxi, a8. — 
Fer iffû était gouvemét 3o^ zxii, 309. — 
8et démêWi tvee le eardinal de Fleary, qni 
le supplante, lefidt arrêter et exiler, 3 10; 
XXI, 33 , ÎT). — Vengé des calomnies de 
La Beaumolie , xix, 219 ; xx, 538 ; xxxii, 
77; xLiit, ioÔjxLTii, 576; uuv, ao6; 
txfti, 79, 80. 

Booaaon {Jacques de), second mari de 
Jeanne II, reine de Naples.lVliA en prison 
pour a*étre plaint de ses intidélités , s'é> 
cha^e et te tvûn k Beeançon , daaa oa 
cooTent de cordelicrs, xvi , 348. 

RouRBo:« {Jean , doc de). Pour éviter 
roisi\eté, proposait des cartels à outrance 
à l'honneur des dames, xvit, 33, 176. 

Bocaaov (£omrde),eafiiot aatord et 
légitimé de Louis XIV et de M«n« de 
La Vallièra. Notice qai le eoocenie , 
xtx, 4. 

BovBBOii-BBjtvfau ( doofaeiae de)t 
aœnr de Charles VIIL {yoj. An as.) 

BouRBON-SoissoRs (boiache de), iix, 
9* {^"J- Sotssons.) 

Bourbos-Vknuôme (cardinal de), on- 
cle de Henri rv. Fantéane de toi lacoana 
parla Lîgaeiquirappelait Chaiks X » s, 35* 
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37.5 ;xvm, lao; xxii, i.>3. — On frap- 
pait la momiaie en son nom , tandia que 
le roi Henri le retenait priioaaier A 
Toan»x, 37S;xTUf, fM;xsit, iSS*— > 
Sa mort, x, 379; xvnr, ti6;xxn, thS. 
— Pourquoi Voltaire ne l'a pas faitfiga- 
rer dans la Heniiade, x, 35, 195. 

BovaciT cadet, aevea d*oo lleateniot» 
général k Poadichéri. Lettre qa*on en 
cite , an sujet des FragmuUê SUT fimât, 
par Toluire, xxx, viij, 

BooRcosno (JtM'Pient Moaar de), 
marqnis de Valbon Aie, premier président 
de b chambre des comptes, k Grenoble. 
Se trouva sur la flotte d'Angleterre, k la 
bauille de Solbay. xix, 68. — Ses Afe- 
Moôvf êmr h ikuiplùmé, et Notiee, «ftûl. 

BovnOAt'Oiie {Louis)^ jésuite. Le pre- 
mier, en Europe, qni eut de l'éloquence 
eu chaire, xxx, 68 ; ux, 3 y 3. — Kciurma 
kt prédieatean d*AagleleRe eoanoeoeaa 
de France, ihid» Soroommé le Corneille 
des prédicateurs ; ce qu'on lui reproche, 
ibid,; XIX, 8a. — Sa raison toigour» élo- 
qaente, aon atyle plua nenrt aa qoe Beari, 
SX, 307.-— On remarque qu*!! n'a jeaiaie 
prêché contre le fléau de la guerre, xxx, 
i5a ; xLv, y6. — Son entretien avec Pas- 
cal dans le Temple du Goût, et place qu'il 
y ooeope, zn^S5o. 

Bovaniixoir, aotenr du Traité de VJ- 
mitié perpétuelle entre la Pologne et la 
Rnaaie, lxtx, 267. — Par qui tous ses Mé- 
moiree hd ont été fontnia, ibid,—C9t/L 
sons son nom que Voltaire a publié aon 
Essai sur les dissensions des égiÙ0S dê Po» 
logne, XMii, 438; r.xiv, 458. 

Booama, archevêque de Brague, en 
FortngaLIimooain d^origioe, xsiii, 17$. 
—Sacre remperenr Henri Y, i^id. — Sa 
reçoit le pontifiait^ maia a*eal paa racoami, 
ibid. 

BooBDiir, proeareor^génértl aa parie* 
aieat. Procède, en qualité de commissaire, 

contre le prince de Condé, x, 8a. — Pro- 
voque l'arrêt de proscription de l'amiral 
Coligni, et la grâce de son assassin , xxii, 
ia6. 

BouRDOH {Sébastien), peintre français 
du siècle de Louis XIV. Auteur d'un des 
trois meilleurs tableaux qui ornent l'élise 
de Saiat-Pierre de Rose, stz, ««8. 

Sonnions. Cherchant en vain dca par- 
furos sur les fleuri, cooipai m iao a poétique» 
XIV, aSi. 

BouBET, fermier-général. Fournit du 
Uéè la Provence, et n'accepte qn*aoe uié- 
daille, tog.—Luze de ta table, 
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Stvi, 4m8. — Demande à Voltaire une 

iuscrîption pour la statue qa*il a érigée h 
Louis XIV dans son palais de Croix- Fou- 
taine; réponse qu'il en reçoil, ijet, 147. 
—Antre laltra que lui adreaae l'auteur, 

rn 1761, en faveur du pays de Gf x , 
I.X, 70. — Notice qui le concerne, xxxiz, 

BovMRTB tacnonBiée U Mti*e 

h'moMuUère, Penécnte de ses louange* 

Voltaire, qui ne veut pas lui répondre ; 
luanière honnête dont il se tire d'aflaire 
■¥ee elle, T^, 18, io<), aïo, 978, 

Bourg EL AT {Claude), cràitenr des 
école» vétérinaires. Lettres qui lui sont 
adrcsacea en ij'^i, i.xvii, 07 3.— En 1773, 
LXix, aaa. — Eu quels termes on en parle, 
ur, fts5, laS, 943* '^T^' 

Bom/^gêMs (les). Au H* lièelefen France, 
se choisissent des patrons parmi les sei- 
gneurs, XXIII, 45. — Eu quoi ceux de 
France et d* Allemagne, an 1 4*, difTêniieiit 
des bourgeois d'Itali^ xvi, 44 f. — Que- 
relies dans l'Empire, an sujet des f;mx- 
liourgeuis, et définition de ce mot, xxiii, 
338. — Francs, giands et petits bunr- 
geoie, xTn, 10 ; mt, 8. — ^Portnlt d'un 
bonrfeob enridit, qui tnuiolw da non* 
seigneur, xi, 39. 

BovRUKois (le K. P.), convertisseur 
secret à le Chine. Ce qa*on en dit, ucx, 
•96. 

Bonrfjeois gcnfi/hoifiinr (le) , coméilie- 
baltet de Molière. Est uu des plus heu* 
renx sujets de comédie que le ridicule 
de* iMMBuiee eii|MBeia pu fonroir; Notice 
y relative, xrxTiii»436. — Anecdote j re- 
lative, XV, io3. 

Bourges ( ville de ). Prétendu siège 
d*nn prétendu empire dea Ganlea, zxvii» 

417* 

nourppgne (la). Ancien royaume dont 
la Savoie et la Suisse sont des démem- 
brements, XVI, 5o. — Donnée, an 1 1* siè- 
cle, par aon dernier roi Rodolplie, k 
Temperenr Conrad, d'où les terres au-delà 
du RhAne sont encore appelées terres 
d'Empire, xxiii, 146, 146. — Incorporée 
k la monarchie Irançaiae par Louis TI, 
xv(, 5a3, 5a5.— -Cédée au victoiicux 
Chdrles-Quint par le traité de Madrid, 
qui ne recat pas son exécutiou, xxii, 77. 

Booar.uGicK (ducs de).(fqx'. Ca^aLBa- 
le'Témémire, JmàM'SwtP-TétTt et P«- 
unË.-leDon.) 

Fot;R(;o(;?n (Louis, duc de), pclit-fîls 
de Louis XiV et père de Louis XV. 
Épouae la fiDe de Tictor>Aniédée, duc de 
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Savoie, xix,3, Soa.— CoMMaando l*«raiée • 

de Flandre, envoyée en 170a contre 
Marlborougb; revient à Versailles an mi- 
Uea de la campagne, xx, ai. — En 1703, 
prend le ViettSEi>Briaach, a6. — En 1708, 
est plact! de nouveau à la tète de l'armée 
de l'Iandrc , ^7. I-:iussement accusé pat 
La Beanmelle, au 6ujel de la prise de LiUe 
par le prince En^ne , ^mwcHt trahi le 
royaume dont il était lliéritler, 68; zxju, 
3oo ; xi.vii, 570; LxvTf, 79. — Pleure, en 
1701^, au conseil du roi, sur le triste état 
de le France, xx, 78.— Sa mort, 10 1, ao8. 
— Vers sur sa fin prématorée, Z, aî?.— 
Prince philosophe , né pour rendre les 
peuples heureux, ibid.; xx, 11. — Notice 
qui le concerne, xix, 3. — Les manuscrits 
de Pêoelon, aon gonvemcw, qn*JI avait 
ooIl^nvés, pourquoi fumit bràléa par 
Louis XIV, 108. 

BooaoouHB (^Marie-Adélaïde de Sa- 
vof 8 , dndbesae de). Amenée en Franco k 
râge de onze ana, xiz, 3, 5oa; sz, 904. 

— Son esprit, ses grâces, io5. — Sa 
mort prématurée, 100, 206. — Bou 
mot qu'on en cite, sur le duc d'Antin , 
zxui, la. — Ce que lui dit na jour 
LonlaXIV, au sujet de quelques rail> 
leries qu'elle s'était permises snr la lai- 
deur d'un officier , XX, aaSjxxxxx, la. 

— Beau trait qu*on en cite, an sujet 
d'une fille naturelle de son mari , xix, S. 

HouRGOoKE (dncde), né en 1751. 
Quatrain à l'occasion des mauvais vers 
faits ponr célébrer sa naissance, xiv, 

4i7;i>v» 673. 

Bouar.oiN , prieur des dominicains. 
Excite Jacques Clément k l'assassinat de 
Henri 111, xviii, 146; xxii, i5a. — 
Son supplice, xiii, a^S. 

Bourguignons (lea). De leur iavaaion 
dans les Gaoles, riri , 93. 

Uourguignons (faction des). Opposée 
k oc^ dea Armagnacs; maux qn*elle» 
causent tootea deux à li France, zti, 
394 et suiv. ; i. , 129. 

BouniGNorr {Antoinette) ^ célèbre vi- 
sionnaire. Acheté rile de Nordstrandt 
pour y établir une société de roysuques , 
et la revend aux jansénistea « SX» 4*3. 

— Comment Adam lui apparut , xi , jc^. 

— Elle le croyait hermaphrodite, xxvi, 
88. — Ce qu'elle disait du fanatique 
Laliadiey qui voulut a*unir avec dl«, 

, 47. 

BoL'RîT (îf p;i<>teur). l'sfudonyme de 
Voltaire , qui u publié sous ce nuiu une 
BoimiUe , xwn , 370. 
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Boiiavoirvii.u (prince d»), g^néial 
de* Impériaux, llb en ftdleparltoeiiiMy 

SIX , 4 ' 3 

Bourreau. Ce mot employé m ru io- 
convenaoce, xxtii^ 4 1 B. — EeprÀcbe 
fiiit à J.*J. Ron»seaa, au «ijet fTaiM 
allîtOCe prrsfiitëe par Icii comme pos- 
ail>le entre rbëritier présomptif de la 
oonrooneet la fille <la boarreaa, ibid. 

Boiiaeàin.T {^bne)f Uttéraleor dn 
•iède de Looie TTf, Notice sar aa per- 
sonne et ses ODvrapes, xfx, 68. 

BocaattR {^Laurent-François). Aateur 
do bmtm livre de VJeeioH d» Dku smr 
ies eriatmresf réflexions sur cet ooTnge, 
et plaisanteries snr les éloges outrés que 
lai ont donnés les jansénistes , xix , 69 
et suiv.; xlvii , 85; lxv, a85. — Psea- 
donyBM de Toltaire, notamaent dana la 
Corrr^ptindance générale de 1766 et 1767, 
LXii , 33 ; ; i.xtri , 8 , iï4 , aai , a46 , 
a55, 259,^161,369,179,304,427; 
UKtv, i;4 , aoi, a37 , a6a , 371 , 3x3, 
347, 355. 

BoHr$<mffl0, (Voy* Échange et Ongi» 
na$ix.) 

Bounouffle Qê Comte de), comédie. Eat 
la méina piè«a qoa VÉeàMge, et» ^pioi- 
' ^ne désavouée par Toltaire, est biencer- 
taincinent de Ini, iv , 3 et snîv.; xx\i , 
3>9; MX, «75. (Voy. l'Échange.) — Le 
noBH de Bounouffle avait déjà hà donné 
à une autre comédie d« l*antcnr. (Toy. 
ies Originaux.) 

BouRzBts (Pabbé Amabîé). Cru Tao- 
tenr du Coup d'état, reconnu depuis 
pour éire de Simon , Lin, SS7. — Et 
do Testament politique attribué an car- 
dinal de Richelieu, xix, 69, 188; xxi, 
4a3; xxix, a53; xxxiv,4o; xui,5i, 53. 
— Pourquoi Toltaire penae enanite qn*il 
n*a en aucune part A ce damier ouvrage, 

ttir, 519. — Et revient, peu de temps 
après, s sa premieie opinion, 61 3. — 
Son traité des Drmtt de la reme, regardé 
connw on dief-d*aenvre , 5 19. — Gnu- 

ment a prétendu justifier la vénalité des 
charges, wi , 4a 3. — Surnommé le Col' 
letct de la politique, xLll , 5i. 

Botusole (la). Quand et par qui in* 
ventée, xvi, 417 ; xvii, 355; xu, 546. 
— l'onrqiK.i l'aiguille en fut marquée 
d'une ileur de lis, xvti , 355. — Premier 
usage bien avéré qni en fut fait, i&idl — 
Sa variation obtervéa par l*aBirBl Anson, 
XXI, a49. 

Bout. Observations grammaticales snr 
les emplois vicieux de ce mol , xu, 55 1, 
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BouT&voos (MO*), nièee da Qanatre, 
■Mriée â La Borda dea Marlrca. Notice 
qui la concerne, xr.vi , 19 ei sitw, {^^tX* 
CI.ACSTKK et La Rohde.) 

Boimvii.u (les), depnia duea da 
MouTHoamcf et da LuzaHaoumo. (Fîifjrm 
ces noms.) 

Boi TORD, raré de Plessis-RosainviN 
Uers. Prêche le schisme et la sédition ; 
un arrêt do pariement le bannit à perpé- 
tnilé, 3011, 348 ; xxti , 338. 

Bouvard [Michel- Philippe) , médecin. 
Lettres qui lui sont adressées en 1770, 
uvi, 188 , 319. 

Bouvet, capitaine an service da la 
Conip.isnir fr;niraîse des Indes. Son cou- 
rage et son babilele dans la bataille qui 
eut lieu à la rade de Pondichéri entre la 
Botte do eomta Dapcbar et celle do Fa* 
nirai Pockoke , xlvu, 369.— - Son vaia* 
sean , da 74 cauona, échone anr la oAta, 
ibid. 

Bomnmes (bataille de). Gagnée par 
Tempereur Philippe-Anguste sur Tempe» 
rcor Otlion TV, sontenu de i' Angletarra , 
XVI , I a8 suiv. 

Bojrador (le cap.) (Voy. Portugais.) 

Bogrards, I<eor rang et pouvoir an 
Bnatte, XTiii, 4o4> — Sonrois an des- 
potisme du prince, s'en vengenf sur les 
cultivateurs, 41a. — Leur manière de 
▼ivre, X3tv, 38. — Le eaar Pédor no 
pot lea réformer , 86. 

Roter (l'abbé). Auteur d'une tragédie 
du Comte <l' Essex , qoi n'eot point de 
•occès, XXXVI, 4Ga. 

Bovaa (de), {^oy, d'Anoiira et d*É- 

OUILLES.) 

BoTER, théatin, depuis évèque de 
Mirepoix. Est nommé précepteur du Dau- 
phin , ziv, aoo. ~- Pourquoi le oardinal 
de Pleui7 le préféra k Haaaillon pour 
l'éducation de ce prince, i, 18 r. — Il 
succède à ce ministre dans le départe- 
ment dea aflâirea eccUiiastiqnes , xxu , 
Sao. — Bt la fidi ragvatfeir; portrait 
qu'en fait Tanteor, trv, 538. — Regarde 
la bulle Unigenitiu comme un article de 
foi et comme une loi de Ictat, xxji, 
3ai . — > Borné, maia aélé pour lea immu- 
idtéa de rÉglise , s'élève « outre le parle- 
ment dans l'affaire des billets de confes- 
sion , XXI , 345. — Ses manœuvre* pour 
empêcher l'autear d*arriver à TAcadémio 
ftançuM, 1, 181; M, 66; zi.vxn, SS?. 
— Lettre qu'il en reçoit à ce sujet, UV , 
5 18. — 3Iy5ttfié par lui, s'en plaint an 
roi ; réponse qoe lui fait ce prince , i , 
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83 ; XL, 67. — Sa conduite tUna l'a/- 
faifie de b tbito de PabM de Pndee , et 
iDOjeoe odieux qu'il employa pour le 

perdre, xxxix, 533 et sitiv. — A la 
mort de Tabbé de Saint-Pierre , empécba 
qMfoiiBe pOBOOçAt eon éloge à l'Ace- 
dénie A«BOiliM, qoi l'eTait exda de eim 
MciDyXix, 199. — Mal qu'il disait de 
l'iinprimpric , xtti , agS, — Peint et ridi- 
caliaé dans Zadigy sous le nom de l'ar- 
diinafe YAor (anagramiM de Bqyer) , 
zxzin, 64f 78' — Épigramme iiir aee 
prétentions an cardinalat, xiv, 400. — 
Vers satiriques du roi de Pmase à son 
sujet, uv, 534» 575. — Antiee de 
Totulie, 545, 6%%, — SeffciMne contre 
lni,xiT,4io; xxxiii, 1 69 ; lviii, 485* 
— Sa luort en t755, lvii, 17a. 

B0TBR-BA.HD0L, charlatan du temps 
de la régence. Sortilège ridicole qo*it mit 
A la mode, XLtx, gH. 

H0Y1.K (Robert), fondateur de la physi- 
que en Angleterre. Passa sa vie k fkire 
dee e^énences, xx, 338. — Procédé dam 
leqodUe*eit trompé, xxvii, igS; xxx.vm, 
5i. — A perfectionné la machine pneu- 
matique d'Otto Gucrick, 178. — Au- 
tre» détails qui le coucernent , xxzvu , 
4i9;xuT, «87. 

Borne { bataille de la ). Perdoepar les 
Français réunis aux Irlandais , aMure le 
trône d'Angleterre au prince d'Orange, 
SIX , 489.— Lee dragonnedee de Fnnee , 
prlnelpele cause de cette défaite, 470. 

BoTHis {Pierre- Étlenne- François Boon- 
(iEois de). Nommé ministre de la marine 
en 177 1 ; ce qae dit Voltaire A ce rajet, 
uiYii, 7. — Notice, ^id, 

BuzE ( Le Gros de ). Inspecteur cîc la 
librairie, en 173a ; son portrait , i , r4 3. 

Décbre que l'auteur de lirutiu et de 
Zmre ne eer» Janaie nn perMnnageaca* 
démiqne* 14^ ; xi.viii, 3i4. 

Bozoïf , duc d'Arles. Kponse Herraen- 
garde, lille de l'empereur Louis II, xziii, 
tf . — Prétend A Vempire , 93.-80 bit 
couronner roi d^Aiteff 94.— Ligne con* 
tre loi , ibid. 

BotoK, fils du précédent. Adopté par 
Cbarles-le-Gros , ennemi de son père , 
devient roi d* Arles, xxiu, 98. — Dhpote 
Teropire , xv , 5ao. — Reconno enipe- 
renr à Rome , est pris par Béranger, qui 
lui fait crever les yeux, xxin . io3 etsuiv. 

Bono. Nonce envoyé par le pape 
Alexandre VI à Bajazet, xvil, 71. — Ce 
qu'il dit au sujet de la réceptioil de Zisin 
par ce poniife, 7a. 
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BoizoLi, piètre de Crémone. Coot- 
Mcnt Ufte cette ville mix Impériaoz, en 
1 702 , XX , I a . 

Brabant ^le). Ses anciennes constlla- 
tions, xvui, a. ("Voy. Pajrs-Bas,) 

BxAcno»BM, actrice englaiae. Notice 
et vers «ynila concernent, iii, 148. 

Brnchmanes (les). Ont précédé de plu- 
sieurs siècles les Chinois, cjui précédèrent 
le reste des bomiues ; fait qui le prouve , 
ZT, 99S ; xLTin, x3o.-— Lenr dogme dee 
queue Igee dn monde , «38. ~ Fteent 
les premiers théologiens et les premiers 
aatronomes , a43 ; l , 4 1 3. — Sur quoi 
eit fondée cette préeomption, xxvii, 4ao. 

— De leur science , xi.vii , 419. — De 
lenr religion, 4^3. — De leur mythologie 
et de leurs dogmes, 43o. — De leur mé- 
tempsycose, 437; xxvii , 4a3.— De leur 
prétendue idolâtrie, %'Lru , 44S. — Sid>> 
stance de lenr catéchisme , 447* —-Sont 
le* véritables inventeurs du pnrgatoîre , 
comme de la révolte et de la cbnie des 
génies oéleste* , xxxii , 48. — Ccoyeieut 
rexistenee des ames de tempe immémo- 
rial, XLViii, 66. — Ont toujours recoona 
nn Dien unique , xv , 83 ; xxi, a66. — 
Ont établi la religion sur la raison uni» 
Tcrselle» zv, 995.— Loi admirable qu'on 
en cite, t. , 5r5. — Comment ont expli* 
que la création de l'homme, xxxiv, 4i4. 

— Sous quel emblème représentaient la 
vertu, XXI, «67; xxvii, 4x3; xxtx, 77 ; 
XXXIV, 9o3; XX.VI, 117 ; xlvii, 346. — 
Ont gouverné l'Inde , xv , 81, ayS. — 
Long-temps avant Alexandre ne régnaient 
plus , mais lenr caste était la pins conii* 
dérée, 998. — Snljugués par les Menree, 
ont conservé leors lois , leurs rites , et 
m«^ine la langue de leurs premiers pères , 
xtvut, 47 I. — Sont les seuls prêtre» du 
monde qui eient conservé à la fois leure 
anciens dogmes et lenr crédit, XLVi, 1 18. 
— De leur théologie, imitée trop fard par 
les Juifs et ensuite par les chrétiens, i to. 

— Sublimité de lenr morale , x1.11 , 598. 

— Conservent la connaiasanee d'un Dien ' 
au milieu des superstitions , xv , a97.— 
Des hommes et des femmes qui se brtt-> 
lent ches eux, xvii, 486 i xxvu, ^^S. — 
Doutes exposés par reutenr sur leur phi- 
losoplaie, m, 938 et suiv. — Lenre an- 
nales ne font mention d'ancune guerre 
entreprise par eux en aucun temps, xxvii, 
40, 4a{. — Étyroologie ridicole qo*(Hi 
prétend domier A leur nom, 490.— -Lenre 
snccessenrs sont devenus nos facteurs, noe 
oégOGtateurs mercenaires, xlvii, 3oi. 
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RRADtSV, a»trononie aurait. DÀnon- 
tre la propagation et la progression de la 
lainière, xx&viff, 76. — Celte ezpérieoce 
est pent-étre le plus bel eflbrt qu'on mit 
Arit «a Mtrooooûe , ibid. ; lui , 33o. — 
Troa?e l'aberration de la lumière des étoi- 
les fixes à une distance incalcnlable de no- 
tre globe, xz, 339; XXI» 4>8. — Perfeo- 
tiooM la oMclUBedeMoliiieintypoiiren 
trooTer U paraUaxe, zxxvin, 77,371. 

BRAnsHiw, pré-sident de la cbaiiibre 
qui avait jugé Cbarles 1'*°. Soo corps cx- 
honé cet tnlnén glbataiir la daia» Xfuif 
3So. 

BMA.OADiiri, sénateur %èniJi<'n, gouver- 
neur de Fam.ii;oiissc Ecorché vif par les 
Turc», pour «voir defendo la place, xvti» 
Soo, 60S; x&Ti, S8. 

Bragaucb {Jean, duc de), dit le For- 
tttnè. Révolution qui le place snr le trône 
de Portugal, xvui, a53 e( iuiv,\ xix, ta, 

BaÀo*«cs(doc de). Sa visite à Ferofll 
en 1 768 , ULv, 196. — Ce qu*ca dit Tau* 

teur, 149. 

Ûrague (concile de) , en 563. Défendit 
d'enterrer personne déoa leeégUsee,zxiz, 
ia3. 

Braguettes. Origioa de ce mot, et nota 
y relative, xi, 66. 

^nmtt ( les ). Sa Tamant da poiaéder 
laa ploa aneiana Boamnents de la tarra, 
76. — Laara Ueiea sacrés, 79. — Cc- 
vénonles ponr la Daissance et l'éducation 
dalaon enfanta, 81. — Ont dégénéré des 
«aeiana bnMhmBnaa, Soa; m, «67; 
UTti , 33i. — Lenrs épbéméridcs , 332. 
~ Sont philosophes et prêtres tout À la 
fois, 334. — Snr quel fondement ont été 
aaooi^a d*idolâtiîa, 335. — Raeomnrent 
toiqonrs Boa aqtèea de trinité aooa an 
Dieu nniqne, 444. — Horrible coutume 
qu'ils ont conservée de se brûler, et anec- 
dote à ce sujet, 33 1 ; xxvii, 4a5 et mV. 

( f^Ojr, RlMBSL.) 

Bramm ( Histoire tt im bon ). Conta 
philosophique, par Voltaire, xxxiii, 34$. 

Bramins. Les pénitences effrayantes 
aas^oallea tia se dévonaient ne aont ploa 

qaVÛmétier pour gagner leur TÎe, zvii, 
38o. — Te phallum des Égyptiens porté 
par enx en procession, et réflexions à ce 
•ojet, ibid. — Lear sage théologie, 485. 
(Toy. BnuàmmmtH Brames.) 

BÎuvcAS ( Louis de ) , maréchal de 
Fiance. Notice , xix, ai. — Remet an rê- 
vant one épitre où Voltaire se justiile de 
Tan aatiriques qa*OB loi imputait, sm. 
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33. — Lettre que loi aat ad r aaaia i ee 

sujet , 1.1 , 38. 

Brahoebodko ( maison de ). Ses éiec- 
taws depuis b fin da i5* aièda , xziii , 
aS. — Da aon hiilolra ( wiye» Fir<dd- 

rîc II. ) 

BaAitDOH (le chevalier), depuis duc 
de Snffolk. Époiue Marie , venve de 
LoDÎa Xn, et rrina donaliièio da fkanea, 
znn, 39> 

Brnijuemart. Ancien mot qni signifie 
cimeterre f xi, 100. — Son origine, 118. 

Bras. Obserrations gmmmaifeale» cor 
remploi vicieux da ee not, sxx, S38; 

XM , 55 I . 

Braiiliens ( les ). Ont été sodomites , 
XVII, 407. — Et anthropophages , 440; 
XXVI, 4o5. 411. (Voy. BrésiL) 

Bft ASSAC (chevalier de). Fait h musique 
d'un opéra qui réussit; vers et notice qni 
le concernent, xii, 3 80; 1.1,377, 404. 

Brave (le). Est généreux, ix, 1 3 1 . — 
Qud est trop souvent le prix da ses ser- 
vices, io3. — En quelles dreomtaiicaa de- 
vient poltron, r.xii, 198. 

fixAUT {Jacques Morkao de). Auteur 
d*nne feuille intitulée Mémoires satiri- 
ques^ historiques et amusatUSt xxv, 
— Pièce qu'il a forgée an sujet de Gbar* 
les XII et du c£ar Pierre, ibid. 

BniaBVv {GuiUamne de). Fragmenta 
cités da sa traduction en vers de la Phstr» 
sale de Lui aiti, x, 436, 461 rt suiv, — On 
ignore communémeut qu'il a fait le Lu- 
coin travesti, xix, 69. — Notice, ibid. 

BaiaoBW (la jésuite). Ga qull caeoata 
de l'anthfopopbai^ daa Horana, szn, 
406. 

Bréda (congrès de), en 1746. Notice, 
m, 193. 

Brsokmbourg {Jean\ boncgeois da 
Rotterdam. Entreprit de réfater Spinosa, 
XLiii, 55o. — Devint malgré lui le disciple 
de celui qu^il avait attaqué, 55 1. 

BaisAjr. CM eomma petit prodige Ut- 
téfaira, i.ti, xa, 3a. 

BRftMARa(le P.). (forez Prp.mare.) 

Bar-MOifT {François). Ses Transactions 
philosophiques , laii, a65. 

BâBNLU (de). Lettres qni lui sont adrea- 
sécs, de 1754 i «759. (Voyez Tab. part, 
de 1.V1 à Lviii.) — Vers snr son mariage; 
antres en réponse de lui et de son épouse, 
vex, 4Su.— Auteur dToa Éloge da Bocbat, 
667.— Notioaa sur M. atM"* da Bnniaa, 

399. "M- 

Bbkqciomt {LomS'GeorgeOxsxsKVin de). 
BC90 & rAeadÀnia ffungidsa an 177a, eo- 
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VOI0 Mm dlieoan de réeeption iVoluilM, 

qoi l'en remercie, i.xvii, 496. 

^^•.«'/(li'VKpoqueile !*;! dérciuverle, xvit, 
43a. — Caractère, genre de vie et mœurs 
da Ml hibilant», 4o5, 407, 433.~État de 
InigMor de* premières colonies ; établît» 
sements solides qn'y forment enfin les 
Portugais, 434* — Pris tour à tour par les 
Espagnole et lea HolleiideM, eat rerenn k 
tm uuiÊDB nMdiret; oe qo*il Icar e rap* 
porté, 435.^ — T^e roi y est riche, et le 
penpleyest pauvre, — Comment fut 
perdu pour la l'ïasce, sous Henri II, ibid. 
— ^Aolree détails deaes vidiailodes, xrm, 
sS3« 389. (Voyes BnuUtens.) 

Bret, littérateur. Lettre qui lui est 
«dressée, en 17C1, au sujet d'une édition 
de Bayle qa'il se propoMtt de poèlier, lx, 
7.-— Italea^t de aea fouctioiu de censeor 
royal en t-C)"! , potir son approbation 
donnée au Délisaire de Mannoiitel, lxiTi 
398 , 43o. 

BaiTAGSi {Unùt, doe de), fila do due 
Louis de Bourgogne et de Marie-Adélaïde 
de Savoie. Mort en 1712; Notice biogra- 
phique, XIX, 3; XX, ao6. 

Âvtagne (la). An 14* alèele, eat «ne 
oeearioft de guerre entre la Pranoe et 
l'Angleterre, xvi, 36i, 376. — Donnée en 
dot i réponse de Charles VIII, et depuis 
incorporée k la France, xvu, 38, 99. 

Uta de), minbtre de la goeire. Notice, 

97- 

BaaTaciL {^LatUs-Nicolas, baron de), 
onde dn préeédeQt.Facdoiineâ J^B. Rooa- 
aaao, son ancieo aeerétaire, une satire 

contre lui, xnt, lot ; xxxvii, 485. — 
Lettre qne lui écrit Voltaire, en 17^4» 
an snjet de sa petite vérole et de riiicen« 
die da diêteaa de BlalaoïMi u, 100. 

Brbtecil {Gaènelle-Émilie Le Toir- 
HiLita de), {^yojm marquise Dn Cha- 

TIUT.) 

BaaTaon (l'ahM de), frère putoe de la 
précédente, graikl*Ticaire à Sens. Lettre 

en vers et en prose qui lui est adressée, 
Wi, 16. — Voltaire lui en\oio un Bay/e 
complet, pour présent detrennes, lui, 
353. 

Brktislas (/Henn), évéqne de Prague. 
Enl fuit duc on roi de Bobrnic; achète 
son investiture de l'empereur Henri VI, 
à prix d'argent, xxi» , 917. 

Brkunek, général allemand. Massacré 
par les Tuvca, dont il était priaonnier, 
*xi, 4. 

BreuMgf tTiHtmortaliti» Liqueur com* 
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poaée par des cbarlauns de Chine, xvii, 

474- — Devint le sujet de mille fables dont 
l'A.sie fut inondée, et qu'on a prises pour 
de l'histoire, ibid.; xlvii , 343; xi.viii, 
a45, 307. 

Bréviaire. Ramas d*aotiennes et do ré- 
pons en latin de cuisine, fjtvi, 5i4- 
BaizB (marquis de). {J''oj\ Maillé.) 
BatAiso», libraiie a Faria. Lettre qui 
loi est adreaaée, en 1756, an a^jetde YEn» 
crcloj>t-(/ie, lvii, 11 . 
Brie. {for. I)k Brie.) 
Bni£:(N£ \^Uenri-Aitguste de Lomesix, 
eomte de), secrétaire d*élat des alGdrea 
étrangères pendant la minorité de Louis 
XIV, Notice, XIX, 40. — A laissé de» 
Méinoicfit instructifs, i^iV/., 70. — T a 
justifié Gondnt, znii, 177. 

BaiENNE ( Henri-Louis de LoM^sia, 
comte de), fils dn précédent, aussi secré- 
taire d'état. N'eut pas les qualités de son 
père, XIX, 41. — Ses uialhenrs, et Notice 
qni le concerne; aa mémoire inhninalne* 
ment déchirée, et par qoi, ibid. 

Brieitne (marqnis de). A un bras em- 
porté au combat d'Exilés; son mot hé- 
roïque, xii, 192. — Sa OMirt, f^fif.— An* 
très détails, xxxix, 35. 

Brienitk. {for. Jfaw de Brieiine.) 
Bkikixnë. {Etienne-C/iarltrs de LoiiiaiB 
de), archevêque de Toulouse. Versions 
eontradietoirea aor le discours qo*il ptro- 
nonca, en 1765, à l'ouverture de rassem- 
blée dn clergé, lxii, 3i8, 374. — Rern â 
l'Académie française en 1770, lxvi, 3a4. 
— Anecdote A celte occasion, 424.—^ 
protection réclamée en faveur desSînren, 
33 1, 343. — Accusé d'intolérance par 
Voltaire, 489, 5i3. {foy. Auora ) — 
Justifié par d'Alembert, qui le croit phi- 
losoplie, S04, 53 S.'— Représenté depais 
par celui-ci comme étant à la tète d'un 
projet pour le rétablissement des jé- 
suites, LXviii, 4^ ^'^Notice, Lxii, 339. 

Brigaêun. Leur instltntion par Loais 
XIV, XX, 955. 

Brioitik 'sainte). »Sps lettres an pape 
Grégoire \I, prétendues dictées par un 
auge, XVI, 3 18. 

Baïuairr {Aneetin), ancien avocat au 
parlement de Bordeaux, et roattre«>dll6lel 
de Henri de Condc. Kimi lelé comme con- 
vaincu d'avoir empoisonné ce prince, 
zvtn, iio, i6î ; xxit, 140. 

BainoM (M'"*-' de). Femme bel esprit, 

qui composait de m.itiv:iîsps comédîrs 
pourleit demoiselles de Saint C\r, et que 
ses intrigues firent chasser par M*"* de 
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MainlMon. nvi, S07 et m. — Folle 
qaibrèbitd* r«nfledc|oiMr«irAlfli,S(la. 

rr I tpRs ( raarqnis« de), célèbrt 
empuisontieuse. Ses aniuars, sa dévotion, 
•es crimes et «ou aapplice, xx, 174 
JMwr. ▼«» qui 7 IcMtt iJlaiibn, xn, 
i63. 

Brion , Fran^ élo à la pipaaié. (r^. 
Mabtih IV.) 

Bmioima (de), flê lidk tonèvât» k Foo- 
tenoi, xn, |38; xxt, i43. 

Bkiormk (M**" de). T^logc de sa beaaté, 
Xtii, 328. — Quatiaiu pour servir d'in- 
•oription à son buste, et lettre y relallTef 
znr, 449; ucc, 46i.~ Aotraa Uagm, 
tbid. — Madriftox éomt dis ut i*obj0C, 

XIT, 465, 473. 

Briquemart et Ca^aobb, amb de 
Cbligiii. ÉelMpp4t eoz «Mueiiit de la 

Saint>BartfaéIenii, aont condamnés pour 
la préteridui" con5[)iration de Tamiral ; 
Charles IX. et toute m cour assistent à 
leur exécation, x, io5 ; xxn, t3 1. 

BamcB. Pris par Louis XIT, «st m- 
tltoé k l*EiDp(rB par la paix de Ryswidi, 
XIX , fioG. — Repris, reste à la Fnuwe 
par le traité de Rasiadt, xx, 107. 

BaiSAOïai llarz (jarididMOS de). Éta- 
blies par Louis XIV après la paix de 
Nîmr-pop, pour i»*nnir à la couronne les 
terres dépendantes de l'Aisiice ou des 
Trois-évéchés , xix, 44a. — Abolition 
lias jogemeau cendos par «es jarldietîoos 
on chambres, k la paix de Ryswick, 5o5. 

RRfs^Af (maréchal de). Un des chefs 
de la Ligue, x, i35, — Pourquoi 
a*était jeté dans ce parti, 96a. — Gon* 
▼emenr de Paris pour Mayenne , avait 
d'abord conçu l'idée de faire de la l'rance 
me répoblique, xxu, 175. — Comment 
fiit antialoé A ucgocier secrètanient avec 
Henri IT, ièid. — Onire A ce prince laa 
portée de la capitale , et réconcilie Paris 
avec son ro! , X, a62;xvnr, i33. — A 
quel prix mit la reddition de celte ville , 
suc, tS5. — Inaliloa le corp« des dra^ 
gons, XII, r38. 

Brissoit (Bamabf), membre i\n pnrle- 
ment de Paris au temps de la Ligue. Sa 
«ivvaiae politique, xxii, 149. — Pendu 
par la faction des Seiae, i59« — Tera 
qni caractérisent son dévoaeiDent , et 
notes qui le coocement, i54; uni, 
437. 

BuisovvBT, pfMdeni des conpies, 
daveao archevêque. Est fait eerdioal par 
Alexandre VI, qu'il réconcilie avec Chav- 

le» VIII, xvti, 70. 

Tome l. 
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Briùumictu , tragédie de Racine. L'u- 
nité d*totécél 7 est obeewéa, n, S<. — 

Est fidèle à la vérité historique, viti, 8o. 

— L'antcnrya embelli Tacite, t6id. — 
Ruse puérile de Néron, vi, i53; vm, 80, 

— Bat la pièce dee connaisaanrs , iàid. ; 
xxxvt, 386. — Pourquoi ^lait d*aboed 
tombée, 385. — Ce sujet ne pouvait 
réossir que par réloqueoce de Racine, 

Stt 0t MllV. 

Bmia^nn, comédien. En qnsie terme 

on en parle, à Toccasion do r61e d'Argira 
dans Taiicrède, i.ix , a, lo, 36, io8.— 
Et de celui de Thiérophante dans O/rnt* 
pi9, tu, S60. — Diaconn qu'il prcmon^ 
avant la première repréacBlation ^jiffO' 
tAocle, IX, 45 1 et suiv. 

Brochures. Ce que dit Voltaire de la 
Ibub innoabfable de celles qu'on publie 
chaque jour, ua, 98* 

Brooy, fils du grand-jage de Saint* 
Claude, et ancien conseiller exilé à Cray. 
Sa rapacité barbare en vertu fie la main- 
■orte , uvin, 346* 35i . 

Broous {Fkt»r^lUmrieû do), nMté* 
cbal de France. A servi dans toiitfs les 
guerres de Louis XIV ; sa mort, xix. ai. 

BaooLia (Fnuiçoit'-Màrie, duc de), fils 
do précédent, maréchal de France. L*nn 
des tticilleurs généraux de Loais XIV J 
Notices, XIX, ai ; i.iv , aaa , 449, 456. 

— Lettre qui lui est adressée en 1740, 
ana. — Pat Ait doc en t^l%, danaen 
ntalbeafeiue campagne de Bt^éme; van 
satiriques da roi de Pnisae k ce «jet, 449 
et suiv. 

BaooLiB {Fiotoir^Fnmeois, duc, depuis 
narécbal de), fils da précédent. Monte lo 

second à l'assaut à Prague, en 1741, x«, 
— Vainqueur des princes dp F^runs- 
wick à IWrgeu, est fait maréchal de France, 
et créé pnmeê ém StÛÊU'Empire, en 1 7 59. 
XIX, ai ; XXI, 3o7. — Vers de Tancrède 
qui Ini sont appliqués eu 176a, lors do 
son exil par le parlement, i,x, i(><i, — 
Antres é sa looange, xiv , 149; lxiv, 
385* 

Ruor.LtE ( Charles de ) , évéqne dt 
Noyon. Kn 1770, présente au roi un 
mémoire de la noblesse contre les préten- 
tions de MU* de Lotraine an «ariage do 
Dauphin, um» 43S*— Son séjour à Lau- 
sanne, en 1773, dans nne maison qui a 
appartenus Voltaire, uivxu, 180, a83. 

— Vers k ce sujet, a8r. 

Brogkoit, prcdicant genevois. Com* 
ment ligure dans la Gmtr rt eivUmde Ge* 
ncve, xit, aS5, aGS. 

14 
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BaoosB, Kfom îriMidaim. Apologbte 

des masucres d'Irlande, exécutés aont 
Clwrles r*^, xT.n, Sog; xuvir, SgB. 
BaoasB et BRoasif. Daaausaa et 

Dbmomm.) 

BftOMiTTa. Lcttrea qui lui aont adres- 
sées au sujet de V Histoire de Charles XII 
ft des Satires de Boilean, u, 264, 3ii. 

Antre, en lai eoToyAOt k Mmuùuh, 

457. 

BaosaontT, conseiller an parlement de 
Paris. Riche voluptueux ; vers qui le 
dépeignent, et Notice qui le concerne, 
xn, 75* 

Bmo. (FI^, Pftt»tAO M Bitoo.) 

Rroossel {Pierre)^ conaeî lier-clerc an 
parlement de Paris. T était rinatrument 
des chefii de parti , xix , a84 > xxn, 967. 
» Bnlevé p&r ocdre à» la véganle et de 
Matarin, devient la première cause de la 
^onrnée des barricades, ibid. ; xtx,a85. 
— Comment remis en liberté, a86 ; xxxi, 
%6ê,^ NoMBé paAvAt ém Mobaiida 
par laa rabeUta, aal obligé da ae dcmetuv 
de celte place, ^74. — Ch»!wé de Paria, 
paie rappelé, ibid. — Âuirea déuUa 
la aoncemeat, xzvi, 319. 

BaovMOi (MuÊi Baoukan, comte Dn). 
L*nn des beaux esprits de la société du 
Marais, xrx, 78. — C'est à lui qu'est 
adressé le l'cff-age de Chapelle et Baduo- 
oMMt, SU, SS9. — Qoatfaiii épigaa^ 
■Mliqat covtre loi, xxxir, «85. — Célè> 
hfe gourmand ; qoalla était aa maume, 
Wi, 348. 

Bbooimw {CUtttde)^ niniatra al apAiN 
aalviniate. Condamné à Ain rooé vif, sz, 
394. — Est considéré dans sa secte comme 
un martyr, 395. — Son supplice fut une 
cruauté piua qu'one injualice, 5a i. 

Btaimi;, iMffalMnd daooaluMa. L'on 
daa jogesdu ubevalier de La Barre, xi.vni, 
lap. — Flétri par la cour des aides de 
Paria, Aid,, 390} x.xiu , 3a t, 334, 
S38. 

Baowir , médecin da Londrea , établi 

ans Barbades. Son stratngème pour dé- 
couvrir un vol (ait par dea nègres, utxii, 
aa. 

Bam (I/i^MV-MMsMlliMi, «Mte de\ 
génAaal aMiicfaian. Dnrea conditions qu'il 
impose, en 1745, aux Génois , xxt, 177. 
» Estbattn à Prague par le roi de Prusse, 
n9«. ~ Blaaié aoflallBMt daM caCta 
plaoe, Wd, — Anltca AMb ^ laaon- 
«aiMit, T.vii, 376. 

Baowif , évèque de Cork , en Irlande. 
Soutenait qu'il y avait de l'impiété k boire 
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à la santé des rois, et surtout i leur mé- 
moire, XXVII, ^01. — Fade jeu danoCa 
gn'on en cite à ce sujet, ibid. 

Baowa ( Robert ) , piédiuaat écoiaata, 
pasteur de l'Église ai^iaa & Utmdll. 
Vers et Notice ^pii la cmiaanMVt, Xlfy 
267; I.XV, 19. 

Bau, parent da Toltair«, «t premier 
drognan à la Porte. Partionlariiés qu'il 
transmet à l'auteur pour son UiUoin dt 
Charles XII , xxiv, aa6. 

Bruc (comte de). Adepte de la philo« 
aopbie; meDlfa» ^ an aat fiiita Âum la 
Correspondanea, ui» a6f 3f« Sa^ 37^ 49t 
54, 68. 

Brucr {Jacob'Daniel), grand-maître 
d*arCiUaria an Enasie. Envoyé an coogiâa 

d'AIand, xxv , 359. — L'un dea signa- 
tairea de la paix de Neustadt, 364 , 4t3. 

Brurts {^David-Augustin , ai>bc de). 
Auteur de dix voiumea de controverae et 
da dans joKaa ooaséâîaat xoc, 70. — Anaa 
dote ridicule à son sujet, 71. — Son Hit' 
toire des troubles des Cévennes ; ce qu'il y 
rapporte du supplice de Brousaon,xx, 
5a t. 

Bruges (ville de). Prise, en 1746, par 
le niarq. deSoovré, xxi, i5i. 

Bruit. Qui croit et qui redouble , vers 
descriptif», v, 1 85. — Un bruit sourd an* 
iionca qaaiqîiafola nn grand oraga, iz, 
i53. 

Brulart (de), aide-major-général. Se 
distingue, en 1746, au siège de ^'amur, 
SU, 103. 

BaDi;&aT. (^or* comte Du Baoossiir.) 

BauMOi (le P.)> jésuite. Lettre que lui 
adresse le P. Tourneraine sur Mérope^ v, 
97. — Béfutation de son opinion , que la 
tmgédla grecque n'admit paa dea sB^jeta 
feinta, 48a. — Et qu'on ne pei& traiter 
(^ue des sujets histuriqui-s , vm , 188. — 
Eloge de son Théâtre des Grecs, v, 483. 
— Tradnctenr quelqucfoia Infidèle, ix, 
4tt8; XXVI, 354; xxvM, yx. — PTa |iaa 
connu le public français, ix, 461» — Sea 
ouvrages appréciés, xtx, 7 I. 

BRunEHAUT, reine de France. A con- 
servé quelqneciwi dea grande a biai ii n a 
constmiu par Isa Romains , xv , 419. — 
Doutes sur son supplice prétendu, 340, 
4ao. — Voltaire n'y croit point, xxxii, 
377. — ObaervaiiMM 7 relatives, xuv, 
43e. 

BRVII8LI.KSCHI. Réforniuleur de Tarcbi» 
tecture gothique en Italie, xvi , 4>7( 
xvui, 36 X* — Mot célèbre qu'on lui at- 
tribue , xtzi , 39 1. 
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BaowKT (veove), Ubratre do TAcafie- 
Mit Ina^iriM. BflfTOdMqlw loi bll ToU 
UtKÊf au sujet de» Mxucr^MiODt àm CSom- 
mentahes de ComêUit, UU* iSft, tSi, 

Bamio (Miat). ftoadalMr da» thn^ 
moB, mit 3o«. 

Banao (^Giorda/io). Pourquoi fut livré 
aux bûchers d« rinqniaition, â VemÎM, 
XX.UI, 4^^* 

Itamcui, évAqM dtTooL Bit iia«w< 

p«p« par rempcrear Henri III , SOI 
mil, 149. (^or. Lion X.) 

Baoaoa, archevêque de Cologne. Frère 
d'OihiNi-k-Gnatf, sun, 8.—- En nfoit 
la Lomios» si8. ~ Btt obligé d*Mi 
«bandonnrr une partie, ta3. — Savant 
aoaei dclacbé de la grandaor que son 
frère était ambitieux, iUd. 

Bliffimt, awékméqm da IVè^M, prinat 
dit Gaolca de Germanie. Invrati par rem* 
perenr Henri lY, va à Rome; y est obligé 
de demander pardon d'avoir reçu l'inves- 
titure, xxns, 167. — Soatiaat «aaila !• 
droit de rmipcrenr, 171. 

Fm îTnwK K (Henri, duc de). Dépouillé 
de se» eiau par la ligne de Smalcade , y 
rentre aveo le aeooon de rarcbevéqde de 
BréoM^ «on frère , aoau , 497« SoS. — 
Rédnit anx dernières exiréniiiéa par 
Philippe de Hesse Maurice de Saxe, 
M rend à eux à discrélioot ibid. — Ten- 
tativM poar la dâivfar at la traogar» 5o5 
«t smiv, — Remis en libaMé apcéa la vIo- 
toire de Mahlberg, Sog. — S<«9 terres 
nvagecs par Albert de Brandebourg, 
Sa3. 

BaosawusB (CknsAm, prince de). 
Chef d'une petite armée vagabonde, faible 
soutien de la maison Palatine et de l'union 
prote^Uatc d'Allemagne, xviii, 970; 
xuii, 579. — Pilla rabbaya da Vtalda 
et tontes les terres ecclésiastiques de cette 
partie de l'Allemagne, 58o. — Défait par 
la comte de Tilly auprès d'Asuhcfeo- 
bourg , ikid, — Paaaa an Lomiaa at an 
AlMaa» cherchant de nouveaux paya à 
ravager, ihiJ. — Secrètement appoyé par 
les princes protestants, reparait en Allé» 
magne» 583. — S etabht dans la Basse- 
8aM,ob aonaiiiié* aat daDoa«aaa défrilM 
«I diipanda, ibid. — Sa mort, 584. — 
S'intitnlait Ami de Dieu et ennemi des 
prêtres, et uériu ce dernier titre, S79. 

EftOBemcK (le prioea ntrdùumd da), 
baa0*frècv ds loi de Prusse. Remplace en 
Hanovre le dnc de Cuinberland, xxi, 3oa. 
— - Bat valnquaor à Crévelt, 3o6. — 
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Est conplétamaot battu à Bafgao par la 
dae da Broglia» $09. 

BatmswtcK ( Charlet-Guillammiê Wêfdi 
nand, prince héréditaire de), nerea da 
précédent. Son éloge , ui , 307 . — Sa 
bravoara al 99m bMMailé è la batailla 
de Crévalt, ilfid» ; siv, «79. — Bit baita 
k Bergen, et Tainquenr à Tarbonrg, xxi, 
307. — Est battu auprès de Francfurt 
par la jeoiia prince de Condé, 309. — * 
Bat blaiai; laa datt méea a*i t é n ai an 
à sa gnérisos, 5l«. — 8aa voyages en 
France et dans une grande partie de l'Eu- 
rope, 307. — 11 visite rauteur A Femei; 
e« qii*ll l«i derit d« G aa A va » uc, 5i4 ; 
uni, ftoS»— Vera qM Mlai-«i loi adreaaa 
pendant aoo séjonr, et qni furent récités 
par M"" Corneille, xiv, 456. — Lettrée 
qui lui sont ad r essé e s sur Rabelaia et aor 
d*attna avtaon aaewéa d*avmr mal paiM 
dt la religion chrétienne, xiaii, 46ft et 
stdv. {N. B. C'est le même qui, en 179», 
a commandé les armées autrîcbiennes et 
pw mi aonaa ooMva b France.) 

Yen do roi de Prosse. Blenrt , en i 770 , 
dans l'armée russe ; était à la Heur de 
son âge ; avait ébauché un poème épique, 
an dooM abanta, aar la Caiifn/Ar dm 
Mexiqme, par Pamand Gortai, ut^i, 44 7t 
465. 

BauHswirx {Charlotte de), épouse du 
cxarowits Alexis. ( f qr« Voi.riHBUTBt..) 

BavsawicE ( ÉiûaèëA - Ckrittiite ) , 
femma da Frèdéria II da Pmaaa. {y^r. 
VoLvunorai..) 

Brvrswick {Anne , duchesse de) , ré- 
gente de Russie, {ynj. Aichb uk Russie.) 

BauHswicx-BKvsaH {jintome^Wrig 
de), époox da la pfécMeata, et para da 
Temperear Iwan TI.délrAné au berceau. 
Notices, xxip 3o$; uu, 660; ut, 58a ; 

LX , S99. 

Banaswicx {PhilippmÊ'GMoUe,j^in'' 
aaaaa da), amor da grand Fkcdérie. Saa 

lettres à Voltaire en 1 75a, i.vi, 3 i . — Et 
en 1770, i.xvi, 4i5. — Nolice qui la 
concerne, lit, 6o3. — Comment peinte 
par FfédArio, 633. 

Bavn» <Ater«n«). Tact qol U caino- 
tériaent, iv, 90, 101. — Son entreprisa 
avec Cassina fut soudaiae ei téméraire , 
vixi, 143. — A eu tort de dire que la 
«artn n'aat q«*nn làaïAaia, ssxn, 46.— 
Était stoïcien et preaqoa froatlqne ; ponsaa 
l'amonr de la liberté jnsqn'i la fureur , 
101,217. " ^ LetUes à Cicéron plus « 
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in »•■■!• que ùdUm ÔM Mu T Élto, &tv, 

64S. 

Rnitus , tragédie du M"^' bertwrd. 
Attribuée à hon(enello« xix, Sj). 

BnttMs^ tragédie dt Tollirfre, joaé« 
m 1730; AitcOMpotle «o Ani^eûm, 

I , I 4a ; II, 349. — Tcxle de cette pièce, 
3f)5 v( sitiv, — Variante» et uutes , 434 
à 444. — Dédiée à lord fiolingbroke, 
349. ' DifféranM à» m destinét «o 
FnoM tt dana rétnofer, 348. — L« 
g^jct en e«t très convenable au théâtre 
•Oglaia, 349. — HéflexioM sur les pria» 
dpâiUL aun«tèna panoonages, 35^ 

MM».— Pooniooi rratenr y a pailé 
d'amour, 3 fit. — Pourquoi il n'a pas 
osé faire parler les sénateurs, quand 
Titus est accusé devant eux, 359. — 
Calt» pUm tEMliiila «t Jooie à Londfw, 
m, 146- — Tcadoito aiuai en hollandala» 
VI, 485. — Défigarée dans l'édition de 
Dncbeine, vxii, a^ô. — Voltaire lui re- 
prodiait , dam la Tanple «An Goât, da 
manquer d'intrigue , xii , 366 , 3O9. — 
Pourquoi dcpuit il a supprimé cette cri- 
tique, 3 1 9. — Scniioieut de Coadorcet sur 
cette tragédie, i, i^^. — Nutioa daa 
•etita aoB^oda elle • donné naiaienoe, 

II, 348. 

Hnucelles (viUe de). Bc'inh.irdée, en 
1695, par les Français, xix, 497. — 
Aaaiégée et prise, en 1 746 , par le maré- 
chal de Saxe, »u, t6o. — Bat le séjoar 

de l'ignorance , xtft, i5i ; Liv, aa. — 
Le pays ilc l'insipidité, 4 I9< — Et Tétei- 
gnoir de rimagination ; vers k ce sujet , 

41. 

BatDTs , magistrat d'Amsterdam. Sa 
bantenr avec les ambaKsadeon de Loolt 
XIV eu 1708, XX, 75. 

BtVBm ni La MARTimèaB (^of. l'A 
MaaTiaièai.) 

BcCKn ' yfitrtin). Chargé par le land- 
grave de liesse de réconcilier les sacra- 
mentaires avee les latfaérieiis , ne peut y 
véoaair, nni, 47S. — Aotoriae la poly* 
garnie, 495- 

RccBW&l.D (M""de% [^Tflnde-tnaîlres^e 
de Gutba. Lettre en prose et en vers 
qnl loi eat admaée en 1753, w% SoS. 

Téaoignigee d'intérêt que lui donne 
Pantcnr dan» niir nudaiHe, 4 54- — Lettre 
de conitolalioD qu'il lui écrit en 1764* 
bxi, 376» — Se mort, lxvi, 546. 

Boci (dliMiOff), péiaidant aa parle- 
ment. AnoMi par Hdlippe de 'Valoia, 
xvn, a. 

BucuiAUBAM {Cieorffcs-FUiiers , dac 
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de), iivotl de Jaeqma I**; «m origine , 
xvtn « oSS. Praiiiiiw miniatte d*i^lo* 

terre; aon voyage en Espagne avec le 
prince de Gallea, et quel eu était le but, 
«04 , sS5. — Sa tiralité avec Ricbellea 
et «ree Oliverèa; aoo portrait, 9o3. — 
Ana(]i]e Ij femme de c« dernier rainistre, 
et se fait de lui un ennemi irréconci.» 
liable,ao4, a86. — Ses leuiéritéa ga- 
ianiea aoprèa d*Anne d'Antiîohe in^e- 
poaent la eoorde Frenee, «04.— Goerre 
de religion produite par ses amoara ro- 
manesques , au5. — Sa descente dana 
nie de Hé, «M& — I1 eat ibreé do ao 
retirer sans avoir pu jeter da aaeonr» 
dans La Rochelle , aoO. — Prépare un 
nouvel armement qui devient inutile; 
anecdote à ce sujet, 207. — Se brouilla 
de nouveau avec fticbelUn , et le diapoee 
à conduire nne flotte redoutable devant 
I^a Rochelle , aop. — Sa puissance et sa 
lierté révoltent la nation; on veut lui 
linreaon prdcès, 9S8. — Bat «aaiiaioé 
dena aa propre meiaon et an mîUen do 
ses OOOrtiaans , 10g, aSij. — Est autenr 
d'une tragédie de la SJort Je César , iv , 
7*. Bat le premier gentilhomme qui 
lot dne en Ang leCerre, aana être parai 
ou allié des rois , xtiii, a85. 

HncRURST (lord), poëte dramatique 
anglais , antérieur à ^bakspeare. Extrait 
de aa tragédie de Gmhodue^ uvm, 4aS. 

Birc<^uoi (comte de), général de Vet» 
dioarid II. Soumet les rebelles en Ilohc'me, 
xxiii , 578. — Court assurer la Hanle- 
HoDgrie contre Bethlem-Gabor,aouveniia 
de la Tftuiaylvenle; eat tné dana eetio 
campagne , îhid. 

Bue/ioS'yéirrs (ville de). Sa fondatiott 
par les Espagnols, xvxi, 463. 

BomvnT (chevalier de ) , parent do 
M. d*Argantal. 8« viaite et aon a^oor & 
Fernei , en 177a , ixvit, 499. 5 10. 

BurviER {Claïuie) , jésuite. Le seul de 
cette compagnie qui ait mia nne philoao- 
phie raiaoonalkle dana aea oavmgea;^o- 
ticn , xtx , 7a. — Anecdote qal le non* 

cernr, xiv, i4o. 

Buvvon (comte de), célèbre naturaliste. 
AdopM une étrange imagination de M«N« 
let anr la formation des montagnes, xliv, 
aSçj. — Contradictions dan«i lesqnflle* il 
eat tombé à ce aojet, a4a, 344. Son 
Opinion anr le ÉMinailoo dea pîerree et 
sur les coqnillea eombattuo , a6a. — 
Critiq ne de son système des molécules or- 
ganiques, XXI, 4 Jo; xMv, 359; L, 717 ; 
i^v , 1G7. — Sou Uistoire naturciU de 
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thomm» looét , i., aïo. — Erreari qu'on 
y nièva ta êê^/HL 4m LipOM » qoll y • 

oonfoudus avec les Samoiède* , xxr, 49. 
— Des Borandiens, qui sont toat-à-fait 
inooiintM, 53. — Et de la oaltare du blé, 
nTif,SS«.— Sa fkiwiÊdeiattnêtifmk 
qu'un romaB, wom bypuihèfte, as3. — 
Réflexions snr ce qu'il a pris sons sa pro- 
tectiou les montagaes formées par les cou* 
nuiu el par le flux ém mers, a3o. — 
CffhiqiM d« M» opialoa^è oe Mijat, 
xxxfv, xxxviti, 57a; X1.111, 369, 
374; XMV, 36o. — Traité de déiste par 
les folliculaires, pour avoir trop loué les 
•toieiaoa , xlii, 6SS. — LoDé« ix , 369 ; 
BIKXmf, 36a $1.111, 669 ; liv, a35. 

Ruli^tim on Douls^ares. Leur origine 
scythe, xv^ 491) i xxvii,4io. — A quelle 
époque inoodèrant l'ampira raouin, et 
<«a*élablif«Bt, ihid. La«r pvélaïulMa 
conversion an chrislianisrae, /^'^ï. — Pour- 
quoi en horreur à toute l'Europe, et 
coujtueut leur nom devient une iujure , 
43a 0t «arûr.—- GiMBBMOI aiwaila oa ferna 
changea de signilieatioB Ters les frontiè- 
res de Fiaoea, 433; 3io.\Voy, ikiii- 

BuBê, El jmologîe da ea mon , xn , 
3ia; X3CIII, tgi , 334; xxvii, 433. — 
Titre rpic |<ren(l le papa daoa la talata* 

lion bullaire , 434» 

JUuiie d'Or (la). Analyse critique de 
«alla fimMOM c oM tli Dtioa, publiée par 
Tempereur Charles I V , M rédigée par 
Barthole, xvi, 3 la ef suiv.; xxiii , 334 ee 
4iû».~^ Clause contre les électeurs qui se 
latinralaot, xki , sS5. — Mit quelque 
fMtdia dans fanarchie de TAUemagne, 
XVI, 3ra; xxiit, 334. — Appelée /n/ /rv/- 
damentale de rKuipire , et qualifiée dV'- 
UmellCf n*en a pas moins subi depuis 
daanodifieatlona, xm, 58. {f^«yr.CmàM' 
UsIY.) 

Bulles. Olle Ausculta^ fUi, brûlée à Pa- 
ris par ordre de Philippe-le-Bel , xvi , 
98i;n«ii, 439. — Calla Vimam Do» 
mini, da déanent XI, concernant la JaB» 
sénisme , xx, 4210, — Celle /n cœna Do- 
mini fulminée par Jules II, xxi, 384> ^ 
Monument étrange d'un absurde deepo* 
dama, »ki. ët sêm. g st.r, 3x3.— Paol lU 
Inelilna raaaga da la publier tons les ans, 
le jeudi sjitnt , et il la lit imprimer dans 
le Bullaire avec des additions aggravan- 
tae,xxi, 384 ; xxvii, 434. — HUa Aitaai» 
vie de trois autres, anipliatives de la 
première , publié<rs par Pie V, Paul V et 
Urbain VIIJ, 436.— Clcmeut XiV a cessé 
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de la publier, 4)7 ; lxvi, a68. — > Sage* 
rnant mpprhnéa, tx, »83. — GaUaa da 
la Criizade en Espagne , par Jules II et 
Urbain VIII , dont le prétexte était de 
faire la guerre aux Maures , xvii | 49 1 
sxyu, 44 (• — Argent qu^aflea prodini- 
aiiaiit, XTU, 48. — Celle de Compositùmp 
qui permet de garder l'objet volé dont OB 
ne conuait pas le maître, 49; xxvii, 44*> 

— Celle Unigenitus , par qui fabriquée , 
sxii, 981; uva, 443. — Blaxinaa 
qn*a11a condamnait , xxii , a8a. — De 
qnels maux a été l'origiDe , et querelles 
dont elle fut l'objet , xi, 55 ; xiv, i83 ; 
XXI , 343 ef «Ml».— Bref da Benoit XHT à 
ann sujet , supprimé par arrêt du parle- 
ment de Pari», 34fi et suiv. — Avait été 
demandée par Louis XIV à Rune , pour 
prévenir on acbîsme, at lot prée d'au 
anMoar nn , xx » 4^9 et sm». — Son en- 
registrement force au parlement fut plu- 
tôt une flétrissure qu'une approbation , 
4io ; xxu , aâa. — Son acceptation dé- 
finlllva aooa la réganoa , sz » 434; sauf 9 
3o3 M smh, — Anecdote coiieaaa A aa 
•ii|)atf zxi, 1 1 ; xxfi, 3o6. 

BouaT» professeur de théologie à Be- 
sançon. Son Sistoire dti tkrittianùme , 
tirée des antanrs païena , ne aarait paa 
desavouée par un impie , î.xiv, 5i4. — 
Son livre de V £j:istviice de Dieu, où ce 
savant est comme uu vieux soldat à 
qni il prend des terrania paidqnaa, unr , 
157. 

Bdtxion [Claude de), surintendant 
des finances sous le régne de Louis XIV. 
Exerça ces fonetions conjointement avae 

Cbnde Le Bontbilier , xix , ZC>. — Pot 
envoyé |wir la cour à Gaston d'Orléans « 
pour traiter de sa soumission, xvuiy 
aa6. 

BonvAmom {UtMi'At^) , pdnira, 
sculpteur et einliitccte. Se rendit égale- 
ment célèbre dans ces trois penres, xvni, 
36a. — > Auteur des dessins des deux do- 
mea da Saint-Pierra ii Rome, «ftûl. 

BooiTroMrA.(;Ko {Jac(/iies)t bitard dn 
pape Grépoire XIII , qui avait l'idée va- 
gue de lui donner im royaume, xviu, 18; 
xxui, x8. 

B9tat9$ (lat), peupla da Eoaaia. IToBt 
pas la moindre connaissance dn rnh-n- 
drier; comptent leur âge p«r lea neiges , 
XXV, 53. 

Bvai (de). Examen de ton Hittoin db 
Henri lY, »st, 190, 184. — Autres ob- 
servation» critiques, xttt , 3^7 et suiv. 

— A fait de ce héros un homme très 
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médiocre, XIV , at4. — L« compara ft 
Philippe de MaeMofaie, ucxn, tS?, iftg. 
~ Set inpertioences contre rillusire De 

Tboa f et reproche qu^on lui fait i ce sa- 
jet , xui , 3a 4 e/ iUiV. — A «ccuaé un* 
prevve l« doe de LanM dn flMortfe de 
Bemi IT, szvit S07 ; xuv, 469.-- Antre 

bévae sur le maréchal d'Ancre, xxti, 3og; 
XLiv, 471. — De la critique de son His- 
toire faite par La BeaameUe, xlvii, 677 ; 

170. (^o^.BéLMTA»GAapoDCB, La 
BsAtnistut et Exmmm, eic.) 

RcRiDÀN , philosophe renommé dn 
14'' aiècle. Sophiame fameox qa on lai at" 
triboe, XI, 19a. 

Btraiorr {Jean LavaaQua de), de TAca- 
détnie des inscrîpiiorïs. Atitfur de VExa- 
men critique des apologistes de la religion 
chrétienne, attribué à Fréret, xliii, 5a3 ; 
umi, ttA, ff79, 189.-— D*aii Trallé de 
V autorité du pape, 1.111, «97. — Des Fies 
d*Érasme et de Orotius, i.vit , a44 « a6i. 
— D'une Histoire de Bossuet , ux , 5%'j , 
595. — El d*aiieeBieelleBte tradaedon de 
PÔiphyre, xxxti , 4^6; xli , 390 ; Lrx , 
5^7, 596. — Lettre qop lui écrit Saint- 
Hyacinthe, en 1739 , au sujet de la 
FoltMromanie, 1,346. — Autre, de loi, 
•or Ici dénêléa de Tollaire avee Satot- 
Hyacinthe, S49. — Antres, qnl Ini sont 
adressées par Voltaire , de î733 à t76l, 
(Voy. Tabl. part, de Liti à Lix.) 

Ow1oifU9, Aoieun ^iil ont eomipoaé 
des ouvrages dana ce ^enra en Pranoe, 

en Italie et en Angleterre , xxvn, t et 
suiv. — Quand on peut s*abal8ter , en 
paaaant , à ce caprice ; vere è ce aojet , 
m, 4. 

BuRKET {GUbtrt), évèque de Saliahory. 
Ses Mémoires cités an sujet de la misère 
du peuple romain au 17' siècle, xviii , 
$74. — El de féloqnence de la efaaire 
dm les Anglais, xx , 337 ; mx, 393. — 
Reproche» d'athéisme qu'il a faits à Tem- 
ple, xix ,373. — Expression basse et in- 
digne de l'histoire, qa*OD loi a prêtée ao 
aajet do prince d*Orangie , 461 ; mwii , 
569. — Mdtif qu'il donne do supplice 
du fea infligé aux hérétiques, zvfi« 
304. 

Bourir {Thonuu\* ITe fcrtt mr le dé> 
lagt uiTenel qoe des folies raisonnées , 

xfv, agS. — Son étrange idée sur la con- 
ligurationde la terre avant cette époqne, 
UXV111, a4a, 573, 575, 58r. 

Buse ( une). Signification de oc mot, 
détournée de son or!f!;inc, xi.viii, 5^5. 

KusBMBAUM, jésuite. Ses principes po- 
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lilico-papistes , u , 17. » A pi4éM b 
docifine la plus monstruenac de IImmb^ 
cide et du régicide, Md, $ wxnm^ iSt; 
XLI, agi. 

Bosai (i'ahbé de), depob évéqoe de 
Lnçon. Lettre en praaeei en vetsqni loi 

est adressée, xiii, 39; li, 43. — Entre à 
TAcadeuiie française, a54. — Etait Hts de 
hussi-Habutin, ihid. — Loue dans le 
Temple du Gûât, xn, 347. ^ Anccdolc 
qni kccacaiM, ui, 363. 

BcsBi (BoccBARD de), traductenr de la 
Tactique d'Elien. Est tné à la batailla 
d'UaaiMdMck, m, 297. 

Bmu-CaaimMi&v {Ckarlet • Frmmfoiit 
marqniade), frère du précédent. Se higoate 
dans rinde, et seconde Dupleix dans la 
défense de Pondicheri, xxx, 376, 3i3 ; 
UTn, S09. — 8ca titraa et digoMa duw 
ce paye» Si a. — S'empare dca cooplnin 
anglais par delà Masulipatan, 36o. — Re- 
fuse de prêter à Laili cinq millions pour 
s'emparer de Madras; ce refus, origine 
d*tano haine irréconciliable, 378. — Eet 
batto et fait prisonnier à Vandavacbî , 
3ë3. — Ses dépositions dans le procès do 
Lalli, 401. 

Boaat n'Asaotan, Aanarfo dt aiMi 
cousin Clermont'RMnely dans In jonnrfc 
de la Saint-Barihélemi, x, 93. 

Bossi-u-CLeac {Jetut), guaveroear de 
kBMtOicctchcrdclafreliMi dcaSeiac, 
do tcnpa de la Ligne. Son oeiginc, et vcta 

qui le carartéritent, X, i '«9, x5a,373. — 
Veut forcer le parlement à ne pItLs recon- 
naître la maison royale, iSa. — Mène lui* 

qni sont oppoaéa è aon parti, iHd,; yaïf, 
148. — Fait assassiner juridiquement le 
préaident Bcisson, iSS efiaù'.^ Mayenne 
Inidit aoo gonftinin dn ta Baaiillc, 
tôo. 

Russi-Rabutiit {Roger, coiute de). Mis 
àla Edstillepouronecbanson où Louis X.IV 
était compromis ; ses Amours des Gaules 
ne foNDC qiM le préicstc de aapriaoïi, 
XJE, I St.— Avait dn mérite, naiaBC a*cB 
senrit guère que ponr se faire des enne- 
mis , ibid. — Kemis en liberté, mais privé 
de cea charges, aaeta dana la d i agi ac e lo 
reste de aa via» «MC— Sca onengca ap« 
préciéA, xtx, 73. — Bonne opinion qn*it 
avait d'eux et de lui-m^me, xii, 347. — ^ 
fait des chansons contre Turenne et contre 
Lonamboiirg, io6. 

Bim.Kii , Irlandaia* L'oa dia aaïaaNaa 
du général Valstein, xxtri, 601 . 

BoTLaa {Satnuel), Anglais qui a excellé 
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la flHwe bori4MqiM, xxvii, 4i3; 
xxxvit, i5i. — Contemporain de Milton, 
•ot b««ac(Mip plus de raputaUon qoe lui, 
ii&l. — Toanw «« ridiMto 1m «nDani* do 
foi Charles II, qai eilait sonTent aes wm, 
mais qnt Ir laitsa mourir de faim, %5i. — 
Vers qai en sont traduits , uu, 3&3 } 
xxxVf 140; XXXVII, a5a. 

BoTOUor, otteîtr da enr Plâtra. Gréé 
par lai ptp«, daoa oiw eérénooM bar- 
iMqae qii*il iMHnifda pliMi«Qnlbia,ztT, 
•97. 

AnwMnu Ta» ooBira en duu la Dé- 
pMttmrt, vm, 35o. 

BczBirvÀT., évêqne de Beanvais. Se dé- 
dare contre le iurmulaire d'Alexandre YII, 
coDoemant lea einq propositions extraites 
ém firrtda Janaéaloa, mx,4t6.^BfU 
aigna eniaite, ibid. 

BozcHTAT. (de), envoyé de France en 
Saxe. S'entremet inutilement puar récon- 
ciliar le csar Piem al Qwrlaa XII, rai da 
If zxv, 1 80.— Ca qaalai dit la rot 



loi 



mai 
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NDfamMll Im OMmbrea d« Patkol, qw ca 
prince avait recneillis, xxiv, i5i. 

Bozojiiàaa ^Louit- François Nouai, de ^. 
Aataor dtan voluma d'OftMvwaDmiw eaatra 
la Sjulèmt dêimmamn, uu« 110. — No* 

tice, ibiJ. 

BYifG, amiral anglais. En 17 18, gagne 
la bataille de Messine, xxi, aH8. 

Bno (Jokm), fUa da ptéoédanC, anaai 
amiral. Battu, en 1756, près de Port* 
Mahon, par La Galissonière, xxr, 287.— 
Est traduit devant une coar martiale; 
Yoltaira intéraaaa à aoo aort la auiréeliai 
da Eidieliao; déonrehaa iimtilaa qa*ila 
font eu sa faveor, aH8; cvit, 188, (96, 
aoo, 224, »>9» — ^Témoignage» de recon- 
naissance qu*il leur donne «près aa*oon* 
damnation, a(l7, a7«.— Eaéelititmdeaoa 
arrêt, xxxfii, 609. — Antres détails et 
lettres À son sujet, i.xtn, aSi); lxvi, 71. 
— Innocente victime du machiavélbme 
de Pitt; Toltairaéiera aaal la rois ao aa 
favear darant TEnrapa éto—âa, Mala ai» 
ii I, an. 



Cabede (la) personniBée, x, 176. 

Cabales. Combien sont affreuses, vit, 
|3o; XIV, 19a. — Autres vers y relatifs, 
US, 5a5.—- Aatraa, da BoUaao, eiiéa, iz, 
•80. 

Cabales (les). Satire en vers, où l'au- 
tenr retrace celles des gens de lettres, xiv, 
s55. — Ce qui le détermina à les compo- 
aar, txnif, t6. * 

Cabanac , gentilhomme. Auteur des 
couplets satiriques contre le premier ma- 
réchal de Noailles, faïusement aitribaêa à 
J.-B. Bonaaaao, n, 

Cabaitis, chirurgien de J.-J. Roaaaeao. 
Ingratitude da eakii-ci à aon égard, uui, 
S07. 

CAaBROiua (D'Aaaàa de). Éloge da aoo 
article Kgmn, en phyaiologia» dana la 

Dictionnaire encyclopédique , xxtx, 896. 

Cabires. Dieux adorés dans Pile de 
Samotbrace;lenr antiquiléet leur origine, 
xsxn, 178 ari•w^— Laaraaeerefa aaeréa, 
XXX, 378. 

C A B R A r. , amiral portBgaia. Oéaoorra le 
Brésil, xvii, 43a. 

Cakrières (ville de). Proscript iuo jurio 
Aline de aaa bablianta, et maaaaeraa qui y 
furent coraaiia,sni, 3i 8;sxif, 87 etstw.g 
XM(, 5o4. 

Cacouacs. Nom donne aux philosophes 
dana daa pamphlets publiée contre eux 



par J.-N. Moraaii at nn abbé da Sahit43jr, 

Lvn, -^îî. 

Cadenas (le). Conte en vers, xi v, 10.— 
▼aiiamaa, la. — k qodla oeearfon Yol- 
laiia la eoatpoaa, ibid. 

CAniGR, première femme de Mahomet, 
XV, 317. — Simplicité de son contrat de 
mariage avec ce prophète, 3i3. 

CadÙB (f nia da). Priaa al aaoeagéa par 
le oomta d'Eue», aooa Philippe II, zein, 

•9- 

Cadran solaire. L'inscription pour un 
aadfan aobira, inaéréa dana prescjoe tonlea 
les éditions précédentes, et attribuée tan* 
l<^t à Legraiid, tantôt à Voltaire, n'est ni 
de l'un ni de l'autre; note du nouvel édi- 
leor à ce sujet, xiv, 3o4. 

CAéTAir, canlinal. Légat do papa è Pa« 
ris, XX 11, t54< — Aaiiateila fameuse pro- 
cession de la Ligne, i5fi. — Dirige les étals 
de 1693, 166. — Son insolence dans cette 
aaaemblée, zvni, taa, ia7.*ARAkda 
parlement du roi contre lui» br&lé par la 
parlement de P.iris, ibid.; xxti, 167.— 
Anecdote qui le concerne, au sujet de 
Tabjoraiioa de Henri IV, 17a.— 42oBri»at 
la eonvenion da ea prinea par daa pro* 
cessions et des libelles, 173, 175. — Re- 
fuse de l'aller \ oir lorsqu'il devient iiiailre 
de sa capitale, 17H. — ËtaitA'eodu à Phi- 
lippe II, sut, 33a. 
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Cafi (le). Voy. Ecossaise. 

Ckc.voTX (M"* de). Exécutée à Lyon, 
avec une foule de lualheureux, en 1 546, 
povr cnw de rdi^on, xuv, «04» 129. — 
Sc^c attendrissante loffaqO*oa la flMm «■ 
•npplice, ibitl. et sniv. 

Cagots. Leur hypocrisie, viii, 43ô; xiv, 
9oa et suw, 

Cabaotb (lUfcé). Aatear d« diren 
écriti oontM la tragédia da if«iA«HMr, 

4. 

Cabusac , mauvais auteur de quelques 
op4ca al eonédîaa. Gritiqua da aaa ard» 
aies iaiMa dans V Encyclopédie , xxTli , 
1 14 ; xxnt, 384. — Pourquoi Voltaire re- 
grette qu'il ait travaillé à cette entreprise, 
uui, 41 ; Lxiit, a53. 

CÂisv, aallfe da Bagdad, ConinMiit pé- 
rit en lut la puisMBoa tenponlla da» aa- 
lifes, XVI, i5a. 

CaïuavA i^Jean - François d'Estàh* 
MMfx da). Son Prhoti^tmmx à la mod», 
ooiuédle tombée eu 1763, ui, 11a. — 

— lettre qui lui est adressée, en 1765 , 
an sujet de son Tuteur dupé, lxii, 517. 

NoUaa, iUd, — Ce qoa dit Voltaire à 
l'occaaioii da aou Artdeîa comédie, vmi, 
5i6. 

Caillard, nicdeciu de la reine de Na- 
varre, mère de Henri lY. Son rapport 
aar la mort da aaila prin e a M s, s, 86. 

CaifXK (rabbé.) Pseudonyme de Yol- 
taire pour la satire des Trois Emperours 
en Sorbonne, xiv, aaa. 

CàiLU, libiaira à Ganèra. Tan al 
MModoCM qui la conoamant , zit » » 
•78. 

CAii.t.EAu ( j4ndré- Charles), libraire à 
Paria. Auteur d'une parodie de Zuiime, 
iT, 4o0* — Bt dNma asm da Tunerèdop 
vil, 117. — Lettre qui loi art a d « ai i éa an 

1774. Mvîii, 4ao. 

CaxLU {Jacques , cbevalier de) , plus 
eooini aoufl le nom de Acanu. 8aa poA- 
aies Appréciées, xix, 7a. — Ifollaa, «KdL 

Caillou. Réflexion» «nr son origine, se» 
parties constituantes et ses dilférçntes es- 
pècea , xuv, a3a et sm¥, 

CàH»àM. (Voy. CiJsràM.) 

Calais (ville de). Assiégée et prise par 
Edouard III, xvi, 364. — Fausse iiU-v sur 
la capitulation de cette ville et le dcvuue- 
mant da'als bonrgaola, 365; l, 141. — 
Repriaa par le daa de Guise sur les An- 
glais, xvti, 5aa. — Henri II s'oMigea de 
la Icnr rendre au bout de buit ans, on de 
leur payer boit eant adila ^coa d*or, SaS. 

— Aucone da eaa condhiona ne fîit esé- 
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cotée, 5a4 ; xviii, 3o. — Prise par Tar- 
chiduc Albert, et rendue à la France , à 
la paix de Yervios, iéid. — Bombardée ea 
1^94 par ha flottca anglalaag, six, 495. 
(Voy. Si4fÊ do Ca&Hff et Dxbkliat.) 

CaLAH, on CaLoavs, philosophe in- 
dien. Se bràle devant Alexandie, xt, 291; 
xxTn, 4a8. 

Calandra (la), oonMia dn eaidinal 
Bibiena. La pcanttra daoa lllalia mo» 
derne, v, 474- 

Calas (famille des). Son histoire , xl , 
55a. — Horriblea oonaloiiaaB priaia om- 
tre elle par le sieor Eiqaat, pcooOMar^é» 
néral à Toulouse, xxxi, Sgo ; i.xvi, 33r. 

— Intérêt qn y prend Yoltaire , et e/forts 
qn*fl fidt poorla prodnctioa pnbliqoa de 
la procédure, lx , a 18, aSf, o5a, «84, 
3()3 , 3 04 , 3()fi ft .w//c. — Lettre sur la 
manière dont il fut engagé à prendre sa 
défense, Lxii, aa5. — Avis au public sur 
lapanieida qoi loi était imputé, xut, 
385.— Antres mentions de ses malheurs, 
XXX IV, 72; xtt, 38o; 1.XI1, 4i3. — Ven- 
gée et honorée en 1765 ; libéralité du rut 
k aon égard, zli, 375, 385; vxti^ 298.— > 
Yers sur .<w rébabiltUtion, xit, 489, — 
Liste d'éeriu ior laa Calaa, Soo ot 
suiv. 

Calm (/«m). Histoire abrégée de son 
pioeàa at da aa ommI, su, ai3. — Cooa^ 

qnences de son supplice , a36. — Son 
affaire rapportée au conseil par M. de 
Crosne , XLt , 375. — Décision de ce con* 
aeil, et approliatfoii da roi , 37t>. ~ Dé- 
tails sur ce rapport et sur Tarrét da vâbo» 
bilitation qui iotanriat d^oia, 38o;uCf 
tioi. 

CAI.AS (veuve de Jean). Vient i Paria, 
en 176a, dans rintentioa de deasandar 
justice ; détails qoi U conoement , ul , 
a8a. — Démarches de Yoltaire en sa fa* 
veur, 284, 3oa et suiv. — Extrait d'une 
lettre on cette Infortooéa doDoa daa dé* 
taila préeienx sur rafraira qoi aoDdoiatf 
son époux à réohafaud, XL, 499 et sttiy, 

— Déclaration juridique de sa servante , 
an sujet d'une nouvelle calomnie contre 
cette famille, 56t. — Lettre qoi loi aat 
adressée , en 176$, au sujet de la réhabi- 
litation de la mémoire de son mari , t.xu , 
a44' — ^'i^c cadette, à qui mariée « 
uuv, 4* ('^«ir* DoTOtuir.) 

Ck'Uk%{Mur^AmtàUto\ fila atoé de/MOi. 

Son suicide; comment ranse des malheurs 
de sa famille , xi. , 5o3 et suiv., Say , 5ia 
Ot suiv.; xr.i, aa4 et smw, 

G4i.iia (Pierre), denzicme fils de Jean, 
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Mtnaces qn'on Inl fît, et mauvais traite- 
ments dont on Tuccabla , pour lui faire 
•bjoror h nligloii, sl, SSf ; xm, aS3. 
• — Sa déclaration juridique dann raflaire 
de sa famille, rédigée par Vollalr** XLp 
5iS et suif. 

8e réfbgic en Suisse, après la mort de 
son père ; Voltaire le fait venir cliez lai, 
ZLViii, 368; 1*11, aa6. — Lettre qn'il 
écrit à sa mère nr la déMitre de sa famille, 
•t mt Im brails àt la «MbrcinaiiM à aoa 
épird,xi;, 5o5. — Son Mémoire pour son 
père, sa mère et son frère, rédigé par 
Voltaire, ainsi que la pièce précédente, 
5«3. — 8oB iéioiir am Délicea en 176*, 
I.X, 3o4. — fla requête an roi ^ xu, 5tg, 

— Sa lettre an chancelier, i.x, 307. 
Calatrava ^ ordre de). Son origine 

et aes atatnts, xvi, a65. — S*anricfait dea 
dépoolllaa des templiers, 991 . 

Calcinato (bataille de). Gagnée par 
Vendôme contre le prince Engène, jlx, 
44. 

Caleal infinUiiimml, (T07. Infini et 

TftWTOIf .) 

Calcutta (ville de). La plus belle, la 
phis riche, la pins délicicase contrée de 
ronivers, zi^vzi, S53. — Prise sur lea 
Anglab par lea Mogola, 356. 

CArnéROH, auteur dramatique espa- 
gnol. Cotn|)aré à Sbakspeare pour Tigno- 
lancc et le génie, vu, 4^4* vi'i» 34, 70. 

— 1V*hBtta janala peraonne, iKd, — Ao- 
teor de pièeea appeléaa sacramen- 
taux, 73. — En a composé pins de 
deux oanlt de ce goût, xxvii, 68. — 
TndoetfoB de «w BimeKm , par Vol- 
taire» Tra, 5. — Dissertation sur cette 
pièce, 70. — A quelle époque fut jouée, 
7^. — Beautés qu'on y remarque, 24, 
3o, 3a, 59; zxvif , 70. — N'est pas imi- 
tée de Goriiellle, qiii, an eontraire, y a 
pniaé tout le «njet de In sienne, vrtt, 3, 
71 ; xzxvi, 44 ; lx, 941, a85. Il y a 
en lai des étincelles de génie, mais c'est 
le fénie daa Paiitaa-llaisooa, M, — 
Qui Alt ekaifé de revoir aaa onrrag es 
apiès 98 mort, ▼iir, 72. 

Cacderoha [IUarie)f comédienne. Mai- 
tresse de Philippe IV, et mère de don 
JanB d'Antrlebe; Notiée, xn, 3a8. 

Calebasse. Article dn Dictionnaire phi- 
losophiqne , d'après Icqnel il faut se dcOcr 
de ridée qne tout a été fait pour l'homme, 
xxtrn, 44<) erntn». 

CiUetidrier. Son histoire, xviir, 353. 

— Défiints du calendrier romain, 354; 

Tome J, 
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JUvi , 189, — Reforme qu'il cpronve au 
tft* aiécle. XVIII , 355» — Cjtleiidricr 
grégorien, refàaé par lea protestaota, et 
reça par les catholiques, 3&6; xxiii, 548. 
— CeKii de RnsAÎe, changé par i'ierre- 
le-Grand, xxv, i3y et suiv. ; xxxjx, 84. 

CaHee, Dispnlea à aon snjet, an concile 
de Trente, XTtii^ 93. 

C<i/ic«f (royaume de). Son éfrndne, 
XLvii, 34 4> — Nom qne prenait ie sou- 
verain de ce pays, ibié»-^ Conte ridicule 
sar le nombre de maria qne la teine et 
les dames nobles 7 penvcnt avoir, 345. 

Califes {\e9 . Premiers successeurs de 
Mahomet \ leur puissance redoutable , 
zxftt, 38. — Comparés aax p^pes, xt, 
33a, 5ao;xvi, i5a;xi.f, i5o. — CUim- 
bien dnia leur donn'nation, xv, 33ai. — 
Leur décadence, xvi, i5a, — Ver» y re- 
latifs, m, t68. Sont détruits par la 
finnille de Gengis, zvt, ni6. — A qooi 
se réduisirent leurs honneurs, xvir, aro. 

fJALir.i T.A. {C(t'iiis), empereur. Ce qu'il 
publiait de sa naissance, vui, 86; xxvii, 
9o3. — Obaervationa anr ce qn*en mp» 
portent Tacite et Soctone, xlit, 4i5 e# 
sniv. — Contes absurdes débités i son 
sujet, 417, 4a8. - Désigna consul an 
cheval de aon écurie, viii, z6i. 

Calish (bataille de). La première ba- 
taille rangée que les Russes aient gagnée 
contre les Suédois; tJéiaila y relatifs, 
XXIV, 144; XXV, 177. 

CauaTB {Nieiphwe)^ anicnr dn 14* 
siècle. Piortraît qa*il tût de TapAlre Pierre, 
XXVI, 497. 

Caliste, on la Belle Pénitente , lragc« 
4ie. {f^Ojr. CoCtAaOBAO.) 

CxdxTr. II {Gtd'de ^otargogne), pape. 
Son exaltation, xxirr, 10. — Finit le 
grand prorès des inveslilures, i 7(1. 
— Était iils d'un duc de Bourgogne, et 
dn aang royal de France, iHd. 

Gâuxra II! (Bort^a), pape. Son exal* 
tatîon, xxin, i5, — Envoya, le premier, 
des galères contre les Ottomans, iùiti. 

CALuftaia , l*nn des aignatairea de la 
paix de Ryswick. Reproches et éloges * 
immérités qu'il rccnt à ce sujet, xix, 5o6. 

Cai.i.im iQCK , poète grec. Notice sur 
sa personne et ses ouvrages, xli, 465 et 
sui^f, — D'nne traduction de sea hymnes 
en vei-s italiens, îbid. — Imitation d*ttne 
de ses épigramiiies en vers /rancaîs , par 
Voltaire, 46S ; xxtx, 137. 

CALturaàiTE (te philosophe). Envole 
de Babylone, k Aristote, d'anciennes ob- 
aervationa aatronoroiqoea, xv, 49 , 8 7, 9 c . • 

15 
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raAMr(aBknid«). Entre U Soède, It 
Daocnardk et la Nowcge , à la fin da 14* 

■lècle, XVII , 1 5 r. 

CIalmkt (iioin Augustin), bénédictin. 
8«t Reekerekëi mr la BiMe, «ompiltlion 
utik; Notice, sis, 73. — Naïveté avec 
laqoelle il n rrrneillS one foule de rê- 
veries et d'iiubéciUités , xxx, 459. — 
Son opioioo aar le paradis temeire, 
sus, iS. — Ce qa*il dit des maee dea 
serpents, xiv, 209. — ProGI qu'il donne 
de la tour de Babel , xi , 71. — Comment 
s'explique sur la visite des trois anges 
qui annoneent 1 Sera qu'elle aen nràre, 
XLiXf 43. — Dit qu*Isaac eal b flgore 
de Jésns-Christ, 57. — Raison ponr la- 
quelle il prétend qa' Abraham lui ciioisit 
une fennae éhes les fidolâtfee, 61. — 
Compère Joseph vendu par aea frèrea à 
Jésus-Christ livré par Judas, 86. — Ce 
qu'il dit de la lèpre, qu'il confond mal 
à propos avec la luala^lie vénérienne, 
143. — Prétend qoe le» JniA aveient dn 
ancre dent le dêêert, t5o. — Ce qn*il 
rapporte des raisins prodigieux de la Pa- 
lestine, tSa. — Oit que la vache roaaae 
iaerifiée per les JuiA dene le désert est 
renblème de Jësne-Chrîat de» aon 
agonie, iSq. — ■ Sa remarr{ae singnlière 
sur rânesse de Balaam, ainsi que sur les 
arbres et Ueaves qui ont parlé, xiv, 
9 10; st4x, 164. ^Approuve le oienrtre 
eommia par Phinées, 170. — vSes obser- 
vations sur les additions faîtes au Denté' 
ronome, 176. — Ses recherches sur 
Babab la proailtnée, 186. — Ce qa*il 
^it des pluies de piervet et dn mincie 
de Josué , 195, 196. — Comment s'ex- 
plique au sujet du vœu de Jephic, a 16. 

— Prétend qae Job a annoncé Timnior- 
ulité de l'ame et la résnrrection dea 
corps; réfuté é ce •ojet, xxvi. Sa 3. — 
Sa dissertation snr la fiole qu! contenait 
l'huile avec laquelle fut oint Sanl, uix, 
«56. — Comment jnatifie la barberie do 
prophète Samnel sur le roi Agag , 368. 

— Observe que c'était une béante cher 
les Juifs que d'être roux, 269. — Com- 
ment excuse les cmaotéa de David à la 
gaerre, agi. — Et & aon lit de mort, 
309. — Prétend que les saints qui res- 
suscitèrent après la mort du Sauveur 
rcmouiiirent pour ressusciter un jour, 
xzix , laa. ^ Trouve dans les vampirca 
nne preuve de la n'*surrection , zzxii, 
137. — S'est fait leur historien, et le» a 
traités comme il a fait l'Ancien et le 
Noovenn Testament, 4 iSttsu». — ^Lettres 
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qni loi sont adreméeeen 1748, i.v, 174. 

— En 175^4, t.vr, 479. — Séjour qne 
"Voltaire fît, à cette dernière époque, 
dans son abbaye de Senones, 465 e£ suiv. 

— Yeri aor le mérite de aea ouvrages, 
XIV, 491 ; Lvt, 477, — A frii de boas 
livres dont on ne peut se passer , lvii , 
a 7 7. — Inscription en vers pour aoa 
portrait, xxv, 4a5; lv», 375. 

C^maukSf eapèoe de Taitaioe. taor 

pays, xxrv, 173; xxv, 54 — Témoi- 
gnage singulier que les arts ont habité 
|>aruii eux, ibid. — Sont en partie tribu- 
tairee do csar, qn! ena toiqonm dana aea 
troupes, II 5; xxtv, 173. 

Calomnie, l'oiirsuit les talents, n , 19. 

— Qnelle est sa rage, vu, 166. — 1^ 
confondra est nn deroir, iv , tSou Bat 
lé plus grand des crimes, après Pimai 
sinat et l'empoisonnement, iLrv, 4^5." 
Est le poison des cours, xi , 84> — 
Caractère particulier qu'elle y a, vin , 
aoç. ~ Comment définie et décrit» par 
nn auteur chinois , vc, 407. — Une fola 
entrée dans l'esprit d'un roi , n'en déloge 
point, LVi, X89. — Èpûre sur la ca» 
hmme, adramée A Bf^ Dn Cfaâtelet, zm, 
96. — Dea calonmias contra lee écrivaina 
de r<'pul;ition , ix, a8i; xxxviii, 343. 

— Vers sur le même sujet , xn , 66 et 
suiv, — Des calomniateurs de profession , 
▼ui, 179. 

CALOifira (de). Infamie dont il s*eit 
couvert dans rarTairc de La Cbalutais, 
t.xiif , 273. — Son Mémoire justiliuatii ; 
ce qu'on en dit A ce sujet , 338. 

C«UiiM0s, Espèce de mtirea en eogaeea 
France pendant un certain temps, xxxvni, 
34 t i 1*11 1 77. — Les recueils qu'on en s 
publiés , rooouments infâmes de méchan- 
ceté et de nuovais go&t, i.t, SgS. 

Calojer (le), espèce de catéchisme 
philosopbique. Ce qnVn dit Voltaira^ 
xli,97;lxi, il^Qetsuiv. ^ 

Caivnr {Jean). Son vrai nom fi aon 
origine, xvn, 274. — Regardé par nous 
comme l'apôtre de Genève, n'eut d'abord 
aucune part à sa réforme , ibid. — Ce ne 
fut que depuis qu^il s*y ériges en pape 
des protestante, îkid,-^ Comparé Lutber, 
275. — Son sentiment aor reocharistie , 
•i'^Ct, — Son mariage à Strasbourg avec 
la veuve d'uu anabaptiste , ibid. — Règle 
les dogmes et la discipline de son ÉgUae, 
ibid. — Sa religion conforme k l*esprit 
rcpublicaîn , quoiqu'il eût l'eaprit lyran- 
nique, (6i</. — l<'sit chasser de Genève 
Castalion dont il est jaloux , i^id!. — Die» 
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poleavfc MidiélSarfCC Mr b TriaM ; le 
d^omMecMoite, le hit brèler vif, et jmiil 

de son supplice, 078 rt suû'.: rx, agS; 
XXVII, ai. — L'avait fait arcutterpartoa 
▼alet La Fontaine, l, 334.— Avait» 
avant ce tenpa, pvêehé la toUnnoa, 
xvtr, «78; xxxri, 4o5; Ui, 33. — A 
quel point usarpa Tempire dans la ville 
de Genève I xvii , aSi. — Sa lettre au 
diaidbdlaB da fol de Navam, qol donae 
WM iéé» deaoB caneièie« iftitf.— Tniu de 
dareté et despotisme qn'on en cite , ibid. 

— Fit punir uo principal luagialrat pour 
atvoir danaéy aprà aonpé, avce la fcaime, 
BitLg té, to». — > Antrea détaHs anr aa 
doctriae et sur son caractère, xii, 81 , 
954. — Son sentiment snr la ^rai-e , ibid. 

— Son désinléreaariDeDt ; peu de bien 
qa*il biaaa A sa mort, xtii, «St. 
Lettre de Voltaire an aolet de son aaaaa* 
sioat deServet, et vers y relatifs , xti , 
598; xf.viii, 36o, 36a; lvii, a 49. — 
Pietioo poétique qui le phçait en enfer, 
dana one édition falsifiée de la Rucelle , 
XI , 3 5o rt suii'. — Tera qui le caracté- 
risent, xtii, a66. 

Ca/vinûme (le). N'est antre chose que 
la v^gioB de Zirinfle, à laquelle Calvin 
donna aon nom , xvii , a6o. — Vers qni 
le caractérisent, x, 67. — Son intro- 
doction k Genève, xvu, ai 5. — £n 
Angleterre , 290 , 3o6. — En Éeoiae , 
3o8. — Sa naissance et ses progrès en 
France, 355. — Le nombre de ses sec- 
taires s'y accroît ;ui milieu des écbafaods 
et des tortures, a56. (Voy. Réforme et 
Pmttuatut^—' Le répoMicanlaoe, eaprit 
de eello aaele , 996 ; xviii , 3o«. — Sun 
histoire en France, depnis le règne de 
François 1" jusque vers la fin de celni 
de Loala XIV , xx , 365 â ktn, 

Camargo (M"^), célèbre dansante. 
Est la prcniiiiNr qui ait dansé comme nn 
bonime , xii , 370. — Son agilité , xiii , 
86. Madrigal que Voltaire lui adresse, 
xnr, S39. — Notice qni la concerne, 
ikià, 

Camas {Paul-Henri de), Français ré- 
ingié i Rerlin , par suite de la révocation 
de rédit de IVaotea. Est envoyé en am- 
bassade auprès du roi de France , lors de 
l'avéneroent de Frédéric II ; anecdote à 
ce sujet, XL, 5i ; liv , i5a. — Ver» 
bcétieux du roi de Pfnaae snr cette mis- 
sion. 169. ^Lettre qni Inl est ad r ess é e 
par Fantenr sur Vjinti-itaekiéUftl dn 
prince, a a 4. — Notice, ti8. 

Gamsixt, intendant de la musique de 
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Pirance sons h reino*niéM. Anianr dea 
denx premiers opéra Irançab, Isaq n el s 

ne réussirent point, xxvtt, 107. 
Quitte la France de dépit, 108. 

CMtbrai. (Vuy. Ligue de.) 

^«Ni^riu (ville de). Assiégin par Tn- 
renne , et défendue par Condé, xix, 3a7. 
— Prise par Louis XIV en personne, 
4a 7> — Reste à la France par le traité de 
Iliniégne, 437. 

Cambrai (paix do) entre Fmiçob I** 
et Cbarles- Quint , xvii, aog. 

Cambyss. Vers qui caractérisent ce 
prince, VIII, ao8*-— Son menrire du 
besnf Apis justifié, uzvii, 398; i;,»86. 

C A M H r , empcrenr de la Chine, (^qr* 

K AHG-Hl.) 

Camille (le dictateur). Doutes au sujet 
de an victoire snr les Genlois, xr, M. 

Camùmrds (ka). Agirent en bétes 81- 
rocps dans la guerre des Cévennea} ca 

qui les excuse, xli, i^i. 

GâMOniB ( le) , somomné le 
portugais. Détails historiques anr aa vie, 

X, 37, 4 »3. — Eiamen de son porme de 
ia Lusiadc, 4 4^ suif. — 11 éprouva eu 
tout le soit d Homère, ibid. — Traduit 
en franqafo par La Harpe, unu, 3ii; 
iiXXr i3i. 

Cami» (M'Ie), qni fot depuis M™« Vaw- 
RoBxis. Son mariage avec te marquis de 
AoabcUea dédaié nul ; et réllaxionB pbi- 
loaophiqnea anr ce prooiaainguliar, xivn, 
ia4 rt suiv.; r.xvii, 537. 

Campagne d'Italie, en 1734. Épi- 
gramme y relative , imitée du latin , xiv , 
36t. 

CAnrsBU., général anglais. Tué i Fon- 
tenot; eonte absurde à ce sujet, xuux, 
aga. 

Ckvn (le comte ) , k Modène* Lettres 

qui lui sont adressées , en 1774 , au ao« 
jet du ibéâtre etde rartdramatiquCf ftzvitt, 

608; LXIX, 7. 

Campioh , jésnite. Pendu Ji Londffsa 
pour sédition , xviu , 46. 

CAMPisnoir {Jean Galbut de). Élève 
et ioiitatenr de Racine,a outré ses défauts 
sans atteindre à aucune de ses beautés, vi, 
rSS ; XIX , 7 4 . — Sa place est triste, vin, 
I(tg. — A. trop négligé la poésie de style, 
Li , aa3. — Son y^fTOt/i/MX critiqué , Vf , 
i55. — Son Aiiibiade, pièce suivie, mai» 
faiblement écrite, 11, 363 ; vi, iâ5; ix, 
17. — Manvaia vers qu'on en cite , et 
qu'a fait admirer le débit séduisant de 
Karon,i(, 3f)a. — Autres observations 
critiques, et réponse à un dé/enseui d« 
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C^iinpistron conirc ce jiigefueni, i.i , a 17 
et suiv, — PUgiat qu il a fait à Corneille 
dune soo Tirida^, zxxvi, 247. 

CAMro-SAinro (oomte d«), fMttl m> 

pagnol. Ainsi noiniDé rie la bataille de ce 
nom, XXI, 9a. — Sa lettrr sur la bravoure 
tleâ Français à la prike de Cbàteaa-Dau- 

Campba., maiicka» Fot l'an des imita- 
teurs de Lulli , xtx , aa6. — Ou désirait 
que son récttatii fût niienx déclamé, xu , 
3 9 S* — Imulté dans la faineox. couplets 
attribnés à J.-B. RootNMi, sxx<vn, 49$. 
— Notice, ihid. 

Campreduiv, plénipotentiaire de la 
Krance au cuugrèa de Neustadi, xxt , 
S64; jutzcc, 94. 

Camus. (Fo> . La Camus.) 

Camus ne PortTCARiiK ( GcoJJ'roi- 
Alucé ) I président a ftouen. Ce qu'en dit 
IVuttenr, et note qet le eoacerne, u, aoo, 
344. 

Canada (le). Époque de »a découTerte, 
xvrr, /jl.S, — r)r.scri|ition du pay», et co- 
lonie qui s y /oraie, ibid. — Goiiverne- 
OMOty BMeiira et eanctèrai dee hebiiente, 
439* — Anibropopbsgee , 440. Ce 
pays , disputé par les Anglais demenre 
& la France par le traité d'Utrecht » 44 > • 

Cooqoéle qu'en font le* Angleia , en 
1 756, 44a « xsc, a83 , 33o. — F<died*nne 
guerre pour le posséder, iv , 47a; xxi, 
33 1 ; xxxKi, 309; Lix , — Perdu 
probablement à jamais pour la France ^ 
XXI, 338. — Paix dcaliononnie, 34o.— 
Ses coloiu ont mieux aimé vivre mus la 
iloininsiion anglaise que de venir en 
France , ibid, 

Canadieta, Relie réponae d*an de leora 
ebefs , à qui une nation cnropcane peo- 
poeait de lui eédrr aon patcimoiney xv , 

Canal d« Briare, Uenct IV le fit oren- 
•er pour j<^ndre la Seine et la Loire, svuz, 
140. 

Canal de Latt^edoc. Son importance ; 
quand commencé et fini, xx, a 5 a. {^o/. 
HiQUKr.) 

(kumnei (les). Connues anciennement 
sons le nom d'/VfJ Fortunées. Perdues 
dans les temps de la décadence de l'em- 
pire romain ; retrouvées en x 3oo par les 
Itlicaîene, xvti, 355. — Roi que lenr donne 
le pape Clément V, ibid. — Conquises 
par le prince don Heuri de Portugal, qui 
les cède aux Espagnols, i57. 

C tuu t u x , Sont un des plus granda aer* 
vioea qn*on poiiae rendre i une nation , 
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xxtx, 436. — Celui qui joint les de-iix 
mer» a immortalisé Louis X.IV , Colbcrt 
et Riquet , xxvin , 34* — Idée de ceux 
qn il serait iaoile de Âire en Francm nt 
en Allemagne, ibid. — Lettre i M. Lau- 
rent , en 1771 , sur les canaux projetés 
en Flandre et en Picardie, ULVii, 309. 

Cajioalx (de) , évéqne d*Aii«. Traduc- 
teur de VBemùs , ou Mereure-Ti ia m i ' 
gis te; en croyait i*origioalégyptiflSf mxs* 
i8i. 

CâjrnAMt (duc de), fils dn doo d'Éper- 
non. Le plna bd boMM de aon tanips ; 

vers cités à son sujet, xxxix, 4oS. — 
Heureuse allégorie prise pour texiede.eoa 
oraison funèbre, xxix, 419. 

Candide, on VCptuiusiiut, Rowan philo- 
sophique, xxius, %t5 et suiv. — LetlM 
plaisante qne l'antenr, caché sons It- nom 
de DxMAo , écrit au siyet de cet ouvrage 
anx anteuis dn Joomn/ mqyelopédit/uc , 
xii, 8. — Sentiment de CSondotoet aor oe 
roman , et sur le talent rareqna oe gesse 
exige, I, 317. 

CAJfOiniES , fils de rempereur Galérius 
et de Talérie. AMaaainé par lee eiirétfena 
avec sa mère, xliii, 169,257. 

Candie (île de). lUtie au y* siècle par 
les Maures musulmans , xv, 498. — Assié- 
gée par les Turcs , après nn Uocna do 
bnit ans , xix, 398.— Aventnse singnlién 
rjui attira les armes ottun)nnes sur celte 
ile, XVIII, 41 7. — Secourue par LouisXIV, 
4^1; XIX, 379. — Par quel str^tagètue 
fut réduite à eapituler ; aon siège eompaié 
à celui de Troie ; noms qo*il a rendna cé- 
lèbres, xviii, 42 a. — Les Tores s'y mon- 
trèreni supérieur* aux cbrctieus dans la 
connaisMuioe de Tart niilitawe , xtx, SSn. 
— Son siège , le pins long et le plus naé* 
morable dont Thistuire fasse mention , sa 
prolongea durant près de vingt ans, xv&u, 
379. 

Gauiuac UndeacbeftdelaLIgae.z, 

x35, a6i. 

Gawillac (marquis de), confident du 
duc d'Orléans. Ix)rs de laucusaiiou d'em- 
poSaoïmenMnt oontic ce prince , s'oppoae 
à nnt démarcbc trop li^nfienac à aon in- 
nocence, XX, aoS. — Fnt nn de ceux 
qui arrangèrent le plan de la régence , 
xxt, 3. 

Cahillac (MU<de). Prooèe aîngnlicraa 

snjet de son héritage, xui, 468. — Cita- 
tion lii/nirede la Hihle dans leplaidojcr 
d'iJmcr ialon , \\\ , 4l3^XUl, 468. 

Gauvuig (£/i#a5elA).Scii biitoire, xl, 
547» 
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CàMù {M t utim) . 80D voyage , par to- 
quai il whhn cÂû d« MagdlBB aotour 

du monde , xvii , 4^9* 

Canon. Erreur dans laquelle ce mut 
noua a jeté» long-lempa, xia , 144. — 
DVm fréumia «ma Umàa k Amhvrg en 
l3oi , «t de M qui a donné lieu à cette 
mépriae, 14^; xiv, «70 «t «Mnr. (Voj.^r- 
WM'j, Àrtillcrir.) 

Cfuionnatiun de saint f.'ucf^/î/i. Facétie, 

Ciumu npomSfmÊê (Ica). Oavnge apo* 
ci7plM,szvi, 469. 

CAVTACrmini (Jrnn >, rmpereor d'O- 
rient. Marie su fille à Orcan, tîls d'Otto- 
nan , xvi,4'>7« 479* — Ae M» moine, 467. 
— Ce qo*il rapporte ,dant aon Histoire , 
iorle atcre des rniperears, zv, 889. 

Ctintiirflld ( !.i ). Poison dont ou dit 
qne se servirent Alexandre YI et son 
filt Borgia,zvu, 95; xxiz, 94; xliv , 
34s. 

Cartémir (le prince Dttnélrius)^ vai- 
▼odede Moldavie. Son origine, xxiv, a 33; 
XXV, aao. — Trahit l'empereur turc pour 
iecaar, z«v, a33; xzv, aaoefJNn». — 
Son eztradiiion vainement demandée à 
Pierre pnr le Grand-Seigneur lors de la 
paix de Pruth, 335. — Rédacteur des 
jénnales tmrques, dté sur le aiége de Con- 
iiaBlioople, xwt, 49i*<— ' Sur li uton de 
Zinm,xvii, 7a. — Sur la prise de Candie, 
XVIII, 4^3. — Sur la prise de Conslanti- 
nople par Mahomet II, xxiv, 8. — Où fat 
élevé, XVI, 493. — RéooStla aoieoea dce 
Icitretà oelle dce armée, uiv, a3a. 

Cantique (le) des Cantiques. N'est pro- 
i>ablenient piis <le Salomon, xii, 217, »35. 

Pour (|ueiie» raisons lui est attribué ; 
olqeelIiMie, nuut , 168 «l su», ITeet 
paa mima aathenliqoe ; cependant est 000- 
sacré et regardé cominc une allégorie per- 
pétuelle du mil nage de Je&us-Christ avec 
•on Église, 170; xxix, 81 ; xliii, 73. — 
En qaoi cet on morceau infiniment pré- 
cieux, XXIX, 81. — C'est le poëme le pins 
fendr»' de r.'intitpiité , Xii , 227, i3i. — 
Oflre une esquisse delà poésie dramatique 
dce Grecs, aa?. — Précie de ce poëtoe , 
•t eoa imitation en vers par Yoluire, i33 
et suiv. — Lettre apolopétîqne du traduc- 
teur, aa8. — Sentiment de Coodorcet sur 
celle prodwoioB» ^ filt brûlée, 1, aai. 

Cavot, roi daPenewarek, dit h Gnmd, 
Fnt toat-à-rait indigna da «a beau Hir- 
nom, XVI, 39. 

Cajiutsoxi {^Chailes)f grand-mai echal 
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da Suède an iS* eiéda. Élo rai par lea 

états, XVII, i5a. 

Cap Borador{\e).[\oy. PortUi^ais.) 

Cap iie Bonne- Espérance (le), autrefois 
le C'a/» des Tempêtes. Pourquoi aiiuû nom- 
mé, xvct, SSi.' Regardé eomma une 
des pin» délieif lai habîtalions da la tana^ 
ibid. 

Cap Breton (le). (Voy. Louisbourg^ 
Cap Son ^le). Joaqn'i quelle époque 

fut le lernia des navigatiôae eonaoee, 

SVii, 356. 

Cap yen (ilea du). Trouvées par les 

soins dn prince Henri da Portugal, xvii, 

3S7. 

Capxts (maison des). Usurpa la cou- 
ronne de France sur la iiLiÏMin Je Charle- 
magne, x, 366. — Vers »ur ses divisions 
et ses tronblee inteetine, dane AdUauh 
du Guesclin, m, 3oa. — Dans le Duc 
(t AlencoHf 40a. — Dans le Duc de Foix, 
459. — Tronc serré, dont les rameaux, di* 
▼ieée et «ovriiée par forage, s'oainmt 
plus beaux «1 ionr, SUd. (Toy, Hvooaa 
Catet.) 

Capitule (le). Regrets de le voir envahi 
par des moines, xxxix, 359 ; xLtv, 1^8; 
xtv, 75;uv, S64; uuii, 36. 

Capitulaires (les) de. Charlemagne. 
Quand furent faits, xxux, 58. — Ciléa» 

xv, 417» 458. 

(UyHtmlatwmt, première qol fnt laiia 
pour les empereur» date de l'éleatioa da 
Charles-Quint, xxiti, 446. 

CArrxL. {Jacques) ^ avocat -général au 
parlement de Paria. Sou réquisitoire con- 
tra Cbarles-Quiat, xvu, at7 ( xxn, Sf . 
— A combien évaluait la tcUnit amoal 
des annates, xxvi, 395. 

CArrxaoaaiui (/eo/i), à la bibliotbè- 
que dn Eoi. Lattre qui bd est adveméa tn 
1761, ux, S08. 

CArPEROHiriKR {Jean'Àu^ustin) , nevaa 
du précédent. Lettre qui lui cal adrreséa 
en 1768, T.XV, io5. 

C&vaAaA y général da ram p eian r Léa- 
pold I*'. Mia an fbita par TafaMa, xii^ 
4i3. 

(ÎAraoH , dentiste célèbre à Paris. S'a* 
musait à fiîire des Pemséês d» la Mocke» 

/oucamUp XLviii, 40a. 

Capucins (moines). Marchent à la léte 
des régimeata eovojéa contre lea vaudois , 
xLii, 5ii. — Soandaier^iooiesavtdeleiir 
praoèsàParisan 1 764 ,xzxa,^iS7.— Aven- 
ture du frère Grégoire et de M"* Itras-ilc- 
Frr, 18S. — Autre a\enture d'un jeune 
capuoiu évade, repris et torture , 477 
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MM».— >P«iiBMl Icort égliws k ▼«alia, ion 

de l'interdit de P«al V; le ténat lat Ait 

tousenibarqtirr pour Rome, xviii, Zgo. — 
Sont cba>a«s de Kimie, et pourquoi, xzxii, 
34 ; Lxii ,411; Lxtri, 56. — Ce qae dé* 
pensa leur ordre pour l'apothéose deuint 
Cucuriu,xiv, aa8; i.xv, 370. — Descrip- 
tion grotesque qa'oQ en fait, i., «87. 
Ctquet'èm-iUc, on Ut jPmib à ma 

Tamie, Ca qa*oa dit de cet onmge, tXf 
5ay ; i.xr, 370. 

6Vir(le»). F»c-<'tie dirigée contre Le Fr.inc 
de Ponipignan , uu sujet de son Eloge du 
due de Bourgogne, xl, 349. — Lattfe 

plaisante on ils fignrent, i.xif , 553. 

Carabiniers (corps des). Par qui fut in- 

sUtoé , et d'où leur venait ce nom , su , 

t34> 

Caraccioli (de). Athaaiadeor de Na- 

ples à Paris en 1776, ixx, — Dcpui» 
vire-rui de Sicile, j détruit riaqaisitiou, 
XVII, 353. — Notice , ibid. 

C&«âcciou (at^iaaoi »arqiiIade).An- 
teur dea Lettres à une ittustre morte , eo 
Pologne; ce qn*on en dit, lxvii, 6. — 
D'ooe prétendue Hé de de Pompa- 
domr, et dea prétandaea Lettres du pape 
Ganganellit bxx, 9, 99, 34* 14** 

CARArÈiTE (raarqnisde), gOBvemearde 
Flandre. Notice, xix, 18. 

Caraeière (le). Ne dépend pas de nons, 
xxTii, 448.'— n est praaqae inpoaaîble de 
le changer, ibid. et suiv. ; L, 53a. — 8e 
transmet de père en fil» pendant de» siè- 
cles, XXVII, 509. — Qu'on doit s'efTorcer 
de le plier à aoD état, m, 74; iv, 17 1; v, 
179. — Qa^on peut juger aainetncnt de 
celui des homme» par leurs entreprises, 
XIX, 347. — Que le climat le change quel- 
qodfob, Tiii, a6a. — Qae chaque penple 
• fon emetèra, eonme eheqoe hooime, 

MIX, 447. 

Caractères dramatiques. Qn'il en est 
de ridicules dont la représentation pUit 
«n théâtre, iv, a38.— Qu'il en est dW 
trea néiéa de vices, qui ne causent qn*aii 
plaisir sérieux, ihitl. — Qu'il ny on a dans 
la nature hutnaiue qu'une douzaine, tout 
ao plus, de Tnrfment coniqoes et marqnéa 
de grande traita, xx, 335 e/ suiv. — Ponr^ 
quoi des caract«Tes bas pi f.iihles ne doi- 
vent pas figurer dans la tnif^rdic, xxxv, 
3i8; XXXVI, 159. — Qo on n'y doit point 
allérâr lea caiaetéraa hiatoriqaei^ 469. 

Caractères (lea) de La Bruyère, (^i^r* 
hk BaoTf'.nB.) 

Cakaffa , auteur d'une Histoire de 
Nmfiee, Qté aa aojct dn dod jatidiqne de 
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Oiailei d'Ai^oa et de Pierre d*Afagoa, 

CARAVrA, cardinal, neveu de Paul IV. 
Cond^ryiné par Pie IV à être pendu, xviii, 
347; Aiii, 17. 

Caraïbes (lei). Aqooi le jésuite Lafîtan, 
qui a vécu cheï enx, attribue leur couleur 
rouge, XV, 37; xuii, 368. — D'une pré- 
tendue conformité de leur laagM avee 
eeDa de* Mébreaz, xm, 48$. — ^La vérole 
est originaire chez eux, xvi, 366; xxxiv, 
3()9. — -fiarbarie qn'on leur impate, xui, 

Carmtes (les). Seele joive qoi exiilo 
enoore en Pologne, xi.iz, 4S9* 

CAnnAî». Pense que les remords ne sont 
qu'un produit de l'habitude; cette opi- 
nion réAilée, 

CAHDitxo^c , gentilhomme bordalaSa, 
gouverneur dn Château-Trompette. Sa 
mie délivre de prison Constant d'Aubigné, 
qui l'épouse, et dont elle partage toutes 
lea vicitaitndea, xx, tgc. 

C&asnrAb-IiivAiiT (le), fils de Philippe 
in, et gouverneur des PaysKss. L'un dea 
chefs des impériaux qui gagnèrent la ba- 
taille de Nordlingen contre lea Soédoisi 
xrm, «33. — LoniaXIII lui envoie décla- 
rer la guerre par un h«'Taut d'armes, 
ibid. — Antre mention qu'on en £itt, xxz« 
a6i. 

CàM.mM£LrlMWAWt (doD Lsm^ds Umm 
Jacques'). Se démet de ses dîgnitéaen I754t 
et se marie; Notice, i.v, 97. 

Cardinaux. Paraissent dans les concilea 
à k fin du 9* alèele ; ce qQ*ila étaient 
alors, XV, 5(5«— -Au 14", avaient le pat 
sur les princes, XVI, 3 1 5. — Combien furent 
premiers ministres aux iS" et 16", xvii, 
177. — Pourquoi en cela préférée à d*aa- 
trêa^cMil.— Ônand pfifwt le titre d*dei»> 
nencCy xviii, 8a; xrx, 10. — Kfaient ori- 
ginairement des corés primitifs de Rome; 
pourquoi se crurent avec le temps supé- 
rieara anx éleeteura, è tooa lea pcinoea, et 
éganzaox rois, xm, 193.— > Cardinaax 
qui ont endossé la cuirasse et marché & 
la téte des troupes, xviii, a33.— Cardi- 
naos mariés, 67. — C'eat è dans eardinam 
qne la Franoe doit Popéra et la comédie, 
XX , i3o. — Ce qne c'est qu'un cardinal , 
xm, laa.— Son inutilité, xxxiv, 267; 
XLiii, 606. — Du porte-singe de Jules III, 
fidt cardinal, xzni, 1 7 . — ^Titrea que prend 
la aacrée congrégation de* oardIiiaBX 10- 
mains, xxii, 3 13. 

Carélie (la), province de Finlande. Sa 
capîCalc aarfégée par le csar Pierre, vit, 
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; XXV, ai t. — L<e(juel en resta S04ive- 
nin reconaa à la pais de Neotladt, S<M, 

Carême (le). Considéré poliliqneinent, 
est une institution assez sage, xxvii, 45a. 
— Égards qa^oii doit aYoirpoar le paurre 
pendant «a laaaps, 4^3. — N'a point été 
institaé par Jéans-Cliri.tt, mais par rhglise, 
454. — Inquisition odieuse à laquelle il a 
donné lien quelquefois par des curés et 
même dea iribanan * ikid, — Qnettiona 
qoi 7 sont relativat, 4 5^ *W9, — Com- 
bien est à charge an peuple des campagnes, 
XLvi, 437. — Kéflesions critiques y rela- 
tive», juivi , 44> ' Dea quatia grande ca- 
rlmea aotiafob en nsage dans l'Église 
gréco-rnsse, xv, 447 ; axv, 139.— Tais 
anr le carême, xiii, 1 3. 

Caaimxt, roi franc. Eut ploaienrs 
fanmaa A la foia, xt, 409» 507; su, So. 

CAAiLtjO, archeréqîw de Tolède. Se met 
k la téte des révoltés contre Henri IV, 
roi de Castille» et le dépose, xvxi, 4 >• 

CarUm0 on Kouaresme (le), empire 
IbiBé en Orient dea débris da ealilat. D*on 
vient ce nom, xvi, 116. 

Cabimimi, compositeur. Auteur d'un 
morcean de mnsiqœ singulier, qui cet na 
modâe de rédtadf meaoré italien ayant 
Lnlli, et absolument danela goAt françaia, 
xavif, 1 13; Lxvui. loi. 

GAai»isLs (comte de). Premier ambas- 
aadnor d'Angletenn en Rnaiîe, I4X» iiû* 
— Ce qu'il dit de Moeooo , xvni » 4i>; 
XXV, 38. 

Cari^ma» , oncle de CharleoMgne et 
due d'Anainaie. Réduit lea Bavaroia et 
bat le» Sazone, xxtn, 44-*-Crce Bonilaoe 

évéque de Mayt-nce,xv, 387. — Abdique, 
et se fait moine au mont Caasin, 401, 
xxiit, 45. 

CAïunua» frire de Cbarlemagne. Sacré 
en inflmotonipi que lui k Saint-Denis, xxin, 
47. — Son partage à la mort de Pépin lenr 
père, xv, 402; xxiii, 5i. — Meurt subite- 
ment A vingt ana, xv, 40a ; xitii, 5i.— 
Son patrimoine envabi pxr son frère; sa 
veuve et ses enfants obligés de fuir en 
Lombardie, et liv rés à l'usurpateur, f6i</.; 
XV, 40a, 410. — Silence de l'bistoire anr 
lenr aoit, iMdL 

CAai:.oMxir» fil» de Charies-le-Cbanve. 
Se révclte contre son père, qui lui lait 
crever les yeux, xxiu, tiy et utiv. 

CAKUkMAV, fib deLooia-lc-Gerroanique. 
États qui lui tombent en partage A la mort 
de son père, xxiii, 91. — Se ligue avec son 
frère le Lorrain contre son oncle Cbarlcs- 
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le-Cbanve, qu'il poursuit en Italie, 9a. — 
Le pape jMnTniIni p rom e t Tempire, . 

— Son bAtaid Amonld roi de Germanie, 
puis empereur, 98, loa. 

C^RLOMAx , lils de Loni»*le- Bègue. Est 
teeonnu roi de l'ïanee, xxin, 1^4.— -Sa 
mort, 96. 

Cari.os (don), fils de Philippe II. Vic- 
time de la jalousie (!«• son pcre; récits di- 
vers et conjectures à ce sujet, xviii, 3a 
et aup,g XXXIX, 93. — Abonûnable plal- 
aanterie de aon p^ en k condamnant, 
XXXV, 337 ; xxxvi, 49. 

CARLua (don), tîls de Philippe V. Re' 
eoit l*invc»tiinre de Parme, Plaimnee, la 
Toscane, xxt, 14. — Devient roi de Na- 
ples et (le Sicile par la guerre de '734* 
54- — Cède à l'empereur ses droits sur 
Parme et Plaisaoce, 55. — Garde d^abord 
une neutralité forcée dane la guerre de 
1743, 86. — Est surpris dan» Velleiri, ta t. 

— Poursuit le» Autrichiens jusque dans 
Rome; sous quel nom y est reçu, laa. — 
T rend bommege au pape, itfd. — La 
royaume des Deux-Siciles lui est amnré 
par la paix d'Aix-la-Chapelle, 278. — 
Roi d*Espagne,sons le num de Cbailes 111, 
par la mort de son frère Ferdinand, 334. 
— Entre dan» le Portugal, qni eat aaneé par 
les Anglais, ibid. — Rétablit l'inqniri* 
tion dans aon royaume, Lsx,aoXf sa7y 
3a7. 

CmHovmgiens (les). Pâm è r ent loqjonra 
A Eoam pour nne tuoe allemande, xv, 4 tt ; 

XXIX. 477- 

Carlowiu (paix de), en 1699, entre 
l*Empireet la Turquie. Détails 7 relatifs, 
XIX, 5»o; xsv, 143. 

Cormes (moines). Transplantés de la 
Palestine en Europe, au i 3' ^iècle, xvti, 
3a6. — Prétendent qo'Élie était leur fun- 
datenr, «ftûf.; xux, SSS.o- Ont aontenn 
pendant long*tempe que Py ibagore était un 
moine de leur ordre, 45?. 

CAaoBKRT, roi de Hongrie, iUs de 
Cbarlm Mariai d*Anjon. Eoi par la grâce 
dn pape et de aon épée> xvii, 169 ; xxiii, 
a 86, 188. — Puissance qu'il donne à son 
royaume, xvii, 162, — Dispute celui de 
Naples à Robert, son oncle, xxiii, a96. 

CiaoBaBT {loms\ fil» du précédent, 
roi de Hongrie et de Pologne. 
Louis , dit le Craiid.) 

CARotanx. {yoj. Margrave de BAoa* 
Dooa&aea.) 

CAHOLixa-MATUiuiB, attur de Geoige 
111 d'Anpleloiif , et femme de Christian 
Vil, roi de Dauemarclk, lxvii, 375. — 
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ao Hanovre, sa mort, ibid. 

Caroline {\»). D'abord nux Français, 
ensuite »nx Anglais, xvii , 45a. — I#e 
plus graad lustre de cette colonie est 
d*avolr ao Loaka po«r légialataor, ièitL 
» Libané da oimieienca et tolérance 
qni y régnent; sept pères de famille 
soffisent poor y établir légalement one 
religion , i^d,; xu , 25 1 ; xmv , aa. 
Les athées seule an aont aBclW, xiv, 
a85. — Combien, en 1757, possédait 
de nègres et de blancs, xvii, 453. 

Cakooob. Son duel fameux avec La 
'Gmia, méaané par la paitamaat, aooa 
le règne de Charlea VI, «t aa qoi la 
motiva, zvn, 99; xxit, S9. 

CAmpÈGaa, cardinal. Anecdote pUi- 
aama qui la eoneema , xsxvu , 9». 

Cabplan-Obf.raï. Nonnié Tiair A la 
pinre <]e Delvet-Cibéraî, aOO IMra, dé- 
pose , XXIV, ago, 37O. 

CAaa, ÉcoaaaU. Favori da Jaoqaea I**, 
•I éapala oonta de Snaunaraat, znif , 
»i5> (^4!r. SoMKKRsrr.) 

Cxani (Jt^Hfmf). IVom fantastique, 
sons lequel Voltaire publie V Écossaise et 
diTe«Ma6eëtlaa,Tii, t, «o; xtr,a4, aS. 
— Ainsi qn*iui article sur le Théâtre an- 
gUtis^xv^ a47, a48;xLin, 34;; l'Xi, 38(. 

GAaaà dr Movroaaoa {Loim- Basile), 
«onaailiar aa pariaaMat. Cc»ndaioBiiBlra 
ootré, qui ent aToIr vo daa miffaclaa, 
et ro^roe en avoir fait, xxit, 3 18. — 
Recueil sin^ntier qu'il en présente au 
roi ; ce qu'il dit à ce sujet dans son Mé- 
omira, S 19; nni» t6i. — >Bat tmwojé 
k la Baatilla, at ansuiie au chfitean de 
Valence , où il meurt fou , ibid. — Mis 
par les convuisioutiairca aa rang des plus 
gnmda a oa ft aa aurt da b foi , Sao. — 
Aotraa nolaa qatlacoiieamaut» 56; 
Siv, if)o , a6i ; XX, 438; xxTiii, aa3. 

(IvRaïao (rabbé). (^qr< PoaTO-GAR- 

R£RO.) 

Cmrosiêt Qm), Qoaad Fniaga ao 
commença dana Paria, xx, aiS. (Toy* 

Coches.) 

Carrousels (les). Ont succédé aox 
toomoia, xvn, a4.~ Calai donné a 
Paria, au t66a, "via-è-ria laa TnOariaa, 

dans une eoceinte qui en a retenu la 
nom, XX, 145. — Autre, en 1664; sa 
description, 147. — Antre, à Versailles, 
an i685, 187. — Calai donné à Beriin 
an 1750; sa description, et impromptu 
y relatif, xiv , 41a; i.v , 4 /, o , ', 4 ^ , 4fi«. 
477> — Celui donné » Pciersbourg, en 
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1766, par Calharinell, regardé conune 
la plna magnifiqaa atia plna singulier de 

tou.i, XVII , tS; Lxin^ a89.— - Ode y va» 

lative , XII , 489. 

CxaTS (marquis de La\ ('"qr. hk. 
CàmTs.) 

CtatBs à jouer. Originaires d*EspagB^ 
xM , 195. — Sont Poccupation de cenx 
qni n'ont point d'ame, lx, x 17. — Leor 
acnl atlniit; réllesiona at vara y rdatîA^ 
IX, 470; xiiî, 187 ; MX, ta, (Voy. /«»), 

Cartésianisme (le). A été une mode en 
France, xxvii, 46a. {yojr. Dcscartks.) 

Carthage (ville de). Fables sur sa fon« 
dation, szziT, ipa. — Évoeation se- 
crète prononeée aontra aile par Sctplon» 
xtfv, 4 10. 

Carthagène (ville de). Magasin et en* 
trapAt daa trésors qna fEsingne tira dn 
Mexiqu»-, xrx, 498. — Surprise, an 1697, 
par l'escadre de Pointis, ibid. — Assiéjjce 
par l'amiral Vemon en 1740; médaille 
prématurée pour sa prétendue victoire, 
nt, 83. 

Cartoitcbr, goenx célébra. Divtcaaa 

circonstances qui ont perpétué son nom , 
et Notice qui le concerne, xx, 55o. — 
A été fofaîet d*ane comédie et d*ini 
potea, 55 1. — Qni a osé dire que son 
ame ressemblait à ct-llp dn prand Condé, 
XXXIX, 578. — Fa qu'il eût donné à une 
répabliqna fondée par lui des lois plus 
aagaa qna ecUaa da Selon , xxm , 658. 

Cas de cottseietÊce. De celui élevé an 
sujet du jftnnénîsme, xx, 419. — Dispute 
qu'il occasionne; part qu'y prennent 
rarebatéqna de Paria, le. cardinal da 
T9oailles et Fénelon , ar^evêque de 
Cambrai , jT-zV/. t-r suit'. ÇVoj, Mariage ^ 
Portas et Sahchez.) 

Ctuûl, forte ville. Achetée d'un dnc 
da Mantoua parLonia XIT, i», 444< 
— Prise par Vîctor-Aniodée , 493. 

Casan (royaume dp), dépendant delà 
Rnssie. Pris au 16* siècle sur les Tartares, 
ZTn, 143. — Déttlla y idatift, nv, 
46 ttsmv, 

Casca, sénateur romain. Porta la pre- 
mière blessure à César; note i son sujet, 
▼m, iS5. 

Caseaêein Lanr daieription poétiqna , 
»iv, 137, 

Casimir III, dît Ir (irand. roi de 
Pologne. En guerre avec Jean l'Aveugle 
ponr la monvanoa da dnehé da S«èweid« 
nitE en SIléaia, xxiii, 3a i. — Police 
son royaume, et y intrudait la droit 
saxon, 34;. 
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Caaimib ly , toi tic Pologne an i S*' 
■ièal*. App«ll« an H»tM lea éifoitèê da 
la ■phletaa, xvu , 147. — S«a lonfnaaa 

gnrtTM avec l'ordrf Tcafonîqiie, qni sp 
tenmnent i*ar le partage de la Prusse, 

CAsnrxB y (/«mX jjaoila al cardinal , 

frère du roi l .nrtislas. Éln nn trdiie de 
Pologne en iG4B, renvoie le cbapeaa , 
M épouse la veuve de son frère , xviu , 
400; xtXf tS, S70. — Régna vingt ana 
an milieu daa tronbles et des fsctiom, 
pnis alxiiqiir , et se relire dans l'iiblmye de 
Saint-Germain-des-Prés , à Paris, xviii, 
400; xn, 378. — Vécut beaucoup avec 
Hinon, i5.~ Da ton prétenda nMrlage 
aa c r e t arec Marie Mignot, 378. — Ne 
pensa jamaia k reoipmar «or la trèna, 
XXI, 43. 

C&anum, piliioe palatfn. Entreprenant 

et coarageax; Notice, xvu, 3a 9. — Tn- 
tenr da jeune clectcar Frédéric IV, xxrii, 
546. — Marche en France , avec une 
patiia améa, an aaaoïmi daa prolaitants , 
Md, — Foraa Manri III à nna paix hon- 
tense, xvrri , io5. — Retient en ôtage 
no envojé de ce monarque , et fait pro- 
nenar an triompha les dépouilles de la 
Franea, ièid, — Raviant , avaa lea débrb 
da aon armée et da aonvellea troupes , 
aootenir la caose des protestants et des 
mécontenu dans les Pays-Bas, xxiti, 546. 
— Saoontt Pélectear da Cologne Gebhard 
da Traduis, dépossédé, 55o. 

Cassagnis (l'abbé). Vers de loi, f|n»- 
Voltaire a insères dans la Henriade, x, 
64, 90a, a 14. 

CAaaAaoRK (Froiiçow). Tnidoeiaiir da 
la Rytnrîrjue d'Aristote; Notice, xix, 74. 

CassMicire y tragédie, premier titra 
âiOijrinpie. (/'o^. ce nom.) 

C m ismo (batailla de). Gagnée par la 
duc da TandAnaa anr la prijMa Bngéna* 
XX, 44. 

Cassel (ville de). Prise par Louis XIV, 
daaMnra à la Pkranaa par la traité da 
Nimégae, xtx, 437. 

CASAcrf {Pierre), avocat an conseil du 
roi. Auteur d'un Blémoire en faveur des 
SInren, lxiv, 1*4. — Voluire publie 
«ooa aoB MMn «Mralatioa atreonataneiéa 
du procès du chevalier de La Barre, 
XI.ÎÏ, 36 1. — Sa mort; Notice qni le 
concerne, lxiv, 43, 5a 5. 

CAaamr (aaint), mahra d*éoalfs. Faaaé 
paraaaéc«4lan, xi.iir , i5a. 

CASsrWT (Jrnn-Dtnninif/rt(-), grand astro- 
nomr, Ëacour.i^'é et rccuiuponae par 

Tome I. 
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Louis XIV, lu, 147. — Apivflt en 
Franeapar Golbart, xix, 75; xx , 998. 

Comment a imaMNrtalîaé aon nom, 
Xî\, 75. — Comujenr,T nvpc son fils la 
lucndienne qui traverse U France, lAiV/., 
4ui; xxxviii, a3âi xuv, a8i. — lUos- 
tration daaaÂmiRa, six, 7S «r jvsW.— 
Est le premier qui osa prédim la aotua 
d'une coiiiéie , xxxmu, a8i, 

Ciusiuuoae, miuisirc d'Athalaric. Sa 
retira an mont Caasin at amfataiae la régla 
de saint Benoit, xt, S81. 

Castamov. Homme savant, cbassé de 
Genève par la jalousie de J. Calvin, xvii, 
376. 

CA!>i AnxL.,\ (marq. de). Gonvenanrda 
Flandre, de i()85 à l6^; NotiaaqililB 
concerne, xix, 18. 

CiiaTu. (le P.). De sa Uathémaiitium 
unwerselU, oà il bit la plaiaant quand il 
doit instruire, lxiu, 5a 8. — De son ClO' 
vecin oculaire, et de sa dispute avec Rs. 
mcaaà ceai^et, xxxvui, iji; i.u, 339, 
36s. — Inanita Voltaira dana la Mertmn 
de Trévoux, uu, i5o. — Cruyait qna 
l'univers avait Un y^ux sur lui, xa, 4;^; 
LUI, 84. — l'lai».4iiieries à son sujet, lu, 
483 ; LUI, 8i, 378. — Son Optique de» 
eoukun g oa qn*on an dit à cette oaoasion, 
tiv, 5S« — Surnommé le Fou des inathé» 
matiqites et le Tracassier de la société , 
LUI, 96. — Et encore le Cynique des yè« 
smms, t/vu, iSa. 

CAsreLKoaov (de). Agé da qainia ana 
seuleiuent , se signale à Fontamd par nna 
action d'éclat, xii, i35. 

GaaiCLSAU [Pierre de), moine de Ci- 
taaox, légat du pape, et l'un daa inqui- 
siteurs contre les albigeois. Suscite nna 
guerre civile ; est asaaasiné, xvi, «44 ; xu, 
57. 

GaatsufAV, aavojé da Pranea aopréa 
d'Éliaabeth d'Aogktarra. Ca qnU dit da 

cette reine, x, - 7. 

Castki.mau • MAUviasfiax {^Jacquet, 
marquis de) , maiéahal da Fcanca aoua 
Louis xrv. lUaasé à mort au camp davant 
Dunkerque en i658, xix, aa. 

Castelnaudari (journée de), où le duc 
da Montmorenci, peicé de conps, fat fiiic 
piiaonniar par lea troi^ea royalea, xvm, 
aa6. 

CxsTF.r. -Rodrigo (don ÏÏMMArttJEL, 
marq. de). Grand -commandeur, et gou» 
varnanr da Plaadn,da 1644 à 1647, xix, 
i7.-*8a«ort,;en 1668, 18. —Soutint mal 
la gnerre contre Louis XIV,«c M puuvait 
paa la bien soutenir, ikid. 
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Gaitiuior (de), avocat-géiiénil an 
parieqwnt d*Aiz. Ûofo d'an de ses Dis- 

conrs, on il rend la philosophie compalible 
avec In religion, xxi, /|q5; LXur. 109. 

Castiixb ^Jit-rnard). Son aven une avec 
les moines de ChinrsiUE , et procèa singa- 
lier qui rn Ait In fiuili^, xxvii, 60 et suiv, 

Ctistillr {Va). Conquise sur les Maures, 
devient un royaume, xvi, 55. — Les états 
y uietieni des boraes au pouvoir aouve* 
rain, «70. 

CA.sTii.r.oj» (J,-L.) Son Essai sur les 
meurs et les superstitions aocieDDea et 
modernes, un, 647. 

CaimtÂCAiir (C!a«iruec(o) , tyran de Lac- 
ques. HéiPOS de Machiavel, xvi, 3o3, 344. 
Ârcoinpapne Louis de Havière à Home, 
dont crlai-ci l'avait fait gouverneur, et 
«sisl* A son cooronnenent , ibid. ; xxni, 
309. 

Castration. Pourquoi les prrires de Cy- 
bèle en Plirygic , de nièiue que eeux de 
Syrie, s'y Aonrae liaient, xv, 57. — Liait 
ponie de mort par one fol d'Adrien, sui, 
465. (Voy. Ewmqmes.) 

Castsies (marquis de). Commande la 
cavalerie (rançaincà Rosbacb ; perce ino- 
tilement quelques escadrons pruasteos , 
ui, 3oi. — Massé k la liat iillt- de Var^ 
bourg, 307. — Emporte Rhioaberg et 
secourt Vcsel, 3o8 ; i.ix, 100. 

Castsiot {Jean), f . S€A.wDanaB«o. 
Castro (dnebé de). Usorpé 'par Clé* 
■tant XIII sur les Farnèse , xxi , 38i ; 
XMv, 335. — Innocent X fait démolir In 
ville et élever une pyramide sur »cs rui- 
nas, 339. — Alaxandra VII proaMt de le 
rendre aux docs de Faraie» zn» 355. — 
Comment il élude celte promasse, et le 
garde, xiav, 340. 

Catai (l'empire do). Subjugué par 6eD> 
gis-Kan, xvi, 221. — Était l'ancien nom 
de la Chine, lA/V.,, 227. fVoy. Chine.) 

Catniogne (la). Se rc\olle sous l'hi- 
lippe IV et se donne à la France en 1640^ 
xviit, aS3$ xa, %^^; zsxii,dc3. — De- 
scription de son territoire et caractère de 
ses liahitants, soumis successivement à di- 
verses puisMuces, xx, iioet suiv. — lU 
sont dèponillés de lears privilèges par 
Philippe V , contre qui ils avaient pris 
parti eo £rrenr de Tarciiidnc Charles, 
Il 3. 

Cateau-Camhresis (paix de). Glorieuse 
pour Philippe II, xth, Saa ; xxiii, 53o. 

Catéchismes chinois, — du Curé, — 
ilu Japonais, — du Jardinier. Discours et 
Entretiens philosophiqaes qui ont paru 
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soas CCI divers titres dans les premières 
éditions do DietUmmurt philosophique, 
xxvu, 4r)3 A 5o3. — Pourquoi le rtfirf 

chisrne chinois doit être celui de tout e>- 
pril bien fait, i.xii, 43. — Clef du Cattt- 
ehissne japonais, donnée par Tantenr 
laiHUéme, ibid. — Catéchisme indien , 
xr.vii, 447- ~- ('(itrchiMiiir i/r i' honnétÊ 
hoimne, opiucule de Voltaire, xn, 97. 

Catéchumène {U ). Romao philosophique 
aitrlboé à tort à Voltaire; est de Bordes, 
hxij; Lxv, 3(,, 5',, 0(^7 ; i.xviii, i85. 

Ca^rasBY. L'un des vhcls de la conspi- 
ration des poudres en Angleterre, xvui , 
a8a. 

CATHSRiirs, fille d*aB asiiologoe de 
Pise. (.V. n. Ce nom est one erreur.) 
CaaisTiKE.) 

CantaiiiB (M"*') , serar de Uauri IT. 
Tient an prêche public dans aon palais « 
dans le temps oii il n't tait pas permi» d*ea 
avoir duus la ville; sédition excitée U ce 
sujet perdes dévoles, xxii, 194. — Ob- 
tient nna dispense da pape poar aon 
mariage avec le lils da dao da Lormine , 
ao3. 

CA,TttaRiHE n'EspAGHt, connoe ausai 
soas le nom de CATnaanrK n'ABAoea, 

tlOladeCharIcs-Quint. Mariée d'abordan 
prince Arlbur,pin»à son frère Henri Vil f, 
qui, dix-huit ans aptes , fait casser sou 
mariage, xvu, a85 et foiV. ; xxf 11 , 4; i , 
480. — Scmpnla singnUer qail aflbata à 
cette occasion, xvri, a8(î. 

Cathkrizve de Fra:«< e, fille de Char- 
lea VI. Donnée en uiatiage à iienri V 
d*Angicierre , avec la France en dot, xvt , 
4o3; zxti, 34. — Mariée en secondes no- 
ces â nn simple gentilhomme nommé Tn- 
dor, d'où e&t venue toute la maison royale 
d'Angleterre, xvin, 39. 

CATBBBiirB DB MÉDicis. Faossemcnt 
soupçonnée , an snjet de la mort du dau- 
phin François, frère du duc d't)rlrans , 
son mari, qui depuis fut le roi Henri 11, 
ZZBU, a 80. — Veuve de ce prinoe« laissa 
échapper, aussitôt après sa mort, les pre- 
mières clinrelles de son ambition, x. iSi . 
— Se sert du pouvoir de François 11 pour 
claUlr aon antorité, ièid.—A^9^ la mort 
de celui-ci , tire de priaon Louis 1"" de 
Condé, condamné » mort, et le réconcilie 
avec les Guises , xviii , 5^ ; xxii , loa. — 
Exige du roi de Navarre sa renonciatîoa 
à b régence » et oonaarva son autorité , 
malgré la maison de Lorraine, iùid. — As» 
semble les étals d:ins Orléans *, est nom- 
mée tatrice de Chai les iX., mais uoo 
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rifMiM do roytiUM, xviit, 60. — S« A» 
titalion au miliea des partis qai divisent 
lâ France; elle népocîe au lien de régner, 
6a. — Dans l'idée de rabaisser les Gaises, 
qui rivaient hamilMe, do Miiipa de Fran- 
çois n t frrorise d'abord les caUjoiatet , 
XXII, 104. — Rend la liberté aux prison- 
niers pour cause de religion, io5. — Porle 
le famens édit de toMnnee en ftvenr des 
protestants, 106: iviii, 63. — Sans au- 
torité dans P;iil"*. appelle Ir piitici' de 
Gondé à sou secuur», t»4' — Jelte le» se- 
mences des guerre» civiles, ibij. et suiv,; 
X, 357. — Est traînée an siège de Rouen 
par le» Gnises, xviii, 65. — A la majorité 
de (Ih.tries I\, se démel de la réf^ence, et 
i> agenouille devaut son tils, 67; xxu, il 5. 
— Pièges qu'elle tend aiuc proiestanis; 
part qu'elle prend aoz maMacres de la 
Saint-P>arlbelemi , et particulièrement à 
Tassassinat de l'amiral Coligoi, laS ; x, 
97 4»uà»,: 357 «tsm», — Son sang-froid 
atfooe dans eette |oomée ; son portrait en 
vers, et noies y relatives, 90 et sn'n\ — Cu- 
rio<tîlé effrontée de ses lilles d'honueiir , 
(^i et suiv. — Assiste, avec le roi son iils, 
à Pexéention de Briqneoiant et de Cava- 
gne, io5 ; un, 1 3 1 . ^Charles H, avant 
de mourir, remet le <;onverneinent entre 
ses uiains; sa seconde régence, ii4 ef 
«Mfr.; xvni, f oa. — Se* prélenthma dil- 
mériqnes sur le Portugal; mauvais suoeês 
de son expédition niix îles Acores, ai. — 
Somme que lui offrit l'ie IV, si elle vou- 
lait exterminer les huguenots de France , 
9f. — Introduisit la Ténalité dans près* 
qne lontes les charges de la coor, 100.— 
F. n cou ragea l'astrologie judicînire , et ac- 
crédita les sortilèges, i6i</.; X, 78, i8u.-— 
Lettre qn*dle écrivit an prinoe de Condé, 
ponr le remefoier devoir pris Im armes 

contre ta cour, 78. — Intrigues dont elle 
lut accusée, ihùl. — Propos (ju'cUe liut 

1 Toccasion de la bataille de Dreux, ibid, 
— • Fut injnsicmeot soupçonnée d*avoîr 
hAté la mort de Prancois II et de ses au- 
tres fils, 77. — Merl.ulle curieuse qni ta 
représente, xviii, 100. 

CaraBavs F* nt Ross». Paysanne 
devenue iropératrice; son histoire, xxiv, 

2 35 er <f/M*. ,• \xv, t >'•. — Son caractère; 
son mariage secret avec le czar, xxiv, 
938; sav, «18* — L'accompagne dans ses 
courses et dans ses travaux, ibid, , naa. 
— -L e sanve, ainsi que son armée, dans la 
campagne du Prnth, 2^7 ef suh'. ; xxiv, 
939. — Sou mariage déclaré solennelle- 
«cnc, et célébré à Pélersboorg, xxv, «46. 



— Gonmant Ibt nécessalte 4 la gloire de 

Pierre et à la conservation de sa via^ n47> 
— DécouNcrte de son frère, 148. — Elle 
accouche d'uuc princesse, 371.— Ordre 
de efaevalerie Inalitué en son bonnenry 
ièid. — Elle donne le joor i un fifs qni 
meurt peu de temps après, 180. — Arroni- 
pagne le czar dans ses nouveaux voy.ige» 
en Europe , %%%. — Tombe malade è 
Schwérin, y aoconcbe ponr b troiaième 
fois, et se remet en route immédiatement, 
a83. — Ponrquoi ne fut pas du voyage de 
France, 395.— -Va en Prusse et en Pologne, 
et rentra avee le caar dana ses élata, 999 
et suiv, — Haie du czarowitz Alexis, ne 
contribua pourtant en rien à son malheur, 
3aâ. — Plaignit uicuie son infortune, 3i6. 
— Fanasement acensée à ce sujet par Lam> 
berti, Sa 7 €t nuV.— Aocompsgne le csar 
en Perse, 370. — Est couronnée et sacrée 
k Moscou ; déchiration remarquable de 
Pierre k cette occasion, 38o, 4 1 3. — Son 
cbambellan If oëns condamné k mort par 
le crar, et sa favorite au knouth, 38a. — 
Faux bruiis aux(|iiels donna lien cette 
aventure, 383. — S«s préteuducs intrigue» 
avecMenaikoff, 398. — AuisCe son épons 
dans sa dernière maladie, 385« — Lui suc- 
cède le jour iiièuie de sa mort, 38-. — 
Perfectionne ce qu'il avait commencé, xv, 
66.— Augmente la splendeoc de Tempire, 
ZX.V, 387. — Antres détails sar aon origine 
et su fortune ; élo^e de ses talents et de 
son règne, xxxix, SB, 8<). 

CaTHEaina II uk Klssie, impératrice. 
Était de PancSenne maison d*AsMnie, sau, 
3o4. — Succède à son mari Pierre III, qni 
voulait la répudier, et qni meurt détrôné, 
ilud. ^Foj-ez son article.) — Réforme le 
dergé, xxr, 65. — Fait fleurir les ans, 
388. — Son Gode, et sagea dispositions 
qu'il ronliont, \i.iir, t^î-j — Instructions 
de celte priuccttso y relatives, i.xiu, 207. 
— Leur éloge par Tanteur, uivii, i83. — 
Leur prohibition en Fmice, lo3, 908.-— 
Elle fait offrir aux auteivs de YEncyclo^ 
pédie, persécutés dans leur pays, de venir 
imprimer cet ouvrage en Kussic, lx, 398. 
— Acbéte la bibliothèque de Diderot, 
xLiv, i53; xLviii , 379; 1.X11, 3ia. — 
Fait proposera d'Aleinbert d'être Tinstitu- 
tear de son fils le graad-dac, depuis 
Paul r% LX, 401.— Sa lettre k ce sojet 
comparée, par Voltaire, k celle qne Phi* 
lippe écrivait .'1 Arîslote le jour de la nais- 
sance d'Alexandre, Sîg. — Ce {ju'elle lui 
écrit, en 1764» ''^ l'occasion des guerres 
de plume, f.xi, 5o3. — $oqpçoiuiée,è cette 
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époqne, de l'HSsnasInat du prince Ivau ; 
réflexions à ce sujet, f>5-^; i.xii, if,. — 
Sou munifcstc singulier sur l'aveuture de 

M priaett 35, 38. — Ponrqioi h pkikwo- 
phto ma doit p«8 trop se vtnttr d» piftilt 

élèves, l'ùid. — VpiH faire venir quelques 
CfcaeTUMe* à Petersboorg ; oppositioo 
qD*«ll« éprooTS 4» fai p«t 4n petit ooiiMil 
da 0«Bève, 449 , 456, 467, 470. — Son 
édit snr la toh-rancr, et ce qu'elle écrit à 
VuUaire en le lui adressant, xxxti, 36; 
Lxiiif 38» ao7f 374. — Louée à ce snjct, 
Bui, 63 < ; xuii, %%Sf 46«; zut, 146; 
uciv, ft3a.— >Tradoit elle-même en langu 
russe le roman de Bélisairtf s45, 974. — 
Se lait inoculer, xlviii, la ; lxv, %6S. — 
Et iotrodait ottle piatiqa* d«w«« était, 
266. — Établissemeot qu'elle Ibnne pour 
réducation de cinq cents demoiselles , et 
dét^iils y relaliis, xxv, 354; lxvii, 35^, 
38a, 404. — OélrAne son luari, raMi n*eut 
•ncnne part i m mort, uuv, 543.— 4lote 
des éditeurt à re sujet, xxr, 3o6. — Poor- 
quui ce ne fut, au reste, un mal qu'elle eût 
une fautes réparer, lxiv, aia. — Jusiiiiée 
•■r le neortre da priooe iTaa, 543. 

Passage de Séminunis que rautenr 
semble lui appliquer, et rêilexions sar le 
luêiue objet, ULf 358; lxv, 35. — Sa cor- 
reapondaîwe avee Toltaira , de j 763 à 
' 777* i^**J' Ta^Lpart. de uu à utx.) — 
Détails doriiK-s j);ir elle sur ».i puerre a\ec 
les Turcii en (7G8 et antit-es suivauleii. 
{f^oj^et ses Lettres à cette époque.) — Vers 
qai loi aoot adreseêe daDe oette eorns- 
poadaaee, aor la devise qii'dle avait adop- 
tée, LXII, 445. — Sur un voyage prrijeté 
en Asie, uiiv, — Sur le don d'une 
jMf lisse, LXV, 340. — Sar ocloi d*aiie ta- 
batiéee toamce par elle-mteie et ornée da 
«on p<)rtrait, //^/V/. — Sur la };uerreavec les 
'l'uics, 341, 359. — Autres, du roi de 
Proase, sur sas victoires, iji^vt, 333, 407. 
Autre de Yoliaire, aar la magnlfieeoee 
de aea f^es, ucvn, a a. — Superbe et «in- 
guller carnHisel qu'elle dtmne, en 1766, 
XVII, a5 — Ode sur ce carrousel, xu, 
4^9- — Antrea odea aar la guerre qu'elle 
eot contre lei Tort s. 499, 495. — Épitre 
en vcr'< snr le iin'me sujet, xin , 3o8. — 
Stunces sur la piiite de ('iiocr.im, xii, 544- 
— Quatrains à sa luuaoge, xiv, 466, 4G7, 
47 1 yera aor i*iavitatioo qn'elle fiûaait 
à l'autenr d« voyager dans ses étâta, 447 ; 
f-xvii, 197. — Voltaire lui dédie la Philo- 
sttplùe (le l'IlistuirTf xv, t.-^Autres vers 
pour on portrait de celle impéralriee» 
esccnté à Lyoa aur l« métier, lxvi, 554. 
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— Siimomniée la Thomiris du Xord, xw^ 
r>7. — Antres éloges, XXXI V, 98, ;xL!ri. 
(juO;Lxvii,ao7.— Soupane^yriquc,xMii, 

»aa. 

CATBtAUiB Dx SiKimx (saiute). Préten- 
dait avoir solennellement épousé Jésn»- 
Cbiist, xvt, 3t8; xxvi, 5(3. — Sa Vi« 
éerile par Pierre de Capooe, xvi, 3f ll*«-^ 
Envoyée en ambassade à Gr^goiiie XI 
par le» Florentin», ibid. 

Caibkkink Howard, cinquième femme 
de Heuri VlII. £st envoyée à l'écbafaud, 
poar avoir es dea amanta avant wua om» 
riaga, xvu, 996. 

CATBEnufe-FxRR , sixième femme de 
Henri VIIL Fut près de subir le aort 
d*A«M de Bookn et de CatMoe ll<i- 
ward* svii, 197. 

CATHaniwoT, juge de l'onrges. Lîvrra 
qn'ii apprécie aana les avoir Itu, x^iti, 
5o8. 

CtUkolieûme (le). Déclaré légaleoMot 

idolâtrie en Angleterre; réflexions k ce 
sujet, xviiï, 338; XXX, a8i. — Joug d'un 
luuitre étranger qui avilit les souvcraiua, 
zuu, 4a3, 610. 

CatkoUqms, Oe» loiaqai oat tépioavé 

leur mariage avec des personnes d'oM 
autre croyance, xxxi, tay et suif, 

CatiHna , tragédie da Crébilloil. Criti- 
quée par Condurcet, t, 190 et suiv, ^ 
Qualifiée par Voltaire de farce allobroge, 
i.\ i, 8. — En quoi diffère de Home sau* 
l't'c, Lv, 3oa, 3o3, 3o8, 3i6, 337; i.vi, 
34, 67. — Style barbare de celle pièce, 
67 ; tv , fia 5. — Oovrage d*on fon, ver- 
sifié par Prailon, LVil, 93. — Est le tom> 
beau du sens commun, lxiv, 5;. 
Anecdotca y relalives, xc, 4yt ti «bm. 

— Poorqooi Ton eut ponr die on en- 

tbuiitiasnie exiravap.i/it, i.xi, 87 et suiv. 

— Observations criti(|ue.s , xxxii , 448; 
XXXV, 355; xl, 494; xiai, a^a; xi.vtii, 
5a; IV, •59,3t4t 3t7. 

CadliM . tragédie de Voltaire. (Vay. 
Rotitf sau%'ée.) 

('jLTLNAT i^^icolui), luarécbsl de Kraace. 
Lienlrnant-génénil en Alleaiagne aooa le 
danphin Looia, liU de Louis XIV , six , 
479. — Ifonimc capable de tout, et fait 
pour tous les emplois, ibid. — Coninunde 
en Italie, 463. — Son caractère; cause 
et piogrèa de aa fortone, 464* Oogao 

les batailles de Sta farde, de la Marsaille, 
et soumet toute la Savoie, 4'*5 et suiv. 

— Ne peut garantir le Daupbiné d'une 
irruption, ni laaverla ville deCaia], 493» 
— ' Négocie avec Victoi^Aaiédée^ 5oi . ^ 
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Foné è U famiie |Mur It prlooe ffngtni, 

Mt rMBpUcê dans ion eomnanderoent 
mn Italie par Vilirrol, xx, lo.— Sert »ou9 
•M ordres à Churt ; (juuitjuc birssc , fait 
Im ntnîfp al ▼kot & YotmUIm rmân 
coapi* àê m •oodoit», t«. — > ComaMadt 
à Strasbourg; sa cIrcoDsp«ction, 2 3. — 
Éuît digne d'élre doaoê pour guide à 
Philippe IT; poaniooi M"* de Meialcoon 
s*y oppoea, 114.—- llêU b pbiloeophie 
au lateut de la gtirrri", xix, la. — Rrfu5a 
le cordon bleu, ibiJ. — V>rs qai le carac- 
térisent, X, a35. — Notice 401 le concerne, 
iM. ' Son élofte ecedéoïkiM, pw Vahhé 
d'Keppgnac, par La liarpt^ vi par Gaibert, 
355, 356, 358. — Sobriquet 1^00 
lai avaient donné les soldats, 3 Sa. 

Catob d'Utcqiib. Gimpefé à 8oent% 
vt « 485. — Réflexions sur sa vie et sor 

mort, viri, 1 18 itiiv. — Observalicios 
critiques sur une strophe de l^motte qot 
le coiicerue, 1 19; xxvti, 507. — lbtl*é> 
tenwl honneur de Rome, xui, tom, — 
En (|IMH Épiotètc lui fut peut-être supé- 
rieur, ibtJ. — Vers qui le rarnclérisent, 
IV, 9a, io6j V, 3u5, 349, 364; xx, g4; 
suit 33 1. 

Catuv-lb-Cuisbur. Ce qa*U leoom- 
iitaïubit aux Rouidins , relativement au 
Iiue, xxxi, t tu. — Réponse que loi lit 
LdcoHim, Sbid, — Vert qoi le caractériient, 
«I, 94. 

Caton (la Mort de)^ par Addisoo. Seule 
tragédie anglaise éciite avec une élégance 
cl une noblesse continue, xx, 337.-» 
Tffadnedoo «a -ven ftançab da beeo 
noaologoe de cette pièce, xxvii, 8a; 
ziSTU, 937. — Comment son «ateiu 
!*• (fttée, aag. ur. Aodisoh.) 

Catoptrit/iie (la). Cas singulier oà l*aiw 
de ses plus grandee lois trooTe denaDlie 
par l'expérience, xxxvii, ^o\. 

CsTXOU (le 1'. François)^ jésuite. Au> 
teor d'une UUtoùre rwnaine «vee le P. 
Ronillé; Notice, xts, 76. — Ses dêola- 
niationt conlradictuiten sur l'Inde, xvii, 
— IXins sou llistt^hf du Moi^d , 
coujmeiU parle de l'amerUu, XLVii, 473. 
— Y a «alomniâ TAleorao, 480. 

C A T L t L A n . L*an dca tfaductaoïs fran- 
cd(s de Sbakspeaca, IXt, t)o, 97, 

Catcllil, )M>è'te latin. Vers où il est 
apprécie, xiii, it6. — De SOB P^rvifp^ 
Hum femeris , xxxi, 3f5. 

Cao« H018 (.M"'^" ), aclrif c, (h'ptiis mar- 
qiiî«e d'Argeus. Snrnouiiucc iiiadeuioi^telle 
Couvreur W Ulrtchi , jLU,39a. {^oj. 
Aa«B«a.) 
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Cahomii {Pimm\ évèqna dt Beanvait. 

Se* surnoms qualificatifs , et part qaTSl 
eut an procès de Jeanne d'Arc, xvi, 409; 
xu , 63. — Sa triple indiguite, 65. — 
▲otna ditaâla, uvn, 189. 

Cxi}i.KT, évéqneda Pamiaia. Se déclare 
contre le formulaire d'Alexandre VII , 
concernant lea cinq propositions extrailet 
de Janaiuioa , xs , 4 16. «— Et le signa 
ensuite, 'd>id. — Résiste à Lonia XIT aur 
la régale, 356. — Le pnpe Innocent XI 
prend sonpai ti, 357. — Le roi saisit son 
temporel; le pape et les jansénisiea le 
dédoMoagant, Aid, — Blaort, pan 4W 
temps après, convainca qa*il avÀ aatvl 
la cau>e de Dieu , ibid. 

CAiiMAKTiM i^Louii- Urbain La i'tvaa 
da)» intendant dae finanaaa. "Viaillanl 
retpactable, passionné pour Henri IV et 
pour Soin , reçoit le jeune Voltaire îi 
Saint-Ange , et loi inspire Tidée d'un 
pociM épique, i, ; xlviii, 3ao. — 
Était trca-eavant dana Thialolra, 3a i. — 
Son éloge en vers, xiii , i3. — Particu* 
larilé qu'il rapporte au epjct des trésors 
de IVlazarin , xx , 1 39. — Cité au sujet 

d*on ao&nt oatiiral« non laoonwi, do 
Louis XIV, «39. — Ifota 4|ot la oonaa w a» 

Caumartih ( Antoine' Louis' François 
La Fàiraa de), conseiller d*ÉUt« navan dn 
précédent. Cité uu sujet daa OMnoaarila 
du poëia Charlaval, qu'il poniédail, sut, 

79- 

CxuMOflT ^ marêcbel de ). ( ^qf. Là 
Koaca.) 

Caoimutt (marquis de). Lettres inédite* 
qui lui sont adressées, de 1733 à 17 36, 
la, 433, 44a, 474; a^t a55. — 
Note qoi la aooeame, li, 4*8. 

Cause première. Dij>tribe à ce sq)at 
entre Platon et Madétéj», publiée par 
Voltaire, sous le pseudonyme de l'abbé 
flaxin, XLiii, 38a tt tui¥, 

Cataes eHMfrts (raoued des). Onviaga 
d'un avocat sani cause, et fuit pour la 
I>euple, XX, 175. — Supplément, par 
Voltaire. ojr. CtAUSTna.) 

Caïuêt fSnalèi, On a tort da a*aB mo- ^ 
qucr, xLiv, a3d. — Spinoia» quiTaftit 
quelquefois , les a reconnues plus expres- 
sément que personne, xxviii, 37S. — 
Les géonêtrea non pbiloao|JMa laa re* 
iatient , maia laa Tériuhlaa pbiloeophas 
le» admettent , xxx 11 , 1 89. — Regardées 
par ^ifwtoii comme la preuve la plus 
forte de l'existcucv de liicu, xxxviii, 
i3 Maovaifa foi de caati qoi Vaa 
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nient, scsziy , 390. — Comment leors 
ennemis sont plus hardi» que raisonnables, 
uxYif 481. — CoosidératioDs y relative*, 
XXVII, 5ao, 5a7 , 53o et suiv, 

Caosmir (/«a»). Cité oonoM esMsple 
de longévité extnH>rdinair«| uvin, 499; 

Caus!>adï (M. de), à Liège. Compli- 
menté par Toltain; k qaeUe oceeeion , 
1.VII, 19g. 

Caussik (le P.), jésuite, confesneur de 
Louift XIII. Pourquoi («vorise la liaison 
de oe prinee avec MB* de La Fayette , 
xinti, 938.-— Avait conseillé an roi de 
lurttrc la France sous la protection de la 
Vierge, pour sanclilicr cel anioui , ihid. 

Arrêté par ordre de Kicbelieu , est 
relëfné en Baese-Bretafne , ibid, — Réie 
qu'il jona dana le proeéa do poète Tbéo* 
pbiie, xT.iir, 5og. 

Cadx (De). L'on des coUahorateura de 
VAnmie iittéraire, xl, a 37. — Aaieor 
d*aoe tragédie posthnoM de Ljrtimaektu ; 
ce qu'en dit Voltaire, Lin, 78. 

Cxux DE Cavi'Evai. , littérateur nor- 
mand. A traduit en vers latins le poème 
de la Hettrittde, x, x^, 8. — Notée qni 
le concernent, lvi, 798; lviix, 336. 

CaVAGCTI. {l'or. BllIQDK>«AHT.> 

Cavale (nue). Donnant des ruiides à 
nn iMMirriquet ; description poétique , 
«,84. 

Cavalerie frauctthr. Disciplinée sous 
Louis XIV parie chevalier de Kourilles, 
XIX, 388. 

CaTALiaa (/nui), gat^n bonlan^. 
L*nn des chefs des fanatiques des Cê- 
veunes ; son histoire , xx , 3t)". — Traite 
avec le maréchal de Villars , ^98. — 
Commande des léltagi^ firan^is é la ba* 
. taille d'Almanxa, 399. — Anecdotes à 
«on sujet , if'id. — Meurt oflicier-général 
et gouverneur de l'ile de Jersey, 4<^* 
— Sa prétendue i^vatité avee Toiiaîfe, 
539. 

CavaiRAr (l'abbé). Apologiste de la 
Saînt-Barthélemi et de la r»-vocali»iu i\c 
1 edit de Nantes, xi.ii , 645. — Ce 

qa*en disent Vo1taii« et d'Alembert k ce 
sujet dans leur correspondance, bvifl, 
38, 43- — Observations sur ces deux 
ouvra^'es , xiv, 189. — Kcfuté sur les 
faits qu'il avance, xu, a8 , 73 , a 46; 
xi.vii, laS; 588, 595 et suif. — West 
point l'auteur du libelle de V .Iccord de la 
rrligion et de l' humanité sur l' in('>l, raru c, 
que Voltaire lui avait d'aboid attribue, 
XM , «61 , 370, 374* — Déerélé de priae 
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de corps, en 1763, ponr êoaA^êléim 
raison, en faveur des jésuites, i.x , 5o4. 
— Lst condamne au bannissement, i.xr , 
36o. — Avait fait aulrefu'u des factoms 
contre le P. Gérard, en faveur de La 
Cadière, 338. — Vers satiriques conlta 
lui, XI, ^oi. — Réfutation de son asser- 
tion que les Mémoires de Brandebourg 
n*oat pas été écrits par le roi de Pmsse , 
XII, 481; XI.VI1, i3o, 596. 

Carrrine (île de). A rjtielle époque les 
Français s'v établirent , et comment elle 
s'appeUit alors, xviii, 436. — Qoand a 
commencé à Taluir quelque chose , 437. 

CATi.ns (comte de). Éloge de son goût 
pour les arts , et notamment ponr la 
gravure, xu, 38u,. 38i. — Lettres qui 
lui sont adressées en 1733 , lc, 407. — ' 
En 1739, T.111, 398. — En tj^o, liv , 
I H I . — Comédie licencîense qn'on Ini 
attribue, xiv, 166; 1.11 , a38. 

Catlos (M"« de), nièce de M** de 
Maintcnon. Looée pour sa beauté et son 
esprit; vers de La Fare cités à ce sujet , 
XIX, 1^7. — Ses Souvenirs ; ce qu'on en 
dit, Lxvi, 94, a4«> — Cités sur le ca- 
ractère de Lonis XIV, zi.vi, 417. — 
Fnrent publiés par Voltaire aveo noa Pté> 
face et des Notes , 34 1; lxvi , 5a. — 
Extraits et notes critiques, xlvi, 345 
et suit». 

CAYRor. (de), ancien sous- intendant 

militaire. Travail immense qu'il a fait tar 
la Correspondance de Voltaire, Lt , x. 

Cases (Pierre'Jacques)^ peintre célèbre 
dn aiéele de Lonb XIV. Notice, six, nag. 

CASOTTt. A ajouté un septième chant 

au poëmc de la Citt-rrr cU'lle de (iffiè\'f, 
par Voltaire^ noie à ce sujet, xii, a4^* 
3od. 

Cr qui plaît aitx dames, coùêù en ven. 

(Vt>v. Dainis,) 

Ce qu'oit ne Jait pas, et ce qu on pour- 
rait ySwVv. Mémoire d*tta mtoyen snr laa 
embelUesements doot Paris cet aoacep- 

tible, xxxvrti , 517 et siiii-. 

Crcitt'. Rr^rels de Samsori pii\e de la 
lumière, lu , i3a. — Vers à M""" Du 
DcOand, k Toccaeion de sa cécité, uoi, 
ai4t ayî. (Voy. Aveugle^nè.) 

(iKcnors. Comment s'explique son ar- 
rivée dan» TAtiique , xv , m. 

Citasna 11 , i>ape. Son exaltation , 

XXSIII, II. 

CKf.tsTiN m, i>ape. Intronisé j 85 .iiis, 
sans être prêtre, xxm, a (4. — Conte qu'on 
en fait, à l'occasioa du couronnement de 
Henri VI, 4 15; xvt, 107. — Lui défend 
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de couqaérir In Benx-Sidlet , mti, a 1 6. 

— S*0|^>OM à reoterreincDt de cet erapc* 

reur, ii. — Réclame vaîneincnl I'cn tique 
de Heauvais, pris les anues à la inaia p«r 
Ktchard-Cœur-de-Uon, XVI, laa. 

Cé&unii Vf, pape. Son exaluUoD^ 
xxici, la.— Eavoîe des religieux en am- 
bassade eu Tartarîc,xv, 1^. — Réponse 
que lai lait le capitaine i^iuve»,iùid.; 
XVI, «3 1. 

CéutriK V , P't|><'. Boaiiàce YIII lai 

avait persuadé <rab(li<|uer, xxifl , i3. — 
Meurt en prison ; Houil'ace est accusé de 
mort, XVI, 384. 

CHHat, Lm pfemien chrétien» n*ai 6- 

rent point une vertu, xxviii, 109; xxxtv, 
355. — A la suite du pn-inicr coucile de 
JNicee, fut recuiuiuandc au& prêtres, sans 
êtfe ordonné, xxviii, 110. — Fut prescrit 
par le ooorile de TrânCe dans l'Égliae C4i* 
tboliijue romiiîne, fia. — Toutes les com- 
munions protestantes se sont séparées de 
Rome eor cet article, réû/. — > Conte en 
TOfs, dont le but cet de l'attaqner»nv,78. 
(Voy. Concilf de Trente) 

CÉLits, habile physicien. Appelé en 
Prusse; ce quen dit Frédéric, Ltit, 687. 

CtojLàMkMm ( prince de \ amliaeiadeor 
d*Espagne à Paru. Y conduit nne conspi- 
ration contre le régent; couunent elle est 
déjouée, xxi, 6 et iuiv.; xxii, ii^ii. 

Celtes (les) on KelM, Espèce de sau- 
vages dont on ne connaît qne le nom, et 
qu'on a voulu en vain illusirt-r p;ir des fa- 
bles, XXIX, 477. — Folie d'avoir voulu 
les Ikire descendra des Hébreux, xv, a5o. 

— Lenr langage , dn temps de Julien , 

semblable .tu < roassenient des corbeaux , 
iifij. — Les druides leur avaient euseigue 
qu'ds renaîtraient pour combattre, xv , 
449. — Croyaient nne antre vie, Aid,— 
Coqjcetnres absordes anr ce qui les coor 
onme, XXVII, 533 ,m/V. 

Cbkcius^ consul de Kome au 10*^ siè- 
cle. ( f o;-. Caiscianos.) 

Cancirs, bandit considéré par ses bri- 
gandages. Envoyé p.irreinperenr Henri IV, 
maltraite Grégoire Vil, et le fait prison- 
nier, xvt, 80. 

Cem, {y Vf, JMtumAreituntt,) 

Censeurs de livres. En quoi manquent 
de respect an public, xn, 335. — Ce qu'on 
est en droit d'en exiger, xlv , 191. — 
Saillies épigrannsatiques contre enx,xiu, 
99c ; xXTd, aa5; xi.v, igo;Lxviit, 79, 
I 10. — Pourquoi appelés par d'Alcruhcrt 
les chaudronniers de la littérature, i.xvui, 
1 89. AnlNS sorties contre eux, 493. 
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Cairsio y Bsrqnis de Pkvngipani , con- 
sul de Rome. Dévoué à l'emperenr Henri Y, 

xxiti, 175.- — Sa férocité brutale contre 
le pape Gébse 11, qn'il fait prisoooier, 

Cirus. Snmmn d*Octavianns , père 
d*Aagiute, yiii, laa. 

Ckrai», valet de chambre et secrétaire 
de Vultaire. Ce qu'en dit l'auteur, et no- 
tes qui le coneement, xiii, 117; li, 384, 
553.— >Était proche parent de J.-B. Rona- 

seau, i.tt, 9<)6. 

Ckbati, caidinal, et coiift-sseur de Clé» 
ment XJl. Son opinion en faveur des spec- 
tadea, xuv, 4^3 et «ni*'.— Lettres qui loi 
sont adressées, i.v , 5») , io.'i% — Auteur 
d'une Disseriaiiou eu fa veor de l'inocula- 
tion, 6 a. — Notice, ibi(f. 

Cercles de F Empire. (Voy. Allemagne.) 

CaaDA. {f '<n . Lk Ccanx.) 

Cérrinon'ial. H n'y en a point dans l'a- 
mitie,Liv, i85. — Piusun peuple est libre, 
moins il en a ; exemples qu'on en donne, 
XXTSI, 35ti et suiv. — Détails de cclni qui 
fut pratirpié pour l'acte fie majorité de 
Charles IX, xxii, i iS et suiv. — Kt de ce- 
lui du sacre de son épouse hlisabeth , 
XXVII, 537. (Voy. Étiquette, Titres, ete,) 

Cérémonies et tisfiges. Qne presque tons 
sont pris de l'antiquité, i.xir, 101. — Des 
cérémonies par lesquelles les anciens peu- 
ples ont aolennisé les plus absurdes ima- 
ginations, zxxix, 3oi.— Cérémonies an- 
nuelles: sont-elles des prenvcsbisloriquas? 
XXX, a l'a. (Voy. Usages.) 

Céais - Éi.uv»aià, De ses mystères , 
XT, i65 et sttn^, (Voy. Expiations et Mfys» 

tèrcs.) 

Ceri^iiiilii (liataille de), dans la Potiille. 
Gagnée par Gonsalve de Corduue sur les 
commandés par le doc de Ne- 
mours, xvii, g3.— 'Bayard y soutint sent 

l'effort de fleux cents ennemis, Ihiei. 

CÉRiirnit. Dogmatisait du temps de 
saint Jean révangéliste , dont on lui a at- 
tribué ï Apocalypse, xxvi, 489; xxz, l^S, 
i8.'5. — A\ait l'esprit délié et exercé, i86, 
- — Fut le premier auteur ilc la doctrine 
do règne de raille ans, qui lut embrassée 
par tant de Pères de l*É(^ise, 173. — Son 
é?ang{le,ZtiV, 346. 

C.KRis^fiTKs. Son testament frauduleux, 
anecdote, xxxix, ^19; xcvii, 61. 

Ctaisi {Germain Haanv de), (feTAca- 
démie française. Sa Métamorphose des 
ren.r «/e Philis en astres ; Notice, xix, 76. 
— Noble réponse à Richelieu , qui le 
chargeait de condamner le C'/c/, xii, C;. 
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CMtoies { batiilll« de }. Gagnée par le 
eoBt* d^Eoghien; peu de fruit que 1m 
Français retirèrent de celte gloricue jooi^ 
née, XVII, aat ; xxiii, 5oa. 

CiR LK t luoine. Son obatination dans 
ralbira de b régàlê ; oondamiié ptr eoa- 
tamace è perdre l.i tète, il eat «^lenlé en 
•ffigie, XX, 35; ettuiv. 

Cmtaik i^Grêgoiré)^ médecin, i raduc- 
tidn m t«rs ffaajdt d« ion distique lads 
•or Y«niiii ; et note qoi le eoneeme» xin, 
3S7; xi.tii, 4'^^' 

Certitude, Circonstance» où elle ne peut 
«siaier, xxTic, 55o. '-Certitodes qui pro- 
eideat de Terrenr en dce prîjiifèi; leun 
finMelea oonaéqnences , 55l et suiv. — 
Antres, qui ne sont qne des probahilitra, 
553. — Certitude lua thématique, la »enle 
qni eoii {mmaable et étemdlB , 555. 
Ce qu'on appelle ccrtttnde et ineertU 
tade ea fût d*lii«loire, zn, ait; XbTUt 
ffSi. 

CWfif(lw2» (artiele ) , dent VEucjclopé- 
éU, Obaervation eritiqne, et pendoze 

qo^on en relève, xxx , a 10. 

Ceri:tti, jésuite. Son .Apolotpe «le cette 
eoinpaguie; ce quou eu dit, lx, 54o. — 
Vnn des ooop^teon do DietioniuUn 
eoftjplîAifo/ft f'i/ fie, r.xiv, 453. 

CenviLifTEs {Michel). Quel est Tori^ 
nal de son Don Quichotte, xvu, 34. 

Cieâft (Jules). Sonevenlore evee 
ton, lorscjii'il vonint sauver la vie MX 
complices de Catilina , xtvrti , 5i8. — 
Soupçonné d'avoir favorisé les projetsde 
ce conspirateur, avec qoi il était lié, 
SqS; xzvia, 85.— -Sa modcatie dans ara 
Commentaires, xxxv, 407. — Sentiment 
snr cet ouvrage, xxxvin, 487. — Ce qu'il 
j rapporte de ia barbarie des Gaulois, des 
GcrmaÎM et des Bretooe, zt, «5o et m». 
Ses efForti inutiles ponr TabolitioB dee 
sacrifices humaini dans les Gaules, ix, 
'97* — P"^ dépouillé une seule fa- 
mille gatdoim de aoo héritage , vm, 93. 

— Kàesioaa nir la pert qo'il eot i la 
mort de Pompée , et sur sa conduite à 
cette orc-asion , tai. Conte de Dion 
Cassius à sua sujet , xv , 54 ; xr.iu, SsS. 

— Antie eonte de Phitarqne, zxrv, a.— 
Yen et note sur la fameuse tempête quMI 
essaya sur l'Anîo , en allant hii-trK'-nie 
chercher ses troupes au royaume de Ma- 
pies , X y 5S. — Antres , qol le cereetéri- 
seot, XffXt i3o. — Sa politique comparée 
à la vertu de Cicéron , vr , 299. — Etait 
fait pour être la gloire et le flcan de 
Rome, 3oi. — l*ooit|iu>i Platarqae lui 
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preAre Alexandre, Tti, 396. — Pioorquoi 
et eonnnent réforma le calendrier* xvitr, 

354; XXVI, 189. — Mécompte dans ses 
calcula, qui nécessita nu nouveau travail, 
XVIII , 354. — Était adonné à un vice 
honleux , zt , «oS ; i , Sog* — Portrait H» 
cencienz qu'en fait VaiNeary i.iv, .'•36.— 
Mots divers qu'on en cite, iv, i38. — Pa- 
roles qoe lai fait tenir Sallaste contre rim» 
mortalité de Tame, vi, 397. — Jngeoiem 
et vers latins qu'on en cKe sur Térence , 
XLii, 63i. — On lui compare tons 1rs jours 
le premier roi venu , xi , 73. — 11 n'est 
pas one ville de France , d*Espagne , des 
bords do Rhin on da rivage d'Angteterre, 
dont les habitants ne se v.mtcnt de Tavoir 
eu cher, eux, viil, 78; xxvu , 557. — 
Conversktion à ce sojet entre des savante 
de Tannes et no andqnalre , 558. — Par 
qui a été plaimmment qualifié de jifUis- 
sophe chrétien^ 56o. — Avait fait une tra- 
gédie éî'OEdipe qui eat perdne , xxxil , 
435 ; xxxvui , 487. — Son jfmri'Cmim ; 
ee qu'on en dlt,zzzi» la. — C ontr a s te s h 
son sujet, xxviii,ao8. 

CÉSAR {Lucitts). Avait épousé nnetante 
d'Antoine, et fut proscrit par lui« viii, 91. 
— Knt sauvé par sa ISemme Julie, IIM.^ 
Dcbancbes bontenses qn^ re p ioe hait à 
Octave, xxvir, aoa. 

César {Jules), tragédie de Sbakspeare. 
Ezarocn de celte pièce, n , SS5.— TVa* 
duetioo qn*eB a donnée Toltaîre , peitie 
en prose et p.irtîe en vers Hanc» , vir, 
48«) cl suiv. — Observations critiques de 
d'Alembert, et réponse de Tantenr , lx, 
378 1 885. — Avertissement du tFsda<y 
teur, vu, 485. — Antres pièces sur le même 
snjet, composées par le duc de Buck.în*j- 
ham, l'abbé Conli, M"" Barbier, etc., iv, 
68 i 79. 

Céior { b Mort de ) , tragédie de Vol- 
taire , IV , 87 ef suiv. — Quand a dô être 
composée, 65. —Proiogne que fil l'aoteur 
pour les pensionnairea du enovent de 
Beanne, ziv, 399;t.v, 18 5. — Préface dn 
notivfl f'tlitear, iv, 65. — A verlî^sf im-nt de 
l'abbc de La Marre pour la pit-mirre édi- 
tion de 173c, et observations critiques de 
▼ollairesoree moresan, 68; ui,ei6.— > 
Préface de l'antcurponr la deuxième édi- 
tîon de la m^me année, rv, 71. — Lettres 
d'Algarotti à l'abbé Kranchini sur cette 
pièce, IV, 75, 81.— Tarianlea et notes 7 
relatives, 1 35. — Est do genre des tragé* 
dics hiritoi ir|ri«'s, vj, 'ïc)3. — La première 
éditiou, qui en fut faite à Pari.<» , est in- 
forme, IV, 69, 75.— Impertinentes criti- 
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qtict qii*ell« a «tsuyée*, lu, 89, 9a, «07. 
— Tlâiliiite en italien par l^radMi, lviii, 
a 16. — Kl pur Cesarolfî, i.xiii, 19'. — Tra- 
ihiiff en hullandaîs, 1.11, 4 1 5. — Scuiiuient 
de Ck>n<lorcet tor celle pièce , 1 , 1 43. ~ 
Ella ne fat d*abord jooée que dan» un 
OoMége , if>id. ; x.ii , 56. — Ponrqooi l'on 
n'en voulut point permettre l'impression, 
I, 145. — Retirée, en 1743, du théâtre, 
Ital repriee «n 1 763 ; letlfe à Lekatn k ce 
aajei, it, 66 ; lai, 94 , 9<>- — Nouveau dé- 
nouemeut fait parGobier, et jooé CD 1793, 
IT, iSy. {f^oy. GoHiaa.) 

Césarée ( bataille de), oà Bajaset liât 
défctt par Traieriao , xti, 47a. 

CisAnioir. fil» de César ot de Clpop.î- 
tre. Tué par l'ordre d'Auguste , après la 
bataille d'Aciiuin, viii, 106; xxvii, ao6. 

CéaAROvri (Fabbé Mekkior). Lettre 
<|oi loi est adressée en 17A6, au sujet de 
sei traduction» italiennes de la Mort de 
César et de Mahomet t tragédies de Vol- 
uire, LXfii ,19. — ïambe* latine qa*on 
•n citean l'boDuenr du même, i3, 14. 

CÊsaniit {Michel de), franciscain. Écrit 
contre le pape Jean XXII; est obligé de 
fuir de Pis« avec l'eraperenr Louis V de 
llaTièie»nni, 3io. 

Césure. En quoi diffère de rbémisti- 
tàte ; exemples qu'on en donne , jlxx^ |65. 
— — Cooiment elle plait, xiii, 

CtntmAf aeoonda Ârmme d* Abnbam. 
OoaBflMnialva anr iOB mariage «t aor aca 
enfimts, mx, 6t. 

Cévennes (^es). Guerre des fiioatiqaes 
dana cette province, xx, 391 et n^, — 
Moatrerel et Villara aont envoyés con- 
tre enx, 98 , 396, 397. — Herwick leur 
succède, 400. — Conspiration de leurs 
prophètes; ravages par le fer et le feu; 
supplices, ibid. et tniv, — Censée de la 
yncrre civile qui y a éclaté» xm, 171. — 
Josqu'on l'alrocilé y fut poussée, 1-3. 

Ceylan 'île de). Justement sumoniniée 
Y Ile des trésors, XLVii, 35o. — EitlaTa- 
probaiM dee aaciena , 3 49. 

Chabakais {Âdémar)^ contemporain et 
admirateur de Sylvestre II. Kaii qu'il rap- 
porte daus sa Chronique , et qui peint 
patîlifnnent bien le caractère de cea 
tampa agréâtes , xvi, q3. 

Chabmïot» ' Mirhcl-Ptitil-Ctii de), de 
rAcadétnic des belles-lettres. Ami de d'A- 
ieabert , qui le recommande i Vultaire, 
UU, S53. — Son aéjonr à Fernei en 1 766, 
LXiii, 9.^, lOï, io5. — Kxboric l'auteur 
a «juitter la métaphysique pour la poésie; 
cpilre eu réponse à cette eihurtatiun. 

Tome I. 
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xm, 949. — Tere qn'tt fltit à Toccaeion 
de son patron saint Trançola, xce, 460. 

— De sa tragédie A' Eponine^ ijt, 378, 
455, 4t)i. — De celle de Virginie, uui, 
368; Lxiir, 18, 9o* — De celle d*iCa^ 
doxie , 108, 174. — Pourquoi Voltaire 
lui couiriile de ne [>.l^ {'.\\n- jouer celte 
dernière pièce, njui.t de laiie iuipriiucr, 
5o5 ; uiv, 1 1. — Coosidéiée comuie bien 
ao-daesna de aca oavragaa, um, 90. 
Sou nouveau séjour à Fernei durant l'an- 
née 1767 , Lxiv, îo8, 911, 957 , 3o3 , 
3ti4, 399. — Autrea cuoaeils sur son Eu- 
daxie, lav, 69, 85, 91, 197, 4 «9. — ^Vaot 
faire Jlceste apria Qniuault; Yoltaira 
cherche à le détourner de ce (!«•»•!*• in, r.xvr, 
146* — CompUuienlé sur i><i V réduction 
éeHndmn, utvii, 378, 444>— l^loge de 
aa Lettre anr la langue et snr la musique, 
Lxviii, loi. — De sa comédie de V Esprit 
de parti, i.xix , 3a3. — Kepioches <jue 
lui fait d 'Aleuibert, en 1776, de passer sa 
via k dire dn omI da rAoadémia française, 
et à désirer d'en être, lxx, 34 , 38 1. ^ 
Éloge des.) Traduction tlf Thêvcrite, ■il^'i, 

— Tracasseries qu'ort (ait à Voltaire an- 
prèe de lui en 177 7, 385, — Lettre qoi 
ini fut adiessée, en 1764, i l*occesion de 
son FAoi^f de Rameau , i.xir, 111. — An* 
très, de 17H5 à 1778. (Voy. Tabl. part, 
de util à Lxx.) 

CaABAXon ni MAooaia , frère dn pré- 
cédent. Mention de ae Traduction en eara 
de quelques oflce d'Horace, i.xvu, 5i6; 

LXVUI, 9ie. 

Ou»AJiov>DaaaA.uaaa» fréta daa daox 
précédente, (fq^. DaetAMnas.) 

Chaii.lou, avocat. Auteur d'un ouvrage 
sur les commission» extraordinaires en 
matière criminelle, lxiii, 45o, 48c. 

Chaùie des êtres créé*, N'exiata pae pina 

daus les animaux que daus les végétaux , 
XXVII, 5(»o et Miiw — N'est point une gra- 
ddiiou suivie qui lie tous le» êtres, xit, 
193. 

CluAê des événements, (Voy. Èfénê' 

ments,) 

Chaire, (Voy. Eloquence, à'redicsamn 
al Sermons,) 

Chaise ^ercÀ. Considérée comme la 
premier mobile des actions des hommes, 
xxviit, 3«)8; xxxii, ,\-x'^ \ xxxiv, 446 et 
suiv. — Celle du graud-laïua, distribuée 
k aea adorateore, xui, 988. (Vuj. 
de-rel^ et Stereoristes.) 

Chai A^is (prince de), (^q^* Ta&uv- 
EAJIU CuAi^is.) 

Chahédcine (oonatia da) , an 45i. Oà 

«7 
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Im •iégw nôtropoUtaiiu établirait kart 

principaux droits, XXV rti, i i ; xr.tv, 184. 

— Conte de Nicépliorc sur le miracle 
qui s'y opéra au sujet des ima^e», xxviit, 
141 et tu», 

GBA.i.covori.K, auteur d*une histoire 
des Turcs. Ses fables an sujet du siège 
de Rhodes, xti, 5oo. — Fut précepteur 
des Hédieit, ztii, «33. — Apprécié, 
«4. 

Cfuildrens (les). Preuves de leur anti- 
quité, XV, /«a. — Étaient parvenus à trou- 
ver le véritable système de notre univeri, 
43. loventèrait l« iodiM|ae, 48. — 
Xduu anctenDe religion était le sabisme, 
5o. — Leurs superstitions, xxxtn, 99 et 
suiv. — Réflexions sur les observations 
aitronooftiques qu'on leur atlriboe, zi.ti» 
lao. — Quand counarent la doctrine de 
Zoroaslre , ia3. — Prétendirent avoir 
des observation» astronomiques de plus 
de quatre milla aiceles, lxx, 73. 

CuàXM»f aneieo aeefétaire de Marie 
de Médicb. Donne à ComoiUa ndée du 
Cid , XXXV, 40. 

CiiÂLoiis-AHLJki (Jean de). Le premier 
•eîgnenr châtelain qni , te croyant aux 
droits des Huns et des Booignignons, éta- 
blit la servitude et la maîn-inorte sur les 
bords de la Sadne et du Doubs, xlvi, 
45 1 «f stw, 

Cn4Kasaa {WilUams\ architectt an> 
glais. Lettre qui lui est adressée en I779t 
Ijtvii, 5o3. — Notice, ibid. 

CuAMROK. Pseudonyme de Toltaire 
pour la publication de VÉioge historique 
de lo Raison, xxxit, 3a3. — De la Paix 
perpétuelle, xi.vi , 55. — Kt de Télope 
funèbre de Louis XV, xxxix, 9 ; i.xvik, 
5oo et tm», 

Chtunbre ardente ou Chambre des 
poisons. Établie en 1680, à Paris, xx , 
174, 176. — Les plus grands seigneurs 
y furent cités , ibid. 

Chambre de juttiee, établie en i63i, 
è TArsenaL Fut érigée ponr condamner 
tous ceux que le parlement de Paris n'a- 
vait pas voulu condamner sans les enten« 
dra, dana Ica iirooédniva contre Maria de 
Médîcia et Gaston d*Orléans, xxn, a4a. 

— Autre, établie en 1716, contiT les 
financiers, 389 î L, 45. — Ode à ce sujet, 
attribuée à Voltaire, xn, 4tX' {^oy. 
Hoait.it«a.) 

de la ToumeUe. Quand fut 
instituée, xxf, 53. 

Chambre étoilée. Créée par Charles 1*', 
«n Angleterre» et dana ^1 objet ; mé« 
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contentemant qa*«llc csdta , jmn , 993 

et suiv. 

Chambre impériale. Etablie à l'raoc- 
fort an t495, et transférée dapula à 
Womia, k Angsbour*;, à EatlabooDa, à 
Spire, et enfin à Wetzlar, xxrti , 4*9- 

— A encore à juger des procès ^ui 
durent depuia sa fondation, 490. 

CniJiaoaT. Jeune Indienne louée , 
1.X1, 3oa , 45o. — Complimenté sur soa 
Éloge Je Molière f couronné par l'Aca* 
démie française, xlvi, 406; Lxvt, 4a. — 
Et anr FÉtcge de La Fontume, Ksir, 3S5 
et suiv. ; i.xix , ini. — Se* talents appré* 
ciés, i.xviri, 36iï ; lxx, 164. — Lettre» 
qni lui sont adressées en 1764, l'Xi, Joa, 
45o. — En 1769, Lxvi, 4a. — En 1774, 
tus, lOt. 

Chamier, pasteur calviniste. Dresse 
l'éditde Nantes, xx, 38t. — Son petit- 
fiis , raoé depuia «n Daupbiné , est an 
rang dea ploa fMMttx nnurtyra de la aedep 
ibid. 

Cba.milla.rt ( Michel ). Contrôleur- 
général des iinances et secrétaire d'état 
de la gncrre, par la protection de M"*" de 
Maintenon, xtx, 45;xs, 4. — Prodigue 
les récompenses et 1rs dignités militaires, 
5. — Laisse se relâcher la 4is<:ipline , 6. 

— Son incapacité , 5, ao. — Comment, 
en 1706, est cause de la perte de la ba- 
taille de Turin, 53, — Est envoyé deux 
fou à l'arinee, pendant la campagne de 
1708, comme arbitre entre les généraux, 
5, M. — Quitte lea denx miniatérea» 
dont il ne peut porter le fardeau dans dee 
temps difliciles, xix, 45 ; xx, 7a. — Char- 
ges ridicules qu'il iil créer, a 8 G. — Kut 
le dernier mtniatre qni eot l*éirange secret 
dnMaaqoe de fer, i33. — Époque de au 
mort, XIX, '»5. — Pas.M pour ^tre moina 
habile que vertueux, xx, 80, 555; lvi , 
14a. —^oa roiniatcre fut infortuné et con- 
damné univcnrilement, xx, aaa. 

CuAMiLU {Noél K0UT05, marquis de), 
maréchal de France. Se distingue au siège 
de Candie, xix, aa. — Commande diiTé» 
rente corpa dana la goerra de 1670 eontra 
la Hollande, 391. — Se belle déftnae de 
Grave, en 1675, regardée comme m 
modèle, aa. — Sa mort, ibid. 

CHAMOt;MKT {Charles - Humbert de). 
Son Calcul proportionnel de la mortali^ 
dans les hôpitaux, XXVtll , 18. — Loué, 
iùid. — Offics qu'il fit pour l'iiiiu-lioratiou 
de l'Hôtel-Uieu de P.iris, et qui ne lurent 
point aoeeptées , 19. — Réflexiooa k ce 
ai^et, iiTit, 404. — fondateur de la pe> 
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tite |MMle de Paris, ux , ft66. — H4ili«t, 

Champ de hmtaiUg, BoMOMnoé; TCn 

â ce lajet, xti, 384» 

Champ de mai («Mcniblces do). Quand 
la dargé y fot adnia, zv« 4ft9. 

Champ du Menstmge (le), oii Lonia- 

Ic-Dchorm.iiie fur indignement troni(>é 
par le pape Grégoire IV, xv, 463 ; xxiit, 

CÎaAaPAMa (maréchal de). Massacré 
an Lonvre par ordre de Marcel, prévit 
des marchand», xvi, S^S. 

CaAjvaovm (M** de), oooaine de 
Tollaire. Note A wom. aiqet , ui , a«. — > 
I.elfres, tant en vers qnVn prose, qui Ini 
«onr adressées, de 1734 à 1764. (Voy, 
Tabl. part, de M à lxii.) — Vers écrits 
an baa 4\iiie lelire de M»* Do Chitelet, 
par Voluire, xiv, 357. — âolfee , aor 

l'avis qu\'llr ilonin* à l'antenr , qne des 
prêtres avaient écrit contre lui à la cour, 
u, So5. 

CsAiiFaoïiai (H. de). Leilve ietit 

à son fils, fn r^^çi, sur les sentiments de 
reconuais&ance qu'il doit à Voltaire, i, 
34 '•'—Notice, Li, 5o5. 

CaÊàMfwomta (M. de), fib daa préeé* 
dents. Lettre de Voltaire, en 1757 > en 
lai faisant hommage d*uo e&eiD^ire de 
•es OËuvres, lvii, 333. 

GB*itVFU»vft (de) , père, aneieii Ueo* 
tenant particulier « GkrBlOOt. Lettres 
cjnilui sont adressées en 1740, f.iv, 9a3, 
a54. — Autres, en 1741, a84, A90. — 
En <743t 4^0* 

OuMnwvK (de) fila. Sea faotea de 
jeaneaie, sa misère ; il s'adresse k Vol- 
taire, qui écrit en sa faveur à son père et 
au maréchal de Kroglie, Liv, aaa, aa3. 
—Lettre qa*il reçoit de ranteur en 1749, 
4»i. — Aotre, en 1748, IiT, I71. — El 
en 1761, i.rx, 35q, 5a r. 

Champion (un). Origine de ce mot, xi, 
tiH. 

Caaitpaité (Mh^). Actriee célèbre. 
N'était bonne que pooraoa tempe, ziii, 

a4i. 

Chanceliers on gardes-dea-ace«nx. Liste 
de eens qui forent employée aooa le rè- 
gne de Louis XIV, xiz, 34. — Au 14*^ 
siècle, étaient en Vx;\nce rt en Angleterre 
les seconds ofliciers de la couronne, zvx, 
370, 4^a. 

CilAVcnOH , capitaine anglais. Sa navi- 
gation vers Archangel et l'emboocbare 
de la Duina, xvit, 'i44; x^v, 33. 

Chahclos (de), lieotenant-général dea 
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améea anlcIcUanMa. Déland la plaee 
d*Oatende eonlre Lowendal,zxi, iSa. 

Chandasakb. aventurier aralie. Se» 
crimes , XXI , 3ia. — Obtient la nababie 
d'Arcate par Targent et les troupes de 
Dilpleix, ibid, — PoeMaaenr dea trém 
de aon rival, il fait deii présents aux offi- 
ciers et soldats de Poiiilicbéri , et à la 
Compagnie des Indes, ibid. — Est nommé 
vIee-Voi d*Areatp, S 1 4.— Prh dana la dé- 
route des Français au Maduré , a la téle 
tranchée, 3 16. — tîn de .-^es fils, cité 
comme témoin d'actes de folie du général 
Lalli , 3a 3. — Antrm délaîb qol le con- 
cernent , xvnx^ 3 1 1 ef suiv. 

Chandernagor , dans l'Inde. La ville et 
le port sont pris sur le-i l'rdnçais par les 
Anglais en 1757, xxi, 3a8 ; xlvii, 365. 

CkoMons, Ce qn*!l faut pour bien réna» 
air dans cei petits ouvrages, zxxix, t85 
ef t«jV. — Les nôtres sont meilleures qne 
celles d'Anarrcon, xxxvii, 374. — El de 
Pétrarque, xxxix, tSC. — Exemples i 
Tappni , i85 ef sidif» g zli, 4 76. — Com- 
ment sont parmi nous, ainsi que les van- 
devilies, une grande source d'erreurs pu- 
bliques , XIX, 190. 

CAmtf (te). A été employé, en Orient, 
dans tontes les cérémonies religieuses, 
xxvt , 94. — Ses différentes espères, et 
questions à ce sujet, xxviii, 9 et suif. — 
Lea cbantrm ganloia prétendaient en dia* 
puter avec lee Romains, xv, 43 3. — Quand 
le chant romain s'établit dans lea égUaca 
de Fraoee, ibid.; xxiii, 58. 

CnAirrAb fia baronne de). Sa canoniaa- 
tion» et raiUetie â ce aojet, xiu , aSi ; 
t.xv, a6i. — Saint François deSalea hfd 
avait fait deux enfants , ibid. 

CuÀjiTat.ut;BE (le P.), oratorien et an- 
m^kniec de Marie de Hédida. Accusé jori- 
diqoement d*aToir aobomé des menrtriera 
ponr assassiner le cardinal de Aicbelien, 
XVIII, a39. 

CnannamAO. De aa Ta^tedeiMatièrêÊ 
ponr lea QEnvrea de Toltaiia pnbHéaa à 
Kehl , I . t i'iijet suiv. 

Ch*»L't, ancien ambassadeur de France 
auprès de Christine de Suède. Lettre qu'il 
en ttqax an a^jet de aon abdication, mnc, 
333. 

('hawvat.t.ox. (^'î>'. Harlai de.) 

Chaos (le;. Ce qn'cn dit Ovide, d'aprèa 
l*ancienne philoaophie, xxxx, 33g. 
Combattu par Bayle, Aid, et mît. — Est 
impossible aux yeux de la raison , xr.ii , 
553. — Le mot et ridée sont originaires 
de Phénicie, xlt, 224; xlix, 9. 
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CiiAvirwkni {Jean). Avait «mm Buératmv 

immense «H da goût; «a deteritiqneji 
les piuH éclairé» de son tpm|».i, xitr» a58 ; 
XX, i55. — ren.iionoé par Loaia XUI, 
11, 17. — Et (Nir Loui» XIV, xx, l55.— 
Éîaf«« que loi donna Voiture, su, S46. 

— l/an dti fondatenrs cIp l'Ar/idéinie 
frNiiçaiiMr , rédigea le» .HeritimeQt!i d« celte 
eum|)aigfiie sur le Cid , dont l'original, 
écrit en entier de aa laaio » eat à k btblio- 
ibèqar dd Roi, xuv, 107.— >Pàt vtîlapar 
sa liUcraf are ; corrif»iM les premiers vers 
de Kacine, xrx, 77. — Défaut qui a lait 
fejeler aniveraelleiBcal panai noae w P«- 
ce/ilr, trf, 17). — rien deasiné qoe 
d'Imparfait et dVstrupîê, ihul. — N'a fait 
iiU|irimer que la moitié de sun puéme, xt, 
itt. — Fut l'on des cinq auteora qui tra- 
vaillaient ponr la Aéltre avae Ricfadien, 
V, lua ; XII, 373. — A fait un poéiue dra- 
m.'itifpie ridicule, les Ttiilerics , dont le 
cardinal s'est approprie le Prulugue, ibid. 

— ÉeriTait en praae avao aaïaa da fiaaa 
et de justesse; panaait ponr bon jn^; 
était l'ami et même l<- protecteur de 
toiw lea geoa de lettres , xxxviii, 333. — 
La PaceUt et Boileaa firent un écrivain 
trèa ridicnle d*an Imnomm d*ailleuia trèa 
estimable, 334. — Origine de s.i querelle 
avee ce satirique, l'hid. ; xxxix, :>. — Dans 
quelle kociéte un imposait pour péniteoce 
de lira une page de aon poeoM, », 17.—- 
Apostrophé dans la Pucelle de Voltaire, 
XI, i(>. — Kole qu'il joue dans le Tcrnp/f 
du Gout, XII, 336. — Pourquoi oa au- 
tenr qni a'appellarait ainai aqjonrdlmi ar- 
rait obliféde changer de ooni,ax«vil,a7t. 

("HAPELiit;» (le P. Charlrs-Jean-nap- 
tistv)y prédicateur du roi. De son sermon 
a la cour, en 1758 , contre les philoso- 
phât et VEmeyciopédie, vfu, 483» 4S5. 
—Prêchait aonaa raniia Chapelala amn- 

posait des vers, iBr'd. 

Chipeli.e i^Ciaudc- Emmanuel Ldil- 
iiiia). Ven et Notices qni la concernent. 
Six, 77; Li, 35 et Miiv. — Il n'est paa 
vrai quM se.n-rxit le premier des rimes 
redoublées, xix, 77. — Kpigramiue im- 
prompto qu'on en cite contre Boileaa , 
78. — Était nn dea neillenra éiévaa da 
GaMeodi, 77; xxxviii, 38(j; li, 36. — 
Pourquoi fut exclu df Iji maîvnn de 
Nioooj nombreuses «iuuAuiis qu'il lit 
contra elle, sxscx, 407. — Comniant 
jvgé dans le Temple du Gaât, sci , 849, 
^'îo. — Kéllexious sur ron f^ornij^e avee 
Hai haumoMt . 383; ix, 7;. — Vers à ce 
sujet, i.vii, 565. 
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Céawi (rabbé). Ce «pu dit riapén. 

triée Catherine da aon Vidage en Russie^ 
uti il a tout vu en cornant la poste dans 
un traîneau bien fenné, Lxvii , a6. — 
Et dn pcn da aroy a n o e qa*il mérite^ S c8. 

Ceqo*endit Voltaire, a85; lxix, 3o. 

Cha.ras {Moïse), de l'Académie de^ 
sciences. L'un des premiers hommes qni 
aient bien écrit sur la pharmacie ; Notice, 
SCS, 78. — Knt mîa Madrid daaM ka 
oachota de rinqoiaition comme calvi* 
nixte . el force d'abjurer , ihid. — Ses ei- 
pcriences sur les vipères et sur lea ellela 
de leora nHMaorea , 79. 

CaAHBoiriiKT , profeacenr au «olMfa 
Mararin. Auteur des hymnes, prose et 
autres rapsodies ponr la fête anniversaire 
da Triomphe de la foi, tnatitnée en 1 773, 
è Paria, oontra lea philoaopbaa, ucvtn, 
i33. 

Charbonnier (la foi du). Origine pro- 
bable de ce proverbe, xx , âi3; xi.111, 
160; S&iv , 387. 

CnARDia {Jean). A blanaoanu la Perse, 
XVI (I, 439. — Nid voyageur n'a laissé de 
Mémoirea plus curieux , six, 79. — Com- 
ment a aaanqaé Taequiaiaion dn Zemd, 
livra aacré dans Plnde, xv, 80. — Cité, 
svtt, 4^9 , ; xxvKi , I t4 ; L , a63. 

Chamio», maître des rer|ui'tes. Sou 
Mémoire sur .Sainte-Lucie, dont il a été 
iniendant ; an qoda tarmea on an parla» 
i.xtv , a , 44.— > Rapporteur dana raf&ira 
des Sirveo , ibi<l., 11^. — Lettres qni lai 
sont adressées, en 1 7<>ô, à ce sujet, lxiii, 
435, 494.— Aiitraa, en 1767 et 1768, 
i.xiv,a, tStt, 4)8, 465* iS8» 5a9 • 
585; r.xv , ia , 5',. — Et en 177 r, sur 
sa promotion à l'intendance de l'iJe de 
Ourse , Lxvii , i5 (. 

Ca4Bèa , naUf de Undaa , vUla da nia 
de Rhodes. Est le sonlpiear k qni Ton 

dut le ci»lu%se de Rhoiles, xvi, 409' 

Charges et emplois de judicature (vé- 
nalité dea). Simonie plna (bncata que In 
vanta dae bénéfice* de TÉ^liae, ssi, 4a3; 

XMit, 428. — Son rrdictde, wxrii, 10; 
XI.V , aa. — Ce <ju'i-llc fut .sou» i'rançuiK 
I**', XXII, (>^. — .Sous Louis XII, xvii , 
87. Sona le miniatère da Ricbdieu , 
xvxii, a37;xxri, aSi.'- Quelle était ii 
cet égard I'<»pinioii <le r.Hifeiir du préfrndii 
Testauicut de ce carUiiul, xxxii, ^'''O. — 
Et celle de Tabbé de SaintPpicrta , iàid. 
— Troubles anxqueUdle donna lieu aona 

le ministère de M.i/nrin , xxif , 9. f>i. — 
onices ridicules et inutiles crées sou<« 
Louis XIV, et supprimes suus suu auc- 
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•MMar,XTn, ii4; xx» ^85; zxn« %5i; 

XXX r, /|<)3 — puis rét-iblis trois ans après, 
XVII, 114. — A qaelle époque une place 
de procarear du roi coûtait plus que les 
praniècM dtgiritts da la co w oww, xs , 
«36.— Poorqpirf leqr v«Mlité lionne 
flans an état monarchique , selon Mon- 
lrs4uico, L, 8s. — Autres réflexions 
ooatrc ofl marché •Mndaltax, x1.11, 4; 
XLiii , 438- — Oa la «appivaMOii totale 
f|ui en fut faile en 1771, xxii, Bdf); 
XXX(, 366. — Eu quoi une pareille in- 
vaaiioii Ibl doablaawiit malheoreose , 
■itii, Cta. 

Charité. Expression divine, signifiant 
originaireinrnt amour , et «lonl les Vel- 
cbM ont fait le terme infâme qui signilie 
parmi noua ViÊumSme, ixv, 3a4. — La 
chrétien vît par elle; vers à ce ■qjat, 11 , 
33o. — I^a théologie s'en est approprié 
]• nom , mais elle a proscrit trop souvent 
la réalité, xui, 416. 

éVmrrVe (frères da la). Qui fonda laar 
lielle institution, XXXI, 176, — Pourquoi 
l'histoire ecclésiastique n'en fait aucune 
inentiun, iàid. — Pourquoi sont méprisés 
par tooa las aairaa moie«a , Aid, 

Charité (filles de la). Lanrs ssorifices 
pl U'tir dévouement généreux, xvii, 337- 
Ëst la plus utile et la moins nombreuse 
da tonlaa 1rs oongrégations, vbid, 

(Parité (maisons de). PoonpM»! ftuant 

inconnues chez le» Koni.iins, xxvrir, i3. 
— (Je qu'elles .supposent chez les nations 
modamas, 14. — Vérité favorable â 
rbomme, qaa pnmva lanr prodlfienaa 
tiioltitode, i5. — Celles de Rome mo- 
derne, de Londres, de Pari», i6. — Abus 
atlacbéii à ce» elablissetoeuls , 17. (Voy. 
Hépitat, Bâtei'Dku.) 

Charlatans (des). EÎd géométrie, xxxtv, 
i4- — En inécb'fîne. eo religion, »mi pbilo- 
aopbie, en liiicr;iture, xiv, i^d \ xxvjti, 
ac eliwV./LxvUf 45a; r.xx, aS*.— Qa'Ua 
doivaot bian prendra leur temps pour 
réussir, jliii, 2S7 ; xx\ m, î3. — Lenr lan- 
gage en plus <run grnre , 1., .Îa8.--F)ans 
toos les arts, dans toutes les professions, 
aocaàdant aux grands OMilireat dxx, 4o* 

CaAauillAOltB, ou CltAm.»» ^^ roi de 
France, jiremier empereur d'()cci«lcnt. Son 
règne est la grande époque des nations 
oeoidentalaa , zv, 146; xxiii , 35.— Sa 
naissanae, son origine, 43. — Sa première 
action oonnuf est d'avoir été au-devant 
do pape Kiienne, et de s'être prosterné 
devant lui, 40 ; xv, 390. — Sacre k Saint- 
l>aois an uièue tem|is qoa son frère Car- 
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loman, xxtn, 47»— Soe p atiigi à U «sort 

de Pépin, son père, xv, 4^1; xim, 5o. — 
Quoique marie, épouse la fille de Didier, 
roi des Lombards, â t.— Mort subite de 
son frère CarlooMn, dont U anvaliit la pa* 
trimoine, xv, 4oa ; xxin, 5 t. — Soopçona 
contre lui à ce sujet, ibid., 67. — Se fait 
livrer la veuve et les enfants deCarluman, 
fugitif an Lonbardia, xv, 410.-— Dé* 
pouille SCS navans, sa 6il conrooaar rai 
d'Aufitrasie, et réunit tout le royaume des 
Francs, xxiil, Répudie mi femme 

Déiidënile, j»û<.->Fait la guerre aux 
Saxons, ibid.fx.Wf 4o3tffMfV. — Prend ai 
pille Kresbourg, leur c.ipîtale, 4o4;xxm, 
5a. — Miisvanes ; il les convertir an 

christianuuie par force, ibiti. (\' oj . Sajcons 
atTtTixuiD.)~Marobc eootra Didier, aoa 
baan-père, Tassiéga dans Pavie, la lait 
moine , et met lin au royaume des Lom- 
bards, XV, 409; xxiu, 53. — De quel droit 
il agit aina, xliv, 319.— Sa prétendu» 
conBrmalioo de la donation de Pépin, xv^ 
4 I "S ; xxiti , 53.— Toutes les pièces en 
out ete lorgees; observations y relatives^ 
xxvdi , 446 ; xLiv, 445. — Se lait oon- 
ronnar roi d*Iialia, xr, 4 1 o; ssui, 53.-— 
On garde encore sa couronne de fera Mon> 
7.n,ibid. — Prend le titre de patriuc, ibid. — 
bal une seconde fois lesSaxoos, 54. — Pu- 
nit Adalgise,fib da Didier, de sa tentalivo 
pour recouvrer U Lomburdie, ibid. — Bat 
encore les Saxons; leur f.iit jurer d'être 
chrétiens et soumis, 55. — Appuie un émir 
lévolté eouira Abdérame, roi d'Espagne, 
et prand Panspalane, ibid,f xv, 408, 493* 
— Sun arrière-garde est taillée en piècaa k 
Roiicevaux, 408. — Bat «le nouveau Yitî- 
kiud et ^es Saxons, xxiu, 55 et suiv,'— 
Se rend k Rome, y Ait baptiser et sacrer 
ses deux lîls, 56.— Lieux divers où il tint 
sa cour, ibid.; xv, 4 1 5. — Il r«'li.\iit Flo- 
rence, xxtii, 58. — Dissipe une ligue for- 
mée contre lui par rimpératrioe Irène, 
iâid.; XV, 414. — Pendant quati« ans da 
paix, fonde des écoles et donne se» Capi« 
tulaire», XXIII, 58. — l'ondt; Li cour vei* 
mique, tribunal de sang, 59; xv, 407.— 
Fait la guerre aux Huns xxiii, 60.— -^a- 
semble des évoques pour juger la prélat 
espagnol Elipand , if>id. — Conspiration 
de Pepiu-le-hussu, lils d'une de ses con- 
cubinea; coouncn^pnme, fft.— » Fait écrire 
les Livres carolius contre le cnlta daa 
images, tbid.; xv, 4 36. — Sii lettre au pape 
Léon lli sur son «leciiuii, xxiii, 6a. — Il 
purge les mera des Nimnands, ibid. — 
Secourt le nouveau pontife contre let Eo- 
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■MiiM, 6S.--Est déclaré pM loi — p tw w, 

aox •cclamatioM du peaple, xt, 4i3; 
ZXiii, 63. — L'Impératrice Irène veut, dil- 
oo, répouser, av, 4i4i xxiii, 63. — Son 
Mioilté; qaellw «a fuemi la InniiM» 
îÛ;xv, 49S«f#MN».;si4v,45o.— Trana- 
porte ailleam une partie da peuple «uixon, 
XWf 406 ; xxiii, 64. — Dicte son tettaoïent 
et partage aaa étata entre aaa eofiiata, ièid, 
^FmaHê qa*il coaunit par ce partage, zv, 
416; XVI, a3 t . — Rrroit des aniba»sacleurs 
et des présentadu caliie Aaroii-al-Katcbild; 
oooiparaiaoo eatre ces deux monarqaea, 
XV, 410» 433; msui, 65. — Convoque on 
concile à Aix-la-Chapelle , ifnd. — Les 
peuples do Nord se fortifient contre loi, 
66. — 11 aaaocie aon lîla Louis à l'empire, 
ibié,f XV, 416. — Donne Ulni i dea noinaa 
daapoiei, xxni, 66. — Mcnrt d*ana plen- 
réaie; jugement sur ce prince, 67; xv, 
416. — Est revendiqué par les AlieiDands, 
zxiii , 67. — 8ea Capitolairea prouvent 
qn*U ne ae regardait pas comme un Frane, 
XV, 417. — II ne savait pas signer aoii 
nom, xxui, 62, (17 ; xv, a4i, 433. — 
Protégea cependant le» lettre», les sciences, 
lea-beanx-erta; lenr état aona aon règne, 

^d. €i nUv.; XXIII, 56, — Iniquité déna- 
turée avec laquelle il dépouilla le» iils de 
aon frète, xi.iv, 319; xlvii, 55o. — Ac- 
cnaé par lea romandera d*evoir joui de 
aei propret filles, xv, 416; zxin, 5. — 
Des bisforiens qui ont encense sa gloire 
et jusqu'il ses débauches, xlvii, 55o. — 
Dea lâches écrivains de la aecte romaine 
^ni Tont loné d'avoir égorgé b moitié dea 
Saxona ponr convertir l'autre, xxiii, 5;; 
XLIll, 193. — Brigand que d'illnsries suc- 
cca et des qualités brillante» uni d ailleurs 
firft grand homme, zv, 406. — Canonlaé 
par le pape usurpateur ^Mcal, xxiii, ig^). 

— S'il mcritaii d'rtif ,-in r.mg de» saints, 
XV, 416; xxui, ^)8. — place au séjour cé- 
Icate, en nombre des grands roi», dans 
nne fiction de la tÊeimmtb^ z, atg. — 
Comparé avec Charles-Qaint, xvii, m. 

— Liste de ses femmes, de «es concubines 
et de se^ eniànts, xxiii, 5. — Mœurs, gou- 
vamamentt naagea , loia et coummea de 
son tempa, sv, 417 et sm»,, 45i et suiv. 

— S'il était despotique, et le royaume hé- 
réditaire, 4^3 et smv, — A quel établisse» 
mentdiitacaeonqnltes,4a7. — Sea milices 
commant arméaa, ibid. — Forece navalea, 
commerce, monnaies, 418 et suiv. — État 
de la religion, 434 et suiv. — Rites reli- 
gieux, 444 et suiv. — Conte sur la pré- 
lendoe onvertnre de aon tomiMan A Ain- 
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l»Ohapclle, ordonné par Othon Ht, mn, 

i34. — Son prétendu diplôme sur l'o- 
rigine de cette ville, xxix, 563; xioiy 
608. 

Ckarlemo M ( viDe do )•• Pria» pnr 
Lonis Xiy» telle à la FruMO par k peiz 

de Nimègne, XIX, 437. 

6'/uir^ro(\villr de). Prise par Loai» XIV 
en x667f xiSt 365.-~RendiM ans Bepe- 
gnola par la pais de Klmègue , 437. — 
Prise , en 1 746 , par le nuttécliel do Lo 
Fare, xxi, i6a. 

CHAai.as r**, roi d'Angleterre. Élaat 
encore prinoe de Geilaa, va^dégniaé, à 
Madrid, ftire Tamonr à rinfaute d'Kspa- 
gne, xvitf, 904, 285. — Uneindiscréliua 
de huckiugbam, son iavofri, fait manquer 
ce mariage ; il époue Iiencietl»>Maffie . 
amnr de Louis XIII, ao4, 086. — ^Aoaii* 
tôt après son avènement, arme en fiivcnr 
de l'électeor Palatin son beau-frère , et 
fUt on empmnt foreé i cette oecatf 00, «8 7 
ttimv. — Sea qnerelles avec le parlement, 
qui afTaiblitsun antoriié, et lui refuse de 
l'argent, a88. — II le casse, et fait rinpii- 
ttonner quelques-uns de ses raembi ea ; cet 
ocle de daapotiame indiapoea le noiioa « 
i^d, et suh, — Augmente le mécontcft- 
tement par son ex[M:dttion infructueuse 
de La Kochelle, 389. — Ketnt de protéger 
cette plaoe''contre lea armea de Lonla XIII, 
et la traiiit ponr complaire à la paaaio« 
romanestfue de son favori, auH. — Tente 
en vain d'introduire la liturgie anglicane 
en Écosse, a9o. — Conunent aigrit Riche- 
lien ; Ullec do cardina1,avaiil«oorenr dea 
malbeom de oe prinee, «93. — Reasonreao 
qu^il trouve dans son conseil secret, pour 
faire la guerre aux puritains, ibid. — Con- 
voqoe on nonvean parlement, qoi déelaio 
•bneifii leadroita qolii s'était arrogés ; le 
caaeeencore, et aggrave ainsi \cs griefs de 
la nation, 19^. — Intente un procès à la 
ville de Londres devant la chambre étoi- 
iée, qn*il avait eiéée, iUd. — Ne pent e» 
pécher l'iiTuptioo des puritains écossais , 
ibit/. — Convoque enfin le parlement qoi 
acheta sa ruiuc,a94. — Croit regagner 
aon antorité en pliant, et accorde tont ce 
qtt*on lui demande, ibid. — Sacrilie le 
comte de Straftord an parti des puritains, 
ibid. — Accuse- du massacre des protes- 
tants en Irlande; remontrance qu'il reçoit 
à oe a^jet dn parlement, 096 «r su». <— 
Veut soutenir sa puissance par un conp 
d'autorité; se irud •idieux par cette vi«». 
lence , et tucprisable par le pardon qu'il 

en demande eninitr, a^S.— Lea milioaa dn 
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royaooM aont ariMes contre lui par le 
parlement, 399. — Il fnit vers le nord de 
l'Angleterre; dévouement de Henriette 
de FnoM, aa finoia, S^d, — 8ei OMoi- 
isatta, at eaux do parlement, 3oo. — En 
quoi consiste son armer, et par qui rom- 
roandëe, 3ul. — Frolestatioa remarquable 
qu'il fiiît an sa préseace, ibid, — Il obtient 
d'abord daa succèa, et a'aTanca jaaqo'aa- 

près de Londres, ibij. — Ses partiaani 
sont condamnes comme traitrea par le 
parlement; U ne veut point user de re- 
pfféaaiUaa enrara aaa prlaonoian, Soa. — 
EatliattuàNflMrborj,3o(^. —l ait une trêve 
»vec le» catholiques rebelles d'Irlande; 
fournit ainsi à ses ennemis le prete&te de 
raacoaar haatetrnt d*étre roinpiiea dea 
waaiaarm eoounis dans ce pays, ibid. — 
Daltn iiiprrs d'York, se retire ii Oxford, 
où il est assiégé , ibid. — Son armée pri- 
aonnièra on dispersée i Naseby, il de« 
aMUida la paix an pariaiMot, qnl ininlta 
à sa disgrâce , 3og. — Croit trouver sa 
sûreté dans ramirc écossaise , qui le livre 
«ux Anglais, ibid.; xix, 477 ; xr.vi, 373. 

— SWnit dana 111a da Wiglit , où U 
trouva nne noavelle prison, xvi 11,3 1 1. — 
1/a nuée, excitée par Cromwell, demande 
qu'on fasse justice du rui, i i3. — Juges 
qna Ini dçnna la ehaaibra daa eomuiuoea, 
3i4- — Son procès , sa mort ; réfeacioaa 
sur rillégalité et Tatrocité de cette procé- 
dure, 3 1 5 cr sitiv.; r, 3 16. — De l'ouvrage 
de Saumaise pour sa défense, xii, 3 a 8. — 
Son portrait, aoa eanetira, xiz, «5i; 
XLvr, 37a. — Circonstances qui causèrent 
sa perte, ihid. — Les cnthotisiasies, qui 
étaient appelés indépendants, furent ceux 
qui aorant la plna da part à aa nort , x, 
tl$, —La guerre ciTUa qui fit tomber sa 
téte avait commencé par nn impôt de 
deux schellings sur chaque tonneau de 
narchaudiae, xxii, a6o. — Monarque di- 
gua d'un UMlllaur aort, qui lut tcattâ par 
aaa vainqueurs comme il laa aàt traité* 
lai-m^me s'il eût été heureux, IXXvii, i5l. 

— M était point tyran, quoique la faction 
▼ietorieuse lui donnât ca nom, xxxu, 4 06. 

— Fut trop hardi dana la paix , et trop 
peu actif dans la {^tierre , xtr, 49- — Di- 
sait : Point d évéquCf point de tnonarque, 
I,, 57. — Inaeription miaa à la place de 
aaatatoa abattue^ xviif, 317.—- Question 
au snjet d'un n'ivrage qui lut Catattribué, 
XXVI, ; v\i\, I K3. 

Chariou l"^*^, roi d'Espagne. Est le même 
qna Tamperaur Cliafiaa - Quint. ( Voj, 
CaAxut-Qotirr.) 
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CB4RLts I*', dbo dt loRaioa, frit» 

de Loihsire IL l'ait hommage, à genoux, 
à l'empereur Othon, xxiu, 127. — Onde 
da Lottia Y, damiar roi carlovingien, est 
privé da la couronna da Franea par Hn» 
^nesCapet, r3i; xvr , 17. — Livré à 
Hugues par l'évéque de Laon , meurt 
captif dans ki tour d'Orléans, ibid. — 
Da quai prétaxta Hnguaa aa aarrit pour 
le rendre odieux, xxiii, 137. 

Ch^rlks II, dit le Chauve, roi de 
France, puis empereur. Notice qui le con< 
eama, xxui, 7, — Naît i Compiègne, da 
Judith , aaoonda femme de Louis-le-Dé> 
bonnaire, 71. — Pendant qu'il est au 
berceau, sou père lui donne ce qu'on 
appelait alors TAIIemagne, ; 3 ; xv, 460. 

— Judith fait, en sa Avenr, dépouillar 
Pépin de l'Aquitaine, xxiti, 75. — En- 
fermé à dix ans, par ses frères, dans le 
couvent de Prum, 76; xv, 463. — Remis 
an libacté, 466; xxm , 7S. — Ca qu'il 
obtiaut dans le dernier partage que aott 
pére fait de ses états, ibid. — A ia mort 
de celui-ci., s'unit avec Louis de Bavière 
contra Lotliaire I^, at la bat A Fontanal, 
80 ; XV, 467. » Leur fameux aannant an 
langue franqne ou trulesfjiie, xxm, 80, 

— Est roi de France par le partage fait 
à Coblants avaeaaa dainz frères, 8 1 ; xr, 
468< — Somme qu'il paie aux Nonnanda 
pour arrêter leurs ravages ,4 77; xxm, 8a, 

— Assemble un concile contre Lothaire, 
XV, 469. — Est battu, vers Orléans, 
par kon frira Lonis-loi^jamiauîqua, xxiii, 
86. — S*anipare de PAlsace , et partaga 
la Lorraine avec Lont*. 8S. — Fait crever 
les yeux à son (ils Carlomau, qui s'était 
révolté contre lui, 89. — Achète l'empire, 
et, rptoicpie n'i-t.int p.is l'aine, sa frit élira 
par Jean VllI, duquel il re< oit la couronne 
en vassal, ibid. et suiv.; xv, yo. — Se 
lait couronner, à Pavie, roi de Lombardie, 
xxm, 91. — Vent ravir U moitié da la 
Lorraine à son neveu Louis, ibid. — Bit 
battu par lui près de Cologne, et pour» 
suivi en Italie, 9a. — Meurt empoisonné, 
dit-on, par Sédéciaa, Juif , aon médecin, 
ibid.; xv , 473<— Sous lui commence 
If jrid gouvernement féodal et la déca- 
dence de toutcH choses, xxixi, 9a et suiv, 

— Lettre vigoureuse qu'il écrivit à Adrlaa 
D, an sujet de la condamnation d'Hino* 
mar, évoque de Ijion , ipie le ponlilb 
avait dé:iappi'ouvée, xxviii, ioa. 

Charlks II, «dit le Mauvais, roi de 
Navarre, eomta d*Évreiix. Fait aiaaaainer 
la connétabb La Garda, xvi, 376.— 
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AvtU éic dépouillé poar loi par le roi 
Jean-Ie-Ron, son hr.iu-fVère, qni transif^e 
•près ce ineorlre, xi.i, i6â. — Est arrête 
«moite poar de nolndrai prétextée par 
le toi Jean lai-inéme, i66 ; xvr, 370. — 
Mis en liberté par le I ).iu pli in ^ attise A 
Paris le feu de la discorde, i 73. — Ajpire 
â La couronne de Knnce ; fait avec le 
Daaphin one guerre Kihîé d*aiie peîx 
simulée, 374. — Accuse saiM preuve 
d'avoir eiupoisoiiné ce prince, qni depuis 
fut (Jhaites V, 3S6; xli, t66. — Com- 
■lent oeliii«ei avait wa ae l*aiuielier, xvi, 
383. 

Cnmr.rs 11, roi d'Angleterre. N'étant 
que prince de Galles , partage les infor- 
tnaes de aon père, aprèa la défaite de 
Nudiy, et a*eofait avec loi dana Pde de 
Scillv , xviir-, 3<u}. — Monte ntie flotte 
pour aller a son secours, et hàlc sa perte, 
3 13. — Est reconnu roi en Ecosse; k 
qodiea coodiiioM, 3 17. — Batto par 
Cromwell, 3ao. — Poursuivi, fugitif, ré- 
duit aux plus cruelle» extrémités, arrive 
enfin en Normandie, 3a i. — Kifugié en 
Fnnce avec aa mkn et ton frère, y traîne 
aaa onlhenra et aea espérances, xix, 3 ai. 
— "Veut épouser une nièce de Mazarin , 
qui la lui refuse, 3'<5. — Chassé de France 
par le traite avec Cromwell, se réfugie eu 
Eapagae* 3«6. — Lors de la paix des 
Pyrénées, implore en vain le seconrs de 
Mazarin et de don Louis de Haro, qui 
lui refuseut une entrevue, 343. — Est 
rappelé dans ses états par les Anglais, 
^id» — Sa réception dans les plaines de 
DOQvres, ibi(f. - Keconnn roi d'Anjîle- 
terre» est proclame il a us Londres, xviii, 
33o. — Comment venge la mort, de son 
père et augmente la liflfne du parti qni 
l'avait détrôné, ifn'd. et sm\: — Professe 
ouvcrlemenl le théisme, 33 i. — Introduit 
la galanterie et les fèies à la cour, mais 
Paaservit anx inléréu de LooiaXIT» ièid», 
333. — Prodiguei el toujours indigent, 
malgré le revenu ronsidérahic qui lui est 
assigné, vend Dunkeique et Mardick. à la 
Fhince, 334; xix, 355, 36o. — Soodojé 
par Louis XIV , se ligue avec lui oootre 
les Holland.iis , et leur fait nne gueiTe 
onéreuse et honteuse, xviii, 3.'i/|, 34a; 
xiz, 38 1. — Fait banqueronle à ses sujets, 
400. — Est forcé par le parlement d'en- 
trer dans des négociations de paix , et de 
cesser dV-fre l'instrument mercenaire de la 
gruudcur de la France, 410. — liait qui 
fait connaître la lâlblcsae de son {gouver- 
nement, 45 1. — Kit quelquefois regretter 
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le temps on l'asorpatenr Cromwell rendit 
sa nation respectable, xviii, 334. — Sa 
cour, malgré les désastres et les malbeors 
publics, ne diminiM rien de ace plaiaifs 
ni de aa gaieté, 335. — Des asa aa s i n nts 
et meurtres juridiques qui funestèrent son 
règue, ibid. et suiv. — Parait t^tre le pre- 
mier roi d'Angleterre qui ait acheté par 
des penaiona aeeritea les anffragea des 
membres du parlement, 34 1* Finit par 
le casser, et régua sans en assembler dés- 
ormais, 34a. — Pension que lui fai.tait 
Imûm XIT, ÂKdL — MflNNTS de son temps, 
V, 35a. — Comment devint catholique 
sur la fin de sa vie, et quelle émit sa véri- 
table religion, xix, 460. — Loi publique 
de Penn sor la tolérance, qni fut ftibée 
par ce moDavqae, xxix, 46 ; xmv, i38. 

— »Sa mort, xix, i 5. — Sa passion pour 
la duchesse de Portsmouth, qui le maitrisa 
jusqu'au dernier moment de sa vie, xx, 
169.— > 8on règne ftat oetni de la polit«ii% 
et l'âge des beanx^arls en AugMem, 
xxxvii, aa I. 

Charlks II, d'Autriche, roi d'Espagne. 
Enfant fiiible et malaain; hérite de la 
couronne de Philippe IV , xtx, 36a. — 
Louis XIV et Léopold font à peu prc'i le 
même traité de partage de ses états, qu ils 
enlâmètent depôb É aa mort, 363 ; uni, 
l58;uiv, 334.—- Il veut se donner poar 
héritier un prince de Bavière, puis un fils 
de l'empereur Léopold, xix , 5i3. — 
Princes divers qui prétendent à sa suc» 
cession, 5i4* — 8a monarchie partagée 
en idée , de aoo vivant , par Louis XIY, 
le roi Guillaume et I»-s Ftats-fit-nerani , 
5 1 5. — Promet à Léopold de choisir l'at^ 
rfaidnc pour son sneceaaeor, 5 18, Sai.— 
Le* grands d'Espagne lui persuadent de 
préférer un petit-fils «ir Loui» XIV, xiv, 
H'iil. — Il consulte à ce sujet de* théolo- 
giens et le pape, et se deteimine euiin à 
donner ses états an doc d*An|oa« San.-— 
Fausse idée que le testament de ce prince 
fut forpé à Versailles, '»? 5. — Sa uiort, 
ibid. — Sa faiblesse d'esprit, sou ignorance, 
5x4. Assista à nn anti>ida«ft adennel, 
0& vingtHine personnes forent brûlées, 
xr.vi , ififi. — Les Métuoires de Saint- 
Philippe cites au sujet de son impuissanca, 
XX , 1 3 r . -- Ses femmes. (Voy. Marie» 
Louise d'Oiiéans et Marie»Aime de Ba* 
vi^RK-NaoaooRO.) 

CuARi-fs ni, dit /e Cros , emper^r 
d'Occident , roi de France. Troisième fils 
de Ii0oia-le>6ermaoiqoe , coomeot est 
pariafé i la mort de son pèrs, xxui, 9t. 
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— Fait la guerre à Boion^ roi d Arlea, 
— Eit cuoKHmé «mpaceor è Rome, 
Hifi. — Sommes qu'il paie aox Normands 
qa! pénètrent jusij'i'à Mrir, — Devena 
rui rie France, rcuuii toutes les coarODDes 
de Cliarleroagne, 96. — Sa licbatiaB tiègê 
Pkria par les Nonnaads, «I trèv« Im»- 
tcuse qu'il achète d'eux , xv, 480. — Ses 
malheurs dorne»tii|ur9 , xxni, 97. — Il 
adopte pour sou iils c:elai de liuson , rui 
d* Arlaa, aoa «aiMBi, 98.-- 8a àèpmiûcm, 
ibid. ; xv, 474* " S* fi» miaécaMa^ xzm, 

98. — Meurt sans postérité , xxiti, 7. 

CsAauu 111, -dit U Simple, roi de 
Vranoa , fila poaliiiMM 4t I^MiMe-Bègue. 
Cbariaa-la-Graa, et, apràa loi, Eodaa» aoot 

élus rois à %on préjadica, xxtn, 99. — Les 
seigneurs et les evéquea le iViol revenir 
d'Angleterre où il s'était réfugié , et lui 
TCndeat la eonroiuM, loi. — 8a omur- 

dliacat démembrée par ses sujets, xv, 481. 
-^OfTre qu'il f^it de sa fille à lioUoo, 
jirmier duc de Normandie , ibid. 

CÉifcafja m» roi d'Espagoe. (Toy. Don 
Gauboa.) 

Charles IV, duc de Lorraine. Marie sa 
sœur Marguerite, princesse de Pbalsbourg, 
a (jastou, duc d'Orléacs; est décrété, k 
cctia oeoaaioo, da priaa da oorpa par la 
parlement de Paris, xtiii, aa4;xxti, a43. 
— Les Français envahissent une partie de 
•es états, xvxii, aag; xtz, 277. — 11 en est 
dépooillé» «t ralaMi pfiMMuUar par lea Ba- 
pagnois, ibid, » Pnod part à la bataille 
de Nordiingur, papnée par les Impériaux 
sur l'armée protestante, xxiii , 6o3. — 
Après la mort de Louis Xilf, revient an 
parti da ramparaor, 616. •— Tead ma rai 
d*Eapagne une année de huit mille boni- 
mes; vient avec elle auprès de Paris, du 
temps de la Fronde , et quitte eiuuite la 
France, emportant l'argent dea daos par- 
tis, XIX, 3 10. — RecouTte ses étals par la 
paix de» Pyrénées, 1 ji. — Nonvrlh-s in- 
constances de ce prince, qai est force de 
donner à Loaia XIT la Jbria villa da 
Manal, 3S6. — Il att batta par Tiavassa 

^Ladenbourg, 4 r 3. — Est célèbre i»;ir ses 
bizarreries , ses .uuours, ses mariages et 
aes infortunes , xxtii, 600. 

CaaaiM IV , mar^nia da Mlaaia, roi 
de Bohême, pnîa amperaor d'Allemagne. 
Knvoyé en F'rance par son père Je.in de 
Luxembourg, pour y être eleve a la cour 
de Cbarlea-la^llel , sxm , 3 1 * 4 . — Nommé 
vieaîre de TEmpire en Italie, remporte 
une victoire sur les puclfes et les gi- 
iwUiMy 3 13. — Est nia en posseasion de 

Tome /, 
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la Moru\ic, 3i3. — Fait avec son père 
on grand parti dant Tlbopire pour la 
pape contre l'eniparaarLoala de H^vièva, 
3aa. — Est élu emperaor par l'influence 
de Clément VI, 3a3. — Couronné rot 
da BobéflM A Pragoa, 394. — Est battu 
partoot par Loob da Bavièra, ikUL ~ 
Ses compétiteurs à la mort de cet ero- 
pereur, 3a 7. — Arrêté p<Mir dette h 
cette époque, comment il »atistdut son 
aréaadec» ibid. — Vaiiiqilaariam eoaibat 
da tOM ses conewfaMi, est conrnnna 
une seconde fois empereur à Aix-I.i-Cha> 
pcllc,3a8. — Protège lea Juifs, 339. — 
▼a en Italie ae bire eonronner ; j marche 
pIntAt en pèlerin qn*an emperanr, S3a. 

— Cérémonies rîdiniles .itixquellet il ta 
soumet à Rome, même en l'absence du 
pape, 333; xvii, 170. — Comment di« 
Mtnna aa paitHMinoa et flétrit aa répntaiioii, 
XXIII, 331. — Sa famenta conalitatton 
de la bulle Or , 334 ; xvr, 3i2; xvn, 
1 70. — Faste et pompe des cérémuuies de 
pnbUeatioa de eatte bidia, zvi , 3 14 ; 
zxttf , 337 . Peu de crédit qn*3 a dana 
l'Kmpire, 33f). — Il abandonne Tltalie, 
341 ef if«V. — Va traiter à Avignon avec 
Urbain V contre les Turcs, 344*—' 
Combat poor la pape et se fait aacrer à 
Rome, 346. — Pourquoi fuit le voyage 
de Paris, 35o. — • Sa mort, 354. — Ses 
femmes et ses enfants, 14. — Fit plus 
de bien a aa flunilla qn^ rAIIemagne , 
354. — Vendit en détail l'Empira, qn*il 
avait acheté en gros, 3'{<), 340. —A 
fonde une université à Pragiue, xvi, 336. 

— Lettre aingnlière qu'on eu cite au car- 
dinal Coloabier, 3 16. 

Ce ARLES IV, dit/« Bel, roi de France. 
Fausse démarche dans laqnelle il s'engage 
par la promesse que Jean XXII lui fait 
de fEaspire, xxm , 3o8. — Eneonrage 
aa Mmr Isabelle à lever Tétendard contre 
son mari Edouard II, roi d'Angleterre, 
XVI , 35a. — Accuse sa femme d'adultère 
en plein parleoBent, 354. — Avait com- 
battu la loi aaliqoe par jalouaie contre 
Mw frète, SS7.-~ A profité de cette loi, 
ibid. 

Chables V, dit le Sage, roi de France. 
Étant dauphin , aasiata è la cérémonie de 

publication de la bulle d*Or; pauvre figura 
qu'il y fait, xvi , 3 1 5 ; xxffi ,33-; xT.r, 
tgJ; LXi, 57. — Regent du royaume 
presque révolté , xvi , 373. — Sa guerre 
avec Charlaa-le-Manvaia, anivie d*onepaix 
simulée, 374. — A su ensuite s^attacher 
ce prince, 383. — Uevcnu roi, répare 

<8 
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]« nifom d* ton ptys, 37S. — Déltm 
b Pnince des roaïindfiiii, en envoyant 

Dnpnesclin faire la guerre à don l'r/lre 
de Casliile, 33o, 38a. — Cite le prince 
Noir devant lai « la coor dea pairs , 
9t4. — ConfiMine tor loi h Guyenne , 
ibld. — Sanve la France, 383 et suh'. — 
Honneurs funèbres <]u'i'l rend à Dugues- 
clin, 385. — S'il est vrai tju'il soit mort des 
•nitet d*ini aneieB empoiaonneaieatt 386 ; 
SU« t66. — Autres détails sur ra|oar- 
nemrnt qu'il fit du princf Noir à sa cour 
des pairs, et sur le traite de Hretigny par 
lot fédigé et conioninié , pnb mAeonua , 
amif 5o et nùv. — See loie, xti, 386. 

— Avait amassé les trésors que dissipa 
•on frère Louis, duc d'Anjou, 3ii, 
386, 390, 4a i; XVII, ao6. — Avait 
naeenbU mie blbliothè^ne et eneoongé 
les talenu , maie en vain, xvi , 437. — 
Avait accordé anx citoyens de Paris des 
privilèges, xvii , lâ. — Sa dextérité, 
xviy 383. ^ Ver* aor sa politique, ix, 
388, 4^6. — Quatrain sur ce priaee, 
Mtiv, 389. — Bien qu'on en dit , V, a ta. 

— De son Éloge académique par La 
Harpe, utiv , a94, 3x6. — £t par Yil- 
kllei 389. —Trait tombant «il^on en 
cite, 390. 

CHARUs^Qviirr , empereur d'Allema- 
gne. Sa naissance, xxui, 4a3. — £at d'a> 
bord le non de doo de Lniemboarg, 
ihid» ' — Ponrqooi aon pèra, Pbilippe-lr- 
Tran, lui nomme par testament Louis XII 
pour tuteur, 4a6. — Déclaré majear à 
quinze ans, rend hommage k Françoia I", 
440. — Pronda anoeeaaiveaeot A beao> 
eonpde femmes,473, 39, 440, 44a, 453. 

— Reconnu roi de Castillf avec Jeanne 
sa inére, 443> — Brigue la couronne im- 
périale oonenrreroment avee Frani^ia I*', 
xvu, 191; XXIII , 445. — Est élu empe- 
rear, 446. — Déclare l'Espagne indépen- 
dante de l'Empire, 447. — Reprend la 
Navarre sur U France, XTit, 196. — Poor- 
qnoi ae prooonee contre Lather A la diète 
de Wonns , xxiir , 4 5 r. — Pourquoi l'on 
suppose qu'il voulait s'assurer les trois 
couronnes du Nord, 45a. — Fait la guerre 
à Pmn^b 1"* vera la Pioardié et le lltb> 
nais, 453. — Fait pape aOB préeepleor 
Adrien Florent, i^iV.; xvit, 197. — Va en 
Angleterre ; son traité secret avec Henri 
YIU,'uiii, 454*— Avait leameOlenta gé- 
nénnxdel^orope, xvii, 901. — Apprend 
A Madrid que François I"^ a été fait pri- 
aonnier k Pavie, ao3 ; xxui, 458. — Pour- 
voi ne profite pas de ses succès, ibid. — 
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Loi impoie le traité de Madrid, 46 r; 
xvii, «o5. -r- Ligne aainte contre l*cmpe^ 

reur, xxdi, 46'' — Rançon qu'il exige du 
pape Clément YII, fait prisonnier par son 
armée, 468;xvii, ao8. — Son traité avec 
le dnc de Gnddvr, xztzc, 469. — 8ca re* 
proches à Henri VIII et A François I*' , 
ihid. — Démentis du roi de France, et 
cartel qui u'a ])oint de suites, 470; xvii, 
33^ 906; mi , 79. — Conaent, A l'avantage 
dn pape, le traité de Barcelonne, 
471. • — Rend les enfants de France , ses 
otages, par la paix de Cambrai, 47); 
zvii, aog. — Reçoit A genou» U bénédic> 
tion dn pape , et ae fi^ cooronner daaa 
Bologne, H)i</.- xxiir, 474. — Dispose de 
l'Italie en maître , 4/5. — Pourquoi se 
montre indolgent envers les protestants « 
la dIAte de Nnrenilierg, 478. ~ lUpooaae 
Soliman de la Hongrie, 479; xvn, mo.— 
Sa victoire sur Cbéredin-Rarberousse ; H 
donne un roi à Tunis , ibid.^ xxiti, 483. 

— Délivra dix-bnit mille cbrétieiia; m 
libéralité envcn eox , ibid.; xni, 310, 
a 14. — S*empare du Milanais, à la mort 
de François Sforze, xxiii, 484. — Secourt 
le duc de Savoie contre U France, 485. 
— ' Harangne prononcée par loi contre 
François I"* devant le pape, ibid.—~ Re» 
prend le Piémont , et entre en Provence, 
ibid. — Presse la France à l'autre bout, 
en Picardie, 486. — Eat foné de rag»- 
pner l'Italie avec nne armée dimlnaée por 

les maladies contagieuses, XVII, aifi. — 
Calomnieusement accusé d'avoir fait em- 
poisonner le dauphin François, est cité 
an paileaieiit de Paria, en qiialité de 
comte de Flandre et d'Artois, et cois- 
daroné comme rebelle, a 17; xxiii. 1^6. 

488. — Fait la paix avec François 1" , 

489. Lenr entrevue A Aignca-Mortee, 
490 ; svn, a 18. — Obtient le passage en 
France ponr aller apaiser la révolte des 
Gantois, zxiii, 49 ( • — Comment est reça 
A Paria, zvii, a 19. — Fans bndta répeiH 
dnaAceite occasion, xxrii, 493. — San* 
glantes exécutions qu'il ordonne A (land , 
/6/V/.; XVII, ai9. — Son expédition contre 
les Barbaresqoes ; il y perd sa réputation 
et aea meilleoreatronpea, aao ; mti, 49^» 

— Ligues et armemcnta préparée contre 
lui par François V, 497 ; xvii, aao. — H 
désavoue l'assassinat de deux ambasaa- 
denra de ce prince, commit en aon nooi , 
ibid.; XXIII, 498; UVi, 59. — Prend CanH 
brai , et se ligue avec le roi d'Angleterre 
pour accabler la France, 1C9; xvii, aaa. 

Sa guerre avec le Danemarck , xxii> » 
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Spire, Fl^ la paix de Crépi, pour 
■aller combattre ses sujets révoltés en Alle- 
OMgnr, 5oa ; xvii , aa3. — Recourt à ses 
Espagnols , i l'argent «t aux tronpea do 
papa Panl m . pour opposer de« fofoas 
épalfs anr conféiitTri, aa6. — Permet qae 
Farnèse, bâtard de ce puati/e , règne à 
Parme, xviii, 79; xxuj, 5 11. — Il n'est 
|na ptuNiTé qo*S «at part an iMoriM da 

ce prince , mais il en recueillit le fruit en 
s*einparant de l'hiivinrc, 5ra; xvni, 84; 
XXI, 379. — Détail les protestant:» à la 

batailla da Malbtrg, ivu, 9a6;xTiii, 85 ; 
xstn, Soç. Sa i dilfiirends avec Paul III, 

xvni, 85 ; xxiii, 5i 1 . — Abandonné par ce 
ponlife et par Uenri VIII , il se raccom- 
■M>da avao laa laiiiniaiM , at aa lUt an 
qnelqoa aocfta la chef de la religion an 

Âllenia<;ne, 5ia. — Fait rendre hommage 
à Sun liis aîné Philippe p.ir les provinces 
(le Flandre, de Hainaut e: d'Artois, 5 14. 
— SabroniUa avac ion fcèra Fatdinand, 
qoi na vent paa cédar à c« prinoa la titre 
de roi des Komaîns et la succession k 
FEmpire, 5it> ; xvii, a a 8. —Embarras qne 
loi donna rallâire da Panna at da Fiai- 
aanoa, zViii, 85 ; xxin, 5x6.^11 vdtaa 
ligner contre lui-même les élrcieurs aax-> 
qnels il demandait la déposition de Fer* 
dinaod ; Henri II, roi de France, et Soli- 
man II , milan, m joignant anx prinoaa 
protestants, S 17 ; xvii, aa6 etsuiv.; xviii, 
86. — L'intérêt et le danger raccommo- 
dent les deux frères, xxiti, 5 18. — U est 
nia en faite , et perd toot la finit da taa 
victoires , 5ao ; xviii , 89. — Fot anr la 
point d'être fait prisonnier, xvir , aa6; 
XXI 11, 5ao. — Retiré dans Passan, il amène 
les confédérée â nn traité, et accorda nna 
anuUatia géaéialaà eaox qnl ont porté laa 
nnnea contre Ini, 5ai. — Éprouve des re- 
vers en Italie, Saa. — Emprunt qu'il fait à 
C^e de Mcdicis, ibid. — Forme le siège 
de Mata, pnia ait obligé da Tabandonnar* 
XVII, 917; ztiii, 5aa. — Marie son fila 
Philippe avec la reine d'Angleterre Ma- 
rie, 5a3. — Lui cède le royaume de Naples 
et de Sicile, 5a4. — Fnla VEspagne , le 
Honvean-Monda, at toatca sas provineaa 
héréditaires, 5a6. — Abdique tr)t]te^ ses 
couronnes et Tcmpire, 5a 7. — Avait as- 
•oré auparavant la liberté des protesunts 
dana la diète d^Aogsbonrg, 5a6.— Sa re« 
tira dans un couvent , 527. — Tons laa 
actes, dans l'Empire, furent promulgués en 
son nom tantquil vécut, 5'i7. — Dévotion 
bigarre qa*il noolie dant m derniéfa ma- 
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ladl% Si9.— >II i n a n r t mofaw at aoopqonné 

d'bérésie, ibid, — Set obsèques, 53o. — 
Autre» détails sur son abdication et sur 
la conduite qu'il tint dans sa retraite , 
xvn, laS.'^Ktait molaaimiiaaatlortqn*]! 
abdiqna Tempire qu'an moment de ton 
élection , aSi. — Fable an sujet de son 
testament, 35i. — Sa femme, ses enfants, 
xxtii, 16, 463. — Ses bâurds reconnu, 
i6. >~ AnaodoM qnl la aoneama , sxx , 
lS5. ^ Antre, hasardée sur ce prince et 
sa sorar Margnerite, xxvi, 3o5. — Pour- 
quoi , après avoir pris et saccagé Kome , 
il na dnt paa ranonctr à b religion aatho- 
lique, xu, 167. — Aotraa déttibdaaon 
duel avec François 1", xxrr, 77 rr suiv. — 
Observations contre l'opinion absurde qni 
lui attribua Tempolaooneaant dn dan* 
pbin Ffanqoie, xxxit, a79;xLiv, 473. — 
Se déclara contre Luther , et le lit citer 
devant Ini; mais refusa de le faire arrêter, 
malgré le Muf- conduit qu'il lui avait 
donné, xvn, a5c.-"8oo portrait, 137. — 
Comparé à Fran^oia l**, «Ini, iSg; i.xv, 
43a. — A Charlemagne, xrrr, an. — Et à 
Soliman, 499. — N'aspira point à la mo. 
nan^ia nnivaridle, ao9;xziii, 47$* -~ 
CoaMnimça seulement le projet de la mo- 
narchie ou de la supériorité universelle 
sur notre continent chrétien, que soutint 
depuis Philippe II, xix, a49. — Comment 
il figura dana nna viaion da la PnenU», 
xr, a 18. 

Cbari.es V, doc de Lorraine. Héritier 
de sou oncle Charles IV, et dépouillé 
coonna lui de ses états, xix, 390. — Prend 
Fbillabottrg anr les Français, 480. — Elt 
battu parle maréchal de Créqoi, 43 1. — 
Conditions auxquelles Louis XIV offre 
de le réuhlir; il refoee ce traité, 438 af 
mir. Saoonda Sobieski pour b déU- 
vrauce de Vienne assiégée par les Turcs, 
449; xviir, 433; xxm, ^4 i , 64» et suiv. 

— Le délivre lui>mème, et bat les Turcs 
i Mobata , 647. — Entia dana la ligna 
d'Angibourg , XIX , 459. — Après avoir 
conservé l'Empire à T.éopold, balance la 
fortune de Louis XIV en Allemagne, et 
reprend sur les Françata B(Min at May ence, 
48a. — Sa mort, 5o6. — Son préiandn 
Testament politique ; ([uel an aatl*antaor, 
XXIX, a 54 ; XX XIX, Î89. 

Charlks VI, roi de France. Appelé à 
tort Bièm^Jimé, », 38o ; zvi, S%g. — 
Roi à douze ans, 387. — Ses frères ré- 
gents dissipent les trésors du royaume, 
et le laissent manquer du ncccssaiie, 390. 

— Prépara nna daaoanle en An^tarre, 
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au dnc, est attafim' d'une horiiblt- fréué- 
sie , 3i)i. — (il H cinj)oisonnc et ensor- 
celé, ibid. — Court lis^ue d'être brûle 
dans oiia nuMeanidtt 39*. — Magioiai 
envoyé pour le goérir, ibid., 435. — - 
Miiox de la France pendant sa démence, 
ifjt 339, 395 ; XI, 1G4. — Ciia»M de 
France liea JnÛfa, zvu, 5a. — A ima «»> 
ireviiaà Rdoia avec ramparanr Teoeailaa, 

ZUIIy 36o. — Est pris pour jnge entre 
cet amperenr déposé el sun cuinpétiteur 
Robert, 365. — Cruel aiTront fait à sa 
famoM laabcUa da Bavttra, xwt^ 399. — 
Sa (ille Catherine mariée à Henri V , roi 
d'Angleterre, avec la France pour dot, 
4o3. — Lit de justice où il uouioie ce 
prince à la régence , 454. Bnlamiê 
danallldtel Salnt-Paul avec s«i dOBCfti- 
qaes, 4o4- — Mmit le plus nialhrurcnx dos 
rois, et le roi le plus roallieureux de l'Eu- 
rope, 406. B iègleaa e nt soinptoaire lait 
aooa ee nMmarqna, 419. 

CuARLEj» VI, empereur d'Allemagne, 
douxicmc lils de LéopuUl. >i\"tant qu'ar- 
chiduc, est appelé eu Lspague par (^rlea 
II poor Ini tuccéder, znc. Si 8. — Propos 
par lesquels il excite contre lui l'aversion 
des Fjipaguols, ;î t c). — Edorts de diverses 
puissances pour le placer aar le trône 
d*£spagoe , échn an duc d*Anjon par le 
tetument de Charles d*Aatriobe, 53a er 
stiU-. — Il va implorer à Londres l'appoi 
de la reine Anne, qol lui accorde des 
aecoum en argcut et en vaisseaux, xx, a, 
39. — Les iùa^is conquirent ponr lui 
le lOjanBe de Yalsnoe et la Catalogne, 
4a. — Il grossit son parti et ses forces ; 
est proclamé roi à Madrid et à Tolède , 
57. La nadoa castillane se déclare 
contre lui, 58 er /«iV. — Le pape Clcment 
XI est force par l'eniperenr Joseph de le 
reconnaître, 70. — I^ Hollande et rAn- 
glcteiTc s'épui&eut pour Tétahlir en Espa* 
gae, 87.^ — Il bit aoo entrée en veinqneor 
dans la capitale, t6/dL— E»t obligé par 
Tendôme de se retirer vers le Portugal, 
■ — Est élu empereur à la uiort de 
Joseph 1'', son frère, 9S.— Prend le ^n 
titre de rot* CoiAofifne, tandia que le 
royanme d'Fjt))agne reste assnré ii Phi- 
lippe V par lu paix d'Utrecht, 107. — 
Se lie avec ce prince; combien cette union 
Ini cnAn dier par la snile, ui» x4 tsui», 
—En i7ft9,envoiedea tronpesen Corse, 
connne sdgneor saxerain de Gt^ne«, xxi , 
391^— En 1734,^11 perdre la couronne 
de Pologne an roi Stanislas, beau-père de 
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s'en venge en Allemagne et en Tialic, 5i 
et sniv. — Par le traité de 1734, il parde 
le Milanais, et Parme et Plaisance lui 
sont cédées en propriété, SS,^ En 1739, 
il ftét nne gnem malhearenaeanxToNe» 
et ne »r retire da précipice que par ta 
médiation delà France, 57. — Sa mort|^ 
gnerse ponr sa sn cii eesion, Mt, ia;xxi, 
58; SI., S6. ^Son piéteodn em po i eon» 
neraent par nn F.spagnol, xxxix. 2 9'>. — 
Avait tait faire de sérieuses remontra nce« 
à Frédéric-Goilliome, an snjet du procès 
qn*il Tonlalt fidre à aon fBa le prince 
royal, xx^ 49* — Ent beaucoup de peine 
à obtenir qu*on ne tranr!).'it pas la léte 
à ot prince, ibid. • — (^uatraiu satiriqne 
qne loi fit vVédéric, f^ir, «34* Ode de 
Voltaire sor sa mort, xii, 444* — F'ut le 
dernier prince de la maison d'Autriche, 
xxui, ao, 655. — État de l'Empire son» 
son règne, ibid. et nm. — Fnt constam- 
UMnt henrenx jneqn'en 1784 ; conunem 
cessèrent ses prospérités, 658. — Singo» 
lière révolution ejai lui lit perdre Naple» 
et la Sicile, ibid. — Malheur de ses der- 
niéiee années, 659. 8a sévérité envan» 
aes généraux et ses plénipotentiaires, str, 
446. — Retraite qu'il donna dans ses 
états à son bean-frère Alexis Cxarowiia^ 
zzv, 3o6; zxzu, 91.— Reprodie qtt*o« 
Inifiiit d*avoir abandonné l'historien Gian> 
none aux persécutions des jésuites , xr.tr^ 
3a 4. — Sa femme, ses enfants, xxiit, ao. 

CaA.aL£s VII, empereur d'Allemagne. 
{Futjr, CnAiii.BS-Aua«T.) 

Ca ARLES VII, roi de France, troisième 
dauphin. Affront qu'il fait & sa mère 
Isabelle de Bavière, xvi, 399. — Mis en 
finie par oatie foiÎM et Jean,'' dnc de 
Bontgogne, 4oo.— Ménage l'entrevnt 
du pont de Monterean , oii celui-ci est 
assassine sous yeux, ibid. — Poursuivi 
poor ce meurtre en plein pariement, est 
eondanmé par eontOMace, 4o3, 4o4, 454. 
— Banni , ezHé dn toyaumc , et déclaré 
Indigne de sQCcéder à la couronne , se 
retire dans l'Anjou, 406 ; zxii, 33 et suiv.;^ 
nu, SS8b — ÉlabKt l Foitieca an par- 
lement qni casse les arrêts de odnT de 
Paris, XXII, Sq. — Après la mort de son 
père , regagne pied k pied son royaum^ 
qu'il dispute au régent Betfbrd et an dne 
de Bourgogne» svi, 407. — Éiat déplo- 
rable où il est réduit, ibid, , 444- — 
La Pacelle d'Orléan» le fait sacrer dans 
Reims, 409. (fo^. Jbajisx d'Arc.)-* Il 
réhabilile k mimoHif de citie kévoine. 
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brAU^A EootD mauw hiréûqaê wlipit, 

410 — Son enirre dans Paris, 4 1^- — 
^l^iiie paisihie de la France , y rétablit 
l'ordre, 4i3, 445. — Rcaolt sud petit 
parl«i0«iil de Poâli«m • eelm de Paria, 
mi, 53. — Son ingntîtode envers Jac- 
ques Cœur, x^ r , 41 'i. — F.st à la t^te des 
juges qui coudaiuueut le duc d'Alencoa , 
456; XLV, i3. — JjB fin de «on règne 
iMoreoae poor b France, xti, 443, 456. 
— Malheareose pour lui , par les rébel- 
liona de fon fils, qui fut depuis le roi 
Looia XI, 416. — Se laisse luuurir de 
iàim t poor éviter le poison qn*U en re* 
dontait , 5t3. — Comparé i Hanii IV, 
4i3. — Éloge et critique de sa pragma- 
tiqoe»aaDCtion, digcie trop faible oppuaée 
ans vnationa de ta coar d« Boom, et 
qui Alt bientôt renversée, 463; zm, 54, 
55. — lulrodiiisit en France les troupes 
réglées, XVI, 4i4« — Mil terme au gou- 
Tcrueuient /codai, 5ia. — Grands boni* 
■ce aona aon v^ne, Sao. — > Rdie qoe 
r.nutear lui fait jouer dans la Pucelle, xi, 
sâ, 45, ao5, a39, «71, 276, 33a et 

CmkmM Ym, roi de Phmee. Soeeède 
k aoD |fère Lonis XI à qualorse «na, 

XVH, 36. — Guerre civile pendant sa 
iciaortté, 37. — Va délÏTrer de prison le 
doc d'Orléana, qui lui avait Ciit la goerre, 
Ai«L Son mariage avec Anne de Bre- 
tagne, 38; XXIII, 418. — Aide Henri de 
Kicbeinont contre Ricbard III, roi d'An- 
gleterre, zvii , i33. — Se prépare à la 
cooqnéte de Naples, 3g. — Négocie avec 
LoiM»jo»Manre pour deacendre en Italie, 
f>u ; XXIII, 4^0. — Pnys qu'il cède à 
l 'eiupereur et au roi d'Espagne , et tribut 
. qu'il pale k rAngletcrre, zti, 368 ; zvii, 
68.'^ U descend en Italie; y imprinc 
l'épouvame et la soumission, C9. — En- 
tre à Florence, à Sicniu-, à Koiue, 70. — 
Pardonne au pape Alexaudie VI, déclaré 
contre Ini, et a*en repent enaalie, &itL 

— Lui livre Zizim, frère de Bajaset, 71. 

— Lui j-iète honmage d'ohcdience, et 
sert sa messe, 73* — Se iait déclarer 
emperrar dX)rlent, ibid. — Entre dana 
tapies aana ^csqne avoir combattu, ibid. 

— Vainqueur à f'ornotie avec huit mille 
Français contre quatre mille cuu fédères, 
74* — M*ea eat pas moins obligé de re<- 
venir en France, et perd aea conquêtes, 
75. — Avait demandé inutilement de* 
secours au p.ulpniciit de Pari», dans son 
expédition brillante et malbeurense d'Ita- 
lie, SUS y 60. — Cité à conparaitre de- 
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vant le pape ponr lendrt coafta de an 

conduite, xvci, 75. — Sa mort, 76;xxiii, 
4a I. — Anecdotes historiques très-hasar> 
dee» à son sujet, xjivi, 3o4 ; xuv, 

Cnaaus IX, roi de France. Se tnldlo 
confiée à Marie de Médicis , xviu , 60 ; 
XXII, xoa. — Son acte de majorité; scène 
biaarre qui a'y passe, j i5 ; xviii, 67. — 
n voyage dans Isa prorineea de aon 
royaume, xxii, 11 g» — Aiieaubie ke no- 
tables â Moulins, lao. — Tient un lîr. 
de justice à Bordeaux, laa. — Mario a;i 
su'ur Marguerite de Valois à Heuri de 
Navarre; propos qn*il tint à Toecasioa 
dn ctfbs par le pape de dispenses ponr 
ce mariage, x, 85, io3. — N'eut d'antre 
intentiou C|ae celle d'ôter toute deiiance 
ans prolaatantB, et d*attirer à sa conr les 
ciiels de ce parti, 36o. — Avait été fa- 
çonne au crime par les leçons <!*• sa mère, 
85. — Part qu'il prend au mas-sat ir de 
la SaintoBartbelemi, 88, 95, 363; x^ti , 
lag; aotvisi, nS, — Rapport de Bcan- 
t6me et réciu veia 4 oa MÎet , x , 94. 
— Trois jours après Tassasslnat de Colî- 
gui, il l'accuse de conspiration, et iait 
rendre nn arrêt contre Taniiral et tonte 
sa famille, 90; xxii, i3o. — Mot atroco 
de Vitellins, qu'il répète au «njel de cet 
amiraly dont il alla contempler le cadavre 
à H ontfitneon, avec tonte aa cour, x, yo ; 
XVIII, 74. — > Aaeiate, avec aa nièîe, à 
l'exécution de Ptriquemant et de Cava- 
pnc,x, io5 ; xxit, x3i. — Époque de 
sa luort, et symptômea eflrayauts qui la 
précédèrent, f33; z, 109, S66;zviu, 
9g. — Avant de moorir, remet le goo- 
vernement entre les mains de Catherine 
sa mère, xxxi, i34. — Diacours qu'il 
tient â Henri z , 1 1 o. — Bat le pra- 
oder roi qui ait conapirê contre aea aujeta, 
xvrir, 7a. — Tt'iupérament sanguinaire 
de ce prince , tbid. — Sa cbasae aux 
bpins, ibid, — Autres détaila sor la pa|t 
qn*il prit ans massacras de la Saint*Bar* 
thélemi , 73 ef suiv. ; xu, 73. Con- 
sidéré comme poète; beaux vers qui Ini 
sont alLribués, mais qui ne peuvent pa» 
être de loi ; antres dcMit il pourrait bien 
être Paatcor, zzviii, a?; ux, 411; uiz» 
45fi. 

CuAstas IX, fils de Gustave Waaa. 
B«^ de Snède i la place de son navaa 
ffigimmid, xtui, 394.-^?^ dn grand 

Gustave-Adolphe, ibid. 

CnAnr.Es \, prétendu roi de France. 
{^l'oj, caidiual de BouaaoH-VxaoÔMB.) 

CnAstu X ou Charlci'Gnsuve , roi de. 
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Soèdt. Était de la mtiton palattoe, et m- 

yma de GasUve-AdoIpbe par sa mère, six, 

l4- — • Choisi p,ir les étîits de Supdc pour 
•accéder à la rcioe Cbrisline , s,-i cousine, 
qui avait abdiqué , zvai, S^t); uiv, 39. 
—-Marié à Bdwiga^Éléonora d« Hotatein, 
qai fut depuis rcgmie» 44. — Ne con- 
naissait qae la gnerre, xviii, 396. — 
▲joute de ooiivelies cooqaètes à celles de 
GoataTa-Adoiphe , et réunit la Seaaie â la 
Suéde, SX IV, 39.— CoDqdenlaPologiia, 
et la perd avec la môme rapidité, xvrrt, 
396. — Assiège le roi de Daneinarck dans 
Copenhague ; sa flotte est battue par le* 
Hollandaia, S90. — Quoique diané da 
la Pobgne , il anrobe aar une nar glMée, 
d*île en Ile , jusqu'à Copenhague ; paîx 
glorieuse que cet événement prodigieux 
"ralat A la Suide , 396. — Tonma aon 
ambition contre set a«4et«> xxiVt 4o. — 
— Meurt aans avoir pu réussir, comme 
il le voulait, k établir le pouvoir arbi- 
traire, zn, 14 ; XXIV, 40. 

CH4aua XI, roi da Suida, ffla da 
Charles-Gustave. Guerrier comme toua 
ses ancêtres, et plus absolu qu'eux, XXTV, 
40. — Son mariage avec Uiriqae*Éléo- 
mon^ iUd. — Il h tnlle radaoMiit, 4** 
- — Dépouille de leur» biana un grand 
■ombre de ses sujets, thid. — mort, 
4$. — Pourquoi reUrda la majorité de 
aon fils f 44. —'Sa conduite avec b no- 
blesse de Livonie, qui avait député aupria 
de loi pour rérl.nnrr les privilégas de 
celte province, 49; xxv, i44. — lî éta- 
liUten Suède le pouvoir arbitraire, xviii, 
S^Ssznr, 14. — Pot médbiteur da la paix 
da Rytwiek, 5oa; xxiv, 43 et suiv. 

Cmari.m XII, roi de Suède. Son édu- 
cation, ses grandes qualités et sesdéTauu, 
sziv, 40 et Min>. — Son avinanMnt an 
trina, 4)**~lLégenee de son atenle, 44. 
—il veut avancer sa majorité, et régner, 
45.~-Son sacre, son couronnement, et 
action remarquable qu'il fait dans cette 
cérémonie, 4S»— Son admlmatration ; 
idées peu fa vombles qu'il donne de son ra- 
ra c le rr, //»/(/. —Le Dauemarck.Ia Pologne 
et la Moscovie couspirent sa ruine, 47J 
zsv« 1 4 S. — Changement prodigieux et 
subit qui a*Opère en lui à cette occasion, 
et discours éncrgifjue qu'il tient (!.nis le 
conseil , XXIV, 64. — Pourquoi il renonce 
i januia anx feminea et an vin, 65. — Se- 
court le due de Holatân, aon bean-frire, 
opprimé parle Danemarck, fifi. — Sa chasse 
aux ours, 67, — Sa première campagne ; 
aa flotta; il aasiége Copenhague, 68.— 
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IMaeIpUoa qn*il fait obeerrer i ses tronpea, • 
7<. — termioe la gnerre aTee la Dane- 
marck par le traité de Travendal, à l'avan- 
tage du duc de Holstein, 7a suiv. — 
Force les Polonais i lever le siège de Riga, 
73. — Mareha contre la caar, 74* Secourt 
Nam, aaaiégée par ce prince, 75. — At- 
taque, avec huit mille hommes seulement, 
qoatre'Vingt mille Russes dans leurs re- 
tramsbenwnts, et les y force, 77 cf suiv.; 
XXV, 147. — Sa conduite génére n a a cnven 
Ifs prisonniers, 148; xxtv, 79,81. — Ré- 
flexions sur sa témrritc en cette occasion, 
ux, 127. — Il passe la Duina , et bat le 
nMfféeiial Stanan, œv, 86.— S'entpm de 
la Coorlande, et passe en Lithuanie, 87. 
— Son manifeste contre le roi de Pologne, 
io4> — il se fait reconnaître comme le 
protecteur de ce royaooM», ilûf.— Var» 
aovie lui ouvre ses portes, io6«— Il vent 
forcer les Polon^iis à élire un autre roi 
qu'Auguste, avec qui il avait refusé d'en- 
tier en négociation, 107.— DMitcepivnee 
i b bauille de Cliaaan, le net en fuite et 
le poursuit, 108. — Prend Cracovie, 109. 
— Est blessé par une chute de cheval; 
fausse nouvelle de sa mort* ibid. — Fait 
convoquer une diète i Tanovie,* poor 
l'opposer h celle de Lnblin, m . — Bat lea 
Saxons à Pultesk, 1 ti. — Jette tont le nord 
de r£urope dans la consternation, Ii5. 
—Aasiége Thom et la prend, 1 16. — Coea- 
nent punit Oantaicii et Elbing , qui lui 
refusaient le pass.igc, i\S et sin\'. — Ré- 
siste au conseil de Piper de prendre poor 
lui-même la couronne de Pologne, dé- 
eUrée vacante, ti8.— L'offte â Alexandre 
Lecxinski, qui la refuse, 119. — Fait élire 
Stanislas Lecxinski, laa. — Court achever 
la conquête de la Pologne, et prend Lcu- 
pold d'aisant, ta3.— Fait sacrer Sianialaa 
à Vanorle, i3a. — Ses succès sur les 
Saxons et sur les Moscovites, i38.— Il 
entre dans TEmpire, 140. — Met la Saxe i 
contribution , et y bit olncrver par aea 
•ol^ta la pina aévira discipline, 14t.— 
Gonunanda avec un pouvoir absolu daii^ 
tout l'électorat, i 41. — Conditions de paix 
qu'il impose à Auguste, t43. — Force ce 
prince i signer aon abdication et i ftUd- 
ter Stanislas son successeur, xxt, 176; 
XXIV, 147 et suiv. —Leur entrevue i Gu- 
tersdorl, 146. — 11 se fait livrer Patkul, et 
renvoie an supplice; réflexions i ce sujet, 
148 et suiv.; xit, 177. — Reçoit dansson 
camp d' Mt-Ranstadt (l«*s ;utih,TS'»adenrs de 
presque tous les princfs de la chrétienté, 
XXXV, i56.^Sa conversation avec Marl- 
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boroogh» I SS.^n fotflM le projet à» thw 
vengeanM dn ciar Pi«m, et d« le déirà- 
ner, i5q. — Tent auparavant hnmilier 
l'iMiipprcnr d'Allemagne Joseph I**^ ; 
étranges demandes qu'il lui fait, iGo.-^ 
CooceieioDs forcée* qu'il en obtient, ibûl, 
et tttiv. — Ce qa*il fait dire au pape, qui 
l'avait traversé î celle occasion, i()a. — Il 
quille la Saxe; étrange viaitc qu'il rend 
an roi Auguste, à Orcsde, 164; zzt, 181. 
^Se met à la ponnaite do csar; reçoit 
an ambassadeur turc au milieu de sa 
■uarcbc victorieu*e, xxiv, 167 et suiy. — 
Réponic hautaine qo!! ftit mz proposi- 
tiooe de poix de la part de Tenipereiir» 

tjiiXXfftêo. — Horreurs qu'il commet 
à son passage dans la Pôlogue, i8a. — Ses 
progrès en Litbuauie ; prise de Grodno, 
^^..YietoIred*Holloito, i85. — Grande 
bobîleté qO*U y nontra, et danger qu'il y 
courut. XXIV, 17 T. —11 lue plus de douze 
ennemis de sa main dan» une rencontre 
auprès de Smolensko; nooreau danger 
oè il fat en cette occasion, 173.— Passe 
le Boryslhènc et t'enfonce <n I krainc, 
175; iK5. — Prend mal ses mesures; 

•on arroce est défaite par Pierre-le-Grand; 
«es nonitions lont pcrdoca; cxtrénilé o& 
0 tetroore rédnit, ibid. et suiv. ; xxiv, 
— Marches forcées qti'il fait 
faire ». sua armée pendant l'hiver de 
K709; perte eoniîdéiable d'bfmiines qo'il 
dprooro» iftt.— Sitoation pénible de ce 
prince, x8a. — Cruautés qu'il commet en 
Ukraine, xxv. iqS. — Il investit et assiège 
Puliava, 195; xxtv, 186 et suiv. — Eet 
bleisé, 186; xxv, 198. — Comperé ao 
czar, XXIV, 188. — Est défait entièrement 
k Pullava; description de la halaille, 189 
et suiv.; xxv, 198 et jiuV.— Dangers qu'il 
y coorat, 199; XXIV» 19a.— Sanvé par 
Poniatowski, lait jniqa'aa Borystbèoe; 
«Omment il traverse ceflenve, ig'i et suiv.; 
XXV. 700. — Se relire en Turquie, et de- 
mande un asile att Grand-Seignenr, xziv, 
904.— Conçoit lo deeieia d'armer la Porte 
oontre le c*ar, ao5.— Est conduit à Ben- 
der, io6. — Sa manière de vivre, 207. — 
Kespect qae les Turcs ont pour lui, ao8. 
'Il prend dn goAt ponr la lecture, aog. 
—Ne YCOt point parler français, iàid. — 
Set intrignes à la Porte contre le cxar, 
a 10 ; xxv, ai 3.— Singulier traité de neu- 
tralité aoqaeluicoide la régence de Stock- 
bolm ; oe qne Int écrit Charles à ce aoj< 1 . 
«IfW. ; XXi^, — ^«"s hauteurs avec le 
gnnd-vizif Baltagi-Mebemet, qui l'aban- 
donne après l'avoir d'abord bien accueilli. 
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xxT, s»n. -> Prlnoas qni se rëmiiiwt 

contre sa domination, xxiv, at7.*^8ee 
partisans i la cour de Constantinople, 
337. — Il part de fieudcr dans l'idée de 
combattre le csar, «34* — ^Pkne le Protb à 
la nage»poor le rendre aa camp des Turcs ; 
arrive après la paix conclue, a^i.— Re- 
proches qu'il adresse à ce sujet au grand- 
visir, et réponse niorl!£«ntc qu'il en re* 
çoit, «4^ ; XXV, a36.— Il s'établit k Var- 
nitsa,onil bâtit cicn.x nKiIsnns, xxiv, ? « »• 
— Cabale contre le {^raud-viiir, qui lui 
fait retrancher son tbdim, et lui donne le 
eooaeil de partir de la Torqoie par les 
états héréditaires delanuison d'Autriche, 
2 < 5 ; xxv, a3S. — Il emprunte de l'argent 
de ses gens même et des janissaires qu'il 
a enrichis, xxiv, 246. — Sollicite la Porto 
de le renvoyer par la Pologne, a5o. — Ré- 
solution que prend le divan à son égard, 
et lettre que lui écrit le sultan Achmet, 
iùtU. et suiv. — Il demande une armée, et 
non nne escorte, ponr son départ, a56.— 
]>écouvre la correspondance dcFlemming 
avec le kan de Tarlarie et le scrasquier de" 
Bender, ibid. — Soupçonne qu'on veut le 
livrer i tes ennemis , a57. — Résout do 
gagner du temps, a58. — Demande et ob- 
tient de l'arpent, ihid. — Ordres donné» 
par le Orand-Seigneur pour son départ par 
la Pologne , ibid, — > Il se dctenniné k M 
point partir do tout , a6o. — On se voit 
dans la nécessité d'employer contre loi la 
violence, a63. — Ses vivres et sa garde 
lui sont retranchés; il est réduit aux olli- 
cîers de sa maison , et à 3oo Snédob 
contre ao,ooo Tariares et 6,000 Tores, 
a64 et suiv. — Il fait tuer vingt chevaux 
arabes dont le Grand-Seigneur lui avait 
fait présent, a65. — Est investi, et se re- 
tranehe dans aon petit camp, ikid, — ^Ap- 
pelé k cette occasion Tétcde-Fer par les 
Turcs, 269. — Pourquoi et comment les 
janissaires envoyés contre lui refusent 
de Tattaquer , 970. — Pourquoi ensuite 
deviennent furieux contre lui, 373. — 
Son camp est forcé, et ses trois cents sol- 
dats enveloppés et prb, 273. — Il se dé- 
fend dans sa #baison avec qiurante do* 
mestiqoes contre tonte une armée,' 074* 

— Cette maison est livrée aux flammes , 
et il est fait prisonnier, 176 et suiv. — 
Sa conversation avec le bâcha de Bender, 
379. — Rscbat de ses oflieiers tombés 
entre les mains des Turcs, a8o. — On 
l'eraïuène sar le chemin d'Andrinoplc, 28 1 . 

— ^n iidlexibilité dans ses revers ; son 
OMSsage à Siaoblas, prisonnier des lYircs 
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coaini«]irf, tS4. — MMioIre prétmtè on 

son BOB an Grund-Seignenr , et réniltit 
de reitr rlémarche hardie, a86 et tttiv, — 
11 est transféré à OemistMh , et de lÀ à 
Demoiica, agi. ^On loi aHÎgae nn doo- 
veeu thaïn, ^id, — ^Sa eontehe singolière 
k Demotica ; pourquoi y reete dix mois 
an lit, 292. — 11 apprend de ficheoses 
nouvelles de la Suède , agS. — Ce qu'A 
Mt à oe Mijet à le réf ence de Stoekholm, 
Soo. — Compte encore eor un secours de 
îa part di-s Turc», 399. — Événement qui 
détruit toates ses espéraDccs , ibtd. — 11 
maolfette enfin l'intention de partir, Soo. 
» Sa fastueuse anbaMade ponr prendre 
congé lie la Forte , ihid. — Son départ , 
3oi. — Son escorte, et présents que lui 
lait le G rand -Seigneur, iWrf.—8t BMnière 
de voyager, So3. — llcongédle son escorte 
â Tergovitz,et se sépare de sa suite , 3() ',. 
— Arrive Stralsund , 3o(î. — Kn quel 
état retrouve l'Europe chrétienne , xxiv , 
307 ; ZXT, 9 7 5.— Marie aa serar an prfnee 
de Hcese , qu'il dédare généralissime de 
*ies armées en Suède, xxrv. 3 i5. — Sa let- 
tre à Kusc-Slerp, commandant de Penna- 
inonder, 3 1 7 . — lit aasiégé dan§ Stial- 
«nnd, 3 18. — Partîenlaritée de ce siège 
qni marquent bien son caractère, ibid. et 
smi¥.; XXV, 277. — Combat dans l'ilo de 
B.agen, xxiv , 3aa. — Il court le pine 
gnnd danger; eet Ueaaé; Pnniatowiki 
lui sauve encore une fuis la vie, 3a3. — 
Il repasse à Stralsund, ibtd. — Obligé de 
quitter celle pbce, il s'embarque et arrive 
«n Seanie, 3«6. — Pourquoi oe vent plue 
rentrer dana aa r^pîtale ,3^7- Voit sa 
scpur en Osirogothic, thi'd. — Passe l'hiver 
de 1715 àCarIscrona, ibid. — Son expé- 
dition en Norvège , 339. — Il revient en 
Suède; rastei enirepriaee qo*il médite , 
334 ef suiv. — Sa conduite au sujet de 
l'arresution de ses ministres Goertï et 
Gyllembonrg, 3 40; xxv, 390.— Ses des- 
aeins de Tengeanee contre PAnii^terre , 
•^d, -—Ses projets d^alBance avec la B.us- 
aie, XXXV, 341, 347; XXV, a55.— Il fait 
demander hautement à rempereurd'Alie- 
«nagne lexécntion du tfniti d*▲I^Ban•- 
tadt, ziiT, 348.— Part une leeonde laie 
pour la conquête de la IVorvége, 35o. — 
tlranfje :il)»linence qu'il essaie, 35<. — - 
11 assiège Krédcrichshall , ibid. efflW. — 
Eet tné devant celte place ; dreonetancte 
^e aa mort, 35 1.— Réflexiona anr la vie 

et sur les actions de ce prince , 3 3 3. — 
Son portrait, 354. — Ses sentiments sur la 
«eligion et anr la deetloëe, 356. — PiM» 
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bmlla qui eoNiit Haa anr lea OMM de an 

nortt 357. — Regardé conuM In Dm 

Qnirhotte du Nord, xxxtv, 9g. — Ter» 
qui le caractérisent , xi, 5i. — A ete le 
premier dea hèroê de eon temps , maie cal 

mort avec la tentation d*un roi impra- 
dent, XIX, 5io ; xxxrT. i5. — Anecilotes 
qui le concernent, et paroles retuiirqua- 
Uee qu'on en cite, xxiv, 41,4a, 69, 70, 
78, 79,8»,8S, 87, i«4t ia9> '«'f 
140, i4a, i63, 173, i8a, 187, ao8, a i3, 
576,180,233, 3a5 ; xxv, 277. — L'abus 
qu'il lit de la puissance arbitraire fut cause 
de la liberté du royaume, xix, 14. (Voj. 
Suède.) 

Charles XI I (Histoire de), par Voltaire. 
Préface du nouvel éditeur, xxiv, y. — 
PiébcedeFédltionde 1748, t m «mh, — . 
Discours y relatif, la e/ mu», — 8nr qnela * 
récits et Mémoires a été composée, 8, i5; 
XXXVII, 366. — Sa véracité attestée par le 
roi Stanislas , XXIV , 3o; XLvtit, 343; 
&eni, 146. — Appréciée per Gnadoreet, 
I, 170. — Remarqnes de La Motraye sur 
celte histoire, et notes de l'auteur y rela- 
tives, XXIV, 36o et suiv. — Ver» de l'ao- 
teur, en enroyant cet ouvrage k M» Dn 
Cbàtelet, xiv, 36 1. 

Charles, fils de Charlema^ne. INÎarchc 
avec son père contre les Huus, xx.m, 57. 

— Partage qne celui-ci lui assigne dans 
aa aoeoeaaion , 64. ta moïC, 66. 

Charlis, second fila de Lothaire. Rot 
d'Ailes et de i'>ouq»offne , xv, -a ; xxnu 
85. — Meurt sans enfants; ses deux frè- 
res partagent ses étala, 87. 

CsARrhi, iWs de Cbarles-Lonis, réta- 
I>1i d:in^ le Palalinat. Lui succède, et 
meurt en i085 sans postérité, xxui , a6. 

CaiaLts, doc de Manione. {^pgm 
GonâoiîB.) 

CHA.RLBa>ALnF.RT, électeur de Bavière, 
fils de Maximilien-Emniannel. Prétend à 
la succession de l'empereur Charles VI, 
en Tcrtn d*iin leelamenc de PerdfaMDd i**, 
XXI, 59. — Intérêt de la France à le «on- 
tenir contre l'Antiiche, 64. — Elle se 
ligue ponr lui avec la Prusse et ia Pologne. 
68. — Lonla XY le erée aon Ueutettanfe» 
félléralfiftMiL — Il pénètre josqn'anx por- 
tes de Vienne , ibid. et suiv. — Entre dans 
Prague; s'y fait couronner roi de Kohèine, 
73» Et empereur à l'rancfort, sou» le 
nom de Charles TIT, Aiâ. — Désaatres 
rapides qui suivent setsnccès, 74 etsuh, 

— Offres de paix qu'il fait li V \n{;lcterre, 
qni les rend publiques, et le réduit à les 
déMTOuer, 77- — Chaaié de aan dtnta hé- 
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réditaires, il erre dans PAllemagnc , «jr,. 

— Retiré à FrMcfort , est obligé de se 
déekmraiBtfvpndmtqarontodiSpOQille, 
9o3. — iMHndamMoaicfa, 117. — Sa 
mort ; grand» IcçOB qnVîle donne an mon- 
de, 114. — czcellenirs qualités; 
pourquoi servÎMBt k aw nalbean, ia5. 

— Sm lîinécaillMy iHil. — Note et lé- 
flezioMfof leeoaeerMnt, s», 65 ; sxnc, 

Ca4RUS BoRROMÉB (flaînt) , archevé- 
qM 4e llileB. Bnusineit lainnliiie lee 
fièeee de tbéfttre que Ton joneit deoe 

celte ville, les mnnis^ait de son appro- 
batioo et de son seing , xxxi, ^S6\ xxxr^ 
484. — AsMusioé par dea feiMliqoee de 
raffdMdeeAnuli&, denanda leargrace, 
^ilai fnt refusée, xviii, 

Chari.ks d'Aujou , frère de Louis IX.. 
£st prisonnier avec lui en Egypte, xvi, 
«06. — ▲ ^oi dot d*élra*ciioi8i per le 
pepe eoi i Be rot de Sicile , eo8, 936, a38. 

— Son portrait ; il fait servir » «es des- 
aeioa la simplicité héroïque de son frère, 
sto. — tin eéMteor oaiqoe de Rone , 
m» leçoitrinvestilure qu'en Jafeat de re- 
noncer A cette dignité , 3 39;xxitf, 261, 
%'Ji. — Livre bataille à son compétiteur 
llainfroi , qni est toé ; ose cruellement de 
Il vlelokv^zTt, «39; sxm» %6% ei «mV. 
«■•AtnMlebeiaille, ses chevaHereavaient 
eommunié avec le pain et le vin, xv, 4 46. 

— Il défait ConraiÛn , et lui fait trancher 
publiqoaeMBt k tête, einal qn*à Prédério 
d'Aniriebe, zvi, 940; mUf «64* — 
Qaellcrs raisons politiques purent le por- 
ter à ces atrocités, xli, i6a. — Son duel 
«▼eo Pierre d'Aragon , connn de Conra- 
dlB , reaté aene eflet, ivti, 3e ; um, «64. 

— La croiaede de Tonla entreprise pour 
aeconder ses vues intéressées, xl(, i6f. 
—Après ia mort de saint Louis, ramène, 
«a BÎirope lee débtle dea dirétiens, xvi, 
nit. ^ A quel prix se raccommode avce 
l'empereur Rodolphe ; en oldicnt l'inves- 
titure des comtés de Provence et de For- 
calquier, xxiii, 373. — Sei» lea Véprea 
SicUiennee, envaÛieeit Oonaientloople» 
X^t, 466. — Comment fut prévenu dans 
oe dessein , xxiii, 273. — Kt-llexions sur 
lie crimes de ce monstre, xlvk, tBg. 

CvAMue n'Aureicni, roi d'Espagne , 
dee Deux-Siciles, de Navarre, des Paya- 
Bas, etc. ' /')>rr Cii ARLES-Qi"i.fT.) 

C'HÂRLxs d'Auiricbe, tUs de Ferdi- 
nend» frère de Rodolphe II. CottiinaDdc , 
en iS^St va eorpe de Hoofccda contre lee 
Tnree; eee enoeèe, sxm, SS4* — N'était 

Tome /. 
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pas reconnu prineéVoMii mérileit de 
l'être, ibid, 

Ca^eue n'Avrensn (Terehldoe), ee- 
eond fibdeLAopold. {foy, Charles YI.) 

CHXRr.rs DF Bi.nis. (/'ov. Rr.uis.) 

CuARi-tN L'>t)i!R80N , reconnu roi de 
France par la Ligue , sons le nom de 
Ouirlee X. (^of* Bovnaoïr-TuinàMR , 
cardinal.) 

Chari.es ns LomKAiBft (le duc).(f^q;'. 

Ca&RLRS IV.) ^ 

CeARLie nsLoRmAniit eerdinal , frire 

de Krançoiade Gniie. Singniicr rt-procbe 
qu'il fait au pape, nti concile de Trente, 
xvia, 9». — S'y joint aux Espagnols 
contre la cour de Rome; propos des pré- 
lata iteliene à ee sujet, 94. — T renon* 
velle lee acclamations des premiers con- 
ciles grecs, 97- — Forme, à cette époqui-, 
le projet de la Ligne, x , 358. — Maitrc 
i^.apla deVétet, avec eon frère, aona le 
faible François H, qni âveit épotisé leur 
nièce Marie Stuart, xxii , 98. — Assiste 
au colloque de Poissy , fo6. — Après la 
mort du doc, est A la tête de sa maison, 
et vent retenir le premier crédit, xviii, 
68. — Veut établir en France l'inquisition, 
et y parvient à quelques égards, xxii, 
^a. — Ses persécutions contre les pru- 
teatants ; le eonr de Fkenee lui est en- 
tièrement livrée , ibid. et sutv, — Voulut 
la mort d*Anne Dnbourg , xvii, 32o; 
xxit, 96. — Résolut de faire assassiner le 
roi Antoine de HeTerre, toi. — Qoel 
prisecheta l'év^hé de Strasbourg , zzuc« 
554. — Riche présent qu'il fit à nn gfn- 
tilbomme que la cour loi avait dt {lèdji* 
à Rome , pour lui porter Ica nouvelles de 
le Saint-BertbélemI, zzti, i3« — Aaaiaie 
pieds ntu à la première procession des 
flagellants; meurt par suite de cette farce 
pieuse, 1 40. — Indulgence eu expccutive 
qui evait été eeeordée k ee cardinal et « 
dUMisepereonncsdesesnite,'zvn, a38. 

CH vRr.r.s DE LoRRAiîTR ( Ic princc), 
frère du grand-duc de Toscane François. 
Commande l'armée autrichienne en 1741, 
xzt, 73.— 'Ses aoocèa en Bohène, 75. 

II s'établit dans une île du Rhin, f o3. 
— Pénètre dans r.\l5ace, 107 et sutv. — 
Est obligé d'en sortir , 109. — Repasse 
le Rhin , 1 13. — Oiaaae le roi de Proaae 
de la BcÂéine, et le soit jusqu'en Silcsie, 
r iS. — Gouverneur général de Flandre, 
1 60. — Ne peut secourir Namur , assiégée 
par le maréchal de Sasa, i63. — Est 
betln à Pingne par le grend Prédério, 
«94^. — Le-poursoit à son tour, 997. 

'9 
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OnAWTff DB Lmcntiomio, marqnis de 
Moravie, roi de Bohême, et le fils de 
Xcan-rAveagl*. {Ft)jr, Cii^aLuIV, cm- 

OiJtRui DB Tamis, p«tU«fib de nint 
Louis, ftaçoit TAragon de Martin IV , 

mais uc peut exécaler la bulle, xvi, a58 ; 
XXIII, 29». — Excité contre Phiiippe-le- 
Bcl, aon frère, par Bonifaoe TIII, qoi U 
marie k la fille de Baudouin II, et le 
aoBine empereur d'Orient, xvi, 376; 
xxiit , a85. — Ses prétentions au trône 
d'Allemagne, agi. — "Vicaire de l'Em- 
pire ea ilalie, penécote lea filielina, 
xwi , B77. — Periéeote «laai le Dante, 
434- 

Chari^ dk |Yalo» , dauphin de 
Vienne, (^or. Cbabos VH.) 

CBA.BLH-ÉDOOA.aD Stqabt» fiU atné 
du prince de Gallei, et petit -fils de 
Jacqnea II. (Voy. Édouard, Charles,) 
* Cm4Iii.es Emmamdbl r', doe de Sa- 
voie. GeodfB de 'Philippe H* eat dans sa 
dépendance, xfii, 5 16.— Armé par lui 
contre la France , xviii , ^7. — Échoue 
devant (;cnève, 29. — Surprend cette 
ville par «icalade, en pleine paix: lea 
habitants font pendre ses oflBcier* comme 
des voleurs de nuit , ihid. — Reconnu en 
1591 comme protecteor de la Provence 
par le parlement d*Aix, qui loi prêta 
serment de fidélité, xtxu, 97; bzii, 

i9f etiuiv. 

CHARLEs-EMMAifUEL III, Toi de Sar- 
daigne par l'abdication de Victor«Amé- 
dée, 8a eondnite envers aon père, qnl 
tentait k remonter sur le trône, xxi , 
4a et suit'. — S'unit contre Charles VI 
avec la France cl l'Espagne, 5a. — N'ob- 
tient qu'une bible partie dn Milanaia, 
55. — S*nnit avec Marie-Thérèse contre 
la France et l'Éspagne, 84. — Tton 
Philippe lui prr nd la Savoie, qu'il aban- 
donne pour aller défendre le Piénaont, 
8^. — . Sa eonduite déseapérce k la prise 
de Château-Diiuphîn, gS. — Il livre et 
perd la bataille de Coni, 11 5. — Est 
obligé de reculer jusqu'à Ca&al , 1 70. — 
Sttccès de aes alliés à la bataille de PlaU 
aance, i7aefiBw.—SoanBe8 qu'il reçoit 
de l'Angleterre pour entreprendre le siège 
de Ocoe», 190, — Avantages qu'il relire 
de la paix d'Aix4a-Chapelle , 279. — 
Son portr^t, xxxa, 61. 

CNABBBS-EooèBB. (^q^. doo de WaB> 
tcmhekg.) 

CHAfiLa««GASPARD uE Levkk, arche- 
véqne électeur de Tkèves vesv le milieu 
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du 17* siècle. Chaasé de aa v9k par les 

armes de la France, y irnire par la dé- 
faite du maréchal de Crcqui, xxiii, a S. 

CBABUu-GoiLLAOMa, margrave de 
Bade»Donrladi, foodateor, en 1915, do 
la ville de Carlsmhe, lviu , ai. 

Ch %nLts-G usTiivB, roi de Soède. (A'o)-. 
CniULKS X.) 

CBABUs-Havat oa Mbttbbwob, éleo- 
tenr de Maycnce. Mort en xA79t mxc» 
a a. — Notice, ihid. 

CBABLU-Josara nx Loreaike, ooad- 
jotenr et depuis éUeieur de Tiètea, au 
eommencement du 18* sSèeie. Eni bean- 
coup à souffrir de la guerre, xxiii , a5. 

CHARLEs-i-K-TÉMÉnAïaK, duc de Bout- 
gogne, tila de Philippc-le-fioo. Commeni 
a mérité son eomom, zei , 5b<; Bjun, 
409. — • Fait Louis XI prisonnier à Pé- 
ronne, et le force de marcher k sa suite 
<k>ntre les Liégeois , xvi , 5 1 5. — Se» 
cruautés dans la prise de Dimuat, 5ffi. — 
Ses états hérédiuires, 5a6. — Autrea 
qu'il :icbète de Sigismond , doc d'Au- 
tricbc, 5a7 ; xxiii, 407. — Envahit ia 
Lorraine , 409. — Veut ériger SCB élBla 
eu royawne, iUd, ; vn^ 5a7.-'llomaMise 
de vassalité qu'il exige des Suisses. — 
Sujet de la guerre contre eux, 5a8. — 
iUt défait à Grau^on et à Morat, 639; 
ZBiit, 409* — Ttaé an riéfe do Nancj , 
ibid^y^ Ses frotcs nsudiicnt au corpa de 
l'état une province qui en avait été im» 
prudemment séparée, xvi, 3a3, Sa5. 
Sa fille, (f qr- MxBIB OB BOUBOOOBB.) — 

Acnonld, duc de Guddre, qu'il avait 

empêché de se battre avec son iils, loi 
avait donné ses états , ibid.; xxui , a8i. 

CuA,RL£s-Loi;is , iils de l*'rédéric V, 
Oxenstiem lui fint restituer, dane une 
assemblée d'ambassadeuas* le Haut et 
Bas-Palatinat , dont son père avait été 
depo/isédé, zxxu, a6, Syft. — 11 parait 
comme éUctenr dans nue des assemblées ; 
umIs oette cérémonie ne lui rend pas aea 
états , 5f)<). — Article dn traité de Prague 
qui le concerne, 6o(). — Il ne rentre 
point dans les droits de son palatinat, 
608.-— TenUtivce malhenreuaea qnH Ml 
en Vesiphalie, 6it. — Veut acheter 
l'armée veiroarienne avec l'aroeni de l'An- 
gleterre; mis en prison par Ricbelieo, 
n*est reUkbé que quand eea troupea août 
assurées k la France, 6ib.— Huitième 
électorat créé en sa faveur par le traité 
de Vesiphalie; pension iaite par l'em- 
pereur Maximilien à sa mère et à ses 
ioun, 6B9. ii--8*il cal pcobablB quil ait. 
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CMMM OB r« dit, défié TonoM m 
cumbat «ingnliOT, pmr rinatadM àm P«- 

Lilinat; rl note à ce sujet, xtx, 4i5.— 
Antres recherches et observation» fOr Ce 
cartel, ijliv, 375 , 406 , 493. 

CB4«uillAaTBi., BU éf Pipia, m S* 
ftiède. Gnod» IntaiÛeqa^ 8*Sb« «nr les 

Sarrasins; exagérations dans les récits 
4u'uncna faita^xv, 343. — Importance de 
•M Tietolres tar AbdëfWM » SSft , 49a ; 
xsnt, 38. — Sa pniaaMUM; B*0il appelé 
qae subregtilns par Ip p»pe, xv, 416.— 
Fait décapiter un abbé de Fontenelle (|ni 
avait aMenblé dea troupea contre lai, 44a. 
— Cctta «léeatloa aa eoatriliaa pat pen 
aox révélations que tant de moines eurent 
depaisde sa damnation, —Celle d'Eu- 
cber, citée à ce sujet, et prétendu fait 
i|a*ll apporte eu preava, uvi, «9, Sit.— 
Arrêta laa inoadaiions dea peuples de 
Nord, qni, sons aes faibles descendants, 
ae répandirent dans l'Europe, xv, 418. 

CtutUiMÂaTn, gendre de lempe- 
reur Hodolpha, et paMIa de Charlca I** 
il'Anjou, roi de Naples et de Sirile, au 
l3*" sifclc, XXIII, 172. — Concurrent d'An- 
dré 111 pour le trône de Hon^e, x.tii, 

161; UHICyXS, «79. 

CaaBLta-MAXiMit.raH-JosKPH , électear 
de Bavière à la tuort de Charles VII. son 
père, XXI, ia6; xxiii, 39. — Vaina efforts 
cb h Piaaea poar lai Mia doaaer FEai* 
pÂia, zsf, f «7.^11 cat obligé de noott- 
cerà son alliance, d'avoir recours A Marie- 
Thérèse même, et «le ^e mettre à la solde 
dea Anglais, ibid. et tuiv. — Proteate contre 
réiaelloa da Pnoi^ote do Lonaioa, 1 64. — 
Le raconaait anaalM^ iSt.— 8a aart aa 

1777, LXX, 437. 

C«ARi.a»-PfliuppB, dernier électeur pa- 
latin* da la bvaaelM d« Haabourg, nu>rt 
an t749,nTi, a5. 

Chahles-Philippe-Thkodori , électear 
palatin. Séjour que fait Voltaire à aa cour 
ep f 753,i.vi,34o. — Leur oorreapondanoe, 
da 17S4 à 1764. (¥07. TM, part, de 
f.vt à Lxii.)— L*antenr loi dédie son Essai 
sur if s Mœttr.f, xv, iV. ^Vers i Toccasion 
de la groaseMe de l'élecirice aou épouse, 
&ts« S7(l, — Aatraa aer le aiéaM aajet , 
44a.-»Nolaa diverses qui le conceffBaat, 
XV, v; xxiri, 16. — Titulaire de deux cou* 
ronnca électoralea en 1777, par la mort 
da Maaîmiiiea-J oaeph de Bavière; lxx, 
437. 

f'il \Rr.F^-THÉODO*E-AHTOrWE - MaRIF , 

baron de Dalberg, électeur de Mayenre, 
arcbtcliaucelier et primat de l' Empire aux 



CHA 147 

t8* at i9*»IMai.Notiee qnl le concerne, 
zson^a». 

CnkKLuvkv (Charles FAUftcoit OERra). 
Poëte célèbre par la délicatesse de sou ea- 
prit; Notice, xix, 79. — Pourquoi aon ne> 
▼an la piéaideat de lUa ne voalat pat 
fidca Imprimer aes ouvin{(cs, ibîd. — Pièce 
famense de lui dans les OËovce* de Saint- 
Évremond, ibid.; xii, 38a. 

Ca4Ruvprx(le P.)* HlMOfianTéridiqaa 
dn Omada, sxvi, so6. 

Cm*ri-ot, ou la Comtesse de Ctvri , 
drame de Voltaire, vni, a85 et stiiv. — 
Joué d'abord sur le théâtie de Pernei, et 
paii à Paiia apria la mort de Paaienr, 
a84*~*D*n* quelle intention elle fut com- 
posée, a 85. — Henri IV en est le héros, 
ibid. — Notca et variantes, 334. — Ce que 
raataur an dh dana aa Comapondanea» 
utrr, 36*, 364, 367» 371, 399. 

Chiri.otta-Opacihsxa, femme de Sla- 
nUlas Leczinski, palatin de Poananie. Sa- 
crée reine de Pologne en même tempe qiw 
aon BMii, zxiv» laa. 

Ca Aat^nra ( Cnillrlmine -Dorothée) de 
Rrandebourg-Anspacb, femme de George 
II, roi d'Angleterre. Encouragea toiu lea 
arta, at Int an pbOoaophe aimable aor la 
trt^ne; aa générosité, xxxvii , 166. — Sa 
médiation entre Clarke et Lei bni I r, lAiW.; 
IV, 1 5 c . — Autrea élogea de cette princeaaef 
Dédieaee qna Voltaire lai fit da M 
Bemriadet imprimée à Londrea, x, 4. — Ce 
fat elle qui, par %on exemple, introduisit 
le bienfait de l'inoculation en Earope, 
XXXVII, 166; xLviii, aai a6. 

CnAatona-ÉuaABiTB i>b BAVièai» 
prinœaae palatine. Seconde femme de 
Monsieur, frère de Lonis XIV, et mère 
de Philippe d'Orléana, régent, xix, 7, 
499; XX, i8a.^Anfcdoia à aon ai^et, 
187; siiTi, 3 ta. 

Char NAcÉ. Chargé par Richelien , en 
i6ag, d'encourager Giutave- Adolphe à 
deecendre en Allemagne, xviii, aia.— 
Envoyé da Pranoa an Hoilanda, y cooh 
mandait, en 1637, un régiment fran^ala 
an aervice dea étata» us» a6a; 
5i6. • 

Caamvc, da la maSaon da Chabot. Ea- 
fuse dVxécatcr an Booifogne les ordrea 
de la cour pour le maaiaoffa da la Saint* 

Barihélemi, x, xo6. 

CnAaai. Générodté d*Édooaid m iB> 
vara Inl, à Calaia, xvt, 365. 

Charolais (comte de). Après avoir re- 
roiinn le dur du Maine et le comte de 
Toulouse comme princes légitimés, pré- 
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•cote reqaéle poor aiMnlcr kan 

droits, xxri, 08^. 

Charolam (Mi'e de). Impromptu que 
In! adretse Toltâire «ir c» mb 
peinte en eordelier, xiv, SaC— PlaÎMOI* 
teriei à ce sojet, ihid. 

Charost (duc de), capitaine des gardes 
sous Louis XV. Arrête tui-uiéine le doc 
d« BoorboD, premier miniitre, m, 36. 

Ca^arumn {François)^ de rAcadcmie 
française. A tradait la Crropédie de Xé- 
Dopbun, ziXy So. Son opinion en faveur 
des inicripiioMfinUMtiMtpowlMaMtw- 
vtnts de PaDCf>« «ImI./ Ut ai6. — Poinw 

quoi Louis XIV fît snpprilDMT Celirs dont 
!l avait chargé les tableaux de Le Bran dans 
la galerie de Versailles, ibid.; xxxtx, 16. 

CsAmmov, aolaor éa Uvn d« la Sm^ 
gett9, A 4lé ptnéeolé; yn% à ce t^let» 
xiif, 193. 

CitAiiBOff, oHicier municipal à Paris. Sa 
pétition A rMwnibMe conttitiUMittt, m 
1 79 1, pour qa*il At renda dra iMHuints 
piiMirs aux cen(!rps de Voltaire, et part 
qu'il prit ensuite, cuinnie commissaire 
préposé à leur translation , i, iio, 446, 

Chart i Ugam t, Yen dMoriplifii, xtr, 

Chan dê gHtrrt, Ne furent point en 
mage A la batatUa d« Tliabor, ooidbm 

l*ont prétendu les Hébrenx, xxtii, agç. 
— Quand forent inventés, et quand cette 
invention fat mise en pratique par les Ba- 
bylnulam tt las Persans, xus, ao3. — 
CoooaaàbGUaada tcnps inateoiialy 
aiv, »65; xzTti,3oi. — Les Grecs en eu- 
ant STsnt la guerre de Troie, ibid. — Ponr- 
qooi Ton cessa de s'en servir dans toute 
k tfmt iiadL— •On proposa, dana k 
gnaifia de 1741* de renouveler cetta an» 
cienne invention et de la rectifier; pour- 
quoi cette proposition ne fut qu'on prajeCy 
leûéL ««Mf.— Nonveatt aiodék propMé 
en 1756, par Yoltatre^ an ministère, qot 
u*adopte point cette invention ; rt-flexiona 
à ce sujet, tvii, 166, 262, iCu), 278. — 
Proposés encore par lui à Caihertne il, 
dana k gnerre des Tàraa, unr, 4S9.— 
Réponse qne Ini fit l*inipéralriot, 549.— 
Nonvelirs instances dcTauteor, i.xvf,«34. 
— lissai qu'en fit faire Catherine sur le 
dessin qn*il en avait envoyé, 375. 

CAniÏMtr. Pansses poor la plupart, n*of> 
frenl aucune luiuii-re sur l'histoire poli- 
tique et sur le droit public de l'Europe, 
xiav, 414 . — Des cbartea siguées par Jean- 
k'Bon, roi de Pianoei m, 391.— Et par 
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JatnaawaTmc, roi d*ilng|aiaiiii, iiâd., 

i3i ; xxxvti, i55. 

Cbartier {f'oy. Alaih Cbartics.) 

CHAMToif , président d*mie chambre des 
enquêtes sn paris a i sn t de Paris. Enkvé 

par ordre de In régente Anne d'Antriche 
et de Ma£;irin, lors des édits burs;iux de 
1648, s'esquive, xix,984. — Notice, ibid. 
ef smV. 

Chartreux (moines). Établis paie dn 
Grenoble, à la fin du 11* siècle, zm, 
3a6. — Seal ordre ancien qui n'ait jwnak 
an haeoin de réfefnia^îM^ 

Chasot ou Chabot (efctfÉKar êd^ m- 
tîiché à la rour tle Pmsse en 174». Sauve 
le bagage du rui à la bataille de Cutslao, 
Liv, 6o5. — Pourquoi qiutte Berlin, en 
S 7(1, SA, 09 1 bv, 6M, ^7. 

Chassiroit , aeedéasieien dt *La Bo» 
chelle. Se» Réflexions sur le comique lar» 
m&yant, publiées à l'occaaion de Â^aume, 
VI, 9. — Éloge qn*en kit TdtaiM, 4. 

CaASTSLyévèque deRiea. L'nndaadA» 
putés du parlement de Provence aoprès 
du duc de Savoie, dn temps de k Ligncy 
xxii, 161. 

Gn*eraftMnE (^^ wnp ai V ^ewn, aha wlk r , 
puis marqnîs de). Loué, 12,374. — Versi 
l'occasion de son Discours sur le Goôt, 
prononcé lors de sa réception k rAcadc- 
mie française en 1775, XIV, 478. —Son 
article Bonheur public, destiné an Supplé- 
ment de V Encyclopédie ^ ponrqnoi fut 
rayé à la censure, lxx, 177. — Elogr de 
sa Félicité pubUqm , uvii, lai , 546; 
xftTin, 4ti s ai S asm, SSS.— Sonoipi- 
nion sor Paniperenr Julien, xT.m, 546»— > 
Lettre qui lui est sdressée,en 1767, an sa- • 
jet du chevalier de La Barre, uuv, 3o.— 
Antres, en 1 77 1, poor PintéNasar k Paho* 
lition de la servitude dans k Pkancha» 
Comté, Lxvii, 39. — En 177a et 1778, 
snr son livre dels Félicité publiqHe^xxmtf 
61, i3o, 404. — De 17754 i777,anr4K» 
vcvasnjeu, UBS, Mo;uDt, 177, «6$ 9 
•87, 3^5. 

Chasceté. Comparée k la fleur k plus 
brilisnte, XI, i34. — Il n'y a point de vertu 
«pi*a aoil ai Aflik de pntiqnar «a d^en 
faîfe semblant» 6. — Folie du' veeo qu'on 
en Tiiit, xxxtv, a^o. — Yke dont on • fait 
une vertu, uliii, 107. 

Ckmi» RAdant «niooc d'ont ToKéva , 
eompacHson poéliqne, xt, i gS. — Qnit- 
t:int une souris, antre, loa. — Culte qui 
fut rendu à cet aniioal, xxvrii, 37,54.—- 
Observations sor cette expresstoo: empor* 
Ur h ekmt, uvni, Sgt. 
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<1f \ pot-te dramatique. Ce qifoii dit de ses 
Trojennes et de son As^jrunaXf lvi, 575; 
I.VU, 3 ; laiy 33.— Sa réeepUon à TAÎv- 
demie franaiiM, Mtf 665.— Son Philoc' 
tète,ibid., 783. — Sa tDort MII975 ; No- 
ticr, ait». 

Château- Dauphm (le). Pria parles Frao* 
tf&ê at Ict £spaj;nobaD 1744, sxi» 9a 

CmATS A u-C OVTB I K R {^Xicolas B A r ixt u t, , 
nMr<|iiis de), présideot do parlement et 
MNrbMandaat dm finançât tow la régna 
de Louiâ UV. Notice, xix, 36. 

Chateacitsuf {^Charles de L'AuBÉprtiE, 
MMtrqais de }. l'at long-temps eiiipluyé 
dans les ambassades , et deux fois garde* 
dca-aoeanx aooa Louia XIII; Noiioa qsi 
te concerne, xix, 34. — Sa conduite dans 
]\ifriiire de Oastoa d'Orléans , fils de 
France, obligé desortir du royaume, zxii, 
940. — Ponvqnol repris (l*an»ir inainiit 
la procès dn roaréchalde Marillsc, xtiii, 
919. — Rival heureux de Kichelien au- 
près de la duchesse de Chevrease, aaS.— 
Emprisonné par ce cardinal, aai^. — Vé* 
eut at monrm dana laa ocagaa da laconr, 
XIX, 34. 

Chatkacnecf ( l'abbé de ), parrain de 
▼oltaire. Son portrait, sou caractère, 1, 
t s3. — Sea Uaiaom avec Ninon , cfaaa la- 
quelle il l'introduit, ia4 et stiiv.; xxxtx, 
/,<»8. — Conimenl il avait (ini l'histoire ga> 
lantc de cette courtisane célèbre, 409 9 
xuii, 336; LTi, 69. — Aneodota qn*ilaai 
rapporte an sujet dn Tartufe, via, 344* 
— Ce qu'il dît de ses opinions sur la pro- 
bité et l'aiDour, 346. — Auteur d'un Dia- 
iogtte sur la Mtuique des anciens, ouvrage 
aavaat at agrialda, 344. — ^Mot de Ini aar 
. Badnact Gomdll^ us, 474* 

CnsTSAUirinr ( marquis de ), ambas* 
•adanr da France ca Hollande, sons 
Iamim XT. Prend aaprèa da Ini la janna 
Voltaire, x, laS. — Pourquoi il le renvoie 
ensuite dans sa famille, tbid. — Signe le 
traité célèbre de commerce avec la Rns- 
aieen 1717, xxv, ag8. — Son ambassade 
è Cooaiantinopla, xui^ 336. 

Cbateac - Rboitaco (FrattçùU ' Louis 
RoD.vtBi.ET, comte de), vice-amiral de 
France et maréchal. Sert également bien 
aur tarra at anr mer, xix, ta. — En 168S, 
bombarde Alger, et met en sûreté les îles 
d'Amérique, ibid. — Envoyé en 1689 an 
secours de Jacques II, disperse la (lotte 
anglaise qoi s'oppose à son passage en 
Irlande, et la bot dana la baie da Raoïry, 
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iMUL, 4S7. — Gouafa at habileté qn^ 
montre dans nna entra ooeaakm, 4^^*^ 
Sa mort, aa. 

CHA-^AO-RxsAao, officier de k Ligue. 
Fait prisonnier de la main nêma da 
Henri lY, i la balaUla da Gontraa, xviu, 
i3i. 

Cbatsauroux (Mme de), maîtresse de 
Iionia XY. Gonvernée par la doc da Ricba* 
lieu, I, 179. — Sert faiblement Voltaire^ 
181 ; XL, 67. — Pourquoi disgracie Ame- 
lot, 7 y. — £t retire sa protection à Tau- 
tenr, iHd.^JSne cabale amènaaa disgrâce, 
iHd* — Son retour k la faveur ; sa mort , 
80. — Inflacnce qu'elle eut sur l'entreprise 
de la guerre de 1741, xxr, 67. — Portrait 
qu'on en fait dans la PuceUe, xi , aai , 
37 a.— Ifoie anr aa ftveor, aadlagrae^al 
sa mort prématurée, ibid.(Voj, L^Toua- 

REr.f.K et MAILf.T-NESI.E.) 

Chatkl ( Jean ). Attente à la vie de 
Henri IV, k linatigalioo dea jéanilaa, 

XTiii, 147. — Son origine Aâd!r—Mojena 
qu'il employa pour égarer son esprit, ibid. 
■ — passage remarquable de l'apologie de 
ce parricide, publiée dana le temps, 1 5o. 
^ Aulraa détaflaanr aon origine, son at- 
tentat , et les moyens par lesquels il fut 
excilé à le consommer, xxir, 180. — Son 
supplice, iSa. — Bannissement desespère 
et nérc, et pyramide élevée anr lanr niai- 
aon dénoiie, xtus, i5o; zui, 338. 

CnATfr.Loif (Odst de), cardinal et cvé- 
quf de Beanvsis. Se £iit protestant et se 
marie, xtiii, 6;.— > Brave le pape en aa> 
aistant en habit de cardinal à la cérémo- 
nie de l'acte de majorité de Charles IX , 
ibid, ; xxii, 1 1 5. — Sa femme, nommée in- 
diflëremment ii la conr Comtesse on Car' 
ditudê, XTIII, 67.— EatooodaauiéàEoma 
par l'inquisition , 94. — Cest i lui qoa 
Rabelais avait dédié aon PanU^pêtl, xxvi, 
a68; xtix, ia3. 

Cbatiluw , patit-fila de Tamlral Coll- 
gni. L'un des chela dn pai ii protestant 
«ous Louis XIII, XVIII, i86. — Vend an 
roi la ville d'Aignea-Mortes; est fait ma* 
réchal, J91. 

CnAmuHi (dao da) » gonvarnavr da 
fils de Loida Xy. PMifqnol ailé» xxn, 
348. 

Châtrés, ( Voy. Castration et Eu/iié' 
çues. ) 

Chaudox (Vabbé). Principal antavrdtt 

Dictionnaire antiphi/oaophif/ne , xxvi , 
1'. — Sortie contre lui à ce sujet , xmv , 
483. (Voy. Dkdoimûin antîphihst^i' 
qiu.) 
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Cmatoboh {MadMÊe on MieheOe). 
Br&Iée à Gvoèft cotntne sorcière; horri- 
LIm toamienls qu'on lui f.tit ^oufTrir , 
xi.li, 44 If !•» a8i< — Détails de sua pro- 
cès, xsTii, 3ao. 

CBAonwii. Prétenda coiiHooai«ar de 

Baylr, xxvii, 3 i8 ; UZix, 619. 

CHA.ULIC1; ( TaLbé de ). Amour d'anc 
épigrauime contre rapprtibaiiuu donnée 
p«r lanratte A YOÊtUpe de Vdlbiife, t, 
x8t; If, 9.— > Reairrcimrnt decelui«d à 
I*occasion de tci-s qu'il lui avait prêtés, 
XXT, 3 18. — Lettres en vers et en prose 
qnt lai tout admaées , li, 34, 35. — Ré- 
cit en ven de tes derniers moments, xiir, 
5i. — Friignirnt d'une épîlre dans laquelle 
il se plaignait de ce qu'tin lui attribuait 
les sottises d'autrui , et jugement de Vol- 
tsire sar celle |dAce, vt, 1$ er ««îr.'Tert 
qu'on en cite sur la mort , uv , 369. — 
Sa vanité, xrrr, , — Son portrait 
dans le Temple du (ioût, xii, 347* — Pour- 
quoi Tdleire a pablié loot eon nom 
VÉpitre à Urmme, 1, i55; m, 1 5.— No- 
tice de sa jiersonne et de ses onvrapps, et 
fragments qu'on cite de ses poésies, xix, 
So. —On a imprimé de lui trop de baga- 
telles inslpidet de société , 8ff;xi.Tni, 
a68. — Vers qal le ceraclérlsent , tiw , 
a66 ; M, ,',9. 

Chaclnks (i/u/<urt> d'ÀLBKRT, duc de), 
nuÉféduil de n«nce sons Lonb XIY. No- 
lice, XIX, «a. 

CHAur.5t9 (doc de). (f^o^.PicQOioirT- 

CUEVREUSC) 

CsAHMKtx (^éfMAMi). CoiiTolsionnaîff« 
atdent, devenu en ifSç l*of«€le dn per- 

lement de Paris, xxvi , 7 ; xL, 118; i.viir, 
3y. 44* — Dénonce V Encyclopr^ic anx 
inagistrvta, et en signale les auteurs comme 
des Impies, «KdL; xui, Sei, $5o; zcm , 
436, 537 ; i.Tiix,458; cfx^ «oo; T.xin,67. 

— Élève le premier Pompe contre Helvé- 
tius, par son Examen critique du livre de 
VEspnt, xxxfi , 64. Ssrcssmes contre 
lHi,xiix, 318.— Figore dans Socrate sons 
le nom de Chômas, \ r, 4fiS. — RcMe qu'il 
joue dans le Pauvre Diable , et dédicace 
ironique qui loi est faite de cette satire, 
xiT, 147, 16 1.— Comment dép^l deas 

le Busse à Paris, 189. — Rôle qu'il joue 
dans la Pucelle , xr . 984. — Retire à 
Moscou, y devient raisonnable, s'oppose 
A la persécntion, et fiiit nn /aetnm contre, 
les capucins, exvi, 7 et sniv.; xxxir , 34 ; 
Xttfi, '7.18; i.xri, l;/;. 411. — Par qui 
cité comme uu Père de l'Église, xi., I18. 

— Notice, Aid. 
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Cbàus8ov« bcnlé an 17* siècle. Ses 

moeurs infâmes, xii, î58, 4'?; a38. 

CnacviAU {JPrancois). Graveur célèbre 
dn aicde de Louis XIV , dont les estam- 
pes omeni les cabinets des cnrianx, xix, 
a3a. — Notice à sonsajet, Aid, 

Ch AD V tL I ?c ( ^ Germain- f jouis ) , garde- 
des-sceaux. Son génie peu élevé, xxi, 47. 

Bacoinage Flenry A demander la eearioB 
de la Lorraine à Stani^^(s, avec réverrfoB 
A la couronne de Trance, 56. — Le car- 
dinal ne peut lui pardonner d'avoir abusé 
de sa fidUssse ea cette eircoastanoe^ Aid, 

— D cit exilé, zjcn, 348. — Aneedota 
sur ces deux personnages, mv , ^7. — 
Poursuites qu'il exerça contre Voltaire, 
au sujet de la publication du Temple dm 
Goét et des Lettre» jtkAïuophifme» , u , 
ao3, 409. — Il fît tout ce qu'il put poor 
l'cropècher d'être prophète chez lui, tir, 
5o. — Le perséfiuta encore pour la 
Rueelk, 147, iSo, «4a. — Et pour la 
Uondain , 344 é $76; i.v, 46a. — Ce 
qu'en dit l'anteur k l'occasion de la pré- 
férence qne ce ministre donna sur loi k 
La Serr^ ponr une histoire de Molière «t 
de ses oovrsges, tjh, 638; «87. — 
Défendu par lui contre une calomnia da 
l^n{;lct-Dufresnoy , i,v, 58. 

Chauvelih {^Pnutcois- Claude, marqnie 
de) , ambassadcnr *k Totin. I^tactaar 
dm bcaoxFarts, défenseur de la Hbcifé 

contre son frère le garde-des-sceanx et 
conti-e le cardinal deFleury,U|ao3, a34, 
a38* En 1 759 , est ioTité per raotaor 
à Tenir aoz Délices, i.vm, t68.— > 8é|ow 
qu'il y fait avec son épouse, et regrets de 
leur départ, ibid. , 218 et suiv. — Ses 
observations critiques sur la tragédie de 
Tmtofède, 170. — Anira obeereatîiMm 
de lui amr one lettre da ilwienraa roi de 
Prusse , écrite à cette époque par ordre 
du ministère, 1,4 16. — £at auteur d'une 
fort jolie pièce de rers sur les Sept pé- 
cht'a ninrteù, Lvii, 55o. — Vers da Vol- 
taire M son épouse à ce sujet , xiv , 4a6. 

— Note qui le concerne, 4a2. — Lettres 
qui lui sont adressées, de (759 à 1767. 
( Tcj. TtM, pmrt. de vwm k uut.) — 
Regrets de l'auteur i l'occasioo da sa 
mort en 1773, Lxvtn , 395. 

Cbauveliii (marquise de). Son séjour 
anx Ddiaes, en 17.59; m bdfoToix; 
vers è l'occasion de son départ, CTiii, 
aiS. '>.'>rt, •!•>',, a/,8. — Autres ver» qui 
lui sont adressés au sujet des Sept péchés 
mortHs, cbantéii per son mari, xiv, 4a6. 
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Ol41ITIU« {Henri-Philippe de) , abbé, 
et conseiller au parlement de Paris. Kontlc! 
une mesiic poar remercier Dieu d'avoir 
«niTé la Ti«de Looia XT qui r«xi]dt, 
XXI, 368; XXII, 33 1. — Dênonoo, 1» 
premier, rinstittit des jésuites, comme 
eooeaii de i état, et ii 'uc leur destruction, 
359. — KvÊÊittÊ dM Répliques anx apolo* 
pm de Mite «oeiélé» xb, ; 146. 

— Pourfjuoi stimonjiiié 7.a hée par l'au- 
teur, Lviii , 2 I 5. — Lrilre qui lai est 
adresaée, lv, 197. — Notes «jui le con- 
eeraort, SÛJU^ si t. 

Cbauvkuh (le chevalier Jacques-Ber- 
nard, depuis marquis de), Irt-r*- <!e l'abbé, 
et intendant des iiaancea eu lyâ^. Cou- 
sollalion qaî loi e«t «dreatée ao anjet do 
centième denier d'an bien rural au paya 
de Gex, réclame par le» fernips {^'éiicrales, 
LYiii , 17a. — Avait la rage du bien 
pablic, bv, 601. — Mort en 1774, li, 
xo3. 

CsAvAiTU, catécbiste â Yevay. Soup- 
çonné à tort d'être l'auteur d'un libelle 
contre Saarin, publié eu 1 7 58, lvii, 6.^7, 
fiôo; Lvui, ao, 37. 

Cui^viom (maniiiîa de), aecréijîre d*^ 
lat de la guerre sons Louis X.IV. {J^9(y% 
Lx BooTaiLisR oa Chaviumt.) 

CaxYiGiti ( Théodore de), ambMaedear 
en Sniiae en 17S5. Mentionné à propoe 
d'un manuscrit falsifié de la Pucelîe, lvi, 
701. — Note qui le concerne, i.vit , 73. 
— — Cbargé des affaires éiraugères ; sa re- 
tnite, fcs, '970. 

Chef-tteewfre €tun tit e ot m u (le). Ç^qjr, 
' SAiifT-HTAcians, SA&isnax et S*Gii4- 

V£S£XDC.) 

CmwmxuÂ {PétromiUe de). Première 
■bbeaae «le Foalevnnli, », 6 1 . 

Chkmiitàis db MoirrAtoc {Timoh'on^^ 
jéaoitc. Snrnoauné le Racine des prédica* 
teon, xtx, 8*1. — Savait ce poëte par 
cttnr, et e qnalqoefob dégnîaé aea vera 
dans sa prose pieuse, ne, 463; i.rx, SgS. 

Cheminées. Furent incoBonea avant le 
14* aiècle, xvi , 4 18. 

Chmmms (granda). Geox oonetmits par 
le» Eomaina, bien aopéricof» A eeox de» 
antres nations, xz, ^39; xx\-(rr, 1%. — 
Ce qui en fait la vériuble beauté, zs, 
939. — Qonul di^Numienl dana lee 
Geolet, xxviu, 3o. — Ni réparée ni 
^.-irdés sous Lonis XIII, claient infestés 
de bi i^ands, xtx, a63. — Rendus prati- 
cables sous Louis XIV ; largeur qui leur 
Ait filée, xxvcti, 3i. <— Sont devcnna, 
•OM aoo ■nc c e mor , radmiraUoa dee 
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étrangera, xx, iSg. — Qoeb peuples mo< 
dernes ont des cbeniina dignea de ranli- 
quité, XII, 386. 

CnexBviàRea (de). luprompto an aqjet 
de aa CoÊ^idom en veca, xiv, 483. — Let« 
treen ver» et eu prose qui lui est adressée 
en 1766, Lvu, 184. — Autre, en 1760, 
anr la Iwait qui avait eoara de la mort de 
ranloar, XVIII, 416. — Autre, en 1763, 
sur le ninriase de M"*^ Corneille, u, 533. 

— Notice, LVu, 184. 

CaBaïax {^Murie-Joseph de). Son épitre 
en ven anr eetie qneetlon : Si terreur 
est utile aux hommes f zli, 3.49 et mir, 

Cbkrebert, roi franc. Eut plnaienra 
femmes à la fuis, xxtx, 357. 

Cniaânm-Baaaiaoaaaa, roi d'Alger. 
Cède cette province i. Soliman II , et ae 
contente d'être bâcha, xvit, 5 10. — 
Amiral du sultan, s'empare de Tunis, et 
en cbasae le roi Muiei-Asaem, xxiu, 48a. 

— Eat défait parCbarlea.Qaint, qni ti» 
tablit ce prince sur le trône, 483. — Re> 
procbc à François I'^'' de ne l'avoir pas 
secondé, xvti, at3. — Descend dans la 
Poaille et la ravage, zxiu, 4118. — Pait 
priaottniers seize mille chrétiens qn'O 
emmène à Constantinople , ibid. — Va 
enanite dans la mer Rouge s'empâter da 
rayanme dTeomn , xvii , 499. — Aide 
lea Fra»}aia k laire le aiége de |f ier, xvit, 
aïo; xxtit, 499. — Ramène sa flotte i 
Toulon, où il fait ouvrir une mosquée, 
Utid, et smv.; lxviu, 3Gti. — Ravage 
eneore lea oAm d'Italie, et va monrir & 
Constantinople, xxiii. Soi. 

C H É R o :t ( Elisabeth - Soph ie ) . Célèbre 
par la musique , la peinture et lea vers. 
Notice, xiz, 8a. 

CubRRiaR (l'abbé Claude)^ censeur de 
la jKilice. Estropie VEnfaut prodigue de 
Voltaire , lu , 339. — Est auteur du 
Polissoniana, ibid. — Notice , lit, a38. 
. CkérMitf eaprit oéleate. Origine de 
ce mot, XI, 116; XMit, 11 ; xLix,ai. — 
Ce <[u'iU étaient cher, les Juifs, et com- 
meut nous les peignons aujoard'bui, xxvi, 
389 ; 19$ xux, aa. 

Chérusques (les), tragédie de M. Ban* 
vin. Ce qn'en dit Voltaire, r.xviii, 10, 48. 

Caâav, avocat aux conseils dn roi. 
Cbargé dea inlérita dea liabitanta de 
Saint-Gbnde, et aignalaire de lenra mé- 
moires , i.xvu , 40 , I 4 4 . 

CH£.st:i.n&:< , babile chirurgien anglais. 
Rend la vue à un aveugle<né, xzviii, 
4a9; xixviii, 1 ; mi, 355. — Ce qu*il 
rapporta d*nn nègre bermaplirodlia amené 
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«r Angola k Londcw, xxxit, 347. — • Ce 

fot lui qnî roinmcnçn & faire f«hnqn«>r, 
Wa fjiiflt» iiistruiuents de sou art, xx, 

sss. 

CBinwurtiUi (\ùrd). Srs Lettres à s<m 
Jih Smnhope sont un des meilleurs livres 
(l'cduciition qu on ait jamais faits, r^tx, 
3ti, 44. — Est le aenl Anglaia qai ait 
Inmls neoBinuiMlé l*art de plaira eoiMM 
le premier devoir de la vie, ibld. — 
Lettre qui lui cet adceeeée en 177 1, lxtu, 
aSf. 

ChênufM {les OnUUê d» eomte de\ 
roman pbiloaophiqm de Tollalra. C?oy. 

Oreil/rs, etc.) 

Cheval de bataille (le). Descriptions 
poétiques qu'on en donne , s, e64 » 370 ; 
xtv , i5a. 

Cheval de Troie (le). Était prccisénicut 
la ruéine machine que le bélier, dont l'in- 
veotion est presque aasai ancieiiDe qoe 
celle dee mimlllee, , 47g. 

l)ybiiwl«fie(b).Coannenta'eal formée, 
XTli , I ; XXIII , 99. — Cérémonies de 
réception, «t fêtes qai suivaient Tinstal- 
bdon, xm, «.—Temps de sa plus 
belle vogue , xvr , 378 ; xvii , 3. — Pri- 
vilèges de cette institution, 4. — Combien 
la chevalerie moderne en diffère, 5. — 
Quand périt l'ancien esprit de le eheva- 
letie« n4,— LVNMMarenétaltle raieort 
et le BMlbile, titi, tao. — Son fait 
d*annea le plus célèbre au 14*^ siècle, 
xv<, 376 et suiv. — Dernière trace de 
la ^eralerie ancienne qu*on elt voedene 
M»e améei régléee, xix, 4^4 — Ap« 
perilmt pins au roman qu'à l'histoire , et 
B*éteit guère qu'âne momerie honorable, 
zxiu, 49a. (Voy. Ordres iêiAentUrie.) 

Ckevatîen (les). ComUen peu il en 
est qui niêrilfnt l("î lonanpr» qu'on leur 
donne, ix, 38a. — Aprèss'éirc bien luitlus, 
deviennent ordinairement amis; vers à ce 
anfet, si , i5u. — Origine dee cbevaliere 
ctrante, xvi, 57. — I/ermnre des oha* 
Valiers , an 1 3** siècle, les rendait presque 
fairnlnérables , i3o. — Exemple» à ce 
enjet, ibîd. — Que le titra de chevaiièr 
n'entra jamais dans la constitution d'aucun 
état; qu'il ne fut qu'mie distinriion in- 
trodnite par l'usa^^c, <-t non uu honneur 
de convention, une dignité réelle, xvit, 
3; xttttf 499. — Cérémoniee de lenr 
armetnent et de lenr Installation , usitées 
dès le onr.ièroe siècle, zviiy a.—- Che- 
valiers bannerets , 3. 

Chevaux (/««) et les Anes, on Ètrmnes 
aux sou. Satire par ▼ollaira, aiv, 195. 
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GaaTaairi {Philippe HoaooLT de), 
chancelier de Henri IV « um Mirée à 
Paris, ('"©r. Caivxaai.) 

Cacvaav (de), Hemenant-oolnael dn 

régiment de Beence. Monte la pieminr à 
l'assaut au siège de Pragne, xxi , 7a. — 
Et l'an des premien au Ùiêtaïa-Daapbio, 

GtaavasAir {Urèainff aaYaat ^t Inl 
esprit da aièele de L«ale XiV. Kottee, 

3UX , 8a. 

CnxTAEMOHT (l'abbé de). Anteor, an 
ploiAt éditeur dn prélenda Testamtemt 
de CkeofUs due da Lonaina» zsss , 

a54 ; xxxix, 389. 

CuEvaauss {Marie de RoHAa-ftiovr- 
BAxoif , dncheeae de). Courtisée d'aboitl 
par le cardinal de Ûebelieu, est eccuife 
d'avoir cabale contre lui ; se s^iuve m 
Angleterre, et traverse la ri\ièrc de 
Somme i la nage, pour aller gagner 
Galab, xvin, aoa. — L'engefsait par 
ses artifices dans la pairion qu'elle voulait 
lui inspirer , et le sacrifiait an garde-des- 
sceaux Cbâleaonenf, aaS. — Comment 
appelait dérie efe an ien t le eardînal , aa9. 

Caavaama (daèhesse de). 8*eaapl<*ie 
poor la Guyon , xx, 443. — Assiste 
aux oonférnoes dévotee de Féneloa, 
444. 

CasTaBoea (due de). 8e dietingoe ans 

combats de Sahy et de Fonienoi , xii , 
i38. {}'oji . PscQvioNT-CaevaEusx.) 

CasTaixa (comte de). £st tué à Fon- 
ienoi» zci, tSS; XXI, 1S9. 

Caaraïaa {Jfrançois-Anunitè)^ litté- 
rateur. Comment traité au sujet d*one 
édition tronquée et mutilée de la Pucelle, 
LTi, 5i7 , 5a6, 53o, 539. — Aalear do 
prétendu Têsmmmit de BeiMsIe; noie 
à ce sujet , xxix , a 54 ; xxxiv, 40; xt.11 , 
3o; L.X, 58. — Motioe qui le conœme, 
Lvi ,517. 

Cnioov, foodo roi Bawi m, «suc, 
>47> — Pièce aoapecte, dgoée da ea 
nom , dans le procès intenté au prince , 
au sojet de l'assasainal des Ouises, ibid. 

Chien ( le ). Son éloge , xii , 71; 
xxviit , 34. — Ses différentes espèces, 
ibid. — Pourquoi déclaré irumonde c he« 
les Juifs, ibid. — Sa sagacité et ses autres 
qualités, 35. — Cequ'Uiluu raconte des 
4^iene dn Péroo, î^hI. — Pourqnoi le 
mot de chien est devenu une injni e, ihid, 
— Pourquoi le chii-n a été adoré ou 
vénéré cher, les É|jjptien.<i, 30. — Figure 
an nombre des eonsteilaiiona, ilMdl — 
Qnel est le phia tanommé , ^d. -» 
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DofOt affiiroé de carnage, «ajet d'une 
tc mpu nmon poétique, xi , aSs. 

Ckiau de chasse, hem iatttiiol M- 
llquetix , leur odorat, comparaisons poê- 
tiqnes, x , 27(1; xi, 76, 3jii, ;i7 7. 

CairrLBT {Jean-Jacques), savant du 
•ièele 4e Lonîi TLVf, M otiee qni le con- 
cerne , XIX , 83. 

Chiffres (les). Vif?nncnt de l'Inde, xv, 
a88. — Néceuité qui a porté les hoiuuics 
è peffeertooBcr ratt d*écffiM en cblflirce, 
xmxr, 490. — InTcatioB dont lit Italiens 
ee servirent le« premiers, xviii , 79. 

Catoi ( Mario ) , frère du piipe 
Alexandre VII. Part active qu'il prend à 
l*inaBhe flilte A Eome ao marqnla de 
Créqni , ambaaaadeor de France, xtx , 

354. — Le pape »e voit force de Texilcr, 

355. — Autres détails , xliv , 439. 
Caisi (le cardinal)^ qoi (bt depiris 

Alexandre TH. Préaide à Munster les 
négoctaiîoot poor la paix de Yestph.1I le, 
uni , 6a3. — Condamne ensuite le 
traité auquel il a préaidé , 6a 7 . ( Vojr. 

Chigi (le cardinal), netea do prêcé- 
*îent. Envoyé par son oncle ponr donner 
à Louis XI Y satisfaction de l'outrage 
fliit à aoa ambaieadenr; est le pfemîer 
légat de la cour romaine qni ait jamais 
ca ane pareille mission, xix, 3^5. — 
Se récepticio à la cour de Yersailles, xx, 
l5i. 

Cai-HoA««Ti, emperenr de la Chine. 

Ordonna de brâler tous les livres, xv, 
a 60. — On les conserva avec soin , et ils 
reparurent après lui, ibid. 

On&nnatT, fila de Oovb. Roi de 
Firia , araie contre Gondebaud , son 
^rand-oncle , as-vissin de sa famille ma- 
ternelle, L, ia7. — S'unit avec Clotaire 
poor dépouiller aca oercux , fila de Qo- 
donnr, 1 aS. — Guerre cîvlle anscltée 
contre lui par un évt'qup de Reims , xv, 
44a. — Sa lîlle mariée à [\tbelhert , 4 -5 ' ■ 

Cbilubric III I le dernier roi de 
France de la ptemiire race. Sa faibleaae^ 
0t vera 7 relatifi, tu, 441. — Com- 
mandait à peine aux domestiques de sa 
•naiaon , xxiii , 4^* — Déposé par 
Étknne, et feit moine par Pépin, xv, 
390; zxit, 6; xxdi, 45. 

CHii.ritRir, roi de Soissons,au 6*" sièrle. 
Sa tyrannie force ses sujets à la désertion, 
XV , 4ao. — Roi polygame, 409, 5o; ; 
xxfXf 357; SX.I, 3o. 

Ckùmèrts (les). Nooa aont niceamiiet; 
ven a ce aujet, xm, bi4< 

Twne /. 
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Chimie (la). Ses progrès en France 
aona Lonia XV, xxi, 4a8. 

CMm (b). Ses qninse royanmet réonU 
sons nn souverain plus de vingt-cinq fie* 
des avant l'rre vulgaire, xv, aSg; xr,iir, 
346. — Avait anciennement le nom de 
Gâtai, xvf, tat, 937. Son étendue i 
répoqoe de la clinte de IVinpire romain» 
XV, a57. — De sa popnlaiion et de ses 
moeurs, aGa ; xli, 186; xlvh , 5aa et 
nm,— Immenaité de aea ▼illes, xv, a6a. 

— See foeoaa mllliaifea, «63.— Sa gmnde 
muraille, a64 ; xxvi, 348; xlvii , 5ai. 

— Ses finances et ses monnaies, xv. i(\fi. 

— Sea manufactures, a6j. — Ans et 
aeieneea qn*o« y cultive, ièid, et sutr. — 
Perfection que la morale et les lois y ont 
acquise, 370. — Hst le seul des anciens 
etiils connus qui n'ait pas été soumis au 
Mcerdoee, 41* M. — De «religion, a73 
et suiv. — D'où est venu le grand mal- 
entendu snr les rites de cet empire, 277. 

— Fausse inscription poor y faire remon- 
ter l*intrudnelion du christianisme vers 
le 8' siècle, avant Chailemagoe, 980. ~ 
Subjiipuée en grande partie par Gengia, 
XV, — Ses descend.ints eu achèvent 
la conquête, aa;. — Dynasiie Yven, a3i ; 
svtif 47 t. — Eévolnlion qoi raneerae 
les conquérants, 479. — La dynaatio 
chinoise des Ming soccombr k aon tour 
sous les descendants des mêmes Tartares 
qn*elle Avait cfaaeaëa, ibid. — Sagea lois 
et i^lemenia de Taitaong, eon aeeood 
restaurateur, /, 7I. — Époque on les arts 
y furent cultives plus que jamais, 471. 
— - Eaprit de son gonveruemeni, le plus 
«nden monument de la raiaon qni aolt 
anr la terra, 477. — Sa tolérance en me- 

tîère de religion, xi-r, 349. — Les empe- 
reurs y sont les premiers pontifes de 
IVropire, xliv, 34. — On y cultiva l'art 
dramatique long-tempa avant qn*il fi&t 
connn des fîrers , vr. ',o3, 4o5. — Son 
cliit au 17' siècle et au commencement 
du i8',xvui, 455 et suiv. — Tribunaux 
^rdîena dea loia, 456. — Perfection de 
la culture des terrea, 4S7.— Lea Tartarea 
achèvent de la .subjn{;ner, après une révo- 
lutiou qui dura tieute ans suus deux mi- 
norités, 46a. — MiaafoniMirea d^ropc; 
leurs querelles acandaleuact tnr Ica céré- 
monies chinoises contribuent à faire pro- 
scrire le christianisme, 4<>4 ; xx, 4(10 rt 
suiv.; xxviii, 41 ; xxxiii, au6. — ircm- 
Mement de terra de tOg^, qui fit périr en- 
vlrOB quatre cent mille hommes, xii, tSS; 
xvm, 4S5. — Examen de la peraévéranee 

ao 
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été nMMn dans ce vaste caipira qoe la 

force a saUjnj^ué deux fois, xi.t , i3g et 
suif. — Si les Égyptiens l'unt peuplé , 
xi.vti, 5*7.— > BUmoira «ir la oirànonie 
ân laboange qui t'y fuit tout les «us, 

XXVI , ï3a. — Lettres sur ratbéisine prc- 
tendu de ce pays, xt.vitt , loi. — Sur 
i*aucica cbriftlianisuie, qui u'a pas manqué 
d*y fleurir , «o5. — Sur MS loia et M» 
uioctns , af3. — Sur les succès det &E. 
l*V. jésuites et sor leurs tribulations, a 1 7. 

— Sur les dix anciennes tribus juives 
qQ*ondît y être, aa5. (Voy. Chinois.) 

Chine {È^tre mu roi de la)^ par Vol- 
taire, xifi, 377. {f^<\y- KiEw-Loifo.) 

CMne {Bescnt de l'tmpereur de la). 
Facétie i l'occasion du J'rojet de paix 
perpétuelle, polilié par J.-J. Rouaiean, 
XI., 307. 

Chiniàc-La-B/istide-Dicmîs {Pierre\ 
avocat au parlement. Auteur de Coimiun- 
uûre* sur le Dîseotin des lihertés gaUieanes 
de TabW de Kleury» xi.n , ; .3 ; i.xv, 88. 

— tioergainêne qui établit le prcstiyté- 
rîanisme tout cru , et qui , de plus , est 
calomniateur insolent, ibid. — Libelliste 
de profèasion» zzvm, aS?. — Plagiaire 
insultant ceux qu'il a ▼olés, xii ^ agi. — 
Sottise de cet écrivain sur une pancarte 
de Pepin-le-Bref , xi.iv, 454 et suiv. — 
Calomnie et impiété qa*on lui reproche, 
4 5-.— Révueénonnequ'ilacointnise, 46a. 

Chinois (les). Sont . apirt les Indiens, 
le peuple le plus ancien des nations con- 
nues, xxvu, 554.— Praovea à Tappui 
de cette aisertioii, xv, 85, ft6c ; zsvia, 
37. — > Léon annales sont les plus an- 
ciennes du monde, xv, a 36, afio. — Tout 
y est vraisemblable et naturel, xxxui, 
439. — On a prouvé qu'il y a cinq niUe 
ans ils étaient déjà réunis en corps de 
peuple, xr.vir, 35f).— Onne doit pas leur 
contester une cbronoloj{ie unanimement 
reçue chex eux, et (jui d*alllettrt est fbn* 
dée surrasironomie, xv, a6i ;xmii, 346. 

— Lenr plus ancien livre est celui do5 
( inq KinffS^ xv, 8fi . i^f). — L«' journal 
de leur empire eit le plus antbenlique et 
le pins mile qu'il y ait an monde, a63. 

— Détails sur lenr alphabet , xiic, 977; 
XV, 270. — Prétention ridicide tl«' ceux qui 
ont voulu en faire une colonie d'Égyp- 
tiens; par qui eonfondne, sutv, 7; zxvm, 
38; XL vu, 399. — Lattre anr cette fan- 
taisie qu'ont eue quelque» savants d'Eu- 
rope, xi.vni, aai. — Observations sur 
le même sujet, xm, ^"^Qi xi.vi(, 529. 

— Senle nation ancienne dont les loia ae 
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laisost sar rimnortalilé de Tame, xt, 77, 

()0 , 976; Xr vr, 17 4- — I-a rf'lipion dç 
leoi'i lettrés e»t admirable, xxviti , ia. 
— Elle eat la senle qni n^ait pas été sonil- 
lée par le fanatisase, xxtx , 3a 8, 33.9. — 
Ont élé faussement accusés d'athéisme 
[lar nus tbéologanx d'Occident, xxviif, 
4G;xi.i, 140; XI.VI, 107; xt.vii, 4a6^ 
4*9. — Voltaire Ini-néme lea avait d*a* 
bord crus aihéea, zn , 4a7. — U a'eat 
ensuite, le premier, élevé contre cette 
idée, xtii, «79, 287 ; xv, 89, «77; 

XLvni , aoi ei sun^. — Beaneoup àf 
lettrée croient Dieu et TanM matérieb, 
XV, •ï7f), 379.— Fanatisme et austérités 
de leui-s bouses, a78. — Pourquoi lee 
aecles aont tolérées parmi eux, 379. — 
Ce qni lea net an-dôsna de tons les pe»> 
pies de la terre, xxx , 195. — Preuve 
qu'il n'entre point d'idolâtrie dans les 
cérémonies dont ils honorent leurs aieox 
et les mines des f^nda hommee , zvm^ 
474. — S'il est vmi qa*ils aient maofé 
des bomnies, xr.vif, 5a7 et suiv. — Ton- 
jouis supérieurs dans la morale, pour- 
quoi ont lait pea de progrès dans toutes 
les antres amenées, vi, 4o5; xm, «79; 
XV , 87, afit) ; xvin , 476 ; xx, 46c. — 
Lors de l'invasion des Tartares, sons la 
conduite de Tait-Sou , ignoraient encore 
les armes A fen, xvni, 458. — Antîqnîié 
de leurs peëraes dramatiques , ▼! , 4o3 , 
4o5; xviif, 4 7 5- — Leurs manufactures, 
arts et sciences, xv, 267 et suiv. — Passent 
ponr les pina anciena fiiiseun d'almanacha, 
XXVI, 187. -~ Lenr manière de anppnlcr 
le temps, xxvrii, 79. — Comment con- 
struisent leurs maisons d'habitation, xlvii, 
5ao. — Connaissaient la poudre inflam- 
mable, siv, «70. — Qni a introdnit dics 
enz ractillerie , lÂiW. ; xv, a68. — Lenr 
gouvernement n'est pa-i despotiqne, a7i. 
— Ld loi fondamentale est que l'empire 
est une fimiille, î^ûf.— » Les lou y récom* 
pensent la vertu, «73. — Leors travaux 
ont instruit l'iniivers ; sagesse dt* leur 
gouvernement, vi, 45a. — Leurs tribu- 
naux défendus contre Montesquieu^ xlii, 
443. — Leur cérémonie et leur politeese 
excessive, xv, 373. — Lenr attachement 
à leurs habitudes, 267. 370; xr.f, t 40. 
— Out soumis à leur sagesse les Tartares, 
leurs vainqueurs, vt, 4o3; xvit, 477. 
Leur fidélité danalewr traité avee les Por* 
tiigais de Macao, xxr, a 54. — Lenr Ir.iité 
de paix avec Pierre-lc Orand , le premier 
qu'ils aient fiiit depuis la fondation de 
Tcmpire, xzv, «7, io8 'er sm». 
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CaïauiA. Uiarpâteor mahuuieun ^ui 
règne hearememeot dan* l*Ia4e, svii, 
481. — Rend la religion des OimDlis 
dominante dans le Mogol,i^/V/. 

Cbiroii , astronoioe de l'expédiiion 
des Ai^pMiaotes. 8m obtenrations, xxxvii, 
U18; xxxviii, «Si. — Fixa le teoipa d« 
récIipii«|iM ùà eoBOMOce le primeopa, 
a5a. 

Chirurgie. Le plus utile de tous les 
aria; conbleo pardMtionn^ en France, 
xs,339.— \er8la fin dn 16* aliele était 

encore inconnue en Suède, xvin, 3«t4. — 
Inscription proposée par Vuliaire pour 
Ica éeolea de ebirurgie, xiv, 492 ; lxviu, 
•t6. 

CntriRifr (comte dr), rhanrelicr .^oui 
Henri IV. Mission qu'il reçoit lit; ce pi ince 
à son entrée à Paris, xxii, 176. — Porte 
ma pariemcnt Véàh qui Inl pardonne et 
le rétablit, 177. 

Cherurs. Dissertation snr lenr emploi 
dans la tragédie, 11, 46. — Manière dont 
Tollaire Ica a Introduite daoa Œdipe, 
iiid,i u, 199. — Ce qn*lla étaient «aies 
Ifs ancifin, ir , 47 ; y, — Usage 

qu'en ûl Racine dans Esther et dans 
jithalief 11, 47. — Comment furent ac- 
caeillla dans ÔEtKpe, SSg. — JPonrqaoi 
Voltaire n*a pas osé en introduire dans 
Brulus, ibid. — Peu de goût qu'il avait 
pour la musique uiélée à la déclamation, 
tsnx, 1 ta. — A qoeilea aoMea de pièces 
lea dKann peuvent aeolement con- 
venir, u, 48. — De.i chœnn dans 
Boa tragédies • op éra , v, 475. 

CnoURUi. {César f comte de FLBssia» 
PnAauif, dnc de), narédial de France 
sous Louis %W. I!at le vicomte de Tu- 
rennc à Rt-ihel, enr65o, xix, 28, -ï^R, 3o6. 
«—Pourquoi flatté parMazarin, lors de la 
maladie dn rot à Calais, 33o.-Loais XIV 
Ini donne le comriKiiKii'inciit d'un corps de 
troupes en Italie 354. — Mort en l<»75, 
a8. {fojr, Phasliii.) 

CBOisain««FKAiTciiaBs(CYa<M/^, comte 
de)» niarécbal de France aona Lonia UV. 
Notice qni le concerne , xix , ai. — Son 
anecdote avec Ninon de Lenrios, xxxix, 
4o5. — Se distingue, en 1691, à la bataille 
de Steinberqne, xtx, 489. 

Cnoiatvt ( Etienne-François , comte de 
Staihvillb, depuis duc de) En 17.59, am- 
bassadeur^ \ienne, lviii, 100. — Minis» 
Ire dea aflhirra élrangèrea et de la guerre 
en 1760, Lx, 39, 58. — lié avec la prio* 
cesse de Kobecq , comment la venge des 
oourageadela VUkut, cvui, 4)1, 44a.— 
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Pourquoi piulége Palissot; sa justifica- 
tion i ce sujet, 434,447, 454, 484;Lxiit, 
3 1«— éloge de sa belle ame et de ses sen- 
timents philosophiques, i.vrri, tt6, o56, 
a84, 3o4, 5 to j t.xiii, S , 33a , 34a, 36a, 
363. — •Bliaen parallèle avec M. le roaré> 
dial de]lelle-lsle»xzi, 334. — En 1761, 
publie un Mémoire historique sur 1rs né- 
gociations (!•■ la riaiicf et de l'Angleterre; 
ce qu'on en dit, lx, 39, 58. — Eu i7(>a, 
Ibit une cause conininne de toatee lea 
branches de la maison de Bourbon, xxx, 
31 4- — Entame les négociations de la 
paix de 1763, 338, 340,379. — Emploie 
son crédit pour Ibire BOraner pape Gan- 
ganelli, 385. Dirige la conquête de la 
Corse , cl fait opérer sa réunion à la 
Fiance, 40a. — Ce que lui doivent lea 
possessions françaises en Amérique , 4o3. 
— Conclut le mariage du Dauphin, qui fbt 
depuis Louis WI, avec la fflÛe de Marie- 
Thérèse, 4o5. — Obligations que lui a 
Voltaire, xlviii, 359, 378 ; lviii, 3a4; 
Ut, 43o, 45 1 ; Lxiii, 81 ; lxvii, ito. — 
Protège Fréron; reproche qu'on lui fait 
à ce sujet, i vrir, 41 5. — Tracasseries qu'on 
fait à Voltaire auprès de loi, au sujet des 
sottes afTaires de Genève, lxiv, 470, 48 S. 

— Se dédare violemment contre lea Sîr- 
ven , après avoir prorais d'être leur pro- 
tecteur, 558. — Explication à ce sujet, 
Lxv, ai. — Cabales contre lai en 1 7H9 , 
5 la, 3 14. — Lubies que lui repcodie Tan- 
teur, 373, 374. — Fonde et Ait liâtir 

Veir>oiK, i.xvt, if)3, 100, ai5 et <r(ii\ — 
l'role}»e les émigrants de Gencve letugiés 
k Fernei , ala, a69. — £0 i77(,estdia- 
gracié, 553; sxi, 4o5.«— Ceqo*en dit le 
grand Frédérics cette occasion, i.xvii, 3o. 

— Questions diverses à son'snjet, au, a a, 
5o, ia8. — Attachement et reconnais- 
sance que lui conserve l'auteur dans aon 
exil, 4» é8, 56, 90, 93,94, iio, ii3, 
119, i38, r4R, i55, ifiS, 181; xtvii, 
3o. — Ses soap<,*ons injustes contre Vol- 
taire , et chagrin que celui-ci en éprouve , 
ucvii, lao, r46, i55, 166, 395,401, 
437, 48a ; f.xvar, 14, i5, 3o, 177, 490. 

— Eu 1774» rcvîpnt à Paris en triompha- 
tear, et en repart en philosophe, 5oG. — ' 
Tollaire ne se eomole point de Tinjuatice 
qa*il lui a faite en le croyant ingrat, 507; 
Lxrx, a, 4'î 3 ; î.xx, 46, 71. a 5 8, 281. — 
Vers à sa louange, xu, 488; L.x(ti,4ti7. 

— Épttre aliégoriqoe par laqudle lea 
Sejr^es lui furent dédiée, vin , f85. — 
Antre allégorie snr sa disgrâce, xtii,3i5, 

— Son éloge et son portrait, xai, 334» 
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4oc ; LSTi, 85. — AolrM iktgjt», «.▼itt* 
S59i 3r>9. — En quels tenues en parlait 
Frédéric dans sa correspondance avec l'an- 
l«ur, Lviii, 391 , 455. — Leltrea qne lot 
adraue yolUire, de fjS% k 177S. (Voy., 
TM, part» de lvi A ucvui.) 

Choiucul (duchesse de). Pourquoi sur- 
BOUiniee par Tauieur madame Gargan- 
tua, tjiv« 5a4» 544; txvi, la, i5, a?.-*- 
Kn (jaeb tenoea on en peritt uv» »75, 
3 14 ; LXvi, 28. — Son jiortrait, xiii, 378 
et suiv. — Coniiuent dëiinie , ulvi, a6a , 
37 1. — CoiDOMOt tatitear , ipi ne Ta J«- 
naie vue , ae U reprêseote, aUS ; uvii , 
181. — Complîuient d'étrennes, lxvi, iio. 
— Miets dont elle est l'objet , lxv , 408 ; 
UiTf, a6a; uvii, à%. — Antres, eu lai 
envoyant dea baa de auie que Kaatearae- 
anieavmr UXu lai-méne , uvi , ta, 1 5, 
ag. — Stances snr la fondation de Vei- 
i»oix, xiif 545. — Épitre allégoriijoe sur U 
ditgneada aon iiiari,xui, 3i5. — Latiraa 
qni loi aoot adrciaéei, de 1768 A 177 <• 

(Voy. Tabl. part., de r.xiv à 1.XVII.) 

Choiseul (nue drniuiselle de). Aaec- 
ducte plaisante qni la concerne , un , 
a 19. 

CnoiaavL ( Césa r- Cibnel , comte de ) , 
depuiaduc de Prasiin. (^or- PuAStiir ) 

GHOiaftui.-MKUsit (lie) , capitaine d'in- 
fantaiia, 5e dialingua A Ponleooi, xii , 
i34* — Anecdote A aon aggel , i.vmi , 
a5a. 

CuoiBt {francuit-Tûnoiéon y abbé de ) , 
académicien. Envoyé à Siam, a publié une 
wkiion lie ee pay», et |dnM«Me hiatoiraa, 

XIX, 8a. — Epigraphe singulière de sa 
traduction de V Imitation de Jésus-Christ^ 
dédiée à M"'*-' de Maintroon , ibid. — U 
aliabilia et v^ut en femme ploatenra an- 
nées, et publia ses Mémoires sous le non 
de la comtesse de< Ilarref , où il raconte 
ara bonuea fortanes suua ce dégnîaenient, 
83. — A écrit ennrfte une Histoire dt 

âwriaeoar 

de fMuis XIV doivent être lus avec dé- 
liance, >99 ; i(|o. ^ 'i^- — Ils sont 
•usai peu sûrs que ue^lii;emmeut écrits, 
5i3 ; SIS , 83. Gtê au aiyet d*on mot 
de Guillaume, prince d*Oinnge, concer- 
iinnt Louis \IV, f\\f\ — Pt de l'opposition 
de Louvots au mariage de ce monarque 
avec M** de Maîntenon, xx^ 197. 

Chokiim (bataille de). Gagnée par Jean 
Soliieski, délivre la Pologne du tribnt des 
Turcs, xviM, 4"i. — Vers au sojet de la 
prise de cette ville par lea Ku^scs, sous 
Catherine n,xtf, 544. 
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CnoMKr.. {y or. HuMtt.) 

Chorier (Nicolas), avocat A Grenoble. 
Âaieur de VAloïiia , publiée soos le uom 
de MeursiuSf xn, a3a ; 1.X1, i5. 

CkùMt dê ee momde» Dépendent tontea 
de l'usage et de l'opinion , ni, 1 5 5. — Il 
n'y faut mettre que leur prix, et ne pren- 
dre point de grosses balances pour peaer 
dea toiles d'anlgnéea, lvi, a6o. 

Chosef humaines, Lear Iragiltté, x, 57. 
— De leur nécessité et de leur encbain»- 
nient, dialogue pbiloaopkiqoe , xxxiXp 
$83. — Confinmtiott des piwivei de Icnr 
nécessité, xlvi, 583. 

Choses utiles et agréables. Recueil de 
pièces publiées par 'Voltaire loiHnénw ca 
1769, IX, 1 18. 

Cnooiunn t llenlenant dn gnmd-|w^ 
vôt. L*oo dea instrumenta de la faotioB 
des Seiae conice lea partiaans du raip i»n, 
159. 

Cnovar (Mane'&iUlie Jotx de )• Son 
prétendn mariage aveo le ftand Danpliin, 

fils de Louis XIV, et contes populaire» A 
ce sujet, XIX, 3; xx, ao6 ; xi.vii, 571. — 
Comment fut chassée de la cour, et antree 
déta&a qni la ooneemcnt, nvi, 355, 869; 
Lvii, 88. 

Chourloum-Ali-Bacha , grand-vizir. 
Son origine, xxit, a 10. — Promet de ser- 
vir Chariea XII ; est eonrvmpu par rac* 
gent dn csar, ièid, — Méaaoife présenté 
contre lut an grand-snlt.in , et réponse 
qu'en reçoit le roi de Suéde, a 1 a. — Han* 
tears do prince avec ce ministre, a 1 3. > 
Ileat dépoaétdéponillé de aee dignilteet 
de ses richesses , et relégué dans la Ter» 
tarie-Crimée, a 14.— Sa mort, 247. 

CuovAXSKOi (le knés). Veut partager 
le goove m ement avec la princesee Sophie, 
qu'il avait contribué A élever, xxv, 94.— 
Soulève les Ktrélitx contre tonte la faaûlle 
csarienne, 95. — Sou supplice, ibid. 

CnaiLM, fila de CloUire 1". Lut fait U 
guerre ; aon père le fidt bcAler, sv, 4«o ; 

L , 134. 

Chrétien ( le ). Précepte» que lui pre- 
scrit la cliarilé, m, 1 74. — En quoi celui 
qui est nud instruit lidt eonslalcr ta reli- 
gion, ir, i55. — Qodieest celle du vrai 
chrétien, aî6 ; xxxiv, 353. — Que, 

pour être bon chrétien , il faut être sur- 
tout bon sujet, hun citoyen, x, lou, 10 1; 
LIS, aog. {Fojr. l'arme suivant.) 

CArrVfVvtj. Plagiaires grossiersdes fables 
inventées avant eux, r.xix, 558. — Con- 
fondus avec les Juifs sous les premiers 
empereurs, sv, 347. — Gbasséa coauBe 
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eus aoiw Tibcn • m MCOMsd* VimmmàkÊ 

d«RonM> %ou% Néron, 348; xzrui» 6o. 

— Se séparent de la comuiunioa jnivt, 
%Xix t ao. — Se joignent aux pUtooideiU 
d*A]cz«ndrie, xv, 346; xxxt, 4)7. — 
lilaient plas k crtiadr* pour Teinpilit 
»|ue Ips JuiTs, xr.M, 8/,. U.m» le-s deux 
premier» «ièclcs , a cureot ni leiuples, ni 
■uld«» ni cierge*, ni encens, ni aocan 
des vitM inalitiiét d«poit, ix, S4S» 349; 
sxvxt, 217. — Avaient même ces rites 
eo abomination, et pourquoi, a 18 et 
iuiv.; xxxii , 1 15. — Au troisième siècle, 
avaient de* égliaaa publiques trèa IM- 
«lacatêes et très riches, xwiii, i8f».-— 
Leur liberté fut si grande qu'ils tinrent 
seize conciles dans ce siècle, ibid. — 
Preuve qa*tU forent adnfo dèa-loca k tooa 
Inalionnenrs et à lootes les dignités, 1X7. 

— Au quatrième siècle , furent acomés de 
uièler à leurs cérruiunici itligieases les 
plus abominables impudicitfs, v, 459. — 
Exécrablee inpnuiione dont lea diarfe 
saint Épiphane k ce sujet, ibid.; x\x, 
38a ; xnir , ta 1 . — Celles que leur fai- 
aaient les païens, xxx , 38 1. — Infamies 
•t turpitudes que leurit preiuièiet aodélée 
ae reprochaiertt entre elles, ibid* — Par 
t\u\ justifié» des profan.itifjns sacrilèges 
f|Uoa leur attribuait, xxxii , 5io. — 
Tertus des premiers chrétiens, x , 179, 
«of . De l'établiaicnient de leor aecte, 
XLiii, gi. — <^ieb «Q Inrent les premiers 
fondements, xt.iv, 17a. — Est celle qui 
a fait le pins de martyrs, i3i. — Corn- 
battent k» Jnifa poor It dofoM avcv (ce 
—A m e s armca qiw oeiin*e{ lea coadialtentv 
attestent les mêmes prophètes et les 
mêmes prédictions , xi., 617. — Plaisante 
prophétie d'Isaïe, dont ils font la base 
dn cfariatianÎMie, 610. - Exeéa aiuu|nela 
ib ae aont portée kmqnMIa ont coui- 
niencé à dominer, XT.rii, a57. — Ar- 
fuinent barbare qu'ils ont toujours k la 
iMHiebe, t6«. — Comment ib se condni- 
airent avec lea Romains, et comment ils 
forgèrent des vers atiribués aux sibylles, 
XMii , 107. — Leur conduite avec les 
Jnifs; leur explication ridicule des pru- 
pbèt«ay I ■ c— nmaaea citationa qttlls en 
firent, ii4.—- Liriaa supposée on fiil- 
aillés par eux pour sccréditcr leur secte, 
119; 435. — Leurs principales im- 
poatnffce, xiin, ins ; xuv, 174 etMmh, 
<— lueurs frandei innombffaÙca, szvni , 

fu) ; xr n , i5o, 175; XLVi , »97. — Des 
dugiuen et de la niclaphysique des chré- 
tiens des premiers siècles, XLiii , lay. — 
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Ne fbreoi jamais peraéootés que comme 

des faelieax deslructenrs des lois de 
l'empire, 148; xi.vi, 64 et sniv.— Leurs 
martyrs prétendus , xi.111 , i5o et suiv. 
•~~ Leora prétendoa mtradaa, 1 $9. — 
i-'ureiit favorisés vingt aoapar Dioclelien, 
qui devint depuis leur ennemi, t., 4'r4- 

— Furent plos souvent tolérés et même 
protégés qu*Oa B*asaojèrent de perse- 
antiuoa depnla ea prinaa jueqn*à Gon* 
stantin , xMii, i 5a et suiv. — Ce dernier 
empereur fit asseoir leur secte sur les 
degiés de son trône, l, 4 7 S. — De leurs 
qnerellee avant lut et aoua aon règne, 
SLm, 170. — Ellea fiirent eaapendnee 
•ous celui de Julien, puis reprises avec 
fureur après sa mort , 187. — Ce qu'ils 
furent amie ▼dentinicn I*' et aona Tbéo- 
dose , ibid, H»ui¥, — Qnelles furent lee 
véritables causes de leurs persécutions 
sous le» premiers Césars , xli , a65 et 
suiv. — Que le nombre de leurs martyr» 
n*a paa été aniai eonaidérable qn*on le 
ptétend, a73«'-*De leurs sectes et de 
leurs malheurs jnsqu'i rétablissement du 
mabométisme, xiaii, 190 et suiv. — De 
l*excèa épouvantabla de leurs pcrséen- 
tiona, 195. —Dee chrétiens platoniciena, 
xtvi , a43 , a8l ef suiv. — Des dogmes 
chrétiens, absolument différents de ceux 
de Jésus , xLv , atia ; xlvi, 349. — Dca 
qoeiellea ebrétlennee, aSf . » Comment 
les chrétiena ont imité Jéans , et quel bien 
leur religion a fait an genre hnraain, a6i. 

— Meurtres commis par eux sur d'autres 
dirétiena, ada 0t stÙ¥, — Quand, de 
martyre qa*ila étaient , devinrent peraé- 
cuteurs , x , 175. — De tontes les sectee 
sont la plus intolérante, xxxii, 373. — 
Pourquoi sont appelés idolâtres , xiaii , 
576; XI.TU, K%%. — Ce n'est que chaa 
eux qu*on a vu des sociétés religieusea 
institoées pour combattre , xxvii , 40. — 
Leurs premiers écrits attestent qu'il ne 
leur éteit i>as permia de prendre lee ar« 
uie.-« , XXIX , a47. — Faim one armée de 
chrétiens rt.iif . dans les premiers temps, 
une contradiction daiu les termes , 
^49. 

Chritiems dê Saimt-Umm. Établie Tan 
rEopbnita et en Arabie, xxvii, «96; 
XXIX, 38 ; xt.vi , as 5 ; l , 436. 

Chrétiens nestoriens , sppeiés aussi i/« 
Stûmt'Thomtu» Seetaireeorientans; d'oè 
sont ainsi noaunés, %f % 193; xlvii , 
35 1. — Cenx qu^on trouva snr les cAies 
de Malabar ne savaient [>a^ t^u'il existât 
une É(liae de Bome, x vu, 376. — Vaine 
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cffbrU qut Too fil poor le» •onineltiv an 
8«mt-8iége, ièîd, 

Chrisardfr. A'Jlrur d'un Connnrrif 
taire, publié en 1774 , snr les six jours 
deUi création ; ce qn'oa en dit, xlix, 10. 

CflutT (le). Signification de ce mot , 
xxviii , ia5. {V^OY. JÉSUS.) 

Christ (cheval ieis du). Institution de 
cet ordre en Fortngal, xvx ,291. 

Ckritdade (U). Espèce de poème en 
prose par La Banme, eilé ta tnjet de 
Marie-Madeleine, xxxi , i Ifi. — F.xanien 
de divers passages qui la conceroent, 
f 37.— L*antenren parait savani^et même 
éioqneDt« iSg. — Ce livre brûlé, en 
1756, par arrêt du parlement de Paris, 
i,vii, 6î et stiiv. — Aatres poëines sur 
le même sujet , par Jérôme Vida et par 
an Toolonaain nommé d'Eseocbtac, xxxt, 
i4o. 

CnatsTiAîf I*', élfctcnr de Saxe , fils 
d'Auguste le-Pieux. Prèle de l'argent et 
des troapes an vleomte deTurenne, pour 
aider Henri lY à reconquérir son m jaoroe, 
XXIII, 553. —Sa mort en f59C, a7, 
553. 

Cbristiar II , fils et successeur do 
précédent. Mort en ifios, xiin, «7. 

CHstftTiAïf II , roi de Daneroatdk. 
I^poase la iille de l'empereur Maximîlien, 
XVII, 1 53. -^Obtient rontie 1rs Suédois 
on aeconrsde Irob mille Français; son 
togratiiadr, ibid, — Euli vt Gustave- Vasa 
rt six otages , i54. — I*r( ml l';irj;t ni de» 
indulgences; fait la guerre a la Suède, 
et en est reconnu roi, 1 55. —L'opprime, 
et fii^ éf orger le sénat dans une fihe, Ift/dL, 
XXIII, 45a; xxit, 36.— Perd ce royaume, 
que Gustave-Vasa lui enirvp, xvii, i56. 

— Fait noyer Lt luèic et ia sœur de ce 
prince, Ihid. — Déposé par le» Danois, 
reig'ott son arrêt en criminel, ibid. et sniv, 

— S'enfuît en Flandre, 157. — La diète 
de Worms s'oppose à ce que son beau- 
frère Cbarles-Quiot le secoare, xxiii, 
éSa. — Il Ait en Norvège «ne tentative 
inntile, xvzx, l57. — Abandonné, se 
laisse mener en Danemnrck, et y meurt 
en prison , ibid. — Snrnommo le Néron 
du Nord, zxfif, 449. — Pendant qn*il 
était ii'tL-tiii en prison par ses sujets, U 
a\all fait Cbarles-niiitit héritier de ses 
trois royaumes qu'il n'avait point , et qui 
étaient électifs , 5oo. 

CBRismAji III , doc de Holstein , et 
depuis roi de Danemarck. Pourquoi , 
aus.sitùtaprès son élection, attaque Cliar- 
les-Qutnt en Hollande, xxiii , 5oo. — 
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Tendresse et ménagemenis snignliers 
qu*il eut pour ses frères Jean et Adolphe, 
avec qui il partagea SCS dodiés, 5 10, 
5i4 ; XXIV , 47. 

Christixii IY , roi de Danemarck. 
Chef de la ligne proteaiante opposée à 
Ferdinand II , xsnt , 583. • — Est défait 
à !Vortlieim , 584' — S* retire dans ses 
étals, 585. — Reçoit des secours du mi- 
nistère de Fïanee, 586. — Too|oort 
malheureux, est obligé Ji- faire sa paix 
avec l'empereur, ibid,— Sa mort eo X64S, 
xtx, 14. 

CkawnA» T , roi de Danemarck. 
Mort en 1699, xtx, i4* 

Chuistia!» vu , roi de Danemarck. 
Vers an Mijrt de sa jjénérosite enveis les 
Sirven , eu lyO?, lxiv, 9. — De son 
voyage en France en 1 768, et des vbiles 
qn'il fit aux Académies , tJiv , a3a , a68. 

— F.M 1770, il souscrit ponr la statue de 
Voltaire, i.xvt, 47 3, 5oo. — Établit U 
liberté de la presse dans ses états, uvo, 
35, 39. — Epitre en vers à ce aqiet, 
XIlf,09n. — S'ariantey relative, i.xvii, 
75. — Lettres à ce prince, de t^Ci; à 
177 1, ijuv, 8; Lxvi, 5oo; lxvxc, i5. 

— Antre dn roi è l*aaleor , ixvi , 
5^3. <— En 1773, fait emprisonner et 
renvoie en«nîfe en Hanovre sa femme 
Caroline -Matbilde, déclarée adaltcre, 
uvn, 375. 

Christianisme» Histoire de son établis- 
sement, xv, 3^6 et suiv. ; XI.X1 , 1 5o, i5i; 
L, 4o()à 5-iG. — plaisante prophétie d'I- 
sate dont on en a fait la base, xl, 6x9; 
XLtif , a3, s 19. — Ce qn*il doit aux pla- 
toniciens d* Alexandrie, xlvi, 7a, 81. — 
Pourquoi c'était un crime, aux yeux de 
ceux qui devaient le prècber dans toute la 
terre, de montrer aux gentils ce qn*ib 
appelaient les saints livres, xliii, i43, 

— Autres observations relatives à son 
établissement, xli, 86 et suiv.i xmv, 178; 
XLVI , a a 5. — Ganses de ses progrès , a 35 
0tsai».;t,f 467,471.— Pniodes absurdes 
qui devaient le perdre , /,65. — Son afTrr- 
tuissemcnt sous plusieurs empereurs , et 
surtout sous Dioclelien, 474* — Liberté 
qn'il eut de s*étendre en secret, après 
s*élre formé obscurément dans te sein dn 
judaiMue , XV, 35l. — N'a pas souffert 
autaut de persécutions qn'on le dit, ibid. 
et #fin».;xi.vi, 63 «f su», — Fansaes lé» 
gendcs qui n*ont pas nui h son établlaae- 
ment, xv, 35S et suif. (Voy. Âpocrtphrs.) 

— Comment devient In rrlif;inn domi- 
oaute , 3(17. — D*où sont lires ses prîn- 
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eipanx dogme», xxxii, ttS. — Posr* 
qnol adopté par Con«t»nce>Chlore et par 

Cdii.ttnntin , xi.vi , 84- — A priiu* sur le 
trôuc, fm profané par les cru.iuns el Ja 
vengeauce , ibid. ; x v , 3 7 1 ; l, a 7 3. — 
Na 9*ati •oatana dapvia Conataniio qoa 
par daa ttonblaa oa dat boarreaux , 
XI.ÎII , — A perdn l'empire ro- 

laain* xt, 377. — Son état du temps 
da Cbarlamagne, 436 suh.; 444 ar 
sniv. — Conoiailt il a*est établi dans la 
Cm rande-Hrctagne , 4 5o. — El «lans le nord 
lie l'Earupe, xvi, 47 et iuiv.; xxiii« 84, 
uv, 'jo et stiiv. — Da ropinioa daa n- 
vanta qai ont cra qua aon baraaao Tnt 
dana Tlnda, il 7 a cinq mille aus à pni 
près, xi,vm , a3'». ~ Pourquoi a fait peu 
de progrès dans ce pays, xv, 3o4. — Pro« 
d*abord à la Chine , pourquoi an ait 
praaorit» XVIII, 461,464; xx, 461; iivxu» 

4 I et suw. — Guerre f|n'il ocoasionne «a 
Japon, et son extiiution d«as ce pays, 
xvu, 37o;xvm, 4G7. — Varioa qu'il in- 
apb», i«« 9a6. — Sa morale n'est ni non* 
Talle, ni meilleure qne cell** di s aiirirm 
philosophts, XLVi , S i. — Vers conlie m 
rigitlite, XII, 8i, 83, 86, — Tablean ré- 
aomâ at criiiqne da ses dogmea dans lê 
Pour et le Contre, 16 et siiiv. — N'est paa 
favorable à l.i pot-sie, 7',. — Esl ennemi 
dn -ving, mai» n'e»t pas snivi, xv, 78, 
344. — Laa qoaàan aanla la tnivant à la 
lalire, 78. — Combien différa de la reli- 
gion de Jésus, ïxxiv, a5 ', ; \\., 568 ; xi r, 
□ 7 i; xLiv, 32:». - Vm uuf religion dan- 
gereuse, xxxiXf 374, 376; xLVi , 81 a* 
inh. — Pilât pour Je* aota, poignard 
pour It r> fanaliques, yf). — Pesé dana la 
balance de la vérité et dans celle de la 
polilic^ue, XLiii, 204 et suiif. — IVl que 
Rome Ta fait, eat abaarda at barbarv, 
XLvt , a 1 5. — Des convaniona an chria- 
tianiame opérées par les armes en Amé- 
rique et dans une partie de l'Inde, xxxii, 
490 et smv. — Tableau des masaacraa 
qn*il a comrol», depoia la eoncila da Ni- 

cée jusqu'à la sédition des Cévenues, XLilI, 
5"^c). — De son étal civil i t politique , 
XXVIII, 5a et suiv. — Kecheicbcs histo> 
riqoai A aon aujct, 63 «i sniv. — En qooi 
pouvait être olila, i., 5o5 et siiiv. — Coai* 
ment ceux qui sont à sa tète lui ont ton- 
jours insulté, 5 i5. — C'est rabsurdilé de 
ses dogmes qui fait les athées, xliii , aoa. 

— Da aon Uistoin tiréa daa auteurs 
païens, par Bullet, iJtiv, 5a4- — I^o cal- 
cul de (ireyge sur sa durée, uxiii, 4*1^ • 

— El de celui de Wuolston, i.xiv, aO. 
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CMiMana (la) dMli, Cet onvnfa 
conduit é rathéisnie; Voltaire le réprouve 

comme académicien, roinnu> phiiosoplie , 
et eucuie plus comme citoyeu, 1.X111, 47/t, 
— A. qui attribué , lxv, 371.— Quel eu 
aat la véritable auteur, 1., 536; uv, S5g, 
(f^nr. BouLAnoBR, DAMiLATri,i.ket d'Hot.- 
a^cH.) — Notes mai finale» inédites de "Vol- 
taire sur cet ouvrage, Siù et suiv. ; 
uni, 476. 

CuRisTiK.t, archevêque de Mayence 
au i a*" siècle. Commande l'armi-r de Tré- 
déric BarberouMe contre les Romain», 
et laa bat , xxut , a 00. — Détaefae laa Yé- 
oitiana da la ligna formée contra oal 
empereur, aoa. — Pousse la guerre en 
Italie , et conclut la paix à Venise, ao3, 
204. 

CniuTiiaa ( les ), élcetcnra de Saxe 
at roia da Danemarek, ( Vor, Cnaia- 

TIAIf. ) 

CaaisTiK, avocat. Défenseur dm aerfa 
dn mont Jm eoittre la prétan t iona daa 
ehanoînaa de Saint^Clanda , xlvu , 146 ; 

1.XVI, Q»»! ; r.xvit, I l'y. — ■ Recommatidé 
par Voltaire ;iupre<> du chancelier Mau- 
peou ,144. — Lettres qui lui sont adres* 
aéa»,da 176S é 1778. ( Vey. TabLparU 
de f.xit à t.xz.)— Articles du Dictioiuiairt 
pliUosop/iif/ne qui lui sont attribués, xxvit, 
35G ; XXX, 341.-— Ainsi qu'une note sur 
lea erreurs ét Fciuùre, par Ncmotte, xii, 
379.— Et TÉpiloock de la Guerre eiriU 
(le Genève , 3o8. — Notice k aon a^jet, 
XXX, 34a. 

Cant^Tinx, iîlle de Ibomas de PIsan, 
attrologoe. Écrivait en françala, an qoa- 
torzièaMaiécle; citée anr Cbarlec Y,xvi, 

437. 

Cbristihe , fille de Henri IV , roi de 
France, et femme de Vietor*Âmédée, roi 
de Savoie. Notice sur eatte priiioeaie,xix, 

(). — Pourquoi, du temps de «a régence , 
son confesseur fut enlevé dans ses pro- 
pres états par le cardinal de Richelieu , 

XVIII, «39. 

Christinr, reiua da Suède, fille de 
Gustave- A«lolphe. Son règue glorieux, 
xviii, 395. — Préside aux traités de West- 
pbalîe, qui pacifièrent rAllemagne, ibid* 
—Seule tête couronnée qui cài une gloire 

personnelle à cette épifpie, xix , 33 i . — 
Abdique la couronne et quitte la Suéde, 
malgré les prières de loue ae* sujets, 333 ; 
xviii, 39S. <— Se» lettres à Cbanut , «m* 

bassadenr de l'rauce auprès d'elle, et au 
prince de Condé , sur celte abdication , 

XIX, 333. — Son goût pour lesarts, 334; 
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zvttf, S96.— Son voyage m FMmm ; «Ile 
fait asMMiner i FontahieblMa Mn écnjer 
Monaldr^rlii, xix, 335; xxxtx, 4a4- — î»a 
lettre au cardinal Masarin, ao sujet de ce 
meurtre qai ternit sa phtloaophie , et ié> 
ictIoM 7 tdatlvoi, 3CU, 34*— Son ab|a- 
ration publique à InsprurV, xn, ^34. — 
Fut an ranp des plus grands rois lant 
qu'elle régna, iv, i5i. — N'eût point ab- 
diqué ai «lie eAl été raine «n lulle, oà elle 
•e retira, xiriii, S96. — Pourquoi Tut ten- 
tée quelque lemps de reprendre le gon- 
veroement, xxi, 4). — Airoa mieux coo- 
«•fier Bvee det aavanta que de régner rar 
an people qni ne oonnaiaaait que lea ar- 
mes, XXIV , 39. — A été déchirée à tort 
par le» protestants, et le» papes ont triom- 
phé de la conversion d'une femme qni 
n*élait qae philoaopbe » i^i4* — Te» on 
•He est peinte, Lv, 410; 98. — Mot 
remarqnable de cette princesse au sujet 
de la révocation de Tédit de Nantes et dea 
violeneea exeroéea en France contre lea 
ealvtnisles, xx, SIn ; xr.vn, 594.— Aoire 
an sujet de la comtesse de La Snrr , qni 
changea de religion pour se séparer de .son 
mari, xix,2i3. — Menrt à Rome, §4; 
siiT, Sg. — Ses préiendoca Lettw seeré» 
ta; quel en est l'anteur, xxvi , 334 ; xli, 
34. — Observations critiqnoa k leur siyet, 
Lxi f 66. 

cinftwrOBObK, arehlteele grée. Ses eoa* 
âtcnetione pour Maboaet n ; prix qa*il 

en reçut, xvi, 493. 

Cbriatoprk II , roi de Danemarck. 
Déposé, en i3ag, par la noblesse et le 
elarfét aSg^-^Le pape Benoit XII 
prend son parti ; pourquoi refuse de pro- 
noncer éntre lui et ses sujets, a6o. — Il 
a recours à l'Empire, qni nomme des corn- 
wissahfs, mn, 3i 1.— Plnaleam princes 
loi fonmlssent des forces, A l*aide dea- 
quelles il chasse le cégent et remonte snr 
le trône, ibiJ. 

CnanTOVHB, de Bavière, roi deSoède 
et de Danennirdt. Succède, en 1743, à 
Éric , prince trop absoln» déposé par les 
états, xxni, 394- 

Chronologie (ancienne). Règle donnée 
par Newlmi ponr la réformer, uni, 660; 
uxvn, ai3 etnm, — S*tl 7 en a réelle- 
ment nne ancienne, xxviu, 79, — Vanité 
Ue tous lea systèmes sur celte matière, 
if. <— >Lenr sombre prodigieux, XI.VII, 
Si3. 

CnnYsof.ourr. (PfVrrr). Au S** siècle , 
iiiia{;ine les limbes, e»pe«:e d'enfer mitigé, 
XI,.'»! ; xavii, agi; KXXi,3a9. 
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CaaTaoavova (aaint Jean). Ce qn*ildcl 
ao sujet du baptême des moris,^iant i«> 
proche aux chrétiens, l, 458. — Prédica- 
teur et flatteur du tyran Théodose , xxxu, 
S58. — Antaor d'une tradnctino grecqne 
dn Tettmmmi des douze PiUnarekeSfXUUf 
123. — Ce qu'il dit de la formation dea 
deux , xxTin, 10 1. — Grand saint, maie 
manveia aaironome, ^id. 

Cnoa» (T^loNUu). Théiale rigide qni n- 
cnnnait an Dieu, et n'admet ancm nje- 
tére, X1.111, 497*-*SonopiaiottaiirJcea»> 
Christ , ièid. 

Cnvaoaroo , aotear de VXsomr-rei^ 
tbm, ( f^tffr, Sonmoarou.) 

Cb nacRtLi., poète satirique, et théolo- 
gien de l'Église anglicane, klugc- de ses 
tslanlaet de son atjle ; reproche qo'on lirf 
Ail d*af ofar ootrepaÎMé lea boraeadn génie, 
X1.1, 447 cf ««V. 

CHURCRit.L. (^'qr. Mari borocgh ) 

Ciijpre ( île de ). Donnée à Venise par 
aa dernière reine, xm , 66. — Mae anr 
lea Yénitiens par les Turcs , 5oo. 

Chypre et Jérusalem ( roi de ). Origioe 
de ce vain titre, que piosteurs souverains 
se sont disputé en Enrope, xxin, aao. 

CttBBR, Anglaia. Fut nn excellent oomé> 
dien, et bon poète eooiqoe» tosxwu, 
337. 

Ciaaaa (MUc ). Améliore la déclama* 
lion anr le tbéèire anglaia, daoa le rdie 

de Zaïre, itx, i53. 

CiBOT (le P.), jésnite. Auteur reconnu 
d'un Essai sur l'antiquité des Chinois, 
attribué an P. Ko , vxx, 187. 

Cicatrieé, Cicatrisé. Observation gnm- 
maticale snr le sens difTérent deeee dcns 
expressions, 11, i34, i35. 

CiciaoH ( Tullius). Passage remarqua* 
ble qn*on en eite anr les avantages de 
la culture des lettres, iv, 1 53. — Grand 
oratenr, grand homme d'êtut, grand mili- 
taire, grand phdosopbe, grand puëte, vr, 
997 ; xxxti, 435. Fragment de son 
poème de â/arius , qni en fidt regretter la 
perte, et imitation en vers français queVol* 
taire en a faite, vi, a97:xiii, 357. — Ver» 
ridicule qu'on lui a faussement imputé, 
VI, «98.— Son caractère justifié , 399 
et stdv. — Était assidu au tbéàtie, 3uo. 
— Débauches qu'il reprochait à Antoine, 
VIII, 8;, laa, 141. — Par qui fut assas- 
siné, lao. — > Ctreonstaneea horriblea de 
ee meurtre , Ibid, — Éloge de ses on* 
vrapt's philosophiques, ihid. et WfiV. — 
Ses contradictions et ses dontC)* snr la 
Providence et sur l'inimortalité de 1 àiue. 
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— RacoimiiiMiU im Dien «nprèmc et 
tout puissant , xr, ^i. — Son livre c/f lu 
Nature des dieux, le incillear peut-être 
de toute iaotiqoité, cité et traduit for 
ridés de U fin du nood», xxix. 4a 1 . — 
Bm tttwoHf^es tX ton livre de V Orateur, 
apprêrirs, xxrx, 70. — S«« beaux discours 
diJïus, XII, aSfl. — De ses Penfécs , tra- 
dutles par d*01iTet , uv , 644. — De m 
Fit, écriu per Middlelon, vm, lao; 
XU, 46a; Liv, 6/45; ixit, 19-». — A 
montré toute sa belle ame dans les T uscu- 
ianes, wi, 19J. — Ne croyait poûil an 
fiiblee des enlenK zxix, s 10. — Ce qn il 
disait de la mort, i.xv, a6a. — Lui , qui 
doutait de tout, ne dv)Utait pourtant pas 
des causes finales, xiuv , a38. — Ses 
Philippiqttes, ce qu'on en dit* xui* is* 

— Observations «Dr U conduite qoll 
tînt lor» (le la conjuration de (^tilina, 
VI, 395. — Pourquoi, étant légal de 
César en dignité, il te lUtuit en paritnt 
devrai Inicn avocat, xxix, 42 S. — Ca- 
lomnié par Warburt on, xxviii , 367. — 
Traité de lâclie par Linguet, qui lui re- 
procbe de n'avoir plaidé que poor de* 
coquins, Lvit, 43i. — Son apologie i 
Toccaiion de eette philippique, xxvm, 
83 et sniv. — De quel genre était son 
courage, iv, 108, iS?. — Qu'il faut dis- 
tinguer en loi l*boinaie d*état et le bon 
citoyen, Vlll, lao.— Ce qne la postérité 
admirera toujours en lui, xi.i , 4'''3 — De 
la loi fpi'il impose aux bisloriens, et ré- 
Uexious y iclaiivcs, xx , 554 t xxx, a 16. 

CiD (RonMOOB, aamoauné le). Bpooac 
Chimène, dont il avait tné le père ; ses 
exploil5 , XVI, 56. — Plu» puissant que 
tons les rois de 1 I^spague, rei>U ncaninoius 
fidèle à ion maître, 60. — Sa mort ; célé- 
brité qn*a donna à son siècle, îftûl>,*xixv, 
41. 

Cid (le), tragédie ancienne, {.f^oj. 

Dl AMEUTE et GUILLEM OK CâSTRO.) 

Cid (le), tiafédie de P. ComelUe. B«- 
■Mirqnes sur eette pièce, xxx v, 39 a 127. 

— Son BHc'cè» «l'eutbousiasine, 4a. — A 
quoi il fut dù, u, 56. — Est une itniu- 
lion embellie, et, en plusieoca endroiu, 
une tradoclion de deux tragédies espa. 

gnoies, XI. I , Aya et smv. — Persécution 
qu elle attira à son auteur, xxxv , 4a et 
suiv. — Kemarques SUT les OkmrvmHoms 
de Scndéri, 98 el sm», — Autres sur les 
SemtimenU dt T Académie française, ré- 
digés par Cliapelain, lo-^ et suiv. - Mloge 
de celte cntKiuc , vi, 149. — Mot de 

Tome I. 
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Habcrt de Ceriay, ebargé de ««Mbmner 

le Cid^ XII, 67. — Fut la première p î èse 
qui frnncbit les bornes de l:i iïrance et 
qui obtint tous les auffrages, excepte ceux 
de Eiehelien et de Scndéri, xi., 289. — > 
Ses défiints, sxxv, 45, 86.— Tort qu'ont 
les comédiens d'en retrancher les deux 
premières scènes, 5fi , 58 ; i.ix, 54 <• — 
Inutilité insipide du rôle de l'Infante, 
56, 88. — Défaut de liaison des scènes, 
XXXV, 59,86, 89, 94. — Celles imitées 
de Tcspagnol sont les seules où Corneille 
ait jamais parlé au cceur, vi, i54. — 
Traces qu'on y troove de la ftmiliarité 
cfHniqne de nos aneiennm tragédies , ix , 
121 ; XXXV, fia et suiv. — Éloge du dé- 
nouement , 97; xxxvi, 5oi. — Vers 
cités et critiqués, xxix, ^33 , «76, 377. 

CioBviLui (de), conseiller an parle- 
ment de Rouen, et ami de Voltaire. Épo- 
que de leur liaison, et Notice qui le con- 
cerne, I, i6f ; 9a. — Vers écrits sur 
«n exemplaire de la Hemnad» qne Ini 
envoyait l'autenr, xiv, 334. — Conseila 
snr la prolixité de ses Kpîtres, m, ao6. — 
Ses vers à l'occasion de la mort de La Faye, 
refaits par T<dlaire, a3i. — Son opém 
dn THom^ de la Beauté, et détails 7 
relatifs, -a 3 3, a4 1 suiv. — Vers en lui 
envoyant Eri/thjle, afii. — Autres, en 
lui envoyant le Temple du Coût, 33a. 

— Lettre de l'autenr an sujet des critiques 
de ce poëme, xil, SftO. Épitre en vert 
qni lui est adressée, xm, "j^. — Auteur 
d'une Allégorie critiquée par Voltaire, u, 
45i, 457 , 460, 4^a. — Sa Déesse dêt 
SomgêSt LU , 43. — Ses act« é'Jnaeréom 
et de Daphnis et Chloê, et atitres ouvrages 
(Iratn iti<|ues. M, a53, a59, aC7, 3tiS; 
LU, 5i, loa. — Lettres qni lui sont 
adressées de 1798 è 1785. (▼oy..rnA/. 
part, de Li à lxii .) — Retiré à Paris en 
177a, très vieux, trè.n infirme et très 
dévot ; ce qui ne l'a pourtant pas empêcbé 
de rendre justice è ranieor, ixvii, 335. 

— Épitre en vers adressée par celni-ci k 

M^'* T , sa maîtrewe, au sujet de 

Newton, xm , i3i ; i.iii, 198. — Vers 
du conseiller à Vuliaire, 6^5. 

Ciel (le). N*a pas tonjoors poni les pins 
grands crimes , et frappe quelquefois des 
innocents, m, 80. — C'est un préjugé 
utile de le faire craindre aux pervers, 
xxsti, 383. — Saint Lonis, dans one 
fiction do U Heiuiade , y trwisporte en 

esprit Henri IV, x, ai8 et suiv. — Com- 
bien fies «lous versés sur pous sont reçus 
dilléremment , xi , 38l* 

31 



i6s CIN 

Ciel matériêL Cl \m «ocien* appt" 

latent ainM, xxviii, 89, grt. — Exprès- 
•ioiu impropres nées de leurs erreurs, 
98 ; zxvii , 464 et suiv. — Préjagé po- 
p«Ûra d« M M»UcUté,UM|iMl m «ont eon* 
ïbraiÀi les écrivains sacrés , xv , aog. — 
Si Ton peot donner la dénomination de 
«if/ à Mt aiBM blea et blanc d'exhaUisons 
qui — foc— aa A mtÊ n 6m nom tém, 
ftf»; isxtf, 9M; uur, 410; xun, 
•66. 

Cilice , êoru» d'éloffe. Son origioe, 
sux, 87. 
Cimmmèmi. Noovd iovaiitiar de la 

paintiire en It:il!p «n i3' siècle, xvr, 4*7* 
Cm NA. De la prétendue clémence d*Ai>- 
gttsle envers lui, vki, 106; xxvii, ao6} 

Cùuimp tragédie d« P. Corneille. Coin- 
mentaire sur cette pièce, xxxv, 1^3 à 273. 

Ëpitre dcdicaioire qui en (ut faite à 
M. de Montaaroo {^vojr. «e nom). 1 94. — 
Extrait de Sénéqne, dont ce sujet est 
tiré, '()♦>. — - Cette tragédie est le chef- 
d'œuvre de Corneille, 371. — On a pre- 
tendo y trouver le tableau de la cuur de 
Lonia XIII , ts , «5. — Traces qu'on y 
tcomntM da In ftmiUaritê comiqna db 
■oa anciennes tragédies, la^; xxxv, 307 
mtsuiv. — Clairon, sur le conseil de Vol- 
taire, • rétabli la aeina, qn'on 
retranchait à la représentation, ao4 ; lxi, 
Sl4« — Où devaient «'fre placé» les re- 
mords de Cinna, xxxv, 217 , aag, i'to; 
XMAf 533; t^f C09. — L'araoor de Maxime 
aat patit at puéril, vi, i5S. — Basaaaae 
da ce «die, ans, 383 ; xxxv. a5o, a58. 
— rritii|ne que Racine a faite dn rôle 
d'Emilie, u44. — On retranche avec 
raison, an ihéâtre, le rMa de Livie, 953, 
a64> — Saillie singulière du maréchal de 
La Kcuillade , à la i""* scène du 5* acte, 
at>4 ; XJC, 108. — La dernière .sconc fit 
verser dea larmes an grand Coudé , xx, 
S 17 s ssxv, «69. — Paaiga qui est imiid 
da ttiakspeare, lx , 107. — Antre* ob- 
servations critiques sur celte pièce, xxrx, 
ai3 , 277 et suiv. ; xxxix, 199; lix , 
6o4t 609, 611 ;ui, 14, »«, fo8. — En 
^oi on a repimM A Corneille d'avoir 
avili son héros, vni, 107. — Otte pièce, 
malgré ses défauts, sera toujours lue avec 
intérêt at admiration, xxxvi, 5 a 3. — 
I^nno parodia do la grande «oéne, qoi an 
fiit faîte en 1759; LV, n(jt ; i.viit, 299, 
44o;i.xi, 5 1 3. — "Vers que Vtdiaire en 
a imités dans Hrutus, 11 , 370, 434 ; dans 
AdUtttth Dmga^tmlm « m , 357 ; dana 
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jlDMe sauvée, vt, 37S; al daaa ImmSgrtkm» 

▼III, a6i, 575. 

Cinq-Mars (d'EfTiat de). PUc«i par 
Richelieu auprès de Louis Xlil , comme 
aon fhvoii, svm, ait.— Poniqnol da> 
vient ennemi de tous deux , ièiJ. — 
Conspire avec Gaston et le duc de Bouil- 
lon, ibid. — Cette conspiration comment 
déoonverla, — D aat condarané à 
mort ; mot dn roi à Poccasion de son snp- . 
plice , if>i<i. — Avait été enhardi par le 
roi lui-même k lui proposer plusieurs 
foia d*asaaaalnar la cardinal, a4 1 ; xxxxx, 
3fOf uii,9S. — Aotraa déMUa, 4S0 et 

Cinquième hnmêtie prononere à Lom^ 
€lres , ouvrage de Voltaire, xlv, «98. 

Cift^res, soldats indiens. Origine da 
ca non, uvi i, S8n, 37S» 

CiPiKRE (Renk ox S4?ott, oonita de). 
Assassiné à Fréjus avec toute sa suite, 
pour avoir favorisé la religion protestante, 
qni n*était pas la sienne, xxii, i»4. 

CireoHeùion, Si elle Waot dos tigyp 
tiana , des Arabaa on daa Sthiopicna , 
XV, ii>5; xxvitf , 102 et fin\'. — Origine 
prubal>le de cette opcraliun, xv, to6; 
uvi, 67. — Prétendue ordonnée par 
Dieu ; conunenlaire è ea aujet, mz , 40. 

— Qui Finventa, ibid. — .\ quel ige a 
lieu chez les UMhométans et chez les juif*, 
4i. — De celle qui eut lieu chex ce* 
derniers, aprèa le passage du Jourdain, 
|83. — Que les naturalistes n'en ont pas 
donne des raisons plauNihU-s, xt.v , aSg. 

— Quelle «st la vériialile , ibid. — Quf , 
ehea I«a Anhaa, les filles même y étaient 
aoumises, zl, 1 75. — Qoa ce n*eat qa*no 
ancien usage qui commença par la super* 
stilion , et qui s'est conservé par la cou- 
tume , XV , 1 06. — Seus mystique qu'y 
aitacba saint Cyrille, xt.v, «88. 

iXnmieidom (filta da la). De qnaUa 
•dtra a pris la place, xxx, 507. 

Cirey (ch4teau de). Quatrain de Liuant, 
XIV, 363; ui, 189. — Inscriptions lati- 
nes doT^taire, xiv, 490; lu , 3oo. 
Qnatrain qn'il y lit fraeer, en 1744, aor 
la poffM da ia falarfa, siv, 387 $ uv, 
640. 

Ciselure i}*)^ en or et en argent. Quand 
portée en Franco é la plus grande per- 
fection, xz, 33a. 

CtteaiLT (abbaye de). Se» caveaux bé- 
nits, xt , 3a6^ — ■ (Quelle était la pins 
belle relique du couvent, ibid. — Uenx 
de ses simples nuines délégnés dlono» 
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oMrt IT «■ LiagMdoe pow y jMgtr l« 
liMUqucft* XVI, a43. 

Citoyen (un) dit JI«NlM«r*». ( l^tV". 

StVHUtAXD.) 

Citoyen (Mémoire «Tun) au eonsul tU 
Momg, ApologiM iaginictts é» Toltairt 
amt et U flMgItirat m fini pti» «t Mr 
cm qa*îl pourrait sazvni, $ty •( 

«Mr. 

▼n« iSo. — On 
«M eiloyen avant qoe d*âlni pin, vi, 

446« — I! Tut <it'^ citoyens avant qu'il 
fnt des luaitre», x, — Tuul citoyen 
doit être auuinis aux luia «le sa patrie, 

CiviliU. En q«oi diflift d« la poliiMM, 

su , 1 56. 

Claik (M.). Paeodunyiue tk* Vultaire 
pour la frablicadon de Quelques petittt 
kmnliesitu ^ ToacaiioD d'un Awégyriqae 
de saiat Louis, xlvii, i3ti. 

Clair A UT , célèbre géomètre. Son 
voyage en Laponte pour la rocaore d'an 
degré do BMridko, au» 9*» 73* 7^; suc, 
117. — î^on séjour à Circy en 1739, 
XL, 4^ ; ï'"', 538. — Son RupfHirt .i VA- 
cadeioie des sciences, en I74if le 
llâoMiire d« l*aot«or toodiaoi les foroea 
Tivea, (, 34a. — De son Cours dê gêo» 
métrie, où il traite des maili('in;itîqnrs 
comme Locke a traité de i'eutrndement 
bamain» uii, 68a. — Moyen qa*n Iwuêf 
fioa de fiiira appraodre facilement aux 
jennes gens les éléments de la géoioclrie, 
XXX, 53 et SNi\'. — Pnhiia , à l'âge de 
seise au» , nu Traité sur les courùes, qui 
cèl fait boBiMor aox plus grande géoaîè* 
très, L(, M7. — Lettre qa'il écrivit k 
Voijaiic, en 1759, au sujet de la pertur- 
bation des corps célestes, Lviii, iSS. — 
▲ntra da Faoïaor «or m guerva af«e laa 
féonèlias, ao aiqtt da Im eoaièta, t6o. 
——Cause de sa mort, lxh, 34i.— L»'ttre 
y relative, et Luniiiia<;e à su mémoire, 
355. — Polices, utt, 538, 68a. 

Guuaa-Eooiina, infanla d*Eapagna, 
fille de Philippe II. La laction des Seize, 
aussitôt après PsssnMÎnat de Henri III, 
vuuiaii la marier au duc de Guia^ x, i a4 > 
auEic, t6o«— La propoiition ao Ait bila 
au étala da Paria da tS^i, par ramfaaa- 

sa'lenr (^F.^pagne , 167; xviri, 126. — 
Arrêt du |jai'leiuent qui cloigne ce choix, 
xjLii, i(>8. — Son père, n'ayant pu U faire 
icioa, lui doona an dot laa Piya*Baa at la 
FeaoehfComté, comme an fief réversible 
à la couronne d'Capagua, fÎMOa da po«lé- 

lUCyXVUI, il. 
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OLksm (M "*), da la Comédie françaiaa. 
Toltalra loi dédia la tragédie da Zmium, 

IV, 4<)S. — Éloge qu'il en fait, 4o9i 4'*} 
vm, 190; XL, ay3. — Épitres en Ner« qu'il 
lui adresse, xiii, aa4, 340. — Autres vert 
k ea louange stv, 089. — IRn 1760, ait la 
seule au théâtre qui se dêi lare iiu> «fleaniil 
contre la comédie des P/ii/ow/i/irs, lviii, 
39S; VUL, 3i. — £a ijdi. Voltaire veut 
qu'on lui adraiM Ma CEmnti pies , comaia 
ayant intérêt à lea propager, uu, 146, 

i6o, 17 I. — En 1764. I'-"" '«î conseil de 
Tauteur, elle rétablit la preiuière scèue de 
Cinna, qu'on avait retrancbée ù la repré- 
aanlation, xxxv, ao4 ; lxi, Saé.— 'Aven» 
tore qui loi bit naître, en 1765, l'idée do 
quitter le théâtre ; Voltaire l'affermit dana 
celte résolution, 1.X11, 3 17, 3 18, 3ao, 
3aa, SaS, 33t, 4oo.—> 800 voyage A 
Fernei, 391, 396, 399, 4o3.— fille y joue 
la tra{»édie, rt sut'v., ^0.0 et siih'., 

433, 434- — y célèbre sa f^te par des 
cooplets, XXV, 4jii. — Sa retraite en 1766, 
uni, ia7, i3i, 1 55.— Elle rend le peia 
bénit dans m paroisse; ceqo*0oen dit à 
ce sujet, i8f>, 19». — Voltaire réclame son 
iuteicctsion pour faire obtenir une cure 
de caoïpagne à on prêtre qu'il [xoiége, 
110» f a5.<» Laiirea qoi lui furent adree- 
sées, en i7 'ï<», snr la tragédie à'Ore^te, 
et priacipalfuient sur le rôle dEicctre; 
oouMilaet leçon* que lui donne raateor, 
385, 386, 3gi, 394.-~En I75à, au 
sujet (tu rôle d'idamé dans Y Orphelin de 
la Chine, lvi, 757, 770. — En 1758, an 
sujet d'jilzire, lvii, 519. — En 1760, an 
aqct de celui éCAménmés dana Ttuwr^, 
1.IX, ao, 38. — De celai d'Élecire dana 
Oreste^ et de l'édition tronquée de Tan- 
crède, 53 1. — Sor ce qu'il avait exalté let 
aeteorade Femei anxdépena deeeos do 
Paria, 73. — Sor U déeoration da truisiènia 
acte de Tancrède, 79. — Sur la consulta» 
tiun de l'avocat Hnern en faveur des co- 
médiens, 53 1, S80. — Autres lettres, de 
t763 à 1767. (Toy. TM, ptitt, de ut A 
Lxiv.) — Ea 1773, elle donne ohea elle 
une fiAte en l'honneur de Voltaire; vers 
que l'auteur lui adresse à ce sujet, xiv, 
47 1 ; 1.XV11, 5 J9, 54 1. —Son départ pour 
rÂlioaMgne, i.a«iu, i79.<— la qneb 
termes on en parle, xl, apS ; lxviii, 3a 7; 
Lxtx, 419 ~ Louée d'avoir appris le cos- 
tume aox Français, uti i, 393. — Elle aima 
aniaos w o n eer toot-A-bit A eon art, que 
de l'exercer avec bonté, ijiiii, 137. — 
Pourquoi l'auteur, dans l epîtrc qu'il lui 
adicasa en 1765, poussa revtbuuaiasmc 
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an peu loin» un, 4'(t 430.— Reprocb» 
qn*il lai lit d'avoir d«liguré le rôle d'O- 
fympir, f.xiv, -j») D'avoir r» om té if 
deuxième acte de Taiicrède , d'y avoir 
fiiil insérer dct ?tn ridieale» , et , en gé- 
néral, de couper brat et jambes mx jrieoes 
noairellfs , f ix , i5o; LXitt, .'|!t8; r.xiv, 
— Prédiction de M"*" OauNsin à son 
ftnjet, Lxi, 388. — De «un portrait par 
Vanloo, uui, 8. — Notice, us, 48. 

ClMfiMuuc ( môtoes de). (Toyes (H§r» 
vaux.) 

CI.A.MOUKI, PurtDgaia au service de 
Prnice. £a 1 746, Minle dent lea retrait* 
cbementa da fort Rallard, et fait mettre 
has les arme.1, lui quatrième, à tODte la 
gariiiaon, xxr, i()4. 

CIlapabbok, prufeueur i Genève. C'ett 
A lui que furent ad re ie éea d*a1>ord les 
Qttestio/is suriet nùracles, par un propo* 
aant ; note à ce sujet, xi.ti, 147. 

Ci'ARsar.K (duc de), frère d*Édouard IV. 
fle révolte avee Warwidi contre ce prinoe, 
XVn, ia5.— Heiilré en grâce, assassine le 
prince de Galirs, iila de Marguerite d'An- 
j(»a, 127. — Coadauiné i mort et libre de 
dioiair aon auppUce , demande è périr 
dans un tonneau de vin de Maivoiale, 

Clarrwdow. ( /'ov. Hrnt.) 

Ct.A.ais {^Maurice de;, conseiller à la 
oour dce aiilea de MoutpelUer. Anteor d*mi 
pooine aur le Grmee^ siv, SSi.-'^enda 
Voltaire en réponie A Tenvoi ^*fl loi eu 
avait fait, ibid. 

Garisse HaHowe , romso de Riebard- 
aon. Oî quVn dit Voltaire, et pourquoi 
il ne voudiaît pas être condamné k le re- 
lire, xLviii, aOu; t.vtti, 355. — Pourquoi 
a réussi, Lxtv, aa^^. 

CLMse {Sommai^. Antctn' dVin excel- 
lent livre anr rexiatenoe de Dieu, xiv, 
afiii; xxvir, ^a. — I,e philosoplie le plus 
profond, le plus clair, le plus méthodique 
et le plat Ibrt de tooa eenx f|oi ont parlé 
de rétre auprt'iue, xxu', 445.—- Son livre 
plus fait |)i»iir <-< lairpr qtu* p(nir loucher, 
XXXIV, 385. — Jusiilic Newton sur le mot 
sensorium, appliqué par lui à Dieu comme 
reropllaaant reapaoe^ xxii, a 10; ssxvio, 
•o.— "Sa dispute à cet égard avec IjCtb- 
nîlE est pent être Ir plut heau raoninnent 
que nous nvotis des combats littéraires, 
iM. — Ce q u'i t penae lai-niAae de l'eepaee 
et de la durée, tAttl.— N*a réfuté Collint 
snr le libre arbitre que par des injures, 
a8; xxxt, i3. — A aussi mal combattu 
réteraité da monde, qii*il a mil éubli la 
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réalité de Teepaee infini, zmts, 96f.-~A 

combattu avec mauvaiae fol des véritée 
dont il sentait la force, et qui semblaient 
b'acci>muioder mal avec ses systèmes, 
xr.ii,S5o.— Leprédicetenren loi a êiooOë 
le pbilosopbe, ihid. — A voulu faire seeie; 
ne chantait jamais le Cmlo d'Atbanase, 
VI, 356, — Ne prononçait jamais le nom 
de Dieu qu'avec un air de recueillement 
et de reapeet trèa reonrqoable, zxxvin, 
IS.'Se déclara hautement arien, xxvif, 
ai. — Et fut le plus fi'rnie patron de cette 
doctrine, xxxvu, i45. — Lo recueil de ses 
Sermons, eseellent livre que trèa peo do 
gens sont capable» d*eniendi«, tiix, SgS. 
— La reine Anne voulut le n<mimer pri- 
mat d'Angleterre; comment elle n'exé- 
cuta point ce dessein , xxxvu , 1 45 et 
Mmip, 

CloJsiqttes français. D'une édition pro- 
jetée par l'Académie française, avec des 
notes instructives, ux, 407, 4ii,4a8;iJK, 
«87. 

Clai.-pf. (madame), princesse, lille de 
LouÎ!» \ II et d'Anne de l'retagne. Promise 
d'abord à Charles-Quini, xxiit, 4^3. — 
Traitêaingnlierrelatifè cette alliance, 426. 
^ Epouae le duc d*Anf{ooléaae,qal ibc do- 
poia le roi François I**^, 4^7. 

Cf.A.VDE, l'v^qne de Turin, au 8* siècle. 
Proscrit avec chaleur le culte des images, 
et relient platieara dogmeaqnl août encore 
•^joard*bai le fondement de la religion dea 
protestante, svi, 6e; xx, 36?; ssii, 86; 
xxiif, 6i. 

CiiAiru (/mr), mîniitre de Cbarenton. 
Orade de aon parti dans le tempa dea con- 
troverses, et digne émule drs Rossuet, de* 
Arnauld, des Nicole; Notice, xix, 83. 

CLAUuian, poète latin. A révélé tout au 
long dana aon poenie le» mystère» de Cé» 
rès-Eleusine, su, S98. — > Paiaage A oe 
sujet traduit en vera françaia, sur, 
358. 

Clac»»i , évéqne de CbAlon». 8e pro- 
nonce en faveur de Henri IV, et contre le» 
huiles d'excommaoloetion do pepo Gré- 
goire, XXII, 

Clausths {ÀnJré). Son procès avec la 
Aimlllede Jean^FrançitiadeLa Borde, x&vf, 
1». — Sa lettre curieuse è M** de La Fia- 
chère, ^"i. — Se» mensonger, 17 et sntv. 

Clavecin oculaire. Idée qu'on en donne, 
zxxvi ri, 1 7 5 . ( For. Ca»tsl.) 

C;i.;ivFRr.T, auteur d'une comédie inti- 
tulée l(i P/ficf royale. Srs itivecti ves gros- 
sièies contre Corneille, .son ami, qui avait 
traité lemémeaujet que lui,xxxv, 431. 
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Clêmence{\A). IVrsonnilié* dans la Hen- 
riadCf x, 3o3. — Tous les bumaÏDS en out 
bcMMD, VU, 4t r. — Qmnd I0 prhiM nt 
ciéroent, les •ojcta toot fidèles, ix, 109. 

— La clémence ■ niMii, et la colère a 
tort, xn, 179. 

Climme0dfLomsXiretdeUmsXF 
dMulawettnn, 8a|el d*oneode de raulenr, 
XII, 4^1. 

Ci.KMKjfT (saint). Roman de ce prétenda 
pape, XLiT, 181. — Ses Homélies, ses EpC- 
très mue Cwù^dmM,weè MeeagmiioiUt li- 
vres apocryphes, XXVI, 470 <''^"'*'-» 'ti-f", 
/^^^f. — Fragment cnrirux de ce dernier 
on V rage, xmv, 1 81. — Keilexioiiasur VHis- 
Unre qu'on loi actribn«>, xxTt, «a4 . 

CmÀmukt (laiot) d'Alexaodri*. Le plus 
savant àv% Pèrrs (!«■ l'Église . on plutôt le 
scu) savant de l'antiquité profane, xxvii, 
337. — Comment appelle toujourt les 
. chréticna , xi.iti , 1 36. — Seole choae qui 
puisse Instruire et pl.iire dans se» ou- 
vrages, ibid. — Extravagances tju"il rap- 
|iorte au sujet de Baccbus, i32>— ' 
Foaiqiioi , eeloo Ini , Dien fit le monde 
en six jours et se reposa leaeptièroe , x 39. 

— Ce qu'il dit dans ses Stromates du nom 
de Oiea, xv, io3, iS;. — Justice qu'il 
fcnd ans bnebmanm, 83, 297. — Ga 
qn*ll dit du livte des sibylles, i4o. — 
N'admet point le péché originel, zaxi , 

Clément II {Snidger)^ pape. Evéque 
de Bamberg , est nooMiê an pimlificat par 
rcmperear Henri III, dont il était eban- 
cclier,XTi, 9; xxni, 9, 

GtiHCKT 111, pape. Voulut reformer 
le clergé , xxtii , 1 1. — Fit prêcher nne 
croisade dans tonte l'Europe contre le 
anitan Saladin, xvt , iS i; xxm, aii. 

rr i Mutr IV, |);ip<-. Pourquoi accorde 
à saïut Louis un décime sar le cler^^é, 
xvf, 909. — ^Doone Tinvislitore de Maplet 
4 ton ancien naître Charles d'Anjou, 
s3g« «—On assure qu^il lui conseilla Tas- 
sasaiaat juridique de Couradin et de Fré- 
déric, 240; xxfif , I», «63; t., 3c7.— > 
Moomi avant leur eondamnatlon , xxnt, 

C-LKMEWT y {^Bertrand de Oot), pape. 
Archevêque de bordeaux, élevé an pon* 
Hficnt par la proleelion de Phllippe-)e- 
Bel, XXIII, %\)%. — Fait élire empereur 
Henri VH, malgré se» promesses con- 
traires à Philippe, ibid. — Forcé de 
oonuneneer le procès oontre son prédé» 
oeaacnr Bonlface TIII , Tait évanouir cette 
cnireiprise dans les délai», xvi, «84* 
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— Aonulle l odieuse décision de la bulle 
l/jsnm Sanetam , qui étendait le pouvoir 
dea papes sur le temporel des loi.s, xxvti, 
4/,c). — Se joint à Philippe-le-lUl contre 
les templiers, et en interroge lui- même 
soixante et dooie i PoUicrs, xvi, 387 ; 
ix», «4; mit, S94. — Abolit cet 
ordre de sa seule autoiiié, et en donne 
les biens .itix bospitaliei» de Saint-Jeau- 
derJerusaleui , ati; xvi , 291 . — Ce qu'il 
leoneillit de sa dépouille, 991. — Voit 
Home où il n*a aoenn pouvoir, établit sa 
conr à Lyon , avee sa maiti-esse la com- 
tesse de Perigord, 998; xxui, 395. — 
Tranalm le Saini-Siége à Avignon, xvi, 
997.— Ses déméléa avec Henri VIl.xxiii, 
397. 11 tondamne la mrmoire de ve 
priuce , et prétend lui succéder de droit 
divin pendant la vacance de l'Empire, 
999. — Eat surnommé le pape gateom^ 
XVI , 997. — Koi qn*il donna aox Iles 
t'ortunëes, xvii, 355. — Passa sa vie en 
France; vendait publiquement les béné- 
fices, et bissa dea tréaors immensee, xxm, 
i3 ; xxxii , i55. 

CtKSiKKT VI (Pierre Rour.n), pape. 
Acheté à Jeanne I"" de Napirs Avignon, 
qui ne Ini s pas été payé , xvi, 309 ; xxiii, 
14; xxvit, 935. — La déclare Innoeente 
du meurtre de son mari, xvi, 309. — 
8nit les procédures de Je:iu XXII contre 
Pewpereur Louis de Bavière, xxtu, 32 1. 

— Publie nne bulle contre lui, 3«9. — 
Tend Tinvestilure de Milan à Tarchevé- 
qne Jean Visconti, Mn. — Sa liulle, où il 
déclare que les empereurs sont les vas- 
saux du pspe et loi prêtent serment de 
fidélité, est oiM des premières aemeiwea 
de la révolution dans TEglise en Allema- 
gne, 3 — Établit le jubilé de cinquante 
en cinquante ans, xvi, 3oG. q; . Kooaa.) 

Cléviut yil {Âoherf^ comte de Ge- 
nève. Son élection k la papauté, ooncur- 
remment avec l'ibain VI, commence le 
grand schisme d'oocideni, xvi, 3io, 319; 
sxiii, 3 su. — Vainca en bstaïUe rangée 
par son compétiteur, 3 a 1 . — Sa mort, 3*3. 

Clkme^vi Vil , l);'ilar(l de Julien de Mé- 
dicis. Acheté la papauté, xxiii, — Ce 
qni rend son pontliical malheureusement 
remarquable 9 ^id*, i%6 , 466. — Se lie 
avec Françoia I" contre Charles-Quint , 
457, /«fia; XV ti, io"î. — Son étrange 
bulle d'absolution pour le roi de France, 
907. — Eat assiégé dans Rome, et fiiit pri- 
aoninar par Tempereur, itid. ; xxiu , 4(16. 
— - Rançon que lui demande Cli.tiles- 
Qttînt, 468 i xvii, %o8. — Ce qu'il ob- 
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tient par l« tnllé de BaraaloiM, mit» 
473.— Bênil rMpCtmrct le couronne 
à Kolopnp, 474; 1 '09- — Rcfn:»e de 
cuMer la buUe de dispense de Julet II en 
finrior de Cetberiae d*E»pagne , femme de 
Henri VlTl , et d*eiiiMiJer unsi leur m- 
riegp, 287. — Lance une bulle dVxcom- 
niunicaliun contre Hrnri VIII qui a fait 
casser ce mariage, el perd aiosî l'Angle- 
terre, qui ee i^re de PÉgliee rooMliM, 
S9«k En 1 534, donne an oerdiul Hip- 
polyte, son neveu, la jonÎMance de tons 
les bénéiices de la terre , vacants pendant 

eis OMiis, wwm^ 9S Billet eiagalicr 

qn'il avait Aût Ml eardiiial Cokume, avant 
d'arrivpi an pontificat, xvrr, a86, 

CLKMr.nT {Aldobrttndin), p.ipe. 

Son exaltation, et traits qui caractérisent 
•on pontSfieat, nnt, tS. — En 
ordonne i ton légat à Paris de procéder 
k rt-lfclion d'un roi, xxti, ( / ov. 

Cabtaii.) — Refuse de recevoir i'aniba»- 

aadeor de Henri IV après son abjnraiion, 
179.'^ A qndlea eonditione ooneent à 

absoudre ce prince, r f? ^ ; 'î'»^ ; 

XI.V, 3aa. — Parqni fui forcé ii les ekigrr, 
xut, 5o8. — Cérmnonie bisarre qui eut 
lien à oelta oœaaioo, sent « 967 ; ssn, 
184. — Artifices dont il usa ponr récon- 
cilier ce prince avec l'I*".{»lise, xvni , ^67. 
— - Comment se conduisit dans Cuduire de 
Molina , sz, 4o5. — Mooml avant d*a« 
voir pa fédoira k» argnmenla ponr et 
contre A un sens clair , — Comment 
il nsnrpa Ferrare sur la maison d'Est, 
et en accrut le doouilne ecdcsiastiqoe, 
atvin, S67; un, 365; zi.iv, 333. 

Clément IX { fiosjHgiUui) , pape. No- 
tice sur ce pf»ntifc, xix. lo. — Sr mon- 
tra père du peuple et ami des Icllres, 
*kid, — Ce qne loi écrivit Samoel Sor* 
Mère, qoi avait été son ami avant son 
exaltation, et qni nVut pas k se Idrirr de 
sa générosité, 9 il. — Médiatrar de la 
paix d'Aix-la-Cbapelle entre la Vnnea et 
TKspagne, 374. — Vonlnt r^blirâ Room 
l'ordre (]mu% les finances, xxiif , 19. — 
Paciii.'i PF-plisc pour tjtirhjiip temps, lors 
des querelles du jansénisme , xx, 4' A*-" 
Comnent eelM paiz fnt qualifiée , iML — 
(la bulle pour autoriner le mariage de l'é- 
pon^e fl'Alphonse VI de Portnpal avec 
duu Fèdre, son beiiu frère, xix, i;(i ; XU, 
I 76. 

CiÂUMmr X (jêbieri^ P*pe. fiou esal- 

tation, xxiii, 19. — Honnête hoinnic et 
pacilique, mais guuxeruc, xi\, 10. — De 
non temps commença la querelle de lu 



CLÉ 

réfala an F^Mna, sanit, 19. — Co m 
ment figura dantia cuaspiraiion attribué* 

en Angleterre aux papistes, xvtn, .136. 

CI.BMK1IT XI {Aibani)f pape. Notice 
aurce pontife, xiz, ii, — Stm exalta- 
tion, attraits «{ni oaraetériient aon ponti- 
ficat, XXIII, 19. — En qnui comparé k 
saint Pierre, xmv, 333. — Comment puni 
par Tempereur pour s'être armé contre Inî 
et avoir reconna Philippe roi d'Espa- 
gne, ibitLs iaiw.y 655. — Est forcé par 
lui de reconnaître l'archiduc Charles , 
XX, 70; xxiii, 19. — Sa bulle contre 
le Janaénjame en i7o5,xx, 4mw— Con- 
damne les réflexioM piamea da Qneanel 
sur le Nonve«n Testament, dont il avait 
d'abord fait l'éloge, 43 1. — Observations 
à ce sujet , ibid. Pourquoi son décret 
n*eat paa reeonnn an France, 4aS. — 
Envoie on légat 4 la Chine, 466. — 8« 
dfcl.ire ponr Anpiiste contre Stanislas; 
breis adressés à cette occiiston à tua» les 
préhta de Pologna, zziv, i3o, 917. — 
Pourquoi exoooMHinia tout le royanuM 

de STi ile, XLiv, 33a. — Sa mort, xix, 1 1; 
xxiti , C6a. — Est moins connu pur sca 
ouvrages en 6 vol. in-fol.,que par sa bulle 
oootre Qneanal, ziz, si» (Voy. Aillr 
Umgemius et Jansénisme,) 

Clrmfitt "XII, p.ipe. Pourquoi permit 
au prince de Clermunt de réunir la pro- 
fession dee armes et celle de rÉgliaa, 
lo5. — Sa mort, xxiit,66i. 

(Ir.KMtMT Xlil (/îecroMico) , pape. So 
refuse à une refonne des jéj»uitea par 
Louia XV, ce qni les perd , xsi , 37S.— 
Envoie en Corse un visitanr-génécal pen- 
dant les troubles de cette Ile, 3i)(). — Ses 
démêlés avec Ferdinand de l'ouihon, duc 
de Parme, 378 ef suiv. — Sa huile d ex- 
aonHnnnication contre ce prince cet eon- 
daaanée par U- parlement de Paris, 3<t; 
txv, i5. — La l'rance lui enlève Avignon 
et le comtat Venaissin, xxt, 38 &. — Le roi 
de Naplea loi prend Bénévant et Ponta- 
Corvo, iS3. — Sa buUe flétcia et snppr^ 
méc par TRurope catholique, 385. — U 
meurt de chfl{;rin, ih'td. — Fut plus ver- 
tueux qu'éclaire, ibid. — Plaisanteries au 
a^iet de Penvoi qo*il lit an maréchal Uuin 
d'une épée l>énite et d*nne toque rempli* 
d^agaiis , dans la guerre de i-58 contre 
la Prusse, lvii, fiaa ; Lviii, 1 34 , i 39. — 
Son épitapbe par "Voltaire, xiv, 465. — 
Il canoolBa M"* de Chantai et le F. ca- 
pucin Coriinn; plais.mteriea A OC aujct , 
XIV, 9.2cH; i.xv. î(i 1 , 3 'l'a, 345. — Knquels 
termes on eu piirlc. d l'occasion de l'ei^liae 
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àê PotmI «I im f gliqo M qui loi Iomoi 

àmoÊmàie» par rantcnr, i.tx, 477> 494- 

Cf.BMftiiT XIV (y^ lUmgtuielU). Son 
élection ao pootilicat par l'iofluenee de la 
FnuMet JEtt, SStt. — Aaao4otaa A ce lo- 
jet, UT, 4 te, 444, 4^6. — Abolit Tordre 
des jesoit», xxi, 377 ; xxi\, 36a. — Cesse 
de pablier tous les ans la bulle In Coma 
Dommi, sxi> S86;xzvti, 437. — Oa'lui 
ffand les poaaeasîons p.ipdies eolerées k 
ses prédécesseurs, ibid. — Luoé, xiii, 3ao ; 
jcxxiv, 3a6. — Vers qui lui sont adresses, 
an 1771 , an sajet d'nna ÙMàtào aor la 
fnmd-iai(aisiiaor, utvii, «gS.-^Sa mort, 

mil, 663. — Inainootioas et anecdote à 
ce sujet, Lxix, 90. — Les lettr»*» publiées 
suus son nom ne sont pas de lai; examc» 
qui an déoiontre b supposition, uu, 9, 
•Q et suiv. — Qui eo est le vârilaUa au- 
teur, l'^iV/. , 14a. — Épigrarame contre 
loi au sajet de la destruction des jcsui- 
taa , bossamant Mtriboéa A Voluire, xiv, 
474. 

CLtMtHT(/.'X<r7H<'j'). Assaisine Henri III; 
lieu de sa iiiii!«».iiice •'t dctads bi-stuiiques 
qui le coucerncut, x , 3J , l33, 374* — 
Cireoaalanaaa da aoo parrietdat visioiia 
que tni prêtant ses fanatiques adhéreola, 
ibid. etsuiv. — Comment s'était préparé à 
ce crime , et par qui y fut excité ; carac- 
tère de tia aoina neartrier; aoap^ona oc- 
casionnés parb prâeipitatioaavac bqaelle 
il fut tué partes gar<les-dtj-corp» , 178, 
180, i85 et suiv. y 374 et uiiv. — Procès 
criuiiuel lait à suu cadavre; forme du ju- 
ganaot, xtcii, 117; xzsi, i5a ; XLn,33o. 
— Histoire du martyre de ce fanatique , 
imprimée et dL-hitce pnblifjneroenl , x, 
Xjd. — Motifs de croire que la lettre 
d*Acbaia da Uarby. qu'il présenta ao 
soi, n*était pasaoppoaée, 184. — Loué 
on chaire à Rome et canonisé, ia5, 37 > ; 
XVIII, 364.— Placé parla Sorbonne parmi 
les élus , XIV, aa6. — Son crime consa- 
oré dans presque tooa laa pays oatboli* 
ques, xviit, tl6. — Procassion annuelle 
urduunée en sa mémoire par le parlement 
de Toolonse, xxit , t53. — Anecdote 
isèa haaardéa A aoo sujet, zxri, 3o5; 
wv , 487. 

ClÉmiht, de Dijon. Letlrr p >r laquelle 
il implore le» boutés de l autcur en 1759, 
et lui expose sa triste situation, 1, 443» — 
Antva, eo t70o, dans bqodb il la non- 
suite sur une tragédiada la Mort de Char» 
les F'', dont il s'occnpe, 444. — Autre, 
en I76S, sur sa itédée, 446. — Ne peut 
venir a bool da fiiira npréaantar oaadeox 
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y i èaa a , xtv, 089. -* Pbiaaniaries à caUa 

occasion, xxxv, 4. — Vers qu'il fait eO 
rbonacur de V oltaire, xlvii, 2. — Il im- 
prime ensnila daa libelles coutie lui et 
aoo oavao , txeiit, 997 êtstti», S*érigo 
en législateur de la littérature; ses Lettres 
critit/ut s à Voltairr, et veis épigrammati- 
ques de celui-ci à ce sujet, xit, 475 { 
xi.vin, 3y4. — Épttra ao vara qull loi 
adresse, soas le titre de Rêptaué dt JW- 
feait , et observations criticpies snr celte 
pièce , xiii , a(>3 , 3 1 7 , 3a4 ; xlvii , aoo 
ûtuù». Piiit «outra loi b aaiire : Mtm 
dwmtr mots autrea obaarvatiooa criti* 
ques, i.xvit ,377, 3S5. — Étrange livre 
qu'il publie coiUrc Ddille, Sainl Lioa- 
bert, La Harpe cl autres littérateurs, xui, 
307 ; xrr , a56; xxix , iSa ; xxxv , 4 ; 
Lxvci, aS , 34, 44, 38a. — Sa détention 
au f-'or rÉvèqne, sur les plaintes de Saint- 
Lambert, a8, 34* — Réponse à ses criti- 
quas oootra laa CaaMienftMrwf de Cw 
neille , xLviii , 48 at stti^, — Sarcasmaa 
dont il P!>t l'objet , et tannes mépris;ints 
dans les(|ucls ou en parle, xiv, a55,a75; 
LXTil, 34t 45 , lia, t aa , 3S I ; Lxvtii , 
40a. ^ Notîaaa, sici, 3o7; xnr, %tg. 

Cléusxt, da Uranx, financier bel aa* 
prit. F.pitre en vers qui lui ent adressée , 
xm, 95. — Vers de lui , à l'occasion da 
laotillaa «nvoyées A fif^ Da CbAlalet, et 
tépouaaqu'y fait Voltaire, xiv, 3(^3. — 
Lettres que lui écrit celui-ci, de 173a à 
1746, (Voy. Tabl. part, de i.i à lv.) — 
Note qui le concerne , M , 33o. 

GÛMBiiT, de Montpellier. Avait adraaaé 
des vers a l'auteur, en l'exhortant à ne pas 
abandonner la poésie pour la pbysique; 
vers de Voltaire eu réponse, xiv, 3(ia. 

CiJaaoT ( laa liréras ) , conaeillan ao 
Châtelet. Eu 1777 , vauleot impUquer 
Voltaire d:iits une procédure cootra Oa- 
lisle de Sales , lxx, aH3, a85. 

Clkmxht VaMCKs!.*.», fiîs d'Auguste III 
da Pologne, ardiavèqua-élaetaor da Trè- 
vea. Notice, zxui, a5. 

Ct.Ét»rATRB , sœur de Ptolcmée , mat- 
tresse de César et d'Aiiloine. laitue pour 
Uloxade aaa aoopers , xi , St. ^Délolb 
sarsoo voyage ao Tana, o& Antoina an 
devint amoureux, x, 3o4 , 307 . — Elle en 
obtint le pays de Jéricho, viti, 96. — Qaea> 
tion singulière qa*aIU fit A 00 rabbîo aor 
brésorfwetioo, xxxxi, iS?.^ P!U qo'alla 
eut de Césa r. ( ror. ( '.f.s a ^ to.x . ) 

CUopâtre , tragédie do Sbak-speare. 
Scène qui eu est traduite, xxvii, 74. — 
Obaarvatiooa eritiqoaa aor calla piAoa » 
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wvnn, 434< — Autre tragédi«, de Benu- 
rade, xxxv, «(8. — Antre, de Dryden, i.ir. 
Il 3. — Antre, de MariDontel , qui ne 
réaitit point; ce que dit Tollalnà mmh 
Jet, ucTiii» 98. 

Clérac ( ville de). ReTuse d'ouvrir ses 
porte» à Louis XIII poursuivant le» ré- 
i'urmes, xviii, 187. — Se rend emaito à 
dbcf^ltoD ; eort qo^elle éproave, ibid, 

C.\.t.Kc,{yox. Le Clkrc.) 

Clercs. Qnrls étai«>nt ceux qui pou- 
vaient prendre cette qualité du temps de 
Charlemagne, xv, 444- — Clisrci aàfhm- 

, c« qoe c'était , ibid. Dana qotl 
temps leur mariage fut permis , et dans 
quel autre il fut déf«Mitlo , XXUI , 142J 
XXVIII, 108. — De» cUrcs du ueret, de- 
▼«noa depoia aecrétairea d*éiat et ninia* 
tm, lia. — Oea clafca ecclésiastique:» 
et dea clerca laïqoca da paiiemeot, xxu , 
ao. 

CliiiBMBAin* {PkiHppe de), ooate de 
PkvuokVf mrMwl de Ffenee aona 
LoaiaXIV. Notice qui le eoneene, s», 

Ci.inEMBAOLT (marquis de),nisda pré- 
eédenl. Périt dana b déronte de Rleinheia 

en 1704» <^ 35. 

Clerpé (le). Son pouvoir dangereux 
d^ius une république, et convenable dans 
une raonarohie; prfneipe de MoulceqnieD 
discuté par |*aatcnr, i., Sg.— Que son au- 
torité n'est c\ ne peut être que spirituelle, 
xxviii, 470. — Yera latins du Mantouan 
contre son avidité, dléa et tradniu» zuui, 
3a5.— Ife fit yn eorpa qoe acot Conataa- 
tin,xv, 384.— Et ne prit part nu ^'onvcr- 
nement que sons Pepio, père de Charles 
Martel, qui Tapprla aux asacmbléca da 
dianp de mai, 4a3.<-GoiiiiiMnt acquit de 
reutarité et de la puissance, xvi, 334 et 
Sui¥. — La France est le seul pays du 
monde où il soit devenu un ordre de 
l'étal , 44a ; XX, 344.— Kl c'eat celui qui 
demande le plus d'adrease de la part du 
souverain, ibiJ. — Rem s par Louis XIV 
dans l'ordre et la décence dont les guerrea 
civiles lavaient écarté, ibid., 363.— Ce 
qu'il payait à Tétai , année commune, 
aoua di/récenia noms, 34^.—Sea immuni- 
léa,ses rrvenm, ihid.ft sniv. — Usage oné- 
reux pour lui dans le paiement des sub- 
aides, 349. — Sea enciennca mazimea aur 
la puiaaance royale, 3 5o. —Sa dispute avec 
le tien-état , atix états de l(»l4, sur le 
prétendu droit de l'Église de déposer les 
roi», 5:»6î xxii, a 18 et mV.— Il «e dé- 
cbre pour la cour due raffaira de le ni- 
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gale, XX, 358. — Les quatre fameuses dé- 
cisions de son assemblée de i68a sur l'au- 
torité du pape, 36o; xxii, a8i. — Il jette 
ka hanta cria en t75o, perce qn'on lui 
demande l'état de ses biens, xxi, 34a.— 
Comment dëtonrue l'attention du gouvcr* 
nenient sur cette demande, Utid. — Sea 
queiellca «▼ce le pericment au sujet dea 
billeta de conftaaion, 343.— Facétie an 
sujet des Lettres sur le vin^tièmCy qnî le 
considéraient comme faisant partie du 
corp de l'état cl devant contribuer k ae$ 
chargée, xxxix* 334.— Bmnr qoi lui a 
attribué le tiets des revenus de la nation, 
XX, 347;xT.t, 35; xî.ti, 68Î. — Des abus 
de la puissance ecclésiastique, et des 
canaea de aa chute, xvir, a3o et miv,, 943 
i «5o. 

Clerffé anglican (le). Cérémonies ca- 
tholiques (pi'il a retenues, xxxvii, 1 38. 
— Pourquoi, ù l'cg<<rd des mwurs, est plus 

réglé que celui de France, i4o.^De la 
validité et de la aneceiaion prétendue dea 

ordinations angliraues, 139. 

Cleri^ie (heiiéficc de) Coutume qui eut 
force de loi aux lo** et li' siècles; en 
quoi elle eonalatait, xvi, 354; xxvm, 
107. — Pour quels cas subsiste encore en 
Angleterre dans toute sa force, loH, 

Clirmont {Robert de), maréchal da 
France, {yojr. RoaaaT.) 

Ci.KaitovT (M^ de), anrinteadante de 
la maison de la reine Lccxinska, femme 
de Louis XV. iJeseriplion que Voltaire 
lui adresse de la Fête de Belébat, 11, 3a3 
et suiv, 

CiiSaiiOBT (l'abbé, prince de), arrière* 

petit-fils du grand Condé. Pourquoi le 
pape l'autorise à être militaire et homme 
d'Église, XXI, io5. — l'art qu'il prend à la 
bataille de Dettingen, 99 ef miV. — Il 
commande lea principales attaques an siège 
d'Ypres, io5; xxxix, ^t. — Prend I-'orne», 
xxt, 106 —S'avance jusqu'à C^oustance, 
1 17. — Assiège Namur, i63. — Fondateur, 
à vingt ana, d*one académie dea arts, zit, 
379. — ^Vera à aa louange, îiftni.; lt, a6o, 

347- 

Clermort (comte de), frère cadet de 
M. le Duc. Vers qui lui aont adreaaéa 
dana la Fitt Belébat, 11, 338. 

GuaxovT n'EnaAOoaa. ( F'qr* En- 
TRAonaa.) 

Ci.ERMosT-r.Ai.i.EaAîinE ( cunite de). 
En I74(>, pieud Aib, xxi, iGo. 

CuRMonv - Gaumahob ( ChétHn» 
George » inarqoia de). Voyage en l*maac 
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en 1775; ce qa'cD dit rrédoic, i.xrx, 
SoS, 30t. 

Ci.KRMolTT-RiswFr. [Jutoirtf de), L'nne 
des victimes de la S^int-Barthéleiiu ^ 
^3. — Par qai fut assasaiuc, ibid» 

CusaoïiT-Toinrsiiu {GasptinI, mar- 
qou de). Sert dan« h gnerre de 1701, 
XIX, a3. — Sauve l'Alsace à Weissembourg 
en f^^ifXxif 108. — Cootriboe à la vic- 
tniradc FoBtenoi, Ba 1747, ett 

ftitaaféchal de l'i ance, xiz, s3, 

Clrrmont (y'iUv vu Auvergne. Con- 
cile qni s'y tint pour la première croi- 
sade, XVI, i58; XXIII, iG(i. — De sa po- 
polation en 1757, i.vn, 336. 

CUrvmux (moines de). Procès célèbre 
qn^la ont p«Tiln contre la fainillc Cas- 
tille; detaiU à ce sujet, xxvii, eC 

Clèves {Catherine de), dacheMedooti* 
rière de Goise. {^oy. Gi-ise.) 

Ci.àvie (maison de). Le premier étran- 
ger qui Aitdaeel pair en France en pro- 
venait, sxii, 47» 6s* 

Clèvet (dncbé de). Description de ce 
pays; ses nionnments, ses eaux minérales, 
xif, 384. — Querelle pour la possession 
des dneliét de Glère» et de Jnlicn entre 
les maisons de Brandebourg et de Neu* 
bourg d'une part, et l'Autriche de l'autre; 
ligues opposées en Alieiuagne à ce sujet, 
xxui, 365 ettuw, 

CUmteUe, (V07. Patronage.) 

Climat. De son influence sur les pro- 
ductions de la nature, et opinions contra- 
dictoires à ce sujet, XXVIII, ii3; t., 108 
•r suw» — lafloe sar la religion, isviu, 
1 16. — En fait de dugines, c'e^t le climat 
qai ri'de à l'opinion. Il 8. — Ne fait pas 
nos vertus et nos vices, xiii, 3 1 1 ; l, i J i . 
— Tontes les lois religieoaesn*en sont pas 
oae snitet xxxix, 436. 

Clissan (lialaillc df). Giigncp p.u- Cliar- 
les Xll, roi de Suède, contre Auguste, roi 
de Pologne, XXIV, io8. 

Cusaon (le eonnétable) , sona Charica 
▼I. Bavalan, chargé par on duc de Bre- 
tagne de l'a^siissiner, désobéit k cet ordre, 
lu, a8a. — Son éloge, x, a3o. 

Cliumin, première tragédie de P. Cor- 
neille. Ses détants, xxxv, 1 1. — Exemple 

do raaibenreax goût qui y rrfjne, 17. 

C1.1VK (lord), capitaine anglais. Cum* 
menée sa glorienae carrière par la belle 
défense de Ifadoré contre Dopleix, gou- 
▼erneur de Pondîchéri, xxr, 3iG. — Ses 
»nrrès dans l'Inde, xi.vii, 355. — Vain- 
<^ucur d'An^ria et libérateur delà côte de 

Ttuuc /. 
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Malabar, 36o. — Traité aingulier qu'il fait 
avec laffer, prince mogol, 36*. ~ Gagne 

une bataille dècinivc contre le sonba,SOn 
rival, 363. — Kait la conijuèlc de Cban- 
deruagor, et en cbassc les jésuite», 365. 

— Préwnts qne loi fiiit le Grand-Mogol, 
ibid. — Le roi d'Angleterre le fiût pair 
d'Irlande, ihid. — Sa réponse à ceux qni 
Ini demandaient compte des millions qu'il 
avait ajoniés k sa gloire dans l*lndc,i;6i<f. 
0t sttiv. 

Cloches. Leur usage est de la plus ban te 
antiquité en Cbioe; nous n'en avons eu, 
en France, qu'an 6* siècle, xv, 267. — La 
plus grosse qni smt en Europe fut Ibndne 
à Moscou, sous ler^ne dncsar Boris Go* 

dono, \xv, 3f). 

CLocriTRC. Lettre écrite sous ce psen- 
donyme à M. Bratou {Jrouet), sur la qoea- 
llon desavoir si les Jniliiont mangé de la 
cbair humaine , et emnnient ils Tappré* 
talent, xi,, 3 12. 

Cbonoxu}, fils de Clovis. Invoqué sous 
le nom de saint Clood, paroeqn*on Ta fiiit 
moine, xv, 4?o. 

Clodow m, fils de Clovis. Roi d'Orléans, 
arme contre (ïondebaud, son graud-oucle, 
assassin de sa famine maternelle, i., 197. 

— Est tné dans nne bauille, ibid. — Sa 
veuve épousée par son frère Clolaire, qui 
massacre ensu i (c ses enfants, ibid.; xv , 4a o. 

CLOjBinaoM (J.). A fourni, pour la pré- 
sente édition des Œuvres complètes de 
Voltaire, nn grand nombre de nOtes, qol 
sont signées de ses initiales Ci.. 

Cloître. Séjour du repentir, de la dis- 
corde et de la baine, xi 1 5 1 ; xutr, 0oa. 

— Ce qn*il a quelquefois d'attondris>ant 
et d'auguste, vir, 41a. — Les cloitres fo- 
rent, dans les temps barbares, u8 refuge 
contre la tyrannie, xv, 443. — Le pen de 
connaissances qui restaient alors 7 fol per^ 
pétné, xvif, 3aa.(Voy. Cotufents, ÊÊoMU» 
tèreSf Moines.) 

Clos. Lettre qui lui estsdressée en 1 760, 
t.ix, 19. ▼sriantcs écrites par Tanienr 
sur un exemplaire àe» Pélopides à loi ap- 
partenant, et insérées dan.t l'édition sté- 
réotype dirigée par I^aigeon, ix, a 58 et 
sut». 

CfcOTAiRX 1", fils de Clovis. Roi deSoia- 
son<,amie contre Gond«'baud, son grand- 
oncle, asaassin de safaïuiiie niaterni lie, i,, 
197. — Epouse la «euve de son frère Clo* 
domir, HÎd. — Massacre ses neveux et 
s'empare de leurs biens, 1 a8. — Fait brà- 
1er son propre fils, sa femme et «es enfanta, 
i34 ; XV, 4ao. — Promulgue la loi sali- 

aa 
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qne, et pourquoi, iâid. — Roi polygame, 
mit presque toujoora IroMèoimes A la Ibis, 
une, 3S8; xLi, 3o. 

Ci.oTAinK II, fils rt snccesMiir de Chu- 

périt- r**, roi de Soisnons. Sa barbarie pré- 
lendue envers Brunebaut, xv, a4o, 4a i 

CtOTiLDK %:niu( ). Teove de Clovit, 
amir t\fs cjuatrc lih contre Gondcbaud.son 
ODcle, atsasiiu de sa famille, t., 127. — Les 
Toil jonlrdetbteiwet du MDg de set pe- 
dtt-fils, 128. 

Clou. niff'Trntf's arcfpfîons d« ce mot, 
qui konl U honte de nutic langue, xxviii, 
lao. Des prétendus clous de la croîs, 

de tenr ctooiuiiile moliiplication, tat 
ttsutv. (Voy. Croix). 

Cloud (saint). ( f^oy. Cr.ODOA.LD.) 

CiiOVjs roi de France. N'était qu'un 
flibastier qnt Tinl des bords da Rhin 
dans les Gauler, xxix, 44»- — >Sod vrai 
nom, .i74. — Ce qu'on dit «le l'orij^ine, de 
rélectîun et de l'expédition de ce jenoe 
conquérant, qui a jeté lesfondemenls d*uii 
des plnsflorisaanta états de l'Europe, 475, 
477;!-, ia3;xLi,54o. — Vers qui rap- 
pellent ses exploit-*, m, \ — Il pilla la 
l''rance, mais uc cliuMa pas les anciens co- 
loDs, Vin, 9S. — Ne fiit couronné ni sacré 
par révé<|ne Remi,xv, 388. — Fable de 
la sainte ampoule pour son baptême, ibid.; 
XIV, 40; XVIII, 4 73;xxxi,5u3. — Après l'a- 
voir reçu, Alt plus sanguinaire et se aoailk 
de plus grandes crimes qn^élani paicn, 
sv, 38o, 4^0; xf.vri, 54a; xi.viii, 538; 
t., 116. — Se» peiTulie.s renommées, xlv, 

2g. Pourquoi le concile d'Orléans ne 
li a reproché aueon de ses assassinats, 
XLvii, 54a. — Ses vertus et sos \ ices; vers 
qui le caractcrîsent, xr, i)5. — I- it-iion poé- 
tique qui le place en enler, 94. — Obser- 
valion à oesi;gel,îi&ûf.— Antre fiction qui 
le place an s^onr céleste, an nombre des 
grands rois, x, 599. 

C1.0V1S II, roi de l-'rance. Causes as- 
signée» par les moines à sa folie , xv, a43. 
Ciovis (poèmes de). For* DasaïAaKTS 

etSÀlIfT-DlDIKR. 

Cr,ii<;5Y C Jcan-ÉtIcnne-neniard de). 
Succède » 1 urgol comme contrôleur-gé- 
néral , m 1776; jeu de mots i ce sujet , 
un, 89,191. — Sa mort, r48, i5o. 

Cninioi (h.iron de). I\rùlé C(mime bé- 
réiiquc eu Angleterre, au iS** siècle, xvi, 
410. 

CoasAM (lord). Mis en prison sous Jac- 
ques \" , pour conspiration prétendue, 
XXXV t, 468. 
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Coocaij, conseiller. FiU d'un grand- 
chancdler de Pmsse, épouse la Barbarim', 
XL, 9O. 

CorcHi (Antoine), lectenr de Pise, 
Traduction de sa Lettre sur le plan. Je* 
mœurs, les caractères, le nier\eilleox et 
les principales beautés de la Henrùtde, 
JE, 95. — Éloge quVn fait IfaroMMiiel, S. 

— Cas qn*cn lait Voliaira, ui, sSS, 
3 06. 

Coekes, on voitures publiques. Il n*j en 
avait que deox k Paris du temps de Ff«n- 
rois r',xvn, 178. — Les pl un grands sei- 
gneurs et les princesses voyageaient à 
dwval, 179. (Voy. Ciuroises.) 

Cocnm, câébre avocat. Loué par 'Vol- 
taire, xn, lo? et suif. 

Cochon. Pourquoi cet animal regardé 
comme impur cbez les Égyptiens et cbes 
les Jnifr, xliVtii, 470; xux, 149. 

Coco. Ressources diverses qn'oIlKiit «e 
fruit et l'arbre qni le porte, uvn, 34g ; 

937. 

CocovAS (comte de) , Piémontais. Part 
qu'il prit ans massacres de la Salnt-Bar- 
théleml, X, 97. — Ftot depnia décapité, 

ibid. 

Cocu, D'où vient ce mot , et comment 

il devrait être interprété, xzvi, loo. 

Cbanson de Scarron citée k cesajet,«S«wf. 

— Expressions synonymes , loi. 
Cocu{\t) itnaginaire f comédie de Mo- 

Itère. Notice 7 relative , et obaervationa 
erltiqnes, zxsvm , 407. 

Cocuage (le) , oonle en vers, par Vol- 
taire , XIV, j6. 

Code (le) Théodosien. La dernière loi 
sor la juridiction des évéqnea passe ponr 
aopposée, XV, 440. 

CoDEifrcs, médecin de Frédéric II, 
roi de Prusse. Ce que Voltaire en dit, lv, 
679; 1.VI, 96e. — Anecdote a aoo sujet, 
1.V111, 7S. 

CoDRt s (' r'rrv-f/« ) , It:i1ien, auteur do 
16^' siècle. Singulière méprise du doc de 
La Vallîére A son égard, xi., 247, a8âi 
us, 369, 388; utnt, 319. 

CoFTQCEK (M""" de), maîtresse de 
Turenne. Son indiscrëlioii occisionne des 
déiuèlé.s d^ns la laïuille royale, xx, 171* 

— Regret s qu'elle en témoigne iM** Hea- 
riette, à In mort de cette princesse , 179. 

— Note qui la concerne, xiv, 227. 
CuiiUR {Jacques), néj;o(-iant. Immcu- 

silé de son commerce , xv 1 , 4 1 5. — Som- 
mes considérables qu'il prête k Charles TII, 
ibid. — Ingratitude du roi; son prucès 
au parlement; ses biens confisquée, «tiû#. 
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— Oa dit qo*tl alla eootiiniflr iob com* 
taeroe en Chypre, 416. 

Crrttr. Que les peines iln cœur sont les 
plus ^niude», v, 287. — Que le cœur fait 
tout ilanA le uioode, 410. — Qa« 1m 
«CBOff» OMllMarraz toat no peu loapçoii* 
■eox , 4!i. — Repos da cœur; qui le 
promet, et qui le donne, vi, 43a, 4 33. 

— Qu'il est des blessures duot ua cœur 
gén^cu gaérit nreneat, vu, 195. — 
Ter» «or Télai d'oii «aar ta proie à des 
impressîoii!< diverses , vtir, aaS. — Quand 
le cœur est mauvais, rien ne peut le cbaD- 
ger, 290. — Celui des hauuios change 
avco la fortuiM, ix, 149. — Origine da 
cette ezpnaaion : rHnùr j^e€tur,aya, 

Cuftuvau (luarquis de). Entre dans la 
TalteUoe à la téta d*ane armée « etafino- 
diit«e paya delà dcMsiiiaiioo antricbienaa^ 

ZTIII, 199. 

Corvtir , professeur de l'oniveraité. 
Anecdote qnl le concerne, xxit, 3a i . 
Cooâ (l*abbé), prufeieaur au eollége 

Mazarin. Part qu'il prend aux persécu- 
tions de la Sorbonne contre lirlisairc, xiit, 
991 ; X.1V, aa J. — Ses diaiiibcs cuuiie cet 
ouvrage ; eee fiilaifioalioiia , unt, ^tt €t 
stm,; uvii, i83. — - Toumi en ridicule 
par les philosophes , couiment il s'en 
venge, 184. — Etrange question qu'il 
propose pour sajet da prix d*âoqiience 
latine k rUniversité, et hémm dana la* 
quelle il tombe à cette occasion, txxi , 
4i3;xr.vii, 184; 1.XVI11, 80, 87, 109. 
«^Sarcasmes etauecdote« à son sujet, xiv, 
•a5; zzziv, 274; xui»6a7; ijuv» ^>8t 
3a9, 387, 398. — Lettres et fiuMtieeqoi 
lui sont adressées, en 17^7. snr se» ca- 
lomnies contre Voltaire et contre Mar- 
montel, xuii, 435, SOo; lxiv, 3o9.«» 
M ote qai le eonceme , xxzit, 84. 

Cohérence , cohésion , adhésion. Force 
par Lquelle les parties des corps tiennent 
ensemble, julviu, ia3. — Phénomène le 
plue oonunnn, et qai eet le phia iaeoona, 

CoHORif , célèbre inpénieor, le Vauban 
des allit-s dans la guerre de la succession 
d'Eipagne, xx, 49. — Foctifie Berg-op- 
Zoon , et donne bod nom à nn batiion, 
atsi, 94t , 949. — 800 élofe, sxzix, 
73. 

Coioffi (Framou de Frarquitot, duc 
de), maréebal dé Pranee. Soeeède à Yil- 
lars en Italie, et gagne les deux batailles 
de Parme et de G[i:i!>talla en 17 ^4 , xxt , 
Si» — £n 1744, force les lignes de Veis- 
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aamboorgy 107. — Notiee qui le co»> 
eeme, ziz, a 3. 

Coi<;î«i (comte de). Son séjour à Kcr- 
ney en 1767, i.x(v, 34a, — Bien qu'en 
dit Voltaire, i^v, a53. 

Coimbre (ville de). Proeemion aing«* 
liète qui y a lien tonales ans » en eomm^" 
moralion da martyre des cinq compa- 
gnons de saint Frant^ob d'Assise, xvi, 
197. 

CoMavos(^ffloâM), eevlptenr flélèbra. 

Notice, XIX, a3a. 

CoisLij* , evéqne d'Orléans. Délivre un 
nialbeareox» moîaa enfermé dans une ei- 
terae par ordre de aea anpériettr», stviif 

S39. 

('oLARDEAi;. Auteur A'Astarbr et de 
Calisce , tragédies; ce qae dit Voltaire à 
rooeaaioîi de eee dimz pièeea , lvii, 9S4« 
5x0, 519; MX, 87» »5o, 176. — Courti- 
san de Pomjtifînan et de Fréron , 338. — 
Son élection à l'Académie française; sa 
mort , Lxx, 16. • 

CoL&ssa. Musicien médioere, imitatenr 
de Liillî, lui snccède, xiv, 197 ; xix, 5^5. 

— Insulte dans les f.uneux ooiipiels attri- 
bués à J.-b. Ruu>a«rau, xxxvii, 493. 

Cotanv (/mM-Ai^pcûf»), eontrAleor* 
général dea financée aonaLoois XIV. Fon- 
dateur du commerce , et protecteur de 
tous les arts ; Notice qui le concerne, xix, 
49.— Tottlttt apprendre nn peo de latin; 
prenait acalcçona en carrosse, dans sea 
voyages de Versailles à Paris, ii5. — 
l'ait sa fortune aux dépens de l-°onqnet; 
artiiice dont il se servit pour le perdre, 
X, 949 ; xz, i35 «Tf «m. —Sonnet de Hea- 
nanlt contre Ini & cea^jet; il dédaigne de 
i'en venger, i37. ( Vojr. Hkskaui.t. ) — 
Comment jusiilie la sévérité des poursuites 
eoaireaon prédéoeaacor, 14^.-— Crée cl 
eneoorage le commeree et les roanaJiM- 
turcs, a 3() et stiif. — Travaillait alors ponr 
des ingrats, a43. — Ce que lui doit U 
France, 273. — Arriva au maniement des 
financée avec de la adence et dn génie, 
ibid, — Ne fit fiaa tont ce qn'il pouvait 
faire, encore moins ce qu'il voulait, 376. 
— Seule tache de son ministère, excusable 
encore à certains égards, 278.— Fitiea- 
dre des arrêts contre les traitantif aoxqnda 
il fat ensuite forcé d'avoir reronrs , 079 
et suif.; xxxvii, 540. — Soutint l'elat mal- 
gré le luxe d'un maître fastnenx, xx, aSo. 

— Vit agi4er è Lonb XIV réiabliseenMot 
d'une Académie des sciences, 997. 
Grands Iiommcs qu'il attira des paysetran* 
gers, 298. — Fut le Mécène de tous les 
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•rt», 3*9. — ronu PAeidéni* d^Miehl- 

toctare , ibid, — Fit éublîr celle de pein- 
ture à Rome, 33 1 . — Protégea el employa 
les prulefttanui comme des sujets utiles i 
376 «t suiv. — • S'opposa tonjoars è Otl 
coap d*éckit contre eax, xxxix, a3. — 
l' it créer mie Cumpa^^nie des Iniles très 
puissaule f xlvu, 3o'i. — La France loi 
aoit UDe grandeur et one réliciic loog- 
tampt inconnnM, suis, sS. —> Éloge d« 
M*tni«aas, x,a34. — Sm impAlt «t ses 
enprants, a3o. — Sun opération snr les 
patJtM inooDsies , a5i. — Ses luis sur le 
eommem «c let manoAiotares, «ftn#.>— 
Établit des eokmies et &vorisa le» beaux- 
jirls, ■>5i ; nr, 146. — Sot enrichir rttat 
par le luxe, xiv, i38. — Son injustice 
envan quelques gens de lettres, x, aSa ; 
SX, 1 55. — Son projet d^embeUir Parie, 
JttI» 378. — Ses successeurs le firent rt- 
gretter, x, u5a. — Sa mémoire est chère 
ut respccuble, a34. — Mis eu ]iarallèie 
avec Sttlli, «06 ; xx , 344. — En qnoi rem- 
porte sur Loovois, xii, 438. — Coosparé 
ÀTorgot, IX, 373. — Coup d'œil sur son 
heureuse administration, xx, 27 1 ef suiv, 

— Ters qui ia caraclérisent, x, a 34^ — 
Son caraetèni, xxsn, 5. — Noiiee aor 
ce miniNtic, (juc ni ses détracteurs ni ses 
admirateurs n'outmis à sa véritable place, 
X, a48 et tuiv. — Fureur du peuple, qui 
tnmbla ses fanécailles et voulut le déterrer, 
«34; XIII, 99, Défendu contire divenee 
4iecilsalion5, XX, 243 ; xi.vi, 41a et sttiv. 

— Notice sur quelques beaux projets ou- 
bliée avec Ini, xxi, 378. — H tenta vaine- 
ment d^ntrodnire le conuneree dee Fran- 
çais au Japon, xvill , 471. — Son grand 
malheur est d'avoir vu ses mesures tou- 
jours traversées par les entreprises de 
Loole XIV, uuu, >4t. — Tort de oeux 

qui s'acharnent GOOtre SI mémoire, tiXZ, 
38. — Appelé le premier des humains; 
explication au sujet de cette expression, 
X, «34, «61.— On peot loi être eopérienr, 
mais on ne poorra jamab Téelipser, lxx, 
M. — lN»ur(|Uoi le Testament <\n\yn lui 
jitlribue ue peut être son ouvrage ; par qui 
il a été fabrique, xix, 87; xxvi, tati; 
XXIX, «54; xxxtv, 39.<' Pourquoi mteox 
traité que le cardinal de Richelieu dana 
le Temple du GoiU , xii, 37 3. 

CuLsasT {^Jcan-Jiuptiste ), marquis de 
Skcoxii.41, fils do eonirdlenr-généraL Se- 
crétaire d'état de b marine, la rendit la 
plus belle de l'Europe, xix , 43. — Part 
active qu'il prit à l'expédition de 1684 
contre Gènes, xix, 45a. — Sa conduite 
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a^M le di^, 453. — PIt vnuir lea falè* 
reade Mameille sur POcéan, 468. — Ro^ 
proches qu'il fit à Tourville de n'avoîr 
point osé aller brûler les vaisseaux anglais 
dens leur port, après le défiiite de leur 
flotte, 474. — Féte superbe qu'il donna à 
la cour, à l'occasloo du mariage de M. le 
Duc, XX, 187. — Sa mort,xix,475. — Ck>ot« 
ridicule à ce sujet, xx, 98 ; xlvu, 571. 

CouBXT (Ckariêf de Caoïaas ) , ftèru 
dn grand Colbert. Secrétaire d*état dcB «f* 
faîrea étrangères; Notice, xix, 43. — Sa 
fierté avec le doge de Venise a la cuur «le 
Terseillet, 453. 

Colbert ( Jean- Baptiste ) , marquis de 
TtiRrijlilî» de Charles. Secrétaire d'étal des 
affaires étrangères ; Notice , xix , 43. — 
RepréeenUtlons qu'il lit à Louis XlTaur 
la raeonnaieMnce du pKnce de Gellea, 
Sag. — Anecdote singulière au sujet do 
la détermination prise par le roi en cette 
circoiMtance, qu'il a souvent avouée sans 
la mentiouner daue eee Mémoiraa, 53o.— 
Sa mission secciCeen Hollande pourini- 
1er de la paix en 1709, xx, 77. — Propo- 
sition honteuse et inutile qu'il lit à Marl- 
borougb , 78.~8ea Mimohes , dont la 
alnoérlté et la modéiatioo font le plaa . 
grand prix, xix, 84 ; i-vii, 8a.— Cité sur 
la paix de Ryswick, xix, 5o3, 5o5, Sig. 
— Sur le conseil de 1709, xx, 76. — Sur 
un mot de Loovob à Heinaioe, cKdL — 
Réfuté sur Saeberevel , 94- <-> U ost vtai- 
semblable que ce fut lui qni imagina , en 
1688 , un partage prématuré de la mooar- 
obio espagnole pcndaal la vie de Cbar« 
les II, XIX, 3Sa, 5 c 5. — Put un des pina 
honnêtes hommes de l'Europe dans une 
place ori la politique permet le rclâche- 
meia dans la morale, XX, 80, 557» — A 
démenti nue prétendue apoetroplie du 
Louia XIT A lord Stair, 109, 5a 3. 

Cot.BKiiT, comte de Croissi, lieutenant- 
général des années de France , frère du 
man|uifl de Tord. Ambasmdeur dePkuneo 
auprès de Cksrles XII , est renfermé aveo 
lui à Str.ilsund, xxiv , 32,5. — Détail» 
de s3 familiarité avec ce prince , ibid. et 
suiv. 

CobaxftT ( marq^ia de), lieulcoant-gé» 
néral. Se trouve à la batailU de Foatenoi, 

XTi, i q8, 1 3 i . 

CobacRT, évèque de Munipellier. En- 
nemi déclaré de la oonstitntlSo Unigeni' 
tus ; bulle qui le flétiit, réprouvée par la 

parlement, xxii, 3t5. 

Colchide (la). Kn quoi se.s peuples res- 
semblaient aux Égyptiens, xv, 9S; xvii, 
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4<)5. — Il est peu probable que Sesostris 
les ait subjQguéa , ibid. — Us ont eux- 
méawt* Mas le nom d« Mandorks, eoo- 
qait l*Ég7pte, zv, 95 ; x v n , /, ç) 7 . 

Coi.F.M.i?c, attaché au duc d'Yoïk, qui 
fut depuis Jaccjaes II. E«t impliqué dans 
une coospiralioii attriboée aux papiitted , 
xnn, 337. — Se« lettrea aaP. LaCbaiaa 
citées en preuve , ibid. 

Colère. Quatrain sur sea dangen , m , 
559. — La clémence a raison, et la colère 
a lott, 179. 

C.oLtuvi((7aipanlclflXaniIrald« France, 
cliff de la maison de Cbâtillon. Portrait 
de ce guerrier ; son caractère , ses quali- 
tés, ses vcrtns, x , 83, S55. — Tyrannisé 
par Isa Gui»fs , embrasse la religion pro- 
te'^tnnte, 3 56. — Part f|a'il pmid a la 
coujuratiou d'Amhoisc, ibid. — Requête 
qn'U présente an roi à cette époque, an 
nom de tons les prolcstsnts da royaonie, 
punr obtenir une liberté entière de l'exer- 
cice de leur religion, xxii , loo. — Lieu- 
tenant de Louis de Condé , sauve son 
armée à Dreos, svin, 65. — ftoss em ent 
accusé par la làmiUe da doc de Guise 
d'avoir connivé à son a9sa<ksinat , 66 ; 
xzii, II 3. — Sa téte est mise à prix par 
le parkoBest , et II est pendn en effigie, 
st6. — SnppUee d'un de ses donesli* 
qoes qui avait tenté de l'empoisonner , 
197. — Il résiste à la maison de Lorraine, 
XVIII , 68. — Son armée se cotise pour 
•ondoyer di& asUle Alleouinda venos A son 
•econrs, 69. — Comment il rend la vic- 
toire de Jarnac inutile aux royalistes, 70. 
— Chef véritable dn parti calviniste et de 
ramée, sprés la sort de Louis de Condé, 
•en de père aux princes de cette maison 
et à Henri IV, 7 1 ; x, 83, SSg. — Vaincu 
encore à Montcontuur , répare les ruines 
de son psrti, xvm, 71. — Pressé de venir 
à la eoor, est aecablé de gnces extraor- 
dinaires , et reprend sa pbce an conseil , 
X , 8^ er sttiv ; xxtt, l a8. — Est massacre 
dans la jouruce de la Saiut-liârlbélemi , 
sSo ; X, 87 er suh^t 36o. — Sa téte est 
portée à Catherine de Médicis, go, 91.-^ 

Trois jours .iprès. accnsé de roiispiration 
prétendue, est condamné m être Irainc sur 
la claie, puis pendu eu place de Grève, 
et de lA porté aux fonrchea patibidairea 
de Montruacon;le roi et la cour aasisleut 
à cet boirible s|)eclarle , 9o;'xxii, i 3o. 
— Mut atroce de Vitellius, reptte par 
Cbarles IX. â cette occasion, x , 90.— Vn 
^ arrêt dn parlement déclare ses enfants ro- 
turiers, ûa prive de loQs Icare biens et de 
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tous les droits de citoyen, ibid.; xxti, i3 1 . 

— Sa mémuiic rebabilitée par Henri 111, 
xnii, ioft;zxii, i3S. — Mémoires sur 
les afibiras pobiiqoes, écritâ de sa ouiin, 
et trouvés parmi ses p.ipiers , s., ijo. — 
Képonne généreuse du duc d'Aleiicon, 
au sujet de Tnn de cea Mémoires, iNd, 

— Repffocbe Jalt k Tollaire de Tavoir 
pris pour héros da demdème chant de la 
lienriade, et sa réponses ce snjet, 83. — 
Est regardé comme un martyr par les 
bngoenou, iKd, — ikeait imaginé, sooa 
Henri II , d'établir Ics Pnncabet sa secte 
dans le llrésil; pouniuoi n*y réussit pas, 
XVII, 435. — Sous Cbarles IX, envoya 
ooe colonie de bognenota dans la FÛ»- 
ride; triste sort qn*ils y earant, 437. — 
Vers qui le caractérisent, x, 84. — l'iir 
qui ses restes ont été recueillis, et mau- 
solée qui lui a été érigé, 91. 

CouORi ( Ijornise de), fille de ramînl , 
mariée à Téligni. Perd aoo père et son 
époux , lors des massacres de la Saint- 
Barthélemi , x , 88. — Kciuariee à Guil- 
lenme, prinee d*Oraogei détails de son 
entrée à La Haye, 91 ; svui, 16. — Vit 
assassiner encore son second mari, i3. 

CoLioni {^Gaspard de) , petit>iils de la- 
miral , et maréchal de France. Gommaade 
ramée de Loaw XIII contra les troapea 
rebelles da comte de Soiasons, xix , i3. 

— F.st tné. en 1646, à la bataille de la 
Mariée , ibid. 

Couont {Jean 9 eomlede), dernier 
rejeton de cette maison. Deaienra fidèle 
au' prince de Condé . son ami, devenu gé- 
néral des armées espagnoles contre la 
France, et résiste à tootee les sédoctiona 
de Maiarto poor l*en défaebcr, zix, 357. 

— A le commandement de* troupeafraa- 
caiscs envoyées par Louis XIV en Hon- 
grie, au secours de l'empereur d'Allema* 
gne contra l*cmperear tore , Skid. — 
Pourquoi mérite pent • étra nue .ansd 

grande renommée qnc Tamiral, iAr<f. — 
Ses Mémoires, ibid, 

CoHmofons, Ol^et d*one expérience 
iingnilèra, xLtir, asS; xxxi , 464 ; xxxii, 

21 1 ; T.xv, r ', 1, 147, 221. — Hétrartation y 
relative, xxxii, 5^9. — Les Coiiinacons 
du R. P. l'EsLurùutur, facétie sarlepro- 
dige de leur téte renaissante, mv , 349 

et JwV. 

Cor.ir* DE Ri.AMOPtT, compositeur. Au- 
teur de la musique de l'opéra des Fe'tes 
grecques et romaines. Fpigtamme contra 
lui à cesiqet, xiv, 827. 

Gouaaaf. Kaiployc par le cardinal 
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▲Ibanmi poor ioolev«r b Bratagne , 
XXI, 6. 

Cor.rwf.noirRîjE { Ctiillaume), Écirtclé 
pour avuir écrit à un ami du comte de 
JUchmond , qui fut depuis Heori VU , 
XLii, 45t. 

CoLLàDoir, Bedecin genevois. Mot 
qu'on en rite, i, , 533. — Divenes nien- 
lions de celte famille, lxiii, 546 ; uiv , 
is5; tsT, gS. 

Coi.LF . Sa Partw de t^tustdt Henri IFf 
ce qu'on en dit, r.x , aSg, a6« , S78; 
ijuxi, iu3. — Son Dupms et Denromms, 
509, 5aa, 571. 

MIeeHoH ^mmen» éeansilet ^ xlt, 
3l5. 

Collèges, Mauvaise éducation qu'on v 
donne; liiaiogae pbiloiopliique à co au- 
jet , xzix, 1 et suiv* 

CoLuwoT , n^goelant «TAbbeviHe. Ko 
1765, consulte Tollatre sur Tédacation 
de ses enfants; répoiM« qu*il eo ve^Ui 

LXil , 189. * 

Gotut (PAftfiWr), jarisconsalte et 
hoina»libra. A écrit contre i'excomiim- 
nicfltion et TaitOB Traité de 1 usure g Ho- 
tice, XIX , 84. 

CoLLaTKT. Uq des cinq auteurs qui 
travatllaieiit ans piêcea «lont Rioheliea 
donnait le plan , iu9 ; xxxt, 6* 4».— 
Vers ridicule» de ce poëte récompensos 
par le cardinal, xii, 374. — N'est plus 
goèra conna que par les tatim de Boi- 
Imu, XXXV , 7. — Anecdote à oe eajct , 
xxxrx, 266. 

Collier , antenr anglain. A bien senti 
let défaula da tbcàtre de si*- nation , zxz » 
SS. — Poarqnoi ftat haï et méprîaê de aee 
conoitoyena, qai oe Toolorent paa t*^ 

clairer par lu! , thid. 

Collier, auteur rr;inçai8. Parodiste du 
JftfAomef de Voltaire, 4. 

GoLLiitBAir , élève de Le Noetre. D»> 
roent les historiettes rapportéea à aon 
sujet dans preaque tooa les dictionnaires^ 
XIX, a35. 

Cobtiiri ( Cémê'Âlexandre) , Ploren* 
tio. Secrétaire de Voltaire, de 175a à 
1756, l'accompajine à sun drpnit de Ber- 
lin , et le suit dans le pays de Vaud . i.vi, 
«91 ,533. — Bien qu'en dit l'auteur, i.vii, 
77. — Leur séparation , et détails y rela* 
tifs, 81, 9g. — Devient gouverneur du 
jeune comlr de Saner, à Strasl)onr<;, 3oo, 
46a. — Voltaire cberche à le placer au- 
près de l*éleeiettr Phiatin , et y réosait , 
59.S, r)43; Lvitf, 89, a37, «80, 981, Soc. 
— Révoque en doute Tbistoire da cartel 
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envoyé à Tnranne parCbarlas-Lonis, an* 

cien électeur, xix, 4 14. — En 1761, devaft 
faire une édition de» OFuvres de Voltaire; 
ce projet n'eut pas d'exécution, m x, 3o4, 
36«. — Éloge de son Discours sur C Uis» 
uûre sTjiHemugtte , 3o4. Compliieoté 
sur son Précis de f Histoire du Palatinat 
du Rhin , i.x, 5 1 6. — Lettres qui lui sont 
adressées, de 1754 à 1770. (Voy. Toé^ 
pan, de V9x. à txn. ) — > Détaib exlfate 
de SCS MéÊÊÊoires sur le séjour de l'auteur 
en Prasse, et sur l'afHiire de l'rancfort, oà 
lui-même il joua un rôle, i, 87 1 ; i.vi, 335 
et suiv. — Note qui le concerne, 464.— 
Démardiesqoe Voltaire loi conseilla ponr 
obtenir justice oontM l^'seytaf , et aos- 
quelles il ne donna aucune suite, i.viii^ 
17 ef suiv.f a4, 48tt, 5aa; i.tx, i33, 
niy. 

CoLLurs {Âmtmttèy, magiatrat de Lon- 
dres. Auteur d*nn excellent ouvrage coa- 
tre la liberté de penser, xxxvni, 88. — 
Ce qu'il dit du baptèiue de Jésus, l, 437. 
— Et de aa tnnsfignraiion, 438. — Ben 
métapbysicient grand érudit, et l'un des 
plus terribles ennemis de la religion i bi-c- 
tienne, XLiii, 490. — Kst le seul pbiloo 
aopbe qoi ait bien approfondi l'idée de 
liberté on libre arbttre, zxzi, i3. — 
Clarke ne Ta réfiité qu'en tbéologîen et 
par des injures, té/V/. ; xxxviii, 98; xliii, 
49 1> — Observations critiques qu'on co 
cite sur un passage da Deutéroiume, con- 
tenant dea détails indignes de la majesté 
divine, XLtx, 1 82 et suiv, — Et sur Rahab 
la prostituée, 1 86. 

C0L1.0T, l'un dea jugea de la Csraense 
cbanbee de Valence, érigée en i73owAa- 
afanilé aux Baville et ans l^nbaf d cnioa t y 
xxsiv, 77. 

Cotllsw, auteur comique anglais. Lettre 
qui lot est adressée, en < 768, an anjet dn 
sa traduction de VMeassaise, lxv, 339.— 
Autres mentions, xxvi, 333; xlviii, 36 3. 

Colonie (duclié de). Ses électeurs de- 
puis la iin du iS" siècle, xxiu , ai et 
suie, 

Colomb ( Ckristo^ia), CnuHuent con- 
çoit r(-4p«!ranre de trouver un inonde nou- 
veau qui pouvait rejoindre l'Orient et 
l'Occident, xvii, 365, 38;. — Combat les 
préjugés de ses cnnteuiporains, et soutient 
les refus de tous les princes, tbid. — Ob- 
tient enfin des secours de Ferdinand et 
d'Isabelle, 388. — Découvre rAmériqoe, 
i$id- et suie, — Est nommé grand d*Ba- 
pagne et vice -roi do Nouveau-Monde, 
389. —Traitement indigne qu'il éprouve 
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de la part de révét{oe de Bargos, iiiten- 
dut âm wamotn^H eoBMDeirt iMlielle 
«iptre ( « t affronl, Hid, 0i $m¥. — Sa ré ■ 
ponsp celi-biT à sesrnvirnx, altrihnre aussi 
à firundlescbi, qai vivait avant lai, 391. 
— S» mort, 398. — - OravtfCRaariIsMoii- 
tctqalcu k won Mq«t, sxvif, 5; si, 591 ; 
xftT, t«;K,93; utv, 104. 

Colombiade (la), pocme. {Foj, Du- 

MKXàGK.) 

CouniMtii, etrcHiuit, doyen do ncfé» 

collège. On a une lettre oà rrnipereur 
Charle» IV r«ppeU« Fotrt Ma/esti, xvi, 
3i6. 

•C/WmiMM (Paul), Ses oavragen, atiles 
à CM» qm aioMOt la» ncbaivhaa littécai« 
raa; Notice, iix, 84. 

CoT.o?f?rr 'Ip carilinalV W\]]et cnrîi'nx 
qaeluititCU-mpDt VIl,avaut»ou crectiuu 
■D pontificat, xvii, aS6. 

Cdi.orviia (Sciarray. Surprend Boalfiica 
TIII dan» Âgnani, xvi, q83. — Comment 
l'apostrophe, et réponse qa'îl en recuit, 
ébid, — Sa maison est etcoiumoniée jusqu'à 
la dnqmènie généiatidn, S3a. 
Cofc05ii«( OMo/i).Voy. M AaTi» V, pape. 

Cof.O!«îiK ( }farc' Antoine). Commande 
les troopes du pape à la bataille de Lé- 
pantc, XVII, 5o6. 

CoLOwat (le connétable Laur&nt- Onu- 
pkre')^Auc de Taliar«>ti. Epouse une uiècc 
de Mazarin. (^qr. Marie MAwnîjr.) 

i^ouov» s {Pro^er). Cb4ss« les Fiaoçats 
da Milao et de* aotret villas d'Iiaiia^ ssiii, 

CoiX>iri*K [François- Miinc-Pompt'r). En 
qael sens Voltaire dit de lui qn'à soixante- 
qninse ans il commenta Vjth^ia, lvi, 756. 
^Notice, «(m^. 

CoLOMaaArvo (princesse de). Citée 
comme antenr d'un écrit en £iTear des 
forces vives, lit, 3i3. 
' Combats jmrtteulim, décrite dana la 
Bèmnade, tnim d'Ailly t t son lila,z, 

373, 2911. — Hfiui IV' el il'Kgmont, ^78, 
295. — D'Autjiale et Turenne, 3ï6. — 
Le ftieor de Marivaux, royaliste, et Claude 
da Marolica, ligueur, 3«8. — Aulrea 
décrits dam la PtêeeUe, cotre Danois et 
Sacrogorçon , xi, 118. — Arondol et La 
Trimouille, i45. — Saint George, patron 
d'Angleterre, et aaint Denis , patron da 
la France, tS?.— La Pucelle et Jean 
Cliandos, a 14* — Chandos et La Tri- 
mouille, siin'. — Cliandos cl 
Dunois , a3i. — Trimouille et Tir- 
coad , 396 ar «wV. — Chandoa et Tir* 
conel, SSo.— 'Antre docriplion d'an 
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combat singulier dans Zadig, xxxiii, 
sS4 Htm». — Combat de trente Bretona 
contre trente Anglais, sons le roi Chaflca 

V, XVI, 376 et mû: — Fragments d'autres 
descriptions par l'Arioste , imités en vers 
français, xxiz, t6S. 

CAMifdncde Florence. (Fbf.Mimcis.) 

Comédie. Fut instituée romme un acte 
de relif^ion à lîoni»', xr,, 28a: i.xin, 86. 
— lujktruit itiieux qu'un sermon, xii, 
997.— Ponninoi les Grecs et les Roanina 
finmt tontea lenn comédies en vers, et 
poun|noi \es rnorîmirs ne les font sou- 
vent qu'en pru&e, XXVI I, 10 1. — Con- 
▼iennent mieux en vers, tt, 35a; xtxv, 
449* — Bien traitée, tons les genres en 
sont bons, IV, «37. — Quelle sorte de 
plaisanlnie y fait rire, ibid. — Ce qu'elle 
doit être , iv , 8 , 9. — S'il est permis de 
fiûre des comédies attendrissantes , u 3 7 ; 
▼I, 4 ; vu , i4*— Point oà la tragédie et 
la comédie se rencontrent et se touchent, 

VI , 7. — Exemples du passage de l'atten- 
drissement an rire, iv , a37; vt, 8. — . 
Quand elle cet un des pins nriles efTorla 
de IVsprit humain , vit , 1 5. — II faut y 
représenter Jes conditions et les étais des 
homme» , 1 3. — La liante comédie a ses 
bornes; il n*y a dans la natnre humaine 
qn'one douaeina , tout an phn , de ea* 

ractères vraijtietif comiques et marqués 
de pr;«rids traifs , xx , 3a 5, — La vraie 
comédie comment déiinie , xxxvii , a38 ; 
uz, 195. — Avsniage des comédies de 
société, VIII, 284 ; xn, 38o. — Comment 
on journaliste doit tniiterde la l'ornédic, 
XXXVII I 367. — i^ue le nom de comédie 
Alt d'abord donné à toutes les pièces de 
théâtre, méam à celles de Corneille et de 
Racine, xi.i, 490; xi.vi, 594. - Qu*nne 
comédie où il n'y a rien de plaidant n'est 
qu'un sot monstre, tx, i4o, ao4. — 
Que celte proscription dn comique de la 
comédie cet le sceen de la décadenœ do 

gériir, i(îr. 

Comédie anglaiic. Ses beautés et ses 
défauts , XXXVII, a3o et suiv. 

CwnèéM fnmeaitê, Pomqnoi nous 
n*avons en, dans les premiers temps, 
aucune comédie «upportahlo, vt , 5. 
Que la bonne comédie fut ignorée jusqu'à 
Molière, m , i55. 

Comédû italienne (théâtre de la). Con- 
sacré au inaovais goût et à la médisance, 
m, 96, i5t; V, ; i.t , f. i . — Fui 
établi à Paris du temps de Henri 111 , 
zgtf, 139. 

ConiAIre/SaiiNqfMie. Ainsi cppelée par 
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dMiion, Ti, 4* — Qmnil U comédie 
att^'ndrissante mérite re nom, 8. — Cri- 
tiijae et excofte du drame , xiv, i6o. — 
Gaocberie de Tbalie mos Thabit de Mel- 
pomèoe, a3 1 . — Monttce né de l'impair 
sance d'être plaisant on tragique, UVII^ 
io3; XXXVI, 117. {y oy. Drame.) 

Comédiens. Des prédications contre eoXy 
zni , aa8 et suw*—^ Ridicule de leur ex* 
cMDiininîcalioo , sxxi, 454 et suiv. — 
Comparés anx prêtre», lix, 58 r. — Mé- 
moire en leur faveur par M. JaLineau 
de La Yoàte, et obsemtiooa, liiii , 5; , 
86. — Aotte Mémoire contre le» exeom- 
nuoianl.s, et détails à ce sujet, lix, 
4^9 ,53a, 53 J , 58o, — Déclaration an- 
cienne de 1641 , qui les maintenait 
dans le« droits de la société, et réflexions 
y nialives, xxxv , 486; i.ix, 58i. — Dé- 
cisiuri du prélat Ceralti , conicsseur de 
Cléiuent XII, en leur faveur, 589; 
XXXV, 483. — Anecdote d'un fameux 
comédien pensionné par le pape, ainsi 
que sa femme, et qui, devenu veuf, se 
fit piètre, lx , 8. — En quoi leur sort , 
eu France, est bien à plaindre, xxxiu, 
%^ tttm».; 3a8; Lxii, 3i4, 3i8, 
3« I . >— Honoeucs fnndires rendus à piu> 
sieurs en Anp!« teiTP, 11 1, 148; xii, 3i. 

— l^cs funéraillris leur sont refusées en 
France, m, 14^* i49< — Conversation 
philosophique à oe atijett xi., 317.— 
Antres réflexions snr le même objet , lx, 
3^7 et suiv. — Ridicule de» préjugés 
élevés contre eux, iv, 408. — Il faut 
abjurer cet art, on Thonorer , xiu , aag. 

— Conditions et qualités dont il exige la 
réunion, xix, r54; xxxvi, a53. — II 
n'y a di- vériiablc gloire que pour ceux 
qui alleigoent la perfection; le reste n'est 
qoe toléré, rr, 409. — Description gro- 
tesque d'une troupe comique y UT , 219. 

Comédiens français (la troupe des). 
Sortie contre eux , au sujet de la manie 
qn*iis ont de tronquer les pièces , et de 
aobstitaer dea vers de leur fii^ à ceux 
^*ils retranchent , lvii , 647 ; mx, gr ; 
U, 161, 4o3; i.xii, 5t4, 539; t.xiv, 
981, 3o9, 36a. — Se permettent ces 

changements pour se méiKiger des situa* 
tions qnî les fassent valoir, u , 5; lxv , 

434. — T^urs critiques d'OE</ijte, vi, 
i.'îa ; ht , igS. — Ils suppriment le dé- 
lire de Séide , dans SJahomet , v , 3. — 
Harangue pour la dAtnre de leur tbc&tre, 
en 173»), xxxyil, 94. — Lettre qm- leur 
écrit l'auteur, en 1735, au sujet (VJ/zirc, 
i-U, lai. — Vers sur les principaux 
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d'entre eux en 1760, xit, iS?.— 

Plaintes contre lenr ingratitude et leur 
insolence , LT , aox ; ls, 1^9; uirxa, 
X99, aai. 
dmèeet. Vers snr lenr eoos», xiîi, 
— Comparaison.H poétiques qui en 
soiif prises , XI , i85; xnt , 57. — Do 
pouviiir de l'attraction sur elles, xxxviii, 
979. ~> Anciennes idées k lenr égard , 
rectifices par Tycho-Brahé, a8o. — Vé- 
rité et erreur dans Desc.irtes , ibid. — 
Doivent nécessairement décrite une sec- 
tion conique aotonr do soleil, a8i. — 
Leur cbeniin , 98a. — Pourquoi une 
comète, en passant près dn soleil , ne 
tombe point sur cet astre, ibid. — Que 
les comètes sont des corps opaques, a8J. 

— Qn*elles sont des phnè^, Aid, — 
Difficulté de eonnaltre lenr retoar, n84* 

— Ce que o'cst quels queue des comètes, 
et méprise de Descaries à cet égard, a8S. 

— Newton a mesuré U ligne que doit dé- 
crire la queue d'une comète en plusieurs 
années , a86. — Usage probable des cu> 
mètes , 287. — Kclsircissemenls à leur 
sujet, xxxvit, 408. — Ce que c'est, 
L, aa4. — 'Sopposilious et contes aux* 
quels elles ont donné lieu , i^id. et suie», 
2 ■{4; xxxvii , an2. — V.n 16^0, étaient 
encore Idlijet de la crainte populaire, 
XX , 3 02. — De la guerre entre les géo- 
nètrcs, an siqet de la comète de xflila, 
i.viti , 180. — De la prétendue comète 
qui, en 1773, devait réduire notre 
globe en poussière , lxviii, a54> — Lettre 
plaisante j rebilve , xvrn,. «38. — De 
ropinion de Newton, qn'il y a des co» 
mètes qui tombent dans le soleil pour 
le nourrir, i-xix , 174. {^ojr, Batu^ 
BKiiifouii.i.( , NewTOM.) 

Conunenuûres. Sur rStprit des bis, 

49> {^^V ' MoivTxsQutEu et Esprit des 
lois.) — Sur le théâtre de Corneille, xxxv 
eixxxvi, en entier, {f^oj, Curseillb.) 

Sur le livre des I>é&U ei des Peines, 
SUS, 419 et suie.'-' Ce qu'on en dit dans 
la Correspondance , t.xiii, 393, 339. — > 
Historique, sur les œuvres de Tantenr de 
la J/enrtade, xlviii, 3oy à 40a. — Pré- 
fiiee du nouvel éditeur, 3 1 1. — > Ponrqnoi 
ne peut être ni de Wagnière qui s'en pré- 
tendait l'auteur, ni lir Clui.stin j qui on 
l'a attribué, 3ia. — Ce qu'en disait Vol- 
taire au maréchal de Uichelieu, lxx, 13^. 

Commentateurst Comment figurent an 
Temple du Go^, xxt, 397 "uV. (Toj. 
Scholiastes.) 

Coiiuneixe (le). Ses nombreuses rcvo- 
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lolloiu, XVII, 144. — Ce qu'il était au 
tenpt de Cbaricinagne, xv, 4^8. — Son« 
Loois Xni , était cncor« en peu de iniiiii» , 
SIX, ft63. — Ignorance en France à re 
snjet ju!iqu*i Law, xxxvii, 5iH. — Quand 
Xut établi le conseil de commerce existant 
«neore «djoordniui , xz, a 40. — Com- 
bien le comawrce cet honoré en Angle- 

terrf , m, 1 5 1 ; xxxvrr, ifir. — 

EptjqiiR à laquelle il prit une nonvclle 
face en Europe, xu, 41 5* — ■ 11 *txt à la 
fob an faixe et aux plalein, ziv, ia6. 

— Rc6exiona générales y re)advei,xxxvir, 
rSy et suiv. — Source de son industrie, 
XXXIV, aa. — Comment rend un état 
plus pniasant, xxxix , 3g3. — Et plus 
ffidie, S95. (Yoy. Manufactures,) 

Commerce maritime. Dernière retioorce 
des peuples, et pouiqiioî, xv, 5<j. — Des 
Phéniciens, et des peuples modernes qui 
Avant feroéa de t'enrichir par oette in- 
4natrie, iHd. 

V.cf!6v\T(w.i {Philippe de). Traître envers 
la maison de Bouigogne, dont il vend 
lea aecrets à Lonis XI, xvi, 5i8* — Eat 
l^n• dca jugea envoyée an dnc de Ncmonra, 
ikid, — A lea terre* de ce prince dans le 
Tonmaiaia, Sao. — Ses lHêmoires, appré- 
déa, 5l8. — Aveu de lui favorable à 
Mahomet II, wm contemporain, xvi, 488. 

— Occasion qn*il indique de la guerre 
de Ch.li Irs-le-Téraéraire contre les Suis- 
ses, qui fut si fatale à ce duc, 5a8. 

CoMMiRK ÇJean)^ jésnite et poëte latin. 
Kotieequi le oonceroe, six, 84. 

CoanioDB (l'empereur). Conte* ahnrdes 
à aon «qet, xi.rv, 498. 

Commiuies (cbambre des) , en Augle- 
lem. Époque de an ftirmatlon; m» cré* 
dtf, zvt, 44* ;zxx, tio, tia. — Com- 
ment se constitue sons l'influence de 
Cromwell ; »a conduite dans le procès de 
Charles 1**", xvm, 3i3, 3 16 et suiv. — 
Ce qn*ei]e fat et ce qn elle est maintenant, 
mm , 1 56 rf suiv. 

Communion (la). Homélie sur celte 
cérémonie , XLV , ag8. — En quoi elle 
consiste , ÎMI. — Pourquoi est appelée 
Mmerememt un m^sArt, 3oo. — Change- 
ments divers qu'elle a éprouvés, xv, 445. 

— Était universellement en usage sous 
les deux espèces au temps de Cbarlema- 
gne, et long-temps après Ini, 446.— Se 
conserva toujours chex les Grecs, ei (int j 
chez les I.d tins jusqu'au la' siècle , jVnV/. 

Les empereurs communiaient aussi au 
14* siècle, XVI, 369. — Qaand il fnt per- 
mie de a*y présenter mna ae ronfee«er. 

Tome /. 
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XLt, 5a. — Des communions qni eurent 
lieu par arrêt* des parlement*, lors des 
querelle* de* jansénîatea avee lea conati* 

tntionnaires, xxi, 35a ; xxn, Saê, 3215. 
(Voy. Eucharistie.') 

CoaiaÈnx (les^ , famille impériale d'O- 
rient. Tout ae réfugier à 1Vâ>iaonde, xvi, 
193, 486. {yojr, Autxca, Anna, Oavib, 

Jeaw , M ATtt'ET. , etc.) 

Compagnie (la bonne). Ce que c'est, 
XIV, a a 3. — A des plaisirs inconnus aux 
gena groeaiera, m, t56; vl, 399.~Aii- 
tres réflexions de Remis anr ce qtt*on 
appelle le ton de la honae compagnie, 
uuii, 554. 

Compagnie anglais» des tmdêi. Ses 
rivalités avec celle de FniBOe. (^Of* 
ticle ri-après.) — Comment s'est vue an 
comble de la puisiunce et de la gloire , 
XLvii ,417. — Le temps seul doit appren- 
dra ee qn*elle deviendra, 418. — Mattre**e 
du Bengale et d'Orixa, a résisté aux Ma- 
raties et aux nababa qoi ont vonln la 
déposséder, 490. 

Compagnie JrmtfmMa des Indes, Établie 
par Lonia XIV; é qndie époqoe, xx, 940; 
XI.VU , 3oi. — Encouragements qni Ini 
sont donnés, XX, a^r. — Le dividende 
de ses actions déclaré usuraire par la 
Sorboime, xxxrn, 5a8. — Ce qu^dle doit 
à Law, ibid, ; xt.vii, 3oa. — Acquiert 
son privilège pendant le systhnf , xxi , 
18. — La prise de Louisbourg, par les 
Anglais , lui est fatale , a6o. — Quelle 
fht la eanae de *a proapérité A Pondichéri, 
371. — Devient conquérante pour aon 
malbeiir, 3it. — Son revenn immense 
sons le goavernement de Dupleix, 3i5. 

Sa désadcBoe, 3t8. — 8a deatmoHon, 
3a9;xi.vfi, 417. — C'est à tort qn*on 
a fait un reproche de son «'talilîssement 
à Colbert, xlvi, 41 5, — Sommes énor- 
mes que lui ont fournies les divers nii- 
nialèrêa depuia t7n5 jusqu'à i^6g, nna 
qu'elle ait jamais po payer ses acttonnai- 
res du produit de aou oommeree, Xi>i, 
181 ; xLvit, 417. 

Compagnies (les). Comment il arrive 
qu*<rilea diaent at font de pina énorme* 
sottises qoe les particuliers, xvii, 1S7 ; 
Lxiv , 23at; i.xvii , 66. P«>iirquof les 
grandes compagnies n'ont presque jamais 
pria de bona conaelb dan* la* trooblea 
dvila, xxtv, 100, — Qu'il fautencoQ- 
rager et réprimer tootea lea compagnies, 
XI,, .',63. 

Comparaisons. Ne paraissent à leur 
place que dana le poëme épique 00 dans 

al 
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rod«, sntx, 1S7. — Sont simples et ra* 

levers par la ricbcMe de la diction dans 
Homère, ibid. — Trivialps dans le 7V- 
iétnaque, ibid, — Ingénieu»es dans le 
TMie, iÂù£ — Prises des grands objets 
de la Mtnre dans la Henriade, 1 89. — 
Rares et pen jtisics d.ius J.-R. Rousseaa, 
190. — Celles de Miiton , d'où tirent 
lear principal mérite, 191. — Qualités 
qn*dliB> doivent «voir, et vice qui leor 
est trop ordinaire , ibid. et suiv, — Poar- 
qaoi ne sont {las aiîmises dans ta tragé- 
die, xxsv, i65. — Vice de la plupart 
des i^èoes angleiset à cet égard, m, i54. 

Ô>K»AmBT. Antear d'one lettre à J.-J. 
Roii3»ean fxir hon Emi/eg M qo*OB en 
dit , i-Jt , 4 06 et siiiw 

Com^HUsion. Qu'un ressent pour les 
HMCUE.qii*OD a soofferts soi-mteie, m, 
lit. — Celle qa*on doit k la douleur 
d^autrui , iv , 181. — C'est assex d'être 
homme poar aimer il donner des soins 
eompatiisaiila à des canurs nalhenreax, v, 
S7. — Ses armes innoceotes, ix, 401 . 

Compensation. Existe entre les biens 
et !<"« maux des diverses conditions, xii, 
45 et iuii'^, 5i et suiv. i xiv, 14a et stùv. 

Compère (le) MtUMem, Ce qo*mi dit de 
cet ouvrafte et de son antenr, t.ff, a87; 
Ufv, 3a4; lxv, 55. 

Compilateurs. Ce qu'on peut dire de 
la plupart, xxtii, aaS, 335 \ l, 5^9. 
YefB Miiriqoee è leur 01^, sSç, 
a34. — Dans qnrlle claûe doivent être 
langés, XXX r , 455. 

Compilations. Ce qu'elles sont aox on- 
vraies de |^ie, i.vx, 19a. 

Cov^fUmMUt, Sont le pcotoede dea 
sots, iv,afir. — ■ Complîm^nt au roi stir 
la paix. d'Aix-la-Clhaprlle, prononcé en 
1749 par le duc de Richelieu, comme 
direelewr de 1* Académie française, et 
composé par Toltaire, xxxtx, 97. — 
Anecdote y relative, ibid. — Compliment 
qui devait être prononcé, en i 763, à l'on- 
▼rrtore dn Tblltse-Ffancais , xm, la. 

Complota. Quand aont asal tlaana, nn 
seni ressort venant à roanqneri Ua avor* 
tent ; vers à ce sujet, vi, 335. 

Comte de DounoujU, ( Voy, Jiour' 
ioufie.) 

CbiiUe^. Lenr origine , xv, 427. 

Comtesse de Givrj. (Voy. Chnrh>t.) 

CoMUs. Invocation à ce dieo, en faveur 
de M. Bonneao, xi, aaS. 

Comeitm, Assemblées d*ecdéslastiqaea 
convoqués pour résoudre des doutes ou 
des qoestioD» sor les points de foi oo de 



œN 

diaciptine, xxviii, te4.. Dtatingneeen 
concilea généraux et en conciles parti- 

cnlîers , 117. — Singulier décret tiré 
d'an de ceux qui se tinrent à Aficon, ibid, 

— Réanllat des hnil prendera qoi Airent 
assemblés par ordre des empereurs, isS 
et suiv. — Notice des conciles généraux, 
11% et suiv. — Ce qu'en disait Grégoire 
de Naiiame, 137. — Pourquoi tant de 
conciles ont été oppoaés les nna ani m> 
très, i47- — D«a conciles grecs et dca 
conciles romains, 148 et suiv. — Convo* 
qués d'abord par les empereurs, xv, 375. 

— Sont sopérienra anx papes, xvi, 458. 

— De la qncstion s*ils ont le droit de 
les déposer, ibid. — Dea fansses décrétalea 
qui les avaient abolis, xi.iv, 186. — No* 
tice des conciles d'Aix-la-Cbapelle, d'At* 
tigay, de Bêle, de dennont, de Con- 
stance , de Constantinople , d'Embrun « 
d'I^phèse, de Florence, de Francfort, de 
Latran, de Lyon, de Nicée, de Pise, de 
Plaisance , de Tonlonse , de Tnate, etc. 
{Fojrt* ces divers articles.) — Cfaadn» 
magn», ftls de Pépin, tint plusienia 
meux parlements , qa*oo appelait amai 
conciles , xxii , 6. 

Coirciin. (rqr. navédia] d'Ancns,) 
Conclave (fête coniqnc dn)» inslitnfie 

par le ciuir Pierre, xxv, 297. 

Conclusion et examen de l'Essai sur les 
mœurs, Mocceande 1763, qui « été sup- 
primé depuis, XLX, M . 

Concordats. Celui de Tempereur Pcé- 
dcrir III avec Nicolas V, xvi, 463; xxif, 
65; xxui, 399. — Celui de François 
avec Léon X, et trooUes qu'il excite, 
XTll, 3io ; XXII, 65 et suiv. 

CoifDÉ (maison de), l'.r.uiche des IW>ur- 
bons; son grand éclat, xix, 7. — Com- 
ment le sdrt de ses princes fut toojours 
d*étre opprimés par des prêtres, su, «9. 

Cx>VDÉ ( Louis P' de Boorbo», prince 
de), frère d'Antoine de Navarre. Op^)rimc 
par la maison de Lorraine, veut secouer 
le jong ; son caractère, x, 355.— Embrame 
le calvinisme, 356. — Ame iuviaibic de la 
conspiration d'Amboise; avec quelle des- 
térîlé il conduit cette entreprise, ibid.; 
xviii, 56; XXII, 98. — Quoique toute la 
France sAt qn*il en ételt le chef, personne 
ne pent l'en convaincre; il est arrêté, e^ 
bientôt remis en liberté, un. — Se retire 
dans le fiéarn, et s'y dcclare pnhliquc- 
ment de la idigion réformée, luo. — Le« 
protestante veulent Ini livrer ta ville de 
Lyon et ne réussissent point, ibid, — Il 
ose, après cette action, se préwnter k la 
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flonr; eaiarvéléde nouTeaa iUds Orléans, aaocr, x, Sa et suiv.; xviii, ( lo. — Aveu- 

aeomé de MM-m«jeaté , et oondmiifié & tore qal l« brooille wtt Henri IV, xxii, 

laort par dr.^ coniraî»Mires; détails de son io8. — Âxtèt. sîngalier renda contre lot 

procès, ibid. et suiv. ; x, 356; xvm, Sç), par le parleturnt de Parîi à celte oeca- 

^Eât sauvé par la mort de François II, et sîon, ibid. — Son crédit et sa rcpatatioii 

tiré de prison par Catherine de Médicis, pendant U régence de Marie de Médicis, 

qni avait ménagé tmra li^ «t les Gaieea snc 7.— ïxdn dn conseil par Goneiol , 

nne léeotteiliationqni nefut qn^apparenie, liiît la gneiTe civile, xtiii, 175; xxn, 

ibid.; XXXI, loi. — 11 s'empare d'Orléans, 337. — La c<»nr ronrlut :ivrc loi une paix 

et se fait déclarer par son parti protecteur simulée, et le f:iit mettre à la bastille, ibitl. 

dmoyanme d« Franea, 109, — Eitaniégé -^U aecoiupagne Lonit Xm daaa la 

dana Ronen, qal Mceonba, et oà lee par* goerca aontie les protesiania, xtiic, 187. 

tlsans sont mass.inés, iir. — Vaincu et —-'Veut conduire l'ariiirc ei l'état, 193, 

fait prisonnier à labalalllc <{e Dreux, iiq ; — Va solliciter à Rome l'hérédilé, dans 

XVIII, 65. — S'accommode avec la cour, sa maison, des liénéilces qn'il possédait; 

67. — Tent partager le gonvememenl, 68. qoal A*t la frnit de ton voyage, îiftûl. — 

Tente d'enlever Charles IX it Meaux, Pourquoi soutient la guerre en Languedoc 



i6id. — Sa bravoure et son intrépidité i la contre le dur de Rohan , ao6. — Cède an 

bataille deJamac, x« 81, 8?, 358. — Fait génie de Aicbclien, et brigue le cominan- 

priaomifor dana cette journée, est assas- deaMnt dce troopea ooMre la due de 

ainé par Honteaqttioo, Hid.; xvm, 70. llootmotanal, eoa bea»4ipère, aaS.— Eit 

— Son portrait, et vandeville & son snjet, battu devant Fontarabie, i36. — Sa plus 

X, 81. — Aruoar singulier dr ses soldats grande gloire est d'èire le père du grand 

pour sa persoune, ibid. — Med<<iiie que Londé, xix, 7. — Sa mort, ibid. 
aaa enoenris firent frapper pour le perdre, Conni (lomr II na Booaaoa, prinoa 

8a.-«FM an de ces hommes extraordi» de ) , anmommé le Grand. Époqœ de ea 

natres nés pour le maihear et pour la naissance, et Notice qoi le concerne, xix, 

gloire de leur patrie, 81. — Pourquoi il 7. — N'étant encore que duc d'Enghien,. 

avail bautement embrassé le calvinisme, eontiaiie les conquêtes commencées par 

xvitf, S7. — Pàt le premier chef de parti i« àue de Teimir , xvm, Gagîw , 

qu! parut faire la guerre en borome ti« à vinglnm ans« la bataille de Rocroi sur 

mide, 58. — .Sa prison, et la mort de Fran- les Ksp;ignols,xix, 27 i. — Son bomanilé 

qoiê II, pourraient être un sujet de tiage- après la viatoîre , ibid. — Prend Tbion- 

die, ixiv, 468. ville,^ Sirvk et Ptrlbourg , 374. — Débit 

CoHOÉ {Henri prince de), fila de Merci dins les pleines de Nordiingen, 

Louis I*'. L'un des cbefi dn parti des 9 75; xxitr, 6ao. — Assiège Dunkerqne, cl 

huguenots, xvm, loi. — Retenu prison- donne le premier cette place à la France, 

nier à la conr depuis les massacres de la xix, 275. — Envoyé en Catalogue par la 

Saint-Barthélenii, est obligé de se faire conr, qni sospecte eee services, et ne lui 

catboUqoe, ibid.; x. to5. — Forcé d^asaia- donne que de mauvaises ironpcs mal 

ter i Texécntion de Rriqaeroant et de payées, il se voit obligé de lever le siège 

Cavagne, condamnés pour la prétendue de Lérida , 276. — Rappelé bientôt en 

conspirMlon de Coligoi, 1 8*évadé^ Ftance, bat et disperse l'armée de l'arehi- 

•bjarerÉgiise romaine, et se réfugie dans due Léopold, qni assiégeait Lena, ibid,; 

le Palatinat, on il ménage des secours pour xxn , a66. — Appuie le pouvoir de U 

son part», xvm, 10 1. — Rentre en France léf^enle Anne d'Autriche , xix , 280. — 

avec des Allemands, io3. — Bulle fulminée L'accompagne à Saint- Germain, après la 

contre Henri IV et contre loi, 108; l, jonméedes Berricadee, «90; sxn, «68. 

StS.— n nwort eropoiaonné k Saint-Jean- — Déitod la conr, qu'il croyait ingralCt 

d*AngeIy, x, 5a. — Procès criminel fnit à contre la Fronde, qui rechercbait son ap* 

cescyet à sa veuve et à ses dunicftiir{ues, pui , xix , xgi, — Bloque Paris, «Qa; 

iàid,gxftUf iio ; xxii, 140. — Autres dé- xxii, 269. Motifs qui l'avaient déter- 

taHs sor son empoisonnement, eslfalu de miné à bvoriser Bleserio et i se déclarer 

la correspondance de Henri IV, xviti, contre le parlement, «70. — Ce qu'il 

159. (Voyea Charlotte de La. Tai- disait lui luème de cette guerre, aGg; 

IIOOII.LB.) XIX, 293. — Demande bauleuieut le prix 

CoiiDB {Henri //, prince de). Tfadilloa de ses services, xxii, «71. — Méprise la 

populaire et ridicule an sn|et de sa nais- conr après l'avoir déftodoe, xix, 996.— 
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Se ligue avec 1« prinee d« Conli et le due 
ilf I.oiigueville; nom ridicule dooné à sa 
cabale, •n}']. — Moyen aiogiiiier que l'on 
emploie pour divikcr son parti et les hon' 
dcon, iHd, — Abandonné par le ooadp 
joccor au naMuiiroeot de la reine , cat 
arrêté par ordre de la cour, 298. — Com- 
ment signe lui'iuéine l'ordre de sa dé- 
tention, 299.— Eat eondottàTineennea; 
le people fiîit dea fenz de joie à Tooee- 
sioD de son emprisonnement, 3oo; xxii, 
•j-i. — Est en.Huite conduit an Havre; 
cbanaoniie en route le duc d'Harcuart, 
chargé de Taeconipagner , xix, 999. — 
Est redemandé par toute la France, 3oo. 

— Vaine tentative pour le délivrer, 3oi. 

— Les parlements prennent parti pour 
lai ; le* mêmes fronUeart qui TaTaient 
vendu forcent la reine à le remettre en 
liberté, UwLi xxii, 271. — Il revient è 

Paris , aux aorlamations dn peuple qui 
l'avait tant bai, xix, 3oi. — Ne veut 

pas plier devant Maaarin triomphant, et 
préfère continner la guerre civile qne le 

parlement avait commencée, xxii , 075. 
— Soulève la (iuyenne, le Poitou et l'An- 
jou ^ et se met à la téte dea troupes espa- 
fttolea qu'il avait aotrefoia baltuwi Ufitl, g 
SIX, 3oa. — Est déclaré criminel de lèse- 
majesté par le pailf^ment de Paris, 3o6. 

— Est en cawpa<{rie contre le roi, et 
gmeait partout sou parti, 3o7. — Dégniaé 
en courrier , vient dana la forêt d'Orléana 
se mettre à la tt'te de son armée, ibid. — 
Dissipe à lUenraii le corps d'armée royale 
commandé par le u>aréchal d'Hocquiu- 
court, 3o8. — Marche vera Paria, Sog. 

— Force Tarmée royale à se retirer du 
faubourg Saint- Antoine, 3ro. — Haise la 
cbàsae de Saiute-Oenevievc dans une pro- 
ceaaion, 3ift.» Comment ae voit apo* 
airopbé en plein parlement, léû^-. Donne 
un soufflet an comte de Rieux, qni le lui 
rend, 3i3. — Est nommé {généralissime 
des armées par ie parlement de Paris, 3 14. 

Condamné par contumaoe â perdre h 
vie , par ce même parlement i peine aorti 
de la Taction, 3i7; xxii,a75. — Aban- 
donné en France de ses partisans^ et mal 
•ootenu dea Espagnols, oonlinue sur tea 
frontièrea de la Champagne une guerre 
malheureuse , xix, 3x6. — Couvre la re- 
traite des Espagnols vaincus devant Ai r.is, 
3a I. — Sollicite vainement CromwcU, 
qui lefuee de négocier avec lui, 3a4> — ' 
Délivre Valenciennes assiégée par Tu- 
lenne, Sa^. — Se jette dans Cambrai, 
ibid. — Est re^u en grâce à la paix des 
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Pyrénées, 34«. — Perd sa charge de grand 

maître de la maison du roi , et ne revient 
pn-sf{ue qu'avec sa gloire, 34 3. — Com- 
mande , sous Louis XIV, l'armée desliuée 
A faire la conquête de la Franche-Comté^ 
369* — * Général sous ce prince dana la 
guerre contre la Hollande , ^87, 3()i. — 
A le poignet fracassé au passage du Rbio, 
aenle hleaiare qn*9 ait ratne dana tonies 
•es campagnm, 39!. — Fait tête, en 
Flandre, au jenne prince d'Orange, 417. 

— Sa dernière bataille à Senef, 418 et 
suif. — Après la mort de Torenne, arrête 
les progrèa de Monteeucnlli en Alaaee, 
4*5. — Ceaae de paraître à Im gnerre , et 
se retire à Cliantilly, ii>i(I. —Sa mort, 5 i6, 
— Quelle en fut la cause, xx, 188.— Vers 
qai le caractérisent, x, a35 ; xiv, 1 g 1. — 
Mîa en parallèle avec Turenue, s, n35.— 
Comparé au connétable de Bourbon, xvu, 
aoo. — Anecdote qui le concerne, xxxv, 
369. — Lettre que lui écrivit la reine 
Christine snr aon abdication, six, 333« 
— Était né généra! ; Part de la gnerre sena» 
blait en lui un iriHtiuct naturel , a7r. — 
Autres anecdotes qu'on en raconte au 
sujet des batailles de Kucroi, de Fribunrg 
et de Lérida , t7a, 274^ 176. — Yen de 
Middleton à sa louange, traduite par ToU 
laire , xvti , 700. 

Coans {^Lottis III , duc de Boc&aoa-). 
{f^ojr» BooaaoH.) 

Coarnc [Charlotte MoirTMORBHCi,priii> 
cesse de), mère de Louis II. Ses amoure 
avec Henri IV, xvm, 143 ; xxii, 107. — 
Exilée du temps de la Fronde, reste dans 
Pluia ma^ré la oonr, et porte sa requête 
au parlement, six, 3oo, 

Coi«nÉ''prî ne"* de), épouse de Louis il. 
Durant la captivité de son mari, se réfugie 
A Bordeaux , aoolève cette ville , et wamm 
l'Espagne , xix, 3ot. 

CopfuÉ [Henri- Jules de), nommé com- 
raunénieut monsieur le Prince , lils du 
grand Condé. Notice qui le concerne, xix, 
8. — Accompagne Louis XIT dena la 
conquête de la Francbe-Comlé,etaetroovn 
aux deux sièges de Besançon, 369, 4ia. 

— Pourquoi le roi lui refuse un comman* 
dément , 4^5. 

CoNDÉ [Louis, prince de). petlt-Madtt 
grand Condé, et sumonimé monsieur §0 
Duc. [f'of. l'ornnon, iMttis.) 

CoHDÉ ^Louis ' Joseph de Bocrbou, 
prince de) , fils dn précédent. Signale ses 
premièrea armes à la bataille de Uastem- 
beck, xxr, 297. — Remporte, auprès de 
Francfort , un avantage sur le prince de 
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BraBf^kk, 309. — Àntrw, m 4762, à 
Geuniogen et Johte wbe ffg, u, 3(H>*'— 

Vers à s.» louanpr, i.xi, 1.S4. — l/Cttie que 
lui érrit VolJairc, t-ii i7<57, au sujel dos 
calouinies de La Ueaunielle coutre sua 
père, Boofieor le Doc, «stv, ay6. •» 
Pi«imI pbce es comeil en 177 1, mlvii, 9. 

— En X777, aatic Icttn» de l'uutenr qol 
im|ilore M protection en (aveur de la co- 
lonie de Feraei , et réponae aa Dom do 
prince, un, ai4« eeo, S14. 

Condé (ville dr}. Prise par Lonis XIV 
en personne rn H);^, xtx, ^i",. — Reste 
a la France par le iraiie de Nuuegue, 4^7. 

CwtMgH», Moleuipluyé par laeaateari 
du 16* siècle, xi. 98 

CoifDii.T,\( (Talibé de). Letlre qui lui 
Ml «dressée en 1756, lvii , 41. — Idée 
qaelai cumtuaniqoe Voluir« de reasein- 
bler eo un oorpe lee id^qoi régnent dam 
trois de ses livres, et d'en former un oa- 
vr;ipp iiiëlbodique cl suivi, 4a. — Faux 
bruil de sa luurt eu t764;ijui, 1 a3, >a5, 
164. — Son adnÙMÎon à TAcadéniie fran- 
çniee en 1768; éloge de eon discoort de 
réception, lxv, 3 10. — F.st un des 

premiers bonunes de l'Eurupr pour la va- 
leur des idées, a 19. — Autres éloges, ix, 
369 ; uvni, 81. 

CofuUHons. Discours en vert mut leur 
égalité, XII, 45. — Antres ver» sur le nu^nc 
sujet, XIV, 14a. — I^nr inégalité ne peut 
élM fondée qoe mr rinégaliié primitive 
des lalenU, zv, 3oo. (V07. Égalité.) 

Co5DORrtT (marquis de), secrétaire 
de rAcjdéniie des sci'-nre». Comment 
peint par i MUtear, ix, 367. — liien qu'il 
en dit, HT, 999. — Eloge de son style , 
LZVfii, 38o.-- Son VOjage et son séjour 
à Fernei en 1770, avec d'Alenibert ; dé- 
tails 7 relatifs, lxvi , 4a(), 43a , 444. — 
Son édition des Ptntées Je Pascal ^ avec 
des notée ; cas qu'en fait Volieife, &, 34^ 
et stth'. ; Lxx, 147, 209. — Mis en paral- 
lèle avec Pascal, jS',, .189, 358, 46a. — 
A perfectionne la méthode de Kontenelle 
dans ses ÉUtgÊg des anciens académiciens, 
ZLVin, lo; tlviii , i57, i6u, 49a; lxx, 
347- — Auteur de I.1 lettre il' un Tlu'-olo' 
gien à Cabbé Sabotier, publier en 1774? 
hardicsw de cet écrit, uxix, 4t, 47. — Let- 
tres qui loi sont adrsssées, de 1 770 1 776. 
(▼oj. Ta^l. part, de lxvi s lxx.) — S* 
Fie de V oltaire ,i,ti7à3ai. — D'une 
lettre de lui, apcdogétique du luénie, lxix, 
1 7. — Notice détaillée de loi sor Colbert, 
X, «4ft.>— Autre sur le doc de SoUi, 166. 

— firt antcor de VAvrtisMÊmoit mis en 
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«He de Zmtvne, tv, 4o5.— On Ini attrlboe 

les Lettres signées yilleweiOê, pnhiiéea en 

1778, en di'frnsc de cette pièce contre 
une critique de Lu Harpe, 406. — A fait 
encore Y Avertissement qui est en téie de 
Borne uunfée, Tt, 993. — Rotioe qui k 
concerne, LXVI, 445. 

Condottieri (les), chefs de brigands «lis» 
ciplinés qui louaient leurs services, xvi; 
3 18 ; XVII , 58 ; XIX , a7 1 . — Ifem»qti*ib 
prenaient pour intimider la popalace, 

xvir, fiy. 

ConoiiiT, neveu de X. wtou. Anecdote 
qu'il en racoute mu sujet de Descaries, 

UXTII, 198. 

Confuêeun. Du temps de Cliarlemagne, 
il y en avait dans les armées, xv, /«4 8. 

— De rinilaence des confesseurs des 
prine«i sor les afTaires de Télat, ibid.; 
zviif , «39. — Ont fait bien pins de mal 
à l'Europe que leurs maîtresses, 119. — 

— Portrait du confesseur d'nn roi jeune 
et amoureux, xi, 197. — Vers sur Tin- 
oontinence de oertiina eonlêsseofs, u, 
33o. (Voy. Con/èumn el Dineiemn de 

consciences.') 

ConJ'efsion (la). Son histoire lidèle,xu, 
5o et sui¥, Sa haute antiquité , vtf, 
391, 41» » uviu, l53. — Était en nsagn 
dans les mystères d*I^.gypte, de Grèce, 
de Samuthrace , ibiJ.; xv, 44^. — Com- 
ment se priuiquait cbes les Juifs ; n'était 
point alors nn saerement, uviii» tS4, 
i55; XMi,459* — Sicile est éublie dans 

le Nouveau Tcstanimt , xxxui , 398. — 
Fut pnbliqtic »ous C^onslantiu , xxviii, 
1 55. — Ne le lut jamais en Occident , xv, 
447 • —Abolie en Orient A la Sn dn 4* siè- 
cle , ibid.; xxvici, i56; xlvii, SgS. — 
De IVlablissetneut et de l'abolition des 
prêtres pénitenciers, xxviii, iâ6; xli, 
S%. — De riBStiintltm de la confession 
a uricnbure ; dn bien et do nml qn'eUe a pre^ 
duits, XV, 446^ xxviii, i56; xuii, a i3. — 
Au terup"* de (Iharlemagne, il était permis, 
en cas de nécessité, de se coui'es»erà un 
kiqne, même A ano femme, xv, 448.— SI 
les biqnes et les femmes ont été confeo- 
seurs et confesseuse^, xxviii, ifio; xr.i, 
70. — Saint Rasile fut le premier qui per- 
mit aux abbesses d'administrer la con- 
fession i lenrs rellgienaes, et de préober 
dans leurs églises, xli, 71; xtvii, 556, 

— Qu'avant le la* siècle il n'est aucune 
trace oi de la fominle de la confession , ni 
des oonfeaeionnaoxétdrfis dm» les églises, 
ni de la nécessiti préalable de se eonfee* 
ser avant la communion, zv, 447* — * 
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D*oà rioÊt randeuie coatome de te con- 
ftfwr ■NHudlciMM, su, tS; si^n, 681. 

— Que la aonfâttion ett le plat grand 

frein des crimes aecref», xv, 448. — Set 
dangers et let abus, ihid.; xxti, 183 ; xl, 
S7S. — Binmiplet â ce aujet , xxi , 37 1 ; 
XLii, 457. — De ta itéfâation; opiniODa 
diverses et décisions contradirtoires, xxii, 
174; XXVIII, i58. — Qnand rt pour quels 
crimes elle a été ordonnée ,xi.ii, 458,6ai. 

Comfiunom (bHleu d«). Ualtét en Italie 
et danalea paya d'obédience, xxfut, f63. 
— — I/archevAqae de Pari» Branmont se 
met en léte de les introduire dans ton 
dio c èa e ; Hoalilee qn'ilt 7 oecaii<miieiit, 
164$ ssc» S4« ettuiv.f xxiit Sai etstùv, 

— Pourquoi furent im.iginés, et comment 
caractérisés , xtii , l'it ; xiv, iS3, 341 , 
a6 1 . ( yojr. RaACMoirT ( Christophe de). 

C^^Mon ^jtugsboiirg. Scct de règle 
ans proteatairti» et de ralliemeiit i lear 
part!, en i53o, xvrr, ; xxiii, 476. 

Confiance et dejiance. Remarques gram- 
malicalct aar eea deu aotai zxsvt, Sa6. 

— Ua eoMr aana eonfianee cet oo eeeor 

aans tendresse, rir, H7. 

Conjhi atiait flji\ C'est une de» plus an- 
ciennes tyrannies établies, que le bien 
d*iine bmiXi» appartienne an aonverain 
qnand le père de famitte a été condamné , 
XVtl, 5oa. — Injustice et al)Surdité de 
4Mtte maxime, xxi, 411; xtrii, 4a8. — 
8ea cootèqnencet , axvai , i r>ff. — M'ctt , 
dana tona ke caa, antre choee qnVne 
rapine, i.xvr, 46.— Inventée par Sylla 
dans ses proscription» , n'était point un 
modèle à suivre, ibid,; xxt, 411; xi.ti , 
i6tf;szTni, 168. -~'Kidicnle application 
de la SStle dans un plaidoyer d*Omer 1^- 
Ion, an sujet de biens oonfitqnéa, szi, 
41 3; XLii, 4^7 

Confannei^vous au temps, l'acétie pht- 
lotophlqne ad ra Mit par ranianrà cens 
que leur dcalince a rois à la tète dea goa* 
vemenienls, xtri, 85 ftsuiv. 

Confréries. Crilet des t3' et tiè- 
des, XVI, 43c 0t stuft. — Geilea de la 
Mort et des PénknUs blancs, à qoellcoc- 
canion instituées par Tlcnri III, x, 47. — 
Mal affreux qu'elles eut cause, xt.i , a36 ; 
XLvtii, 7. Sorties contre elles, i.x, 384, 
S86. 

CouKunoa onCoirrDTXBB, phtioeopbe 

chinois, l^.poqne où il vivait, xv, 174.— 
Beanié de sa morale, 89, 375. — N'a 
inetitné ni aonveau rit, ni nouvelle re- 
ligion , 88 ; mil , «46. — N *a 6il que ras- 
aembler en nn eorpa let an ei e n nee loia de 
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la nonle, mi, 599* — Ami de la raiaon, 
ennemi de TenUioiMiaune, n^ point mtté 

le mensonge avec la vérité, t.viii, 371. 
— Ne s'est dit ni inspiré ni prophète, xv, 
88, 975. — S'en est tenu k la religion na- 
turelle , et a fiilt font ce qu'on pent &ira 
aana révélation, xii, t58. — Bicnaopé- 
rienr à Mahomet comme législatenr, xi.i, 
i5o. — Est le fceul des instituteurs da 
monde qui ne se soit pas £iit suivre par 
àuê finnBea, sient , 39. — > 8ea pbintee 
contre lea bonxet, xv, 379. — Ses dit- 
ciples, 8g. — Honneurs dont jouît sa fa- 
mille, qui subsiste encore, 975. — Par 
qui traité d^lbée en Europe, 89. — 
Preuve qu*il ne ftit jamaia adoré à la Chine, 
xvir, 474 - — Honneurs publics que lai 
rendent les lettrés deux fois l'an, et dc> 
tails det cérémonies qui ont lieu i ce ta* 
Jet, XX, 481. » Prétendnet prophéiim 
qu'on lui attribue tur Jésus, xxin, 9. — 
helles maximes qu'on en cite, xxvir, 468, 
488; XXXI, 394; xlt, 79; xltiii, ai 5; 
&, $3o; Lxx, 186. — Quatrain pour aou 
portrait, XX-VUI, $9. — Voltaire TaTait 
dans son ontoire, et le vénéfuit, AUUi 
Lviii, 3ia. 

Congo (royaume de). Sa découverte par 
lee Portugaia, xvu, 35? er smm. 

Congrès. Espèce d*épreove poor leaao> 
cnsét d'impuissance, et qoi ne fut connue 
qu'en France, xxx, 349. — Epoque de 
ton inatitotion ; quand et à quelle oeca- 
«00 lot abolie, îImL h mn>. — Son apo> 
logie par le président Rouhier, 3 5 r . 

Consrrrs politiques. D'Aix-la-Chapelle 
en 1 748, XXI, 376. — O'Alanden 1717, 
3UUVt ^44 t 3anr, S58. — De Bréda en 
1746, XXI, I93«— Dr Gertmidenbetg en 
1 7 1 o, XX , 8 5. — De Nenstadt en i 7 ao et 
1721, XXV, 364. — D'Utrecht en 17 1 1, 
XX, 98. — De Terdon en 843, où la 
Germanie et la Gaule furent téparém, zxiz, 
477* De 'Venrina en iSgS, xxu, aoo. 

CoifORKVF. Celui de tons les Anglais qui 
a porté le plus loin la gloire du théâtre 
comique, xiXTtf, a36. — Est regardé 
comme le Molière de l'Angleterre, «70. 
— A observé le^ IdÎs «lu théâtre, il, 54» 

Corii (bataille de). Gaguee contre le roi 
de Sardaigne par le prince de Conti et 
l*in&nt don Philippe en 1 744 « axi , 1 1 f 

Connaissance des beautés et des défauts 
de la poésie et de l'éloquence dans la 
tangue française. Note aor cet ouvrage, 
attribué à Toltalre, et texte qu*oo en 
donne, xxxn, 147 et su», Lettiu à 
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M. êm fabn-AlbiM, y nlativc» S9^— 
Antres où Yollair» le «Ûmvom, lv, SoS; 

Î.VI, 3x5. 

Connaisseurs (les). De l«ar goût el de 
leni-s scDMlloiM, xxx, 8a, 85 et stùv, ^ 
Foat à la loagM !• étàkm dts oaviagM^ 
Xftvn, 416; XXXVI, 406. — Et goover- 
nent reiopirc de» ;iri9, xxx,i)3; i.v, 8a. 

— Portrait d'ua MouAeigneur , pi éiendu 
•oaniMcnr dio* tout let aru, xu, 3sB et 
suiv. 

Conmétabiê, OrifiiM <U m non» vm, 

475. 

CoaoH. ( y<^, ConaAD nx Faulxus- 
TÊMM.) 

Omquirants (les). PlMaxdo «ood* en- 
lier, X, Î16, — N'ont jamais été qae des 
voleurs heureux , xjuvii , 468. — La ri- 
gueur est \m trop oAoMNiir» appoi de leur 
•Qtoriié» 445* — Coommbi définie, 
XVI, aaî. — Soi tles contre eux, xii, 438; 
XIII, 44, 3^7. — Place qu'ils occupent 
parmi les priuces, XXIV, l3. — Pourquoi 
00 cet ei avide de connaitre josqo ans 
■loindres perticolarités de leur vie, «Mtf. 

— Voleurs qui mérltsieut la roue et qui 
se sont fait quelquefois dresser des auteU, 
30., 568. — Qoeles véritables conqoénins 
eont cens qui font dee henreuxyuuv, 9. 

— Et qni aevenl faire des lois, xv, 48a. 

— Ne vieoiient qu'après les législateurs 
dans le Temple de la (rhire, lxt, 35^. — 
Lee eonqnécanteinjuetce et tengaineireeen 
eonichaêiée perles Muses, v, 3i3 à 3a). 

— Comment punis dans l'autre vie, x, 3a6. 
Contjuttes. Explications sur ce mot, 

xxviii, 168 et suiv. — Qu'il y a beaucoup 
d*eseniplee d*étele alliée oooqais par nne 
aenle puissance, et qa*il y en a bien pcn 
d*uD grand empire couquîr par plneieore 
elliés, et pour(]uoi, xxiv, 33 !• 

CtMinaD I*% empereor. Ekt en Germa- 
nie per riâflueiiee d'Othon, dnc de Saxe, 
XV, 5ia;xxiii, io5. — Ne fui jamais re- 
connu en Italie ni en l'ranre, loG. — Pro- 
mit un tribut aux Huns et aux Hongrois, 
anr, 5a4. « Aniree notée qni le coocer- 
nent, xxiii, 8, 106 et suiv. 

ConnA.!» II, (lit /(■ Salique, empereur 
d'Allemague. Pourquoi est ainsi nommé, 
xxxif, 143. — Son avènement â l'Empire, 
et ce qnl tendit eon âeelloo remarquable, 
ibid. — Appelé en Italie, assiège Pavie, et 
essuie drs séditions à Ravenne, i44- — 
A peine courunné à Rome, n'y est plus en 
e&reté, ibid. — Eepeeee en Allemagne, on 
il trouve an parti contre lui, Hùl» — Fard 
an vaeml dûie la Pologne, et en aeqniert 
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eent demie royaume de Bonrgogne, 145. 

Erige tous les évoques m princes feo* 
tlalaiies, i^fi. — Rappelé en Italie, y 
éprouve des revers, 147. — Sa raort,(^Mf. 

— Sa femme, ses enfants, 9. 

GonaAo III, de U aaaieon de Stanita»- 
Souabe, empereur d'Allemagne. Compéli* 
leur de Loihaiie II, enl nltaiwlnnné de son 
|>arti, se réconcilie avec lui et le recon- 
naît, xztic, 178 er gmiv. — Inl aneeède» 
• 8 1. — Se croise pour la Terre^inie, et, 

avant de partir, fait reconnaître son fils 
Henri pour roi dt» Rdinains, xv 1 , i75j 
XXIII, i83. — Principaux princes qui Tac- 
ooapagoent, ihid. — See impmdencee el 
ses revers; il est blessé, xvi, 176. -^IMl 
en pèlerin ;< Jérusalem, ibid.; xxiir, 184. v, 

— Retourne presque seul en Allemegne» 
XVI, 178. — T trouve one gurrre civile 
eonele nom de guerre sainte, uun, tSS. 

— Sa mort, ièîul, — Sa femme, eee ea- 
fants, I f . 

CoHes.o IV, empereur. Reconnu roi 
dee Bomaioe, zvi, 146; sstu, «41.^ 
Conpria dans l'exconimnoication de son 
père Frédéric II, 148. — Raitu près de 
Fraocfurt, a49>— Croisade prècbée contre 
Itti i son avènement è l'Empire, après le 
mort de eon père , aSs, — A été eceoeé 
d'avoir erapoisouné son frère Henri, a 56; 
XVI, ï3'l, - Mourut empoisonné lui-m^ine, 
dit-on, par sou autre frère Mainfroi^ 
ièidg xxin, aS?. — 8a iemme, sas en- 
fants, ta. 

CuBRAU, fils de l'empereur Henri IV, 
Se révolte contre son pere, à rju*tif;alion 
du pape Urbain II, qui promet de le cou- 
ronner empcnmr, 166. — Eet déclaré in- 
digne de jamais régner, dans une dièto 
tenne per son père, ibid. — Sa mort, 
167. 

Cova an, doe de Franeoniey compétiteur 
de l,(>ili;iiie II, et depuis son enocemenr* 

(f'fO . ci-des.Mjs CnxRAD III.) 

Conrad, lils de l'iédéric Barl>eionsae. 
Fait dnc de Souabe par son frère Henri VI, 
XZIU, 9lO, « 

Cosaxo, comte de Rens, électeur do 
Mayence. Battu par le landgrave deUeeee^ 
xxiu, ai. — Mort en i43i, ibid. 

Coaaxo on Coaon on FAvctLtamiv , 
ooe^jotenr d*Engelbert, électeur de Co- 
logne, et en même temps archevêque di 
Trêves, au «4*" siècle, riouverne Cologne 
pendant trois ans, et se voit oblige de ré- 
signer, XXIII, a3.«»Ceftit eonaion gou- 
vernement qo*on epporta le eorpe toot 
fraie encore dit-on, d'un dee petite inno- 
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eSBU MMMfés MM KM*, îW— Fit 
gnmdM foodbtkiM A Trêves ; résigna 
son êleciorat & foo Mvmi» imI^ les ofaa- 

noines, a 5. 

CovftAo uB Tsimniio, éltalMff 
Hayeaoe. Fit bràlar les vandoi*, xim, 

%t. — fU mort en lîgô, ihid. 

C<»KRADii» , duc de Souabc , <ils de 
Conrad IV. Héritier des Deuz-Siciles, 
xxutf i«. — Son onde et lutaar Mainfroi 
s'empare de son royanmr, a 58, a6o. — 
Croisade contre lui et Alainfroi, a58 ; xvi, 
i.^o. Se* saccès; il est rcço en empereur 
au Capitole, quoique excommunié, ibid.i 
SKIH, «6« «tilftV. — Ralta et Ait prison- 
nier par Charles d'Anj<ui, il meurt sur 
récbafaud à dix-sept an^; dt-i.tilH sur son 
•appiice et sur ne* derniers uuineuls, a63 
H tmf.; xvx, a4o, Sig; i., 3i6.>-CmB- 
«MOI son MDg fnt vengé, xvt, ft4«; xxfti, 
»74.— En loi finii la flMiaoo à» Sooabe^ 
uni, 13. 

CoRRiNuius {Uerman), un dta aavantt 
Uê plos dictinfiié» do 1 7* •ièek. 8m qa«i- 
ikNn bardiM A mIoi Pkms oe qa*il loi 
reproche, xxxt, 414. 

Consarburck (combat de) en 1675. 
Détails y relatifs, xu, 4^3. ( Foy, Cai^ 
gwi.) 

Conscience (la). Avertît lom Ic-^ boMH 
mes drs lois de la justice, xn, iSg.— 
Instruit dès qu'un peut l'entendre, 164.— 
ITa rien de coninHUi avec lea loia de FA- 
tat, XXVI, 5a5.~Conaidcfations philoso- 
phirpies sur Is conscience du bien et dn 
niHl, XXVIII, 169. — Si un juge doit juger 
selon sa conscience on aelon les preoves, 
17a.—- De la eonaeienee tronpenae, 173. 
(Voy. iJberté de conscience.) 

Conseil (le (Ira d ). Etait origituiire- 
ment eu France le conseil des roiA, et les 
«oeMipagnalt dana leara voyages, xxi , 
354. ~ ITétait plus qn*une cour de jitdi. 
catnrc sous Charles VHI, ll>i(/. — Sen dc- 
batK a\ec le p.iileinent »ur leurs privilèges 
et altribuiiouft respectives, ibid, —Antres 
détails, XXII, 67. 

Coiueii amUfme 8a «dation, aon 
pouvoir, xxtii, 4aa. — Comment devient 
un des grands soatieos de la puissance 
uupeiialf, ibid. 

Coiueilhn au puHtmtnt, Quelle Mà 
laor condition primitive, xvr, 45 1 ; xxrt, 
19 et sttiv. — Ceux crées par Richelieu, 
pourqnui eurent le subiiquei de quinze' 
vingts, xvto, «37; «ri, a6S, «69.-- 
Poorquoi renient anssi ceux créée par 
Maaarin dn lempa de la Fronde, »s, 
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•93. (Yoy. Chmrgeâ et emphh à» /wft* 

cature.) 

Conseils. Onx d'un auii respecté sont 
des luis, MI, 435. — Conseils à .M. d'Hei- 
«étina anr aea Épitrea, xxxvii , 574. 
Àntiea A nn journaliste, anr la philoeofUe, 
rhisloire et la littcrstore, 358. — Aoliee 
à M. Louis Racine, snr son poëme de 
la HeUgion, xxxviii, 5oa. 

Càtumli iwSmwmMw A M. Bery icr, 
pour la défense dn chriathnianie , x&rr, 

8a. ( fin . HtRf-.tER.) 

Conseils supérieurs (les six). Rempls- 
cent les parlements en 1771 , xxii, 366. 
— JÊloge de oette inatitnilon, Lsvn, 78, 

84, 9a» 99» l'i» <ft4« sS6.— Hé* 
ponse, au nom d'un de ses membres, aux 
remontrances de la cour des aides, xlvi, 
488.— Lama Smtimmut, et eenz de lona 
Ica iiona eitoyena , 499. — Les Pemple$ 

amx parlements , aurrc écrit en IcUT fih> 
voue, XLVI, .'Saa et suiv. 

Consentement unwersel. S'il est une 
pcenve de vérité, xv, i S9; zui, S88. 

Conséquences, Qoe Ton fwot tiiw lea 
plus justes, les plus Inmtnenses, et cepen* 
dant n'avoir pas le sen» commun, xxvifi, 
sSl»-— ^JI^ntMoina la logique qui manqae 
ans hommes, ^am la aonvce de la logiqne. 

Considérations. Que les petites sont le 
tombesu des grandes choses, lxiii, a6i. 
— Bt qne les plus petite liena arrêtent 
les pins grandes résolutions, a68. 

C»nu>lation (leHre de), m, i83. 

Consoles [les deux). Conte philosophi» 
qae en prose, où Ton pvonve que le temps 
eat celui qoi conaole, xxxiit, 195. 

Cnnspiratturs. Quel doit être leur ca- 
rscière, it, 4aa ; x, 1 19. — Qaelle eat leur 
grande règle, lxi, 38 i. 

Com^inakm ttAtnMâé, (Voy. Am» 
boite tt Louis r' d9 Com»i,) * 

Conspiration des poudres (la) , en An- 
gleterre. Est avérée; preuves contre les- 
qoellcs les jésuites n'ont opposé que de» 
objeetiona méprisées, i;vtt, 461 et suie, — 
Quel étsit son bol; comment déconveria 
et ses chefs punis, xviii, aRa, i83. 

Conspirât iotu. Sont le fruit étemel des 
proeeriptiona, vm, 1 8 1. ^Tramées par 
dci particulieis, aont anéantie» anaeitdt 
que découvertes; mais celles tramées par 
des rois n'en prennent cjne de nouvelle* 
forces, XXIV, 3 40. — Si ceux qui sont io- 
atraita d*ane coa^lratioo et ne la révëent 
pea doivent en être legardéa comme con- 
plicce, zviii, 943; XL111, 4S4 et suie» 
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Cotupiratiom (Je») contre les peuples^ 
ou des Proicriptions, Cciics des chefs de 
hwÊlàtmk i^Hr», xui, 49S<— D» Mlibri- 
àÊÈm^ 4^* — De Sylb, de Mariiu et des 
trininvirs, 495. — De» Juifs soui Trajan, 
496. — De Théodose, 4^7. — De rinipé- 
MriM néttdoni , 498. — Das nt o h it 
•oatM 1m Juifs, 499. — CmIm les albi- 
geois, 5oo. — V^pic Sirilirnoes, Ibid. — 
Snpplîce tics templiers, tbid. — Aiassacres 
«Uns le ^onvesa-Monde, 5oa. — A Mé- 
riadol et & CaMèrw, S04.— Conspiration 
de U Saini-Uarlhéleiui, 607. — En Ir- 
lande, M DuM Ice vayée» àm HèMat, 

S09. 

ComvAacs , somomné Chlore on le 
Mb, père 4« eâèbra C3oailwMia. Ct qa*ll 
étail, «t «oanent tl parvint i Tempire, 

Xxvtit, 401; L, 479. — Kut regardé romine 
HO très bon prince, et protégea lonjoars 
aavicicneM let ebiîickM, xxu, 9 g ; zuu, 
164; UTi, il4-— Avsit •pporté le Aria* 

tianisnte en Angleterre, iv, 45o. — Sa 
concubine se fil chrétienne, 358. 
HKi.àa>.) 

Camnàmm, — p e w nr, l^m d« tti de 

CTWIiHBlÎM {for- COVSTAHTIUS.) 

CoirsTAVCE \Ph<ilk), Hls d'un cabaretier 
de Céphalonie. Devient barcalon on grand- 
▼iair do royaone de Sien, x.ix, 4^4. — 
Bavoie «ne aihiinde Mdmdle «l det 
présents à Lou is XIY,eD nom de son matt re, 
iHd. — Pérît victime de son ambition, 4 55. 
»&a veove, condamnée à servir dans la 
eolaine ; et note è ce sujet, iMtC; 90*. 

€2(msTA.arK, d* Aragon, femme de Teai* 
pereur Frédéric II. EofiHMa^'dleflSeat; 
Notice, XXIII, I '1. 

CoasTAacE, de Sicile. Femme de Tero-, 
peieor Heni TI, est neitée avee hii à 
Rome, XVI, 108 ; xxiii, ii,aio, ai5. — 
Livrée à Tsncrède, roi de Sicile, qui la 
renvoie généreusement, 916. — Conspire 
contre son nuri, exteminateor de sa 
nille, »af.-^ pfféland qv'iile l'a an- 
poisonné, ibid. ; xvi, 109. — Retirée en 
Sicile avec son fils Frédéric, y est régente, 
xxiu, aaa. — Est obligée de jnrcr qu'elle 
Ta ea de Haori aa).^ Meart laianiQt 
aa pape la tntdie do toi et da royenne, 
aa4> 

CovsTAircE, reine de France, seconde 
femme do roi Robert. Assiste daosOrlc^as, 
avec aoa mmri , aa «ippnce da fmte bé- 
Mium, XVI» ftj ; xzii, 8S; sut, 4ftS.>- 

]fr m f on mouvement de zèle, crève un 
œil à Ton d'«ux, qui était son confesseur, 
xxff, 83. 

Tome I. 
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Constance (concile de), ('lonvoqné psr 
Tempeienr Sigisroond, qui s'en rend mai- 
Ire, xti, 8a7 et smip.f «un, 374.^1801 
fin an schisme dX>eeidenr. el fait brftier 
Jean Hns et JérAme de Pragne, 3-j5 et 
suif. — Spectacle pompeux de ce sacrifice, 
IX, a 98. — N*Ale que les bonneurs à un 
papeaaeMé da toot leterioMs, et bit pé- 
rir dans les flammes deoxboainiei êeaûét 
d'avoir fait de faux arguments, xvr, 34 1. 
■ — Condamne la doctrine du meurtre, 
prônée par J. Ml, 3S3.^Annnia, à la 
loetirdn bâeiien,niieendie de ticoft» ana 
de guerres, xxin, 53î. — Luxe et roagni- 
licence qui y furent déployés, xvi, 3î8; 
xxiu, 374. — Nombre de courtisanes 
qa*fl «M poor ton ewlea, iHtLi xmv. 
8f. 

Comstance (la). Personnifiée; son por- 
trait f ziii , 8. — Ses plaisirs en amitié 
eonnM en aoMnir, u , 45. 

CoasTAVT, empflNar d*OfieBt, hm 
des fils du grand Constantin. Crimes qa*il 
partage avec ses fi-ères , xi.iii , 177.—. 
Assassine ensuite Tainc, Constantin II; 
et! kd-Béina aiMMiné par Mt donta- 
tiques , SUi, — AotNa détalli, se, Soo; 

L, 496. 

CoatTA.irr db RaïKCQUB (le baron Sa- 
muel), Est recommandé par Voltaire ao- 
prèi da la du eh tm de GnmaMnt, ui , 

44^- — Et dea ducA de Richelien et d*Ai- 
gnillon, txvii, 3i5, 34<i. — I^ttrea qol 
loi sont adressées, de 17734 1775, 644 \ 

uvfiiy Sji4 , 479 ; "« f 179- 

CoSCTAn D'HaaiiawaiB. Note qoi la 

concerne, lvii, 86. — Surnommé par 
l'auteur le bel Orosinane , 317. — Vers 
an sujet de couplets chantés par lui sur 
la théilre da Pamei, xtv , 483. — Bs- 
orilen t eonnt {iMor en boua dédamatioa, 

LXII, 195. 

ConsTAVTia I***» empereur. Monte sur 
le Irdne malgré latBonwIns, xv, 358; 
zxiz, So.— - Son origine ; par qol appelé 

bJitard , ZLiii , 164. — Prétendu miracle 
de la victoire qui lai procura l'empire, 
167. — Fable du labarum qui lui ap- 
parat danelet noén en Picardie, avee 
une iaaeription gieeque , xv , 387 ; zvici, 
47 3; xxviii, 191 ; r. , 485. — Cette fa- 
meuse vision inc-oanue uun-seulement aux 
auteurs paietis, mais à trois écrivains 
duréllene qoi avaient b ploa belle oeoarion 
d'en parler» xxxii , 467 et suit-. — îTeat 
prnhnlilement qu'une fraude qu'il imagina 
pour favoriser le succès de ses entreprises 
ambitieuses, 475. (Voy. ZMAamm). — > 

a4 
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Donne, à son avAneaMot* pleiM libtrté 

aa calte rbrêti«n, ix, lo, i4; xr.iu, 
i68; xr.vi, 84. — Ce qui le tléienuina à 
coibiaMer le chrUtianisme , 169. — l>es 
qaenlles religieiiaea avant ûà et loiia aon 
régne, 170. — Part qa*il y prend; aa 
famease lettre « Arius et à Âthanase, sor 
le ridicole de leurs disputes, xxvii, x4; 
xzTin, laS; xi.ux, 174. — Réfleidona 
y relativea, xu, 36 1. — Pourquoi eon« 
voqoe le premier concile de Nicce, xi.iii, 
174. — Sa donation au pape Sylvestre; 
ce qu'elle a de ridicule et d'absurde; 
firagoents qo'on en elle, xv, 37a et m»»g 
SjETni, 444; xMv, i85; I,, 491 etsuiv,^ 
Lettre d'Adrien V j Cliailemagne , y re- 
lative, xxxii, t54. — Pourquoi , ayant 
embraaié le chriatianiame, tranaporte le 
•lége de Pempire A Conaiantinoflc, xw, 
370; sutvtii, t();. — Cooséqnenoea po- 
litiques de celle fondation, xv , 370, — 
Attaqué de la lèpre , meurt entre les braa 
d*nn prêtre arien, nuu, 176. ~ Son m» 
raotére, UVlll, x8^— > Principaux évé- 
nement» de son règne, 190. — Son fameux 
édit sur la libetlc de conscience, ty'i. 

— Ses parricides, ibid.; xv, 3G9; xi.111 , 
s68; 484. — DéuOa ncneillia dei 
pan%friques et dea laliras dont il fat 
l'objet, 483; xtrii , a 17. — Prenait 
toujours le titre de grand • pontife dea 
Ronaina, «t goaveraait ridiement Vif 
gliae, & , 487. — Fnt , aana eootredit, lo 
ploa fàataenx des empereurs, xvi, 3i6. 

— Et le plus absolu, xxvin , H)5. — 
P.i»sa sa vie dans le crime, et ne fut point 
pnni ; maia Dien aait a*!! fut benienz , 
xxxil, 407. — Tont voluptueux qu'il 
était, s'était fait uue telle babiliuie de la 
férocité, qu'il la porta jusque dans ses 
lois, XLVii, 541. — Sévérité de cédé- 
banclii contre lea proalitaliona à dea do- 
mestiques , I. , 3o8. — Soniint qne Vir- 
gile avait prophétisé la venue du Cbrist , 
XV , i4a. — Pourquoi ne se fît baptiser 
qn*an dernier nuMnent , xxvin, 77 , 195. 

— Pourquoi lot canonisé malgré sea 
crimes, xr v , 197. — N'avait pu Aire 
admi» aux mystères d'Éleusine, va, 
391 ; XV , 170. — Fiction poétique qui 
place en enfer ee fondateor de l'É^liw, et 
noie A ce sujet, zi, 9$. — Ses filaanari 
ambitietix et ansvi cruels que lui , xi.ffi, 
177. — Son bistoire et celle de ses (ils, 
comparée k rhlitolre dea aoliana lorca , 
II, 496. — Tableau de SOD aiicle, â|anuiia 
célèbre par les < bangementa qa*il apporta 
anr la terre, xxviii, 1 84 et suiv, — - Usage 
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aaiat«|ne qn*il întroduialt k la coar dea 

empereurs, xvi , 5-ï8. — Réflexions sur 
la lâcheté des bistoriens qui ont pallié ses 
forfaits, xv, 3? i ; xlui, 168; xlv , ao4; 
un, 58. 

Cnnarxirriii II, fila atné da p r écéd ent, 

empereur d'Orient. Crimes qu*il part.ige 
avec seafrèrea, xuu, 177. — L'un d'eux 
le fait aaaaiainar, Aid. (Voy. CosaTAaT 
et CoaavAJiTica.) 

CoNSTXHTin m, empereur d*Orient, 
fila d'HéracHus. Empoisonné par l'impé- 
ratrice Martine, xv , 5 00. 

ComTajrrui IV {Pogonat), em p mo ni ' 
d'Orient. Fait cievcr lea jenx à aea denn 
frères , xv , 5oo. 

ConsTAKTiM V (^Copronjme), empereur 
d'Orient, fila de Léou-risaurien. Sa fai* 
blême k défendra lea Romaina contre Aa- 
tolfo, XV, 383. — Proscrit le cnlte dea 
images, Bgç). — Ne peut réussir à abolir 
lea moines, iàiU. — i'resen ta qu'il envoie 
an roi Pépin, xxin, So^— Son régna 
aangninaire, anmi nmlhenrens ponr le 
prince qne ponr les sujets, xv , 5f>o. 

Constantin VI (Porp/ij ro^é/ièlt^ 1")» 
empereur d'Orient. iVIet dans un cluiire 
rimpémtrîee Irène, m mira, uni, 6a.— 
Elle remonte anr le trône et lui fait crever 
les yeux; sa mort, ibt<i.; xv, 4t4, 5oo. 

(k>vstahti« YU {Porpi\)ni^ttète il'), 
cmpereor d'Orient. Fila de Léon-le-FU- 
loiophe, et pbiloM^die Ini-mlme, fit re- 
naître, comme son pive, dea lampe Imn- 
reux , XVI, 1 53. 

ConsTAiiTiH \II {Paléoiogue - Dni- 
gosès), dernier empereur d*Orienl. Obligé 
de recevoir d'Amurat II la OOnfimwtion 
de la dignité impériale, xvi , 487 . — 
Avait auprès de lui , au siège de Con- 
alantinople, le cardinal laidore, 490; 
uui , 4ot. T Alt tné, zvt, 49». 

ConsTANTiif , séculier qui fut pape 
an 8" siècle. Déposé, dégradé par Étiennr 
111 ou IV , qui lui succède et lai fait 
crever lea yeox, xxiii , 5. 

CoNSTavTnr, fil» de l'empereur Midiel 
Duca». Épotise la fille de Robert G niscard, 
XVI, 3a. — Est fait eunuque par Micé- 
pbore butoniaie, 33. 

ConaTAnrai (le patriarebe). De aoat 
BiitoirÊ de Kiavit , écrite en mam , bxv, 

CoasTAMTia (la), célèbre accoucbeusc 
dn tempe de Louia XIV. Fait avonor 
Jillt deGoerebi, fille d*honneur de la 

rcinc , XX , i83. - Est pendue, /7><'</. 
CoaaTAaTiaa, fille de Tiberc-Con- 
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stsntin. Deniande au pape saint Grégoire 
b tèie de saint Paul , pour la metlre daus 
vm teaipte bâti par elle ft nioDoenr de eet 
•p&tfw; vépooee noMiqueble qu'elle ea 

reçoit , xxxtf , 1 38. 

ConstantinopU (ville de). iUtie par 
Conatantio, deirfcat le eentre de reai« 
pire et de le fetigioD elirélienne, xt, 
370; jaTm, 194 ; xxix, 3r. — Sa sî- 
taetioa avantageuse, xv, 5o5; xvii , 
5l I. — ' Kavagée par la peste de 842» 
Ait caeore lfMig»teiDp«, malgré eee dëe- 
■stics, ia ville chrétienne la plue opu- 
lente , la pins penplée, la pins recom- 
mandable par les arts, xv, 6u3 ; xvi , 
1 53. — Friae et saccagée par les croisés , 
191; SU, 55. — Ae peuvrelé eone Kn 
eapereoni latiiu , xvi , 2 r . — Assiégée 
par Rajaset l**", K-o. — Délivrée par 
Tamerlao, 479- — As.niépée et prise par 
Medoeiet II, 48g et suiv. ; xxm, 4001. 

— 8ee ooneile», an 4" siècle» pour le 
procession du Saint-Enprit, xxvtrr, 77, 
134, i4o- — Kf au 8*, pour la pro- 
8<-ripliou du culte des images, xv, ^i^y; 
xvf » 65. — Le qoetriéme coDcHe contre 
Fhotlos fat un champ de divuions, xxiii, 
532. — A l'époque de la retraite de ("Char- 
les XII a t^nder, devint le centre des né- 
godationa de le rlirétienlé, zzir, 249. — 
8ee faneoeee toorty et vers à leor tajet, 
n, 485. 

CoHSTAîmus, empereur d'Orient, l'un 
des fils dn grand Constantin. Extermine 
iwnqneioatlercttedele ftoille Impériale, 
et devient aaaiire de Tempire, m, aoA; 
Xtiir, 177 ; r., 496. — Fut un monstre de 
despotisme et de cruauté, XLiii, 177. — 
Ck>mment ne fit pas périr son neven Ja- 
Bbo, qui hd eneeéde depuis» «Kdl; &, 497. 

— Son ittjneiiee imprudente envers ltii| 

sa mort, XLiir, 180; t, 490 et snn: — 
Son panégyrique par Gre|>uire de Na- 
eienae, xxz, ao6. 

Constitutions apostoliques Çln). Ancien 
monument de frunde, mais nussi ancien 
dépôt des dopmes informes flu second siè- 
cle, XV, 4^9} XXVI, 466; xxvui, 61; 
XMiux, 400; zLiv, 94, 177. — Coaneiit 
• e*«sprtDMBt eut la Ttrinitéy voue, 400 ot 
4aiâr.->-Sont un mensonge politique, XT.rii, 
191. — Passages qu'on en cite comme Tori- 
ginc cachée die la terrible piùssance nsorpée 
per les évéqucs de Rome, t%% ; suv, 1 78. 

ComrAnM»{liù»û' George maréchal 
de Frence. En 1 7^9, P»t battu par les Ha- 
•ovriena A Mindeo ; ce qu'on lui reproche 
ê ce sujet, i.vuf, iS3, M. 
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Contat^iofi. Vers descriptifs, 11, 68. 

CoSTAHT o'OaVILI.B. ( ^'o? . O» VltLl.) 

CoaT4Ri*i, due de Tenbe» an 1 1* siè- 
cle. Sou traité d^Oianoe avec l*empernv 

Henri III, xxiii, f 5i . 

CoRTARiifi. Légat Un pape au concile 
de Trente, xviii, 78. 

Co«Ta.ai«ff, ambamadeor de Venise. 
Médiateur, en 1^44» entre la Fiance et la 

Hollande, xxiu, 625. 

Contes. (Qualités qn'ila doivent avoir, 
VMVt* 5iS. 

Contes en ven^ de Tolteire, xiv, 5 ef 

tuiv, — Préface do ceux qn'il a pnbllés 
sons le nom de Guillaume Vadé, a3. — 
Appréciés, }. 

C!oim {jérwumdè» Booaaov, pdnce 
de).frère dngnndCondé. Aussi Jaloux de 
son aîné qn*locapabIe de l'égaler ; Notice 
qui le concerne, xix, 8, 85. — OfTre ses 
services an pariemeut de Paris dans la 
guerre de la Fronde, «91. — Général de 
l'aniuV parisienne, 2<)3. — Abandonne ce 
parti, et .se lii^nc avec (;on«lé, 297. — Ses 
prétentions au cardinalat, 298. — Est ar- 
rêté par ordre de la cour, iHâf.; XX», 171. 

— Remis en Uiierlé par l'inllneuce dee 
frondeurs, 272; xtx, 3ot. — Fponse 
nne nièce du cardinal Mazarin, 8, 317. 

— Propos qn'il tient à Richard Cromwell 
eu France, sens le cooneitre, 33«. — > Dé- 
vot et janséniste, a écrit sor la gnce et 
contre la comédie, xix, 85, 

CoHTi {^Louis- Annand, prince de), fila 
ainé do précédent. Notice qui le concerne. 
XIX, 8. — Marié k medemolselle de Ulois, 
4, 8 ; \Xy 162. — Sa mort, xi.vr, '^71. — 
Pourquoi n'était goûté de peraonne, 
356. 

Com {Frttnçt^s-Lomû, prince de La 
RocHB-suR-Tojf et de), petit-neveu dn 

prand Condé, et depuis roi de Polopne. 
Notice qui le concerne, xix, 8. — Est iieu- 
•enent •générai à la bataille de Stcln- 
Lerqne, 488. — Combat glorieusement 
h celle de Ncrwînde, 492. — Pourquoi 
Loui^XIV l'cloiguc du coniniaiidciuent des 
armées, ou il était appelé par la voix pu- 
Uiqne, 4S9. — Eln roi de Pologne, ne 
peut s'y midntenir contre sou rival Au* 
{juste, 5o9}XXf, 4ft. — Ses belles quali- 
tés; en quoi était sopérieor au grand 
Condé, XIX, 8. — Possédait le grand art 
de pleira et de se iiiira valoir, So8. — Pea» 
sait firitn- être nn peu vicieux; ce qu'en 
dit M""^ de C.iylu», et remarque à ce su-' 
jet, xi,vi, 356. — Vers de lui â mon.<iicur 
le Due, 37a. — Pféeeota requéta contre 
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les prioew légitMt» après lat avoir 

connu* comme teU, xxii, ^86. 

CortTi [iMuis- Armand, prince de), fils 
du précédent» rt petit«neveu du gnuid 
Coodé. Notice, xtx, 8. — Yen qu'il fit 
pour Voltaire en 1718, i, 33o; Sbvui, 
3ao. — Epître qui lui est adressée^ XIU, 
— Loué sur son goût, ir, 44. 

CoHTi (prince de), iils du précédent. 
Coaunaode en Iielie, dans la foerre de 
1744, xu, to5; xzi. jfo. —Ters à sa 

louange, ibid. — Force le passage des 
Alpes , y I etsuiv. — S« lettre à L»iuis XV 
sor la prise de Cliiteau-Daapbin , ^3; 
xxux, 69. ~ Oe(ue la bataille de Coni, 
XXI, II 5. — En 1745, est chargé dd la 
guerre vers le Mein , ia8. — Prend Mons, 
— Flacet en vers que Voltaire lai 
adresse pour un neven du P. Sanadon, an 
nom de ce défunt jésuite, xit, 5ia. 

Co :< T r ( [) t i nt es se de), fille de Louis XIV, 
et belle-soeur du roi de Pologne. Célèbre 
par sa lieauié , essuya beaucoup d'iniidé- 
lités de ses amants, st.vi, 354. — L'am- 
bassadeur de Maroc demande son portrait; 
vers qui lui sont adressée à ce sujet par 
rérigny , ibid. — Se» amours avec roon- 
steor le Due, 371. (f^o^. M'I« de Blois ) 

Coirri (rsbbé AMoinê-MinelU)^ no- 
ble vénitien. Auteur d'nne tragédie ita* 
lienne de la Mort Je César, tv, fig; tci, 
11 1 . — Ët d'une traductiuu de la Mérope 
de Voltaire, »id, — Yereiialiena qa*il 
adresse 1 M<^ Du Cbitelet, an atget de 

son Mémoire sur le feu , XXXVIII, SSy* — 
Éloge qu'on en fait , U>id. 

Contradiction (la). Fait naître la lu- 
mière; vers à ce s^jet , xuii «93, — > Sana 
elle tout laognit, ibid, 

Contradictibns et fncotuêqnrnces. Le 
monde en (■^t rempli, xxviii, 196; 
XXXIV, 3o5; xi.i , i55; xui, \ zlvii, 
33i; Lxit, 553. — Exemples de celles 
qui existent dans nos usages, nos mœurs 
et nt»» lois, ibid. et sniv. — Dans ceux de» 
Anglais et des Allemands , 304 et suiv, — 
Dans quelque» rites, aod. — Dens les 
aiTaires et dans les hommes , ^07 . — Dca 
contradictions flppMreiirf.1 li.ms les livres, 
ao8i — Coniiadiclions dans les juge 
meots sur les ouvrages, aao. — Contra- 
dictiona Aineatee dans les associations re- 
ligienses, 1., Si;. — De celles qnt exis- 
tent dans lett professions ; qnrile est la 
pire de toute», xr., 33s et suiv, — Pres- 
que tons les peuples sont gonveroés par 
des contradictions, xu, 3 ai. — La franco 
est le paya dn monde uù Ton en tronve le 
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plus, xxxva, 34 ; XL, 3Sn, — Qoe lenr 
histoire serait nae belle choee & bfan, ui, 

174. 

Contradictoire. Ne peut se dire goe 
daoa la dialecUque, xxviu, aai. 

Contnuta, Considérations sur oc mot , 

xxviii, aai. 

Contrat social (le) , de J. J. Rousseau. 
Ouvrage ob.%cur, mal digéré, plein île coa- 
trndidtone et d*enenn, xlu, 53 i. — 
N*cst remaninable qne par aes injiuee el; 
ses plagiats, lx, 79a. — Examen critique 
de qurlque.t endroits de ce livre, XL, 
et suiv. \yojr. J.-J. RoujiasAU.) 

Contn (psr). Vice île cette expeaaaion» 
XXIX, 497; 3txx, 539. 

Contrebandiers. f/omiMint devraient 
être punis, l, 371. 

CM. Sont 

les auteurs les plus volnmuienx que 1*00 
ait eus en Franeo, snvn, nt. (Vny. 

Finances.^ 

Controverse (U). Ennemie de toutes les 
rdigiona qn*eUe m vente de soutenir, de 
tontes les lois qn*eUe feint d'expliq uer, ce 
surtout de la concorde qu'elle a bannie 
de la terre dans tous le.t temps, xxix, ^62 . 

▲ fait couler partout ie sang, et le 
théisme 1*0 êtaarhé, xuu, 656. — Eo> 
lation d'une dispute de controverse à la 
Cbine, entre un jésuite, un aoui6nier de 
la Compagnie danoise et un cbapelaîn de 
Bitavia, xu, 346. — Controveraisaca dé- 
peinudaaela Fision dê Bdk o me , xxxiu, i«. 

Contnmax (un). Injustice de notre pn»> 
cédute criminelle a son égard, xxi, 4ltf( 
xiviii, a4a, a47 ; xi.", 47^', 474- 

ComwraolfM. Critique de celle dea an* 
Ions de Firia, xxzni, 53. — Ce qn*elle 
doit «^tre, xir, 34îr, 0^ 109,— 

Qoe U liberté n'y est pas toujours licence, 
et qu'un peu de g,aieté y est permise, v, 
38 t. — Que les convenationa finéralaa 
ne sont qn'une perte irréparable de tempe» 
ucvtr, 4'jf>. 

Conversations : de M. Tin tendent des 
menus en exercice , avee M. IWié Grisd, 
xr., 3 1 7 . — De Lucien , Erasme et Rabe- 

lais dans les champs Élysées, XMI, 119. 
( Voy. Diaiogu€* «t EntntimâfkUÔ$oplù^ 

ques.) 

Convier, Belle expression usitée sons 
Louis XIV, et qui devrait oontianer d'ê- 
tre en nsage , xxxv, n a. 

Convois, Règlement pour la taxe des 
droite exigés par le clergé de France en 
i693,xxxui 3a3.(Voy. Iw A iie ia lîm M ^Jtf. 
pulinres.) 
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CouvulsioHMatrei (les). SortiM cooire 
«n, «t plabMitariw tar Umn prétradot 

minclM dans le cinieilère de Saint-Mé- 
dartlfXli, 97, 3o8; XIV, ifii, iga;xxviir, 
aaa. — Cocnnirai dépciuts, lax, aoo. — • 
Qm1« forent leon protaclMm , xtt, lAi. 
— DéoKiét jfÊW ù parlemeot da Paru» 
X3UI« 3lS, — Autres détails qai les con- 
cernent, XX, 437 et stiiv. — Ou'il y ent 
des convulsionoaiies des le «iecle, xv, 
S 18. oY. le diaere PAaia.) 

Cou Ysas, jéraite. (Comment fîgure dans 
la conspiration attriboée en Angtetane 
aax papistes , xviii, 33(). 

C00&, célèbre voyageur. Ce qu'ont 
pvoavé aaa déconvartaa, zvii, 460. 

CooTBa» |{énéral anglais. Vaincn k Prea- 
ton-Pans par le prince l^.(lonard, xzi, 107 
et iuiv, — l'uit, lui quinzième, ao8. — 
Eat acquitté par wam eoor aatritala, ibid, 

CoftmkéigÊie (Tilla de). Sa sitnatioo» 
MIT» fig. — Assiégée par Charles X , et 
délivrée p«rles Hullandjiis, xviii, 890. — 
Assiégée par Charles XII , cuiumcnt se 
rach^ du bonbardemaat, uiv, 71. 

CorBRaic. Surnommé la Christuphe 
CoIouj!> de r.isfronoiiiie, xxxvif , 19.Î. — 
Avait trou\é le vrai système du monde 
avant qne Tjcho-Brahé inventât le sien, 
sviUt «67; su, 546.— L*a prcNivé^ 
197. — Sa découverte miae dans son jour 
par Galilée, et conH.-imnée par l'inquisi- 
tion, xvtl, 187 ■ — Ses idées relatives à la 
fnTitatioB, xZBTtii, igS, a ta. — Sapré- 
.diBlioa aar lea phaaea de Véoaa, a3a. — 
Son ajstrme planétaire rois an r.in^ des 
vérités géométriques, lui, 17 4.- -Pour- 
quoi on a prétendu en faire iionnem << 
Pytbagora et ans Chaldécoa, sxxii, ^ijo, 
394. — Mausolée que lui èri^ Frédé* 
rie II de Pfiiaee À Fianeuborf , uvifi, 
339. 

Copistes. C'est leur fort d'imiter les 
fiaiea de lenra maitraa par daa oontor» 
siuns, ixxvu, 353.— A quoi oomparéa^b, 

535. 

ijoq i>a ViLi.tHAi {Pierre-François), 
kÊittm â'vmê Critique des ttttrts fIdU» 
ttpàifmes da Tohaire ; oe qn'oa ao dit, 
XXXVII, 1 15 ; T.it, 85, 94. 

Co^^UELSY , cunseiller sous Henri lY. 
Autrefois ligacur violent, et depuis, dé- 
liompé, dé£»d pm parkoMiit Tédit da 
Saataa, mt^ i97* 

CoQtJtLST Dl CHAaSStrilRRE (C.-G.) , 

avoc;it et censeur royal. Accusé d'approu- 
ver les in/aïuies de Fréron sur les Calas, 
SAIT, 1 a3, 1 56, 164.— Sépare sa caoaa de 
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celle de ce folliculaire; lettre qne lui écrit 
Toltaifa A ea a^fet as 1 767, tStf. 

CoftÊiUet, Obaervaiio» iasportante snr 

leur formation, XMv, a/ïa. — Svst^tiKt§ 
mmveanx qu'elles ont fait éclure, a4(). — 
Amas de eoqnilles, — Du falun do 
Tonraiaa al da aaa eoqàlaa, aSS. — Idéaa 
de Palissi sur les coquilles prétenduea, 
a6l. — Ce que Maillet a inféré de l'in- 
spection des coquilles au grand Caire , 
•63. (V07. CoUmaçotu,) 

Corail. S'il est bien aèr qne aa aoit ano 

production d'insectes , et 51 ce aa aefait 
pas plutôt un végétal, xliv, aai. 

Corasmins (les). Ce qu'étaient ces bar- 
barea; laoïa ravagea dam la Syrie an 1 3* 
siècle, XVI, aoo. 

Corban. Orij^ine et signifitsatioB de ce 
mot, XXIX, «7:}. 

Corbwu RAiat qu'il jona dans la Faiilo 
et dans la Bible, xxzit, 3o9 ; xlvi, a3i ; 
xMx, 33i. — Fréju<;é sur la longÎM Tia 

(les corheaox, i.iv, 35 i. 

CoRBESA (comte de). Pseudonyme de 
Tolidra ponr' \» publieatioo da l*Jpâane 
ma Romains f xliv, i54. 

Corf'ic 'ville de), en Vestphalie. Mine à 
fira et à sang par son abbé Vau-Galca , 
évèqur de Munster, xix, 384* 

Corhîe{^mm da), en Kaacdie. Prise par 
laa Espagnola, xvm, a34>— Reprisa par 

le comte de Soissnns, a 3 5. 

CoRBianna (Pothkrat de), prieur de 
Scellièffrs, an 1778. Ra^t la corps da 
Vol taire, et le Ait iabomer dava celte ab- 
baye ; sa ctirrespondance A ce sujet avec 
re\èque de I roies, r, lij", 43a. — Priicès- 
verlMil qu'il diesse de cette inhumation, 
435. 

ConUiert, {\oy- Franciscains.) 

CoRDEMot (GÉRAun de), n.ins son 
histoire de Charlemttfpie a débrouillé le 
cbaos des deux premières races des roia 
da Franœ^sut, 85. 

CoaoïBR (l'abbé Edmond)^ de Saint* 
Fimiin. Sa lr:i{;édie de ZnrNcma ; ce qn'oa 
en dit, Ltx, âSa, 698; i.xx, 197. 

Cwdom (ville de;. Siège des rois mao- 
res en Bspagoe , xv, 493. — Pays de dé- 
lices, xvr, 54. — Le seul de rOccitU-iil , 
au to'' siècle, où la géométrie, l'usirono- 
mie, la chimie et Is médecine fussent cul- 
tivées, tïûf.— Enlevée aux mabométana 
par Ferdinand III, roi de Caaiiile et da 
Léon, xvr, afi»). 

CoRELLi, musicien postérieur à Lulli. 
Cumulent apprécié, uviic, toi. 

CoaiaoT» prinee de Lithaanie, se dîttot 
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roi de Jiobème. Défait par Jean Zi«ka,xrif, 
389.-'Et par Frocope, 383.-~Ett nia 
daaa on coavcnt par ton propre parti, 

384. 

Co R m c T, rui de Pologne. {Vv/jt* Al icau 
CoaiBUT.) 

Comwara, rivaleda Pindare. Tara qui k 
caractêriaaat, lziv, S64* $79* 

CoRisAirnB d'Ardociks , comtp.isc de 
Gramrooot. Lettres que loi écrivit Henri 
iy,et oolea 7 relatiTca, xviii, iS^ er suiv, 
— ^Bnt da aa prtnaa on fila qni ne ▼écnt' 
|K>iiit, 168. 

Corisatidre. I^p^sode qui forinait le i4* 
chant de la Pucelle dans rédition de 
1756, et qui a été sopprîmé dana laa soi- 
vantes, xr, 374 et suiv. 

CoRi^K (de). Vert que lui adresse Vol- 
taire, étant avec lui à Moutjau, chez le 
dac de Cniae, XIV, 35 1. 

Cwmo-'Fêiimm (la;. Ritod deaaodena 
brachmanei, x?, 8o.^N eat qttVn ramas 
de cérémonies saperstitleuseH, xr.vi, xi5; 
XI.TI1, 333. (Voy. Ezour-Feidam.) 

CoBHOitT (de), {yox- Vauobuavt.) 

Comani. Sjnoujmede sotH ét eoeu, 

SXVCy lOI. 

Cork ARC (^Marco), Vénitien. Sa fille, 
dernière reine de Cbypre| dunne cette ile 
.A Taniaa, ma, 66. 

CoanxiLLa. Pape des premiara aiàdeai 
dont on a fiill nn aaiot, et pourquoi, ut, 
571. 

CoaMBiLLR {Pierre), Le premier homme 
par qui la Franoe littéral eommen^ à 
Atre estimée en Eorope, xix. 85; xxxviii, 

553, 554; r.ix, 704; Lx, 67. — Il tira la 
L'rance delà barbarie; personnalités et ca- 
lomnies auxquelles tes anccés la mirent an 
bolla, xxxvtii, 390; xLui, 38o. — Est 
d'autant plus admirable, qu'il n'i-tiiit pn- 
vironru; (jtir de très - mauvais modèles 
quand il commença à donner des iragé* 
diea, xx, 3 1 5.— Eal k comlMittre ton ^éele, 
ses rivanx et le cardinal de Kichelien, 
3 16. — Calomnié pur Srudrri vX par Tablié 
d'Aubignac, qni lui prudigncut les plus 
grossières injures, 11, 17 ; ix, 981. — Etait 
Pan dca cinq antatm qiîi iraTaitlaient ami 
pfècea dont Ricbeliea donnait le plan, 
XXXV, 6, 4^- — retire de cette société, 
où il était subordonné aux antres, 7. — 
En quoi déphit an cardinal, 4a. (Voy. le 
Cid et Hirnxuav.) ~ iftcbantiUon dca 
brochures faitrs contre lui, tant en vers 
qo'en prose, 45 et suiv. — Répondit trèf.- 
aigrement à tous ses ennemis, 47> — Le 
cardinal interriant dana aa qonralle acan* 
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daletuc avec Mairet, itid. — Défendu par 
Bahae contra tea critiquée 6a Scndéri, 48. 

— Son Excuse à jtriste ; ennanla que 

cette épîtrc lui attira, iî8.— Son rondean 
contre Scudéri, et observations ctiti(juea 
sur cette pièce, xxxv, i32 \ xi.ii, 633.— 
Eaoavait une pension dn cardinal, anqnd 
n avait dt-dié ses Horaces, et fît un sonnet 
contre lui, à h mort de Louis XIII, i35. 
— A comparé Montauron k Auguste, en 
lui dédiant Cinna, t^S. — Joste reprocha 
qaa loi fhlt L. Racine à ce anjett uva, 
909. — A flatté Maxartn, xxxv, 344.— & 
Fonqnel, xxxvi, 0 1 9, a 17. — Ses louantes 
à Louib XIV, loa. — K'eut pas la consi- 
dération qn*il devait avoir, et fot négligé 
de tout le monde dans les dernières an* 
nées de sa vie, i.tx, 5S6. — Anecdotes et 
particularités qui le concernent, Ct>3. — 
Ce qu'eu disait le père de Voltaire, qui 
Pavait «onnn, 6n4«-'Ce qu'en diaait Mo- 
lière, XXXVI, 3oi. — S'il est vrai qne, sar 
la (in de sa vie, qiiund il venait au théâtre, 
tout le monde se levait pour lui faire 
honneur, xx, 543 ; lix, 586, 6a3.-> A 
péelié contre la M dn vrai dana dea dét«b 
innombrablet, XXXIX, «76. — N'a pas peint 
les hommes tels qu'ils doivent être, tx, 
383} XLTiii, 273; Lix , 56a. — Peintre 
mijaitnaas dea Komaina, xi», a4a. — 
Leur a aonvent donné une enflure et une 
emphase qni est précisément l'opposé dn 
caractère de ce peuple>roi, f.x, 1 1 1 . — Est 
rempli de traits aur la liberté, xxxv, 369. 

— Parie aupcrieurainent de poliHqtM« 
zuvi, 994. — Raisonne plua qoMl ne sent, 
xixv, a6, 38, ao6, arîf), 3 1 1 ;xxxti, 38, 
68, 85. — Est trop >.<nteiitieux , xxxv, 
171,217, a33, 944«a87. ^99» 335, 36?, 
53 1; xxxvr, 7, 56, aa8, «3 S, 409.— 
Dans ses plus beaux morceanx, pèèhê 
continuellement contre l;i langue, lx, 571. 

— Excepté dans deux grandes scènes de 
Cinna, o& il eat amai pur qne anbline, 
xxs, 5a5.— Aenarque sur le alyiadeaaa 
preniièies bonnes tragédies, comparé à 
celui de toutes les autre», xxxit, 444 > 
xxxvii, 275. — En quda itmea ou an 
paide à Poceailon de aca nauvalaea pieeaa, 
IX, 384 ; XIV, 293 ; xxxvt, 102 ; i.x, 5? i, 
5:6, 578, 5^4," 598, 614; Lxi, 497.— 
Ses belles pièces, et les morceaux admi* 
râbles répandue dana lee médiocrea, la fe- 
ront toujours regarder aveejoaliceeonmio 
le père de la trnpédie, xi, 3 8<); t tv, 599. 

— Quand il est véritablement grand, 11, 
36u. — M'a fait aucune pièce sans amonr, 
cl n*a paa réuaii à peindre celle paasion. 
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w, 7« ; miit 89 ; wuiv, 40** 497 .—P«i^ 

(|Qoi 11 fait très rarement répandre (!es 
lamies, So-a. — A dcfijjiiré milie lliéàtre 
par des iatrîgues gaUntes, io3 ^ zuvxy 
417, 4M. — EjurwplM da tM finrilier 
dooK il a tnité l'amoar, vi, 9.— ITa parU 
•u ccFiir fjiie dans !r«. tcènct da Cul, imi- 
tées de l'espagnol , et dans Ptylyeucte, iv, 
73; VI, 04; IX, 463; XXXV, 491 ; xiXTl, 
3S, a84; ui, 565.— Pièon d« loi on- 
bliées, et qui , corrigées habilement , ob- 
tiendraient du saccès, ix, i ■j4.—Rai.>OD- 
Dcur ampoulé qui ne fut tragique que 
dam tfob on qoiire icèiict, uti, |6f. 
—Son ttyl* inégal, ix, 385; zxxvi, 427. 
— Cependant il n'rf.iit pas d'an géuie 
inégal, ibiJ. — Prulusiun de inaxiiiifs 
atroces qu'on lui reproche , lix , 664 ) 
un, 8.— Défindn ouaira miiady Mon- 
tigoe, IX, 485 et suiv. — Combien est 
prand malgré ses défauts, l^PtCt. — N'a au- 
cune pièce parfaite, vu, 54f). — N'en» 
que cinq ua six qa'on doive, uu plalàc 
pirisM lin, sxux, ftoi.-oCoaipuré 
k Shakspeare, vit, 549; xxxt, 168. — 
Ne connaissait pas la médiocrité; tombait 
dans le bas avec la même facilité qu'il 
•'devait an MibUaie, u, Sg. — $«• imita- 
tlooa et traductions de l'espagnol, viii^ 
71.- — A irformf , par d'heureuses imita- 
tions, aolie scène tragique et comique, 
XXXV, 439> — A, le premier, donné une 
pièce à nachiaee qu'on ait pn voir avee 
plaiairf 1XXTI« too."— A donné des modèles 
de ton» len genres, xxxv, 43'4. — Eut le 
premier de Telévation dans le style et dan* 
le» eentinieBls , i5; j.xv, ato.—- Tiana» 
porta, le premier, «or la •eène fma^iae, 
les beautés des Grecs et des Liitins, xxxv, 
18. — A en le premier Tidée du vrai dia- 
logue de la tragédie, 36 1. — A, le pre- 
mier, fait de l*admiratioD la basa de la 
tragédie, 4 08. — A fondé parmi nous naa 
école de grandenr d'ame, i.r, Bg '». — Pour- 
quoi l'on joue rarement plusieurs de ses 
cbef»-d'ceuvre, v, io3 ; xjixvi, a53 ; utir, 
45. — Poorqnoi la v^otalioo de aee 00- 
Tiagei a diminué, taiidie qna eeUe de Ra- 
cine augmente de jonr en |oor, xx, 3iR. 
— De sa traduction en ven de l'Imitation 
de /ésttf Christ, xiz, 86.— Ponn|ooi elle 
eot un si grand débit, zjutvi, 53f Ses 
pîèeee comparées, p->r d'AIrmhert, à de 

belles églises gotfii(|ii< s , i,x\iii, iB/». — 
Comment juge dans le 2'einple du i.oût, 

et «pieli ouvrages il 7 sacrifie, xn, 354«^ 
De VioTilation faite par 'Voltaire at» 
jeonea gens de rapeiamcr aee miavaieee 
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pi4eea,uiTf, 36i.^Ceqnilota «MMit 

nom <le Grand, xxxv, i58. [forez cl* 
après l'artiile du ('luniru-ntiurf de son 
Théâtre , et les titres de ses diverses 

CoaaKii.i.B (Comeie nft i iw Av). Co«i* 

ment Voltaire les entreprend, xxxv, 3; 
LIS, 408, 470. — Par qui cette entreprise 
«i frvoriaée, 568 et suiv,—' A qui en est 
de ttin é le prodnlt, 4iOw — Meenree 4|ae 
prend Tauleur pour en assarer le débit, 
468, 47^, 4:4, 479i 495, 5i 1, 54^, 553, 
575, 617; UL, 104. — Considérés toat 
ila foie comme nn art poétigne etoomme 
WM gfaaMnatre, ua, 479, 496, 5oa,585; 

T.xx, lo4, 1 1 T. — Dans quel esprit furent 
cuiuposés, i.xi , ^ "19, 378. — Sotifuis k 
l'Académie fi'auçaiïe et dédiés à cette com- 
pagnie, IX, 4, 59; %MMW, c; Ktt, 586 H 
suiv. — Ridicules acffnmtions qa'ib atti- 
rèrent à l'auteur, i, î36; tx, a8o ; t.xr , 
4â < • — Observation» de d'Alembert y re- * 
latives,et réponaes de Voltaire, lix, 593, 
6o4; u,9«na, 48t t8o, Sao, S4a. — 
Appréciés par Condorcet , i, 3 35. — Utilea 
aux étrangers qui apprennent notre lan- 
gue , et à bien des Français qui croient 
k savoir, us, 5Si, 6f a. — Réponse à un 
académicien qui reprochait trop d'Indul- 
gence dans les critiques gramniattc.iles , 
XLi, 5a8. — Réponse à un détracteur do 
Corneille, xxxvt, 534. — Sentiment d'un 
aeadémiciea deL7on.sarquelqaeseodraita 
de ces Commentaires , xlviii , 46 er suit^. 

— Remarqnes sor les trois Discours Ho 
Corneille, iiuprimésà la suite de son Théâ • 
m, muvi, 498 etsuw, — Reoiarques sur 
lea dilierentee piécsa qui le eompoesnt. 
{f^ojr. les titres de ces pièces.) — Ce qa*« 
rapporté la édition de cet ouvrage, 
Lxi, 43a; bxvui, lao. — Avis y relatifs, 
i n séré s daaa le Mereure en 1763 et 1 763, 
3U.t 469; su, 9B. — Avertissement du 

cotnineritalenr sur l'édiiion de f 77/4 , xxxv, 
a et suiv. — Trait* epigr:tiniiiatir|nes diri- 
gés contre les sooscripteors grands sei- 
gneurs, LX, 483, 494» 549f 558. _ Pré- 
face du nouvel éditeur, xxxv, 1 à ix. 

CoRifEd.f.E [Vie de P.), par Kontenelle. 
Renuuques critiques et grammaticales sur 
cet ouvrage, xxxT, 5o5; utxvi, 5a 6. 

CoMiatu.a(3%0NM»). Afiitt autant de 
pièces que son frère Pierre, xxxvi, 43». 

— Loi est comparé, 4^3. — N'avait pas 
la force et la profondeur de sou génie, 
mats parlait sa langue plnspunaneot, 434. 

— Aurait eu sans lui beaucoup de répu- 
tation, SIX, 86.— Comment iutrigustt ses 
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pièoM, Mil» 69. — Médiotm «I PfMe, 
IilT» 393* — Cxiiiimenuire nur Ariane , 
SUTI| à 461. — Ce qui 11 fuit poar 
■n teMpft réussir Ca/nma, (o3. — Cotu> 
menlair* lor !• ComM ttEstexg xszn, 
467 à 494 . — A mis en vers le Festin de 
Pierre, de Molière, tel qu'on le repré- 
sente aiqoofd'hai, uviii lui ; xsxvai, 
417. 

de cette famille , et père de Marie, Lettre 
qui lui est adressée, en 1 760 , an sujet de 
m fille, MX, an. — Il vient la yotrà Ker- 
nd, eu 1769 tt en i7(iG; délaib qui H 
ooMeniantyU, «45, «66, 484, S«6, 53o, 
S43, 544 ; uni, 34* to$ etnùr, — No- 
tice, LtX^ f i4- 

CoR»iiti.t.K ((M"<^ ^/ar/tf), fille du pit^ 
Reeonmradée, en 1 7Ao,èToltalr« 
ptr Titon-do-TUkC» qui laTait élevée, «t 
par Le Bran, xr.viri, "MVS. — Voltaire se 
propose de la prendre cbez lui et de lui 
servir de père, lix, ii4, ia4, i45, 177. 

— LetiM oà il In fiilt part dn plaisir qn'tt 
aura à la recevoir, 1 4 5 . — Les dévotes veu- 
lent la lat enlever, ï6o, ifi', , 191. — Son 
caractère; éducation qu'elle rei^oii à Ker- 
nel, 189, aat, aa5, a44t 3i7.»8oii 
portvail, 189, 33 1. — Les calonnlea da 
Fréron coiiIM ta famille lui font manquer 
un établissement avantageux , 34(), 36 1, 
408. — Vollair» entreprend à sou proiit 
le Conutnentedre «or laa piacaa da aon on- 
ela, SUT, 3; uxr 408. —Il lui aatora 

quinr,e cfnts francs de rente; comment il 
co parle et la dépeint, 377, 4^0 ; lx, 384» 

— Est recherchée en mariage par M. da 
Vaugraaant, an 1769; poutqnoi oa pré- 
tanda est congédié, 98, 4^^« 4^4i 4^S« 
471 , 48a , 488 , 496, 5o8, 53 I. — Kn 
1763, est mariée à M. Dupuits, SiQ, ial, 
5a4, 533, âSa, 556, 56o, 56a.— Aotrea 
détaila qiû la ooncament, t, a3S et jwV. ,* 
ZLviii, 363 et suif. ; lix, 1 14. — Ce qu'en 
disait M. de BoulHer», lxvii, 54t.— Était 
à peine parente de P terre t lx, 594, 599; 
uiu, 109. — Épltre an vtft A son «i^, 
SIU, «38. {yoX' Dupuits.) 

C0RREII.T.X i^Claude-Etienrir) , arrière- 
petit- llls de Pierre. Détaila 4|ui le concer» 
nent, lx, 693 et suiv. 

CoAHaiiM (Pierre), dn Foot-Maria. 
Mémoire en sa faveur, lui, 149. 

Cnmes d'Àmmon (les). Ce que les na- 
turalistes entendent par cette expression, 
xxxvuf, 568; xuv, a3i. — Ont para A 
ranteor dea feasilea tarpMiaa«| zv, 5. 

CoBiiaaoaT(niilonl). Tndoalion d'ona 
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lattra Mttatd llalteflifolLa ael c ai i a é 

lui avoir écrite, et de la i^ionse qu*il j a 
faite, XLin, ao6 , an. — Son entretien 
avec Voltaire sur Athaiie , ix, i8 et suip. 

C&roHumdel (c6tea da). Leur deierip* 
tion , SLTn, 35o ef r«m. 

Coronfts. Petites couronnes qne les 
pairesiies d'Angleterre portent sur leors 
têtes , au sacre des rois et des reines , et 
dont les pain ornant lama annuiriat, vn, 
5o3. 

Corps ef ^fntirrr. Considérations phi- 
iosophi4ues à leur sujet, xxvifi, aa4 et 
tmir, — Qo*il n*y a aucun corps véritable* 
nant nnl, xixrin , 89. — Que ton* aont 
transparents, i63. - Lrnr action mntuelle 
sur ta lumière, lOS. — Pourquoi 

un corps pèse plus qu'un autre, 181. — 
Loia da leur diota, tronvéee par Galiiee, 
I9«. C^by. Jttnteiien^ 

Corps et Cwftutuîoiu. (Toy. Comjfm' 

gnies.) 

Corps organisés, (Voy. Génération.) 

G>a«A.aio, noble >énlllco. Élu pape 
pendant le grand schisme, sons le nom 
de Grégoire XII, xvi, 3a4; xxni, 568.— 
Porte son siège à Gaïète, xvi, 3 a 5. — Er- 
rant et vivant d*anmdnaa , excommunia 
lea rois, 3«6. — • Plolcete oontra le con- 
cile de Constance, xxiii, 373. - Enfuie 
sa renonciation an pontificat, xvt, 33a* 

CoRRiiiaïus. {^oj: CoRHiauius.) 

Corruption politique. Moyena mit as 
naage pour l'opérer, v , i3a et smr* ; s , 
146. 

Corse (île de). Précis de son histoire 
et de sce révolutions, xxi , 387 et suiv. 

Sonmlie ans CarUiaginoIa , aux Eo- 
raaina, aux Gotha, anx Arabe», Anf. — 
Pnis anx Génois, xvi , 5t; xxi, i8a, 
3K8. — Loi sanguinaire qui la gouverne, 
S90.— Aaaassinata, 391. — Elle aeeon- 
lève douse foia contre Géoea . ibid, — Il 
s'y forme des chefs très intelligents, 39a. 

— Se donne à la Vierge , et se forme en 
république, ibid. — Puis choisit pour 
teH un aventntier qnt mcnrt mîiétable , 
39a. {Voy. TaiOMMiB ra NaDHorp.) — 
Vêpres Corsiqnes; massacre des Francii» 
qui viennent la désarmer, 396. — Domptée 
par le marquis de Maillebois, 397. — 
Apvèa la retraite dea Kran^ia , ae aonlève 
de nouveau contre lea Génoîa, 398. — Clé- 
ment XIII y envoie un visitetir-péncral , 
399. — Des troupes franchi ises y s«-juur- 
aent ^patre ans comme niédiairiccs , 400. 

— Eat cédée par Gènes A la France dana 
le traité de Compiêpie, ^id^ — Coura- 
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gcnse résistance de ses haUnoMt, «ilbou- 
tiastes de la liberté, 4o9. — VaineiM et 
•OMsUe par le comte de Vaux et BL d« 
MulMnif , Aid. — Avanttfeii d« cetM 
maquète, ibiJ. etsuiv. — Honneur qa*elJ« 
fit an ministère d« M. de QKNMOlf UV, 
4^8 ; LXTi, 36. 

GoRsaitBUD (M'ic). Actrice formée 
par Voltaire , qui «n fil «a natiraua , 
i3a. 

CoRTKs [Femancl). Son expédition dans 
le Mexique, et ses moyens pour celte 
CBtrapriae , zvii , 138,409. — OMnatnt 
7 «atragiit 4 >3.— Attaqué parqudqiMa 
habitants f fait Pemprrpar prîtonnier, et 
la force à lai livrer 1<*h a^^rcssenrs , 4i4< 
^Tribut immense qu'il tire de ce prince, 
Uid. — Sea diflfiSraoda avao Télaaqoes, 
qv 'il défait, et dont une partie det Iroopea 
se réunit à lui, 41 5. — Assiégé par les 
Mexicains, qui veulent délivrer leur roi, 
un, — > Cm proposer A ce prince, dont 
3 «anaalt la mort, de aionrir dans le 
christianisme, 416. ■ — Tout le Mrxitjne 
s'arme contre lui ; il est forcé dVn quitter 
la capitale, et perd tousses trésors, ibid, 

— SootîeDi on comliat naval, et reo- 
Terse la flotte ennemie, 417- — de 
nonveaa maître absolu de Mexico et de 
loot le reste de l'empire, 418. — Vet- 
aienté pour prix de ses aervices; pea 
•omidéfé eo Eapagne, malfré aca ex* 
ploits, ibid. — Propos hardi qu'il tient 
à Cbarles-Qtiiut, ihid. — Se trouve comme 
soldat volontaire il la malbenrenae expé> 
dation de ce prince contre Alger, sxut, 

497- 

CoRTTTSfCS, bistoricn de Padoue. Cité 
snr l'époque de Tinvention da papier , 
XVI, 4i8* 

Cofwée (b). Ten en l*boniiear de aoa 
abolition parLooia XTI, en 1775, xit, 
«97. — Du lit de justice tenu à ce auyet 
en 1776, cxix, 553 ; ijlx , 4. 

CoaTfS (/mu* et Madtias). Fojr, Hv> 
viami. 

Cosa^nes (les) ou Ukranîens. Leurs 
morars et leur religion, xviii, Sgg; xxv, 
4t. — Cosaque» Zaporaviens ; ce qui les 
diitinfae dca antres peuples de la Rnasie, 
43. — Ne eonnalatent d'autres lois que 
lea usages établis par les besoins, ihid. 

— Long-temps le rempart de la Pologne, 
pourquoi se donnent enfin ans Rnsaea et 
ans Tnrea , xvui , 39g. — Ont entiè- 
rement pbrda leur liberté sou» l'empire 
delà Rns*»ie, 400. — Cosaques russiens 
pasaésauserv ice de Suède, sont exceptes de 

Totne /. 
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Tsmnistie générale atipnUepar letmhé do 

Neusiadt, xxv , 399. 

Cosi'Sancta. Nouvelle africaine, par 
Voltaire, xzxiii, 3g i 48. Tirée de 
saint Augustin, 41.— Composée è 1*00* 
casion <run jeu de société , ij. 

CosxK, duc de Florence, (^qr. Mi- 

DICIS.) 

CoswM0ome.Qneodle de Sanehoniaton 
«t l'origintf de prcaqae tontaa lea anme, 

XV , 6a. 

CosaAc ^Danieide), évéquc de Valence, 
poia «ndirrlqne d*Aix. Voltaire regrette 
qu'on n'ait pas fait imprlnMr ka Mé» 

moires qu'il a laissés, rvii, 106, lai. 

C.osKoki-ie-(^rrnn// , on Noushirva», 
roi de Perse. Jusqu'oii ^'étendit son em* 
pire, ZT, 3i5. — Pourquoi proscrivit lo 
christianisme de ses étate » ièid. — Ses 
enfants désolèrent la Perse par desgoerraa 
civiles et des parricides , ibid. 

CoMoàs n, roi de Perse. Déchire la 
leure o& MahonMt loi propoee d'en» 
brasser sa religion, xv, 3ao. — Veut 
<jne l'empereur Héradina embrasse celle 
des mages , 3a I. 

Goeran , conqpagnon d*études de Italaao 

et de Voiture. Jugement qu'il porte de 
Cb.'ipelain dans son Mémoire des gens dê 
lettres célèbres en France , xx, x55. 

Coars, nédecto. Requête en sa fiivenr 
an dnc de Cboiaeol, rédigée par Tol- 
taire, lxv, 5 10. — Note à ce sujet, 5ii, 

CuTTx (de). Loué pour son gont anr 
Tarcbitecture , xu, 3aa. 

Comn (l'abbé). Était on homme 
maUe, xin , «58. — Et a*était paa aana 
mérite, xx, i55. ■ — Fat pensionné de 
Louis XIY , ibid. — Ueau vers de la Hen- 
riade , qu'on a prétendu être tiré de ses 
eenvrea, z, «35. — Powrqnoi nn antenr 
qui a'appellerait ainsi ai^ourd'hni serait 
obligé de cbanger de nom, xxxviit , 27 t. 

CoTTOir (le P.), jésuite. Mis en otage 
anprèa de Henri IT; pourquoi œ prince 
en fait son confemenr, ux, 43o. — 
Cité an parlement comme provincial de 
l'ordre, à l'occasion d'un livre de San- 
tarelli, xxii, aS;.— Ses réponses, ibid. et 
êm9. — Antre réponse câèbre à Henri IV, 
xxviti, i58. — Sa vie est tout entière 
dans rbistoire de ce prince par le P. Da- 
niel , xvm, 118; xLi, 79. 

GoTTs, petit roi d'une pardo delà 
Thiace. Fit dea vers gètea pour Ovide, 
XXXI, 335; i.xvtii, i58. 

CooBBaT (comte de). Fojr. BaaNAao 
{Sanutel'JacqMs), 

35 
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CtMcker ensetiMe, QoMld M Ibt «M 

404. 

CoucoupÈTRK. ( yojr. PiiiRS l'Er» 

MITB.) 

CourT. Un seiforar fl« «ette maison 
s'établit en Sicile ; vert à «e M^et dans 
Tancrèd^ , vil f i3o. 

ÇousT (l'abbé Bêrnari), IMraetear de 
dévote*, sut, 3a. Est le béroe do 
Dtner du comte de Rotdainvillters, ZLiii, 
66a et suiv. — Qaatrnin qui lui est adressé 
comme grand- vicaire du cardinal de 
Noailles, arabevl^ de Paria* à Toccaiion 
d*an Uandemmi àê oe piébt «|a1l avait 
envoyé à l'auteur, xiv, 31a ; li, Hg. 

CouK., marchand anglais. Somme qn'il 
prête à Charles XII t à AcndeTy xxiv, 

•47. 

Couleurs. Quelle est lenr oaoaa dana 
la natare , xxxvii, ao8. — Sont tontes 
oonienoes dans un seul rayon de lumière, 
xsxviii, 144. Imaiiînatioa de Dee- 
Mrtes i ce snjei ; erreur de Malebranclie; 
expérience et démonstration de Nfwton, 
tig et suitf. — Coulears dans les rayons 
primitifs, i44t '48* — Connaissance 
fkm approfondi de leor fonnation ; espé> 
riencea diveraea, tôt et suiv, — Du rap* 
purt des sept conlenrs fn-imitiTes avec 
les sept notes de la musique, 1 7 f er suiv. 

Comtonaoi (Ati>Bacba), fiiTori do 
aoltan ▲chmet III. Son origine , xztv, 
2 1 3. — Comment sert Charles XII, 214, 
Î17. — Pourquoi élève Jussuf au rang 
de graud-vizir, a48. — Protège secrète- 
aeiit let Rnaaea, «53. — 8ea gnuida dea- 
aeins , ses intrignes, aSé» S^O* — Prend 
le titre de grand-vîiir, 299. — Sa con- 
duite avec Charles X.1X , lors du départ 
de ce priaee poor aea étala , 3oi. — 
Taé,eB 1716, â la batailla de Péterwa- 
radin , 21 3; xxi, 4. — Cmanléa qa*il 
exerce avant d'expirer, ihid. 

Coupable (un). Plus il est grand , et 
plna le sopplice doit Tétre, v, 571 ; n, 
365; vit, i52. — Le devoir d*an nû 
est de le punir, v, 146. — Rien ne l'ex- 
cuse, IX, 220. — Qu'on n'est pas cou- 
pable impunément, vu, 287. — Que tOBt 
ooDpable d*nB attentat avéré est ooopaMe 
aoail des jugements témératres qu'on 
porte sur tontes aea aotiona, svx, 5i7 ; 
XVII, i3i. 
Goovaouau. {^oy, Cnraoou.) 
Cour (la). Le^mw anr la maBdêre de 
s'y conduire, 11, 283. — Que! art y fst 
le plus nécessaire, 284. — Les politesses 
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vaiaea et l'art de latler aont tost ao« 

esprit , vu, i35. — Il est des temps oà 
tout s*y tourne eu poison, ix, 4o3. — 
Fausse monnaie qui s'y débite, xiii, i54. 

— Yeri imiléf de 1* Aiioete anr le oiêaM 
•njet , 35 1 ; xxnti, 459 ; Wf», 1 58. — 
Ce qn'on y fait, t, 956 ; xiri , t88. — 
Ses illusions et ses calomnies , vu, 260; 
IX, 4o3 , , 476* — Son esclavage, 
ut « 74 , 79> — Pabb dn vioe; vera aor 
ce séjour, 1.1 , 3a î. — A aussi des TeftoSy 
xtii, 45. — Autres veffssor la ooor d*oB 
tyran, 11, 2o3. 

Cwmdique (la). Quand prîtaa fo sia ^ 
WU, 173. — Ne dépend que des erape* 
renrs, et devient bientôt le plna liesîne 
appui de leur sutorité, ibid. 

Cour veimique (la) on de Vatpkidîe» 
iDaiitnée par Chaileiiiagm , prindpdo» 
ment contre les Saxona ; k quelle époque^ 
XV , 407 ; xxtii , 59 ; xr.vir , Hg. — 
Étendit sa juridiction sur toute rAUema- 
gne, ibid.; XXI f 890; xxni, 59;zuc, 
448. — Abolie sons Albert II d'Autri- 
che , dura néanmoins jusqu'à la fin du 
règne de Frédéric III, xxiii , Sg , 389. 

— Ne fut pleinement diasoole que par 
MaximiUea I**, $90; sui, 44S; nvii, 
549. 

Courage (le). Ses diverses sortes, d'a- 
près l'opinion du grand Ffédéric, Lvm, 
78.— Le vrai; en qnol ooeÉlste, it, s48« 

— Un moment quelqoefolf renverse le 
pin» prand , 395. — Un guerrier doit le 
régler , m, 3oi ; vu, 192. — Il faut le 
plier à son état , iv , 91; vi, 17Z.— 
Qnand il frit lea héroa, et quand las 
grande eriminels , SSg. — L^Mnonr en 
donne quelquefois an sexe, et II élève 
i'ame des iàibles, ix, 438. — La honte 
irrite enfin le pins frible eonrage, x, 118. 

CooaATBR (le P.). De aoo onvrage anr 
la validité et la succession des ordinations 
anglictUtes, xxxvii , 1 39. — ■ Protégé par 
la reine Charlotte, 166. 

ComonLon (macqois de). Son apo- 
tbéoae dam VAmli'GitoH, ziv, 7 ef Jiw. 

— Sa conversion, xitr, 22. 
Coureur, Cotirriue. Observation gram- 

■nticale anr ces mots, xxx, 537. 

Courilti vb). Noos des éiilea tartana, 
XVI, aao; xxn, 5; xxtx, 958. 

Cotrauuioa (doc de), (^qr* Faaoï- 
nAJiD.) 

Couriamde (la). Se rend éCharlea Xli, 
roi de Soéde, xxiv, 87. — Eat eavdiie 

par Pierre-le-Ciraud, xxv, 171 et suiv . 
Cours supérieures. Privilèges de no- 
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Vmm qui leur forent aeeordcs par Anne 
4*AMtridM op 1644, sxn, 379.— 81 
^ révoqués pw Loait XIV «1 1669, 

M tont nuiini«nos par l'osage, qai a pré- 
Tala rar les ordres du soayenîn« ibid,i 
u, 975. (Voy. Parleaunu,) 

Coânitr, ladowpté, cwtm on Tsa- 
CMtotne aa frein ; coiuparaison poétique, 
tXf 178. — (^oursirr df Thrace, XIV » 
195. (Voy. Cheval de bataille.) 

CooBT (d«), amiral fma^it. A râftde 
qMtW yjpgH ans, commande quatonw 
TllimuT français à la bataille deToaloa« 
m 1744, XXI, 88. 

OÔvaT, file d'oD prédicaot (^or. Da- 
CO«»T.) 

Cbflvtlirt^poMie. (Voj. i^ponJr, etc.) 

Cooartfî.T.Es (<îe) , conseiller d'clal, 
l<ait rendre uo arrél pour le deaseohemeot 
dciMnia,ux, 46a, 464* ^taltfaqii 
lai est adressée ea 1761 , an a^jet de la 
qwrelle de l'auiforavao la piéaidaal da 
Brosses, lx, 68. 

CoDarxv , colonel soiaee. Tué à Fpo- 
lMoi,m, i36. 

GoomTBSAi (lae). Reconnas princes do 
aaog en France, par la voix publique; 
pourquoi n'en ont Jamaïa eu le rang, 
xiz, 9. — Piana 4a CoArtanai, eoata 
d*Anzerra, da oetta aulaoD, aouronni 
et Sacré dans Rome empereur d'Orieut , 
towbe entre les mains des Grecs; sa mort, 
XVI, aii et suiv. {f^o/. Bauoouis et 
DifonBiaa*Covam4t.) 

C0URT£A&. Auteur il* un drame da la 
HUiSUabs M qa*aa dil Yoltaira, uv, 

505.*^ 

CouKTiLa. Enfermé aana nés dans la 
dtodalla da 8|Madm$ raqnéta an aa fa« 
tsar à l^rédérie II. qui lui fait grâce, xii, 

5»! ; XL, 77; MV, 697; LV, 474. 

CoosTiut ua Sahusas {Gratien de). 
A iiiandé TBoropa da fietioos soos U 
nom à* histoires ; est 1*110 das ploa cou- 
pables écrivains de ce genre, xix, 86; 
XXXIX, a83. — Auteur d'une prétendue 
Histoire de Turenne , sons le faux nom 
de Du Stâtsam^ ucrr» éo?*— Bl daa 
piéisados TtitamêiUt df Co^rt et 4ê 
Louvois, XIX, 87; xxvt, fid; xxis, 
a54;xxziv, 39; xui, 29. 

CoomTco ^ewn). L*oa des eommiatalres 
dbwgés par la psriaoïent d'informer contre 
lesanteors de l'assassinat des Guises aux 
états de Bluia, svm, 114; xxii, 144; 
XLvii, 190. 

Covonii 9 cooaaillar, Too des juges da 
la Msiiehala d* Aoeia. Qoaslioa aio^ièra 
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qu'il lui lit, et réponse qu'il en re^ut , 
svin, 178; xa, •67, — Etait vaodoao 
favori de Luynes , xzii, a3o. 

CooaTiif (l'abbé), de la société de 
Voltaire. Son portrait, son caractère, 
XIII, i3 , 16 i Li, 45, 61. 

Comriis4ÊH, CourtiuiH0, Obasr?itioo 
grammaticale sur ces mots, xxx , 537* 

Courtisans. Leur pénétruiïon , Irnr ma- 
lignité, a, 91 , a83i ui , 4a , 370; xi , 
18. — Soot toojoors saopçoooso» , m , 
4a. — Leur versatilité, t8a. — LtOT 
servitude et leur bassesse, VUI, ao8; ix, 
35 1 io4- — Leur art de calomnier en 
paraiaaant sincères , viii , 309. — Il n*ea 
ast pas OQ qoi, pour plaira à soo mettre, 
ne devienne traître et barbare , iz , 68 , 
104. — Leurs calomnies sans cesse ra* 
uouvelces, 476; xii, 03 i xxxix,a9f. — 
Na parlant pas poor oo oiioiatca diagracié, 
zxxiii, 7a.— Qaalndn sur leurs oaao- 
patiuns à \* cour , xxx, a56. — Cminnent 
le régent déHniAsait le parfait conrti<tari, 
iàid.-^Dn» courtisans lettrés, xxxvii, 
9)9 et mi¥. — Mots da Bsyla et da od* 
lord llalifiix à leor s^jct, l , 5a9. — Lee 
coartlsans français, vils flatteurs à la 
cour , héros au cbamp de Mars , x , 117; 
m, i3S. — Laor naàiùi aataatéflaéa, 
35. — Tableau de Icors doalenrs sincères 
ou feintes dans les maladies ou à la mort 
des princes, x, i85, 19a. — Costume 
inventé par Louis XIV pour distinguer 
aas priodpaozaoorliaaas, sz, ifa. 

ConRTivnos (oiaffqois dia). Aotenr d'un 
Traité cf Optique, r.vi , a65. — Se dis- 
tingue k Etlinbogeu , en Bohême ; courte 
islira qoa loi écrit le maréchal de Saxe, 
iHd, — Lettres qoi loi saot adfcsséas par 
Voltaire en 1753, ibid. — En i75S» 
6:4 — En 1759, iiTU, 189.^80 177^, 
Lxtx, 398. 

Cbiwnif (ville de). Prise par LootsXIY 
aa 1667 , XIX , 3(i5. — Remise aux Bs* 
pagnols par le Irailé de Nimèjine, 437. — 
Reprise eu 1684 par Louis XIV, 4.^0. — 
Rendue i la pais de Ryswick en 1697 , 
So5. — Pfiia parLooie XV, en I744t 
m , loi. 

Corsix {Txiuis), président ii la cour des 
monnaies, sous Louis X.1Y. Services qu'il 
a raodos k l*hfoloira, et tradoetions ias- 
portanlas qo*on lui dotl,xiz, 87 ; l, 89. 

Covsai, géomètre. Appelé à Cirt-i, rn 
t73H, par Voltaire, (jui lui donne la 
direction de sou cabinet de physique , 
un, 145, s6l. — Lattre qai loi asi 
adnisiéa, 170. 
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Counov Qm tfùSt frères), scolptenn 
oélibres. Nottoes qui Im ooMemeni, sic» 

378 ; XIX, a3a. 

Courras (bainille de). Gagnée par 
Henri IV sur Tarmée de Jo^^cdm; desci'ip* 
tion poétiqne, ttStt smi»., 369.— Dé- 
tails bistoriqiirs, xvilly 109» 

Coutume (la). Fait tout ; est ratise qne 
le muade est gouTcrnc par des abus 
coiaflie par des lois, xix, a54. — Qae la 
nanire « des droiu avant eUs, vi, S6.— 
Que son empire est plus ▼aat* qne odot 
de la nature, xvtii, 487. 

Coutume de Franche-Comté ^ sur la 
main-noffte. Éorit do Yoltaire, xt.vi, 
470- 

Coutumes. Dialogues philosophiques 
•or la varictt- de& lois et coutumes dans DO 
mAtat pays, xxxix, 379; xui, 611.— 
Colloa do la Franco vlonnoiit originalro- 
ment de Tltalio ot de rAlleroagne, xli, 
'94« — Quand coramcnccient à y être ré- 
digées, et combien il y en a eu de dilïé» 
renies qui avaient lonlea fbroo de loi, xvi, 
445; XXI, 430; XXVIII, aag» 

Com'ents. Origine de ce mot , Xxxili, 
4 'o. — Licence que Ira supérieurs des cou- 
vents se donnaient d'exercer la justice, 
ot d*ltra ohes eu Iteolenanta-criminela, 
XVII, 338. — Leur suppres.fiun en Angle- 
terre par Henri VIII ; débauches scanda- 
leuses et /Vdudes pieustrs que leur visite a 
fait dêooavrir, 391; xxxi, 3or. — Antreo 
da même genre à Genève, xvii, n74<— 
Sont le séjour de la discorde cl àvs ennuis, 
XIX, '^97; XIV, i5i. — Vœu du sage et du 
peuple pour leur suppres.Mun géuérale| 
zmv, iof 485; xxux, 945.-»Conibion 
sont nuisIUca, xxxiv, 167 . — Qoo leur di- 
minution serait au moins facile, xxxtx, 
377; XLviii , 4. — Description poétique 
d*an coovent de nonnes saccagé et violé, 
ZI, 17S 9t$uip, (Toy. Cloùre, Moitiés, 
Beligteuses, Vœux monastiques.) 

Coûtant de Vénus. 'l'roublé par I» vi- 
site nocturne d'un commissaire; portrait 
en ven ot oomporaiaon à ce sujet, xi, 

Votiv e-fcH (loi du). Son origine; dé- 
tails y reljitils, xvi, 46; xxxvii, i5a. — 
Abolie par Henri 1*% xvi, 1 10. 

Covsixs (iloéer^, Genovoi». Son |Kir- 

trait, LXll, 544* — Lettres facétieuses qu*il 
est supposé écrire au jé-snife \éedham, 
•lu sujet des questions sur les miracles et 
de b préleodoo tranaforaiatlon de la fii* 
rine on angiiillef, sut, 906,176.— Antre, 
a nii psieiir do campogne, »90.<— Antre, 
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A iM ehen etw^oyens, «St. Gilloi 
qni lai sont edresaéea an nom dn Aem 

T^audinet et du proposant Tbéro, aa6, 
2.i3, a43» 2-55, a6o, 272. — Autre lettre 
curieuse, éciite sous son nom, à la louange 
de U. Yemet, ptédîoanr, 344* — RAlo 
qo*oa Ini frit jouer dana le poëme de la 
Guerre civile de Genève , xii, a 55, a 5 8, 
173, 377 et suiv, — Note qui le concerne, 
Ot llto qae Tdtalre hd donne à PotMi, 
xuf, su, 

CowuT, poëto angUa. Appiéei^ ucvn, 
38r. 

Covrpaa, chanceliei d'Anf^leterre sous 
Chailea U. Épooae seerètement nao aa- 
oonde feninie, avec le consentement do la 
première, xvii, a66. — Écrivit en faveur 
de la polygamie, et vécut beurememt-ut 
•avee ses deox épouses, ; xxii, 36o; 
xui, O76; Xbvii, SaS. — Son apologiia 
aox quakers qui refusaient de prêter 
serment en joatioe, ulvx, 113; zzxvn, 
x36. 

Com (l'abbé). 9m rU de SoHuM 
est d*nB bomme d'esprit et d'nn philo- 
sophe, XIX, i5. — Exile en 1761 pour cet 
ouvrage; reflexions à celle occasion, m, 
359. — Intérêt très vif qu'y prend Vol- 
taire, 36a.-~Qoeation i aoo sqjet, 494. 
— Son séjour à Pemei, 590. — Est antenr 
du livre de la Prédication ; but de cet 
ouvrage, lxiu, 97 , 137. — .Sarcasme an 
sujet de m lhH$ss0 eontmercante, &id, — 
CHi Ini attribue la Aectr» au docteur Pan» 
sopke, publiée sous le nom de Voltaire; 
il nie foitetnent et avec l'air de sincérité, 
Miii, 433, 438 , 440, 454, 47'>» 477f 
4849 Si9.«— N'en est réellenient paa Paii* 
tenr,497. 

CoYPEL, peintre et poète. Loné sur 
son goût, XII, 3aa. — Médii>cre et sufli- 
tant, XIV, 197. — Épigramme contre lui, 
369. 

Cracoi'ie (ville de). Prise par Chariea 
XII ; violation des tombeaux des roia do 
Pologne, XXIV, 109. 

CaAio (Jean)^ malhématicies éooesab. 

800 calcul des probabilités ponr Texis' 

lence de la religion chrétienne, t., 53 1; 
LXIU , 49a. — Antcur des Princijfes 
nuukématiques de théologie chrétienne, 
ihid. 

Crainte (la). ITest pas faite pour les 
roptirH vertueux, fti, 80. — File fuit le 
crime, elle est son châtiment, v, 559.— 
Vers qui bi caraotMse, x, 348. 

Ca AMaa (Oahriel), imprineora Genève. 
Son caractère; ce qu'on en dît, iaii, 179. 
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Leitm que lui écrit l'aaleui , eu 1763, 
m Mijet daréditiott d« wm CEnvm, ut, 
M4> — Aalf», « «7*9» 4ao-— Antre, en 
17-1, Lwit , 193. — Voltaire lui aban- 
donne »oo petit castel de Toarnei, lxiv, 
353. — Son portrait, ton caractère, ibid., 
38». — PliJaiMMir toa édilioa, oi 177S, 
émOBnm» eoiuplètes de raQtear,ea qo»- 
rmte vol., Lxix, 3g8, 5oo, 54»- 

Crambr {Philibert, dit ie Beau), frère 
do prccédeot. RAle qo*OR lai bit joQ«r 
4hm la Gmtm ewUe de Gtnive, xii, 3oo. 
— Envoyé enamliMaade à Versaillr.t ; jra 
de niots à ce sajet, ucvi, aot, aao, ai4. 
— Son portrait, 483. — Pourquoi 
tnilé d*«/fM«» par Taviaor, S44; uu, 
4,6. 

Cramer (les frères), imprimenis-librai- 
rw. I-ettre qui leur est ailreitée, en 1766, 
au aujet de leor édition de» OSama da 
l'astaor, wa, S7.— Laar «arlifieat aor lea 
firiponneriei de Graaaet, xii, 3. — Voltaire, 
en 1764, leur fait présent de tous ses 
ouvrages, ui, 43o. — En quoi il se plaint 
d*a«oiy al tvacaneria qo*ofi loi aoaeitr, 
iUd, «tsuiv.; Lxii, 179; Lxvii, 386. 

Craimer-Dem.on (M'"*"). Couplet que 
lui adresse Voltaire sur le chevalier de 
BoutUers, xiv, 455.— Bon mol d'elle au 
i^iat da la profcaaloii da foi da» prédi- 
«aaia ao f758, ltu, 473, 494* — Nota 

«jnr la coorerne. xtv, 455. — Autre pièce 
de vers où l'uuteur fait allusion à cette 
dame, xii, 54 54a. 

CaAaaaii, arebavéqoa de Cantorli^. 
Casse le mariage de Henri VU! avec 
Catherine d'Espagne, xvii, 590; xxiii, 
«80. — Fait brûler deux feninies auabap- 
tiatea, jr»M, «99. — 800a la régna da Maria, 
ait eondauiné au mi^me supplice comme 
protestant; a la faiblesse d'abjurer, 3o5. 
— Reprend son courage sur le bûcher, et 
fait réellement ce qu'on a 4erit at pro- 
baMaoent aa qoHm a faiat da Modiu 
8aév4ria, «Im/. 

GmAiiTOR, philosophe grec. Balla fabla 
qn*oo en cite, zxvii, 343. 

CftAOïi (Jftfw da Bba«va0, prince da), 
foovaroaor da Toaeaoe. T a protégé lea 
arts, xxxiT, 4 i .— l'^^lnge du marquis de 
Beaovau, son lils, tué à la bataille de Kon- 
tenoi, xif, i3i; xxi, i4o;xxxviii, 53;; 
xsxnt, 4 t. — Laitra qui loi aat adraaié^ 
tn 1746, an snjrt de a» DonlBatioii â l*A« 
cadémia dalla Cnuaa, i.v, 190. — ^N«tia«, 
ibid. 

CRAsai. {Fojr, Dlf»au de.) 
GaASOiaftA, ocNolaMa potooaiaa. Eipèrv 
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de pbénomèna littéraira ; portrait qa*aii 
lUt la rtd da Pnuia Prédéria II { uiv, 55. 

CaÉBii.i.oif {Prosper JoLTOrde), cen- 
seur et auteur dramatique. Sentiments de 
Vuliaire à son égard, iv, i Sg. — Pour- 
quoi ralbia ton approbation k JUakomet, 
I, 168 ; T, S. — 8aa manoravres coutra 
celte pièce , i.x , ta, i 4 ; r x vir , 36 5. — 
Sujets de plainte qu'il donne à l'auteur, 

1 l'occasion de la Mort de César, i.iv, 
548. — Antoriia aooira Ini la pnUicaiioa 
da la parodia da Sétniramii at da divar» 
se» satires, i.v , ity, asi , sa»), 3'ar. — 
(le qu'il lui dit à l'occasion de sa tragédie 
d'OiwCr, Ti, 14?. — 8aa ioTrctlTaa con- 
tra 8oplH>cle; il est réprimandé k ce sujet, 

2 83 et suiv. — Mutile le Droit du Sei- 
gneur, après avoir refusé de l'approuver, 
u, la, 14, 164, 175. — Notice qui le 
conaerna, six, -88. Brigues qni loi 
fimnèrent long-temps les portes de i*Aca* 
démie , xt, 48a. — Idée d'une aalire 
qu'il lit contre Lamotte et ses aœia, et 
qni n*a jamata été imprinéa , ièid, — 
Son épigramma aonire J.-B. Roaaaean 
qni aoUicitait une place à l'Académie, et 
vers satiriques de celui-ci contre lui, 
ibid. et suiv. — ^ Opposé, en i74t>» * Vol- 
taire par M"i* da Pompadoor, qni von* 
lait hmniliar «dni-d . i, 187. — Looé 
par Tantrur dans son Discours de récep» 
tîon h l'Académie française, xxxviii, 557» 

— Approuve, comme censeur, la comédia 
daa plu t o n jfé n f réflasiona snr ea pro- 
cédé, vtXf^t et smiv. — Sa mort, en 176a; 
persécution exercée contre un curé, pour 
lui avoir fait un service funèbre aux d^ 
pena dat comêdiana dn roi , at réfleiiona 
à ce sojet, I.X, 3^7, 348. — - Son Étog», 
public à cette époque par Voltaire, sa- 
tire déguisée, xl, 471 et suiv. — Obser- 
vations de d'Alembcrt à ce sujet, lx, 38o. 

— Ezaman criliqna da aaa diranaa pièeia 
de théitra, xl, 47a i 496. — Ce qu'il 
faut penser du jngement que Boilrau 
mourant porta de sa tiagédie de Rhada- 
wùstê, XIX, 88; xxxii , 44$; xi., 487. 

— A su peindra la tancor qni doit ftni« 
mer le théâtre, xri, 3îa. — Fautes énor- 
mes qu'on lui reproche contre le bon 
aeos et la langue, xxix, 5oo. — Maximes 
monttraaoaat qu*il a e xpiluié a s an vara 
dignaa d*allaa, xtn, 3oï ; zxix, 5oi ; 
SUv , et suiv. — Ses Discours acO' 
éimiques en vera étranges, xxxii, 385.— 
Pourquoi traité d« baibarc, zut, Soi. — 
Cas qn*on doit faire de sas diverses piècea, 
ibid, et sui^, ^ Soniaa contra loi à lanr 
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sujet, IX, 463; Lxvt, Sio. -^'Éiteln et 
Rhadamiste sont les spnli's dont on puisse 
•Onteoir la lecture, xxix , 498 ; xxxrx, 
ftOf* — Question de l'impératrice Caibe" 
fine qui 1« oooecrne, umi, 443. — 
Contes rapportés à son sujet daot an pré- 
tendu Dictionnaire historir/ue, xix, 83. 

— Le cardinal de FJeury loi refusa du 
pain , XIII , a6o. {f^ojr. Im titres divers 
de M» pièeee de théâtre.) 

CnéBii.Loif , fils du prcccdent. Pour- 
quoi empnsoDné en 17 34, i.r , lu, 
3. — Son Histoire japonaise^ appréciée 1 
i6ùl, — Conment Teppeleit Toltatre, sf, 
363, 548. 

CrÉci, l'un de» signaraire» de la paix 
de Ryswick. Reproches et clogcs égale- 
■tteot immérités qn il reçut à ce sujet, 
une, 5o6. 

Cr^ci (bataille de). OegoéeparÉdouard 
III et le prince Noir sur Philippe df Va- 
lois, XVI y 363. — S'il eut vrai qu'où y 
fit aeege d'artillerie, xtr, 371: xti, 37a, 
397; X1.1, 145. — Raison absurde qne 
le jésuite Daniel donne de la défaite dee 
Franr;ii.s rlans celle junrné»" , 

Crédit. Que, pour le sarder, il n'eu 
ISmt guère neer, vin, sia, 383. 

Credo (le). (Voy. Symbole.) 

Credo politique (le) de l'ahlié de Saint- 
Pierre. Ce qu'on en dit, xxxii, 987. 

CuncB ( Tkoauu), comnentatear de 
Locrèee. Se luieide, poor ae donner le 
plaisir de finir comme son aolMir, ^Tit, 
Si I ; XXXII , 254 ; L, 590. 

Crémilles {Louis- JJjacinthe UovEa 
de), lîeatenaiit-gMnil. Chargé do dépar- 
tenient de la goerre aoos le maréchal de 
Bclle-Iste, XIV, iSo. — Avi» utile qu'il 
oavre au siège de Maestricbt, xxi, 244. 

— Demandé et obtenu par Voltaire, 
comme ezaminateor de aou BUtoirt dê 
lA guerre de f^i, 77. 

Crémone (ville de). Surprise par le 
prince Eugène, est délivrée par les Fran- 
^îe et par le» Irlandaia, xx, ti et stiip. 

Caévi (cooâle de). Épouse Anne de 
Jarasl.Ki , veuve de Ueofi I*', roi de 
France , xvi , -xt. 

Crépi (ville de), en 'Valois. Paix de 
i544«ntreCharlea-Qiiintet Fnoçob I*', 
svit, aa3 ; xxm. Sua. 

Crépinade (la). Satire de Voltaire con- 
tre J.-R. Rousseau, xiv , 119. — Cir- 
«onalBiioee qui la rendent excosable, lai. 

C%ifiw{FremçtM de Rovvi, nMrqnia et 
depuis maréchal de). Général de» galères de 
France, se démet de celte charge, xix, 3 a. 
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— Knvoyé par Louis XI'VauprèadeOMai* 

wtll, 3'jt8. — Ambassadeur rie France à 
Koinc, y est in.sullé par la garde cur^^e du 
pape ; réparation éclatante exigée à ce su- 
jet, 355; stir, 399. — TaiUo «d pUoea 
l'arrièra-gitfde de l'armée espagnole en 
Flandre, xix, 365. — Est vaincu à Con- 
sarbruck ; défend Trêves avec courage, et 
ae hdaae prendre â dîierétîon platAt qne 
de oapitoler, 4 a 3. — Racheté de aa pri- 
son, bat Charles V, duc de Lorraine, prend 
Fribourg, emporte le fort de Kehl l'épée 
à la main, et brûle le pont de Strasbourg, 
43 c. —Ilenrt avec la réputation d*nn 
ht>mme qni devait remplacer le vieomte 
deTurenne, ibid.; xix, a3. — Comment il 
appelait plaisamment le palais de Versail- 
les, XX, a 36; xsxix, 10. 

CBiQin-CA>An.i (oomio de). A«te ju- 
ridique plaisant qu'il fait signifier à son 
curé, XXX t, 5 19. "~ RéflerioBa à ce eqjet, 

LXI« 307. 

CaiacBVCK. Fib du pape Jean X et de 
Théodora, xvx, 7 ; xxiti, 8, i a8. — Gon* 
sul de Rome, fait étrangler en prison Be- 
noît VI, 9; XVI, 6. — Soulève Kome con- 
tre Olhon II, et veut rétablir la répabliqne, 
7; xzicf, laS. 

CiiEsccacK, second consul de ce nom, 
et (ils (In précédent. Cbasse de Rome le 
pape Jean XY, xziti, |3a. — Y vent 
maintenir Tonthre de rancienne cépnbU- 
qne, ibid.; xvi, 8. Chaaae anaai Gré- 
goirc V, ibid.; xxiii, i 3"?.-- Sonlicnt un 
siège dans Rome, et meui l cii < omUattanl, 
ibid. — Autre version sur sa mort, xvi, 
8. Sa venve devient maltreaae de Teoi» 
perear Othon UI,xxia, i33. 

Crcscimbcni. Son Miitoire de iapoiù» 
italietme, lvi, 353. 

CaésiTs, roi de Lydie. Cité comme 
exemple de la fraf^lité de la fortnne; vara 
à oe sujet, XII, 5o. 

Crétois (les). Comment qualifiés par 
saint Paulj réflexions a ce Kujet, xxxii, 
4« er ^WÎ».,* UVtl, 354. — Euripide dit 
qne lenrs prêti«a mangeaient de b chair 
crue aux f?te» nocturnes de lîacchu», ix, 
289. — Par qui forent successivement as- 
snjettis, 391. 

Cnitov, jéenial». Pendn k tondrm poor 
«édition, xvm, 46; xib^if, 673. 

CneVTr., l'un des généraux de Cbarles 
XII. Fait prisonnier à Puliava, orne le 
triomphé da eiar, zuv, 190; xxv, a 00, 
ao7. 

CnxuTz (Gustave» Philippe, comte de). 
amiMsaadear de Suède à Madrid en i;64* 
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Vtaiie l'antear anx Délices; ce qu'en dit 
CÊÊaMf UT, 43^, 439, 445. — Notice, 
4SB. 

Cres^ît (^balaîlle dr). Ga^ée en 1-58 
contre les Français, par le prince hérédî- 
uire de Brouswick, xxi, 3u(>; lvii, 56u. 

Cftmvim». Aal«iir d'une maavBiMJfif» 
laârv Twmmme, et ^ttmBistoin de F Uni' 
vertier, qui ne ran» pas mieux; vers latl- 
riqoca à ce aojet, xui, aaS; ziv, 197. — 
A Mt tm libdie contra MonlMqaico, pire 
encore qoe tee hieioifet» iàid, — Apo- 
ttropbéà cette occasion, r.xi, ig5, 3i5 
iM/V. — L'a attaqué principalement dans 
les sealea choses où il a eu raison, 33 i. 
— CooMBeot e'esprinie m eqlet d*aii eor« 
doonier fosafai qol était de^o eooeolf 
348. 

Crbtox. {^ojr. CaAio.) 

Cri (le) du mMÎMU. tiéfit dirigé contre 
lee iMorpetiooe et les prétentiom de la 
eonr de Rome, xlt, 3 i o er suiv. 

Cri f/u sang innocent. Requête an 
roi en favear do chevalier de La barre, 
rédigée par Toltaife en nom dn etenr 
d'Elallonde de Morival, zi.Trix, ia3 «f 
suiv.{yox. La Barri, DDVAL-SAVOOVnT, 
BaocTBb et ETALUiana.) 

Cri public (le). Est U ploa inftilllble des 
inirignei, et la meinenfe dce proleetione 
eontra Ice infamies et les persécutions, 
iTii, 507. — Sert quelquefois de preuve, 
on da moins fortilîe les preuves, m, 

Cnnxoir ( roarqais de\ sumonnié i» 
Brmm. OfTre & Henri IV de se battre ponr 
M contre le duc deGaise,x, 368. — Mot 
eâèbre que lai écrivit cfi prince après le 
gain de In bataille d'Arqnee, iHd, — Se 
distingue A «elle dlvrj, «65. — Astrat 

détails, xvtii, 111. 

Cru.u>b (marqois, depuis duc de). Se 
distingne èFontenoi, xir, f 36. El à la 
J o ntné e de Mcde, m, 1 49 et suh. — 
Prend Mahon, et fait le siège de Gibraltar 
pour le roi d'Espagne, xti, i^'x. 

CaiLLOa (marquise de). Impromptu que 
loi ndfiwe Toltaire è aooper, dans nne 
pMite naiaoa dn dnc de Richelien, znr, 
33a. 

CniLLOiT (chevalier de), arrière-petit- 
fils de celui tnroommé le Brat^e. Accom- 
pagne Lalii dam son expédition de Tlnde, 
ZLvn, 368. — S'y distingue, 375. — 
Prêt qn'il fait à la compagnie, 383. 

Cair.LOiv (l'abbé Athantue BaaTOK de), 
•otenr de tScmmê moral Lettre qui lui 
flrtad9«aiée,en t77i,an»njct de eet ooh 
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vrage qu'il avait envoyé à Voltaire, lxvii, 
174. 

Cauuin (eomle de). Sa viaite è Pernei 

en 177 i; ce qu'on en dît, Mvit, 327, aSS, 
Crime (le). A ses héros, x, 179. — 
Est approuvé qnaud il est nécessaire, 11, 
149 — Qni lui pardonne en devient le 
eorôpliee , laa. — Ceux qni foreent an 
crime en sont les aenla coupables , tx , 
89. — Les rois doivent en Itre les ven- 
geurs , V , 161. — Qui le croît toujours 
en parait capable, t», 4a; xzsfs, 99c. 

— Avantage que le joste en sait tirer, 
m, 171). — F.-*! nn fardeau cruel, 348 , 
354. — Tout exccs y mène, iv , ao6.~ 
8nit qnclqncfob de bien prés Tinnocenee, 
V, 5o. — Ce qni Taggrave, 5o6. — La 
crainte qni l'accompagne ponr l'ordinaire 
est son châtiment , 569. - — La peine le 
aoil à pas lents, vi, 168. — Les crimes 
aecrel» ont lee dieu poor ténoine, ▼ , 
490 , 671 . o Et sont déconvcrta aveo le 
temps, m, 66. — Ne prouvent point 
que la vertu n'existe pas , xii , 1 63 , 
TMXiWf 404. — Qne Ict chltinenta doi- 
YMUt être proportionnée aum crimea, axsu, 
176 ; xtii, 461 ; L, t^a. — Qoelle eo 
est l'étendue et la borne, xi.\i , 98. — 
En quoi on a prétendu qu'ils étaient 
ntfles, xxrtt 45. *~ S'expiaient k prix 
d'argent cbea lee barbares qui détruisirent 
l'empire romain , xv , /,53; xtix , 983. 

— Tarif qu'en publia le pape Jean XXII, 
md,! ZTii , 237. — Des crimes ou déii ts 
de tempe et de llenx, znvni, aSo. ^ 
Chaque pays eut et a les siens, ibij., 3lO. 
— De ceux de ce genre qfi'on doit ignorer, 
a3i et Siuv. — Ceux dus aux malheurs 
dee tempe sont i respecter, quand la 
▼ertn les répare, u, aoo. — Qu'il y a 
toujours de la démence dans les grands 
crimes, xxii, 181. — Et qu'ils n'ont 
gnére M commis que par de célèbres 
ignorant*, &ti, 719. — Lee crîmcs de 
lèse -majesté et de trablaon, nomment 
qualifiés par Montesquieu, xr.vii, 

Crimée (la). Est l'ancienne Chersonèse 
Tmriqne; d'oètireeon nom, xxiv, aaS; 

XXV, 98. 

C riminalistÊ (le). Comment défini, 
XXVIII, a37. 

Criminel. On Test quelquefois plus qu'on 
ne pecte, n, to3. 

Criminels condamné*. De Texéentioii 
des arrêts rendus contre eux , xr.tr , 445, 
(Voy. Procédure criminelle et Peine d» 
mort,) 

Caiarve, file de Conetantin. Égorgé 



Digitized by Google 



aoo GEO 

par Tordra d* Mm pèr«, zxmi , 190, 
ig3; xMfC, 168; 4^4. — BtiODfl 
quri prétexte » xxiii, 474- 

Critùjue (la). Distingacc de la saiiie et 
du libelle, viii, 197 et suiv.; za , 391. 

— Son otilité, xui , 3oo. ^Emar d« 
C«03C qui disent qu'il faut mourir pour 
la dompter, xiv , 2^4. — De la critique 
perniise, xxxvui , 3a8. — Observationt 
■nr le» ciitiqaet qui ticomot 4 la mira , 
zxviu, a48 ; lv , 983. — Qa*oii ne doit 
pas Ifiir repondre; fable à ce sujet , iv, 
i58. — La critique persooniijée ; rdla 
qu'elle joue dan« le Temph du Gedt, 
SU, 333 et Muip, — Que le aaine critique 
ett nne dixième Muse, xxxi, — 
Des criliqnes qui révoltent nn siècle aussi 
éclairé que le notre, xli, a8. — Ce que 
doit être le eriliqae d*Qii livra, zz, 55o. 
— - fïeule manière dont tout eitieie de- 
Trait répondre à la critique, Mi , 3i7. 

Critiqtte (la) de f Écoie des Femmes, 
comédie de Molière. Est le pieraier ou- 
vrage de ee gcora qu'on coniieieee au 
théâtre; Notice y relative , xxxviii, 41 3. 

Critique!: fies). Qualités que doit avoir 
un excellent critique, xxviu , a53 ; xxrx, 
t33. —Des critique* de proleirion, a 34 ; 
VIII, 198, 179; XXV, a4. — l^ meilleur 
parti qu'ils aient à prendre dan» les ou- 
vrages de goût et de sentiment, c'est de 
ne critiquer qu'en osayant de mieux faire, 
zsxvni , 33i ; xta, 63a e* nm, — Pré- 
tendu.^ léj^r^lateurs qui n'ont fait souvent 
qu'embrouiller tout dans les étals qu'ils 
unt voalu régler, x, 40a. — Que leur 
ignorance est le pire- de tontee, xxx, 
3oe. — Des barbouilleun qui ee mêlent 
déjuger les peintres, i.xvic , 4^- 

Croates (les). M iiice de Croatie; appelés 
en France Cravates, xxi, 76. 

Croeketeur borgn» (le),'rome» pbiloeo- 
phique attribué à Voltaire , x&xiii , 27. 

— Il est douteux qu'il soit de lui, ij et 
sniv, 

Caoï (doc de), ortgioaiw de Flandra 
et passé an serviee de Pîerra I". Com- 
mande l'arméerusse devant IVarva , xxtv , 
ij5. — Général habile, mais (nii fut peu 
secondé dans cette affaire; sa défaite, 
â^nf. et MtUv, — Prisonnier des Suédois, 
eomment fnt traité par Cbarle* XII, 80 
et suiv. — Autres détails, xxv, 146, 148. 

Croire. Ce que c'est pour la plupart 
des hommes, xxv m, a6i. — Que^c'est 
ODC folie atroce de penser que nous de- 
vons détester ceux qui ne croient pas ce 
que nous croyons, lxv, 343. 
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Croisades» Grégoire VII «B «ut la pre- 
mière idée, XVI, i63; xxiir, i56. — 
Par (|ui suscitées, xvi , 167. — Consi- 
dérations philosophiques sur leur origine, 
XLvti , i3«. — Intérêt qn*y prennent lee 
papes, XVI ,164. — De la première jos* 
qu'à la prise de JéruMlem , 157 et suiv. 

— Des suivantes jusqu'à l'envahissement 
de Conslantinople par lee Letini , 1 70 è 
sgi^.^Croiaademalbenreose en Egjrpte, 
194. — Autre, aussi en Egypte, par 
saint Louis, ao5 et suiv. — Dernière 
croisade, où ce monarque meurt devant 
Tunis , eop et nm. — Ont été Teflirt le 
plus mémorable de ropiniun , xu , 160. 

— Ce qu'il en faut penser, et surtout de 
celle de saint Loais en Egypte, ibid. et 
sttiit, — Ce qu*eUee ont coûté en homesee 
et en argent, xn, X04» %ti et suiv.-— 
Réflexions sur cette étrange folie qui a 
régué quelque temps en Europe, x, 458} 
XVI, 194; xxxiv, 334; XLvii, i33. — 
L*ont dépeuplée et appauvrie ; eeol bien 
qu'elles ont procuré , xvi , aoa , 435. — 
Croisades contre les païens dti Nord, 
181. — Contre les Juifs en Allemagne, 
iLK , 499. — Contra lee vendoia et ira 
albigeoia, XVI, a43 ; xlu, 5oo.— 'Contra 
les hussites, xxrii, 38 1. 

Croisades {Histoire des)^ par Voltaire. 
Ou a imprimé sous ce titre les chapitrée 
LMi à Lviu de VEuai sur tes JfSgran, 
XVI, i5o. 

Croisés (le?i). Désordres et excès qu'ils 
commettent en Hongrie, en Bulgarie et 
contre Ira Inlfr , xvi , 1 56 ; zxiu , 166 ; 
xbix, 49^ — ^Lterminés par SoUmua, 
XV [ , 160. — Remplacés par d'autrea qui 
battent deux fois ses armées, 167.— 
Prennent Nicée, et mettent le siège devant 
Jéruralem, iHd, — Emportent celte vilk 
d*assaul, et y massacrant tout ce qui n'est 
pas chrétien, 168. — Sont excninranniés 
par Innocent III , 187. — Envahissent et 
ravagent Constantinople, léâf. effmir.— 
Se partagent l*empira, i9«. —▼•nient 
s'emparer de l'Egypte, 194. — Assiègent 
Diimictte et s'en rendent maîtres; sont 
obligés de capituler et de la rendre, 197 
et su», — Sont débita et exterminés par 
Ira Corasmins et les Turcs , aoo et mut. 

— Leur extinction totale en Asie, aia. 

— Vice radical qui devait nécessairement 
détruire leurs armées et faire échouer 
leora entrapriara, xxar, tté* 

Croissi (comte de). {f^«(fr, CosMXT M 
Croissi.) 

Caoïssi (marquis de), lieuteoant-gé- 
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neiai .1 Footenoi. Se dtstiogue daiu c«Uc 
jowM,zmi, 143. 

Crottrr , pour accroître. N'est pi m d*li» 
i»^ , mais il est permi» de Tcoiployar en 
▼en, XXXV , 77. 

Caoiz ; / 'or. Dborois et L&cftoix.) 

Croix (la sainte). Vers y reldtift , in, 
i36; xf , 173. (V«)y, Crucifix.) 

Croi'j- 'jii>;cMnent Je lit), au 8' uèUe. Ce 
«juc c'cUit , xxui f 64. 

0«Mr (inppUc* de le). Ne Ait |aaiala 
oomM dee Joifii en ■■cao leaps . xi.ix , 
igS. — Ancane nation n'y employa des 
doiu, et il uj en a aucun exempte , xxxii, 
il3. 

CaoM , roi bolgera. Tcanebe la tAie â 

l'empcrenr Nicépboi**, sou prisonnier, et 
fait une conpe de sou ciâtjc, xxvii, 4 3o. 

CaoxAaTY (lard), pair écossais. Con- 
drané â mot t p >tir «voir porté les armée 
ea&vrar du prince Édooard, xxi, a3r. 
— Son époneo obtient sa graee, il>u/. 

CiioMé , conseiller au parlement de 
Paris. Li|;near furienx; part qu'il prend 
à reiaeieinit jsrkUque da préaideai Bris- 
son, xxii, i58. — Il Meppe aox poar- 

Suitr.s du dnt" de Miivenne, 160. 

CaoxtL.iic, agent de («cneve lurs des 
dliienaîoin de oeil* république en 1767. 
CakMmies qu'il répand eonlre ▼oliaire 
i la conr de Versailles, i.xiv , 470, 491. 

CnoMOT- liCBOunci (de", huriiilendaiit 
des lÏDauces de Monsieur (qui depuis l'ut 
louis XYIIt). Lettrée qae loi adreese 
Yoltiire» on s^)et d'une fr'tu ddnnée à ta 
reine, rx, 45u;uz, i^i, xa8t 
?îutice, ia3. 

Cbomstohm (baron de). Coaunande 
po«r les eUjéa daos Ber^p-Zoom en 
1747, XI t, 943. — S'enfnit vers les lignes, 
lors de la prise d'assaut par les Frao^iiS) 
c^. 

€kmnr*LL (o/rV/er). Set eoMnwnee- 
■ente dans la cbambre basse; diseonrs 

qui prouve qu'il était alors fanatique de 
la ld>erté , xmu , ^»97. — Oilonel dans 
lainiée parleuicntaire contre Cbsries 1'% 
eomaent eontrîboe an socecs de la 1mi« 
taille de Newbary, 3o6. — Réfomie qoil 
fait opérer dans celte armée , 3o7. — 
Parti qu'il tire de la secte des indcpen- 
danu, ihid.— Empire sbtolu qu'il a dam 
la clianibret et fiivenr nniqne qu'd en 
obtient, 3o8. — Défait l'armcc royale à 
la bjt.iille de Naseby, /^/</. — Forme un 
comeil d u^tatcurs qui enlève le roi au 
perlement, 3tOw — Etienalne la fietlon 
des apUmitêeun, dont le crinM était de 

Tome /. 



l'avoir imité , 3 1 1 . — Est maître dan* 
farmée, dana le parlement et dans Lqn- 
drcs, ibid. — I3éf.iit les Éeoeaaif k Preston- 

Pans, et fuit leur priirral pri«otiniri , 
3ia. — Se fait prcscnu-r des requêtes 
par tons les régiments , pour qQ*on fasse 
le proeès au roi, 3i3. — Kat Pan des 
jii^es de ce prîncr, 3 14. — Avait dessein 
d'rla!»Iir une ré[»ul>Iii|iif, et ne se flsitait 
pas alors de suct-cder au roi, 3l5. — Se 
lait nommer gonvemeur dlriande, tfj. 

— Reçoit l'ordre de la qnitter, après l'a- 
voir soumÎM-, 3io. — Promu an ;;eriéralnf, 
bat les Écossais à Dumbar, et Charles II 
anr les bords de la Saveme, îlû/.— Maf- 
tre de TÉcosee entière, revient en triom- 
plie i Londres , et la fitit réunir à l'An» 
gteterre comme un pay<» de conquête, 3a t. 
— Dissout le parlement républicaiu, 3-i3. 

— Fait changer la consiilnlion de Télat, 
Aid, — Est déchrc Protectetir des trois 
royaumes, et installé dans le palais di-s 
n»i.s, 3a 4. — Pourquoi prit ce nom, et 
comment affermit son pouvoir, xix, 3-i3. 

— Est courtisé par la France et l'Espa- 
gne, avni, 3a5; xrx, 3^4. — F.tdève la 
Jamaïqne anx Espagnols, et tr.iiic avec I , 
roi de France de couronne ii couronue, 
39&. — Refuse son donaire k b venvf da 
Charles I*% réfugiée en France, SaQf — 
Reçoit du cardinal Mazarin one îettre 
remarquable, 3a8. — Sa mort, ses grandea 
actioiis , ses grands desseins , 33o. — 
Craintes oonlinoelles qui Fagitèitfnt dana 
ses dernières années, svtit, §«7. — Son 
apothéose ridicule par un de ses chape- 
lains, ibid. — Magoilicence de .ses funé- 
railles , — Son Éloge, par V^'aller, 
Bxsvff , 946«— On porte son denif â la 
cour de France, Xïx, 33 r. — Son fils Ini 
9nc« ède paisiblement, ibid. (/'«;>•, r;n ticlf 
qui suit.) — Son cadavre , enterre dans 
le tombean des rois, est exhumé depuis 
par Charles II, et porté au gibet, xviit, 
3a8, 33o. — Notice lii^toriqne qui le 
concerne, ixviii, ft siiii>. — Kn «pioî 
Charles II le lit plus d'une fois regretter, 
xvm, 334. — > Quelle était sa maxime tk- 
vorite, et comment il augmenta toiqonrs 
son pouvoir, xxviri, 'ïfi5. — Com- 
menl lit servir le fanatisme à sa cause, 
XXIX, 334. — Assujettit sons sa domina» 
tion l'Angleterre , en portant l'Évangile 
d'une main, l'épée dans l'autre, et le in.is- 
qne de ta religion sur le vis.ig<'. xix, ^ 'i:». 

— Singulier coutrasie de sou autorité 
4ras fcs pailenwnta et les armées, avec le 
pKmatias prophétique qui régnait dans 

26 
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tomaw dbooan, m* 455* — Fatplii* 

poissant qu*oo roi , xix, i3. — Répa- 
Utiun quil lâisM en Europe, 33 1. — 
CoDvrit dw qiulîli* d'un grand roi les 
Grime* d*un murpaieur, sS»; xlii, 677. 

— Jugement qu'un cii porte, et exameo 
de la (jucslion s'il fui heareax, xxviir, 
a68 i xxxii, 4o(i; xr.i, 94. — Paiolrs 
^*oa«noilc' contra rtnqaisition, i., 299. 
— ■ Anecdote certaine qui prouve !• pwi 
de cas qu'il faisait de la religion, xiviti, 
a66. — Il parut préciséraent dan» le seul 
temps OÙ il pouvait réussir, u\. — S'il 
ranaisMlt, sertit ud dinple ettoyt» de 
Londres, zxxvil , 14? • LXIT, 106. — 
Vers latins pour son portrait, et lenr 
imitation en vers français, xui , 391; 
xsvuit a65. • — Antres ven 6its powtt 
portrait de Guillannse UI, et qn*ba loi » 
lin i ie Mi Dt appliqiH-s , XXVI, 3oi. — La 
flitterîe n*a pu en faire uu hi ros, xiii, 35. 

— Mot qu'on en cite, i., 5^9. — Ses for- 
Mts; pr qoi ont été exaltés, siiix, 668. 

Ci(OMWBU.(Jt>cA4in:/)»fils du précédent» 
Succède paisiblement au protectorat de 
son père, xviit, 327; 3UX, i3, 33a. — 
lies chefs de l'armée le foraent à fétabiir 
le |Mrleaient rt|Nil»liraiD dieeoos prOlir» 
vier, xviti, 3a8. — Aime mieux être 
réduit à la vie privée que d'être un as- 
sassin tout puissant ; quitte le protectorat 
•MM fegret, poor vivra en citoyen, xix, 
33s; XXVIII, a6^ Somrae que lui 
donne le parlement, xvni, 329. — Son 
voyage en France; discours que lui tient 
le prince de Conti, sans le connaître, xix, 
3Se. — Vécut heareus et ignoré, «MdL 

— Sa mort, i3. 

Cromwell , tragédie. Sujet traité par 
Duclairon; ce qn'on en dit, lxi , 465, 
466 , 468. — Et par Gléneat de Dijon, 
■0118 le titra de le Mort de CkarUs i*% 
I, 444; xiT, 389. — Crébillon avait tra- 
vaillé sur le même sujet f wàiê U l'aban- 
donna, xl, 491. 

Cnmdot. Port bâti perPieira-le-Gnnd, 
XXIV, 3 1 a. — Fortifié, XXT, t63 #1 »tùv. 

CeosifE. ( t'or. THinorx de Ckoshk. ) 

Csoux , agent secret de Henri VlII. 
Achète des décisions théologiqnes en fa- 
veur de ee prince, à roeceaion de la dis» 
■olndon de son mariage avec Catherine 
d*Espagne, xxri,378. 

CaovsAZ {Jean-Pierre de), savaut géo- 
nèiN. A réftité Pope, et a été réfuté par 
Wetfaorton et Silboîiette, sxii, iç4.— Bo 
quels tenues on en parle, un , 33 { uv, 
373. 



CUl 

Croust, jésuite. * 'ïï di» finartqiiu 

en 17^0, vx hrùle les OEuvrei de Rayle 
sur la place publique deColmar, xii. 335, 
36 1; XXX, 4^4; i.vi, 4o3, 4o5, 410. — 
Anecdote qui le concerne, autz, 4*9. ~ 
R«Me qn*il jooe dans Camdide, sxsai , 
16',. 

Croy (Je), évéqoe de Cambrai, an i6* 
aiécle. Testament singulier qn*U fit en fa> 
veor de ses bâtards, xvu, a36. 

Croyances. Quelle est la plus utile aux 
homme», xxxtv, 4fi^. (Voy. Croire, Dieu, 
Heligion.) 

CMMAf, licbe négocieni. A qneNe con- 

dîtiun la Loitisidne lui est concédée par 
Louis XIV, xvu, 443. — Pri"i4;de à l'en- 
treprise d'un beau recueil d'estampes, 
xti, 375. 

Crud/Sx, Quand s'IntrodiMt la oon» 

tume d'en avoir chez soi, xv , 398. • 

Qu'il est indceent et dangereux d'ea 
exposer sur la vuie publique, xi.ii, 365 ; 
mMUt, 137. — Geint de ttoksiey, ce que 
cVtail,xxxi, 3oi. iVoy. CroLz,) 

CuBtÈRts { Simon- lAUiii- Pierre , in.ir- 
quia de ). Lettre eu vers et en prose qui 
lui est adrewée en 1777, lxx, 348. 

Co»iàxBs.PAUiisaavx ( JfMAd, che- 
valier de). Leltra qni lui est adressée en 
1774, i.xix, (14 — Antre, en i 775, ^«7. 

CUBSTORFV {^Lettre du pnstcur) au ptw 
four Kiassav. Oovrage pseudonyme,, oâ 
Voltaire fronde les théologiena et leur 
conduite , xl , 1 85. 

CucoriK , frère capucin d'Âscoii. Sa 
canonisation sous le nom de Séraphin, 
ziv, »a8;xur, 174. — Railleries à ee 
•ojet, i^id.i Lxv, a6f, 3o5. — Ce que 
son ordre a dépensé pour cette apothéose, 
XIV, aaSj ijtv, 370. — Sa prétendue 
apparition en aienr Avelioes, bourgeois 
de Troycs, lacélie, xlv, 178 etsuio. 

CrnwoRTn, Anglais. De son sentiment 
sur les formes OU les natures plastiques^ 
xui, 575. 

Coomàais (Pmtw deX avocat-général 
au parlement de Paris, dans le i4* aiéele. 
Introduit l'appel comme d'iihu"» , xvr , 
368; XXII, 56. — Inutilité de ses eiforis 
pour la réfonne dea nsuriiations ecclésiaa* 
tiquas, xxvi, 69.— Plaintes des barons et 
du parlement, rédigées parlai, 70.— 
I^tait j)liiln»opbe, xr., 148. 

Cuirasse. Vci* descriptifs, x, 3a6. — 
Quand louage en devint eommnn en 
France, xvr, i5. 

Ctti<iiif vt bonne chère. Lettre de Tan- 
(cur y relative, uui, 42l}*— Vers sur le 
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itiènie sajer, xiv, i3o. — Ce qu'on appe> 
lait autre fuL» cuisine de poche ^ zi, 974. — 
Enfoi à «M daiM de b fcetcto po- 

Cnissage fdruît tl«-). C.r qijf cVfaît ; 
par qoi et cornaient exerce, xxviii, 370. 
— Oft «omiBen^, Mé, ~ Dca abbés, des 
iff^nes s'attribuèrent eella |UféragKtiT«, 
771. — Ne fat adjugé par aucune loi posi- 
tive , 272. — Fut d'abord un droit de 
guerre, et ensnite rendu aux vassaux par 
les seignears qnî se Traient arrogé, xvi, 
139; xt(((, 3a i.-~Tect i oca^jctdans 
le Drwt du stiffmmr, txi, %%%^ a«4, 
a7a. 

Ctd^ Abus et inconvenances daiu Tem- 
floi qa*oa fiilt joaraellenenc de ee mot, 
Tn,9o;in, «47, «4^$ xxvin, 273; xxx, 
536; xu,<6%, 569; ui, 5i8, 576; uu, 
4i9- 

Tarticle précédent.) 

r«/û«r (droit de). Terme Infâme quia 
été aboli ; mut qu'on lui a substitué, xxviir, 
•74. — Son origine, xxxii, 3a i. — Sei- 
pumn qoi resigealant, Saa.-— Quand 
eoeiy e t li en pfcsiations modiques, appe- 
lât» «iar^r/«>rr/*^, ibid. (Voy. Cuissage.) 

Ctdiodrn (bataille de). Perdue pour 
Charles-Edouard, contre lea Anglais com- 
■■■dé» par le doe de Condierland, ssi, 
MO.— >IMoide dtt aoct detroiaronamea, 
«Hd. 

Culte. Réflexions snr lea anciens cultes, 
stn , to6«— Qoe tout enlte antoriaé ne 
peat être troakié aans pécher contre Vot» 
dre établi, xxvrif, (Voy. Totéronee, 
et les divers articles Religion.') 

Cultivateurs. Premiers moteurs des 
reiaoru de rétet, ztii, 9S4- — Leur sort a 
été Ide» «SMUoré depuis Louis KIV, sx, 
991. — Leors peines et lenrs plaisir*!, xii, 
47 ; xiT, 392.— Leors travaux peu appré- 
ciés par lea citadina, ulv, 473. 

Caloarv (gnode et pettle) dea tenea. 
Ohaa rt rtiotia y reUtivea, zzvi, ss8«(Toj. 
AgnctiUiin' , Terres . ) 

Ci7SBrRi.Aau (duc de), second iils du 
nu George II. Accompagne son père A le 
bataille de DettiogaA* XXI, 96. — Y est 
Messe ."1 ses côtés, 101. — Sa pénérosité 
eavers un Français bles.>c aussi dans celte 
journée, ibid. — 11 curoniande l'armée an- 
ghiae è la bataine de Vostenoi, xii, 1*9; 
m, Ia8f l33. — Conte absurde à son 
sa jet, à l'occasion de celle hat.'iilU*, i 4^ » 
XXXIX, 293. — Éluge de sa bravoure, XII, 
<t^. 129, 137. — 11 marche en É c e ae e 
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contre le prince Edouard, xxr, 219. — Le 
bat complètement à CuUodeo , 320.— 
fiait dlatribotr ciaq aille livres aterilaf 
anx soldala» Sai.— Est reçu i Londres en 
triomphe; rente considérable qne luî 
assigne le parlement, a3S, — Il commande 
lea alliée vaincoa à Lanfelt, «79. — Ne 
peat aeeoorir Meeatrieht, «44.-— Cooa- 
BMide l'armée anglaise en Hanovre ee 
1757, apS. — Est battu ii Hastembeck par 
le maréchal d*£strées, «97. — Forcé par 
le neréehal de lUebéKaa de cepitoler, et 
de lainerle efaeap libea eootre le rai de 
Prusse, iqc). — Cette convention, avant 
d'être rati/iee, est rompue, et il est rem- 
placé par Ferdinand de Brunswick, 3oa. 

CvHeaa&Am», aavaot anglaia. 8ca cal- 
culs comiques sur la popolatioil de la 
terre par la lamille de Moé, xxrux, So\ 
XI4, 187. 

CinriooiiBS, fille de Fe a i p ciaar Fkddé- 
ric d'AntrielM. Mariée à Albert de Ite. 

▼ière, duc de Munich, xxiit, 1 5, 41 5. 

CuNÉGONDK , de Bavière. Femme de 
Conrad i'', empereur d'Allemagne, xxiii, 
8. — De Léopold, son pivailcr asart, avait 
en Arnolfe-le-Mauvais, <|a*oa • emà tort 
fils de Conrad, ibid. 

CcMKOoifDt, fille do premier comte de 
Loietboorg. Épotise l'empereur Henri II, 
zsnit r36.->-Felt avec lai vom de diaa* 
teté, ibid. — Conte de sa justification d*one 
accusation d^adultère par l'épreuve dafoo 
ardent, 140; xvi, 7». 

Cmidoom, fille de Gamity rot d'An* 
gletem^ MerUe à reMpeteor Henri Ilî, 
est sacrée arec Ini par le papeCMomit IJ^ 
sa créature, xxiii, 9, i58. 

CupRouf.i {Adimet) 00 KlUpkru, graud- 
viair de MaluMoet IT, et fib Ini-oBlnw 
d*oo grand-vbir. Aaiiége Candie et la 
prend, xvrrr , /jîo. — S'Immortalise dans 
cette guerre, 42a. — Perd, en 1664, la 
batiille de Saint-Gotliard, contre lea Firan- 
^!a et lea bupérianx^ eomaundéa par 
Montecuculli, xix, 357 iuiv, — - Autres 
détails sur sa prise de Candie, 379 et suiv. 
— Était on des meilleurs généraux de 
l*Earope, et nn des plus grands ninlatrea, 
xvni, 4a 1. — Comment maltraita imponé- 
ment le fils d'un ambassadeur de France, 
XXV, a 16; xLvi, 606. {^Foy, na La Hxva- 
Yahtblkt.) 

Coraoou (iMuA^pAa), Aère d*Achroet. 
Gouverneur de €«oosiantiDople, dépose 
Maliomet IV, xrrir, 4^4- — ■ Onind-vizir 
sous Soliman 111, son successeur, 1 établit 
b répnlatioB de renptre tore, 435. 
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CoraOGLi {.\iunan)^ petit-filt d*Adi- 
neL Ktt nommé grand^visir; mo hmu 

Clfactère, XXIV, ai4. — Fait remettre de 
l'argent à (.hiiiles XII, à Bender, et lai 
voDseilIc de s'en relumner dans se» êtiit«, 
atS #imV.— Sa rigide probité, émue d« 
M chale, «ftS.'Sa retnile k N«freponf, 
ai6. 

CuRK (M"*), depuis M"c Bourette, 
•urnotumée ia Muse limonadière, {^f ojez 
BOOtITTB.) 

Curé de compare (nn). Dott no>lt des 
moyens honut^tes d'existence, xxviii,» 75; 
xzxtv, 67.^ Dialogue pbilusopUiqae sur 
la oondaite qm doit tenir on bon euré, 
xxTii, 489. — Comment 11 peut être très 
utile, xLrii, 606; XT,v, 80. 

Curé de Courdimaache (iej. (Voj, Féie 
de lielébat.) 

Curé deFresne (le). (Y07. Priàn,) 

Curiosité (la). Maladie de Tesprît hn- 
ni.-iin, i.xiri, 74. — A quoi peut conduire; 
vers de Lucrèce à ce sujet, imités en ver* 
fiançais, iv, i53 ; xxviii, 279 et sui», — 
Est oatnrelle ans einfe» et aux petite 
chiens, comme à l'homme, a8î. — Com- 
jnrnt niguiliunne une jeune fille; dfscrîp- 
tiuu lie ses etfets, xiv, 56. —A (|Uoi purte 
1*hopme ; aneodole i ce sujet, xi.t, 46. 

Cunis (Bay de), intendant des Menae- 
Plaisirs. Auteur d'une parodie de la grande 
scène de Cînna, attribuée à Marmoutel, 
Lvia, 399, 440; hxtf ai3.— Noticei lv, 
nyt. 

GmuiAT (l'abbé Jean - Marie - Joseph 
Thomasskau de). Lettre que lui écrit Vol- 
taire en 1773, Lxvm, a66. — Belle con- 
duite d*on de aes anoltres, qui relbia 
d*exécoter lea ocdrea dn dne de Guise 
pour le maa«crad«tpfoteitantad*Anger8y 
iàid. 

CusÀiv, roi de Mésopotamie. Réduisit 
les Joifa en esdavage, zv, 1 83. 

CcsTiira {Marc-Antoine , marquis de). 
Blessé mortellement à la bataille de Ilos- 
bach} mot de l'rédéric II à ce siget, lvu, 
40a. 

Cycle, oo Non^re ifor. Ce qne c'est; 
le philosophe Mélhon en cat llnventeor, 

XXXI, 4 1 'i . 

Cjclopes. Leurs travaux dans les i°orgc<> 
de Tnicain, comparaison poétique, xi, 
1 8 3. —Vers qui les caractérisent, 38o.-- 
Saint Augustin atteste eaavoir vn, uxnr, 
398, 439. 

Cjrdon, province de Crète. Par qni soo- 
easstvenentsabjngnêe, n» «91. 

Cjrmkaltun muntU (le). Petit Une qni 
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n'est qu'une froide imitation de Rabeiais; 
notes 7 rcblivcs, xt.n, 466 ermâ».— Par 
qui commenté, 467. 

Cyprikx (salut), ér^ne de Carthage. 
Motifs qu'il allègue du choix de quatre 
évaugiles, xi.iii, io5. — Ce qu'il dit des 
meenrs corrompues des chrétiens an 
3* siècle, et dea persécutions qu'ils s'atti- 
rèrent, 157; XXIX, 4i. — Sps reproches 
aux évèque.-i sur leur luxe et leur a\ arice, 
XV, 353; XXVI, 32 ; xxix, 4a; 469. — 
Son martyre, m, 

CraAHo DB Bergisac. Scènes de son 
Pédnnt joué, prîtes par Molière, et réponse 
de celui-ci au repnu ht- il«- plagiat, n, 3 i ; 

71; XXIX, 18G i xxxvm, 437. — 
Ver^snr k mort, tirés de sa tragédie d*^- 
grippine, xtvi, 139. ^ 

Cyrille (saint), de Jérusalem. Profil- 
nations sacrilèges qu'il impute aux ma- 
nichéens, xxxci, 509. — Quel cicilit il 
convient d*aecorder à aon témoignage, 
5t5. 

Cyrillf. (s^iint), patriarche d'Alexan> 
drie. Sa dispute avec l'empereur Julien 
sur l'arbre de la scicoce du bieu et du mal, 
3iv, 44 î uiif y 10, 104. — Décrie ce prince 

ches les fjuaticjurs, I 80.— Pourquoi filit 
massacrer Ilypatbie iijii.s AK x.ir.iirie par 
ses diacres et par ses moine», i8y; xLvr, 
90; L, 5 16. — Ses querelles avec Mesto- 
rius, an sujet de la vierge Marie, xun, 
190; X1.TI, a54. — Dn sens mystique 
qu'il attache à la circoncision charnelle, 
XLv, a88. — Sa déposition par le concile 
d'Éphèse , uvniy §40, 149, xLiii, 191; 
X1.V1 , a54. — Portrait de cet évéqun 
factiens, dont on a fait na aaiat, uv, 
207. 

CvaiLLa-LucAK , patriardie grec de 
Constontinople. Étranglé eu i^S, aor 
les pbinles téilérées de son Égitsev zviu, 

43o. 

Cj ropédie (la), de Xénophon. Traduite 
par Charpentier, de T Académie française, 
SIX, 80. 

Cthos, dit h Grand, Qne les Juils ont 
produit des témoignages de leur natimi 

sur ce pi^ince, environ cent soixante ans 
avant qu il fût an monde, xxviii, a85. — 
Singulière prophétie crbaie qui le oon* 
oeriM, itid. — Doutes sur son genre do 
mort, 387. — A toiijotiis été destinéi de- 
venir le sujet «Itiii roman, i/>id. — Quel 
était le véritable nom de ce barbare, 284. 
— Des tndîtioos fiilnileusea qui défigu- 
rent aon htstoiie, xuv, S84, 400. — ^Des 
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mm d*Hicodot« et «UXtSwipkm k mm 
tÊjtUf zv, 5o ; XXVIII, ^^o. 

Cyrih (Ir jrnni*\ firre d'Arraxprcf- 
AJueinon. Entreprend de l'uMAssiaer , et 
éprouve la clémence de ce prince, xxxii, 
494.— Son ingvalitade ; é qiwl dtM il m 
croit plus digne du irôoe de Peneqae «on 
frèrr, l'hit/. — Prend à sa solde 1 3,ooo 
Grec» pour le couibaltre; paye cxorbi» 
UBte<|ia*il leor «eeordfft 495.— Xim Iw 

propra 

main, 496. 

Cyrus l^yoYttfjes </<•), roman de Ramsay. 
Trè» faible iiuilalion de Teltinaquc, xix, 
i83. — DsM qadle imcndoo fot compoaé. 
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nvin, 987.— Oè «ft l« plaiMBtde Mt 
oorrage, ihid. 

Czar. Origine de ce titre, et sa signifi- 
cation, XXIV, 81; XXV, (i8; Lvn, 577.— > 
Comment avait liea aatrefola U Bariaga 
des cnn, sxv« to.— Tkûto dfwtiné» d« 
kms fiUe«, qui ne le mariaient alors qM 
rarement. 87. — Quand le» ducs de Mo*- 
covie se tirent appeler cxars, xvi, 4S.— 
Par qai et ooonncDt ik étaknt tacr^t 
xxvt 8a. — Leur magaificanea aMaliqna, 
x\ tt, I \ 3. — Peu de part qu'ils prenaient, 
au lô*" atécU, ans aiTairaa de l'Ëorope, 



DAaaR {jéndri)» Remaniaca mu aa tra- 
duction de VOEdipe de Sophocle, sur aa 

prrfare et ses notes, 11, a i ft snïv. — Con- 
seille à Volt^iire d'introduire des chœurs 
danaaoo OEdipe, li, igS; t.rz« 5ft5. — 
SdioUaattt et Irudticicui \ti-s utile, xxxif, 

— C)aestion qu'on lui fait sur Ho- 
race, 19Î et suiv. — Observations criti- 
ques sur U traduction qu'il a faite de aea 
Odea, X3K3UZ, S7a.— A fcnii ewa t coodu 
d'uo passage de ce poëie, qB*on adorait 
réellement l.i statu** de Priape, xv, i3a. — 
Homoie plus savant qu'écrivain élégaol, 
■Mb à jamaia ntile par aea indoetioaa et 
aea aolca, xn, ; xix, 88. — Justes 
critiques iju'il a faites des fautes de Cor- 
neille, XXXV, { 4 a, 369. — Anecdote qui 
le concerne, uix, St^i. 
Dacisr {Aime Livàvmit JamoM à^An- 

Ton des prodiges da aièole de Louis 
XIV ; Notice qui la concerne, xix, 89,— 
Ce qu'on peut lai reprocher, ibid. — Sa 
qnereUe lâlltalffa avw Lamotte sur les 
Aiiei«ns,«t torts qo*eik eut k «etta oeoa- 
ftion , ibid. ; XXIX , 1 5 1 . — A rendo de 
grands services aux lettre», mais a trop on- 
tré le rôle de commentateur, f^i</. — Tra- 
daelcar et aèhoUaaio très*tB^ , six , 89 ; 
zxjui» 19a. — Seadiaacrtaliooaaor Ho- 

nifTc, appréciée», x, 420.— Pourquoi l'a 
loué d Hvoir fait pleurer et parler les che- 
vaux d'Achille, xiv, a 10. — Questions 
qat lai aoni proposé ta t^jet da ce 
poëte, XXXII, aoi et sm», 

Datomsk {Jean), famenx nsurter an- 
glais. Son épiiaphe improvisée par Shaki» 
peare, xtii, 404; xxvi , 3o9. 

DAoixY,Grec de Smyrnaylalefpvèledn 
roi d'Angklerre à Londres. Anecdote qai 
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k eonoacne, an ma^ de k Mtmrùuhg s, 
64. 

Davfis , avocat - général an parlement 
de 'l'ouluuse. Égorgé par la populace de 
oetle vilk, an temps de k Ligue, xxii, 
i5s. 

D*AnAT (comte), i n tendent de Pleacdi* 
en 1 774- Auteur d'un Discofjr» sur le» 
avantages des sciences, des lettres et des 
srts; lettre qui lai est ad i aa iée à ce sojet, 
urx, 73. 

DAcofir.R r I*'*', roi de France. Fonda* 
leur de l'abbayt de Saint-Denis, xxvr, -ïR. 
— - Étrange aventure que son aiuc eut 
après sa mort, 29, 5tt, — Eut plusieurs 
femoiea à k foie, mr, 807 ; zxix, 958 ; 
ZI.1, 3o. 

DAOonrriT II, roi dr rinrtcp. Rc^mdt 
sous son pouvoir toute la l'ran»-c occi- 
dentale, XV, 4a t. — Ce qu'on dit de sa 
magnificence, iàid. — Ce qn*on connaît 
de loi, iàid. et suiv, — Sons Ini commença 
raotorité des maires du palais, et après 
lui vinrent les rois rainé.uits, ^l'x. 

Dagor, dieu des Philistins. Son idole 
renTeraée et nratilée; obtertationa crisl- 
ques i ce sojet, xlix, 147 et suiv. 

Haoukres (le chevalier). Son dod jori> 
dique avec Fenililles, xvii, 3a. 

D'ÂoiJUsxA.u {Uenriti Henri- Fran^oisy 
{f'oj-, AoniasMAo.) 

DABUtoav, colonel anédok. Dégage 
Cbsrlri X II des maina daa Oabioaka, ao- 
près de Sniolensko, xxiv, 174. — Le se- 
conde an combat de Bender, a6S, 373. — 
Bsttnéè Rogen, 3a 3. 

D'AtnnuiuB. (^qr* Ihni4s*o*Ai- 
ooiaimM.) 
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Daiss» avoMt. 80a plaidoyiir eoolfit 
les comédiens, (^«qf . Lb Daw.) 

Dnïri (te). EMpcMOr ecclésiastique aa 
Japon, XVII, 367. — NVnt plos ^oe le 
chef (le la religion, xvi, tSa. 

Da&û-Lama (le). Chef de le ivligioB 
dans le petit Tbibei, xru, 4S6. — Idole 
vîvantedesTjrtares, XV, 079. — T)lscours 
qu*oa lui prête paralluaion au pape, zxxi, 
5a 4 ttsuiv. 

DmUeaHiaii (les). Lew sapecstltloii d« 
temps de GoeUve-Yaae, xvii, i$8. — 
Qui, dp »anva{»es qn'ils ctoient, les rend 
des fiuidaU aguerris, xziY, 37. — Offrent 
eu séost de SoMe d*eller deliTier ClisHee 
XUf pfisoDoier ehes les Tofcs, aa5. 

Dâlbmbbrt. {f^oj. Alemiert (d*). 

Dallim&itt, célèbre prédicateur jé- 
anite, à Lonéville. Sa dispute sur le sys- 
tème de Newton evee M"** de Riebelieu, 
qui le confond paUtqoeiaeBt, ui, 4'» 
48, 87. 

Dalinatie (la). Délicieuse et fertile aoas 
1 empire romain, xviii, 38o. — Devenue 
presque barbare an X7*siède, ihid, 

DALaTJirLs (le chevalier). Aneedolee 
cnrieusps que contiennent ses Mémoires 
de la Grandc'UrttagHe et de l'Irlande, 
xn, 343, 464. — Cité sur Goillanmell^ 
470, 47a. — Et snr Tendrai Rnssel, 

4:5. 

Dai.rympi.e [Jean). Voy. Stxir. 

DA.i.RYMrLB (mjlurd), jeune Ecossais, 
neveode niylord Siair. Portrait qo*en fait 
Tantenr dans sa Gorrespondanee, ulvu, 

D A,M Asa II (Po/)on),pape. Bavarois élevé 
an pontifiait par remperrar Henri III, 
XTi» lo. <— Mcart Tingt^trou junrs après 
•on exaltation, ibid. — Autres détails qni 
le concernent, xxiM , 10, 149. 

Dambshto, légal du pape. Se fait céder 
Jérosalam par Godefroi de Bouillon, xvi, 
169. 

Damst, général parlementaire opposé 
à Charles I*'. (^qr. Dewbigh.) 

Daines {Ce qui plaît aux). Conte en 
ven par Tollaire, wr, 3i. — D'o& cet 
tiré en grande partie, 45. — A fournî à 
Favart le sujet de sa Fée Urgèle, 45. 

Daines du palais (les). Pourquoi leur 
établissessent a été snbstîtné k cetoi des 
fWe» dthaimêur dê la reine, xx, 18 3. 

DÀMrRKvii.T.e, capitaine de vaisseau. 
• Va délivrer à Alger le» esclave» chrétiens, 
au nom de Louis XJV, xix, 45 1 . — Pour* 
quoi ceftiso de délivrer les Aaf^iê, «friil.; 
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DAMVMtvm.B {M^) . Seoonroe per Yol- 
Idre, ut, 604; uuf 64. 

]).\MiBir {Pierre), cardinal. Conte ab* 
Burde qu'il fait sur Rrrthe, femme du roi 
Robert, xvi, 30, 70; tviii, 5oi. — Aa- 
tee conte snr saint Odilon, xvt, 70. — 
Ezelte moines et eéenliers à se fooetter 
tout nus, . 

Damier - Hartard {l'onder- Levrn)^ 
électeur de Mayence. Fait rebâtir le pa- 
lais de cette ville, brAlé an i«* aiècle^ 
XXIII, aa. — Mort en 1678, îHd, 

DAMfKîTs {Robert- François) , assassin 
de Louis XV. Son origine , son curjciere, 
XXl, S61.— Ne vimlai:, dit-il, que 
blesser le loi, ibUl,^ 366. — Circon- 
stances de son crime, 36a.— Alarmes 
qne ses discours donnent snr la siirelé du 
Dauphin, 363. — Lettre a(f roi, qu'il 
diète de sa prison , S64. — A été égaré 
parle fanatisme et les discours des prêteee, 
XII , 473 ; 1 36a , 3fi6 et sni^: ; xr.r , 
169. — Le roi remet son jugement à la 
grand'chamlire du parlement , xsi , 366. 
— Cet assassin avait agi dans b même 
ilinsion que Ravaillac , et meurt dans les 
mêmes supplices, 367. — N'avait pas de 
complices, ibid.; xtiv , 47a. — Antres 
détails enr son origine , les eireonslanees 
de son attentat, aon jugeosent et son 

supplice, XXII, 34oerj//fV. ; lvii, 5^7. 
•—Sa famille est b.mnie, et se< parents 
sont obligés de changer de nom , xxi , 
367. '-—La Sorbonne le met an reng dct 
élna^Sfv, «37, — Comment Tauteur s'ex- 
prime au snjet de ce régicide dans ses 
Mémoires, xl, 116.— Et dan» sa Cor- 
rsspondenoe, ltii, ao3, ao6, 209, a 10, 
ait etsaip. 

Damiehs ns GoMtcouRT. Ses Mélanges 
historitfues et critiques sur l'histoire de 
France, supprinica par deux an'^ts de 
la cour dce eomptee et dn parlement , 
ftXT t S04. 

Damiette (ville de). Son siège oél^ca 
au i3* siècle, xvr, igS et suiv. 

Damijuaville {Etienne- Noël) f ami de 
Toltaira. Se probité eonragenae, um, 
419 t 437.— Son séjour à Fernei en 
1765, 4 '9- — Auteur de» .irtîclrs T'îfii^- 
tième et Population dans VEncj c/opêJie, 
uuUt 76. — Complimenté nomme auteur 
voilé dn Ckriitimmism» défoOé^ pnbUé 
sous le nom de feo Bonlanger, 356. — 
Son éloquent Mémoire en favenr des 
Sirven, lxiv, 45 , 49* — Antenr d'une 
BoimétHé AMogiquê contre la Soibonne, 
qn*il attribuait k Voltaire, XLin, 56o; 
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uiv, 4«4. — Lettre qoi loi e«t ftdreaiée 
«tr pluiMir* «ocedoiee, sxTt, 397 et 

sidv. — Aulre» lettres, de 1760 â 1768. 
(Voy. TabL jmr t. <îe i.yrii à i.xv.) — C«T- 
titkat qu'il adi-e»sM * Voiuire» en 17661 
ra ■qct de 1« pablicatioa d« Me pré* 
twduee Lettres secrètes à ses mmis dm 
Parnasse f x1.1t, 479- — Sa mort en 
1768, et détails y reblifa, i.xv , 267, 
371. — Regret» sur ta perte , et bien 
qaVm en dit, xzvi, 397; uv, 973, 
378, 3oo, 3ig, 334, 376. — Acte 
d'humanité de Voltaire envers nn de ses 
domestiques, lxvi , 57 , 64 « 83. — Ré- 
iaU an aujet de redministration de Col- 
b«rt, SbTf, 414; uiin, 76, 148.-— 
Était mlletnent l'aotcarda Christianisme 
dc\,'nilr' , i.xv , '> 7t. — Notps coulradic» 
foires à ce «"jet, ibid, ; x.^ 536; lxv, 
359. — Antvor «oppoeé d« VÉeitttrmtm 
sememt Aistorifme f m npmiM mi Hbdl* 
de Nonottp l ontrp V Essai sur les mœurs ; 
ce quM y a rcelleiiirnt de lai dans cet 
ouvrage, xli , 38, 85 et suif.; zlii, 
«77; xcr, 157; uc» $74. 

Dammi (IfaMAieu), de Conventiglio. 
Au commencement du 1 S' siècle, par- 
courait toutes les cours , faisant de l'or 
poor les princes et !«• aeigneara qoi en 
•veieot bêaoia, «t ae laiaait mettra en 

plilOB daat loales les capitales de l'Eu- 
rope, XXI, 9^; XXVI, 148. — Cet alchî- 
roiste aventurier, se disant marquis, après 
•voir Ait fnmà bmit à Pirte « ee retira 
en AntriiÀe, xxi, 94* — A laissé des 
moires, imprimés en 1739, ibid. 

Damnés fies). Cj«1<'uI mathématique de 
leur nombre jusqu'à nus jonr» , et notes 
7 Rhiivee , « , 937» sui* 

DuuitTr., gouverucnr dt Friboorg.Ell 
T744, rend cette plaM US Fnnçaia, 
XII, 117. 

O^MOUKs {Pierre) , conaeUler an par- 
kneor. L*iiii de eeas qui négoe i èr e ot la 
reddition de Paris à Henri IV, xxii, 175. 

D'Amoi'Rs (f.on/s), avocnt à Anpers. 
Antear des prétendues Jaurès de Ninon- 
Umhtf xmn, 335; intxix, 409. 

DâMtnmae (let comlea de.) Fqy, Om 
m DAMprEnnR. 

Dampiehre { Guillaume), célèbre voya- 
geur. Hommes de couleur jaune qu'il 
tTOBve dans File de Tinor, xvii, 375, 
489. — ITa point To d'anthropophage» 
dane UHite rAtn<Tiqnp, xt.ti, 589. — 
Est le premier qui ait parlé de Tarbra à 
paiu , xxvi , 53a« 
Daircasy {jtnioiMé), Foite nédloera; 
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a âiit des opéra moins mauvais que ses 
tvagidiaa; vers qu*on en dte, six, 90 
etsmiv. — Épigrammes et ti.iit<t s.itlriqaea 
contre lui, xiv, 3i3, 3 18, 3J9. — 
Vers épigrammaiiques qu'il lit contre 
J.-B. Êoassesu , xfx, 140; xxxva,494. 

— Notices qoi le ooooement , si , Sa ; 
xifi , 3oi. 

D AXCOURT {Florent Cartch), comé* 
dien françaia et anienr comique. Son 
Théâtre, a^réelé, six , 91. ~. liaison» 
dn prioee Kngioe avec sa funille , uiz* 
408. 

Danemarck (le). Était appelé pays des 
Nonnsnda, xv, 449. — Uthun i" le 
aonast, et 7 rétablit le ebrisiiaiiisnie, 
535; XXIII, ti5. — An 10* siècle, dea 
pirates de celte nation usurpent l'Angle- 
tere; à quel prix les Anglais s'en rachè- 
tent, XVI, 39. — An 19% ce pays est 
sonmb â TKaipira, icnn, 1S7. — Croi- 
sade qu'un y prêche contre les païens da 
Nord, XVI, 182. — An 1 5', est réuni à 
la Suéde par Marguerite de Valdemar, 
xznr , 36. — Son état an 16*, xni , i5 1. 

— N'entra point eneora dans le •jntéae 
de l'Europe, xviii , Bgi. — Son ét.it au 
17* siècle , ibid. — Ses rois sont le» seuls 
d*Europe qne les peuples aient fait ab- 
aolns , et ils n*onl qne rarsnMnt abnté de 
ee droit, 393,397; x«, 14; xxxiv, 
i56; XI., 571. — Son état avant Louis 
XIV , XIX, 3 58. — Ses souverains con- 
temporains de ce prince, 14. — Se ligne 
runtre la Snède, SEUV» 48, 67. ~- 
Cliarlc; \II assiège sa capitale, 68 et 
suif. — Traité de paix ,73. — Nouvelle 
ligne contre la Suède , après la défaite de 
Charlas A Poltara , xxr , aoS. — Étrange 
esemplede fanatiaoïe, zzviiy 999; xu» 
344 ; XLvi , aGi). 

Dahss {Pierre), ambassadeur de France 
an concile de Traote. Fameoae réponae 
qn*il fit A nn èvAqne italien , xnn , 89 ; 
XXVI, 5i5. 

l)kTir.r [Pierre), lexicographe célèbre. 
Utilité de ses Dictionnaires de la langue 
latine et des antiquités; Notice, xix, 91. 

Dakgcao {Philippe de Conxciu^Miy 
marquis de). Confident de Lotiîs XIV et 
de M'"* Hrm ictle dans Icnr commerce in- 
génieux, XX, 144. — Fut chargé d'en- 
gager Corneille ebRaeine A traiter le sujet 
de Birimce, xxxvi. 385. — Ses ;Ve. 
moires, quelquefois iididèlrs, xrx , 5a8. 

— Comment il les composa ; peu de con- 
flanee qu'ils inspirent , x, 889. — Peu de 
cas qn*m lait Voltaira, t.Tic, t09. « 
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Èmi^gm aiMcdoiet qa*ib offcvat , xx , 

i8c etsuw.'—KiBitxions critiqurs et notes 
cuririisrs sar nn extrait de ses Mémoires, 
publié SODS le titre de Journal de la cour 
de Louis A7/% xlti , 287 et tuiv. — 
Cités aa a^jel d« Barbétieiui et <1« Cha- 
nUlart, xx, S. — Et de Yilleroi, t4« 53o. 

Dâhgeau {f^uis de CouRrrLi.oîT, abbé 
de). Excellent académicien, xiz, 99. — 
Kotioet îMi— Aaaodotaa plaiauilea qni 
la conearoent, u, 247 ; uivi , 394. 

Dtuigrr. Celui qu'un braTait, aonvent 
étonne à aon approche, ix, Sog. (V07. 

Péril.) 

Davoitiuli (MU* ), actrice de la Co- 
médie française. Coiniueat figura daoa la 
aatire du Pauvre Diable, xiv, 157. — 
Menlion qu'on en fait, i.ix, 5i4, 5-ig. 

Son «luge, et regrets de raoteor sur 
m pana, x&i, i3. 

D'Anican. {Vcx- L*Épi]rB«o*Axnas.) 

1)a.iiikl (le prophète). Quand fut com- 
posé le livre qui porte son nom, XLix , 
398. — Toala aun bislotra répatée oa 
tooMn , ibid. et suv. — Plaiaaiitatlaa sor 
son sé}onr dans k fossa anx liona, xxxit, 
307. 

Dahibi. {Gabriel)^ jésuite et bistorio- 
graphe da Fkanca. Grand défcot da saa 
OXVfages; erreurs, ignorances al omis- 
sions qu'on lui reprocbt*, xrx, 92; xi.{ , 
78 et tuiv, — A rectilic quelques erreurs 
da Mêlerai, xix, 92. — Foorqnoi a pré- 
tando que 1rs premiers temps de l'hia- 
tciire de France élaicnl pins intéressants 
que ceux de Rome, f)3, — Qualités qui 
lui manquent, xxx, asi. — Sécheresse 
da son Histoire, oà il a trop parlé da 
P. Cotton, et trop peu des grandes qualités 
de Henri IV et de» particularités de sa 
Tir, XVIII, 17 et suif. ; zix, 58 ; xli, 79, 
laô; Lvi, 655; ux, S5i. — Reprocha 
qaVrn loi ftit de n*airoir point approfondi 
laa lois, Ica oeageii le commerce, les arts, 
XX, 5o6 ; xfct, 117. — N'a point osé 
dissimuler les crimes de Clovis après son 
iMptème, XV, 380. — Gonte ridieole qa*il 
rapporta anr la chaataté de Louis VIII, 
XVI, i36;xvni, 47 'i;xi.t, x-}9,. — Raison 
absurde qu'il donne tic l.i (Ict.iii»' il»- (^i-ci, 
Hfid. — Ses infaïQcs paroU-s contre les 

albîfaoto, xvi, «46. — Étrange élofa 
qu'U fait de la piélé de Pnnçoia 1*^, xvii, 

ai 3. — Et propos non moins étrange 
qu'il en rapporte, ix , 38i; xsii, 85; 
XLI , 7a ; xLiv, io5, i5o. — Ses oontra- 
diciions ao aq|et de Oiarlca IX et de la 
Saial-liartliélemi, xvm, 73 et suh, — 
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Ses meneongea anr rabjnrallon de Henri 
IV, l it ; xLii, 335..— Ses efforts poor 
disculper Varade, accusé d'avoir engagé 
P. Barrière à assassiner ce prince, xvni. 
145. — Sa mauvaise foi à l'e^ard du roi, 
qu'il peint comme dérot, et lainnt le 
métier de délateur contre les protaaianta 
aoprèa de la république de Vcnixc ,14?; 
XLi, 80. — Kaits importants qu i! .1 tuan- 
glés ou «upprioMa dana aen bisluiie, xv , 
409; XVI, 37c, S17; XXII, t05; xuv, 
104. — Antres reproches, xx, So6;xxr, 
45 1, 552. — (.k>iuparé à Méaarai comme 
historien, xviii, 74. 

DanciL-BaBanaL, de Homboorg, éleo> 
teor de Mayence. Mort en i58«; laiaaa 
de lui une mémoire cbàra et leapeotée» 
XXIII, aa. 

Dwuùs (les). Haine nationale entre enx 
et 1« Suédois, xxiv, aaS. — Origine de 
cette aniipaïUe, XTU, iSc. (Voy. Dme» 

tn<ircÂ.) 

Dahoy (de), iieutenant-gcucral. Cité 
dans le poème de Fontenoi, xu, laS. — 
Retiré par sa nourrice du niilian des 
morts a Malplaqoet, deux jonn epcès la 

bataille , ibid. 

Daiue {la). Vers descriptifs, xiv , 35. 
— Est on des plus anciens nmgea de no- 
tra hémisphère, xvii, 4ai. — Fut souvent 
une cérémonie rrligieuse cbex le» Hé- 
breux et chez les Gçutils, xviii, 88 ; xl, 
S34. — Quand fnt lorraté Tart de la 
noteff XX , 3^9. — Cérémonie essentielle 
aux fêles sacrées de tout TOiient, xxvi, 
y4. — Observations y rt-Litivcs, xxvm, 
11. — Les danseurs, cUci les KouiainA, 
étaient vétna préciaément comme oenx de 
l'Opéra, i3. — Danse de Jésus et dca 
a put les, lors de l,i .sainte eène, xxxi, 
180. — D ou cal imitée, 18 i- — La danse 
naitéa dana laa agapes uu repas de charité 
des preniien chrétiens, 18a.—. Uena 
plusieurs cérémonies de TÉgliae, i X3. - 
Pourquoi a été retmnchr'e de <•« II»- di- la 
messe , ibid, — Lstlcc aussi eu Ot cident 
dans les ffies des Fom el de* Anes, éu> 
bliea dans les églisea, xvi, 74. ^Qoend 
proscrite à (>encve et en Suisse, xvii, 
a8i ; XXXI, .',54. — Et en Kiaure p.ir 
lea jansénistes, ibid. — Que la cour, sous 
Lonb XIV, a dansé anr le théétra da Lulli 
avec les danseurs de l'Opéra, in, l$3; 
xii, 323. — Puuniuoi la danse peut se 
compter encore parmi les arts, xx, 12S. 

DxHTx (le). Notice historique sur ce 
poste , xxTiii , «88. — Pao compria, 
malgré sea commenlatenra, i^ûl.— Conrte 
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miijm àê m Dinm am Êt Uie , et jagemtnt 
M parts» svs, 4^3; xxviii, 990; 

XLViii, •^5^ et snir. — Fragments qai 
ca «ont imités en vrrs fi-ançai!!, xiii, 358 
et suiv.; x^i^ 4^4; xxviii, 291; xxxix, 
SSi.» Il ii*«t rica s*tepriaftt, à 
l'exemple des AncicM ; il «eeootBiM kt 
Italirns à tiint dire, xxxTirr . 9. — 
Pourquoi uq ac le lit plus dans 1 Lurope, 
xxxm, 955. — Élftlt m lïM, etiMo»» 

Ml NNNWll*, ux,3S6. — B«tMl«- 
gné dans Ira bibliotlièqacs dc^ curieux, 
357. — Était gibelin , rt fut peiscculé 
par Ica guelfes, xvi, 4a4ixxxix, 55i. — 
Dt M fkuwÊàm prophéik aor la* éMilca 
ék pAM «Mtisl, xvn , 36o; mm , «$6; 

Exxv, 16. 

D&.nrotnK, à jM.ino«que. I<cltre «jui lui 
«t adressée, en aor nn projet de 

féfon— dua !«§ b^M* derBarope, Mv, 

Dàkttct.. Deaaine un portrait de Vol' 
taire; vcra à ce aajet, LXti» 53a. 

DmMMkà (viU* Ile). Mwe k OMMribolioii 
pvlwféaéiwdeChaflceXII «1 1703, 
xxiY, it5. — As'.ie^'ée et priât pM laa 
RuMc^ en (7 33, xxi, io. 

Daout, graud • vixir de l'empereur 
Ohmo. fan-aiAne 1 égorger ému m 
prâodyxviti , 4i5. 

DàmiEf* (le dipvalier ) , liealrnant- 
géneiai. lUt-saé à boutenul, xil , i3a. — 
DisMiaule ea bleaeort ém^tml l« roi , et y 
WBDwbe, Uf« i38. 

DAri Hxn (le cunile). Fjit la ronclion 
d'amiral dan*» rexpéditiomlu j;» iu'ral Lalli, 
Xijvii, 3 18 , 367. — Lst blcMC au siège 
dt8eiat.Da«ia, tô». — Qaitte l'Inde, 
et part pour rile-de*Friace, af>rc.i deux 
combat» déearen ta {»enx, 37 r . — K» p.n jit 
snr \» càte; eat plu» lualiraite dans une 
troisième butaille que dans les deux pre< 
nièi«a,et wm m ladtwbar â rUe^ViuMe; 
les uflicicrs de l'année et le conaeil de 
Pondiclicri protestent eo vaîn'confre «on 
déprt, ibi. — Lalli liii reproche d'avoir 
causé la perla da Flada; abaenralioiM â 
aa ujat, 401. Aotrae dteOf qui la 
aoncernent, xf.vil, 3i8. 

D'ÀQf i3f , de Châleau'Lyon (P.-L.). 
Lettre qui lui est adressée, en 1764 , an 
eajct da J.-J. Rao M aaa , uei, 478. — 
Ptaisaiileria ear aoo Sièele littéraire éê 
Louis \ f , XJf . îSr. — Trait cpigram- 
matiqoe contie lui, ibid. — Antres notrji 
qui le coDceroenl, viif , 978 ; uu, 478; 
uur, 359. 

BfttMXM. PBaadaayaa da Tolldia 

Tome /. 



DAR ^ 109 

pour la CaNMvwcnMa ttum vUimitmi db» 
HlntM «MC tmbké Griael, u, 3t7, 3S9 ; 

tfx, 479, 43a. 

DAROorp , aolonel aoéduis. ( Foyez 
DAMi.ooar.) 

DA.a«B«rn.r^. Loaé aoaiai a coa p j w » 
teor de VEncrclopédk, xxxi , 4o5. 

D'Aa'îrT. F.\-««errêlaire de renvoyé de 
France Valuri, devient secrétaire de Pré' 
défia n, rai da Praaae, xi^ 71. — Que- 
traia da Vollaira, aa r i p oMr è qaaiqMa 
vers qa*U In! avait envoyé* , lv , 19. — 
Épitres en vers qui lai sont adre ss ées en 
1750 et 1751, xui, aoo, 204. — Antres 
van, xtv, 4(4.'— Snlavé da anh par m 
partîsan antrichien, qal anrt prsadrt raah 

hnsïWideur fraTu;aî<i , t,v . T)^. — Cette 
nventare fournit à l-redeiic le sujet d'un 
poëme comique que Voltaire appelle aoa 
Xmctm , on aa Ail^acAM^^^aaMcAtr Aaai^ 
nfiw, iSiJ., 3 1 3. — Sea «falaïaa tdali» 
rement à la pnblicité de cet ouvrage, on 
U joue un {liaisant rôle, 683. — Oaos 
qaclla iataBtlon la «MMMerit da k ftt" 
«afliff loi fat confié par te roi, t.vt, 657. 

Lettres de lui à Voltairr , an sujet de 
ce poënie , dont celui-ci redontr la ()nbli- 
cité, 640, 668, 731a. — Pourquoi quitte 

la eoar da Berlm m fjSS , st., 89, 91. 
— Notices q«i la oancrrneot , lv , a 4 4 ; 

i.vr, 641.- I cttres f]ni lui sont adressées, 
de 1749 à 1760. (Vojf. TM. part, de 

tV k LVfIf.) 

D*A«««innt (HMH). La aaal ehartraos 

qni ait cultivé la Uttératare, xrx, 93. — 
Auteur des Mèlnrign publiés sous le nom 
de Vigneul de Marville ; ^iotice, ibid, — 
Son opinioa aontra raothaniieité da 
r«rûMM»f stlriboé aa a a r dî n a l da lUoha- 
lien, xxxtx , 3i6 ; xtf, 190; xi,ii, 34. 

I^arien.1 (les). Senle race de l'Amériqne 
qui soit bUncbe; a beaucoup de rapport 
aoxAlbiiKNi d*Aliri(pia, se, 3gi zvii, 
4oa. — On n'en roit pi«M|aa plaa aa« 

jourd'bui , thlti. 

Dorique (la). Monnaie portée à sa vé* 
ritable valeur par M. de Jsnconrt ; er- 
nardaRolllnè aa aojac, nmt, 494. 

DAanra, roi de Pêne. Dn présent em- 
blématique qne lui envoyé-rent les Scythes, 
3^^» 194; xxix, 84. — Ses roalbeura et ^ 
ta mon\ van è ce aujet, vu, 41 3. 

Darmstxdt (priaoa da). Périt, en 1705, 
an siépe de Rarrelunne, \x, ji et wit'tf. 

I).\ai«Airn-IUrcnRD. Adresse <t Vol- 
taire des vers très tUtteors ; réponse qu'il 
aa ra^tyXiv, 408.— Sarviers pceantairaa 
qoe kd nad oalai-ai, t.ii, aaS. 339, So5, 

•7 
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ftio DAS 

S3o»343, '«39» 569, 573; Mil, 161,354, 
•38i.^ Son léloor à Circi pu 1 739,573. 

— Antres secours qu'il rcroli, liv, j-, 
50, 210. — Auteur supposé «le qurlqiics 
^%trtisseinetits pour l'cdition dcsOtuvrcs 
dtVollftire, un, 161, i8f, aoS. — Re- 
ooimnaBdê par celui-ci à Helvétios, 44St 
^g-r^ — Sa trayétiic de Coligui, ce qii'du 
rn dit, mv, 83. — Pourtinoi mis à la 
Jkslille eu 1741 « 3i6. — Bitweowa 
de noa^atu pur ranteor, 369, 375. — 
Lettre qui lui est adressée en 1743* où 
Voltaire l'iippelle son élève en Apollon, 
et lui donne de« encouragements, Soi. 

— 8a «onédla do Mauvaii Biche, ibid.; 

^So.»* Ce que raconte Le Knin , an 
sujet de la première repré."»eiit.iliou de 
cette piccr, i, 47a. — En 174.S, devirnt 
corrcHpoiidaut littéraii^ do roi de Prus^te, 
1 90.— Lettres qu'il reçoit de raaiaar, 
qai lai avail procuié cet emploi , ibid, , 

591, 35o. — En 175.., est appelé auprès 
de Frédéric ; ver« de Voltaire * celle occa- 
sion, 404. — Antre* da roi, 4ia.-~ Lat- 
te* an prose et an vert qui loi eat adressée, 
^1-. — Épître dans laquelle le prince loi 
parle de la droadcnce de Voltaire; et 
lettre eu vers de celui-ci à ce 6ujet, 439. 

Toor qa*il vent jooer à raoteor, 5o8. 

^Sea Intriguer contre son bienfaitrur, et 
lettres qu'il écrit contre lui ;* Fiéron, 5 10 
et sntv., — Sa conduite dévoilée à 

Toltaire par d'Argenlal, 5 17. — lit par 
la iMtron d'Adbêaiar, 5c9. — Reçoit son 
congé de Frédéric, 5 1 6, 5a3. — Se réfugie 
à Dresde ; ce qn'il y débile au sujet de sa 
disgrâce, 527. — En 1756, est mal à 
propos présmné Ton des édilaors da la 
PÊueUe, en dii-hnit ehania, lvu , 176, 
187. — Épigramme snr sa Traduction 
de Jérèmle, appliquée depuisà Le Franc de 
Pompignan, xiv, 4a8. — £n 1760, se 
ilit croopiar da Fréroo, &tx, 5df. — 
Holioa,x.n,n»9. 

Daritat, pro'"e-<seiir de helles-letlres 
H Lausanne. JNolice qai le concerne , 
Lviii, ao. 

Dasitav, ffla dn précédant. Edltaor d*oa 
libelle contre Voltaire, xi., 5; i.vui, ao. — 
Prétendu bel esprit , ^5. — Rôle indigne 
qn il joue dans celte altaire, 40, 4a« 

DAairt.T, comte. (V07. Ifenri Sto&kt.) 

Dautv (l'sbbé). (for. A»TT. ) 

DAScnftOr (M*"*), princesse russe. Son 
séjour à Fernei en 177 i, i.xvn, irlia. — 
Son Examen du yojage de l'aOùé L happe 
m SiUria, et «ooMMOt aile 7 parla da la 
Soiboaiia» i85* — Oe qaa Toltaire dit 



DAU 

d*aila et d« son ouvrage, t86; uns, loi. 

— Note de Téditeur, r.xTii, «7, 

D'AssÀS {f^or. AssA*.) 

DAMOiir i (t'/tar/es CoYVtAv^. XarM liea- 
reuxqu'oiien citcen rimes redoublées, xtx« 
77. — Notice, ^id, — Antre mention 
qu'on en fait. /| 2 5. 

D'AOBANT (M'"*). Polonaise qui se fil 
passer pour la veuve iluczarowitz Alexis, 
ux, !i7, ia3, afia. 

D*AoB>, ancien intendant deSoiisoas. 
Or;in(l contradicteur; vers de Voltaire BU 
sujet du portrait qu'en a fait Kulbières. 
dans sa satire des Oùputcs, xxvm, 420; 
uv, 43 c. — Etait neveu da Fontanelle, 
XIV, 4 1 3. Epigramma contra Ini, ibid. 

D vL i.Eî^To.x, jésuite, confesseur «Itf Pliï- 
lippe V. Sou crédit à U cuur de Madrid, 
L, 36.— En est chassé, et y revient plu* 
poissant, 39. — Doubla mariage nuqnel 
il détertnina la roi, à condition que la ré- 
gent protégerait tes jésuites, XXI, lO. ^ 
li révèle au régent la confession de son pé> 
nitant, et son dcasain d*abdiqorren fiiveur 
de son fils alaé, ta. — Meurt par suite du 
saî>!S5enjent que lui canse la découverte 
de cette perlidie, i.):x\viii, i5t); i., 40. 

— Est auteur d'une Histoire d€ saint 
Fnmetds'K^is} oe qu*on en dit , xsix, 
5.7.' 

DArBiîtTojr, L'un dos coopéra leurs de 
VEnç/ciopéiù'e; loué à ce sujet, xxxi, 4o5. 

D*AimAi. Rôle qu il jouait dans la 
Nennade, avant que Tantenr Ini substi- 
tuât Potier Rlancménil, personnage beau* 
coup plus eotinii. x. q i a. 

D'AuBRAi, iieuleuaul civil sous Louis 
XIT. Père de la famauta marquise da 
Brinvillters, qui I*empoisonne avec tunla 
sa famille, xx, 174. — Détails de la des- 
cente ofiirirlle qu'il fil à rinstitot de Port- 
Royal des Champs, 4ia. 
■ Dàimé {Pierré), Homme de Ictlrm fort 
savant, xx, 4oi. — I-'xtravagaDoe que 
lui fait commettre le finatisrae, {èitf, — • 
Hessiuciieur mis au pilori, xuvi, a34. 

DAontT (M"'' ). fiUe natnrdia de MU* 
Le Couvreur. Serviem que luirsad Voltaire 
eu Alsace, t.vi, 341, 3Go, 37 1. ^ Il a en- 
suite l'idée de l'envoyer en Russie auprès 
de l'impcralrice(^tberinc, lxvi» )07,a7 (. 

— Puis da rappeler à Femei, oi il sa 
déclare ensuite dans l'impossibilité de la 
recevoir, 410, /, r i , ', 7 'y, /, ^0. ~ Confient 
pourtant à lui donner asile pour (]ael(joe 
temps, ibid., 49 t. — Elle se décide à aller 
an Ruasia, &xvit, 3o c . — L*autear lui ccm- 
aailla da rester à Paria, uviii, a a a. 
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Damsmi (eoaHe de). ( Voy. £mm Fou- 
cault.) 

Dkvujlkt {Umfgtmritê), MèradtTol- 

laire, i, i i 9, îtïS. 

Davmart, parent de Vo|isii«, retiré 
pwnUnt iMuf am mmt Délices et à Femei, 
oà il noonit. Mm loi lit Toitear, et 

ce qa*il m dit, ltii, «69; tTiii, 71, 88; 
wx, a37, 3a7 ; t-x, 5î9. — Auteur sup- 
posé d'ane lettre à rarvkevètjae d'Aucb, 

Davit (M*1), général aaincfaiea. Tain- 
qoenr de l*>édérir à Kullln m 1757. xxi, 
996 ^ XL, io3 . — l'biMntenes de ce mo- 

M Mf«t d*niie jp4e bèrilt tl d'an 
bonoet doQblé d'd^au, qoe lai envoya le 

pepe Clément XIII, pendant la gaerreda 

1758, T.Vlf, 62a; I.VIII, I 3c). 

Dai thin (le),ldsde i'rançole 1"^. (f'cy. 
AlAirrois.) 

Daofrin (le), fils de Louis SIT.(^4t»f. 
Lotns, dir ^fitnieigtienr,) 

Davpbin Jfj, fils de Louis XV et père 
de Lonis XVL (A'o^. Louis.) 

DAunnv s'Ait vsaoïrt (le) . ( Fof, Fa a»^ 
ems.) 

DAuPHtir Dt Vtairira (le), {f^ojr, CaAa- 
us DE Valois.) 

Dauphin/ (le). D'oci fîeal son nom, xvi, 
367. — Quand léuni A la Ffanoe, iéii, — 
PrétenlIonH d>-<( empercorS SOr celte pro* 
*inrr, "iGA ; xxiii, 3 5 f . — Envalii en i 707 
par ie duc de Savoie et le pnuce Eugène, 
ctt délivré par Yillan, xx, 6t et stm, — 
nêCmda centre les mêmes par Bcrwidt, 
dsnsles eampsgnes de 1709 n 1711, ^-y. 

DADPfvilTBs (Im), feujuies de Louis, dau- 
phin, Uls de Loota XIV. Cqr. Makis- 
AvvB, de Bavicfe). — Et de Lovii» fils 
(l« Louis XY. (F'qf'MASiB- JosKPHS, de 
>*>axe, et M ABta-Taâaist , iafkme d'Es- 
pagne.) 

Daykvki.. (^«r. Avtirii.us.) 
Datcsvbs {Jean)i comte de Haînaat. 

(foy. Jeu» n'AvtsîTFs.) 

David. r<ii propliètr. Oint de Samuel; 
comuu-iiiaire ;i ce sujet, xi.ix, 969 e< stiiv. 
-^Réflexions crftiqncs sar son oombst 
Bvcc Goliath, V 7 ( . —Sur .son ni.-ii-iage avee 
Mîchol, lille tie Saiil, >.-(\. — Sur son ex- 
pédition contre Nabal, 379. — Sni* per- 
fidie envers le roi Achis, a8y; xlv, 98, — 
Comparé à Gémr, faisant moarir Iss as- 
ssmins de Pompée , xlis , 188. — Com- 
niMicement» grossiers de son régne, «90. 
— Commentaire sut ses conquéles, 991. 
•^Voalut joindre, datis ss maison, le ss* 
ceidoce avec Pemptre, iéîir/. — Réflexions 



sur son sdoltère sveo Betbsabée, et sur le 
marisfe qol s'ensuivit, aga.— Inoonea- 

vables barbaries qn*il exerce à Rabbatb, 
a 94. — Fuit liîchrnieat devant *nn (ils Ab- 
&aluu révolte, 399.— Supplice iufame par 
leqnri il fit périr les enfiints de Micboly 
sa première femme, qu'il avait répudiée, 
"Sirt . — Réflexions critiques sur la punition 
que Dieu lui intligea, poni avoir fait le 
déuombrement de son peuple, iui. — l*ut 
■mpmin et perfide jueque sur les bords d« 
tomWsa, 309. — Réflexions sur cette der- 
nière action de sa vie, dont saint Ambruise 
voulut en vain £dre l'apologie, xuii, a43. 
— Observations eritiqoes sur sou dénon* 
brament dn peupla dlsrsil, uvin, 31a. 
et siiiv. — SoQS quel point de vue il faut 
envisnper son histoire; ce qu'en ont dit • 
liuct et liayle, xix, 5;; xxviii, agi €C 
smh.; xut aafl efMnr.— locations y ra- 
btivss» SUR, ai.— Résumé de ses barba- 
ries et de se» critnes, XXSI, 3t)7. — Tourné 
en ridicule dans le drame de Satil^ vu, 
333 9t sniv.'—Pêr qui nommé le Néron de 
ia PmUstàie, uii, 140.— «Ses forAits oan» 
sserés, xi.tn, 7a ; xi.vtt, 5io. — Ses Pssn- 
mes prêchant la cruauté, ihi'd. — Galima- 
tias qu'on y trouve , XLVC, 376 er suiv. 
— Ce qu'en dit no nûôiatra angUis, u, 7. 
— Considéré aonuna poëie, xtn, a9S*— 

N'est point connu des Orientanx , xv, 
17a. — Examen critique de son histoire, 
x(. , 6 1 < et suif. — Héilexioos sur les ri- 
ebesses qo*il laisia à Salomon, raui, 
i6a. 

David, négus ou roi d'Kfhiopie. Man- 
quant d'ouvriers de toute espèce , il en 
demande au gouverneur portugais dans 
les Indes, xvii, 385.-»Oépomédé, puis 
rétabli par l'influence du patriarche, pour- • 
quoi chaise leliii-ci de ses états, /A/V/. 

Datiu, capituui de i'uuluuse. l'art qu'il 
prend A la procédure contre les Csiss, 
XL, 554; xLt, as 7.— Son indigne con- 
duite lors du supplice de Jean, xi., 5/16; 
xi.i, 377. — Auteur du désastre de celte 
lauiilie; sa destitution, Lxii, aao, 347. — 
Sa fin misérable, i, aSg. 

David CoMaîn r, empereur de Trébi* 
sonde. Maiie sa fille à Usinw-Csssan,xei, 
498. 

De tamtt écrit par Tbllaira, sons la 
nom de Soranns, acvin, 6<. 

De r Encyclopédie , xr.vm, 57. 
De la mort de Louis V/', xi.viii, ao. 
De la paix ifcrpétuetle, xi.vi, 5 .î. 
De tAorrièie tbmger de ia ieeturt, xut, 
11$. 
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Btmifiùt nHgtiU» tOÊteemmmt Im Uui' 
rature^ zi>lt 19. 

Débauché. {\oj. Libertin.) 

Ds Bctxoi. Ce qu'on eu dit à roccatioa 
é% «00 Si^ iê Cmitùs, autxu, yS ; tout, 
sSttt 3167- — Ce qoe Ini cd écrit \oltair0» 
a36, 373. — Critique de celte pièce, xvi, 
— Ce qu'on dit de Tittu, lviii, 98. 
—De Baford, ulvi, ia6; 114. — 

D^Pierré^Cruelf UKVtti, — U avait 
renoncé à imprimer cette dernière pièce« 
par déférence pour Valtaire, qui traitait 
le même sujet, ul, 3; 6. — Lout- pur l«a- 
l«ttr. If, 369. — 8iio««de au pnoM éê 
danuunt, à l'Acadéiiiie fiauçaise, ulvu, 
mo. — En quoi la barbarie qu'on lui ra« 
proche eat plus iuexcosaUle que celle de 
Sbakoapeare, uul, 419. — Lettres qui lui 
•QDt «draaétt» de 196S à 197a. (Voy. 
TabL parL de wt à utiu.) 

DiaoRA.. Le ivemière femme guerrière 
doQt il auit perlé dans 1« tnoade, zi, 39. 
—E n enaai la praniére et la eeole |»o- 
phciesae qui fat juge^sitt) eo;.— Ddl- 
▼ra ke Juifs de Tesclavage, xv, ii)3. 

Debrie, auteur dramatique. Rùle qu'il 
joue dans Ta flaire des lameux couplets 
qm firent exiler J.-B. BoMaeea, ma, 48a 
0t suif, — ÉpigniBMMe eeoglantes de oelw- 
ci contre lui, xxxvii, 17, 5od. 

Da UftoCkAS ( Jacques) f architecte. Bâtit 
le pebia da Laxembourg et ie portail de 
SalalpGerfelep su, 35a ; zx, 

Dtaeoeacs ( Charlet), ptamier préeideDt 

an parlement de Bourgogne. Critique de 
aon Mécanisme du langage, xxx, âi3 
Mw^— 9ee déenélée eoolre ▼otteire , en 
etqct 'le raoqoîsiliofi du domaine de 
Tonrnri , et lettre qu'il en lectiit à ce 
sujet, i.vn, G47, (j5i; lix, 44«; i x, 17. 
— Dénonciations dont il le menace par 
eaile de la perte de eon pioeés, i.yvi, 5 i 3, 
53 1 ; 1.XV11, 3.— 8ce pcélentious à TAca» 
déaiie françai.se, en 1770; démnrchcs de 
l'auteur pour empévher son admission, 
au Boina de aoa vivant, uvi, 5ta, 517, 
Sa9, 53o, S37, S49; ums, 17, 43, 74. 
—Sa mort en 1777, lxx, a 80. 

Da l^VKi^Gtiillaume- François), WhtAxre 
à Paris. Lettre qni lui est adressée , en 
177(1, an sujet d%in ouvrage oootre le 
^ruème de û floUv», dont Voludre le 
croyait l'auteur, r.xx, xio. 

Dêcalogue (le). Réflexion» criliqat's 
sur ce fameux code, regarde comme divin 
par lee Jaifa,xuil, i85. 

DeCaux (^or.CAt v ) 

Déwrmr» Ce awl^employé par Voltaiee 



deaê le «en de d é urd â u, sri, Stg; mvn, 
agi. 

Déclama (ton (la), poème par Donit. Ce 
qu'on en dit, lxiu, 641. 

Dédamation tkdéUmle. Gocrigée eu 
Ftaoeepar Le Couvreur, 111, iSa; 
XXVII, 95. — Rares talents qu'elle exige» 
IV, 409; VIII, 19a; XLvi, 365. — Ce 
qu*elle était en Angleterre veis le udlieu 
du iS* «iècle, m, 1 5a. — Changement» 
ht'urcux n^'y introduisit M""* Cibber, 
i53. — Nécessité d'établir des écoles de 
déclamation, viii, 19a. — Mise an rang 
dee beeux-ertt, lxii, 171 . ■ Soiteomiqoe, 
eoit tragique, cet une éduoBlkai cseelleBle^ 
1.XVI1, 38:j. 

Déclarations : de P. Calas et de 1a 
servante de sa mère, rédigées par Voltaire, 
x«y538, 56i.— De Fauteur aur uu libelle 
de Ycrnet, xLii, 35a et 383. — Sur dee 
calomnies publiées contre La Harpe, xmt, 
3i. — Sur le procès du ciHBte de Moran- 

giès, xLvii, 209.— Sur uœ éditiou déft* 
gurée dee Xoir d» Mmog, «99^— Sur ea 

communion en l'Ct^t Wi« 4(^> 

DtcouRT, HIs d'un piedic.mt. Voltaire 
le dit auteur des LelUes toiUoiuaittes sur 
le tolérance, publiée» en 1763, t.x, 619. 

Déco umriêt , Que toutes celles faites 
dau» les pays étrangers ont d'abonl été 
condamnées en France, lxv, 55 i. (Voy. 
ImfriÊnme, Éméùque, Inoculation,) 

Déoomrreur. TeruM inuiité, euiptoyé 
per Voltaire, xvu, 418. 

Décrétaies (les). Ce qne c'est, xxviii, 
a99i xxxx, 359) xuv, 1 36. -•'Qui a re- 
cueilli lee véritable» , xxvtn , iML— Lee 
fiiUMei eut en le pfaia grand succès ; dans 
quelle vue cette colleclinn fui faite, ihld, 
et siiii'. — A quelle époque et sur quels 
foudcmenls on conçut les premiers soup- 
çoue aur leur aulbeuticité, 3o5.— Reoon» 
nue» fii u » »e » après bait siècles; nuia le» 
usages qu'elles avaient établis ont sub- 
aisté, XV, 440. — Sont en manuscrit au 
Vatieen; par qui avaient été 6briquées, 
43». 

Db Caoïx, ancien trésorier de France A 
Lille , auteur de V Ami des arts , et l'un 
des collaborateurs de l'édition de Kehl. 
Quatrain de Voltaire eur de» vers qu'il 
lui avait pruMUtée le jour de saint Kren- 
cois , XIV, 477. — Lettres qui lui sont 
adresser* en 1777 cl 1778, LXX , a75, 
42^. — Un lui doit une bonne copie du 
Due dAlenfon, m, 391.— De uunvcnuz 
firagraenta d^Artémire^ xi, 1 39, 1 78. — Une 
iMttYeUe veiMoa d^Éfyrpkiie, m, a.-— La 
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tf, 340b-^Et des IngmHto il« Thététe^ 

ir, it)7- — Est autrnr de l'avt* t tîts^niptit 
<|lli précède le Jiaron d Otrante ^ VU( , 
457. — Notice, xtv, 477, 

le cnré Anciaa, tMaario de ton fil», rédi* 
gée par Voltaire, xr., 197. — Pour les dé- 
lailsde celle aiïaire, vojez Amciaji. 

Didiêaeet. (Toy. Epttna Mdkoitirtê, 
ttauMÎ totue Lxx, 479*) 

Défaire, défaite. Kemarqar pramnaa» 
ticale sur ces mots «l leor» Aocepuoas, 
XXXV, 44a. 

D^mm à9 imâê JUV mim raoïMr 
de» Ephéiné rides du citoyen, xlvi, 404 A 
4>4- !)• posT de Nerauurs.) 

Défeme de mon onde. Réponse de Vol- 
tawi & aiM critM|oe de la PkUoiofhie de 

lur les moeurs^ xliii, 3i3 k 4i4« 
aSMÏ la Tahl. part, de ce volume.) 

Défense de mjrlord liolutgbroke, Déaa- 
▼Odéa par > oitaire, qal c« aat biao Taa* 
iMir, XXXIX, 45o«riM/V.; 1. 

Dcftrtse dit nrwtonianisme. (Voy. Élé' 
menti delà philomphie de Newton.) 

Dxvr^ST (iM""^ Du) (f <jy.Du DarrAST.) 

D éf b u Ê C Ê. Fortiail d'ooi dierd^âtatdé. 
ftuit et »e Bvmttt A daa terreon, vi, 
^La défiance est, avec la sévérité, la bane 
da goaverDemeol de VeDise, vu, i3i. — 
Lt Mroa conaati lateaMiit la défiaaee, x, 
•4. 

Défloration (l*article) dans le Diction" 
noire encxclopédique. Obaervatioiu 7 fe- 
ialive», xxvui, 3o6. 

DavamraT» da Scmboorf. Lattf* qii 
lai est ad r a i iée eu 1764. uu» 49>> 

Drfrtdiements. Que le gonveroement 
devrait »'eu charger, xiv , 380. — En 
^Boi ils coosiatcst principalement , xxvi, 

Oaaovvt. Jtooe ex-jésaite adressé et 
recommandé par Vultiiire à IVl. d'Argen- 
soa, lors de sa nomioatton à l'ambassade 
da Portugal, un, 5t6.— Paie A M"* Qui- 
■Mdtypoor^'allaaa fkase an coroédieo, 
5i7, 539. — Soupçonné d'indiscrétion à 
roccaaioo da lear «ormpondaaca, uv, 
taS. 

IMÎJttf. L*EMopa an aat lamplie, suis, 

460. — Qael esprit les réunit , 463. — 
Quels grands bomines roDtéli,«M(dl(yoy. 
Tàéitme et Théistes.) 
Déjeaûms, (Voy. EjccrtmêmU,) 
Da U Boaoa. {Fi^, U B^m.) 
Ua La Cmix. (^«7. lacaots.) 
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DaftMiAVB-yAanacr. Pila da Tantea- 
aadeor de France, ambassadeur loi-ni^e 

à (^tnslantinnple , ft médiateur entre la 
Porte et Venise, xbvi , 606. — ludigne 
liailemeiit qu'il reçoit da la Porte, et pour* 
qaai «set «MUaga raala iaï f 1» iÛd.s uv, 
ai6. 

DiLAiTRK, chanoaiiar «MM Ckaiks VI. 
(for. LAiras.) 

Dai^aiarfta. CofllawtA daoa la Fit» 

divJMUAfl^u, 34 t. 

DïHMV, notaire dr l'auteur, m Paris. 
L( tire ^ui lai est adressée an uv, 

il. 

DuAJVAfttB(Habbé). (f^f. LaiiAamB.) 

i}é/ateurs, SOMlla iKMilaat MM la aà^ 

rrté du trône, 11, aSj. — Ver» qui les ca- 
ractérisent, 37»; ix, 476. — Sortie contre 
oeuft daa philoeoplîta al da la pyioao» 
phia,xu, 467; xxxvin, 3aS.— Belle ré» 
pOMse de l'eoipereur Julien à un légiste 
délateur, l, ayS,— Du crédit des délateurs 
auprès des uibuuaux de l'inquisition, 

DEi.A.uif4i. L'un des quatre officiers 
français qui, en 174^. prirent le fort Hal* 
lard en plein jour, xxi, 164. 

Dx LàuMAi (M>''), depuis II** da 
flvAAb (^«r. aa nom.) 

Da Lai HAY {Framfois). Le premier qui 
enaetgna le droit ftao^aSa A Paria; Noiàoa, 
xa, 147. 

Db LaovAT (Xowf-CiiiffuMai» Jl— Qt 
mettre des re<|uètes. Auleor d*aa Ptuti' 
gyrique de la pitié; lettre qu'il reçoit 
de Voltaire à ce sujet aa I777t <>u, 399. 
— Notice, ibid. 

Da Lavmt, KMéralrar. {Fojr. La«- 

De Lavillê (l'al)hé). for. ^ V11.1.E. 

Delsykb. Auteur de l'article l*A2f atismk 
daiu V Etuyclopédie ; ce qu'on en dit, 
saus, b?m, 49 c; LIS, 1S7. 

Dai.riai (le cardinal). Espèce de ce»* 
late latine dont Voltaire le t-roit raotenr, 
XXVII, 1 13. — Et qui fut mise en musique 
par Cariaaiaii, umxi, 101. 

Delhi, viUa ioHiAriale de l'Inda. Bllaa 
à feu et à sang par Nadir en 1739 , 
xxviii, 45o; XI.V11, 337.— Pillée et sac* 
cagée par Abdala en 1761, 4ii3. — 
Comptait alora dans fliUllooa d*babltaala« 
ibid. 

Délibrration des étafi de G49 ^ rédi- 
gée par Voltaire, XLViii, 170. 

Délibérw, Diifiéreols régimes de ce verbe, 
an tihwMida aaa aaaapdom diPcriMi Mwr, 
34d. 
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Délkes (les)« baUla^n «to yoltatra 
près du lac d« Omèvt. Quand ily fin at 

(Icineurr, et quel nom celle terre portait 
aapar.iMint , i, aïo; xi. , 97. — -Sa si- 
tiMtiun et ile>cri[>tion , ib'uL; i.vit, 364. 
*— Épttra et note y r,elatives , xiii , 9 lO. 
— Pourquoi Tanteur vendît cetto maîaon, 
I, a57; xl^oi, 379; lvi» Sqi; i^ui» 
aaa, 135. 

DKi.ii.r.B (Kabbé Jacques). Lettre qui 
lui est adreiaée, en 1761 , an aojat d« 
son Èpitre h M, Laurêntf m , 456. — 
Mérite de s.i tr.KÎurtion en vers Hps dêor- 
giques, et tldgi's ail Mijcl de cet ouvrage, 
XX, 370; xin, a86;xxvm, ii3; uvi, 
147 1 «tS, S99; Lxvii, 44. — Oala 
critique qnVn a faite Clément de Dijon. 
45; xui, 307. — Antres clogcs au sujet 
de son Epitre sur les %'oya^s , couronnée 
en 1765 à Marseille , un, 488.— Bn 
1 7 7 1 , est porté à T Académie française par 
Vollaire, qui écrit en sa faveur, i.xvrr, 
76. — Son éleclion par celle coiti|»a{înie, 
en 177a, pourquoi iniprouvée par le roi, 
4#o.— Quatrain qui lut eal adreaaé, xiy, 
480. — Son voyage i Femei en 1776, 
i.xx , 55. — S'occopait dès lors de sa 
traduction en vers français de }' Enéide , 
fAûf. — >Ce qu'eu dit Toltaire, 64.—. 
Notice, Lti, 456. 

Dkmst.k {Claude). Son Âhrègè de Vllis' 
toîre tinii-rrsf'l/e , cité au sujet des croi- 
sudes, XLi, 161. — Note qni le concerne, 
ièid, 

DEr.iM.F. ' Cnilltttimc), géogiaplie. C*eaC 
lui qui ;« c'liaiit;é touif la position de notre 
llémiitphere ru longitudes, xrx, f)'J. — 
Eot Louis pour élève , et n'en a pas 
ftit de meilleur; Notice qui le eonceme, 

Drr.tst.F. Me chevalier), capitaine de 
dfagous. Lettres qui lui siuit adressées, de 
177S â 1777. ( Voy. Tabl, pari, de 
UETin à un.) — • Antenr de la Prophétie 
Tnrsrotine , i.xviir , a7«.<— >Bien qtt*on en 
a dit , 3ijo, /»7t. 

Dëlislx ok Lk C.HOYÈRE, astrouoiue. 
Kail partie de l'expédition du navigateur 
Bering , xxv , 58. — Meort au Kamta- 
cbatka , ibid. 

DcLtsLK DE Sxr.f.s ( Jean - Baptiste' 
Claude IsoARD , conno sous le nom de). 
Sa Pkiiosopkie de la nature , réfutation 
éaSxstèmeJetanatitre, le fait penécnter, 
L, 297; T.xfX , 509, 5i3 et suiv. — In- 
térêt que Voltaire prend à lui, Saa, 6aO, 
5 39 ; i.xx , 1 3. — Souscription en aa fil* 
veur, qu'il^nc veut point accepter , 1 4< 



DÉL 

—> Condamné, eu 1777 , ao bannisse* 
ment perpéinéi, a63 , 964, «70. — 

"Voltaire lui offre nn abri contre rorage, 
573. - Philippique de lui contre sesjuf^es, 
a 83 , a85. — Éloge qu'en fait d'-\leinbert, 
394.— Son voT8{^ et son séjour A FemeS; 
ce qu'en dit Voltaire, agî, 307 et suh, 

— néniarclies de Voltaire et de d'Alem- 
bert pour lui procurer un emploi à la cour 
de Prusse , 309 , 3C7, 38o, 389. 
—Sentiment de Frédéric anr son ouvrage, 
991 , 4o5. — Refua dur de ce prince, à 
qui on l'avait proposé ponr bibliothé- 
caire , et qui lui fait donner le conseil de 
ac retirer en Hollande on en Suéde, «Mît, 
409, 4iS» 4t5, 417. 4*6. — I-ettrea 
qui lui sont adressées, en 1770, sur m 
Philosophie de la nature, lxvi, agS, 
493. — En 1771, Lxvii, a34.— De 1776 
i 1 7 7 8 ( Voy. Tabl. part, de vttx et lxs). 
-«Son livre ne méritait pas loot le va* 
carme qu'il n nrrasioruié , l.xx , îrtS. — 
Notice (jui le ctuicerne, i.xix, 3or) rt uin-. 

Délits et peines (Livre de») par Ik-cca- 
ria. Commentaire de Voltaire anr cet on- 
vra^e, xr.ii, 4^9 et tmr, (f^afr, BaccAma, 

et Mo H El I.ET.) 

Délits locaux. (Voy. Crimes.) 

DatoLMB, avocat. Antenr de la Pmriji' 
cation des trois pomt* de droite ce que 
Voltaire dit de cet ouvrage, ixr, aSS et 

suif. 

DiLuonHU {Marion). Maîtresse publique 
du cardinal de Richelieu, qui fit sa fortune, 
xtw, t63; XVIII, 195. 

Drt.rio, jnrisconsnlle <!étuoniaqne , 
xxvir, 406. — (liiationsdcses Disquisittous 
magiques, où il prétend que tons les héré- 
tiques sont démoniaques, 407 ; t., «85. 

Dri ff; (François). Rôle qn*il jonc dana 
le poenie de l.i Ciirrre cix-ile, xu, -tiSS. — 
Principal boute^leu de (Genève; son fana» 
tisme absurde, t.xni, 537, 547 ; i^^liv, à 40. 

Déluge universel. Mincie ineiéeutable 
parles lois de la nature que nous connais» 
sons,xxvrti, 3 1 a ; xxx, 38(); xxx \ m, 5So. 

— Doutes sur la date qu'où lui donne, xv, 
43 ; xuv, 489. — Il n*«n est fiiit nue 
mention détaillée que l i s ^ livres sa- 
crés, XI. m, ^t)n. — Oucl cnI le icnl auteur 
grec qui en ait parle, /6i</. — h'M inconnu 
dans les annales de la C^dne, xv, 84. — 
Et dans presque toute la terre, mii, 180; 
XXXIV, a83. — Comment est combattapar 
les incrédules, xxx, 3o'i, 389; xi.ui, •57 î; 
XLvi, 19a; XI.ÏX, a8. — Siunulicre ma- 
nière dont Plucfae prétend eu piuuvcr b 
possibilité, sxviic, 3i4' Ne peut être 
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Dniléliigcs de Deocalion et d'O^'vgès, 
xr, io8; xi.vi, i8y. — De celui de \is- 
aatr« , ou de l'iic dv Samotbrsce, 1 90* 
zccx, 97. — De eelai prédit poor l5s4, 
•t (le relfroi que ré|Mndit oellc fansM 
•prrdiclinu. xxvti, 14 5. 

rr-riii tRAi. Kan des Tar tares de 
Criiuer^xx.iVf a 38. — Hrçuit l'ordre 
de te tenir pffdc à aarclier eontra Im Rot* 
aai, aa8. — Sf> dispositions; coinuent il 
flatte ( li;irl(s qui l'avait gai^në par 

se» pre»euts, u Jo. — Visite qu'il lui idit 
à Beoder, xkv, a i 5. — Pqarqaoi s'oppoae 
i la paix do Pnith, xmWf «40. ~ Sa «or* 
PMpqadaooe secrète avec hlriiMoing, a56. 

— Est dénonce par llharles X 1 1 au sultan, 
260,26a. — Couuiieiit sc> cuuduit avec le 
loi de Soèdtf, n^oet ntw, — Fait brûler 
U maiaooypoaric forcer à se rendre, 376. 

— Fsi ncou><' par l(ii dcsV-tre laisse currom- 
ptf? pat le» Kus'ics, a8(>. — Sons cpiel 
prétexte e^t UcpoM et exilé, 390. i^^^oy, 
Càaruii-GBiaâî*) 

lliMAi>«peaiidanjBe^VoItaire. Lettre 
sou» c e nom aux anteur» du Jour nul en- 
cjciojjttii^ue,Mxr le roinan de CauUide, 

Diaérai, oa Dbmétr(us, frère da csar 
l edor. ('.online d'abor<l par lui dans an 
riii^ge avec si mère , ensuite assassiné, 
XV m, 4 ci et su v.; xxv, 7K. — Uisioire 
dreaisfanx IMmdtri qui panurenl enecee- 
aifctnent en Koanie aprà* M Niort, et qui 
périrent tous miaérakleoMOt, ^id,i xvui, 
406 à 4 1 1 . 

DxMiTKi, archevêque de Novogorod. 
Satolêranoe; enqaela lerinea liaoDnibles 
«o parte rimpcmirioe d* Honie» lxu, 
Sis; ucrii, SSa . 

Démocratie. Ejugc de ce gonverne- 
ncot, XL¥, 56. — Quelle eet la plaa «s- 
«dlcala^ xssx, 74* — Ne peat aobiisler 
qoe dan^ un petit coin de terre, 4^0- — 
Ne convient fju'a un très petit nombre de 
pej», xvH, 67 ; xxviij, 32i. — Ce qu'on 
a reprocàé à cdie des Athéniens, et ce 
qa'dle eut de rccory mandable, 3 f 8, 3a 1 
rf uii'r. — Comineut, dan.t son intérêt, 
doit se conduire un gouvernement démo- 
evaiiqoe, xxxjx, 4 55. (Vuy. Républiques 
et (ïoMwnMMMnr détiwèraâfme.) 

Démon (le) de* comèats. Caractériaé^x, 
3a5.(Voy. Génies.) 

Démon (le) du Midi. Sorooiu de Phi- 
lippe II, z, 134* 3ivin, Sa. 

Démoniaques. Quels mahidat étaiatt 
MMcaMa répntéa tels» sv, ai3; xxviii. 



3a5« Conunent étaient foéria alon, a* 

comment le sent .nijourd'hui, ihid.etsmiv* 
- Traitement iiii'on fait à reux qui se 
disent pouedcs pour gagner de Tardent, 
3a6. — Anecdote d*one victime de la 
ducirire des démoniaques» 3o7.~ His- 
lotie de Va fameuse démoniaque île Saint> 
Koiuoiautin, xxif, 192 tt .suiw — De» 
jurisconaultea dcmouiaques, xxvii, 4oil. 
(Voy. Possédés,) 

Démons. ( Vuy. Diaàies, Génits, Satajt, 
Lucifer, etc ) 

Dt-moUca, petite ville prés d'Andrt- 
nople. Charles XII, fait prisonnier à Ben- 
der,y est transféré ;délaibsor son séjonr 
et sur la vie qu'il r mena, xxiv.aQi ttsuiv. 

Dkmoimn, bomme d'affaires de Vol- 
taire. Lui dissipe uue partie de sou bien, 
Mf, a45y 59a. — Lai insdte nne affiiire 
an si^et des I.t t.'-es i>hilosuphi<^iies,\\nà'\ 
M, 5(»1. — i'ardou qu'il en obtient, r.tii, 
aJG. 358. — Lettre adressée à sa femme 
par Tauteui-, ibid, — Celles qu'il écrivit 
lai-niéme k Voltaire , et dans lesquelles 
il se reconnaissait son débiteur» aa5, 3. SS. 

Dcfidift (bataille dei. (tagnée en 171a 
par le marecbal de Viltars sur le priuce 
Eagèoe, xx, 97 etsuiv. {f^oj: 'Vicr.Jtas.) 

Durai<Wi, l'un des gcnér^QX parlemen- 
taires oppo^x s à (ih.iile.'» 1"^. Ponrquoî se 
dépose lui-ii.èn»e dit yencialat, xvni, 3o8. 

Dendermondc (ville de). Prise sur les 
Impériaox par le dnc d*IIareonrt » itsi, 
1.5 1. 

Dnwii.K fM"*' Quiif Aur.T-) , arlrirc. 
Le Franc de Poiopiguan avait composé 
ZonSde pour elle, xit, i S 7 . 

Denier de saisit Piwre, Quel roi d* An- 
gleterre s'y est soomts le premier, xvi, 9, 

47 ; XXXVII, 154. — Tentative faite pour 
élablii' ce tribut en France, xvi, 

Dairivx. Reproche qn*onIoi filit d*avoir 
dénigré V Esprit «h* lois sans le eompren- 
die. XXXIV, 97. 

De.ms (saint), évèqucde Paris, qui n'est 
point le prétendu Aréopagîte/Ce patron 
de la France est nn saint de la façon des 
moines, qui ont prétendu qu'après SToir 
été décapité, il porta m\ lèle entre ses biras, 
de Paris jusqu'à l'abbaye qui porte son 
iiOBi, XI, al etsaiv,i i85. — Rdle qu*ll 
jooe dans ht PaeeUe, a3, aS, 4t| 44» 186 
et suw, 

DsRis (saini": /' .-irropriffite. Regardé 
long'temps comme le premier évèque de 
Psris; contes absurdes à son sujet, x^^ 
301; xxvai, 3a8 ef «nw. — Ouvrages 
qu'on lui attribue» reconnus apocryphes. 
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3 a 9. — Prétenda témoin de la faniease 
éclipse qtA cal Ueo, dit-on, à la mort dit 
Ohflft,35o, 498. "S 

Dei»is, roi d«f Portnpal. Institue Tordre 
des chevaliers da Christ, xvi, agt. 

D&if is (M"*")» Tohaire. Projet 

de ranteor pour aoa établisaemmit (Fi^. 
Migmot). — Son mariage, i.rri , 66. — 
Son séjour à Cirei en 1738. 107. — 
Devirnt veuve en 1744» i-t^t ^47» — 
Vient loger cbcs ton oncle, après b mort 
de M"»« Du Cbâtelet, lv , 356. — Refuse 
dr le suivre à la cour de Berlin, malgré 
la promeiiHc d'une pension de ia part da 
roi, 448. — Sort qn'il lai hit à Paria, 
464.— Mémoire et lettres dieerma qu'elle 
écrit k M. Berrrer, lieutenant de police , 
an snjet d'utu* soll^tra(■lîon faile [»ar I,oti«»- 
ch.nnp de plusieurs manuscrits de Vol- 
taire, I, iéi et MÂ^.'Aotenr d'noe 
oomédie de la Cofuettt punie ; appré- 
heniions de Toltaire mt la médiocrité 
de cette pièce, t.v, ayl, 3a î, 344, 34<»; 
1.VI , 90. — Il en prend ensuite une meil- 
leace idée, et pourtant n*OM loi eonaelller 
de h fiire joner , lor, ti5, lai, laS, 
f^q, — pn i^S-i, rllf pifsse le* retour de 
sua oncle, malade et tracassé en Prusse, 
i3(. — £a 1753 , elle vient à aa ren- 
contre, et se voit arrêtée aveç Inl à 
Francfort ; suites désafjréablei? ilc oetle 
aventure, et lettre qu'elle adresse à ce 
sujet à Frédéric 11, i, 3o5 , 395; xi., 
93 ; Lvi , 3aS. — Retoome a Paris, et 
y reste pendant le séjoor de Voltaire en 
Alsace, 33i et siiiyf. — Lfltre cmicuse 
qu'elle écrit à son oncle sur leur aventure, 
344. — Reproches injurieux qu'elle loi 
adresse en 1754.407, 4<7* — BU* 1« 
rejoint â Plombières et raccompagne k 
Colmar, 4:? suh'., 480, .',83. -Lettre 
qu'elle écrit de là à M. de TUibouville , 
495. — Soit Toluire k Lyon, et enaoiie 
dans le paya de Vaod , i, sro; i.vt, 533. 
— Est compromise dans le larcin de mi- 
nutes informes de la Guerre de 1741, fait 
par Xiniénès, xxt, ij; i.vi, 711, 7^9, 
73 t. — En 1 7 5G, s'occupe d*one tragédie 
iPAUettêf 3a, 6S, 77.— En 1757, 
comment s^exprime %\\x l'attentat de Da- 
ralens, ao4. — En 1760, Voluire re- 
proche à Frédérin le traitcBent qu'elle • 
éprouvé â Francfort , tiVi» , 303.-- Ré« 
ponaedn prince k son snjet. 404 • — En 
T769. , son oncle loi assure une pension 
de 16,000 francs, i.x, 384. — En 1763, 
a laf donne U tf^ra de Fetnei, 54? i 
est y 47 1 %%\ >>»v, ft4*- — Son départ 



poor Paris, en 1 7 08, awo M«* Dupoîu ; 
nratifr de cette séparation, z.xv, 1, f , 

r r , 36 , 41 , 187 , 33î. - Kahles qu'on 
a biîties à ce sujet , 3o , 36. — Son oncle 
élève sa pension à ao,ouo iiaucs , 3a , 
4s, S7 , 6a.-*yera la fin de 1769, elle 
revient auprès de Tolttire, I.EVI, 7S.— > 
Lettre qa'elle écrivit, en i755, an pré- 
sident Henault, poor lui recommander 
11. Dupont de Colmar, lvi, 563.-^ 
Antre , à M. d'Argensoa , m anjet dce 
éditions fortivea delà Pmcdl^, i , 407 rr 
suiv. — Autres, en 1-61, an chnncclier 
de France, pour demander justice des 
celommes de Fréront uSt «83.— Celles 
que lui adressa Voltaire, de 1750 à lySS» 
(Voy. Tabl. part, de i.v et t.ti.) — Elle 
avait pressenti le talent de Grétry , viit , 
457. ~ Voltaire lui adressa le Fojage à 
Mwiin^ en vera et en proae, xti , 383.^ 
Ainsi qu'une épitre sur la Vie de Pmrù 
et de rersaiHes , xtti , i85. — Une antre 
sur Vjgriculturef 9 3a. — Et des stances 
sor sa retraite dea ùiiicêi, xti , 53?. — 
Bootade épigramniatiqoe contre elle, uv, 
484. — Note< qui la concernent, mv, 
6Si ; 1.V1 ,7^1; T.v(t , 3a ; lix , ,',8. — 
Echantillon de son orthographe , lvii , 
•oé. 

Denû (bataille et porte Smmi*\, (Yof. 

Saint-Denis.) 

Danjiis (/ean), auteur anglais. A pré- 
tendu peindre le caractère de la nation 
fren^iae dans nne petite feUtioa d*ou 
séjour de quinse jours qu*il a (ait en 
Franee, xxxvii. ai. — Fit pendant soixante 
ans, à Londres, le métier de critique, et 
M laisse pas d'y gagner m vie, xxvnt, 
a55. — Note qui le ootMecne, liéd. 

Dénombrements. PaltaparM oïse, xxvm, 
33a. — Par David, 333. — Du tempa 
d'Esdras, ibid. — Par Xerxès, 335.— 
Air6srviusMlIns, î»n£ — Dn oeus ol- 
tribnés i Auguste, a (4 , 337 «on^*; 
xr.vr , 70. — De ceux des penpiea mo- 
dernes, xsviix, 339. — Antres détails 
sur eelui fait par David, xi. 1 x, 3o3 ef «mm». 

spiration, Délateurs.) 

Denrées, Leur valeur , du temps de 
Charlemagne , était huit fuis moindre 
qu'elle ne Teat de nos jours, zr, 43a« — 
Des taxes établies sur lee dcMéae d*UM 
province à l'autre , dans nn état , xaz, 
10 1; xxxi, 493-, xzxix, 399;Lxvr, 45. 

Dbmts, d'Alexandrie. Fragment d'une 
pièoe curieuse ^11 rapporte^ relativement 
à la comparution de qodqîmi ehréliene 
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SAS, s4. 

D£îiTs-r.K-PETfT, mom* Scythe tram- 
pUaté à Kome. Proposa , le premier , 
Tère chréuenne, qui ne fut adoptée (|a'uu 
•Mtfe •ptè» loi, t,f 409. — AalMir àm 
W DSi H été i>< ril i b lti dionétihi, «s^m, 
•79. 

Duit««ui-Ttiia]i. ComiiieBi traitait 
Im philoaopbea, 53o. 

D^<i:{ DE BsA0M05T (chevalier). Trj- 
va!lbit ^iix feuilles de Kréron, avant d'être 
capiuiae et plénipotentiaire , lxk » 409. 

— la ^Bob tunam tm m pari*» uuit, 
4t< t uiv, ft?^.— Dt •oa partraii, gravé 
ea Minerve, et questions au sujet de »on 
existence asphibie, uxx, 24^, S^u, 397, 
406. — > De aaa qaafallaa avee lie eonaia 
^ flswaM, •! da aaa Hé mo ùm, Mt, S47. 

DuAftctBOS. Parciiox.) 

Z)e/nV amoureux (le), comédie de Mo- 
lière. Notice 7 relative, et observatioiu 
«filiqaaa, ssstvm, 404. — MoovaaMoC 
^ Voluiva «• a iaûié daaa Mmm, ui, 
a35. 

Dépositaire (le), comédie de société 
ao cinq aotea, par Toitaire, vtti, 349 et 
Anaadataa qai «mt femi la aâfat 
à» catta pircc, 3 4 4 et nm, ; zxxix , 406 

et MÎv. — Notes rl variantes, viii, ^^B. 
Averiiaseuient dn nouvel éditeur, 343* 

— Priftipa éê raateur, 344- — Mantioii 
lie cette pièce dans la Ca ig aa p osJance 
^orrale, lxv, S76, 4'>(;UVI, l«8, lijt 
ao6, 207, 293. 

Déprédeaioiu. Ceux qui les font août 
tti ^ a s t a saïaa pwaïaata poar «"Iim paa 
poiia, us, 4«S. 

Depuis. Remarqua gMisatiaaIa aag ae 
OMI, xuT, 436. 

ùêrémt, villa 4a fana. Sa daMrïpiion, 
aiv« 37a . — Origine da aaa aaia, iMI, 

— Se rend à Mafia 1", aaipanar da B«a> 
aie, 374. 

DaaaAM, aateor de la Théologie astro- 
Mtfaa. Oitiqaé, ssssti, f 7a. 

Dtniéres parohê étfMU à SOm JUt, 
aposcule de Voltaire, xu, S^S. 

Déroute. (Voy. yi ratée.) 

Derpt (viUe de). Prise par Piaiw I*', 
uiv, 1 33; xav, 1 55, 166. — Laiiaatei 
la paix de Neastadt, 399. — De son ani- 
vcrHté, foadéa par Coauva-Adolpha, 

Basas* as Eacfa s f UA s, avaoat à 
TaalaiHato Lama tpU lai ait adiaiiés aa 
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Dasvtsvs (M"*), daaiiaii 4 l'Opéra. 
Oa qa'aa aa dit, uivi, 4)6} wir, aat. 

DKRWK<<TWiiTta (les deax firèm), pairs 
écossais. Meurent pour la aSMa daa 
Stuarts, XXI, a3a et suiv. 

Duê û tm êf i mHum caaira h» peuple*^ 
titre d'an ouvraga da Vallaiia. (Taj. 
Coiti pirations.) 

Des emkeUissemeutt de Paris, ùLlYoj, 
Mm,) 

Des mmMIiu m mmn dt ia mlU à» Cm- 

ehemire (Paris), ié.ÇVoj, Paris.) 

Des memimgu ÎM^rimést id,, assis, 
a6a. 

Dê» t ÙÊ gml m n t h de ht tmtmre, id., sut, 
aifi. 

Désagréments Je im mtilhtm, pièaa da 
Voltaire, xii , 554« 

DàaALioaa {MoUmd Ricbov, aomta), 
aanhaaaadaar da la Ptaaaa 4 b Botta. 

Cornaient ra^a par Charles XII à Render, 
XXIV, ïoi). — Appuie à Constaniinopla 
les intérêts da c« prince et ceux de Sta- 
■lalaa, a49^— Faai«|noi on PéloJfaa d'Aa- 
dffiaopla, aôo. — Il prête à Charles XII 
de l'argent pour smi ilépart, 3cii. — Lettre 
qui lui est adressée, en 1738, sur la phi- 
loAopbie, Lixi, 3x8. — Sa mort, lvi, 677. 
— Natica, u, i4à. 

Désastre de Lisbonne (le), pog aia da 
Voltaire. (Voy. Lisbonne.) 

DxsaAKs, ancien capitaina da dragons 
àW tia aa. LatHada la mar ejaiaat, aai77a, 
au sufat d*aaa brochma aavayéa par lai 
à l'aotear, lxvii, 5a i. 

Uas Baerkaux {Jacques Vallbb, sei- 
gneur), conseiller an pailement. Auteur 
da qiMlqnaa pièoaa da vara agréabka, 
■aîa aaa paa da fameux sonnet qn*aa 
lai attribue , xix, 96. — De qui est cette 
pièce , et observations critiques y rela- 
tivaa, ibid*; xuii, 5 ta; i.ztv, 549. (f »^, 
Lavav.) — £ut le coeur et la vertn d*aa 
sage, bien qu'un l'ait traité d'athée, xii, 
4a4. — Indiscret^ témérité de Boileau, 
qui lui donna cette répniation , xuix , 
5ia. — Paya A daa plaidaaf» laa fiaia 
da laar ptaeèa, qn'il avait trop tardé & 
rapporter, xti, 4a4 ; xix, gA; xmii, 749. 

Dxa Bakaas (mémoires delà comleaae). 
{Foy, Caotai.) 

DascAXTxa ( Resté). Soa aplaioa aar 
Torganisalion des iiiiiniaax , xxvt, a ta, 

Sar la furmatiun des idées, xxxvki, 
46. — Sur la matière première , 5 1 . — > 
8aa arraara aar la laaai^, at aor la aia- 
aika dont elle vient k noiu ^it et tuÎ9» 
-^Ot fa'U inagioa aar laa conlenra, 1 39. 

a8 
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— Son exp éri enc e pour démontrer les 
difie rH i angles qa*elles prodaiicol «Uns 

farc-^n-riri, i(io. — SoD plein Ml inad'» 
tnjMibic, 8ti, t;«, i88.— Ses îowhiUons^ 
1 83 ef sm». — Se* idées enr lee eonètes, 
ftSOt 985» — ÉelairoieartneDt è sou tojet» 
3BSVII, 4<o. — A eu le lualbear de ne 
jamais citer CFalilée, ix, 471; xx.apfi; 
XXI.VII, 4<o. — Critique de sa dcmuns- 
Uelioa de reBÎiteiice de Dieu par sa pos- 
aibilité, UT, a 4 4* — ^« qo*U denwBdeit 
à Dien potjr I.Arir l'univprs, t., ao3. — 
Témérité de cette parole^ qu'avec de la 
metière et da noavcaMBt il IMi «a 
Mnde,siv, s4S; uc^ 43<».*- 0*apr6B 
Aristote, enseigoait que le acepticieaie 
est la source de la sagesse, XLti, 539. — 
A parlé d'an ton aflirniatif de ce qu^'l 
n'eateadait point; exposé de quelques 
anes de ses ctiitnèi es , 540. — Le pkie 
l^nd philosophe de rKiiropc nv.-mt que 
Newton parût, x, 6. — Oppositiou siu- 
Hnlière dans laquelle il aa tnmva aveo 
lai, ZS3LVII, 187, 190. — ■ Éoeiaéntioa 
de SCS erreurs, xxvit, 498 et suiv. — La 
véritable philosophie expérimentale et 
celle du calcul lui ont absolument œaa- 
qné, UH, 618.— Toot est Ahu chas lai, 
hors la sublime application qu'il a faite 
de l'algèbre à la proinéti!»- , ihid. — Il 
abandonna sj« géuinetrie et luéme son es- 
prit géométrique, pour l'esprit d'iaven- 
lioa, de vpkkm» et de roaiaa, xxmTn, 
193 ; LUI, Sag. — Toute sa physique n'est 
qu'un tissu d'erreurs, ihid. — Il im;«pina 
ane mécanique contraire à toutes le» lois 
da awaTeaient, uv, «8«. CoaiaMat, 
malgré ses erreurs, il a coalriliaé aaz 
progrès de l'esprit humain, xxtii, 461. 

— Est le premier qui ait enseigné la 
manière de donner lee éqnationa algé- 
bciqaeadaaaoarbea,zxsvff, S9«.— >Ca 
qne lai doit la dioptrique , ÂH, ->» Il 
épuisa la sagacité de son esprit à cher- 
cher de nouvel lee prtuvea de l'exislenoe 
da Diaa , et fbt eapendaol aeenaé d*a- 
théiame , XIX , 94; xxvit, i83 , 463; 
xxxvif, 8<). — I'"ut persécuté en Hollande, 
on il s'i'tait rt'tirr , comme il Pavait été 
pat la uiiscrable philosophie de l'école, 
àÏMf. — Auiré depub en France par la 
promoaie d'une pension qu'il ne put ob> 
tenir, se vit forcé de retourner dans sa 
aolitude de Mord» Hollande, 190. — Sa 
arort préaMiaréa à Stod^lm , «Mef. — 

— Romancier hardi , xiv , 3 10, a 43. — 
Était né avec IIBe imagination brillante 
et forte, qui ca fit un homme aingatier 
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daaa aa via privée eowM dm •■ aw- 

nière de raisiMMIW, XXXru, s88. — No- 
tice historique qui le concerne , i 89 
suiv. — Eblouit plus qu'il n'ccl.iire, xiii, 
75.^ Oa aa la erolt plus guère, xii, Si. 

— Fat la plue fraad aiathématicieo d« 
son temps, inaN 1c philosophe qui connni 
le moins la nnlure, xix, 94* — (irand 
homme avec lequel on apprend bien peu 
de diOM, i55. — 80a sort en physique 
a été celui de Ronsard aa liltéraiara, 96. 

— Sa philosophie , erronée presque en 
tout, n'a d'antre mérite que d'avoir été 
opposée aax amara aaeieBBee, 189; 
zxseii, 193. La pea de véri^ ai él éM 
i ces chimères perça à l'aide de la mé> 
thode qn'il avait introduite, xx, aqfi.— 
(jomraent pensent , malgré eux , de ses 
livrée, ceax>U iBèma qai se cReeaf car* 
liiicaa, xzsvni, 367. — Idées que Boer- 
haave donne de sa Physique, ibid.; i.itlf 
369. — Son système comparé à celui de 
Law, XIV, 243. -—Grand foo pencealé 
par de plae foaa qae lai « aKd!, <— Teta 
de Fontaine en son honneur, xtx,9.î. 

— Vers composes d'abord en faveur de 
son système, et que l'auteur a retranchés 
depab da la Hmnmde, s, aS4. — Il fit 
poor la reioe Chriatine un petit dieer> 
tissemrnt en vers , digne de sa matière 
cannelée, xxvii, 38; xxjcvii, 189. — Al- 
lusion k aee inugioatiotia ridicolce de la 
antiére aablila et dea toafèilloaa, ai, 
x8a ; xtv, 994 ; i.iit, 1 3i. — Ceux deeea 
ouvrages qui sont encore e»tiraés. xrx , 
95. — Sa Philosophie mise en vers par 
Geaeai, ihid, ~ Le célèbca JeMi da Witt 
fat un de ses prcmiera et de aca HMilleurs 
disciples, 373. — De son Éloge acadé- 
mique par Thomas, XXVII, 463; xlvi , 
4o7;lxu,439, 44 <• — Pourquoi fut ploa 
daagaraas qtt*AriataCa, mvii, 198.— 
Ne fut qu'un heureux charlatan, 33o. 

DascHAMPS {Jean). De sa traduction de 
la Logique de >Vuli',dont il était le disciple, 

UT, 278. 

Dtsr.HJkvr^i nr Ma.rsii.i.t (M'^' ), aièca 
de M"**' de M;iinienon. Mariée d'sbord an 
marqiis de Villette, puis à lord Buling- 
broke, XX, 196, 55a; u, 68. — Ne pot 
juMia riea obleair de aa taaie; reprochée 
qu'elle loi adresse à ce sujet, xx, 197. 

Dksch A.urocR» Paul-Edouard),ç,çn\\\' 
homme lorrain. Krùlé à Haha pour cause 
de pédénulie, nvi, ft8i. — • Sar qaetta 
loi on se fonda poar la coildaaiaar» «lûf. 
— Notée qai le eoaeacaaat, «e, 3oo ; iar, 
56o. 
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Du CoDTCREB {Jacques pAaa4iir, ba- 
fM). Ttadactrar et «omrotateor d« La* 

ciècr, p;irta{;eait les opinions de ce phi« 
loMjplu*. iix. t)fi. — - !Soticf. ihid. — Sa 
traduction appréciée, xxxix, 5 14; lvik, 
•01. 

IMiMM. Mahdie plM MawuM M» 

VnDçaisqa*aaKaatret nations, xr.vir, 
— Barbarie de notre «acienue juriapru- 
daoM à cet égard, xxii, 276; xbii, 61 5. 
^ Boft dM lois d« Ua b XTI aw M dé- 
lit, L, SS4. — ll€7«B delà nadra aMiat 

frcf|Ufn!P, T.xviti, 4ao. 

Désespoir. L aulear regret!:* que ce mot 
oé «oit pload'aaage au pluriel, sur, 166. 

Dta Eaaaam {ChaHtt9\ nwttraaae de 
Hnri IV. En eut deux filles qui Turent 
abbeaaea dei'ODtevraaUet d«Q»aU«a,xiiT, 
173. 

Dm Bat^aTt (AâM&vLiBloviia),! vo- 
cal. Lettre qui lui est ad iw aét, en 1775, 
au sujet d'un Mémoire pour un malheu- 
reux injustement accusé d'assassiruit, ucix, 
409.—' Autres, co 1 776, ao sujet de deux 
aègraa qoi fdcbaaieal lear liberté eoalte 
•B|nil,Sa9; txx, 14^. 

DisroNTAïKu (l'abbé Gotot-). En- 
fermé, en 1794,4 BicéCre pour un crime 
hMtaox, doit m libMté «as solUeiietioBe 
da Toli^ffa, 1, 17e; SiOw — Loi éarit 
à ce sujet une l«*t»re de reraercîment , x, 
345; xx^vii, 566; XXXVIII, 3 14, 35o; 
XLvui, — Dans ce temps-là méoM 

idteootvB aoB biealiillaar aa liballe i|ae 
la présidente de Beraiéraa et Tbiriot Po- 
bligent de brûler, i, 17a; xxxvii, 566; 
xxxviii, 3(a, 3f7, 35f ; lu, 341. — 
Doaae A Sneas «ne éditioo da poëne 
de bi X^ae, ob il laaife daa veie de aa 
fâçun, et critique ensuite ces mêmes vers 
qu'il avait faits, x, 3, 64; xxxviii, 3 17; 
xxzix, 396; LU, 91 ; Lxvi, a4y aS. — 
Moatlon bieoeéUbnite qa*«a bit Yoltiife 
«a 17*5, et lettre qu'il lui adresse à ectte 
époque, tr, i63. — En i73i, fait une 
préface ironiqae en tète du procès du P. 
Gtranl et de La Cadiéie; Toltilfe, à ertie 
oecMoa, lai aeave U prlaoa aae aeeonde 
hkt^%^^ 95a. — Son ingratitude à vm 
épard; ses impertinentes critiques de la 
Jlor/<<eCeiar, en i735,Lit, 89, 9a, 107. 
— Se ré tfa clet î aa, et lettra «{ae l*aatear 
lai éerit à ce aajel, 1 10. — Noovaeas 

iurts qu'il se donne avec lui, 117. — Il se 
déchaîne contre Alzire, xlviii, 3a 4. — > 
Falstiie le Mondain, et le dénonce, 1, 17 a; 
siT, e3i. — Eat enélé, en 1736, pour 
«loir touillé TAndéaUe CraoçriM ea ridi- 
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cole, xixrii, 556, 557; ^* 17S. — Ffer- 
doaaé deaa le aielbaor par Toltatre, «fol 

ae proposr tir le aarvir, 177. — Se ligue 
avor J.-H. Rousseau contre lui; s«*n liWel- 
hfs nouvelles querelles avec l'auteur, 
396, 34 1 etsuiv, — ContreaeiM iiogoliera 
«lall avait fidte daaa aa iradootloa da 
V Essai sur r épopée, composé d'abord par 
Voltaire en anglais, xxxvti , 667; mi, 
197, 34t. — • Ne peut pardonner à l'an- 
taar d'avoir aaé de aoa biaa ea ae tiadai» 
aaat lat-méme, et a*a viae de déoricr aa pei^ 
sonne et ouvrage», xxxvtn, 3o5; mi, 
998. — Ku 17^8, publie un libelle contre 
d'Olivet, MU sujet de ses remarqaea gram- 
aMtleelctaarlUwiae, Mn, 370. — BnbUe 
la yoltairomante^ 1, i7a;xt.vin» 396. — 
Examen de ce libelle, xx.xvitr, qoo. 3^7. 

— Procès Cl 'Unnel qui lui est iuteule i 
ee anfet en 1739, , 357, 401, 40a, 
43o, 45o, 473, 495. — Lettre de Saint» 
Hyacinthe, qui sr [>l.iirjt du role qu'il Ini 
fait jouer dans cette afiaire, i, 346. — 
Antre, de M. d' Argenson, ior aoa ingrati- 
tade, utr, 47 1. Foaraaivi, et foraé de 
déaavowr ce liballe, en IWl d'antraa pont 
se consoler; réflexions i ce sujet, r, 173; 
xxxTU, 387 ; LUX, 575, 6i5. — Texte de 
ee déaavea, 575. Dénoaee J fa éaaw f 
comme aa oavrage impie, v, 6. — Sacfi> 
tiqne de la Mérope de MafTci, f i3. — 
Singulière bévue qu'il commet au sujet 
d'un ouvrage du célèbre Berkeley aor U 
feli|{ioB,zzvm, aSS; xssvn, 4oa, 195; 
XXXVIII, 3o3 ; t.ix, $3* 93 ; lxi ir, 67. — 
Remarques critiquer snr ses Observations, 
aun Nouvelliste du Parnasse, et son Dic' 
tÊomtairÊmiologique, snvn, 546 ef «aAr. 

— Aatrca bé« ues et maavaiae foi de ee 
satirique, 565, 567; ixviit, a55. — Ga» 
limatias de son style, xxxvii, 568. — 
Eloge que Voltaire en avait fait en i73o, 
et que depidailaaapprifliié,fs,3S.— Bia> 
nwa eritiqae de aa tiadaMîoa de Virgile 
en" prose, xxxtx, 169 et siiiv. — • Avait tra- 
duit les Psaumes en vers français; maa* 
vaia anceèa qa*eat cet onvtafe, uz, i8S. 

— A doaaé iaeof alto an proa vfrtiaae de 
vers de aa fiiçon, xxxvii, 558; Ui, «97$ 
LUI, 574. — Auteur d'une épigramme 
contre le cardinal de Fleury, ibid. — Dé- 
Boaeiaiear de Tabbé Mlegrin, xxsn, A3. 

— Hot de lui, qai paiat bien aon carao* 
tère, iT, 157; TT.vir, 180; XI.TU1, 3a5.— 
Comment est peint dana la Portier des 
Chartreux^ xiv, 166. ~~ E^greamea al 
aareaaiaca contre loi, taat en ven qa'ea 
proaa, Jur^ SI, M, 69, 4i7« 4^31 n^t 
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376s aixiv, 197; sUTiii, »97, 998; 
ui, i8a, 34t;uu» 1)9, 5 18, 541 ; mv, 
685. — Commenta perpétué l'espèce de» 
loUicoUire», xui, 645. — Peint »ous le 
mm d« ZoaiD dm îm comédie de 
MNO^qui 4uk dflnwarie jM^^lon iné- 
dite , IV, Z3g et suiv. 

Desforges. Antenr d'mie Lettre cri' 
tique sur la tragédie de Sémiramis , zxi , 
«. — Kc d*Bft diMiqae -A roocMUm ém 
préicudant, qat lai Tâlat trait «m dt 
priaon, ifriV. 

DiMTORAKs-M AILLA Ro» poëto breton. 
ÉoivAft daiw le ilercure, «ooa le nom 
Mi|ipoié de MU" lU«mAU-II«jLTfan, 
XIII, 87 . — Épitffc qacyoltairalttiiidrpsM, 
85. — Ver» «or ce lri»te hermaphroriite, 
uuVf 579. — Lettres (|oe lai écrivit 
niaNor, ui, i5, )o, S6. 

DBsooDETa, wnAitecle. Pria par des cot^ 
sairea algéricM, et laolMté par Loaia UY, 
SIX, a 16. 

JliMAtmaAYBs ( Lft Roox) , orienli* 
Urta. Lattre qai laî aat aduiiéa, m 1 760, 
au sujet de se» Doutts i roocasion d*iu 
Mémoire de M. de GtiigtMa mr li» rhinola. 
538 ; Lix, i85. 

DiM&yn (M»« ), pedle-ftOa de Oao- 
coart. D*abord maîtresse, puia lèiMM de 
M. de La Popelinière, et samotnmée 
Polxmnie par Voltaire, UX, 4o8. 
La PorBT.iMiÈRX.) 

Danouuieee {JiUùm m» av Liacsa 
DE La Gammi). Celle des iemmes fivnoaiaaa 
dont on a retenu le plus de Ters, zcx, 
97. — Anteor d'un maavais sonnet confie 
radarfrable Pkèérm de Beeiae, ibid, — 
Plat*e qu'elle occupe daoa le Ttmph dm 
Goiit, XII, 345.— Ridîmle que Ini pr^lo 
à tort nn prétendu Dictionnaire des hom- 
mes illustres, xxviii,353. — Sca Poésies, 
appréciéee, vtu^ 9 t. CMk qa'en ■ 
poblié la gMttd FeMMe, et vera à ee 
aa^et, uix, 369, 490. 

Dbsiokrate, fille de Didier, roi des 
Lombards. Mariée k Charlemagne ; ponr- 
qaei en eai i dp a diéa> bt, 4of ; nm, 5t. 

Môlsoll». Emploi de ce «sot par Yol- 
tlrire, et en quel sens, xxxiv, 383. 

Désirs, Ne peuvent s'étendre à ce qu'on 
ne oonait pas, m , 16a. — Qni borae 
lea aieae est toi^ioars asses ritÂw , tiu, 
a44. — Vers qui caractérisent les teudres 
désirs, iv, 548 ; x , 3oa ; xi, 64» — Pein- 
lare d'an coenr en proie aax déairs qui 

DEs-Iaaunrs. {f^ox» latâtr».) 



a Mt raMnr é§ U pkihtophie, uni, 
398. — Avait recommandé en moanat 
qn'on bràlàt son livre des Grands hommes 
morts en plaisantant , ibid. — Était toat à 
la foii eiloyen et philosophe, lvi, aoi. 

DaeLAsnaa^pAvair, rua dee «af^par» 
tenrs qui Imtraiiieaal le proeéa «le le 
maréchale d*Ancre. Horonse intègre, qnl 
ne voulut jamais condere à la aioftv 
■â m e ooa a eatir è ae pee ee troavar aa 
jafaaMil, zut, a3o. 

Desmotts (/<•««), docteur de Sorbonne. 
Homtue singulier, auteur de divers ou* 
vrages polémiques; Notice , xxx, 07. 

piaran, élère de TaliBira. l^liieB 
qui lui sont sdressées, zin, eoi, et 5. — 
Lettres en prose et en Tcrs, de 1755 à 
1757; LTt, 749; Lvii, left, 565. — 
Rmrqeoi Voltaire regretu qa'il eit M 
admis à travaUkr k VEti^fnei^édie, vnMf 
173, 180; Tjcrr , 41; Lxiii , 5i5. — 
Et veut, après sa mort» lui attribuer la 
tragédie des Guèbres , ix, 4,a8; ut, 
178. ~ Lettra adeeiaée k Tddiiear de mm 
Okama, lxx, 440. 

Desmaiseaux. Sa Vie de Saint'Évr9^ 
mond. Ce qu'on eu dit, xrx, >96{ z&y 
lie. — Bat aoeri aatear d\me rit éê 
Bsf^; cet onerege eoaMnent apprécié , 
XIX, 56. — Ce que ce philosophe lut 
^rivit lui-ni^me an sujet de aea oovragca, 
xu, 353; I4II, 609. 

PwMâéâie. (^qr* Eaaaita-Daaie 
aAM.) 

DuMABSs (M"c), actrice. Joue Jo- 
caste dans Œdipe; ce qu'en dit l'auteur, 
II, 9; Lviix, an ; tx, 5t8. — Hoàce, 
ftvia, en. 

Deamaests {Nicohu\ contp&laar géaé 
ral des finance» en 1708. Malgré son cela 
et son intelligence, ne peut réparer lea 
neax de le goerre, xix, 45; xx, 7a, aS6; 
XX XIX, a 6. — Démis, sprès la mort de 
Louis XIV, fat immolé à la huine publi- 
que, et sessnccessears le 6reut regretter, 
XXX, 46. — Mémoire apologétlqne de 

modèle en ce genre, ièid,; xx, 7». 
Avait lepoaseé le i^fatéme de Lew» ut, 

DaaHAmcn (Jêtu^BmptûiÊ'JFhutfois), 
ile da ministre d'état. Ploa coaaa rnaïaii 
marqnis de Maillebois. {^or. ce nom.) 

Desmaret» {Jean Saikt-Sorlib). L'un 
des coUaboratears du cardinal de &icbe> 
Uea pour aei pKew de tMÉm« v, loa. 
^ Thieaille baaacoap 4 le tn^idie de 
MinmÊ, SIX, 97. fle eo wii d i e dea 
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KmmÊahu , pourquoi pasta pour WÊk 
cboM'œavre, 98. — S«s divcn oavngm, 
suit 4^9- — Défaat qai a fait aniver- 
wOcnicot rrjeter paraii non» son poëiue 
ûaClotns, Vf, 372. — Ma crayonoé que 
dw M m kn ^OÙL^Wm éà um ripm- 
tttiun iMtaagèw <|a*aa rnavais goàt da 
•iêde, X, 488. — Fut contrôleur-général 
d« l'extraordinaire dea guerres et secré- 
talra de k nariiM da Lavant, xix, 98. 
— 8or b fia de aa «fo, fol plaa «oana 
par son fanatisme que p«r ses onrragaai 
W'J. — Accusa Lamolbe-Ir-VaTcr d'être 
MU* religion ; réponse qu'il en reçut, xu, 
ttj, — Aeeaas «t peraénMa mm 
Sim Mofi^ ^fai MOé sn, tM| 
439. 

i>ttMaaaiBaa. {f'oj. Mtcatita.) 

DiMiOim (kl P.). Pensées inédites da 
PiMiri qm%k m poMite, «t nwqott A 
Itnr aii^et» xutii , 8 1 et suir. 

r)KSKoetios, chirurgien de Jeanne d'Ai> 
Itrct, raine de IHavarre. Son rapport aar 
It Mt à» atlta priMMM, s, 86^ — Sts 
UMIca contre la ooor, liâdL 

Dksnoteks (^François Soblet-) , secré- 
taire d'état. Appela en France le Fonssin, 
SU, 375. — Notice, XIX, 66. — Obtint 
dakeewr daMowMlalibOTtdda 
fdi de XelhyvMidy Miégsé en flilidiie, 

DaaiiOTKRs on DtaoTca, secrétaire des 
Mnenademeota de Marie de Gonaegne, 

Boallîau, eonaervéea en maanMit à le 
Bil)liuih»*<[nc royale, xtx, 66. 

DuraaiviKRa \^ Bonavtnuu^ ), Àatenr 
do CxmMhm mmmdif hmh qne Cl cet 
•ntafa, et jag— at qn'an ont parié dee 
gros qai ne Pont pa!t lu, zr.iti, 5o6 et 
suiv. — Notice qui le concerne, ibid. — 
Mu an rang des athées par le P. Merseune, 
ati, 456. — Notai aar aoa onnafa,«i 

IV k tcndneiion ^*en a frite On aéfiacv 

iHJ. et smw. 

DaspoRTts (le poëte), abbé de Tyron. 
Lin des plaa fiaa eoortâaaaa da aoa 

tMpa,s, 47- 

DcjtroRTu (FraHfou)f peintia c d M hr e 

d'animaux. Notice, xtx , i3 i . 

Despote, Signilication primitive de ce 
Mat,xTi, 484; XX, 5 18; xLv, •o;zi.vai, 
S4S; L, 57. — Coannent an despote doit 
t coodaiio dent ton inléidt j^bb 
435 

Despotisme. N'est pas nae forme na« 

laielle defuiimnwiwaii , 4$t. — 

rufa n dp aonvant atec k MMcyt; en 



raa su 

^aandlMn^m, an.— EatTabne 
de la royauté, eonMM Paner Ak eat Peine 

de la république, xxxix, 4"?^ et suiv.; xlt, 
"XI. — Ft;iit rn horreur en (Jrèce , ix, 
— Ce qu'il est en Asie, a3o. — Est 

pria de Peeektage, f48* — Gelai dea 

prétrea eti k ploa absurde de tous, et la 
plus funente, xi., 568. — Celui d'un seul 
est bien préférable k celui de plusieurs, 
xxxii ,409. — Le despotisme pur, chA- " 
iioMat d'ane nation qél n*a en al k eon> 
rage ni l'habileiâ de ee gonveroer tU^ 
méinr, XI., 5f>(J. 

Despocinne oriental ^le). Ouvrage aié> 
dioete^ d e n g eia uA et ankdrok; ahiea 
Talions critiques y relatives, lx, iSç^ tSn» 
~— Attribué à Boulanger, ibid, 

DEsraix, architecte et professeur de 
dnarin A l'Éotrie militaire en 1770. Dédia 
A 'Foltaifo le profat «Pan tt«ple kniirfii 
destiné à honorer lea cendres dea rok 01 
des grands hommea; lettre qu'il en reçoit 
à ce sujet, lxvi, 3a8. — Son projet coo- 
ionaé dapoia, an 1776, par PAnadéwK 
3a9. 

DaspRiz DR Crassi (les frères), gentils- 
hommes suisses au service du roi de 
FraiM:«. Yollaire les £sit rentrer, en X761, 

ans per ka i A wite i» 1, a6a ; ut, 1471 

xr.viit, 365; mx, 174, ai3 . 14 , aa3, 
aSx ; Lx, a55. — Aatrea détails, uw, 
aôa ; lxix, 35a« 

Oxsaiviikaae (FarrfiViflnrf), lirginl ans 
fvdea-fraooaise». Auteur dea Loisir* iTan 
soldat; vers de Voltaire, en répoMe A 
l'envoi de cet ouvrage, xiv, 469. 

DaaaofMiRs, prAdkant. De aa rAlhlalion 
de Pouvrage de l|U* Hnber,anr k fcB^ 
essentielle à Thorome, xuii, 5ao. 

Drsrocbais, ingénienr. Pourquoi ancnn 
des physiciens auxquels il adieasa sa Dis- 
mrtmthm mt U /igum dk ia ttirê na 
▼oninl la faire taprioMT, mjttz, 40a | 
xxxvitr, a39; xiiv, a8a. — Il aperçut, 
le premier. Terreur de Jacques Cassini 
•ar aoa préteada aplaU9ae«»eat aux pAlea, 
uv, it7. 

DRsaAt.ntts, frère de Chabetaon. IWt 
le commerce à la Martkiqne; œ 

en dit, ijiviii,aio. 

Tre aa faiblesse, IV, 127. 

Drst'n. Sacrée majesté qui, de tout 
temps, a mené les msijesic's de ce bas monde, 
UVii, 47.-— Maître de4 tiieax; Homère 
titk ptearier qrf ait comaoréeette idée, 
sftTsua S4s. — Im yhariiiini Pedofiè- 
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MM» — Les philosophât wwt 4* 

tout temps la même tipîninn; comment 
ils raisouDaient à cet rg.iid, ihid. et suiv. 

Qtt*on destin iaéviuble est la loi de 
toote la Bâtore, 93,— Coodiiit les 

mortels par des chemins secrets, vi, ai 5. 
— Description du pillais des Destins dans 
la Uenriade, x, a 3 1 etsuiv. — Qoand le des- 
tin cImiic*^ U 6ot elMiiflar «ip«e loi, xt ti, 
7*— Que lè destin de« Âata «lépood d*im 
moment, iv, 8S — Que Thomme f.iit ses 
destÏDH, et que l'univers n'en est pas l'es- 
clave, tx, aoy. — Que la doctrine con- 
Mn è «Oe dn dcatin ett absocda, n vni» 
345. (V07. Fatalisme, Pormmê, Liktrti 
de r homme. Sort, Htuard.) 

Destinée (hi), roman philosophique de 
Tollaire. (Yoy. Zadig.) 

DuToccBu (^mM), gardc-maciM, 
Son voyage à Siam avec le jésuite Ta- 
chard, xi.i(, 610. — Depuis, musicien très 
apéable du siècle de Luuia XIV, iàid.-^ 
Lonéfor aon goût, xii, 3a3,37$.— lai- 
tateur de Luili, xxx, 3^6.— ▲ fiût la 
sique de l'opéra d '/</<•', xxx 11, 17'». 

DasToucMes {Philippe Nkric4Ult), aa- 
teor comic|oe. Fnt comédien dans sa jea- 
IMIM* al enaoila ^argé loB^temiM dca 
affaires de France an Aiigl0tanra,zis, 98; 
xxxTii, a48. — Ses comédies, appréciées, 
SIX, 98. — Son Ambitieux^ pièce loédio* 
cre, zxxvf, 1 16; xi, 35S.— Elogp d« aon 
Giorma, at vafa ao aijat da celle pièea» 
xir, 64 ; XIV, 4o5 ; xix, 98 ; i.v, 376. — 
Kpigramnie à l'occasion de la préface qu'il 
y mit, XIV, 340; Li, a6j). — Son Dissipa- 
teur, apprédé, &ic,3o5, Sia.^Sage daoa 
aa conduite comna daoa aoB atjia» ui, 4; 

LU, 160. — Est, de tons les comiqnes, le 
moins comique, i.r, — Lettres qui lui 
aoitt admaéas, liv, 698 ; lv, 376. 

DaeTOoeua-Câicoit (cbavaliar). Para 
pautir de d'Alenbari; anaodola à a«m 
sujet, t.xv, 407. 

Destruction (la) des jésuites. Excellent 
MKrrage, dont 'Tollaira fait la plua grand 
eaiyXt.1, 38a; LXii, i43, i47i ï5fi, 194, 
937, aSo, 3()r). — Comparé aux Pr»)!-//»- 
acaferde Pa&cal, a55, a85. — Autres ëlo- 
gaa^ucv, 167. (ye^y, D'AkEMstaT.) 

Biavnini (MU* ),qai prit depnia la immu 
de H^P^iov. Anecdote do contrat de 
mariage secret qui a existé entre elle et 
Bossoet, XIX, 64.— Célébrée par Peilisson 
aona la oom A'Ofympe, 175. -Fille d'un 
nure mérite, qoi détermina son amant à 
oeie donner qu'à rÉ4;lise,rj4. — Se» droits 
et rqpriaes, |>ai: qui furent réglés après la 



0EV 

mon do prélat, ihid, — Aotrai àkaXb, sa, 

3o8; Lix, 5a 6. 

DBavioilis(P/erre), chnDCflier de l'em- 
pereur Frédéric II. Taxé d berésieet d'in<* 
eaâdnlJii, xvi, 144. — Aeaoaé ^wékt 
composé le livre latin des Thm imposteurs, 
145 ; xiiii, a4a. — L'eroperenr lui fait 
crever les yeux ; conjectures sur la caoaa 
de ee cnid tfaltement, nSo. 

DeuimgeH (faauilla .de). Peidne, en 
1743, par les Français contre lea aHUa^ 
XXI, 97 et Sttiv.; xxxix, 35. 

Deuiéroêtome (le). Expliqué et oom* 
nenté^ sus, 1^5 ei tm».^L qniaitri* 
hué, 181, 189.— Peiaagaa de oe livra» 
dont les fanatiques pourraient .ibnser, 179 
et suiv. — Étranges lois qu'où en rapporte^ 
au.111,57; xLvi, 164 ;xLviii, 559. — Que»- 
tion au sajet de la nuniéra dont on pcilend 
qu'il fut écrit, xt.iit, 49. — A quelle épo- 
que a dû Pèire, UTi, 407; xxxx, aSn; 
Lviii, ao8. 

ihux cotuoUM (lea), conte philoen- 
plilqne de Voltaire, xxxiii, 195. 
' /)e».r siiehs (les), aatira de Yoltaira^ 
XIV, a3o. 

Deux tonueaux (les). Bat le titra donne 
à nne épitra de Toltairaan rai de PirnaN^ 
Sifif 109.— Texte de la pièce, 907. 

Dtox-Poirrs (dne de), {f^ojr, Masivc* 

LISK-JOSKPB.) 

Dav AiH ts, prearier conradadea inaneai. 

Lettre* qui lui sont adreaséea, de l77Sà 

1778. (Voy. Tab/. part, de Lxrx et i.xx.) 
— Sa retraite en 1776; ce qu'en dit l'an* 
leur à ce sujet, lxx, 160. 

DsvAm (coorte de)i (^^. Taos.) 

Dbvaux, leetear dn roi de Pologne 
Stanislas. Lettres qui lui sont adressées, 
de X739 à 1761. (.V^y- l^^^- P*irt. da 
uix k UEX.) — ^Nolice, 499. 

Deeâes. Celle de HdUppe IV d'E*. 
pagne, xvm, a5a; lxx, ^d. — Celle de 
Louis XII, XX, I 46. — Celle de Lotiin \I V, 
XIX, 38â;xx, 145. — CeUe de Catherine II, 
et tara y ralatifii, uix, 411» 445. —>Ga 
que sont lei deviaca par lappoct ans i» 
sLT![)iions, XX, 1 46. 

Devoir (le). Son empire, 11, 148, a45, 
38a; v, a88; vt, 3i8, 499 — Qui têh 
aon devoir n*a rien à redonter, $o5.— >Le 
vulgaire est content s'il le remplit ; nui* 
il faut que le béros aille an-drlà do terme, 
VII, 195. — I^ secret témoignage de 1 avoir 
rempli tient lien même de bonhcnr, vm, 
a4o. — Doit remporter sur la ènliMO dn 
sii[)plice même, xxi, 356. 

Davoji (comte). Aide Alfrcd-lc<»cand 
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à tirer l'Aoglelerra de U ««rTitude au 
9*MMe, XV, 484 ettm», 

DEvoifMune-r.ouRTeSAt (oOMte de). 
Klin-ibclh, leîuc- tl' Atifjleterre, voulut l'e- 
poQÀ^r; leirrrs d'elle qoi prouvent son 
ioclioatiun, XYiii, 39. 

DsvmM, pdiitra k Dijon. Fait Im dM- 
•ins de tuutes les tragédies de Corneille, 
pour lV(liti<>n cominenlée par Voltaire; 
lettres qui lui sont adressées, uk, 4^^* 
489, 555 ; u, ttg. 

Dévot, Sigaifioalkm àê M »oi^ à qui, 
dans le nens rigoureux dn trrinc, (lfvt;iii 
appartenir exclusivement cette qualiiica- 
tioo, xxvfii, 347. — Son «r^iiM, xu, 
tS5. — Dn tMtettow qvVui divoi épfOP f 
dans le chemin du salut, xii, 33o. — Dévot 
atrabilaire déclamant contre les passions, 
vui, 373. — Portrait d'un dévot fanati- 
que, zii, 96, 494.— Antre, d*VB« dévote 
entrant a Téglise, xx, 3a7. — Comment les 
vieilles dévotes font pénitence des pci hé» 
de leor àge,xiv, tgj. — Pourquoi tant 
de femmes se font dévoles à cinquante 
ans, zxxtXf 390. — Que les dévots sont 
friande d« là veogeeaoe, uv, 73. — Qu'ils 
•ont une espèce encore pire que la ca- 
naille de la littérature, bvi, 377. — Des 
dévoua do ooor, oSS.— ^ lo prémdiM 
firateniité «lot dévoie, xii, Sft.^Tera A 
■M dévote un peu mondaine, xiri, 19. — 
Anecdote d'une dévote se dispotaot avec 
M voisine, Lviii, 490, 493. 

DéfOtUm (le). Reaeottioo deo nrallieo- 
reax, et passion des esprite bibles, xxiii, 
339. — Qn'il n'est qu'un pM de l'eiDOBr à 
ia dévotion, XI, (73. 

JMvoniMMKf* Oét dowiff nailéo oliet loe 
andene; déiallo y lololifry uv, 410 et 
tuiv. 

D'HcRMii.i.T. Collaboratear de La 
Har|»e pour la traduction française de la 
^utmdt dn Ceinoëne, uz» iSi. 

Dbo5a (le comte), ambaasadenr de 
Soéde en Hollande. S'unît avec Jean de 
Witt et le Chevalier leraple pour arrêter 
les progrés do Lonia XfV, zix, 373, 

D'HosiBii {Pierre). Lo pronier qni dé- 
brouilla les généalogies, et qni en fil nM 
•cience ; Notice, xix, 99. 

Diahie et Duibies. Malice et pouvoir 
dndiablo,aa, $09. — CnninMnt iloonviont 
d'en poflor, Skid, — Inconnu dans la Ge- 
nèse, XLCX, ai.— Mis d'aboril en crédit 
chez les Juifs, xxxi» 3oo. — Lesquels en 
prirent lo eroyonce ebes lea Perses, lors 
de la oopCivitê de Bahylono, zv, oiS ei 
m»^ »o3. ' Pftvii qu'on tifèionl loo difi* 



tiens, zxxi, 3oo. — Comment son pouvoir 
o*oeomt por l*inatltntion dee npincs, «M 
— Comment enaoite il le perdit, 3ot.<-» 
Livres publié» pour éclairer les hommes 
à son sujet, ibid. et tuiv. — Sonrce de To- 
pinion,onsei oztfovoganio qn*ahe«rde, que 
leo diabloe entrent en poaaeeaion do notre 
corps et de notre ame, xv, 118; x r.v, 36. 
— Impertinences débitées Ji son snji't, xr, 
309. — Pourquoi 00 lui a applique la dé- 
noinination de iMBiftr^ sxvt, S85, 389 ; 
xxvit, S06. — Co n*eot qno dioi nona 
qu'on le peint avec des cornes, xi, ga. — 
Qu'il n a éle adoré dans aucun pays, xv, 
398 ; xLvii, 439. — Du pouvoir de chasser 
ko dkbloa, donné à l*Éfliao, xzn, %%, 
— Que les noms qui furent donnés au 
didhle soni crnx d'anciens dieux de la 
Syrie, xv, aa3. — Lettres du diable, adrea- 
eoea â Voitoire; eo qn*il dit A or sujet , 
Ux, 497- — R<Me qu'il joue dans les procès 
contre les sorciers, t., 184. {Voy. iMcifÊT, 
Satan, et Alinanach dn diabie.) 

Diable (le Pauvre)^ satire par Voltaire, 
3U0, 149 0t satir.— AttfiMo par loi A 
Guillaume Vadé, 147. — A été composée 
pour détourner de la carrière des lettres 
on jeune homme sans fortune, 149; xi.vitt, 
397.— Toriontoe ol notée, suv, 167 «f 
sttiv. 

Diaconesses. Il y en eut dès les premiers 
siècles du christianisme , et les évéques les 
consacraient, xzvtii, 61. 

Dmlogm(yt)» Fine dtffieilodane lo iro- 
gédie que dana h oomédie , xxxix, 193. 

— Exemples cités, et observations cri- 
tiques, 194 et suiv. — Dans le dialogue 
en prose, Fontendloo'oBtoMntréaapériear 
à LoBothe-le-Vayer , n»b inttrionr A Q- 
eéron et à Galilée, aor. 

Dialognes chrétiens , ou préservatif 
contre l' Encyclopédie, Entre un préire et 
nnoneyclopédieto, anr lo religion, zc, 
s54. Entre nn prêtre et on minlatro 
protestant , *nr les phtliMopbes , i6r. 

Dialogues en vert. Entre le P. Nicodème 
et Joonnot, contra les philoeophes, xiv, 
a3r». — Entre le cheval Pégoao et nn 
vieillard qni refuse de le monter, a8o.^ 
Enirc un Ku5se et un Parisien, 179. 

Dialogues et entretiens philosophiques. 
Entre la Raienn lunnolne otlo Sofono dl« 
vine , xi.vit , 447^Bntro Pblon et Ma- 

ilrtr», sur la cause première , xiAïi , 38a. 

— Sur la toienmce , entre on mourant 
et un bo nw e qui se porte bien, xli , 3 35. 

— Sur les degimtt, entre on aénotenr et 
na ohrétien, z&vf, 69*— > Sor loa eoa- 



Digitizeci by Google 



at4 DU 
àellissMtêmU dê Cachemire, euire an boa- 
tm^ etODphiloM^lMS «UoaiMiiiMqiii 
M patte en Franca, auuux, 35o. — Sar 

la variété des lois et des coutumes dans 
on ui«me p»j»f entre un pUiiilear et un 
avooat, 379. — Bnml|i»*dl«MaiataioB 
«t IfUe de Laodoa , oè Ton prouve que 
i^M grandeurs ne rendent pas heiamiXf S85. 
— Entre nn philosophe et un contrAIear 
gënèial (les iîxiancet, tor ce qot fait la 
•vraie ridwitê dtum éua, 391. — Eoice 
MartvAurMe et na réooUet, oè Too ecw- 
pare Rome moderne et Borne ancienne , 
359. — Eaire on brachmane et an jé- 
•nite, asr l« méceeM ^ t mu AaÙÊmmm i 
des choses f 583 .—-Entra Tiocrèoe et Poe- 
•idonios . tar qnelquet pointa de la doc- 
trine dÉptcure , 589, — Autre, sur la 
mature de l ame , 599. — Entre des gent 
qui profèMMt divetwa teetea , et q«i ve» 
leat UMS avoir raisoa , 6 1 3 . — Entre un 
fttnvage et an bachelier , sur la véritable 
vie de r homme^ sur la société, et tur di- 
veraet qaettiont métapb jtiquet, xu, 3 5a. 
'—Sur te meiOiemt des mamde$f lea lob, 
lea femmea , le payt d'oà sont venut let 
premiers bomiues, 357. — Entre Ariiite 
et Acrotal, aur diveraet matière* pbiluto- 
pbiqaet, 363« — ■ btro Loeiea, Énuoe 
et Rabalaia, Mir lenra ouvrages et lea» 
lacétiea; XLtr, 119. — Sur V Éducation 
des Jiiles, xl, 38 i. — Sur let Anciens et 
lea Uodemes, on la toilette de M"** de 
Pompailoar, zui , tgo. — Entra l*iat«no 
dant des Mennt et l'abbé Grixel, an tojet 
de la sépulture religieuse refusée en France 
•ox comédiens, xl, 317. — Entre le 
diapon et la poularde, t indignant contra 
ceux qai l«t nutagenltSU* 387. — Entre 
Épictète et son fils, contre les rnergn- 
mines , igS. — Entre nn caloyer et un 
liomme de bien » aur V Ancien et le XotS' 
pmm TesttumeiU, 97* — Entra !• doMeur 
M Tadoratenr , tar la religion chrétienne, 
Jésus et let apôtres, 401. — Entre nn 
philoaopbe et on prinoe ebinoit , tor la 
nature de Dûm et le eolte qnl loi «t dA$ 
«ar rame et ton existence; tar Vnumm 
det vertus utiles à la société, xxvii ,463 
et suiv. — Ëulre un Indien et an Japonais; 
allégorie tur ce qui t'ett patté en An- 
fletarra Ion do achieme dae dillitrenlit 
•eotea qui 7 vivent et s*y tolèrent, iftS. 
•«—Entre un bâcha et un jardinier grec, 
«à l'un convient de» véritables principes 
màeuuc qoe tont homine doit praiwaer , 
5o3. — Entra André OeetoBohea nf an 
Sinsoit, «a sujet do gêunmmmt da 
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royaiune de Siam; réllexiona qui a'appU- 
qnentàeelnide l>lnaoe,sui, 6fo.— L« 
Diner élu comte de Mombdne&Uen, aar la 

religion chrétienne, XLiir, Sri t. — Eatra 
l'empereor delà Chine et le frère Kigolet, 
■a aiqel de la religiom chrétienne et do 
UoniMenient dce jérailee de la CMne, 
ZLiv , 33« — • Eatre un mandarin et oa 
jésuite tur le ni^me sujet, 57. — Les Ado- 
rateurs,oa le» louanges de Dieu, xlvi, 
396. — Eatra Sophroalaio et Adétoa, sur 
la mort de nutre individu, un, Soo.— 
Sur la liberté de conscienee, entre un au- 
mônier et un anabaptiste, xxviit, 175. 

— Sur les qaalitéa nécessaires pour être 
êom juge, 179. — 8nr h «oadoilo qo« 
doit teairaa ton curé decampagne, zzirn, 
489. — Sur Dieu, entre un Scythe et an 
théologal de Conttantinopie, xxvitt, 394 . 

— Sar lea préhw qai Ibai aUiorrer lea 
dieux, au lieu d« lea fidra aiaMr, 4g4.— 
Sur Védueation, entre un conteiUer et na 
ex-jésuite , xxix, r et suif. — Sur la /ot, 
entre Alexandre VI et Pic de la Miraa- 
doit, 44S. — Sar la qoeetioa S'a fam 
user de frtutdes pieuses avec le peuph, 
517 et suiv. — Sur la géométrie^ entra 
un maître et sou disciple, xxx, 56. — 
Sar VHittm unieeneUe de Boaaoet, 
entre on tavant et aaCbiaoia, 69.— Sar 
le prêt à intérêt^ entre l'abbé Des Istarta 
et un Hollandais, xxx , 4»5. — Sari* 
liberté, entre A. et B., xxxi, i3. — Sur 
la Skerté de penser, entra Bolmiod et 
Medroto , 19. — Sur la loi naturelle, entra 
A. et B., 5i. — Sur les maladies et la 
médecine, entre une princesse et un doc- 
teur, 134. — Sur la matière, entre nn 
énergnmène et ua phibeophe, iS3. — > 
Sur les missions religieuses, entre M. A w « 
drais el un jésuite, a 33. — Sur le mou* 
vement, entre Voltaire et un philotoplie 
da BMMit Kjvpack, «69. — Sar h JKtfara, 
eatra «Ile et na pblloeophe , 36S. ->8ar 
la question Si tout est nécessaire , entre 
Oamiu et Sélim , «70. — Sur le papisme, 
antra an papiste et un trétorier, 346.-— 
Sar la Pr mîdm ee , antra aoar Peaeaa al 
un métaphyticien , xxxii, 14. — Sur la 
puissance, entre le R. P. Bonret et l'em- 
perenr Kang-Hi , 37. — Sur Ravaillac , 
entra on page da dao de SalU et maltra 
Pileaac , xxxii , 90. ^ Sar la ra%iM, 
entre Voltaire cl un archange, 97. — 
Entre le même et un sape, 102. — Sur la 
vertu, entre nn huuuète homme et un 
«nrteant da théolo^ia, 4S0. — Sar la 
vobiuéf entra dra Oreea et l'eiapeiaar 
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HoQorins, 480. — Kntre riiomine aux 
(|aaranle écus ei ua géomètre, sar les ma- 
t Ummtijuet f uaciT, i3. — Entra lat 
mèm»f tor 1m dÎTcr* vjttèmn de la 

gènémtion . 49* — Entrr les méinrs et 
ao cbirurgîen«major, sar la "vérole ^ 78. 
— Entra Vn&uà «t BirtOB, m» TaciMim, 
S48 ei »mir*f 409 «I mîv. -i^- Entre le 
doeteor Goiwiiuan et Tanatoniiste Si- 
dnCy sur Vnf/tf ex quelques autres chuses, 
4Sl>— Entre l'abbé de Cbâteanncaf et 
la Baicelule de Gnncei, tnt ce pi'éeepte 

deMÛOtPaoI : Ft minei, soyez soiunhes à 
vos maris , xuUy 6t%. {^ojr, ÉvBBMàaa 
«<A. B. C.) 

Diaimuit. S'il est vrai que la poudre 
de dianant aoit an poison, x%, 170; 
Sxrx, y 3 ; 676 et suiv. — Du dia tuant 
«ppelf le SancY, x, 188. — Dp celui ap- 
pelé le Régent, Ltv, ^t^. — De celaî^erda 
k b bataille de GnDdaoa par Cbaifet- 
le-Téaidniira» et qoi peaaa depnia an dac 
de Florence, xvi, 5ig; xxtit. 409- — Des 
niues de diuinant (hin.i Ir lîrt-sil, xvii, 
43S« — Où l'on coiDUieDça à tailler le 
dianant, xu,547. 

DuM ^ars (don Juan ) , aateor d^one 
tragédie espaj^nole du Cid , antérieure à 
celle de Guiltem de Castro. Ce que Cor- 
adlle en a tfadoit on imité, xxix, 276; 
xxxv, Sg* 6a er nrir., «(f; 49) et stdi^,-^ 
Passages qu'on en cilc , xxxv, 65, 70. 

Dia:* E. s<rnr d'Apollon. Ses divers rm- 
plois; vets caractériatiqaes à ce sujet, 
xnr, 9§. 

DXAIIS m Pomita. Notice qui la 

concerna, xxu, 75. — Mariée à Louis 
de lireze , devint , après sou veuvage , 
■udtrcase de François r% ibid. — Pais 
de Hnnri U, qoi fit bAtir pour elle le 
diAteao d*Anet ; ven et sole k ce aqjct, 
X, 3o5; XI, î 18. 

Diatribe à l'auteur des Éphèinèridei. 

Écrit eo CiTcvr de Tegiicoltnra, nym, 

loa et suiv. 

Diatribe du docteur j4kakia. Facétie 
dirigée contre Maupertuis, xxxix, 474- 
— Ce qni 7 donna naissance , i , aoa ; 
xxux, 47». — La roi de Praaie la lait 
brftier parlamaindoboarrean, 377.— -Ce 
qae dit Tantenr an sujet de cette brochnrr, 
Lvi, 371, aS8. ( A^o;^. MAOpaaTOxa.) 

liimtnbeê de raUé ÊaMm.WÊ»hivm 
praaiàra,XLiii, 38a.— 8nr Sancboniatoo, 
M6. — Sur rÉgyptc, 394. — Sur un 
penple à qui l'un a eonpé le nea et laissé 
les oreilles, 396. 

DiAi {BtutkHemi), FaMtiquc cspa- 
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gnol qui assassine son frère , n'ayant 
pu le convertir, xxix, 3a6 ; liv, a58. 

Dietioimmre, Éloge de cet article dana 
VEncjrclopédie, zxviii, 348. — Dec die» 

tionnaires qui ne sont que des ouvrape^ 
de parti , 349. — De Tatilité des dic- 
tionnaîm en général, lx, 496. — Ce qnMla 
doivent être, lxt, 35t. — Principale règle 

qu'il y faut suivre, xii, 479. — Des dio» 
tionnaires (!p calomnies, xt.vrt , 5<>r). — 
Fragment d'une lettre sur les dicliun- 
nairae aatiriqoea, 179. — > Réponra k cette 
lettre, sons le nom de M. de Monta, 178. 

Dictionnaire atiti - philosophique , irii- 
priiué à Avignon en i'"fi7. Ce qu'un en 
dit, et qncls en sont les auteurs, xxx, 
4^6; uiT, 45a. — Rapeodie dirigée 
contre preiqne tous les gens de lettrée 
illustres, xT.rv, 483. — On y fait l'éloge 
da fanatisme, ibid. — On y a falsifié la 
Bible an ai^et de Jepblé et dn aacrificc 
de sa iille, xxx, 

Dictionnaire de /tarie. Le rosîlleor de 
tous, xxvii, 5 11. {^'or. Bayi.k.) 

Dictionnaire de l' Académie française. 
Sec et décharné; anenn donte n*y est 
éclairci, x.Xyi'^o. — Sur qnel plan il dcvaii 
^tre refait, d'après les cutis<ils de Vol- 
taire, I, 2(^1 i L, 58a. — Keilextous à ce 
sujet , xxTfIt, 354* 

Dietionmaire de Trévoux» Sortiea coa- 
tre cet ouvrage et ses auteurs, xii , 478; 
xx\i\, 5)2, SI ', , SIS. — Fécond eu c:- 
latious dtlchlablc», xxvii, i. — Observa- 
tion* critiques, 4 1 7 ; xxiz, aa6;xxx, 278. 

Dictionnaire des hérésies, par Ploqnct. 
Ce qu'on eu dit , t.x , 4 "7» 4^i. 

Dictionnaire encjclopédi^ue, (Voyea 
Encyclopédie.) 

Dieiionnaire Mitiuifue, Uttirtûre^ cn- 
lîl^cte, en 6 vol., édit. de 1 758 (par Tabbé 
Bariial, CoiBAnn et c'*^). N'est qu'an 
libelle diffamatoire, dirigé contre l'abbé * 
Ladvooat et contra to«i lea gêna de 
lettfea qoi n*étaient paa do parti jansé- 
niste; preuve qu'on en (îonne. \rx, Uo, 
6a, 69; \xvni, 3 jS et siiiw; xlvii, 600; 
LXiv, 393. — A Hctri la mémoire de Fé- 
neloo, XX, 455.— Obaervatiooe eriliqoea, 
zx.in, 5o4, 55o. 

Dictionnaire historique portatif, par 
Tabbé Ladvocat. (''';v. Lauvo. 4T.) 

DkdtHuutwe kàtorique portatif {noa» 
▼ean), par le licnédtetin Chandon. Ob- 
servations crîtiqaes , xt.iii, 5 18. 

Dictionnaire néologii/ue , par l'abbc 
Desfoutaines. Observations critiques sur 
ce libelle, xnm , 55« ermV. 

29 
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p«r Paaiian. Impostnrw qa*U coatieot 

contre Julien -Ic-Pliilosophe, xxx , Soi. 
Articles divers qu'on en critique , 

DhtUmnairc phUosophlquê^ deTolUira. 
Oè 8l quand l'idée en fat conçae , xxvi, 
ij ; 1.XVI, 141. — Autres ouvrages qu'on 
y a réunis depuis les éditions de K.eh] , 
nrx, iij et tm». — Efforts d« Toluire pour 
patMMilOT qa*il n*en est pas r«iil«ar» et 
que cet ouvrage est de plosiears mains , 
xxxu, 527 \ i.xii, ti , i3, 17, aa, a6, 
3o, 5i, 55, 57, 65, 67, 70 et *m¥. — 
Gorcei|MNidMic« avec d'Alembert A ton 
«4«t, 5, i3, 3i, 3f), ',7, 48. — Com- 
ment apprécié par Coiidoicct, i, 274. — 
Préiace du nouvel cditcur, xxvi, < et suiv. 

— Préfiioe de Tédition d« 176S, i et suiv. 
— . De la condamnation de cet onvrage 
par le parlement de Paris, qui le fit brû- 
ler si)r le bûcher du chevalier de La Barre, 
uut» ii3;i.xiii, aaS. 

DiBiaoT. Ed i749t publie ses Lettres 
smr les Aveu^s ; ce que Yoliaire lui écrit 
i ce sujet , i.v , a8 i . — Est arrêté pour 
cet ouvrage et enfermé à Vtucennes, 298, 
3of . •>-> Vfxa des prioclpaoz auteor» d« 
V Encyclopédie ! looé pour celte entre* 
prise, x1.11, 649; xMii , 535. — Autres 
éloges, i.vii, 245; lxvi, i38. — Pressé 
d'y renoncer, lurs dee trilmlations qu'elle 
tMiiié eo 1758, wt, 447* — ▼oltaire, qui 
avak lAelamé de lui le renvoi de ses ar- 
ticles , se plaint de nVn pas recevoir de 
réponse, 473t 47«f 4^3. — û'Alembert 
rœoiet à cause de Fkabiaide, 487. 

— Taxé de molleiM à roccaakm de le 
continuation de cet ouvrage, qu'on lui 
conseillait d'abandonner, plutôt que de 
l'exposer aux continoelles mutilations 
de beeotoce, 497« Soi, $04. — Voliaife 
loi reproche, à ce sojet, de s'être fait 
l'esclave des libraires, et d'être devenu 
celui des fanatiques, 5ia, 5i8, 5ao ; 
x,viu , 204. — Et le compare â un aigle 
eadiaiiié par des coqs d'Iode, mx, 149. 

— Iiettre de lui , en 1 7 .38 , sur Tirapos- 
slbîlité de continuer V Encrc/o/tri/ie à 
l'étranger, et sur la néce.vsiié de faire 
léle aux persécoteors, itii, 490. — la* 
snlté par Paltssot, dans se comédie des 
Philosophes, est défendu par Voltaire, 
Ziv, i85; Lviii, 4>7« — Faussement ac- 
cas4 d'avoir publié deux libelles contre 
meedamei de Robeoq et de Lamsn^, 
4^1, 4^8, 458. — Démarches de Voltaire 
pour le Aire entrer à l'Académie, et 
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conduiie qo*fl loi pMaerit pow m e amà te 

ce projet, 448 , 484,486, 5ii,5i8, 
542 , 545. — Cette tentative regardée 
comme un grand coup de partie , 483, 
485 et suiv,^ 5o5, Sia, 5a6, 546, 55 1. 

— Cas qu'il eo lût, et bien qu'il en dit, 
Lix, aoo , 38', ; i.xvr, i38. — Son Pêrtr 
de famille réussît ; part que Voltaire prend 
à ce succès, Lix, 319, 3ao,3a4,3a8. 
'—En 1764» cet iosoltê de oouveaa dans 
iMDunciade de Palissot; ce qu'on en dit 
à ce sujet, LXt, 367, 370/ — En 1766, 
est invité à sortir de France, pour se 
aonstniire ans penéeotioaa contre lee 
philosophes, lxiii, a 40, ft8s, 991.— > 
Yoltaire se plaint d'en être néglige , 292. 

— Et lui rfproclie de laisser élever sa 
fille dans des principes qu il déleste, 
59a. — U*aa libcUe pnblié ea 177a 
eoDlro Yolteiio, et qu'on lui attriboail, 
T.xvif , 427. (f^qy. Lekoi.) — Son voyage 
à Pétersboorg en 1773; bien qu'en dit 
rin^ératcice de Russie Catherine, ix^m, 
417. 4a6, 464. — Riche présoM qa*il 
tenait de cette souveraine, et anecdotes 
y relatives, xuv, i53; xr.vm, 379; lxii, 
3ia} Lxui, 5oi. — Uflres quelle lui avait 
fait fiurt en favenr de V Encyclopédie ^ et 
qa*il a^lt refusées, lx, 398, 4o5 et suiv. 

— Était pcut-^tre le seul bonime capable 
de faire l'Histoire Je la Philosophie , 
LXIU, 3a. — Vers à sa louange, xui, 
a36. — Ce qo*on dit de son Père de 
famille avant qoe cette pièce (ut eûae 
au théâtre, i.vri , (ijjs, (156. — Ses re- 
marques judicieuses sur l'art de la co- 
médie , vji , iS. — Sce obeervatioM «li^ 
tiques sur Tunerède , et réponse de 
Voltaire, MX, |54 , 190. — Lettres qui 
lui sont adressées, de 1749 à r776. 
(Voy. Tabl. part, de lv à juxrx.) 

Dinua, dermer roi dee Lombarde, 
successeur d'Astolphe. Reprend lee villea 
données par Pépin à saint Pierre, et les 
rend sur les menaces de ce prince, xxiii, 
49. Marie « Cbarlemague sa fille Dé- 
aidérate, 5i. — Oonno aeile à la veneo 
et aux enfants de Carloman , ii^se/. ; xv, 
409- — Cbarlemagne s'en venge par la 
répudiation de sa fille, ibid. ,* xxiii, 5i. 

Il vent surprendre Rome, et e^aaenrer 
de le personne du pape, &a ; xv, 409. 

— Assiégé dans P.ivie, se rend à Char- 
lemagnc, qui le fait uiuine et reu>oie en 
Frence , dans l'abbaye de Corbie , ibid. ; 
xxni, 53. — Il 7 menrt, xv, 410. 

Didier, abbé de Moni-('.;issiri, Conte 
qa'il rapporte snr le moine Aldobeandio, 
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sft, 7*. — INpe êmm I0 nom éê Tiolor , 

90; XXIII, 1 63. (for. "VicTon IIL) 

Didon , Iragrdîp de Le Franc de Pom- 
|MgiMui. Fragment d'iuie Jettie et note y 
fÀtÎTCt, «a 1735, MXirii, 344; LU, 

344; uv, 18. Lm iiappcotiioM, daoâ 

cette pièce, sont nnr mauvaise imitation 
des beaux ver» de Virj;il«' , ili, 55;. — 
Antres obscrvatioos critiques, xiv, ià5 ; 
xxzn, 437. 

Diitioi s« Laki (don). Son combat 
indécis contie trois chevaliers qui défen- 
dent riufante Ouraoa, accusée par lui de 
ftftrfcide, xTi, 56 et nw, 

Dieppe. Ceu« ville bonbftrdce m s 694 
par 1rs flottes anglaises, et presque ré- 
daiie en cendres , xtx, 495» — Soo p<Wt; 
vers descriptifs, 64. 

OntBAca, coIomI miIim. Condh^ d« 

tOD régiment à la défaite de Rosbach y xxr. 
Soi. — Calomnié par La Reaunielle, ihid. 

Duv. Si les hommes naissent avec la 
cmmaissance de Dieu, et si cette coonaia- 
iMM Uut cat aéeemirt, jolsyh, st3. — 
Soouaaire de» raisons en faveur im iMB 
existence, 284. — DirHcnltés qn'on y op- 
pose, a88. — Képooae à oes objections, 
«90- ^ BiiioMtHMtt 4tf «MtMdlilw 
h ce lojet, et Bonriqpeiiaei ■éoMwiwii de 
lenr opinion^ ^97* — Examen de la ques- 
tion s'il y a on Dieu, xi.vit, 71 ef suiv. 
^o-j.Principett action , Principe étemel.) 
— Que font est en Dtea , et qu'il Uh toat, 
m,ad8, «71; xLvi, 37, 44. — Com* 

ment toni est action de Dieu, xxx, 272. 
— Dieu inséparable de toute la nature, 
zivi, 46. — De son infiiii en éteudoe , en 
poovoir, «a ettribal» aoraoStnaE» 369. 
*-*8<Mi «elioB sur rboeuM* xlti i i, 74.— 
Qu'il n*y a qu'on Dico, % i, 5^3; xLvr, 
S69. — Suites des probabilités de son 
ODité , 57 1. ~. 8*il est inBni , et t'il a pa 
mpécber le mal, &76. — S*U arrangea la 
MUidede tonte ërernité, 578. — Ne peut 
itre nn être simple, et rélendue ne répa- 
gne pas à son essence , — Est tou- 
jaan agittant» xui, ao?. — Troie em« 
blémet sone lefqode le représentent les 
brachmanes , xr.vii, 444- — Si au Dieu 
qai agit ne vaut pas mieux que les dieux 
d'Épicure ; qui ne font rien, 78; l, 171. 
— De l'idée qo*ea ont lee épicnriens et les 
stoïciens , t63. — Que les Grecs en ont 
fait nn fantôme absnrde et nn tyr.m bar» 
I^Ve, l85. — Comment dépeint dans les 
Hpanea d'Orphée , xm, 393,394; xxvu, 
338;xsu, 78; xi:.vai, 5 14. — Sooaqnel 
mWfaie ert jggnré daat Tiaiéa da Locrw, 
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VÊMM , 79. Cro eorporel par tous lea 
prci^ett Péiae de rÉglIaai xn, ir.— Bt 

par l'auteur même dn Pentattmqm, vwm^ 
î07, — Comment Moïse osa le faire parler, 
L, 5 1 9. — Déiinitioo sublime qu eu donne 
la Koraa , xv, 338. — • Qaalle Idëe en avait 
Newton, et pcanvee qn'Il donnait de son 
existence, xxxviit, ir. — Comment lee 
albées la combattent, et comment on les 
rcfbte, xxvu, 170 smiv.; xxxiv, 388 
ei suh,i xxzvof , f 4. x- Da Tetpaca et da 
la dorée comme proprt^ée de Dieu , 1 9 
et suiv. — De la liberté dans Dieu, et do 
grand principe de la raiaon «offisante, a 4 
er «irm. — Dialogues ponr dénontMr aon 
exietanaa , sxxiv, 38ft ar êm»,s i., 1 83. — • 
Antres preuves qn*on en donne , xiv, a6i, 
a6a; xliii, 4^1. — Est le peie (le tons 
lae boniiDea, xliv, 1x4. — Est i auteur de 
la natnia ; apoiogna à aa enjet, xxsm, g6. 

Son eiiatenoe sert de base k toolae ka 
religions, ma. — Qu'il vaut mieux, ponr 
le bien de toiu lea bommes , admettre un 
Dien rénNMdnMnrat vengeur, qui récooi- 
pense les bonnes aations aachées et qnâ 
punit les crimes secrets , qae de n*en sd» 
mettre aucnn , xxvii, 168. — Un caté- 
cbisic l'annonce k des enfants, nn Newton 
la ptonva à des aages , 161, 189; xxxxi, 
849i snufl^ 158; xi.iv, aot. — Satonl^ 
pnissance , xxxit , î6 ef siiiv. — Comment 
tira le monde du chaos; vers k ce sujet, 
aui, 8. Satiman vars dea plos célèbres 
sjsîknaa fanginés pmir axpllqaer sa aa» ^ 
tore, xtv, a4a. — Si la nature de l'ama 
peut nous faire connaître celle de Dleo , 
XLvi, 686. — S'il n'est pas dans noos,il 
n*exlsni jamais, xn, 1S6. — Est néeas« 
Ssire au monde en tout sens , xlvii, 187. 
— S'il n'existait pas, il faiulr.iit l'inven- 
ter, ziii, a65 ; XLvii, 187. — La certitude 
de aon existence est notre besoin le pliu 
grand, ftvi, 3s f. — Si eatia croyance est 
une erreur, c'est Is pins bcllo dos onOMS, 
i-xv , 161. — Une morale uniforme parle 
en son nom , en tout temps et en tout lien , 
sii, 159; xLTii, i87.»Sissfessaai sa 
pnisaanae, x, 55, 3 39. Sa boulé , xsxiv, 
39- et sniv. — Sa grandeur; vers trsdoits 
deSaadi, xvi, 43o;xxxfx, 55o. — An- 
tres vers des poètes de notre nation qui 
en offrant las pins halles Hnagaa , aai ar 
saîr. — Est néosMsireuient rémunérsisnr 
et pnnisseur, XLv, i33, i3 4. — Étranges 
peintures qu'on en S faites, xi.vi, 46, 

38o^ 399. — 6a dénisnce, iv, 168.—» 
OoMas nl il lent la prier, XLVf, 978. — 
Na aonvaada pas la hidna, v , 58« — > 
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N*Mt point colère, xn , 8i. — Ni tyiMf 

t5. -- Conduit la matière par le monve- 
iDcnt, et les hamaÏDS par le plaisir, 8i. 

— ?l'a pas créé rboinnie poar le daniner, 
t70t 177. — SoBvoité, Ti,5a3,— Nom 
ne cUvoni de templo qu'A loi, 534.— 
Dopmes (les Anciens sur son unité, VU, 
390; XV, 107. — Entretien pbilosophîqoe 
sur sa nature et «or le cnlte qni lui eat 
dà, xxwu, 463. — N*« pas bnoiii dt nos 
soins assidna, su, %0. N'a que fiiire 
<lc nos prières, zxxiv , 437. — De quel 
«eil il regarde les diverses religions, et 
eommeotil jugeleenortda, x, 391, aaa. 

— 11 Booe ■ faite poor rainer, et non 

pour le comprendre, 9.r>.3. — Punit en 
père, et non eu tyran, 228, 246. — ■ Pro- 
fondeur de ses décrets, 338 et suiv.-^ 
Maitre étecnel qoi vtrît font, et qui Jog era 
jueqo'inos pensées les plus secrèteeyXfcTX, 
101. — Quel honneur mérite le premier 
qni enseigna aux hommes cette doctrine , 
loS. — ToQiee ke natione cÎTilticei ont 
iMoaiWQnDiea,xxviii,36i; XLV{, 104. 

— - Noms divers que lai donna l'antiquité , 
X, 212 ; XV, (> r, io3 ; xtvi, 376. — Tout 
l'annoDce à Thomme, et l'idée lui en est 
aatordle, m, 558 \ slvi, toS. — D*o& 
eUe loi eatvenne, XXVIII, 357.— Saoon- 
naissance est le fruit la rnîsnn cultivée, 
XV, 16, lao. — Combien il est naturel d*y 
croire et de Tadorer, agS. — La croyance 
d'un Dieu rémunérateur et pnniaienr nons 
aert à la fois de frein et de consol.ition , 
Xiii, 264;xi.v, x33. — Pourquoi la terre 
entière doit l'emimisser, xbvi, 376.-— 
Croire Diea et lea eeprita corporda eat 
noe ancienne erreur métaphysique; aiala 
ne oroiie absolument aucun Diru , ce se- 
rait uuc erreor affreuse en morale, xv, 
a8o. ( Voy. ÂAUtme, Ètn tt^rém, in^ 
tdUgàwe suprémê, Prmap§ ttm^ÛM et 
Pimeipe éternel.) 

Dieu et hs hotnmes, par le docteur 
Obern, œuvre théologiqne, mais raison- 
nable, tradolte par Jacqoea Aimon : on* 
vra^e de Voltaire, fanaaemeot attribué à 
M. Sissotis de Valraire, XT.vt, 97 à 2S6. 

Dieu (le vrai). Od« A ce sujet, attribuée 
à Voltaire , qui la déaaTone; et notes de 
réditcur an aiqet de cMe pièee^ xn, 41 1 ; 
XIV, 287; xtviii, 271, 400. 

Dieux. (IVst partout nue confuse idée, 
que les dieux sont autrefois desceodua 
enr la terre, zv, 4a. — Opialoii de tonte 
l'aniiquité, qu'ila oommiiaiqaaieiit avec 
lefc filles des hommes, xxx, t> r ; xi.rx, 26. 
— Leurs «têtues chez les Komains ne sont 
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point noe pMove d*idolllfje, zzx, «85.— 
—Des dieux àn tottle eapèce qu'eurent les 

nations anciennes, xv, io3 et suiv. — Et 
qui étaient adorés sous une forme humaine, 
«76^Dea dieux pebu par Homère, xii, 
377 ; xni, 21. 

Difjhmatiom. Celles fjni ont été accr^ 
ditées par quelquca historiens, xut, 430 
et suh, 

Di£Seulté, Son prix; à ce sujet, 
VII, 487; IX, 470. — Snnnonlée dana 
quelque genre que ce puisse être, fjit une 
grande partie do mérite, xxxviu, 549; 
xu, 46x. 

DiGDY (lord), Tun dea Javoffiade Cftar- 
les 1"^. Manvais conseil qn*il donne i co 
prince, pour sontenir sa pniaaaooe 
aoo déclin, xviii, 298. 

DigeMe (le)k Le premier manaterik «a 
fut trouvé k Aroalfi, et d on né en sréaeni 
par Loihaire II à la ville de Pise, xxni, 
180. — l'ikt ensuite enlevé aux Fiaans par 
lea Floremioa, iM 

pigestkm, OpMoaa diveiaea aor son 
mécanisme, encore ignoré, xxvi , 340; 
xxvin, 3o8. — Que la manière dont on 
digère décide presque toujours de notre 
manière de penser, ijkvii, 460. (Voyes 
Chaise percée.) 

Di^ités hérédUmim. (Voy. Titns «f 

Honneurs.^ 

DiooTRKTs, ancien syndic de U Sor- 
bonne. Rdle qa*ll Joae danale prooàaro- 
latif à la fameuse thèse do Tabbé de Pm* 

des, xxxix, 541. 

Dijon (ville de). D'un prétendu mirade 
qni y eat arrivé, xivif r, 396. 

DiLu>ir (lea). Irlandais. Un oolooel de 
cette maist)n est tué h l'ontenoi, xxi, 140. 
— Un autre, à Laufeldt, 33$. — Éloge de 
celte lanilir, XXXIX, 37. 

Dmuuu** (le) , on Ice i^i2bf it Mimée, 
Conte en vers par Voltaire, xt?, 94. — 
Pourq^ioi paysans, cordeliers et cure* ai- 
ment a butre ce joor-lâ, ibid. — A qui est 
dœ nnstitoUon de cette Aie, A 
qni les trois royaumes d'Angleterre, d*^ 
cosse et d'il lande en doivent la sanctifien- 
tion, XXXVII, i42. (Voy. Fctcs.) 

Dtnuu. Leurs inconvénients, xxx, 34 1. 
— Pteent Torigine de h fiMoenae querdle 
d'Aaron ayec Daihan , Corë et Abicoa, 
xzviii, 277. [for. Aarok.) 

DiXA., tille de Jacob et de Lia. Son 
avenlort nveo le prince Sicbem, et com- 
roeutaira è ce aiyet, xxx, «8 et uii^. ; xft, 
606 ; XLix, 80. 

Dirumc (vtUe de). Craaotca qo*y oomaaii 
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Charle»-I«>Téinéraire, duo de Bourgogne, 
xri, 5iO. 

Dtmr, Qb*I1 hax dtoer, qndqiw ml* 
krarans qa*oo toit, xt, iM.— Qa*oD bon 

dîner d(<(po«e & ranuMir, 169.— Qnilnin 
»ar une invitation à diaer, i.xvi, 984» 

Dùm- (le) dm coMilr de BomImnmttiM, 
Écnl dirigé contre la religion chrétienne, 
XLitr, 5fia rt Poiir(|Uf)i Vdiraire 

veut faire accroire qu'il n'en tsX point 
Tiatear, et l'attribue à feu Saint-Hyacin- 
the, 5«3 ; unir, SS?, Sio,ff4i> S46, 557, 
564, 57 r. — Ce q«*il ea dit dana eette in- 
tention, 55 f. 

DijfouART (labbé). Collaborateur dn 
Umnud chrétien f ziv, 187. 

Diocèse, Cm «pie aignifiait oe aot dana 
l'orifrirn-, x\tr, 7. — Qciand les évéquea 
appelt-reot de ce nom leur diatriet ipici* 
toci, xLui, 44 (• 

DiocuiTiUi* eip e i e u r. lté dana Tea- 
clavage, à quoi dot ton élévation, xxviir, 
399. — Comment l'empire reprît ^on!^ lui 
M première aplendenr, iific/. et suiv. — > 
Héroa guerrier et pliiloaopbe , protectenr 
diaelwélieiiat doot il devint depnia l'en* 
nemi, 400; i., 474> — Faussement accusé 
de les avoir persécute* depuis qu'il fut 
sur le trône ; les favorisa pendant plus de 
ifagt a aa é ea , ibid.; ix, 14 ; xr, 354 ; xxix, 
•7$zi.s, a8x ; xi.iii, 164. — Son édit 
contre le manirhéisme, i63. — Son rlo{jr, 
et réponse aux reproche» ridicules que 
lai fait rUtstorien Fleury, iG5. — Préten- 
daa mewarnu que Isi impote b Légende, 
xn, 179; XT, 356;s&ni, 166. — Gomliien 
on a exagéré les persécutions qui enrent 
lieu sur la fin de son règne, et la part 
qu'il y prit, zxvni, 404* — Introduisit le 
premier dans Teaspin l'oaage de ae Mrt 
h.iisrrles pied», 4or ; xxnr. 4G. — Sembla 
iD»-ttr(' sa granilftir à phuer sur le irone 
(les Césars des Lutuiucs de basse extrac- 
Hmi, nvcn, 401.— > Fable méprisable, 
qu'il reuonça au trône pour n*avoir pn 
abolir le cbristianisme. xv, 356; t., 479. 
—Sa réponse à Maxiraien, qui le sollici- 
tait d'y remonter, ^%o. — Sa femme et sa 
fille tfaloéca dans lêi raea de Thesaaloni* 
qoe et jetées à la mer, sous Constantin, 
Xxrx, 3ï; t., '«87. — Fut le premier qni 
donna au monde l'exemple de l'abdica- 
tion de l'empire, xxviri, 407. — Régna en 
gland empeaaor, et qnitu la vie en philo- 
sophe, comme il avait quitte l'enipire, 
ibid.; xxxtj i58. — Le» lois qui nous res- 
tent de lui sont des témoignages de sa sa- 
geise et d« aon hunanité, xv , 355 et tuh,; 
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L, 476. — Ce qu'on appelle l'ère de Dio- 
Hitirnt xxviii, 400. 

Dionoaa de Sicile. Son hisloira, aniai 

folle et fabuleuse que celle d'IIcrodota^ 
xxvril , 4 If. — ('hnrinante description 
qu'il a faite de la prétendue lie de Pan- 
dkaîe, iHd. — 8ea contée absnrdea anr 
l*É{typte et sur Séaostris, 413, 4i3. — L 

rxafniiié sérieusement l'iiisloire (!e Jnpiter, 
des demi-dieux, des Am;i/.onrs, des Gor- 
gones, etc., 414. — De la traduction de 
cet antenr, publiée par Terraaaon, 411. 

Dinoiva le cyniqne. Ptoniqnol véent 
dans nn tonneau, xiv, 171. 

DioH Cassivs. Doutes sur son récit , 
d*aprAa flénéque, de ta clémenoe d'Angnato 
envers Cinna, viii, 106; xxvn, ao6; 
XXXV, I fjT). — Est faible et stérile, en com- 
paraison de rrimeille, 9. f f).— Absurdité 
qu'il Tiiconte au sujet de Jules-Cesar, xv, 
54 ; nut, Sa5. — ^Yil Gree, tîI écrivain, 
vil flattenr, tU ennemi de CIoéran, ixnr, 
583. 

DiONfs ^M"*), auteur de VOrigine des 
Grmees, pocoe en prose. Lettre qne lui 
écrit Yoltaire an aiijet de cet ouvrage, en 
1778, T-xx, 45 r. 

Drowis ne Srjora { Jchillc - Pierrr) ^ 
de l'Académie des sciences, auteur d'un 
Enm tmr les comètes et de r.^émentt de 
SatwfÊe, Lettre ^ Id écrit Yoltatie en 
t-'7 5, uux, 173.— -Antre, en 1770, 

LXX, 5. 

Direetewrs de conscience. Leurs occo* 
patlona, lenrs Intriguée, smn, 410.— 
Pourquoi n'ont qne des filles on femmes 
k gouverner, 417. — Portrait qu'en Ait 
Boilcan, Utid, (Voy, Confesseurs.) 

Discipime miUtaire, Eseroplea de sévé- 
rité dont Lonia XIY et le prince d*Orange 
usèrent pour l'afTennir dans leurs armées, 
XIX, .'♦09. — Institutions « réées à cet effet 
eu France par le premier, xx., a58. 

Ditcord, Mot hors d*usage , mats qui 
est à regretter , xxxv, 16O. 

Dîscordr (1;0, Personnifiée; portrait de 
ce monstre, x, 49, 140. — Rôle qu'elle 
joue dana la Henriade^ et vers qui la ca- 
ractérisent , i38, 139, 147, f48, tSa, 
t54, 173,969, 977, i83, 3o3, 3i9, 3a5. 
— Pourquoi a établi son séjonr dans les 
couvents, xii, 997. — Étend partout son 
empire, xiv, a66.— Est finste aux élata, 
zm, 3a5. 

Diu-nt/rf acadcm{'jtte<. A rjnoî compa- 
rés, et pourquoi n'iuflueut en rien sar le 
goût de la nation, i.xvi, 14. 

Discours aux amfèdiréM catholifues de 
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Kaainieok «i Pologne, par !• inivor Kai* 
aerlin^ ; oa?i«ge de Yoltair*, iut , i 4 3. 

Discours aux Fciches , par Antoiue 
Tadr, cl Supplément à ce Discours, xu, 
53y, 5G9. — Avertissement da noavel 
Milcar, 538 , 567. ( V07. FMês.) 

DUêour» d«pp€KreiL A qnoi cwpMé i » 
xxxtv, 74. 

Diicours de i' empereur Juiien contre 
les chrélicot. Tkadnit par la Marqaia 
d*Argens, xx.v, «09.-— AvertiMenseiil da 
nouvel éditear, 194, — Supplcmeut à ce 
Uiscoun, par Voltaire , zg^.^^iyr, Ju* 
uair.) 

DUcmm de W BtHkgnkr^ aneian 
avocat. Opiucole critique et aatiriqQa da 

Voltaire, au sujet du texte proposé par 
l'Université de la ville de Paris poor le 
a^ict du prix de Taniiée 1773 , XLTit » 
xS3 i 19g. 

Dtseomr* de Foitaire pour sa réception 
à TAcadanda fina^aiae en 1746, xxxnu, 
545. 

DUeoart dm comeUler Jime DiéoÊirg à 
us Juges. Opnacole de Tollaii«t xiivx, 

610. {^Or. DUBOURG.) 

Discours historique et critique , k l'oc- 
casion de la tragédie dea Guèbres, a, i3. 
— Aatra, aor la tragédie de Dcm Pèdre, 
%'f^etstsh» 

Discours en vers ^ prononcé en I73a , 
avant la repréacatatiou d'Eripf^yie, ui, 
4 et uù», 

DUcwn en nmn sur rkomsne , par Vol- 

taire, xii, 43 etsuiv. (Voy. Homme.) — 
Sont un des plus beaux inuuuraent* de ia 
poésie française, au scDliinent de Cou- 
doroet , i , 169.^ Képonaca de l'aottor 
k quelques critiques, 1411,996, 3 18, 
336, 34(1 , 438. — Pourquoi il appelait 
pUîaamiueat ce recocil aon Petit Carême^ 
Sa?. 

Uraaaavy prononoé avant la rapcaien- 

tation à'Oreste, vi , 160. 

Discours sur l'Histoire universelle , par 
Boasoet. N'a eu ni modèle ni imitateurs, 
SK, 3»o. (^or. BoaaviT.) 

Disemm sur Us tragédie, par Toltaira, 
n, 349- 

Dispemarj f petit poëme anglais. Ja- 
geaunt qu'on en porte , et ver* qui en 
aoot txidoito, mi, 345; utvn» 4i4t 
44S. 

Dispenses. Absurde tyrannie de cet 
abns, XLV, 3 la. — Cominem tarifcea pour 
la Franoe par la oonr da Aobm, szvni , 
401. — Leur éraloation par Jean XUI| 
%fttt «37; saot, 319 etsuù^. 
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forent toajoata paiaililaB , aC oallaa daa 

théologiens souvent sanglantes et toujours 
toibulentes, xx, .io3. — Procès criminels 
auxquels donnèrent lien celles de l'école , 
X., «90. — Diapuiaa niaMiraUaa aar laa 
affairca eccyaiastiqaea, xs, 344. — 8ar 
le calvinisme, le jansiénisme, le qatêttaaME, 
355 à 459. ~ Sur iea cérèmoniea ohi- 
ndaea , 460 «f «Sobi aovvaot tmmk 
funestes que vaioaa; qwlxain à ce sujet, 
xu , 5 (il). — Autres vers sur les disputes 
en mctiiphysiqne , xi v , 383. — A quoi 
sont comparées, xxiiy ^ 385.— Portrait 
d'un doetaor anbl^t tot^oora diapotant» 
xxxTif, 953. — Qm lea diapittea n'ont 
jamais convainc^ personne, i.xi , 364. 
(Voy. (Querelles théologiques et Aeiigion 
(qoerallat àe)^ 

Disputes /les), diaeoon aaliriqM m 
▼ers, par Rolhières, nviil, ^t9. 

DisfrrrcAion envoyée par Tautenr, en 
italieu, a l'Académie de Bologne, en 1 746, 
•t tnidinila par Ini-néma «d fvançaia , aov 
les ckusigements arrivés dans le globe, et 
sur les pétrifications qu'on prétend en 
être encore iea témoignages, xxxvui, 565. 

Dissertatûms, Sur la tragédie ancienne 
•t nodcma, v, 473 — Sur lea principalaa 
tragédies anciennes et modernes (aona le 
nom de DomoUrd), ti, a 55. — Snr la 
mort de Henri IV, x, 38 1. — Snr les chan- 
gements arrivé daoa la globe , mi T iit » 
565. 

Disiirnn/atinn. N'est jamais une vertu; 
ne peut devenir un talent estimable que 
quand elle eat abstUumeut nécessaire, xx, 
x36. — De la mnimu xojaie : Qui an aait 
pas diaiMBttler neMaV/Mf rfgner, szx, 36). 

Distances et grandeurs. Comment nona 
en avons l'idée , xxxvik , 110, 1 13. — 
Laa anglaa ni laa lignea optiques ne peo- 
vant nona lea Ibira eomiattra; esenplaa 
en preuve , 1 1 5 er suie, — Aatrea détaO^ 
XXVIII , 4a5 rf suit: 

DiTRicH , comte d'Isembonrg, électeur 
da MaycBoa. Diapata è aurfn année Tar- 
dievédid à Adolphe de Nassan , et ûah 
par céder, en i4<i3, 1 elecioral k ce com- 
pétiteur, xxiti, ai. — Après la mort de 
celni-ci, remonte snr le siège électoral, 
at bâtit la ebAteao da Mayaoca, iàid, 

DiTRicH Dx NAss^Oféloirtem do Trêves 
au 14* siècle. Cité à Rome pour répondre 
aux plaintes de son clergé, qui lui refuse 
la a^llore, sjtnt , a4. 

Diumssl nmmiu (le)daa 7* et 8« sièdea. 
En quoi ait m oioiMnMBt da rbiatoiie 
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biea curieux, xxiii, 4u; ltx , 45o. — 
PBIIffl|lloi Ift OOQV d# ROHW S flBpAolié 
^ lê mit M Al lapriné, i^td. 

Divertissement pour ane fête donnée 
à la maréchale de Villan, xii, a6. — Au* 
liw. (Voy. Beléhue, «I tUâitet rJHétm,) 

Dmmatiam. Coaneat as pratiquait; 
ver* descriptifs , xi , l63. — Que les di« 
vinations ét^n'ent des espèces d'oracles, et 
d'une plus haute antiquité, xv, — 
Dm aÎDa fiioou dans leaqorUea cet art te 
•abdivÎM , iùid. ^ 

Divinité. Ce n'e^ j>as le simulacre qui 

constituait chez li^^ncieni, xxx, 279. 
•—Dialogue 7 relatif^, i53 et suiy, 
{j^tgr, DtBO et IdolM.^ 

Divorce. Periais par ^jraogfle ponr 
caase d'achihère, t-t par ra loi juive sans 
•péciiier la cause, xxx, 3^. — Pratiqué 
dan Hmm let pays da Ilord,\bez tout let 
réfurmés de tOBttt Its confoliont pot» 
sibles , et dans toute l'Kglis^^recque, 
ixviit, 43s. — Autorisé et étntlu par 
le code Jastinien , ibid. — Interoit par 
b droit «taoniqne, ièitL — AotoriVé par 
b loi civile du temps de CbarlemaJ^, 
X», 457. — Comment a lieu dans TOricn^, 
XLUif 3a3. — Aciiexiuns sur celui du roi 
imWïïÊmuÊ Leob-U^Jeutie, xyi, ii3.— > 
Saroeazde Looit 1UI et de Henri IT, 
aussi rois de France, l, 3o3 et snîi^,—^ 
Et sur celui de Meori VIII, roi d'Angle» 
terre, ibid, — Son utilité, 3oi. — Mé- 
■oirt d*ait flMgialrar, qiri en d^ontre b 
nétetnlé dont certains cas, xxvr, 104. 
— N'est point contraire à la h)i de Jésus- 
Christ, loti. — - Autre Mémoire sur le 
méfloe sujet, eu faveur des femmes, 108. 

DlrorcM. Ifottvditel jotit application 
dt m WÊfùti M phirM, ttku par Goraoab^ 
aaxv, i5a. 

Diviu (titre de), donné aux empereurs 
•vnm GonttMttbi, tt qnt Ton • tmdnîi 
par MMtf on lirea. Ne aifBilbit citn 
d*tppfodunt de ce que nooe enl«nd<MM 
par ces mots , xxvif, 5i(3. 

OoDD. (M fameux prédicateur 
■Ifbia. PMnln ponr erimt de fiinji, en- 

Dontir , avocat à Pnris. Lettre qui lui 
est adressée, en 177S, au sujet d un Mé- 
moire dans lequel il t*élève contre le se- 
effet des proeMnrat, txn, 3o6. 

Dogt de Venise (le). Ne fut d'abord 
qn*nn tribun du peuple, élu par des bonr- 
feois, x^K, 5a. — Prenait,au 10'' siècle, le 
tilrt dt dnc do Dabulio, 5$. r— De ton 
atriago mummI «▼te b omt, uxsi, 86. 
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Dogmes, Ce que n'est, xxrtti, 43g; 
suer, 3 10. — Songe pbiitnt è ee tojet, 
XXVIII, 440. — Le aooverain n'est point 
jufje (le leur vérité ; mais il en doit prendre 
connaissance dans tout ce qui intéresse 
rordfo dvO, 486. — Les peuples les ont 
tonjonra reçut comme b monnaie, sana en 
examiner le poids et le titre, xvi, 60. — 
Sont tous les poisons de Taroe, dont Tan- 
tidote est le mépris, xliii, 4a8. — DifTé- 
renet in6nb qui tet entre enx tt b vtrln, 
xLii, 186; UTi, -94.— Dtt dlqpatet aur 

le dof^rae, et vers à ce sujet, xt.iv, 199. — 
Parmi les philosophes, ne troublèi-ent ja- 
mais b paix des nations, xlii, 604.— 
N*ont tseitt ancnne gntrrt dtnt edbt do 
rautiqnité, xT.in , Sgi. — Ont amené b 
discorde sur la terre, où la morale anienait 
la paix, XVIII, 478, 487; lxii, toa. — 11 
n*cn eat tnenn tnr le(|uel bt booMMS no 
se soient divisés, xvii, 347.— -Dogmet 
chrétiens, absnititiicnt difTérentt dt OtVX 
de Jésus, xi.v, 2G2; xi.vi , 249. — 
dogme de l'immortalité de l'ame , le plus 
nnivtfaeibnient réptndn , eat total b pltit 
tagt|bplns consolant , le plus politique* 
LTiii, 190. — Entretien pliilnsopliirjne sur 
les dogmes, xlvi, 69. — Moins de dogme 
tt pint dt vtrtn , voilà b culte véritable, 
uiv, Sig. Quand ee qu'on appelle la 
dogme est enraciné dans une nation, il 
faut que le souverain dise qu^il mourra, 
pour ce dogme; ce qui est plus aisé qtM 
d'éobifcr le peuple , xvnt, Sor* 

Doiomr otJ Ponr r au. Lettre en réponse 
à des vers qu'il avait adii'ssô* ,*i Vf)l taire 
en 1773, ucviii, 3ao.^^Autre, $ur son 
Discours d'un nègre à u^Kuropéen, prêta 
^a eeneonm,en 1775, |iiiiii1^nh 
poétie è rAcadMt firan^ae, lxix^^|W). 
— Autre, en 1777, sur «on Panéi^rîque 
du cheuicelier de L'Uospital, lxx, 36a. 

Dotarr (femme), tenir du brave Tira- 
rot, tué en friande. Sonavenlare fâcheuse; 
tourments qne cette tlbire donne A Vol* 
taire, T.XI11, SoS, 55o. 5^ ), 570, 58i.— 
Manière heureuse dont elle se termine, 
unr, 5, t7, 37. — Note qnib ooiMemO, 
Lxv, i8a. 

D6U (ville de). En 1668 , assiégée par 
Louis XIV en personne, se rend à l'ar- 
mée française, xix, 371 tt svw, — D'un 
prétend* adiacb arrivé dant oattt vilb, 
XLvni, 396. 

Dotr.oRowsKT , premier amh.issadenr 
russe en France, en 1687. Pourquoi il 
édwnt, XXV, 97.-' Oénéral da Pierre I*', 
remporte ont violoirt mr let Tartartt, 
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ta5«--> Commissaire de Parmce en Ingrie* 
146. — Pourquoi t-st baltu à Narva, ibid. 
— Prisonnier des Suédois, 148; xxiv, 
79. — Comment traite par Charles Xil, 
ibid,f zxT» 148. — Accompagne le cm 
dans son ▼oyage en France, 291. 

DomoROWsM (le princc\ nu service 
de Catherine II. Ses victoires sur les 
Ton» en 1771, r.xvii, 314. 

DouoiTY (Mi>« ), actrice de la Comédie 

française. Notice, rxii, 78. 

DoLOT. {^^'oJ. Tuor.oT.) 

Dom et Don, Signilicatiou de ce titre, 
qni parut trop ambilieu& à rempereor 
Augoste, et que depuis on a donné ans 
bénédictins, xv , /igS. — Ensuite aux 
seigneurs espagnols , et eoiln aox rois 
d'Ëspaguc, ibid. 

Domaine (le) di's empereurs et des rois, 
Joriaprndencc ridicule de leur inaliéna- 
Lilité . XXX , l ia. — - Domaines de la 
couronne déclarés inaliénables en France 
par toiM lea arrêta da pariement, aont 
preaqne toae aliênéa, zz, 988; slv, iu5. 

Doai ASCHNiEPP , gentilhorainc de la 
chambre de Catherine il, et directeur de 
rAcadémie des adencea de 8aint-Pél«fa- 
booig. Lettre qni lut eatadreaaéeen 1776, 
utx, 87. 

DoMAT (Jean), célèbre jurisconsulte. 
Son livre des Lois civiles; iNotice, xix, 
fOO. 

Domestii/nes. Gens qui puassent tou- 
]o\\v% n IVxtréme lea droite de lenre mai- 
lr»^s, XIX, 3 .Ti3. 

Dominicains (moines). Milice papale 
connue d*abord eona le nom de /ièn» 
prêcheurs, xy^l^^^- — Prècliettt .une 
croisade .contre Frédéric II, empereur, 
ibid. — Leur sourde ambition , leurs in- 
trigues, leur puiaaance en lispagne et en 
l^fance; et vera i ce aojet, x, 17e. 
— Étran{;e impoatnre à laquelle donne 
lien leur aniuiosllé contre les francîsruins, 
an sujet do la Vierge, xvu, vi56. — Pro- 
cès qoi leur eat Intenté è Berne, et sup- 
plice de quatre d'entre eux, 258 et sitii'. ; 
XMT, /»o,'). — ■ Leurs dispute*» î» In Chine 
avec les jésuites, xx, — Antres, an 
concile de Trente, snr le péché originel 
et rimmaculée conception, xviii, 81. — 
Et sur reocharisiie , 87. Ils conviennent 
que leur confrère Clément , nssassin de 
Henri III, fut exhorté à ce parricide par 

le prieur Bourgoln, 146. — Accuaéa de 
rempoiaonnement aacrîlége de rempereur 

Henri VII , sont déclarée innoceuts par 
aon fils, le roi Jean de Bohême, xvi, 3uo; 



DON 

um, 198.— De leurs prêtendoa miradee 

en AIlcnKif^ne et en Suis.se, xxx, 377, — 
Ils président, en Espagne, aux tribluaiix 
de rinqoisition, XVII, 339. 

DmiiuiQOB (aaint). Inqoiaitenr en Lan- 
gnedoc, y fonde son ordre, xxz, Sgi.— 
Donne d'abord IVxemple d'une vie apos- 
tolique, XVI, 244. — Excite au carnage, 
à la bataille de Toulouse, a 49. — Noiiea 
qni le concerne, xzti, 5a4. — Patente 
singniie ir qu'on en cite, 5^7 ; xxx, 406. 

— Mciiou poétiqae q^ie pUce en enfer, 
XI, 97. • 

Doienria (Antam^e)^ ardierêqoe de 
Spalatro, en Dalmatie. Notice sur ce pré* 
lat , l'une des plef illustres victimes de 
l'inquisition, xxxiii, i5i. — Est le pre- 
mier qui ett es^liquê le phénomène de 
rerc*en-ciel, |fr£t/.; xxxvn, 907. — iTa- 
vait d'ailleurs que des notions tfèa faniiifS 
sur la visi(ï^, xxxvui, i5a. 

DoMiTiAf , empereur. Conte rapporté 
par HégëCppe sur aa crainte de la race de 
David, xv, 35a, 368; xuu, in4: — 
Fait (}ui prouve qu'il n'était pas pefsé- 
cutenr, sxvi, 493. 

Doua va ou Doaus II, pape. Son 
exaltation, zxiu, 9. 

DoHPiBftxs. ( Fqjr, FomrAtiiK et Hoa- 
îiot.) 

Doinremi (village de). Célèbre dans la 
Pueelle^ pour avoir donné naissance à 
Jeanne d'Arc, xi , 3 a. 

Dt^n Garde de Xavarre , comédie de 
Molière. ( Voy. Garde. ) — Don Jutui , 
comédie du même. (Voy. Juan.) — Don 
Pèdre, tragédie de Tollaire. ÇVaj, Pèdrg,) 

— Don Sanche (t Artigon , comédie hé- 
roïque de Corueille. (Voy. Sancfu .) 

Donations. Celles que firent lesRomains, 

zxvia, 443 Celle de Conatantln «1 

pape Sylvestre; ce qu'elle a d*abanrde, 
444. — Celle de Pépin; raisons qni por- 
tent à en douter, 4-4 ^- — Celle de Char- 
leinagne ; quand les pièces en furent for- 
gées, 44 7« Gdle de Bénévent par 
l'emperenr Henri III, la première qui ëoit 
bien .ivt'ree, ibid. — Celle de la comtesse 
Malhilde à Grégoire VII, la plus considé- 
rable de toutes, et la plus authentique ; 
doutes et difficultés, ihid, — Celle de le 
suzeraineté de Naples aux papes, snr quoi 
fondée, 449> — Comment celle de l'An- 
gleterre et de l'Irlande leur fut faite par 
le roi Jean ; exemen de cette double vas- 
aalité, 45x et tmv, — Donations fiiites 
par les papes, 454. — Donations entre 
pailiculiers , 4^^> — Observations non- 
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Telles nu celles <le Pvpia , jlli , 29 , 76 ; 
sur, 437, 44t. — De Chariffmagne, 

xxxiz, a58; xi.rr, 445. — Et de Gon- 
sfantin, i85 ; t, 49*.— Pratique asilre 
pour ia donation de biens à T Église, xvi, 
87.— Origino de k plupart dw donations 
d«cc fcare, xv, 449. (f^py, Cn&MJaiA.- 
05r , flossTAWTi N , Ptpm , el Papes.) 

Dox<;e marquis dt'\ coloiirl fin Snis- 
soDoais. BlesM:à mort au combat ti lixiles, 
szx, i9«. 

l)o?((.uis, greffier ra periwnenri nevin 
de r>oile.-iu. Se cmt on hoauDs d'impor» 
tance, z.tii, a58. 

JDons. Ce qoe prétendent la plupart de 
cm en îbni ; et ven à ce anjel, xrt, 
Si4; UT, 40. — Les doDs il' un ennemi 
sont à craindre, x, 85. — Cvux qne le 
ciel verse ear dods, combien sont rc^us 
difféf«MMMnt, x(,38f. 

DoEAiaoïi BB ToEAMB, avocat«gênénl 
an parlement de Provence sons Henri IV 
et LoDi's XIII. Aulenr de l'AWof m/V/- 
UuttCf ou il a traité des ari^ts rendus par 
MÎttt Pierre en nntiire crinindie, zxsi» 
4aS. 

DoaA.T {Jean). De MB Éloge, par 
Vitnic, K.XIX, 458. 

DoiAT {Clumdf^oupk). De sa tragédie 
de T&da^énrt et des vert de celle piéee 
^ firent mettre h la Bastille le réviseur 
théâtral Marin , i.i, 616, 6 1 8. — Son 
Jvis aux deux sages, pièce de vers où 
▼ellaire se plaint d*étre eonfoadn d^ine 
nHOÛêre désagréable avec J.<J. Rousseau, 
Um , 5o6 , 53f). — Excuses qu'il lui 
adicsse, 541. — Épigraninie contre loi, 
lapntée à Voltaire, et dont La Harpe était 
fratenr; dénégations et fdalntes de Tol- 
laireâ ce snjet, lxiv, g», laS, 481, 489» 
492, 495, 568, 58o; t,Tv, 9, tfi. — En 
1770, il impnte encore à Voltaire d'au- 
tns torts inMfimlres, uvi, 373. — En 
ett pardonné pour h seconde fois, 4if . 
— Lettres qui lui sont adressées en 1767 
et X768 ; Lxiir, .'>4» , 578; i.xiv, 5t, 99, 
ia8; Lxv, i. — Autre, en 1770, au sujet 

ucn, 373. — 
Vers épigrammatiqnes de Rnlhières contre 
lai, à Toccasion de sa terrildf Ode à U hon- 
neur du nouveau règne , i.xix, 6, 14. 

DoasAT {Fmiiçois)^ l'un des architectes 
de h iiM^ade dn Lonvre, aree Perranlt et 
LeTaa; Notice, xix, i34 ; xs, aSi. 

DoRiA {André), amiral au service de 
France, au 16*^ siècle. Contribue à ses 
SHceés oOBtre les Impérianz, uui, 470. 
~ Bat les galèrss de Chailes-QniBt de- 

Tbmt I, 
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vaut Naples, xvu, aai.— Intrigues con- 
tre Ini i la cour ; mécontent de François I*, 
il Tabandonne, et passe an serrioe de Ten^ 

perenr, ibid.; xxnr, 471. — Seconrt 
Mice, assiégée par les Français et par les 
Tnros ; défidt lestronpes de Sdimao, xvn, 
990.~ Rend la liberté à Gènes sa patrie, 
dont Charles-Quint Ini permetuit d*étre 
souverain, i-x\. — Les Génois lui élevè- 
rent une statue, ibid. — Est l'homme de 
l'Europe moderne qni a le plna illustré le 
nom de citoyen, zxi, 389. 

DoRiA (le général). En i63o, est blessé 
et pris par Montmorcnci, à la journée de 
Veglianc, xviu, ai 5. 

OoaiA. (le prince Fnuipew). En 1746, 
se met k la tt^te derinsurrectûm de Géass 
contre Ips Autrichiens, xxi, 184. 

DouLKASs {l^uis)^ avocat au pailement 
de Psvis, et l*nn des dépalés aux étata- 
génécanx convoqués par la Ligne. Y pUide 
contre Henri IV; roniment il s'exprime 
sur les lois fondamentales du roy<inme 
de France, xlv , 104. — Autres exiratU 
eurienz de son livre intltnlé A^pame des 
vrais catholiques, etc., xvtii, ia8. 

D'Orcéaxs. (^'or. Oruéaws.) 

DoaatAiis {(îuiiiaiune de). Chancelier 
dn roi Jean , qui Tanoblit, xvti, 1 1 3. 

Dormants (Ics&pf). Leur histoire; 
d'où tire son origine, et comment nous 
est arrivée de main eu main, xxviii, 456. 
— Racontée comme authentique par le 
E. P. Girard, 457. 

DoRoz , proenranr^général du parle» 
ment de Besancon en 17G6. Anecdote 
qui le concerne, LXiii , 334, 345. — En 
quels termes peu favorables 00 en parle, 
uvi, 409. 

Doasar (comte de), poète anglais. Cest 
à lui que l'Angleterre a dù le célèbre 
Prior; anecdote à ce sujet, xxviu, 348. 

D*OtsAT (le cardinal). Reçoit de Clé» 
nMot VIII Tabsolotion et la discipline 
poor Henri IV abjurant, xviu, 367; xxii, 
i84< — Clause qu'il fît réformer dans la 
bulle à ce sujet, ibid, 

Doassai, lieutenant de la plaee de Rhln- 
berg. Se vend à Lonia XIY; le prince 
d'Orange le lait pnnir de mort, soc, 39t 
et sttiv, 

DoTTEs {Johns\ femme de Scanie. TI| 
plndenrs mob sans prendre autre chose 

que de l'eau , xxiv , 3 5 1 . 

Douai (ville de). Prise par Louis XIV 
en 1667, XIX, 365. — Par les alliés en 
1770, XX, 86. — Pir TiUars en 1719, 
tôt. 

3u 
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Doublet ni Pbrsah (M™'').Son Grand- 
tm, espèce dejoonnl loiif-t«n|»ooii]Mi 
sons le nom de Nouv^ln A la main, et 
dont les Mémoires secrets, attribaéa i 
Itachaomont , sunt con«idéréB comme la 
mite, i.nr, 474. Roliee, Wid. — Aatre 
■entioa, i.t, 388. 

Douriïï {Loms)f jt'«'nite. L'on des fa- 
bricaleorn de la bulle l-nif^rnitît.f, xxii , 
a8i, 3o3 ; xr., 461 j xi.i, aGS; xlu, i36, 
684. — > AHotion qu'on a prétonda trou- 
ver dans les Gaihw contre ca pera4eiiteiir 
des jansénislet, rx, 14. — Comment Bgnre 
dans le Paradis des sots, xi, à 5. 

DoDJAT {Jean), jariacomalte «t homme 
ét Umum toidooMin. Notice «fnl le eoa- 
Qeme, xtx, 10 x. 

Douleur (la). Est donnée à l'homme 
pour sa coDsenration, xii, 8a. — Est le 
imoiicr «eaiort é» tootea lea aetiona des 
animaux, xxTif, 349- — Est ans!.l néces- 
«airr qtif la mort, ibid. — On ne soalage 
point les douleurs qu'on méprise, m, 346, 
4ai. 

Domies, En bit dliiatoin aont néosaaai- 

vm; ce qui le pronve, xxit, a et sut»., 18 
et suiv. — Cenx que l'on peut avoir sur 
quelques points de l'histoire de l'Empire, 
imzts, 55 7 et MM». — Gens qoe font naî- 
tre les quatre ETan{>iles, r., 43g et saiv. — 
Que quiconque chcrrhe à s'inatrtjii e doit 
savoir donfer, xi.iv, a 19. — Proverbe es- 
pagnol sur le doute, lxiv, 437. — Que 
toat ce qai noos cnviroiUM cet l'empire da 
doute, Lxvi, 448. — 11 y a pourtant des 
vérités qui sont incontestables, 4 '«<). — 
Doutes sur la mesure des forces motrices 
êt êiÊT hmr naturt, szxtiii, 490. — 
Ooatctaiirl*homme, xxxTii,a77. — Sur 
le 7Vitomen^/>o/m^Mr attribué au cardinal 
de Richelieu, et sur 1rs flt'infirfjiifs de 
M. de Foncemagoe y relatives, xi.u, a6, 
33t 70. 

DoovRiKR (Lottis), antiquaire. Imagine, 
pour Louis XIV, rpmblème d'un soleil 
dardant ses rayons sumn globe, xx, 145. 

1}cm{jilexaiulre), colonel dans la Com- 
pagnie anglaise des Iiidct,TnMlacteor do 
Shasta, XXI, 166; XLViit, a3o. — Pen- 
dant pins de vingt ans, a étudié I.1 langue 
sacrée dans le Bengale, et a puisé k la 
•oorec dabrMdinianisnw,ft3i;xtvn«3fts. 
— A traduit VHistoire êe ftmde do Per- 
san Ferisfba, 464. — Assure que les 
bmcbmanpit eurent depuis qnatre mille 
ans un catéchisme dont il donne la sub- 
atmce, 447 > 3UD> «86. 

Dosa», nÎ4or>féiiM, bonne né libres 
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qnt se vendît à l'empefear Charles TI; 
poDiqaoicoiidanoé à non per ee pciace^ 
zxzn. Sot. 

DoKtTBBE, cvéquede Rosfon. Sa dépo. 
sition dans le procès d'Alexis, lils du czar 
Pierre, xxv, 3 1 4 • Ses foorbcries, 333. 

— Comncnt abuse de la princesse Blaric^ 
sœur du cxar, 334.^ — Sun c\\\\\mex\\ ,ihid . 

Dracxe, gouverneur de Calcutta. Lor* 
de la guerre du comptoir anglais avec le 
aoolM do Bengale, le conseil de cette 
▼Ittelelaitembarqaer anr le Gange,xt.Tif, 
356, — Sa religion, qni lui faisait regar- 
der la guerre comme un crime, fut le mo- 
tif de cette nesore, 

Dbacu (Fmncet/), emeteor an^hii. 
Son Voyage autour du monde, et son ex- 
pédition dans If>s possession» espagnole» 
d'Amérique, xviu, a3. — Bat la grande 
flotte de Philippe II, destinée ponr ^ con- 
quête de rAngieteire,a4.<— N'alla jamais 
an Japon, et encore noins .1 In terre 
d'Yesso, qu'on prétend qu'il découvrit, 
XLi, 83. — Mourut en iSgd, en allant à 
Pofto-Bello, Sbià.; xui, 879. 

Dragonnades {}e%) . KxpêditioB armée 
contre les protrsJant» de ^'^.lnre,xx, 

— Quels hommes les conduiraient, et hor- 
reors qu'on y conindt, 384 " —* Ko* 
rent une des principales causes de la perte 
de la bataille del^ Boyne, et de l'oppres- 
sion dt"^ catholiques dans les trois royau- 
mes de la Grande-Bretagne, xix, 470. 
(Toy. Cépemus.) 

Dragons (corps des). Par qui fut insti- 
tué, XII, i3^. — Origine de cette déoo- 
minalion, ibid. 

DfiAoVT., anini tore. Noo noim n- 
doBtabie qoe Barberousse, fait one des- 
cente en Sicile, et pille Agosta, xxiir, 
5 18. — Infeste les entes d'Italie, S'i.i. 

Drame (le). Comment ce genre bâtard 
•lotrodniait en France, à h bonté de le 
mtiontuv, 3^1. (Voy. Comédies Uur» 
morantes et Tras^édies bours^oises). 

Draps (fabriques de). Quand s'4ui- 
Mirent en France, xx, -x^Setsuh, 

DasAMBA {John), Pseudonyme dHine 
Lettre de Voltaire aux anteurs de la Ca- 
zettr littéraire, sur les songes, xli, 484 
et suiv, 

I>KBBKi;i.niB. Inventeur des tbemonè> 
ties^xM, 546. 

Drcfde {\\\\r de). F.ntrevue singulière 
qui y eut lieu entre ('liarles XII et Au- 
guste, roi de Pologne, par loi détrôné, 
zxiv, i83el su», — Prise, en 1745, par 
legnud Pkédcrie, sxf, 157. — Priée de 
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M»vara,M 1756, iMirU«l«e,ni, agi. 

DretLX (bataille de), en t. 76 a. Fntlt 
prennèip hatiiille rangée qui se donna en- 
tre le parti catholique et le patii protes- 
tant, X, 79. — Ce qai la rendit remar- 
q^Mdble, snvitt» 65; xui, m et mit, 

DaftTKT(P«em^ Célèbre gravear dont 
les estampes ornent les cabinet* det ca- 
cieox j Notice, xix, a3a. 

Dmm», fib miorel de Cfasrieniagne, 
ivéflM d«.iletz, xxHi, 5. — Connu en t 
tniié par aoa bèn I«Ottia-le'llélMMnak% 
70. 

Daoooir, fiU de Tancrède de Haute» 
ville. L*iui des trab premien Nonsande 
qui fondèreat na étal dam h Fouille, «n 
II* siècle, Yii, i3o; vn^ 96etam,i 
XXIX», 154. 

DitMmT. Plrovençal dont le dipoete* 
■«tt lot le lagoal des Ylpras Sidiienoei^ 

i?rnir (en). Tioe de eette aspratiioD, 
X2X, 539. 

Droit eamomiqu». Ce que cW; idéegé* 
■éralc ({ironen donne, xxviir, i^etsuiv. 

— Du ministère des ecclési<<>tirjui*s, 46O. 

— De leurs possessions ou revenus, 471. 

— De leurs aascmblées, 475. — Des pei- 
Ms eecléri as t iques, 48t* De llnspae- 
tioin nir le dogme, 485. — Et de Tadmi* 
nistration (les sarieincnts, 48^. — Jori» 
diction des ecclésiastiques, 489. 

Jhoit eiwU, Des boUcs de dÏTen papea 
qirî en défendirent reiMeigneinent,ixvin, 
439. — Louis XIV en cLiblit des pro- 
fcMeur» djns toutes les université* de 
France, xx, 299. 

i>rMr «TùmkaiH», (Toy. Jmhunê,) 

Drwt de reprégaiffes. Loi d*QM poli* 
liqne sangainaïre , xt.ti, 4^(- 

Droit des gens, de la guerre, et de la 
paix. Ce qu'il faut penser de tons les ohp 
vngea qoi en iMilent, snt, 53. — Aotm 
réflexions y relatives, xxiv, t5i et suiv.; 
XXV, 179, ao8,ai6, aijo; xxviii, 4^8 
tt suw. — Du droit de la guerre, dia« 
iogae entre oa Fraoçtb etwi Âllemsiid, 
UT, 86. 

Droit divin. Ce qu'on appelle ainsi , 
XLi, 396. — Que la vertu seule en est, 
VI, 525, 5a6. — Tout le reste est con- 
ventioii OQ fbree, xlt, 3 i. -r- Qoe Tidée 
do droit divin pour Fdpiwopat ne tend 
qo'i faire des tyrans en eûwùl et en 
rochel, xxxvn, 140. 

Droit du seigneur (le), oonédie, vu, 
siçer tuùf, — A été représentée eo cinq 
^m, sons le titre A'Èeueil dutag^, 9i3. 
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— PoU fsniee en diéltio som mi wtd. 

litre, ai 6. — Variantes qui doiMMBt b 
pièce telle qu'elle était en cinq actes, 
294 et suiv. — Ce que l'auteur en dit 
dans sa Correspondance, bvui, 353, 46a; 
US» 168, 180, ai9, SSi, S79, 4it* 

— IfaBoravres de GréfaiUon contre cette 
pièce, qn*il mutile, lx, la, 14, i t75. 

— Jouée sur le théâtre de Fernei, 199. 

— Prifree do aoovel ôditenr, vu, 116. 

— Écrits publiés à Tooeesioa de cette 
pièce, a 16. - — Difri-rente» personnes à 
qui Voltaire l^iinilju.», 2i5 et suiv. — 
Pourquoi il ue voulait pas s'en avouer 
rsoteor, ux, 57e, 575, 58a. 

Droit podal. N'est, dans son prineipi^ 
que le droit du plus fort, et, dans ses 
conséquences, qu'une source étemelle de 
discordes, uni, 410. — Plaidoyer do 
ravocal-générai Ségoiet ooatre la iop* 
pression des droits féodanx , et Lettre^ 
facétieuses à ce sujet « XLVUI , a84, %%%• 
(Voy. teodalité,) 

Droit naturel. Sa définition, xi.i, aS?. 

— En aucun cas le droit hnmaia a« peut 
être fondé qoe SOT celoi de aaloiOf iUdm 
et suiv. 

Droit public. Vers de TArioste k ce 
sqjet, cités et tradoits, sxviu, 450« *— ' 

— Belles compilations sur ce droit, 4 
quoi ont abouti, 461. — Apologue anec* 
dotiqne, ibid. — Quel doit être Teffet 
de toos ces coanaentaires, 463. — Qae•^ 
lions diverses à ce sujet, ibid. et smio, — 
Comment le droit public est devena nn 
des plua grands fléaux des peuples» xvix» 
ai4. 

Droiu (les). Ne sont jaoMia établis 
qne par la néoessilé, par la ioroet «l 

ensuite par Tnsage, xxii, i3; xxtUi 90. 

— A quoi comparés, lz, 319. 
Droits sFattrée. Ridicule de cens payés 

dans rintérienr de la France ponr lee 

■iMCbandises provenant des villes du 
royaume, xxzi, 403; uvi» 4&. (Voyca 

Denrées.) 

Droitt doi kommos ot usurpatioÊtt dos 
papes, ^iflrit philoaopliiqne , uvt» 3i8 ot 

suiv. 

Dkoukt , fermier - général. £0 quels 
termes en parle l'auteur, uu, ti^otsuiv* 

Daoïrar (M"*)f née Gao^iaa » actrice 
de la Comédie frânQiîsc. Mention qu*on 
en fait , et Notice, uv, a8i, «98, Sa?» 

34i>434i44P« 
DaMmr »t TAonscrift. ( Voj. Tao- 

OBOUm 

Dnûdes, prètfcs gaalois. Ce qoe fit 
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Inlet-César pour trrêler Icnra bonicidm 
DtUglei», ne, S97. — Inipostaora groê» 
Ûtn, bits ponr le peaple barbare qn'ilt 
goavpmiient, xt , aSo. — Petite sct-ne 
diatognée , dont le bot moral est de 
peiMHider «m prêtre» qa*eii lira de Aire 
ebborrer les dieux, ib doivent les fiiiie 
«îrner, et adoucir 1rs inœnrs des hommes 
aa lieu de les rendre féroces, xxviii, 944* 

Druidet (les), tngédîe de l'abbé Le 
Bhoc. Ingimeot qa*oii eo porte, uvn, 
369, 37a, 386. — Examinée par nn 
doctear de Sorbonne qui en fait défendre 
la représentation et l'impression, 438. 

DftvaMOir» (lord), ofBder «a aerfice 
de France. Amène en Ecosse dea eecoon 
an prince Cbarie<>-Kduuard , xxi, 316, 
a 17. — Déclaration d' on manifeste du 
roi de France, qu'il fait à son dcbarque- 
■MBt; les aoiles« iUéL 

DftTDBir , poile mgkls. Tragique iné- 
gal et iropétuenx , n*a point observé les 
coDvenancca théâtrales, et n*a pas so Caire 
puier r«iBODr, m, x55. — Reproche ri- 
dicole qn'il fkit à la nalioii frençrise, 
i56. — Pins fécond que jndtcieax , 
XXXVII, 914. — Fragments de ses pièces, 
tradnils en vers, xtii, 36 1 ; xxxvit, aa5 
€t 0^ Attties ▼en eor le fiifeur dee 
partis, xxtn, S79. — Sentiment sur sa 
Cléopatre, Mt, Tl3. — Son Tiiriathèc, OU 
la Fête d' Alexandre ^ pièce lyrique où 
règne le pins grand enthousiasme, xxix, 
iSf ■ Cette ode, ngerdée oomne un 
dief-dVMvre, Vm lût aamommer le Pm- 
éare anglais, txvrt , 38 1. — Comparai- 
eon de maoTais goût qu'il a employée, 
zzxr, 16. — ft*eet ngnalé dtna tom le» 
genres de poésie ; mérite de ses ouvrage», 
qu'aijcnn poi-te de sa nation n'épale , et 
qu'aucun ancien n'a surpassé, xx, Slitt. 
— Son jugement cité sur le poème de 
MOtoo, X, 486.-^ Fat inhomé à We•^ 
ninster, xxCy So. Ibaini à Yoliaire 
le sujet du conte : iS» pUUk oacr 
Dames , xiv, 4 S. 

Du gottçtmematt d'Auguste. Écrit de 
Toltaire, zui, 48^ 

Do Barri ( comtesse ), iiiaiireaee de 
Louis XV. Fait exiler les ducs de Cboî- 
aeul et de Praslin, xxi, 4o4> — "Vers sur 
demc Mien qa*dle eveit enyoyés A 
rkotrur, Lxvm, «S8. — Aotnrii, «or son 
portrait , ibid. 

De BA.aai (comte), sarnommé/^' Roué. 
Note qoi le concerne, i.xix, i3. 

DoBarex bb 1*4 1UUI4VDM. CheTdo 
h ooospfavtioii dTAMboiso, là 6il déeoa> 
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vrir per sob iadiicrélkra, xvm, 57.— 
Périt les armes k la main, 5S. 

nvBKT.T.Ai {Jean), rv»*(iije de Paris. Or- 
donne, en i535, une procession générale, 
à la suite de laquelle six hérétiques sont 
brâlé» mr la plae» de nSstrapade, szn, 
•4. 

DcBELLll {Eustnche), antre évêque de 
Paris. £n i554| déclare l'institat des jé- 
aofte» eoatraiv» mbk loi» et dangereux â 
l'état, xxti, 118. — En iSSg, est Ton 
juge» do eoBseOler Anat Dobooif , 

y6. 

Dv BxLLAi {Je€ut), cardinal. Au rap- 
port de Bntot^, avait époosé M** da 
Châtillun, xeitt, 67. 

Du BKLI.01. {P'ox- De BELLor.) 

Do BoccAGE (M"*). Vers qui lui sont 
idnaail pendant son voyage d'Iulie, 
iivti, SoS. — Avtrw Y à aon fetoar^ zrr, 
448. — Son séjour aux Déliée», en 1758, 
r.vH, 569. — Antres vers après son dé- 
part, 058 ; Lviit, aa. — Sunccs, an nom 
da M«« Déni», aor son poëme du 
• radù 99fres»9, xn, Sa8. — Autra» vert 
sur le même sujet, xtv, 406* 407. — 
Madrigal , 379. — Autres vers sur un 
compliment adressé par elle à l'auteur 
poar aa flie^ 464. A«traa, à roecaaiiNi 
do portrait de Tanteur, qua h nièea dt 
cette dame avait orné de fleurs, txvni, g. 

— Surnommée la Sapho de la Aorman- 
dicp Lv, t34 et suh. — Peu de succès 
da aa tragédie des Âmatiomeg , 998. — 
Ëloge de sa Colomiiade, lvii, 198. — 

— Uoge de ses Lettres sur l'Italie, i.xtl, 

l4* — Lettres qui lui sont adressées, de 

1749 A «7 77» (Voy' Tahl. part, de w 
à uz.) 

Dubois (chevalier). Son duel juridique 
avec le chevallier deVervins, ordonné 
par le parlement, sons Philippe de Valois, 
3tvn, S9. 

Dubois (cardinal). Obseorité da aon on« 

gine, et cause de son élévntion, xxi , 
et suif. — Son portrait, son caractère, 
ft6; xzn, 3o4. — Étant abbé «I •ooié» 
taire d'état , comment déoooTre la ooa» 
spiration de Celtamare, xxi, 6 et sutv. — 
Dirige la guerre que le régent fait à 
Philippe V, 9. — A, comme archevéqne 
de CamiMai, la principale part A la pa« 
dfieatkm de l^glise Â» Pranoo, inmblée 
par les querelles de controverse, xx, 435. 

— Par quelle intrigue il parvient à faire 
reoeroir ara» raetriction la bnlle Uni" 
gmUttf^ Wid,; zsx, 1 1 ; zxn, 3o4«rAw^. 

— IMsBt oaidiBtl et pra&ier sloistrt» 



Digitized by Google 



OUB 

S<i6» Affiin êproaf* è «m m* 

* tree aa eonseil du roi , où le rrgeol lui 
■vail fait prendre la première place après 
kt princea du saog, 307. ~ Veugednce 
m tir«, iM, — Toirt fol ri«Ucule 
•t tuangnill» aoaa aon iiiiaiilêi«, So6.— 
Il tuoiinit en philosophe, 3o5, 3o7. — 
Expédient qa'il employa pour ne pas 
icceToir lea sacremcnla, xxi, a6. — Dé* 
fiait loo» ks cudiMU il*«tra pliia âtbéca 
q«« loi, XUttt 6l« — Avait en l'idée de 
M toer; comment il s'apostropha luî- 
lê i u a à cette occasion, xxvii, 5i4. — 
Poa outré, bmeux par sa vessie, xiv, 
198. — EpitM qa« lal adrMn VoltaiM, 
•t apologie des élogea qu'elle oontiflot, 
zut , 5(i t l iitiv. — Par qui fui composé 
aoo Discours de réception à rAcadéioie 
Antçaiae, xix, i34. — Laltrci en vctt 
•t M pMMe qui lui sont adreaséta, u , 
71, 74- — Anecdote ridicule de sa pré- 
tendue négociation du in.u l.igc de M"^' de 
Biois aTec le dac de Lbai tres , depuis 
régaat, u, 187. — Tnit plaitant qa*OB 
en cite, lxvi, 358. 

Dubois (Gêrartf), oratorien ^anleor de 
V Histoire de i' Église de Paris, Notice, 
XIX, lOI* 

Dnou {Phitt^ Go»4in») , de Port- 
Royal, traducteur de saint Angoitin. No- 
tice qui le concerne, xi.rr , 3oi. 

Dcaou , commissaire des guerres, in- 
tndam de Vvrmém àt laOL Bat «wwMfiri 
à Poadicbéri par les habiiaati, «pria la 
reddition de la ville, xxi , 3^4 ; xlvii , 
394» — Pourquoi y cl^it devenu l'objet 
de Texécration publique, 3 89. 

Dmott ), d«b Comédie fnBçaae. 
SaaqoareJieaavec M'^ Daranc7,ct tour 
de nuitre Gonin qu'elle lui joue, luiv, 
378, 3y7,4oa,4o3, 47^>. 4«o, 481. 
— Ba qaaia tennea om an paile, lx, 478, 
694; uav, 469, 480, 4S>»5o«. ^ 
Ters inédits qui lui furent adreasés i Voc- 
casion du tù\f d'Arzarue qu'elle devait 
jouer U^us la tragédie des Guèùres , uiv, 
401. 

Dlboi», présidait «ii pwlwnat de 

Paris. Piotecleur des rnnrniliwiniifH ^ 
XIV, 160 , aôi ; xx(i , 3i8. 

Duaou M FoHTAxaixa {Jeeui-das- 
§vd), Aytuot â^Éneie m FèstaU, 
tngédb e o udi iii i ét pir la parloMM , 
xxxni , sUf UV, »ta. — Lettre qni lui 
est adreuM «a 1970, vxvi , 355. — No- 
tiaa^im,— K é dM H ur dsla Gwttedêt 

Duaoff M La Mom, capilaiM da 



valiMra. Coudait m cobtoI à flaist^Do* 
mingae, malgré Tattaqna da lovl« on* 

escadre an};Iaise , xxi , a6l. 

DuBoauita , physicien. Ses malheurs; 
détaila qui le conccmcol; commeat 11 est 
secouru par Voltaire, lvi , 168. 

Dunus (l'abbé Jvan-fiaptifte). Notice 
sur cet é«'iivaiii, et i>i\v les ouMages qui 
l'ont rendu recouiuiandable, xtx, 101.-^ 
Sa prédiction sur la aéparation des eo- 
lonies anglaises, ibid. — Quel est le seul 
sujet, dans rhi>t<>irc de France, qu'il 
trouvait digne de l'epupce,xx, 3a5. — 
Croyait & tort que lea boaraca de génie 
peaveat troover eacora aaa foole de ea- 
raclèrea , 3a6. — Erreur qu'il a avancée 
au snjet de la dégénération prétendne dea 
espèces non mélangées , xxxvii, aSa. — 
Fait iBportaat qa*il a ooila daaa aoa cx- 
oelleBte histoire de la Ligue de Cambitù, 
xvti, loi. — Maniète dont il a fait sou 
livre des héjiextom sur la poésie y la pein- 
ture et la musique; utilité de cet ouvrage, 
xfx, 101 j iiVf , iS3«^~Kffrenr qa'oBen 
relève snr le costume dléâtral des daoaaofs 
chez les Romains, XTViii, r3. — Sa prande 
querelle avec Montesquieu, xxxf, 104. — 
Uoauaa très aage, tria aavaat, trèa aatimé, 
qui fut en batte aux traita aatiriqaea de 
J.-B, Rousseau, iv , 7! ; xxxvii, Sig; 
XL, 484. — Est regardé comme l'un des 
écrivains les plus judicieux que la France 
aitpcodaita, uu, 557,~OiMervatioBaeii* 
tiques snr son style, 6*9.» Lettre 
qui lui est adressée, en 1738, snr l'his- 
toire et le plan du Siècle de Louis XI F' ^ 
un, 3o3. 

DuaooRO {Aimty, eoaaeiller an pado« 
ment de Paris. Arrêté dans la graod« 
chambre, par Tordre de Henri II, comme 
partisan du protestantisme, xvu, 3x9. 
— Livré è aae comoaissioa qui le coo* 
daoïae à être pendu et bràté, Aid.; xxiz, 
96. — N'est exécuté que sous le règne de 
Krançob II , xvu , 3'io. — Ses dernières 
paroles, xxit, 96. — Comment lui fut 
laspirée sa eoostaaee béruique, xliv, 104, 
lai.— '8a nort fut un véritable sacrifiée, 
IX, ■>>)>). — Le supplice de ce juge intègre , 
et d'uue vertu reconnue, fit plus de réfor- 
més que les livres de Calviu , xvu, 3so j 
mi, 97. — ^▲atrearéflexioaayrebtivesitiy 
277. — Diaeovrs qu*il est supposé avoir 
tenu à sesjuges avant de mourir, xi.vi,6oo. 

Du BouKG {Éléouore- Marie dn Ma.imx, 
comte et aiarécbal}. Saove une partie de 
rinfimtarie Aaaqaiaa dans la déroute de 
BMabein, sx, $4.— Bat le géoeral Merei 
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à Nenbmnf mr le Ehin, en 1709 , S4. 

— Nolioaqai le concerne , xrx, ai. 
DoBROcARn, Heatenant-gcnéral d'artîl» 

lerie. Tué à foDtenoifXii, i3aixzi, 140. 

UmvtÉÊOU, ▲oleiir d'aae Bittmn du 
neomtede 7*ifreAiM.N*citeati«qaeCooA- 
Tn.7, DK Saitdras. C^'".»'. ce nom.) 

Dur (Bdouaicur le). (Voy. Louis de 

BOUABOH.) 

Duc ttÂknçon (le) et Due dê Foix (le), 
tngédiee de Yoluire. (Voy. AUnfou et 

Foix.) 

Du Caugk {Charles Dcfaume.) Utilité 
de ira Ghuainsg Notice, xiz , io«. 
Aieo de plu tevent et de plot profond 

qoe ses ouvrages, Z&Vi , ^o~. Cité sur 
Tinvention dr rartîllerie, xiv , 271. — 
Sur la féte de rAne, xti , 43i. — Sur 
le* dneb, xvn , %6 » «7. 

DocAt, Uitorieii grec. Cru de race im- 
périale, XVI , 4ga. — Cité an snjei de la 
prise de Constantinoplc par les Turcs, 
ièid. [Vojr, MicHxt. Duc as). 

DVGAMS (l'abbé). Se PrtUifu» de la 
Juridiction eetUsùutique; ce ^*oii ea dit, 
ux, 435. 

DccBRCEAU (/«on-^/i/omc), jésuite. Ses 
poéeiet epprieiéee; ebns qu'il ■ fiiit da 
genre dltrotiqne, SIX, tOft. NoCîee, 
ibid. 

DuCTAiLA. (marquis) , lieutenant-gé- 
néral. Cité dans le Poème de Fontenoi, 
%a , ia8. — > SoDBet le ville de Oead , 
xxT , 148. — Se dlstiogoe A la joarnée de 

Dlxhaila (l'abbé), cbef des missions 
' do Languedoc. Ponrqnol aeiaiainé par 
lee proleatants, xx, BgS ; xu, 171. — 

Ce iiicnrirc fut l'orlpine de la gOCffM dé- 
plorable dcb Ccveniics , ibid. 

Duchavob {(iaspard),gv%\evki célèbre, 
dont lea estampe* ornent lee cabinets des 
corieu. Notice, xix, a 3 3. 

DucHABMEi., gentilhomme lorrain. 
Anecdote de sa conversion ; ce qo'on en 
dit à oc sujet , xlvi, 3S9. 

DocBATBL ( Taimegtû)^ Ravage Home 
pour Ini faire accepter un pape, xvi, 3 14. 

— Assassine Jean, duc de Roargogne, 
ao pontdeMontertao, 400. — Déclaration 
qn*il frit aor cet Avènement, et note 7 
relative, SUd, €t suiv. — Sa descente en 
Angleterre, 4ot. — Il est relâché par 
Henri V , qui refuse de le livrer è Phi- 
lippe de Bourgogne , 40a.'— Tem i^Jtdé- 
laide du Guetdm qol rappellent eon 
horrible action , iti , 3 .', 3. 

Do CuàruM{Gobrielie-Amilie LsTotr* 
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«ùfMt Dt Bamofi, merqniie). 8e Bai» 

son avec Voltaire en 1733; elle se relire 
Hvef lui à Cirei, i, i6i ; li, 400. — Éloge 
de ses qualités et de ses talents, t, x6a; 
XL, 39 etsuh* — Son portrait en vtre, 
U, 49 S. — Antres vers ^ la caractéri- 
sent , 4^7 ; tir , 98 , aig. — Antres, snr 
aon goût pour les sciences, 270 e< ituV. 

— Toltaira loi dédie AUire, zv, 149. — 
Et loi admie une ode eor le nmatiiMM, 
XII, 4^3» — Épitre sur sa liaison arec 
Manpertuls , xui , 94^ — Antre, sur la 
Calomnie, 96. — Antre, sur la Philoso- 
phie de Newton, ta 3.— Aolrei, ioédile», 
aooa le nom d'Uranie, tte, ii4, ti S.— 
Réponse de V(>lt;iiir, .'tu nom lît reffe 
dame, à qui Frédéric avait ilemaudc ce 
quelle faiaait à Cirei, s35. — Stances qui 
Ini eont adresaécs aor lea poSiee épiqncB, 
XII , 509. — Attirée, on faoïear ragtette 

de n'être pins dans l'âge des amonrs, 5 18. 

— Autres, en sou nom, à M. de Forçais 
qoier, anrnne pagode èhioobe, Sri. 
Ven & l'oocadon d*une collation enr b 
montagne Saînt-Rlaise, xtv, 355. — An- 
tres, en loi offrant le Traité de la mêta' 
phjsiquCf composé pour elle, 353; xxxvit, 
977. — > Antres ven k sa lonenge, iv, 10; 
Xtu, 104,118, 19^ ; XIV, 354, 355. — 
Antres, snr ce qu'elle soupait avec beau- 
coup de prêtres, ibid. — Antres, lors* 
qu'elle apprenait l'algèbre, 356. — - Vers 
éeriu par Voltaire au bas d*one de eee 
lettres k M"»<^ de Chambonin , 357. — 
Réponse qu'il fait, en son nom, k M. de 
Formont, qui lui avait adressé des vers sur 
le MoniûUH, ibid. — Madrigaux, 359, 
364, 371 , 374- — Vers en loi envoyant 

V Histoire de Charles XII, 36 1. — Autres, 
en lui envoyant une bague on le portrait 
de l'auteur était gravé, 373. — Autres, le 
jonr qn*elle Jona, à Soeau, le rAle d*iM, 
3g5. — Autres, parodiés de la sarabande 
de cette pièce, 396. — Autres, snr nn 
soapcr avec Voltaire dans une hàtellerie, 
et na dîner dane tm «oNége, 397. — An* 
trae, en recevent son portrait, 874. — > 
Vers écrits à la marge d'un manuscrit 
d'elle snr Newton, 377. — Autres, sur 
son déguisement en Turc daus un bal, 
40t. — Antrea, eor TEaprit et PAmov, 
40a. — Étveanea, an nom de da 

Boufflers, et sa réponse, ibid. et suiv. — 
Quatrain pour sa devise ^ 36o. — Im- 
promptu sur son séjour avne Vollaira à 
ami, 873*** La PkiUuopkiÊ du rkietoùm 
et VEssai sur les nururs ont été composés 
pour eUe, XV, i, a45; xxxix, S64; xi., 
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4»; su, — SmranwqBM ■vrASb* 
tovv KMMrMJb d« Botnet, f Sa. Mi* 

prise an peu trop Thistoii'e ; commeat 
traite Tacite, lu, 88. — Auteur d'une 
Dusertadon sur la nature du feu et sur 
M propoffotkmf opinioo hardi* qai loi 
bit MoqiMr le prix k TAfitéinia én 
sciences, i, 164; Liir, 117, 3aa»6o6. 

— Mémoire rie Voltaire sur cet oavnge, 
JOXTiu, 353. — Vers itaiieas de l'abbé 
GoMi à aoo 1^1*1,359.. — Ko 1739, 
Toya^ avac Voltaire dans les Paja-Baa; 
lenr séjour chei le duc d'Areinberp, ttrr, 
6ao et suiif. — Amène avec elle Kuenig 
A Fkna, 668. — N'a pas â ae louer de aea 
procédés, lit, 18. — Exposition de set 
institutitms physiques, où l'on examine 
les idées de Leibniu, xxxviii, 44" et suiv. 

— Liuge de ce livre , unique dans aoa 
fMMit, UT, 179, «69, 979. — 8a di^ia 
avec If. de Bfairan sar les forces vives, 
389, 995, 3o3, 3ia. — Ses relations 
phiioaophiqaea avec Clairaiit, lxii, 355. 

— Toliaire loi dédie aea tlàmmtÊi A la 
pUbuepae de Ntwttrn, xxxviu, 6 ét su», 

— Lettre qu'il lui adresse au sujet d'une 
nouvelle éditiuu de cet oiivr.ige, en i " « f . 
8; Liv, 3ia. — Vers du rui de i'russe 
à aa ionange, Liti, 389. — Lettre de 
▼oliaire à M. d' Arpentai sur VEnvitux^ 
comédie qu'il donne à La Mare, 34 ^. — 
Anecdotes qui la concernent, 3fii; mv, 
691; Lv , 71, 14a, 193. — Projet du 
Jéniit* Meaoo de la aabalitaar, en 1748, 
à M** de Bouftl.Ts, maîtresse do roi 
Stanislas, xr,, 8:». — Comment cette in- 
trigue fut déjouée , ibid. et suiv, — Son 
voyage & taBéviOeeu 1749; M toort, et 
Ngreta que rauicar exprime de aa perte, 
83; vtf 339, 340, 3 ;î , 149, 3 5o, 35i. 

— Ver» coDip«jsés queUjues jour» après 
•a mort» et desavoués ensuite par l'auteur, 
3UV, 407. — Ifoie 7 relative, ^id. — 8a 
Mémoire , par qui outragée, lv, 349. — 
Son rioge tiistorique par Voltaire, xxxtx, 
4x1 cr stiiv. — Notice de sa personne et 
de ses oavragcs, xix, 69. — Avait (ait 
me Granutuùrt raisonnéett une Traduc- 
tion de Firgile, xxxix ,4i8;iiVy35o,35i, 
3()a. — Voltaire eut l'intention de com- 
pléter et de publier ce dernier ouvrage; 
■aie aoo projet n'eat pas de anite, i;vi , 
54. — A laiaaé on tnité manuerit avr le 
Bonheur; ce qu'on m dit, xxxtx, 4at. 

Et un F..i<t"t'''t% aussi manuscrit, delà 
Genèse et du Nouveau Testament; note 
à ce aiyet, I79> — ' Ce qui reite de 

Mt voluMi à» Uliree que Yollaln Joi 
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ftvalt éertiaa, et qu'elle mootra plosieura 
Ibia â Tabbé de YoiMOon, u, Stt . ^ Il 

paraît qu'elles ont été brûlées, 5i3. — 
Autres note» qui la conrrrnrnt, ihid.; 
LU, 87; LV , 335. — Hcliexioos qu'oo 

en die, au sujet de aoa attachaoKot pour 
Toluiiv, et dea «aueee qui le diminoèraot, 

i-v , -iCt^. — Fut un grand homme en • 
ju{K> et en cornette, liv, 454; i.v, 351» 
378. 

Do Ca4Tata« (oomte), tta de la nsar- 

quise, nommé dans le Poème de Fonte- 
noi , XII, i35. — Grièvement blessé à 
Hastembeck, xxi, 297. — Sa mort, xxxix, 
49t. 

Dl CH4TiLiT(ilfan>>/M<0{/te),nunqiiia 
de 1 richitean. Notice et déiaUa qoi le 
concernent, lui, 598- 

Do Cmatelkt ( Marie - Gabrielle -Pau- 
liNe), fille de la marquise. ( Fojr, rtnrhoiaa 
de MoirvBirtao.) 

Ducs ATKttT. ( /'or. H VY-DcrHATEMT.) 

Du Cuatci.kt-Clémoxt {François- Ber' 
nardùtf marquis), gouverneor de Yincen- 
nes en 1749» Moliee, bv, 3oi. 

DircBATKi.KTne Lomost (comte de). Se 
'distingue à la défense de Namor contce 
le roi Guillaume, xix , 497. 

Docaâ DB VxMCT {Joseph'Frtuieoii)^ 
valet deehambre de Louis XIV. Auteur 
de qnelque.f tragédies; l'opéra iV Iphigi'nie 
en Tnnride est son meilleur ouvmf»r, xix, 
loa ; XXXIX, 8. — Dut sa fortune à M'"" de 
MainteiUNi , pour le théâtre de laquelle 11 
composa la plupart de ^éeM, to3 ; 
XX , — Vers sur l.< comparaison qu*il 
avait laite de Voltaire avec le MeaMe, et 
note y relative, xiv, 309. 

DucHEsiTE {AntM)^ historiogcaplM dn 
roi. Auteur de heaucoap d*hi«toire«, x(x, 
103. — Ou le surnommait ie Pèn dt 
Chistoire de France, ibid. 

DoGBians {Gmjr), libraire à Paria. Lettre 
qni Ini est adressée, en 1764, an sujet 
d'une édition projeréc de la Henrinde , 
I.XI, 955. — Reproches que lui fait l'au- 
teor d*avotr défiguré tons ses onvragea, 
0,9; VUE, 97$; Ut, 88, 353; t.xii, 
107; cxiti, 488;Lxtv, .St. 

DurHY, seigneur de H«_'lfbal. Vers qui 
lui sont adresses dans nue f'éle , 11, 339. 

Dvoia {/.'F.) y poète tragique. 8a tra- 
gédie de Jtoméo et Juliette f ee qn*oa en 
ditt Lxvii, 5ao, 535; lxviii, 10, 28, 48. 
— Vers de la S'-inira/nif de Voltaire qu'il 
a imités dans ilainlet, v, 574. — Senti- 
HMnt anreette dernière pièce, utvi, 6},. 
54 ttin^. 
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;"nr' s: Srluand. Scène ,ni . -S«»,.l 1. «»«—., 

lieu .„.r. lot « c. pnn« «««»^^^^^^ ( ^/.Wre 

de't L°tn , JlLi" « .J^.T'wp:-^ * 

aa «iijel de P""^^ .rcrrfrs l'occasion de m cecite, i.xi, :»i4. ^yi--- 

h»de de P«J«/«^' 43r- Notice Au.n.- , sur le nom de Priùe.,nère, qu'eHe 
tMti, 369 . 4«6 . 4i» . 438. «oi.ce, j ^ ^ ^ ^^^^ 

I ^ A^rtml^um mwdi, anno. haïr le. pl.ll osop|»« et de le fa.re leur 

lr«dacl.ou do ^^f^f* "^^J., enncnûe . quoiqu'elle pente comme eux , 

t4«^p.rTolU.re 4W^^^^ aS,, 3a4. 345; lxtii, .38.-8. 1Î.I«o« 

p«CLO. secret.. e ç^^ Aca^^^^^ d.0. deïui«Ote.«. le prf-deolHênault. 

Vai»e. En t7.»o, .^"^^^''^ «. incntitade d« eelni-ci i son égard, 

charge dWonog»^h. |tan^^ ~ ^ _ 

5oo.-Repoo« ^""™g'*'„;,„iai,iom en p., le, ,.», 3u6.- Ver.i « lou.nge,..xv, 
«Ml. compagme en 756..ur le. éd. _si.«c«impri»*«eomel«.y.nt 

b^oulUene ..e^d A e uWrJ^ çn^J^ . „^55,._p„ „, >„ 

MIl,483.ao4.— tn^'»?' ."T défcnj dan, sa correspondance, 55Î.— 

pjh«*, d«-l.~«<:<>'«*»''f^';, ' Ver. de Vol.air,,p.,ur .'.xco.er..n .;,8, 

M aM«l- V» T"";"":» "lieu i • 'lè. a. ne po»T.ir dk. l'op*" * 

.uarque. de Wlaur. ^^^^ ,<«Ue d'avoir pro.éRé P.Wt contre 1« 

i,^M C^a" .2r2 r..-;,'...'». philosophe,, .v..., 396. 44.( "X^- 

«vee M. «e wi , dénigrer le» ouvrages de TolUire, «t 

a.», eetie ' '^JJj ^ ;.^5, de goùl^r le. eentiBette. de Fréit». «t, 

,6.-Aalres.dei,0o«. 77^ ^ mort en femmes honnêtes, i.xn. , qr.-D .vo.r 
^n"cl.e tirée de son écrit des noirceur, à Voluirc, «u sujetde 

portefeuille, -l^^':;'!^ ^ ^^J ^X^^, .e plelot 4 EWr de. p.^tk». q-'o- 

rr^'Tu XX V^"^^^^ Ini. données contre elle, T,XTX, 

Slu^waiede U 11 té;a.are,x.v, ago. Éloge de .on esprit ^6.^^ 

de U canaille ae «- Comment elle delioiMait le Ihrro de Mon- 

_8- 0«f^''-;!'"rT .-u'iHu'e. «'«1"-". 

preciers, MV, 41 y . i- A«l wx, a34.— Bon mol qu on en cite snr 

'^rTniTl.omme i.vtn, adressées, de 1:3» « i;7>. ^Voy. To*/. 

î:~::s '"ni'^r ru r d. » ^ 

* n' livre de X E>,n,. «vm. , 3.-É.og. «^•'J^; ''^^^^^^^ .,„ j,,., Je Nor- 

''•j:!:L^"7«n,f J^ÎToc^dk ^»o<'ai,c. tha,nberhnd e. fav.ui d Ellsabelh. x..v.. 
I>OCI*.(M"0.»"V~~^, 463.-U».ême que Leiceater, tiv, 14». 

XXVIII, ii.--Detaul ue s dit. LXix, 4, 

eapecc de chaut, xin, » 7* /, ^,7,. vins fréquents dans lanliquile 

— Anecdote, â. on sujet, XXXII, a 8. .r s ^ ' 44;. -^Diffiêrmeca 

^^^-VAnù^i^n^^^ r^oliiïr^Wli de. dnd. 
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«f«e ht «ootrcbies nodmMi, s6.~Ib y 
IvraBt ordonors Icgalenieot , ibid. — Les 
cltm et les iibbés ne ponvaient coin- 
Intlre mo* la pcrmÙAioa de leur evè4ue, 
•7.^Ufltgn «C IbnBalw qu'on j obter- 
vait, «S. — De ploaimirt doeU qui farent 
ordonnes par les parlement» et par les 
rois, 29 et sui^.^ i 75 ; xxii, 89.— Ou en 
compte beaucoup où de» geo* d'Églifte ont 
en part , depni* te ctnlioal «te CoÎM ira* 
qu'au cardinal de RetSySViii, lis. — Dêfui 
entre des rois , sans un seul exemple de 
combat, xvit, Sa; uni, 47<'* — Jus^uau 
16* «êde, fnraat uoe dce épreovce nailéee 
dana tesaccoMtioiu jori(Uqoea,xvn, 3 S. — 
Barbarie gothique devenue le cann-ii-ie de 
la nation, et qui, ni>n inriint que |< s |.'uri i es 
civiles et elruiigcies, a couttibue à Ucpeu- 
pltr te pays, jux, 106.— Pourquoi ebolte 
Loiria JUT, xx, i54.--Rc(iexioo« A 
os sujet, XXXIX, i3 3. — Par quelle cuntra- 
dictiun sont honorables rt pendables cbes 
tes nations nuidernea, l, s66. 

Dvwàlf directeur du Jardin du Roi et 
da Cabinet d*bistoire naturelle, à Paria. 
Vers et notice à son sajet, xit, 7a. 

DvwxvK ^ Louis )f conseiller sous 
Henri II. Recoomiaiide la réfonne àm 
UKeun et la loîcrance dca religions, XXO, 
95. — Est auèlc avec Anne Dubourg et 
impliqué daos âun procès, ibiJ. — Interdit 
et mis ù l ameude , proleste contre cet 
arrêt, qui est rayé et biff», «17. 

DuFOssB {Piêrr0-T/iomas), édÎTain de 
Port-R(iy;d. Anlnir de» Mi'inoires publiés 
SOUS le uuui de Pontis, xix, 178; xxxix, 
«83. — Son récit de l'apparition de te mère 
Aagdliqnat sxvi* 5i3. 

DoruuBivt, auditeur des oomptes. Con- 
tinonleiir <!•• V Hiitalre i^rni'nlogiijuf des 
^attds-ojjtcu i s dt la cuuron/ie, du i*. An- 
■dne, zn, 49. 

Dvraesaa acteur de la Comé- 

die française. Joue le lôle d OFc/îpr ddns 
te tragédie de Voltaire qui porte ce nom, 
u, 9. — Son jugement sur cette pièce, i.x, 
193.— Son encete dant te rdte d*0/w^ 
mmne, xii, (>.,.— Sa retctiludn théâtre, 
LIT, a88, 3i i. — Des corrections qu'il fit 
ou ill faire au rôle de Vendùme, dans 
AdéUûde du Guesclin, et dont se plaignit 
ranicnr, wui, 5«8, 54o.— ITavait quïtana 
belle Toix et un beau vteage, lxx, 4 29- 

Dt K»iE!»î«E (M'"*), née i>k Seiîtf, femme 
du précèdent, et actrice. Sun billet in 
mrtmmhiHortis, u, a69.~llolioe, «MdL^ 
le rdte i^AiMtrm lut fiùt poor dte, ui » 
"74. 

Tome /. 
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Duvituirt ( /emm m Ê ^rm^oùe), aeutee, 
et sœur du précédent. QuivxMa- 

DtFntiSNoi {^Charles- Alphonie)^ peintre 
et poiia. Auteur d'un poone tetin d» la 
Peintung Notice, xix, io3. 

DrrRïsiinr femme d'nn conunte 

du luarquÏ!» de Luuvois, et maîtresse de 
ce ministre. Ce que Louis XIV fit pour 
cite, zs, t6i.~Mtee en arène dena l'/n* 
géfiUf usui, 44o- 

DiiPRisHY {Charles Rivirni), auteur 
comique. Passait pour pctit-iils de Henri 
ÏV, et lui reesenbteit, xix, to3. — Ses 
eomédica, appréciées, r'^û/. — Mort panvre, 
nulgré la munificence de Loiii'i XIV, f^iV/. 

— Mol de ce prim e sur sa |>i c)di<;alilé, 
xii, 49. — Avdit »cs Uiicui!» dans la mi- 
aère, iUL, S4. — > Moamt en polurom u, 
taS. ^ Mot qo*on en cita an aojet du 

nouveau Liiuvrr, xxxji, 59. — l.e'* Fil- 
tres persanes de Montesquieu sont une 
iuûlation de son Siamois, xix, uij. — 
Regnard ne lui a point dérobé te coasé- 
dte du Joueur, comme on Ta prétendn, 
i85. — Eloge de plusieurs de ses comé- 
dies, xxxvii, 368. — Jolie cliauson qu'où 
en die, 374. — Fut ailaqué indignetaent 
par J.-B. Rousseau, 5 1 3. 

Dic.f AST, l'un de» mignons de Henri 
III. Pau qu'il eut à sa tereor et à ses de- 
banclies, x, 46. 

Doooxer ( marqitia de ). ( foy, del 
Vaeio.) 

Dr-cuAT-Taocm (fle/ie), l'un des plus 
grands bommes de la marine fraucaise. 
Notice qui le concerne, xiz, io3. — 
Homna unique en son genre ; da simple 
matelot devient chef d'escadre, 499. — 
Prend beaucoup de vaisseaux ni;ircbands 
de Hollande et d'Angleteree, tbtU. — 
Equipe une petite iotte pour te Bréait; 
prend aux Portngate Sainl*Sébaatien du 
Aio-Janetru, xx, 97, — Sa mort, xix, 
104. — Ses Mémoire*, io3; liv, i.îi. 

Douuascua {^Bertrand), Etait ua con- 
doititto, iXp S97. — Pesée an Geetilte an 
secouradeTranatamare contre don Pèdre, 
sou frère et son roi légitime, ihid.; xvi, 
38o. — Rançonne L'rbain IV daua Avi- 
gnon, IX, 377; XVI, 38t.~ Bit défiiit'el 
pria à Navaratte par te prinea Noir, k(mL 

— Se rachète, 382. — Est envoyé nue 
seconde fois p;u ('.huiles V en K»pagne,ix, 
378. — Dtrlait dua Tcdre auprès de io> 
teitet tvi, 39a. ~~ Devenu eonnétabli», 
•anve la France envahie |>ar les Anglais, 
384.'^Uonnenra funèbres que Chartes V 

3i 
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loi rend, 385. — Note et vm qiiîlearte- 
lërisent, 111,319; x, 'jt3o. 

Dtr.uEsc LiH (un). BlesM à Footeuoi, 

DoaviT (Jiuques-Joseph), Von» <1m 
aeilleares plames rlu parti janséniste, xix, 

104. — Son livre «le f Institution d'un 
Prince f ce qa'on en dit, ibitl.; i.iv, 174. 
~ Son tftvaO lor iMte, xix, 104. — Sa 

DoBAiLLAH. Anecdote historique qu'il 
a hasardée dans an de set opnacoica, zxvi, 
3o4 ; xLiv, 466. 

1hr«Au»B (J.'B^ jcaolle. A donné la 
meilleure et la pina Miple dMoriptîon de 
la Chine; Notice, x^x, 104.— Trapédie 
chinoise, tirée du recueil qo*iI a public, 
VI, 4o3. — S«a Méinoirea, cités sar Tanti* 
qnlté des momunanta indiena» SLini, 333. 

Do H ALLiait. L*Qn dea aaiMaina dn nuh 
réchal d'Ancre, xvm, 176. 

DmAMai. {J.'Ji,)^ secrétaire de l'Aca* 
déntedM aeiencaa. Était théoiogien.qooi- 
que. pliiloaf^be ; Notice, xix, io5. 

Dt nAMET. DU MorfCEAU ' f/e/iri-f^uis). 
Services qu'il a icinlus it I^igi icolture, 
XXI, 4a6. — Expetiences où il a perdu 

peina Cl aon argent, sxxnr, 41, 

DoiLLiER. (^qr. Fatio-.) 

DujARRY frul>l>é). A soixant«i-cinq ans, 
coDCOuri pour le prix de poésie avec Vol- 
taire, qui en avait dix*huit, i, 1 3o ; xii, 

105. --^ Ters ridicules de son poëma, qui 
fut couronné, tl/iJ. — Lettre , observa- 
tions critiques et petite anecdote litt«;- 
raire à ce sujet, xxxvii, i et suif.; lu, 
387. — EpignunBK^ xvr, 3c4> 

DirULlinsiM Auteur de V Cré- 

tin moderne, t.xii, 14a. — De la Chan- 
deUed^ j4rras, i.xiti,ao9. — Et dn Compère 
Matthieu^ ibid.; bXiv, 3 a 4. — Voitaira 
cbecdw A la filtre paaaer ponr Tautenr de 
mm ingénu t ibid., 3a 4 , 346. — Raison 
prjanmée de cette fantaisie, 35(>. — Son 
poème du Balai, 4o3. — Ce qu'en dit 
▼ollaire, i.xv, 39, 55. — Toltaire poblie 
conme étant de lui sa Relation du bannis' 
ttKtm des jésuites de lu Chine, xt-tv, 33. 

DOMAonoif. A imprimé que le Cinna 
de Corneille était le portrait do la cour de 
Looli Xin, iz, a 5. 

DoHAMAie (ClMvCaK» 7f e A u) . A connu 
inienx que personne la métaphysique de 
la grammaire, et approfondi les principes 
daa lengues, xix, 10$. ffotîce, ibid* — « 
Conite analyae de etm opinion sor Ica Ga« 
liléens, xi.tv, a 14. — Ses réflexions acci- 
blaatca sur la deatractioo de Jérasalcm, 
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ZLtt, 377. ^ Ponrqnoi était bon grM* 

maîrien, xxvt, n. — Pauvre et persccntc» 
reçoit une peoaion de M, de I^iuragnai», 
ibid.i VII, 10. — Pourquoi le gouverne* 
ment ne loi donnait anenn aeconta, 1 1 
Fut l'un des coopérataors de VEmeyeh' 
pédie, XIX, r(>5; xxrx, 396; xaxr, 414. 
— Discours qu'on lui prête contre la vé- 
nalité dca ebarges, xLii, 4. — Lettrequi 
lui fut adressée en 1755, lvi, 760. — 
Av. lit enî>fifjné la déclamation ù M"* Le 
Couvreur, 761. — Sa mémoire honorée 
par d'Alenibert, 1.VI1, 38t>, 397. — Anec- 
dote aar aea doviera momenia; il fit dce 
simagrées i sa aort» 398; i.xi, a- 4. — 
Cru l'auteur d'un ouvr.ipe phiUiNophiquc 
attribué d'abordà Saini-E> remond, xx viu, 
an; LXf, ai7, aa3, 337. — Anecdote 
qoi le concerne , zui, 638. — Baaaege 
sinj^idier d'une pastorale de J.-G. Lf 
Franc à son sujet, 639. 

Dumas u'AmcEBKRRE, ami de rauteur, 
et depnia conaeillef an parlement de Ton* 
lonae. Fragment d'une lettre en vera et 
en prose que lui écrit Voltaire, en i^aO, 
à l'occasion de son voyage en Anglctei re, 
ZLViii, 3aa. — Auti-e lettre, en 174 t, 
anr Miropef S«4* — Antfe« en ■ 749» 
an aujct de M""» Da Châtelet, lv, 355.— 
Est auteur de diverses pièces de théâtre; 
ce qu'on en dit, lxv , 5a5. — NoUcea, 
Li, 44^; t.iY, 5a4. 

DoMÉNii., avocat. Poaiqnoi fait le 
voy,i[:f (îf Ilussie en 1774; plaisanteries 
(lf CailirniH- II et de Voltaire à son sujet, 
uxix, Si, yjt, 14a, 167. — Autre men- 
tion qu'on en rait,i.xi, 199. 

DoMKSKiL (M™«), actrice dp laComédîe 
française. (,'f)(imipnt ligure dans la .satire 
ie Pauvre Diable^ xiv, 1 5; . — Crée le rôle 
de SémiramiSf viii, 191; lv, aoi. — 
Qncationa et reprocbea dont die est Tob- 
jet, Lvi, 5a5; Lvrf,93, to3. — Euqode 

termes on rn parle an sujet de Mcrope, 
dont elle lit ie succès, xu, 393; liv, 5ai, 

Aneodole qoi la «oneeme, i, 477. 
Ses pauiona malbenrcoaca» 5os; vet, 
io3 ; M, 478. — Fut la première actrice 
en qoi l'on vit le grand pathétique <le l'ac- 
tion, XL, 193. — Scène de j1/er<Y)e qu'elle 
lit supprimer i la première reptéaeniaiion, 
et qni n*a jamais été jonée« v, 19c. — , 
Lettre qni lui e>t adrrssée, en I7'|3 » an 
sujet des dillicultes qu'éprouvait le JuUs" 
César, liv, 548. 

DoiiOLA,an,ami de raulenr. Sa Diaaer- 
tatiun sor les diverses tragédies d*£/ecrrr, 
▼I, a 5 5. — Pari qu'y prit Voltaire, «lidL 
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— Placé lui coinnic bibliothécaire «a- 
prêt do ml d0 PnuM, «■ 1740; délaib 
^ le cOBCernent, i.tv, fjH, i8*« 
Î07, 1 ir),24>- — Renvoyé parce prince, 
3i7, 3i8. — Affeciion que lui porte Vol- 
tain, ux, a5s. — Lettre qnî loi «et «dree- 
•ie^ ea 1761, ra Mijet de Uf^ ConMiHe, 
l44* — l"'!!! l'oo (les premiers aatenrs de 
•a fortanr, xr.viif , 36 ^; i.ix, ? .^3; i.x, 5(|5. 

— Part qu'il ent a ï ^bre^e chronologique 
piddié per le praeident Hénealt, lxti, S94. 

I)i MONT (M*"). Vers» adrcMé» par elle 
à ToUatre, et lépooee de eelui-ei, siv, 

DoHooLi*, eclèbce médecin. Ferolea 
lenavfMyee qa*il adrane k dee médccina 
avant de noorir , xxtui, 90. — Aattcs, 

i te» héritiers, txr, SSg. 

DuMOUKiaz ^AiutC' François Dopxa- 
aiBi), père do général de ce nooi qui a 
figuré depuis dana la révolution fcaBeaiie. 
Ses ver» à Voltaire, en lui .idrcssant son 
imitation en ver» du poème de Hichanlet^ 
XXV, 455. — Keponse qu'il en xtcoiX^ ibid, 

Dovoiiftcsa DB Lapowi», capitaine d*ar» 
dBme,et membre de plosienra ai'adémiea. 
Fait imprimer les vers d'tm Anti\ 'nie Du- 
■oosTixR, »un vieul, sur U mort d'uniSleo 
a^Aaoorr, en 14(19, ^C** 
lai-méme anteor d*one Histoire de Loa- 
dun; lettre qoi lui cet adranée en 177$» 

Dtuumde (1m), de Pupe. Appréciée, 
s3. — Passage cité et critiqué, xl, 
3oo. 

Dum 'nule , de Pjlissot. Ce qu'on 
dit de ce poeiue satirique, LXi, 366, 370, 
371, 38o. — Cooinient qoalilié, 376. — 
(^Ueeatla neilleare imagination de loot 
roarrage^xm, ?S5. {Voy. Palissot.) 

Dunes (bataille dea). Gagnée par Ta* 
renoe, ztx, 3a8. 

Dwdurqtie{iVO^ de). Priie par le duo 
d^Engfaica, qot donn^ le premier, cette 
place à la France, xix, 275. — Kcprise 
par les E.tpagnols, 3 18. — Les Auglai» 
la bloquent par mer, et les Français par 
tatroy 3aS. Se rend à ceoMi^ qui la 
livrant aux Anglais, dont lia lecherdiaieiit 
ralliance contre l'Espagne, xviri, 33 5; 
xn, 3ag. — Vendue par Charles II à la 
France, xvin, 3 34 ; xix, 355. — A qnel 
prix, ibid. — FortiBée par Lonia XIV, 
356. — Bombardée eu ifip'i parle* An- 
glais, 495. — Leur est remise en 171Ï, 
pour garantie des engagements de Louis 
XX, 99. — Son port oomblé, aa ci- 
tadelle rasée, et ses fortificalioM dénolica. 
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en vertu <lu traite de paix d'Utrecht, lo5y 
109. — El de cdnl de Piria en 1763,1»» 
340. — Embellinementa qn*éllo dnt A aaa 

mallieurs, xx, 98. 

Dubois (^eo/i, comte de). Fib oatarel 
de Jean dXMIanael de la eomtemed'Bn- 
gbien, xi, a5. — Sontient la couronne de 

Charles VII, xvi, 4l5, 5 14, 5ao. — En- 
Ire contre Louis XI dans la Ligue dn bien 
public, 5 14. — Rôle que l'auteur loi lait 
jouer dans le poème de la PttetOê, Sf,sSy 
77 eesmi0.f 11 5, raS ettuiv. — Note qui 
le eoncMnM,aa anjet de cette béroine» x, 
a3o. ^ 

DcvoTBâ (M^tFrançaiae réfugiée en 
Hollande. Notice, t, laS. — I^Ieiaw 
pnbliées par elle sont supposées, ainsi que 
les prétendues aventures du chevalier de 
houillon, XXXIX, 389. — Cet ouvrage est 
méprisé dcahoméles gens, 944. » An- 
trm détails qui la concernent, xx, 5 40. 

Dt ?<()YEii (M''* OA /nyje), fille de la pré- 
cédente. Ses liaisons aveu Voltaire, et 
publicité déshonorante qu'y donne sa 
aéra, 1, i«5. — Le atfe da proeélytianm 
employé vainement ponr rcolcver, m, «9. 

— Lettres qui lui sont adressées en 1713 
et 1714, 3 à 3i. — Vers sur un déguise- 
ment, 9. — Mariée depnia à M. Wintar- 
feld, XX, 540; XXXIX, xSg. — CedaM 
que loi fait l'auteur, t.11, 3oi^. 

Durr^TAN, s»\ni irlandais. Plaisanteries 
sur SCS miracle», xxxiii, 383. 

Do Paa. Brave ofBcier, ignomlnlenan* 
ment puni par Louis XJY poor avoir 
rendu la ville de Naerdenao prince d'O- 
range, XIX, 409. — Se fait tnerunan après, 
comme volontaire,ao siège de Grave,sfr«l> 

Doraw {Ckmiêi^mn-Bé^ Mxaoïin)» 
avocat-général à Bordeaux. Fait frapper 
une médaille de Henri TV; éloge de son 
éloquence et de sa gcuerosité, lxv, 333, 
400. ^ Idolâtre de la toléranco, tzvt, 
944. — Lettre qui lui est adressée an 
1769, pour le féliciter de sa liaine contre 
le fanatisme, Lxv, 398. — Autres en 1770; 
intérêt que loi porte Paotenr pendant sa 
détention en fort de Pierre-Sodee, et an- 
soite son exil, lxvi, 454» 474( 5a6* 

— Notes qui le concernent, et motifs da 
la rigoeor dont il fat l'objet, 5o3, 5aa. — 
Bien qn'en dit ranteor, un, SIS. 

DcpsBRON (le cardinal). Exhorte SulH 
à quitter le calvinisme ; réponse célèbre 
qu'il en reçoit, x, 266. — Sollicite à 
Rome l'absolution de Henii IV ; re^t 
dn pape OénMttt Tin U diaeiplinn at 
rabaidoiion ponr oa prince, xvi, iM»-** 
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Aolret détails de la cérémonie qui eiitliea 
k C0Mi|ct» svui, 367«— Sa oooclirite «m 
étala- géoéraaz da 1614; sca principes uI- 
tcaononlains; comment il oublia , dans 
calle orcasion , ce qu'il devait an sai^ 
da Haori lY, 173.— Pirknidaît qna 1*£ 
gKw paot dépoiar Ica roia, xs, 35o, 5a6; 
XKii, ai8; xLi, 81^ 993. — RrAiié à ce 
sujet par un écrit de Jacques F'', roi 
d* Angleterre, xx, 35 1. — Principes ex- 
tniilafidêlc0iaat^aondiaooon,mi,a8 r. 

8a harangue, monument de basseaaaat 
de perfidie, arrachée depuis de» registre» 
du clergé, Hur l'inspiration de Ros»uet , 
«M^ — Ce qoll pensait delà fiihie, xxxi, 
44. 

Dupcurs. On rit da laa voir dapéa» 

Ttll , 387. 

DurkYaou {Pierre- A Uxandrt)^ ami de 
J.<J. Roaaiaan. Nota qui la concerna , 
atLIi, a53. — Ràle qae Voltaire lui fait 
joner dans les Questions sur tes mirackê, 
ibid. , 37a, a86 et sttlv. 

Dupia (la). Rôle qu'elle joue dans l'af- 
falra qai fit dlar la maréchal dae da 
Lnxaaiboarg davaal k eliaabffa ardania, 
xx, 178. 

Dupin {Louis EiUes), doctenr de Sor- 
boMM. 8a BiêSotkifÊÊ^du uuteur* ecdS/* 
timsti^uu ; Ifotiea , xa. , loS. — Pré- 
tendus martyres qu'il a tfaitéa da Ciblaa 

ridicules , xk , t63. 

DtrtH {Claude) ^ fermîer-gcoéral. Aa- 

ttf 53. Noiiea eonoanumc aoB ëpeua, 

MV, 647. 

DvriniT ( j4ntoine). I>c son livre sur 
les Taxes et Dispenses apostoliques, et 
astiaita qu'on an donne, xxzix, S 18 af 

Mtf. 

Tivrt.Etx (Scipion). Le premier histo- 
rien qui ait cité en maife ses autorités, 
zut, 106.—- Fonfqmrf on m Ht |ilaa aon 
IfMfoéwéi^/inaiMa, ibid. 

Di-rr.Fix (tnarqnis de). Services qni loi 
mériit tit le gouvernement-général tic Pon- 
dichéri , xxi, 2711. — Il propose la neu- 
tialilé à la Compagnie ani^laise, qni la re- 
flue , Md. — Jaloux de Ia Bourdonnais, 
casse la capitulation de Madraa , et dé- 
troit la ville Noire, 374. — Fait signer 
de* nâmoirea oontre ce rirai, 175.— > 
Sanva Pondioliéri aaaiégé par lea Anglaia , 
ihid. — Est fait grand-cordon de Saint- 
Louis, >76. — Prête de rargciit et des 
troupes k l'Arabe Chandasaeb, pour usur- 
per la nababia d'Amie, 3 co. — Las An* 
ghrfa M Ibot lafoorto m da la pro* 
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taetion qu'il accorde an sooba ou roi de 
Déeao, 3t3. — Préaenla qoll rrqait; aon 
faste, sa puissance, 3(4 et suiv. — Il vent 
faire assiéger la rapil:ile du Madnré : 
vaincu, perd sou armée, sa grandenr, ses 
ridiraws, 3i8. — Est rappelé ; plaida à 
Paria contre la Compagnie des Indes , at 
meurt de clia;,Miri , ihid. et suiv. — De M 
faction dans iInJe, el des iiinK rrs.-itiotta 
dont on rdccu&a, lxii, i5o. — Avant d'é- 
tra nommé |{ourenienr da Pondichéri, 
avait éqnipé pour son compte quinie 
▼afaaaaox qui allaient dans tous les ports 
da TAsie, XLvii, 353. — Notice de ses ac- 
tion» dana Tlnde^ 3o8 et mit. 

Do Pt<88ia (laa). (Ko^. Ricntunr.) 

Dorrsssis DE La. Hadterivk. Auteor 
d'nn p<»<Mue intitulé la Rrligton d'aceord 
avec la raison; ce qu'on en dit, lix, 589 
a#««lr. 

Dcrucssis-MoniTAi. (''or. MoftVât.) 

Dupont i PirrrcSamuel) de Nemours. 
Lettres qui lui sont adressées, en 1763, 
sur sa réiuution de la RiJtesse de l État, 
un, loow — En S789, aorragricnlinraat 
le poème des Saisons, lxv, 466. — En 
1770, sur la Compagnie des Indr» et snr 
le système de Law, utvi, 344. — En «775 
at 1776, anr dircra objet» d'éeooomio 
poUtiqoa, tXÊXt 383, 39S, 817, 5o3, 
58 1 , 565 ; I.XX , I . — Défleose de Loui» 
XlV contre ses Kphénicrides dit cifoj-on, 
XLVi, 404. — Diatribe qui lui est adr e ss é e , 
XLvnt, 100. 

Duponr, avoeat k Colmar, at bommo 
de lettres. Recommandé par Toltii're , 
1.V1, 56i. — Et par madame Déni», 563. 
— Eoira au conseil da duc de Wurtem- 
berg, uni» 83, 90. — Conraspondanoa de 
l*autenr avec Ini, de 1753 à 1776, restée 
jusqu'alors inédite. (Voy. Tal>/. part, de 
Lvi M Lxx.) — Lettre de lui à Voltaire , 
Mr, 570. — Notice, 348. 

DijpoiTT-QuEi.i.ERtc (Charles). Éponao 
rhrritièir dp maison de Sonbise, dont 
il pri-nd le nom , x, (Tov. Soi st-*».) 

Du POKT d'Ahville , supérieur des sul- 
pidan». 8aoondttilafidicnla an Soibwn n a , 
à roccMsioQ da la faroeose Ibèae de Fabbé 

de Prades, xxxix, 543. 

DbPE&T {Antoine), chancelier et mi* 
niatra da François l". Conclut arec laa 
ndniatraa da Léon X ee fcmanz tmlld 
aoqnd on a donné le nom de eoneordar, 
XV ir, 3ïO. — Nommé archev^tie de Sen» 
par la mère de François I***^, régente 
pendant la captMté de ce monaïqne; le 
pa ri ma nt a*oppoae i «eite nonineiiôn , 
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aaui, 67. f^MlIlDt la Mifwtntare, et 
■Mt à reocao lea cliargaa da eomaillar, 

69. — Mandé aa parlement, dont H était 
le chef, 71. — Etait rn liurreur ponr 
•on concordât rt «es vexaiiuns, 7a. — 
CooMâle les poannites contra le oon- 
«élabla da Boorbon, 7}. — Honaa dur, 

mitant qnr srrxi!»*, f.iit cntHl.tninpr comme 
traîtres ce prince et se» amis, et prunoace 
lai-méiue leur arrêt, 77; xvti , aoi. 
— Vat depnia élevé aa oardinalat , 3 10. 

DuPRAT {Cuillaume), évèque de Cler- 
mont , (ils natutel dn ohancelier-rardmal. 
Demande qu'il fait au coocile de Trente, 
Mrm, 8 1. — Soo laga an jéaaiica, uii , 
iiS. 

DrmF. , jésuite. Ses menées pour faire 
condamner en Sorbonne la thèse deTabbé 
de Prades, xuix , 535 e/ tuiv. 

Dvraa , petit-6b d*an Pnneaia réfugié 
faraailadala iiéToaation de l'édit de Nan- 
tes. Woninié ponvrrneur dr Pondii'béri 
par les Anglais, apre» la reddition de cette 
▼îBe , la fait raaer, xlvii, SqS. 

Dmi DR SAurT>MAoa. Penécnté poor 
la peine qu'il prit d'enrichir notiti litlé- 
rature des chefs-d'oeuvre de la littérature 
angUiae, xlviii, 409. — De sa iradiic 
tion da PMÊilU ptrdu, x, 48a ; xxix, 
173 , 180. — De la répoDaaqa*il fit aa 
discours de réception de Le Franc de Pom- 
pignan à TAcadéoMe liaoçaiae , zl, 348; 
xu, 414. 

Sanrr-AvMi. ) 

Drrfrts , antenr àr VOn^'mf de tous 
Ut cultes. Son système sur les signe* da 
Zodiaqne.xv, 48, 49. 

Dmwin {ChmJ»\ eomctta da dvogOBa. 
Son mariage avec niademoiselle Corneille, 
en «763, nx,5f9, 5ai , 5ai , 533, 55^ 
556, 56o , 56a. — £11 1765, Voltaire 
aoilicita poor M um oompagnie, lui , 
178. — Lattre qoi loi catadraaiéa an (708, 

DnrurTs 'M™'), femme du précédent. 
Accoinjiagne M"** Denis a Paris, lors de 
k aépantioa da catta daaw d^vae aon 
•■da, en 1768 ; note à ea anjat* 5, 

II, 14. [ for, Mlle aiRWEILLt.) 

DvpvY {Pierre). Ti*ès savant homme, 
doot la science fiât luile à l'état, xix, 
toO.— Pit riavaataifa dca charltaat ^ 
bronilla la loi salique, et défendit las 
libertés de TÉglise gallicane , ibid. — Son 
Histoire des Templiers , et ce qui en lé- 
aolla pour eet ordre, ikid, 

Hum (âmimotut), gn wi d atttre at in- 
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ititateor de la nilice dea templiers. ll«Aiea» 
xvt, t7«. 

Oimnr {ùouis\ secrétaire perpétuel da 
r.4cadéffiie des inscilptions et belles- 
lettres. Lettre qui lut est ailieMce ea 
Z764, Lxi, 5«5. — Notiaa, îImI. 

Donnr fM"*") , née /.ouwa llam» 

femme du précédent. Étant encore de- 
moiselle , avait consulté l'auteur sur les 
libres qu'elle devait lire ; lettre qu'elle en 
reçat an 17S8, al nota à ea aiifat, i.irsi, 

90. 

DcruY (M**^, née i/EsTAnnciss. Let- 
tre qui lai est adressée en 1769, lxti, 
109. {For» ti*EerAiinoàaB.) 

DaQtnm(i*aaiîfal). HeoMnaaîngalief, 
parvenu au commandement par son seni 
mérite; remporte un avant.if:;^ .sur Huyter, 
dans les mers de Sicile, xix , 433. — — 
Hat les loties espagnole et hollandalaa, 4 
Li bataille d'AgouMe, 43». — Ht après 
la mort de Ktiyter , if>id. — Bombarde 
Alger, 446. — Et ensuite Gênes, ■45a* 
Pourquoi fut mal récompensé , et ri» 
pooae raaarqoable qall fit à ea si^et à 
Loais XIV, 435. — Inseiiption aaraon 

tombeau, ibid. 

Dvqvuxu, neven du précédent. Obligé 
de a*cspatrief loi» de la révocation de 
rédit de Nantea, te relire en Suisse, où 
il porte le corps de son père, ^'il y fait 
enterrer en secret, xix, ^35. — l'ortnc 
une colonie de réfugiés franrais au cap 
de Iloone-Espéranoe* si, 387. 

DOAAMCV (MBb ihMine-Cê/etf de 
Frussac, connue sous le luitn de), actrice 
de la Comédie frauçaise. Ses succès pro- 
phétisés par rameur, lviii, 517; Uiit , 
S80 ; uuv, i07.<— En qnala termca Û m 
parle , lxiii , 4 i 5 ; t.xiv, a43. — Rétablit 
dans Zulime et dans Tancrède les rAles 
trunqnés par Clairon, uni, 488.-— 
Gomînent ranlaar vonlait qa*dle jonfil le 
fdie d*Obéide dana la tragédie des .Sc^t A», 
LXiv, 16,39, 37,88, 91, 166. — Ses 
qneielle» avec M**^ Dubois, 378, 397. 
— Sa retraite , 40a , 4o3. — Notice , 
unn, 4o3. 

DoKAiTD {Dwid), ooDtiooatenr àeVHU» 
to'ire d'y4ngleterre de Rapin de Tboiras. 
Ce qu'on en dit, xx, 37. — Auteur d'une 
Fi* de FsutiMi f xliii, 484. 

IHni&SD(Mllft). Aneedotca menaon- 
gères qu'elle a publiées sur Grégoire VII, 
le cardinal de Richelieu, la princesse de 
Condé et la marquise d'Urfé, zxxiz, 
389. - Notice, iM. 

DvMAM'it, p r aw ier prUdant do perfr* 
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OMOt é» TooloaM. Égorgé par la popu- 
lace de cette ville, ra Icmpt d« la ligo». 

Mil, i5t. 

Dura» {Jae^ue4'Henri de DiritroaT, 
doc dr), ne?«B éu vtooBte de Tokow. 
Maréchal de Fnnee immédiatement après 
la mort <!e son oncle, xix , a3. — Com- 
mande r«'«'II«'inrnt l'armée de Monsei- 
gneur, iils de Louis XIV, en Allemagne, 
479* — Mort en 1704 , ièid. 

Dosas {Jmn-Baptiste de Dospoit. dnc 
de), fils du précédent. En 174 l , est fuit 
losrécbal de France, xix, a3. — Sa mort, 
on 1770, ib id. 

DtJSAS {Bmmmmd'FJlieltéf doe de)« 
fils do précédent. Cité dans le Poème de 
Fontenoi, xii, i36. — Chargé de faire 
les honneurs an roi de Danemarck en 
S 768, loi tient d*étnngcs diseoors, uv, 
078, 3oo. — Maféebsl de France en 1775, 
SIX, a 3 . — M ort eo 1 789, Md,'~ Noiioe, 
1^, 5x9, 

DoBAxxo {Charies de). Complice da 
meurtre do roi André, à Naples , a la 

téte tranchée, xvi, 3()S. 

DvKÂzr.o{Char/<'s). Surnommé te Petit, 
XVII, i(iJ. — Adopté par Jesone 1"" de 
Naples, se ligue contre otto ayee Ur* 
bstn xru iog^ 3 10; sxin, 355. — 
Entre dans Naples, et la fait étonfTer , 
ièid. ; xvi, 3 1 1. - — Emprisonne le pape 
Urbain Vl, au lieu de partager le royaume 
do Naples avee loi, 3aa. — 80 fait ooq- 
ronner roi de Hongrie^ xen, f63. — T 
est assassiné par ordre et sous les yeux 
d'Élisabeth de Bosnie et de »a litie Marie, 
dont il possédait la couronne, 164; xvi, 
3o3, 4S5. — Antres détaih qui lo con- 
cernent, xxiu, 355. 

Dm Azzo, sénateur génois. Accompagne 
k Versailles ie doge Lescaro venant faire 
léparatioo A Loois XIT, zn^ 45v. 

Durée (la). Conddéiée comme sttribnt 
de Dieu ; sentiments de divers philoso- 
phes il ce sujet, xxxvitr, 19 rt xiiiv.; 

Du Heshsl ^l'abbé). Ënirepreud la tra> 
dnetioB en vers des E$tûh de Pope iur 
êa Critifme, et sur l'Homme, ux,8S, 349* 
— Son séjonr chcx "Voltaire en 1737, 
547* — Lettres qui lui sont atlrcsstes, 
do 1733 A «739. (Voy. Tail. part, de 
u à tut,) — Sa mort, on 1 761 ; ce qtt*on 
en dit, et inscription pour son portioitt 
L1X, 457. — Lettre où Voltaire avoue 
«voir fait la moitié de ses vers, lxv, 354. 

Doaay ot Mmtiaas, président dee 
eoqu<^tes. C:e qu'il écrit k Yoluire» «tt 
MVet du SiècU de Louu XiF, et des man- 
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vaises dh^oaittom da parianf t I aoft 

éfatd, Eixvit, 343. — Notioe ^ io oo»- 

ceme, i.iir, 436. 

DoRSY ox MoftsAM (J.-M.), frère de 
VF* de SooTigny. Perséooté et prosedt 
par sa iànulle, qoi le lait interdire ; dé- 
tails de ses malheurs et de ses f.iiblessr^; 
obligations qu'il a ii Voltaire, i.xiv, 5 J4; 
Lxv , 3oi, 3a6, 335, ^97; lxvi, lai, 
iS3, i54 e# nÙ9,, 168, t84* — Loi sert 
qnelqiie temps de copiste, LXvii,S9tS 
i.xviti, ag, 3a. — Se retire à I-ansanne; 
sa conduite singulière, lxix, 146 H miv, 
— Auteur du prétendu Testament d^AU 
hennit un, «54; nsoc, Soo.—- In- 
scription latine qu'il fit pour le portrait 
deJ.-J. Kousse.m, et anecdote y relative^ 
XIV» 49a- {yojr. SA.CIVIGXT.) 

DuaioOT (Gttt'J^honse de). ( f 0/. 
dao de LoaoBs.) 

DrRi5o,jeonc Snédois. Accompagne 
Charles XII, à son retour de Turquie, do 
Tergoviiz à Stralsund, xxiv, 3o4. — Stra- 
tagème qu*il em^oie poor que lo princo 
ne se sépare point do loi, 3oS. — Toé A 
Rogen, 3a 3. 

DuRÔsT (le capitaine). Personnage ge- * 
nevois qui 6gnre dsM las QimwCnmw mt 
ieê Mimeiet, xti t , 000, 004 , 009, 344. 

DUROORE. {^''oy. ROCRE DE CoMBAI.ET.) 

DcRYER (/Indré). Long-temps employé ^ 
à Constantinople et en Égypte; auteur 
d*nne tradoeiton de fAkcrem et de CHU* 
toire de la Perse, xix, 106. 

DuriYKR (^Pierre), historiographe, au- 
teur dramali(|ue, et traducteur. Notice, 
XIX, 107. — Vers qu'on cite de son Scé' 
pole^ II, i35. — Cette pièce, retombée, 
ponrrsit obtenir nn grand succès, i x, 1 a 5. 
— Ce qu'on en dît, i.xx, 1 r 5 .- - Atitres 
vers do son Alryonée , cités et parodiés, 
SIX, 396 ; XX, 5 16. 

Du Saoset, jésuite apostat en HoUandow 
Lettre qui lui est adressée, 1.111, air. — 
En quels termes en parle l'aateur.et sutnnie 
qu'il lui fait remettre pour on service 
londn, 353. 

Doasoi.(£oaM). Son singulier procès do 
snccession en 1778, et tefiexiooa A 00 
sujet, Lxx, 41 1 • 

DuTsas {Louij). Autçnr du Tociinf 11* 
bdie contre les pbiloeo|Aea, «lum, «95; 
txviii, 6 1 . — Demi-savant, et Ton des plus 
grands détracteurs du dernier siècle, ibid. 
— Auteur de recherches sur V Origine des 
déeomertee attriboéce aux Biodcnwa « 
uuii, 4o5; LXV, ti3.— Note extraite de 
sas ÈiémoUtë mt no prétendu Te^mnt 
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À» Pitm» i", 385. — AoIkm ditaib 

à son sujet, xlti, 6<l3 «wV. Lettre 
qui lui fui adre*!*êe, en i 76.4. sur son édi- 
tion des OEuvres de Letùnitz, Lxti, 8(. 
— Aaire, en 1768, Mr le même rajet, 
UY, f i3.~Noiiet, Aid. 

DcTBRTRK, notaire à Paris. Lettres qui 
lui sont «dresséfs, en 17 77,401* des a/fairM 
d'iniéiit, iJLx, 2i5, 3o3. 

Dm» (Mii< ). Pto qiwlle faifidéllt* 
pOilède un manuscrit imparfait de Ui*ll- 
re//r, 5%t. — Pmpntijion que 

lui fait faire l'auteur, pour retirer de CM 
Buiins le chant de T^/ie, 588, 6a8. 

DoTn&n» frelBer ao pariâoMDt. Pro* 

cède, en qualité de cumniiaeaifa^ OODlva la 

prince de Condé, x, 83. 

DuTOT. Auteur d'an excellent oavrage 
aor lea fiuaBcta, autxvtii, 5Sft.— Examen 
dclaillé qn*aa lait Voltaire, Ufid. et nm* 

Du Tremblai {Josepli)^ capncin, aç^enX 
do cardinal de Richelieu. (f''oy, Joseph.) 

Du 1 RousaxT Dm Valiacourt. {f^q^ez 

Do T*im (éi w //aiaiia), coneailler an par- 
lement. Siège aux états-généraux de 139 3, 
zxii, 167. — Négocie la redditioo de Paria 
à Henri IV, 175. 

Do Va», garda"dl<i e ff a m » aona Lonb 
Xin. Anecdote k son snjet, xxii, ai4< 

DuvAT. , docteur de Sorbonne. Accré- 
dile à Paris la farce de la démoniaque de 
ftMnonalin, xxit, igS.^Eat assigné par 
k parieneot, ihid. 

DrvAf- ' f^a/entin jAHt.Kk\-), bil»li»)thé- 
caire de i'ompereur François l'^Dc p4i} ;>an 
deveuu un savant homme, lu, 36. — Com- 
OMot parvint 4 avoir laa prenalera éléoMota 
d'aatfononia, xxxu, tAÛ, 

Ddtal db Saccourt (IVÎcolas- Picrrr\ 
Uenienant particulier et ussesseiur du pré- 
aidial d'AbbavIlla. Instigateur secret da 
rasiassinst jotidiqoa dn eiieraUer de La 
Barre, xm, 364. — Motif de sa haine 
contre lui et contre l'abbrssp de Villan- 
conrt, sa parente, ibid.; xi.viiiy laO; 
uix, a6S. — Fut Ton da aes juges, zltiii, 
Anttca déiatia mr la part qn*U prit 
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i M proeès, zui, 3O7 ettim, {F<fy, Hbl- 

LEV il..) 

DcvAL-I.KTRtT, gonvrrnenr de Poodi- 
chéri pour U Compagnie des Indes. 

LaTRIT.) 

DoTaaûsa db Haoa4«itE,abbé de Saint- 

Cyran. Regardé comme le foodatenr de 
Port-Royal, X1.11 , 463. — Antpur d'un 
Traité sur le suicide, qu'il pennet dans 
eertaina oat, iHd.; l, a 68. — Ami de 
JaMénina, et partisan de m doeirine; 
homme aussi ardent qu'écrtrain difTus et 
obscur, XX, 406.— Eut pour disciple le 
£imettz Aroauld, avec lequel il gouverna 
laa dans nuiaona da Port-Royal, 4 1 a. 

l)oTBRGsa nx SAiar-ÉTtiana (oonMa). 
(F'ov. SAiîfT-Érir.NHt.) 

Duvxaxrr (l'abbé Théophile). Lettre 
f|ni Ini cat adrèisêa, en 1 765, au sujet des 
jésuites» dont Toltaira IWita A éerira 
l'hisioire, Lxii, 292. — Antres, de 1771 à 
1773, conti>nant des notes sur l'Hutenr, 
dont il se propo^ait d'être l'historien , 
uvti, a7$, 334, 373, 390, 479; Lxviu, 
f it S9<«— Avia que Voltaire loi Ait don- 
ner sur son travail, Lxvri, 409. — Aotran 
lettre.-», de 17744 1777, lxix, an, 289; 

Lxx, a76. — Pourquoi on lui attri- 
bue b Uttn «tuH tMoûigie» , qui ilall 
de Condorcet, lxix, 4y, 5i, .Ç3, 78, 
— De sa f 'if de f 'oltatre, et d'une anec- 
dote inexactement rapportée par lui, au 
sujet dca désagriaMtta qu'éprouva Tan- 
tanr k Berlin, i, 379.— Autre, très s«s- 
ppclc, reliitivemect k une prétendue ron- ' 
lidtiice de Frédéric au baron de PoIInitx, 
389. — Notes qui le concernent , lxh , 
%9% ;tJtvn,a90.— Estantaor dait^jUxioiu 
critiques sur U tmgidu, an sujet daa Loù 
de Minos, ix, a77; Lxviit, agi, 

DovKRjrxY. {t'ox, PAais-DuvERNrY.) 

Dtrvoisi» (H"»'), fille cadette do ma- 
dame Calas. Tdtaira loi éeiii, en c 7 7a, aor 
le triomphe entier de la famille Sirvan* 
Lxvii, 33.S. — Notice, ibid. 

Djnastie. Etymolo^ic de ce mol, et 
•ane dana laquai 11 est euiployé , xxxiv, 
996. 



E (K) muet. Forme la douce harmonie 
de notre langue, xxviir, S.'îô; mx, a67. 
— A des effets désagréables dans la mu- 
sique, SIX, aa3 ; uni, 533. 

^aio.Enpériaoca daaa prétendue trana* 
Mialion «n terra» nvn, 195; snvn, 



4tg; xxxvxu, 5a« 35?; zliv, «87. — 
Considérée comme âêment , quelle est 
son essence, 289. 

Kau bmtÛUtnt». Image dn làa d'aoMNir, 
qnand il agit eu noua; ooaqpacriion poé- 
tique, ir, 3 18» 375. 
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£au àt UUmtne, Sort» d*épffMit« «a 
OMge cbes les Juîfi^ «t dam jqud ca«, xv, 
456 ; XXVIII, 70; sso, 19* $ SbTU, 461 ; 
xwx, 149. 

£a(u; flupmlÊS» Troublées par les vents , 
eooipaniMMiê poctiqoM, x, i5o; zii, 
164. 

Eaux minérales. Voltaire ne croit pas 
à leurs merveilles ; plaisanterie à ce sujet, 
uvi, 349. 

Esson , archev^ne de Rflina. DépOM 
Loois-le-Dcbonnaire, son .lonvrrain pt son 
bienfaiteur, et lui impose une penitenre 
publique, xT , 464; xxiii, 76. — Est 
dépoM & Mn UNir, nnit Malâncot dans la 
sacristie, xt, 46O ; xxiit, 76. 

Ébiofittes. Ce que signifie ce nora, xx, 
1^3. — Ennemis de saint Puni, rcpamieut 
dea dt&oiations contre Ini , xxvt , 5oo. 
— SvppOMOt des Actes des Àpâtret, 
334. — Leur évangile ; ce qu'on en «fie, 
347. — Quand s<> confondirent aveo ]«• 
Nazaréens, xi.vi, 8i. 

Éaoi.1 (prin<MM0 d*), mattraiM da FU* 
lippa II, roi d'Espaj^ne. Aaacdota à ton 
sojet, X, 47 ; xvtii, 33. 

Ecclésiaste (!'). Précis en vers de ce 
livre par Voltaire , xit , ao5 et suiv, — 
Pvéfitea dtt oonvai Milaor, «07.— Dédié 
an roi de Pmsse , 909. — iSn qnot pré- 
cienx, qu'il soii on non de Siiloraon, a lo. 
•~ Morale qu'il renferme, ibid. — Pour» 
qooi oa n'a pu, dan b tradoction, aai- 
ployer le styla dant lequel il est écrit, 
ibid. — Cet ouvrapc apprécie pir Ce>n- 
dorcet, i, aao. — Des maxiuies qui y 
régnent, xxxii, 166. — Pourquoi les 
«rlriqoaa ont peine à ae penoader qoe 
SaloniOB en aolt raoteor, 167. — En 
quel temps et p.-ir qui nombre de savants 
prétendent qu'il fut écrit, ibid.; xi.viii, 
«59. — ffiMaages qa*iMi en «lté eontee 
riaiBMMrlaltlé de l*ame, xn, aig; zzIeit, 
36a; xwi, 3o3 et suiv. ; i.xvin , 78. — 
Ce livre tout épicurien ; pourquoi est 
sacré parmi nous , ibid. — licl emblème 
cité et expliqué, XXIX, 80. 

Beelésiastiques. Leurs mœurs an troi« 
alènie siècle ; reproches qoe leur font saint 
Cyprien, Charlemagne et l'abbé Triibèiue, 
XXVI, 3a et suiv, — De lenr ministère, 
nvni, 468. — Ne iont pan l*Égliae, 
469. — De lenrt pouetsions ou revenus, 
471. — De leurs Assemblées, 4/5. — 
Me peuvent iniiigrr que des peiues uni- 
qnenMttt apiritoèUea, 48f. — > De lenr 
jnridiction, 489. — Erreur qn*ona fitile 
dana la diadnclion de lema délita en 



MMMttow et en pripUéfiét, xxxt, 5ai. — > 
Doivent être aiMiérenimt aoumis k la jna- 

tice do roi, comme les autres cilovpns , 
5a 5. — Conibirn ou en comptait vers 
1700, tant régalien qne aécoliers, en 
France et à Romm , xtii, 340. — En 
E*pa;;nr et en Portugal, ibid. {Vojr.^lU^t 
Clergé , Moines, Prêtres, elc.) 

Echange (1'), ou Quand ett-ce qu'on 
aie marie? eonédie en troia aetea et m 
prose, IV, i3 er suif. — Est la raéine 
pièce que 1«* Comte de Boursoujle ^ et, 
quoique dés;i vouée par l'Muieur, est cer- 
tainement de lui, 3 et suiv. ; xxvi , 399 ; 
ux, 375. — Jonée à Girei en r734, iv, 
3. — Et à Aoetcn 1747; prologue dia- 
logué i cette occasion , et dans ie<|nrl 
figure l'auteur , 7 e< suiv. — Notes et 
▼arianlee eontenant un antre dénooenumr, 
60 et suiv. 

ÉcBAnn {Laurent). Son Histoire ro' 
inaine, fautive et tronquée, vin, 106; 
XXVII, ao7, 43 1. — Honteux passage de son 
oootinnatenr, xxxvr, 414. 

Éekaes (jcn dea). Inventé per len In- 
diens ; est allégorique cobom Icon fidilet, 

Èdoorage puMiè. Vers descriptifs, xii, 
9. — Avant le 1 4* siècle, la boogie était 
inconnne et la chandelle n'n Ivxe, xvi , 
4(8. Comment on a*édaifait alon, 

ibid. 

ÉeUùniêiêaÊeiUs kittori^mi à Toeca- 
aion d*nn libelle calomnienx contre VEgni 

sur les mœurs, publiés p.ir Voltaire sons 
ie nom de Dauiiiaville, xli, 38 et suiv. 
— Additions qn'y fait celui-ci, 85. (^'a/. 
DA.Mn.A.viu.1 et ffoxorri.) 

Éciairei uÊmumti kùtoHfues anr Char> 
le» XII, xiiv, I et suit'. 

Éclaircissements nécessaires sur les 
Èlémêia$ âa in PkUoê^kh de Nmton, 
XXXVII, 397 ft 4to. 

Éclairs. Leurs effets dans une profonde 
nnit ; ver» à ce aujet, x, i8a, a49; xf, 
145. 

ileiifue», Cdle qn*on prétend être ar* 
rivée à la mort dtt Chrlat, anppOaée, d'a- 
près le calcul des astronomes, xxvdt, 33*); 
XLix, 481 ! 443. — Ce qui a donné 
cours an sentiment qu'elle a existé, xxviii, 
497. — Lea annalea de la Chine n*en font 
aucune mention, 33 r, 5oa. — De Féclipae 
centrale du soleil , calculée » la (^hine, 
ai 55 aiu avant l ère vulgaire, xxx, 195. 
— Lea Kvres ehinoia en rapportent ooe 

anite de trentr>six , XT« x57. 

Éciipti^m (i*). Obearvationa anr aon 
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obliquité, xxvri, ; xxxviii, 5^1. 

Écoie des femmes (1*) , comédie de Mo- 
Hir». Nodon «t obiervaiioiM «ridqnM y 
nUlim, szxvin, kt%, Gritiqqe de 
pièee, «atra cowMie do Bénae , 
41 3. — Imitation anglaÎM A &its 

WicUerley, xxxrti , a34. 

ÉooU du Maris ( T ) » comédie de Mo- 
lière. Notice 7 rdetivei le dëooaeBMiit 
eti le «einettr de lonlet le» pièeee de 
l'aoteor, zxxttii , 408. 

École militaire. Pâris-Doverney en fat 
le vrai funilatear, xxi, 36 j xlvi, 418} 
a&Tiix, 16 j Lvn, 59, tio.— Satie 
floe beea nonmnent do règne de \dim 
XV. que rimpéralrioe Bfârie-TbèràM a 
imiié flepaia, xxi, 354. 

Économie. Accepiioa ordinaire de ce 
mot , zxviii , 5o4. — PmrUr. pv éetmo- 
Mw / ce qo*on entend par cette ezpret- 
«ion ; esenplee dire» qdl Pexpliqneal, 
XV, 313; xxTiii, 5ai« 

Économie domestique. Celle de la cam- 
pagne fournit les trois «eoles choses 
dont lea Iumimi aient nn vrai besoin , 
sxTm, So4.-^Qae la vie patriareale 
ne cunrient nallement i la teoipératave 
de notre sir, ibid. — ^ DifTérence entre 
réconomie de la campagne et les illn- 
siuua deji villes , 5u8. — Singulière let- 
tre de de Mainienon è «e aciiett 
§og ; xxziTt 9. — Ce qoe Talait le mare 
d'argent è cette époque, xxviii, 5ii. 

Économie politique OU publique. En 
quoi consiste, xxTUi, 5ia. — Qaels 
ohi t adee elle reneontue aoneent, M. 

— Exemple qnPon en présente dana le 

gonvemcmeni d^ Angleterre , ibid. et 
suiv. — Des pays où elle n'ofTre point 
de ressource, qnels qu'en soient les 
administrateurs, 616. — Autres on il 
arrive toot le eontrairet le France prise 
poor exemple, 517. — Considérations 
générales, ihid. et suiv. — Cest en 
France et en Angleterre que Téconomle 
pobiiqne est le plus compliquée, 530. 

— Qoand les peuples de rEorope oom- 
BMneèrent è connaître de nooveaax 
bssoios, zu, 179. — Antres réflexions à 
ce sDj'el, XI.VI , 4i5 et suiv. — L'Homme 
aujo quarante t:cus^ dirigé contre l'esprit 
de système introduit dans cette science, 
xxxiTv 3.— livras paeodonymes qui en 
ont trotté, xzn, lâs. 

Éeoiêmis (lea). Laon OMBora et tenra 

Tome /. 
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lois, XXI, ao3. — Lear ailacheiiient à 
la maison des Stoarts, 3o3. — Leur ini- 
mitié contre ba Anglais , ibid. xvi , 
35o; svn, 198. 

ÉeosMÙt ( l> ) 00 Ir Offi, comédie de 
Toltaire, vu, a5 et suiv. — Noms sup- 
posés sous lesquels clic a été publiée, i. 
— < Dédiée à M. de Lauraguais, 8. — 
RtqmA» é» JMm» Ckiré mm» Mmim. 
plaisanterie contre Fréron, pobliée la 
veille de la première repréeentation, 
17. — Sticoès de cette pièce, et anec- 
dotea à ce sujet, ai; xii , a6o ; xiii, 
81 1 Kfiu, Sa?; LXT, a3o. — Qtotes et 
▼arianlea, vit, 108 ai uâm,^ A qnel 
genre elle appartient, 14. — Traduite 
en anf^lais, et jonée snr le théâtre de 
Londres , xxvi , 33 i \ xlviii , 363 j lxv, 
a4o. Détails sur celte pièce, et sur 
lea démardiea de Fréron poor en em* 
pédier la repréaentatioo , iivrii, 487, 
469, 483, 498, 5a8. — Préface da nou- 
vel éditeur, TU, 3. — Préfime de Teo- 
tenr, la. 

Éeost€ (]'). Sobjogoée trois fois par 
Édooard !•% et trois foie aonlevée, zvr, 

a57,35o. — Son royaume rétabli parRo- 
bert Bruce, 352.— Edouard III la dompta 
et ne put b garder, 354 ; xvii , 168. — 
Son état an 16* siècle, ibut. — . Com- 
ment le celvinisme ij établit, 307. — 
Ooerre civile eoos Marie 8taart, 3e8; 
xviit« SOi — Conquise et réunie à TAa- 
pleferre par Cromwell, 3i9 et suiv. — 
Comment contribue â la puissance de 
son ancienne rivale, xx, 66. — Teuia- 
tive d*aiie deseenie par Loois XTV, en 
1708 , pour y replacer le fils de Jac- 
ques II sur le trône, 64 et suiv, -— An- 
tre tentative, en 174^, en faveur da 
prince Edouard, xxx, 319 et suiv. 
Blie fiai redoolaÛe , tant qo^dle ne se 
vendit point; vert épigranuoatlqom snr 
sa pauvreté, xvii, 168 ; xxvrt, 39t. 

Ecrasvnt l'infame. Ce que Voltaire en- 
tendait par ces expressions, qni termi- 
nent une grande partie de ses lettres à 
Daoûlaville et è d*Alembert, trv, a37 ; 
ui, 45a; i.xt, o63. Anecdote plai- 
sante i ce sujet , i.xtv, 545 et noir. 

Écriture ( V). Est un des grands raffi- 
nements de la société perfectionnée, 
xvt, aai. — Est la peintore 4« la voix ; 
plos elle est ressemblante, meUleore 
elle est, zxxi , 33a. — « A coraOMnoé 
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par de» (igares. des hiéroglyjjbes et des 
symboles, xv, 87, 97; xu, 3oo.— Par 
qai fat invanié l'alphabet, xv, 45, Sg, 
98. — Était inconnoe en Amériqae, 
lors de s» découverte, it. — Ainsi que 
chex les Tartares conquis par Gcngis, 
lioat ton les les lois forent promnlgnéea 
de boodie, xwi, aat «-"Et rare eooora 
•n Enrope an ta* aiède, xt, 87. — 
Lonp-Irmps înconTinc dan» tout le 
îVoril , \\v. 7ij. — L'rcritiiie en cliîfTre»; 
il quelle occasioa fut iui^fginée, xxxi, 
490. (Voy. AlpkmiHêt ChtJJ'rcs.) 

Éerit0M sainte (T). Deax manièrea 
de rinlerpréter, figorcment et dans nn 
senu niy!»tiqae, xtm , 278. — Pourquoi 
ne duit jamais être mêlée dans les dis- 
putée philosophiques, 379. — Dansqnel 
eqirit il Tant la lire, «78, aSa ; xus, 
44* t8o. — Gontradieiioaa apparentée 

qu'on y trouve , xxvtrt , oorj et siiiv. — 
Eu roattèrc de jjhy»i(jut' , .s'est toujours 
proportionnée aux idées reçues, xxxtii, 
64* — Abns qu'en ont fidt cenn qoi 
combattent la raison par ranlorià» 
xaxvitt, 87. (Voy. Bil>U. ) 

J^crivainf. (îaraclrres anxqnrls on peut 
recuunaitre ceux des diverses nations , 

X , 408. — Qualité dominante dai écri- 
vaini fran^M, 491. — > Écrivaina recom- 
roandablea et chéris, vera à ce sujet, 

XI. 7pi. — Quel est le loyer de qui- 
conque ose écrire, xiii, 178. — Des 
calomnies contre les écrivains de répu- 
tation , sxzTai , 343. — Poorqnoi il eat 
intéreaaant de relever lee petilea fantea 
des grands écrivains, 1.111, 609. -^Une 
des raison-» (jni font lire les écrivain!» 
français dans toute l'Europe, c'est qu'ils 
rendent jostice à tontes les natIons,xvii, 
393. Catalogne de la plupart de ceiuc 
qniontpam dana le siècle de Lonis XIV, 

XIX, 47 ««f. — Prrjni:«'-s popuLiires 
auxquels les écrivains .sacres dtil daif^ué 
se conformer par condctccudauce, xv, 
ao8.'— >Qoe les ccrivaina dn diele de 
Lonia XIV ont eu de la force , et qu*ao> 
joiird'hui Pou chercbe des contorsions, 
xT.ii , 658. — Des écrivains de parii , 
XLiv, (Voy. Auteurs et Cens de 

iettres, ) 

ÉenmeUtt, Pourquoi appelé maladie 

divine . XXVIII , Sag. — Quand on com- 
mença d'allrihuer ;i iIpi princes le pri- 
vilège de les guérir; anecitotes à ce 
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sujet, xvx, 40; XXVIII, 5a9 c/ jm/»./ 
Lxix, Soi. — Saint Lonia lee a ton- 
chées, XVI , 40. — Et Jacqoea II d'An- 
gleterre, lorsqu'il était réfugié en Fran- 
ce, XIX, 4r»7. — Guillaume III a re- 
noncé à ce miracle, xv, i5o; xvi, 41. 
— Anecdote* sur celles qu'a toodiéee 
Lonia XT, tMI, — Cette mode eaa^ 
discréditée par le ralionnement, xxvin, 
53i. 

Éctifil [V) dn sage. Tilrp .sous lequel 
fut d'abord représenté le Droit du sei- 
gneur, comédie de Tollaire, vn, 9i3| 
ux, 57a. (Voy. AroÂr dn seigneur.) 

ÉoEMncx (Gérard). Graveor célèbre 
dont les estampes ornent les cabinala 
des curieux; Notice , xix, a3a. 

Éden 00 JSden , jardin , lien de déli> 
cea , aito4 dana 1* Arabie Henrenae , xt, 

69. ( f''*>j: Ai>\M. ) 

Édesse (ville li ), on Mésopotamie. 
Baudouin, l'un des chefs des croi.sés , 
s'en empare, et s'y forme un petit état, 
XVI, 167. « Da prétendu oommerw 
épieiolaire d\in rtrf de ee paya avec Jéme- 
Christ, XV, 36o, 368; XLIit, ta4{ xitv, 
175. ( /''»>>'. Abgare.) 

Edimbourg t ville d'Kcoft.sc. i'risc par 
le prince Charles-Édouard , qui s'y fait 
prodamer et reoonnaitre, xxi, »o5. — 
Son château , seule place véritablement 
forte du pays, 909. — .Reprim par lea 
Au{;lais, ai;, 219. 

Édit de Nantes (T). Rendu par Hen- 
ri IV en fiivenr de* protestant*, xxii, 
195. ITétait au fond qu*une confir- 
mation des privllégm '%fCîÂ» avaient déia 

ohlruns ilei rois ses prédécesseurs , les 
armes à la main, xx, 370.— «Sa pro- 
mulgation en 1698, ibid. — Ne fut qu'an 
traité de paix entre le* aeatatenn dea 
deux religions, xxii , iQq. — «Effèta de 
sa révocation par Louis XIV rn i6fî5, 
IX, 385, 387 j xxxiii , 4i5; xxxiv , 
ai et tutv. ; XLvii, 597 et suiv. — ^ Cette 
révocation regardée comme une de* 
graadea plaiea de Téut, 594. — L'apo- 
logie qu'eu a faite Civeyrac, réfutée 
par Viiltaire, liq? et suii'. — Autres ob- 
ser\ations sur le même sujet, xli , 37a 
et suiv. ( yojr. CAvaiXAC et Protestants. ) 

ÉJUtenre, Rn quoi reaiemblent aux *a- 
crtatin*, XI.VIII, a66. Et à de* cor- 
beaux, a70. — Ne doivent pas tirer de 
l'oubli de mauvais ouvrages que l'auteur 
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y a coodauDcs, lti, 7!. — Coii>riU 
qtt*oii Ifvrdomie, uu, aSS; i.xv, 33. 

EBira , femme de Loth. Si métamor» 
phose rn «itatae de sel n'est q^i'une allé- 
gorie, XLiii, 378. — G>imufmairc à ce 
aajel ; son aveniare comparée anx fablea 
ntrjâke «t de Niobé, xux, 48.— Saint 
Iréoée et TertalUen ont prétcnda qot, 
malgré niétanior|>lio?f, elle avait ron- 
servé toates les marques de son sexe, 
xxvu, i34; xxxiv, a97;xx.vtii, Soo; 
mx* 48. • 

édùset OrioHmmmcÊf duroûdê fimmct»' 
Qund a*introdoisit Fntife de les enre- 
fpatrer au parlement , xxit, S3. — 
de Louis Xyi pendant Vaihnuustratton de 
Turgot : opnscale apologétique de ce 
adiiisli«,parTollaira,xt.Tiit, iSSernup. 

ÉlKMlAiiD, roi d*Aogleiem, appelé la 
Saint, oa U Confesseur. Son vœn de chas- 
teté; sa canonisation, x\i, 40. — Le 
premier roi qui, scluu le» uioioes, eut 
k don de gnérir lea ieronellca; ati pté* 
landoa woSnàm, «ML— Gatrra poor m 
Meenaion, 4». 

Édouard î*', roi d'Aiipleterre. S'unît 
avec Adolphe de Nassau contre la France, 
xxiii , a8i Lui donne de l'argent pour 
fiûra U gnem, mab n*entreprené rien, 
Ui$L «ff ^ Son royamn» fat aussi 
iMnreox soiu lui qne lea maan d*alors 
le permettaient, xvi, — Pays aax- 
qoels ii renonce, et ceux qu'il gagne» 
35o. Eat ajonrné par lea paira dt 
France, t., 6a9. ^ h conquiert l'É- 
cosse et ne peut la farder, svi, aSj, 
35o. — Donne an parlement d'A!i{,'lc- 
terre la foinie qn'il a encore aujour- 
d'hui, — Meurt lorsqu'il allait con- 
quérir poor la qoetilèflM foia l*Écoiae , 

Éooira.BD II , roi d'Angleterre, fils du 
précédent. Ahandonne les projets de son 
père poor se livrer à d'indignes plaisir*, 
ZTi , 35 1 . — Se* favoria irritent la na- 
tion , et aortoot aa feniae laabdie , qui ' 
lève l'étendard contre lui, ibid. — Il est 
enfermé dana la Tour de Londres, et dé- 
posé solennellement, 353. — Soupçons 
sur sa mort , iùul. — bon arict de depo- 
rition en contradiction ateela loi aaliqne 
d'Angleterre , xzvrii , 3o5. 

ÉfiOVAMO III, roi d'An^'Ieterre. Mené 
en France par sa mère laabeUc , xti , 



3Sa. — Ckiuronué k quatorze an» , iii. 
Fait périr MortlaMr, amant de la 
rrine aa mèra, qn'O fidt enfermer, ièid, 
~ Conquiert l*Écoaae,354> peut 

la garder, xvrr, i68. — Prétend, du 
chef de sa mère, à la répence de Franc-e , 
XVI, 357. Rend hommage à Phihppc 
de Taloif , puu prend le titre de rai de 
France, 358. — Son traité à ce a^iet 
avec Jacqnea d'Artevelt , brataenr à 
Giiiid , 359. — Se ligue avec l'emperenr 
Luui» de Bavière, qui le fait vicaire im- 
périal, 9id.,' xxiri , 317. — A , depuis, 
refilai l'enpira, Sa?; xrt, 36o; svn, » 
1 70* — Gagne nne bataille navale sur la 

flotte franeaisç. xvi , 3fio. — Délie en 
duel Pliiiippe de Wilois, qni refuse, 3t)i ; 
x\u, 33. — < Gague avec sou llU, le 

prince Noir, la bataille de Créa , s? t , 
36^. — Assiège et prend Calab, 364. — 

Calomnie ridicule inventée contre lui, 
au sujet de la capitulation de cette ville, 
tiid.i xxxtv, 44^« — Traita nombreux 
de M généroaité, m, 3S5 et ran». ; l , 
1*43. Portrait de ce prince , et antrea 
détails de i« querelle avec le roi de France, 
140 ei suiv. — Il refuse, h son tour, de 
se battre en duel avtM- Philippe de Va- 
lois , XVI, 364; xvit, ii. — • Me profite 
paa de la rictoira de Poitien, vri, 374. 

— Son prétendu vœu à la Vierge, aop> 
posé par nos historiens , ièid. — Pays et 
sommes qu'il exige poor la raneon du 
roi Jean , 375. — Charlea V prohte de »a 
▼iaffleMC pour aaover la France, 383.—* 
U no lait plna qtM dea tonmda, 377$ 
xTii , «3. — Inatillie Tordre de la Jarre- 
tière, XVI , 37-; wii, 4. — Meurt misé* 
rablement daua les bras de sa maitreaae, 
XVI, 37S. — Prospérité intérienre de 
fAngletcrra aooaaon règne , 367. Fit , 
le praaaier, ft«|qpev dea piècaa d'or. 44S; 
xxm, 6. 

ÉnouABn IV, r<»i d'Angleterre , (ils 
ainédu duc d'Yorck. Etant comte de La- 
nardie , lait aon apprentissage de la 
gnerra cirile aooa Warwioà, xm, 119. 

— Proclamé roi daiu Londres, laa. — • 
Affermi sur le trône par Warwick, laS. 
— ' Son mariage avec Élisabelli Woode- 
TïUe, — Ingrat enyers Wanvick et 
diaaaé par Int dTAnglelerra, ae réTagie 
en Hollande, i^id. — Rentre en Angle- 
terre, bat Warwick et Marguerite d'An- 
joo, qui t'était liée avec loi, taS.—- Fait 
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ammiatr U prinoe de GaUet et le nrf 
Henri Yl, la;. >— Fait périf aon propre 

frère, le dou de Clarence, lag. — Dé- 
barque à Calais ; reçoit de l'argent de 
Louis XI poar renoncer à la guerre, 
XTi, Siji xTit, ia8.— Propoieao par- 
lement nne non? die iavarion en Franee» 
et nenrt avant de l*eflRMtQer i eoiqec- 
tores à ce sujet, 119. 

Édouaru V , fils (lu précëdeni. Son 
oncle, duc de GliK-ester, s empare de «a 
pcnonne» à la mut de aon père, et le 
fait ilrangler dana la Tour de Londres , 
XTn, i^gêtsuiv. ( Fojr. Richard III.) 

ÉnovARn VI, roi d'Angleterre, fils de 
Bcnri VIII et de Jeanne Sejmour. Signe 
en plearant Tarrét de mort de deax pao- 
▼rca Immca anal»apiiaiaa, zrtf , ags.-* 
Meart , n'ayant encore pu donner qne 
de» espérances, 3o3. — Avait déclaré 
hcrilicre du royanmc sa cousine Jeanne 
Gray, au préjudice de Marie sa soeur. 
iUi^ -> Dca aanlnatea tragédies, aédi- 
tlona et tronblea de aon règne» zfm» $7. 

ÉnbuÀRD ( CharUt) , le second Préten- 
dant, fils atué du prince de Galles et 
petit-fila de Jacques II. Loais XV le fait 
▼enir de Rome en 1744 , et tente vaine^ 
ment de le fiire débarquer en Angle- 
terre, zaa, 104. — Nonrelle entreprise ; 
îl débarque dans nn petit canton de 
l'Ecosse, avec sept personnes seulement, 
aoi ; XLVii, 317. — Est aolennellement 
prodaaé régent à Perlh , xu, ao4. ^ 
Reçoit qoelqoea aeeooKi de France et 
d^Espagne, itid. et suiv. — Ses prsmiers 
succès ; il prend Edimbourg , et y est 
proclamé, ao5. — Sa tétc est roi&e à prix 
dau Londres , ao6. — Il gagne la ba- 
tailla de Prestoa-Pana. ièid, «r Mar.— 
Keçoit de nnnieaiis aeconrs de France 
et d'Espafjne, aog, — Manifeste du roi de 
France on sa faveur en 1746, xxxvm, 
^43. — Artifices employés par la cour 
de Londres pour le rendre odienat. m, 
aïo, asa. ^ n a'aranea à pen de dâ* 
stance de cette ville ; écrits qne ses partf- 
sans y publient , 214 e/ suiv.— -Ses nou- 
velles proclamations, quoiqne généreuses, 
sont brûlées par la main do bourreau, 
ai7. — n bat lea Anglaia dans fi>is en 
un jour, à Falkirk, ai8. — Est obl^ 
de lever le siège du cbâican de Siirlîng, 
ait). — r.allu à Ciillcwlen par le duc de 
Cumberland, passe uue rivière à la nage. 
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aao.— Est abandonné de ses adhérmia» 
aai. — • Etat a0reox 00 3 aa fronve ré- 
duit, aaa et suiv. — Il est poursuivi 
d^Asile en asile, aa3 et suiv. — Se réfugie, 
à la suite de M"* Macdonald, sons des 
haliita de serrante, dans nie de Skye , 
ai0. — Découvert, est obligé de te 
séparer et de s'abandonner seul it aa des» 
tinée, ibid. « Son noble discours k on 
gentilhomme chez lequel il se réfugie , 
aa7.— * H regagne l'Ecosse, apprend Tar- 
lesutioa de MM« M eedonald et le aort 
rîgonrenz de ses amb, âUdL— Le ni de 
France fait intercéder pour loi , aaS. — 
Supplice de ses partisans, aag. — Deoz 
fr^ates fran^jaiaea le ramènent k Saint- 
Pol de Lébn, «3S.«— Eéfagié en France , 
il 7 eai, après la paix, arrêté, garrotté, 
rots en pmon , puis enfin conduit bors 
du royaume, ilnd. — S'est, depnui ce 
temps, caché au reste de la terre, 736. 

— Réunissant en vain les vertus de ses 
pèrsset le courage de Jean8obieski,aoB 
àiinl natemel, il exéeota lea exploite et 
esanja lea malheurs les plus incrojaUei^ 
xrT, 477. — Fut supérieur à Gustave 
Vasa , XXXIX, 7a. — Autre mention de 
ses aventores, xxxxii, 3a6) lt, 3o6> 
t.fiUf siS^EpoqneetUendeaaaiort, 
XXI, 199. — Diatiqoe critique an a<|ietde 
l'acte de violence Ordonné contra Ini en 

France , •'. 

EnoDARD ( Louis - PhUifpe - Casimir - 

CkéarUâ), fila dn précédent Réfbgié atce 
aon père è Ronw, xxi , 199. * Et de- 
puis en Toscane, tons le nom d*ALaAvr, 
ibùJ. — Attires détails qoi le concernent, 

Lx, 5tj9. 

j ^rf es efw n. Fait toat, en matière de 
faligion, m, t6S.>»DilHrance qMlo 

met entre les hommes, tic, «37; Tsa, 

299. — Drvcloppe les faculté» de Pâme , 
mais ne les crée pas. xii, iG5. — Con- 
duit la nature , et ne ia change pas, 66$. 
M De la question al tona ka hnwm 
aoot nés avec le même esprit^ les méoMa 
tfspositions, et ai font dépend de lenr 
étlncation , xxix, 340; i.xviit , 29 ^, 098. 

— Dialogue entre un conseiller et nn 
jésuite sur l'édocalion des collèges et de 
réeole de droit , xsix «f mm». Antre, 
sur l'éducation des filles, xx., 38i.—- 
Réflexions d'un père de famille «sur le 
même sujet, xxvi, la.-^D'uu Essai 
d'éducation par La Chalotats, LX,58i; 
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i^, 75. — D'an PUm d'iuuUs H 4*(Mb- 
rmHi m, p«r RobOTt, )S9.*~ConMtti mu 
Pédaoalioii, un, 1^. 

#<iwrfaw (F) ^'m fii»m, conte en 
▼en. xrr, 4f> — . Pièce* d« tÛâlre dont 
il a fourni k- sujet, 5». 

Éducation ( T) J'km ^lU , autre conte 
en vOTa. ( Voy. CfTOTMlr.) 

Éduquer. Expreaaion vidsoie; btrba- 

xt., 308; Lix, a64 ; Lxiii, 535. 

EDWiGK-ÉLicoiioiiE lie Ilolslein , venxf 
de Charles X, roi de Suède. Airnle et 
totrice de CharleaXII, xxiv, 44. — Sa 
r^mee , ton ambltioB , Itûl. — Perd aon 
pouvoir et aon crédit; rentre dftiia Ift 
vie privée, 45. — Fait les bonaeora de* 
frte* ponr I.i célébration da mariapr de 
M pctite-iille Ulriqoe avec le prince Fré- 
'déffe dm Be»ae-Ca*sel , 3 1 5. 

Enwtos , 8««r ■Inée.de Cbarlw XII , 
roi de Soéde. Mariée an doc da Holatein, 
xxtv, 47. — Implore le aecuars de son 
frère contre le roi de Danemarck, ibid. 
— Sa mort; caractère de cette prin- 
ceaae, i83. 

ErviAT (marqoia d"). Amène en An- 
i^aterre la ptineemi Henriette Marie, 

fille de Henri-Ie-Grand, qoi devait époa« 

aer le roi Cbarles 1", xxxvii , 1 71 . — Sa 
visite aa célèbre Bacon, et mot qa'on 
en cite, ibùi. 

Êgatiser. Emploi vicicox de cette ex- 
pr aw i oB , xus, 407.— Bat on barba- 

riame, xxxv, 71. 

Égalité.. Les hommes naiasent éganx, 
III , 10, 6'» ; V, a6; vu , 4if>; . 45. — 
Discoors eu vers anr l'égalité des oondi- 
tiona, «MdL— «Antrea ven aor le mUàt 
aqjet , xiv, 14a. ^ Qoe FlnégaUté entre 
let conditions est nécessaire, xvu, 7; 
xi.iv, 193. — Que régalité existerait en- 
tre tons les bomnies, s'ils étaient sans 
besoins , xxix, 7. — Qu'elle est tout à la 
feia la dioaa la pin* natanlle et la pin* 
chimériqne , 10. — Laquelle e*t ponr 
nous la parfaite et seule égalité , x<i, 47* 
1*- Définition de IVpalitc politique, xvi, 
996. — Qu'elle n'anéantit pas la subor- 
dination, xxxsx. 427. — Dcacription 
d*aift état oà die règne, xin, aia. 

ÉnéaivvB ( fV* Hénèurpi. ) 

ÉciLOifa . vruve du roi Ru<Irigae. 
£poo*e un musulman, fila du conque* 



«MU dont le* arflM* ont fait périr son 
Mri,xT,49u 
Bonnum*, iaerétaire da roi Gbarie» 

magne. Nom apprend qne ce prince ne 
aavait p.is signer son nom, xv, 43a.— 
Prétend que le pape a dépo»é Childé- 
rie III, et donné le toyanme à Pépin , 
390; xuf, 6; 3ucni, 47; urr, 44l.— > 
Til flatirnr de» pontifes qui Tavaient ga- 
gné, xuv, 187. — Fables débitées par les 
romancier* qoi ont célébré ses amours 
avec la belle Emma , prétendue fille de 
l'emperenr, zxiif , S, 67* 

ÉgUse ( r). Origine et algnificatioB de 
ce Mot ibt/. les Grecs, xxix, 35; xliii, 
loi. — tt dans les sociélés cbrétiennes , 
3KXIX, 37. — Précis de l'histoire de TE- 
gliae dirétienne, 1 1 ei nà», — Dn pou- 
voir qoi Inl ta.1 donné de dui*er le* dé* 
non*, aa. — De »e« martyrs, 34. — De 
son établissement sons Constantin, 3n. 

— Querelle entre TF-glise grecque et la 
latine dans l'Asie et dans l'Europe, 4g. 
~ Changement* apporté* dan* le* a*age* 
de rÉglise depni* Jé*a**Cbri*t, su, Sq. 

— Son état avant Charleroagne, xv, 346 
tt suiv. , 3g5 et tuiv. — Do grand schisme 
entre l'Orient et l'Occident, 5i i «1 sui¥. 

— Qoe !•■ cooraïaiidement* de IUgliie 
ne lurent bien eonno* qn'en 1 ai5 , aprèa 
le troisième concile de Latran, 477. —* 
Ce qu'elle fut .*ons Léon X et vers la fin 
du iti* siècle, xvii, aîo et suiv. — Ses 
abus violents ou ridicules, a 38. — Ses 
aoufFrane**^ ac* déréglementa, «on* Hen- 
ri IV et Loob XIII, zvttt, tRi. — 
Qu'elle ne peut déposer lea roi*, m» 
81, — Débats h ce sujet anx élats-gé- 
néraoxde i6i4,xviii, i-^^ et tuiv.; xxzi, 
ni8 at m».; xu, 99a. — Qa'die ae dit 
dirétienne et catbottqoe, *aaa être ni 
Fone ni l'antre, xLm, 4m* — *Ob*er- 
vations sur celle étrange maxime que , 
bors TF^ilise , il n'y a point de salut; 
XII , 169 suiv.i XI.1, 36i et tutv.; XLiit, 

569. — Antra, qne ton! déviant légitime 
A qoi la venge, x, i77, — DéflÛtleo 
poétique de l'Egliae, 34o. — Autre* wra 
qui expriment aon unité, Wd,/ un, 

ÉgU^ mmgUauu (T). La pin* Hvunit 
et la pin* légoHèra de FEnrope, zun, 
47. — En quoi moiu* •opcrâtitienae et 

moins absurde que la romaine, ai3. — 
Ver* de Lonii Racine â aon sujet , critar 
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Huéit i^LV, 83. ( Foj: ëusabktb , Hs«- 
as TIII et M^bm ékgUemê.) 

Éf^lUe galUctme (1'). De tes liberté • 
qa*elle anrût dà appeler «es dnrfta; dit- 
potes mémorablee ; tuorpatione aox- 

qaelles elle 8*opposa constamment , xx , 
35a et suiv.i xxu, a8i et suiv. — Sub- 
stance de ses décisions de 1 68a , xx , "ido, 
— Lee mamUnee qn*cIlot contiennent, 
déiavonéeien partie soos leminislère de 
Fleiiry. ont repris depois nne grande vi- 
gueur, 30 1 et suiv. 

Église f^tt',\jue ( 1' ). Son aversion et 
•on mcpriii puui TEglisc latine, xv, SgS, 
400, 5ia, 5 16; XV t, II ; XXVII, agi. — 
ITa jamais leeonno la primatie de Rome, 
Ui, 3o4. — De la querelle qaVlIe eut 
dans l'Asie cl dans l'Europt' , cl du grand 
schisme cominrncé sous i'iiutius, qui la 
sépara des Latins, xv, 5it et suiv.i xix, 
49; MMt, 86. — • Rénnions ]>asiagères 
entre les deux EgUies, xv, 5i4; xvi, 

461; XXIII, 391.— Ses subtilités théo» 
logiques , xv, 3<j7 et suiv. ( "Voy. Images.) 
^ Son p«clavage mu» la domination 
tnrqoe, égal à son ignorance, xxix, 64 
«f «atfir. — Gonaisianœ pins respectable 
qu'elle a prise en Ensne, 56^ ^ Fut en- 
tièrement soumise anx empereurs jus- 
qu'au dernier Constantin ; et . en Rus- 
sie, est entièrement dépendante dn pou- 
rrait snpréme, ibid.t zuu, 44S; lxv, 
nSo. — Antree réflasions sur ses divi- 
sions, xxxin, ao4. — Des diverses ten- 
tatives faites ponr la réunir avec l^Eglise 
latine , xxv, apS et suiv. 

Église primitive (V). Comment se gou- 
▼ernait, xti, gS.^Son portrait, xxix , 
35. ^Examen des sociétés qui ont cm 
la rétablir, sa e< MM'. 

ÉgUse romain* (1*) on IsiMe. 8*cst ton- 
jours décidée , dans les disputes de reli- 
gion , pour l'opinion qni soumettait l'es- 
prit et anéantissait le raisonnement , 
XVI, 68.— Gomment était dite poor 
donner anx antres des leçons, 74. — A 
tOOjJonrs en l'avantage de pouvoir don- 
ner an mérite ce qn'aillenrs on donne à 
la naissance, 97. — Du schisme qui la 
sépara de l'Eglise grecque, xv, 5ii et 
sm^.f xxfx, 49 ; XLvf , 86 ei —Ses 
eseés; pourquoi elle l*a emporté en 
crimes sur tontes les sectes dn monde, 
xuii, 199. — Son hbtoire est rhisloire 
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des folies et dcà crimes, xviit , 478 j 
LXVI, 9a. (Voy. Église grecque.) 

ÉglUe nun (I*). Aasqcitie à Fétat, 

XXIV, 67. — Quand et par qui le plain- 
chant y fut introduit, xxv, 74. — Son 
clergé et ses moines payés du trésor pu- 
blic, 65 Epoque de son indépendance 
de l'Eglise greoqne, 7t.*— E£t des rè- 
glements ecclésiastiques par Pierre- le> 
Grand , 137. Son ancien usage poor 
le mariage des prêtres séculiers, i jS. — 
Sun synode, 35a.— ■ Ses léglemcui» uiu- 
nastiques, S5S. — En quoi ses neagca 
dUOient des nôtres, 355. — D*oà rient 
que ses prêtres donnent nn second hap- 
tètue à nn catholique qni embrasse la re- 
ligion grecque, xvi, 46a. 

Églogue (!'}. Ce qu'elle a été jusqu'à 
présent parmi noua, xxix, 56.— Imita- 
tions en vers français d*ane églogue de 
TliLMH'rite et d'une églogue allemande* 
xi;i, .^43, 404 ; XXIX, 57 rt suif. 

£uLU!t , roi des Muabites. Assas»ioe par 
▲od. ( f^ojr. Aon.) 

EoMOXT (le comte Laiioaati d*). Bat 
les Français à Gravelioes , xvii , 5aa. — 
A la tète tranchée ponr avoir dcfendn 
les droits et la liberté de sa patrie, ihid.; 
X , a63; xviix , 5.— Ters snr son infbi^ 
tnne,x, 963. 

EcMoirr (le jeune comte d'), fils da 
précédent. F.nvdvé par Philippe II an 
accours de la Ligue ; son portrait , x , 34 , 
a63. — Paroles condamuiibles qa'on loi 
impute an sujet de son père, sUd. — 
Vers qui le caraetécisent , «70.^ Sa dé- 
Ibiie i la bataille d^vrj; sa mort, 979, 
395. 

ËOMOVT-PlOKATBLLt ( M"»« AngcliquC' 

AmmbUf comtesse d'), fille du doc de 
Tillara. Convertie et volée par son con- 
vertisseur, ivi, 775; 1.IX, aaa, «40; 

Lxvi , a77. {foy. GaitiL.) — Lettre qni 
lui est adressée en S 755, après sa prise 
d'habit, LVi, 775. 

Ewioiiv-PiovATi&u {Jmimt-SofkiÊ , 
époueedu comte C!s«Mw>d*), et fille du 
marédul de Riebelieu. 8a mort} Rotiesb 
Lxviir , 363. 

ÉOUILLES ( Alexaiuli f -Jran-Baf>tisle Ll 
BoTxa , seiguenr d' ) , irère du marquis 
d*Argens. Envoyé aeorètement en Ecosse 
par Louis XT auprèsdn prince Edouard, 
XXI, inp.— Depnis, président au parle 
ment d'Aix • ibid.i ur, 5o4. — Mémoire 
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d«hit, btiXi parce parlement, lx, 486. 

— Ce qii*oa «m dit, |g5$ vu, 81. 
^gJP** (H* ^ ^ Platon d« Tan- 

tîquité «1c ses monaments âc pt intnre et 
«le aculplarc , ix , — ( «• qtiVn ra- 
conte Uérodute , et réflexion» à ce sujet , 
XT, 4} XXX, i()8. — RévokltfcMis pbysi- 
qoea qa'elle a éproavéaa, xv, 4. — Sa 
position géographique ; poorqnoi fat 
nne tles ilrrnière» terres habitées , 91 — 
Ne fat civilisée qu'après la Cbahlcc et 
batocoop d^aatraa peuples, 48,91, 289. 

— Souvent eonquiae , et par qni, qS.-* 
Silence des Egyptiens et de tooa lea 
Grers sur !et f.iniciififs plaies de ce pays, 
96. — - De pit'lrcs , ou piopliétes , oa 
fechoen, xlxii, 341. — La duniinalion 
dca roia paaienn 7 a remplacé celle dea 
mages , iit, 941. — Gonvemée par les 
manclaclu, qui s'en étaient rendoanal' 
treadepah nos dernières croisades , xvi , 
ax5; XVII, 495. — Dans tons les temps 
eonnos, fat tonjoors conquise par qai 
voolot rattaqner, 497 ; xxvt, <36; xu, 

375^ XLtlI, 39S; XLTII , 467; LVIII, 

540. — Alexandrie seule, Làiic p.ir les 
riffcs , a /'.lit sa véritable gloire, xi.in, 
io 'i. — U u'y a jamais euancan bon ou- 
vrage qoe de la main dea Grecs, ibid.; 
XT, xi3t xxiT, 19.— Comment devint 
lameillenre terre à froment de Tonivers, 
XXVII, 383. { Voy Pyramides d'Èf[)pte.) 

Égyptiens (les). Leur antiquité, xt.vi, 
i3<i. — Sont modernes eu comparaison 
dea peoplea adafiqnca, iW.; xt, 48; 
XLin» 365; Lvni, S40. <— De tontes les 
anciennes nations paraissent la pins 
nouvelle, i.xri, 1S8. — Des savants 
d'Knrope ont imaginé qu'ils avaient 
peuplé l*Inde et la Chine , xxsiv, aoa; 
x&vii, 597; xx.vut, Ml e# Mlf.*— Ecri- 
vaient rhisloire en vers, 11, 60. — Lenrs 
livres sacrés «ont perdus, xv, 80. — Leur 
langue, leur» symboles, 97 et suiv. — 
liCars monuments , 100. >~ N*ont pu 
inventer le aodiaqne, comme eertaina 
antenn Tont prétendu , 48 ; xxix, 4t9* 

— Leurs rires et letîr circoncision , xr, 
loa ; xx\ m , I 06. — L( urs njvstèrc», 
XV, io(i. — i\ adoraient pas des oi-seaux, 
104» XLtii, 39 (.— Ni dca antmaox , 
ni dea idolca, xv, i3o; xuii, 39a; 
xi.iv, 396. — Par qui les nations ont 
été induites en erreur à ce sujet , il'U. — 
L'immortalité de l'ame était le fond de 
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leur doctrine , vu , 390 ; ltiii , 190. — • 
Eurent toojonra poor olget Tadoration 
d'un seul Dieu; paiMge de Sénéqoe qui 

confirme celte opinion, xlvii, 427 et 
suiv. — La prière usitée dans les inys- 
teies d'Isi» en est uue forte preuve, xv, 
I o; CombicB a dégénéré cette nation , 
ai guerrière du tempa de Séioatria, xvii, 
498. — Après avoir enseigné Ica Greea, 
ils ont fini par n'être pas cspables 
d'être leurs disciples, vi , 406. — Lettre 
cufieoie de l'empereur Adrien k leur 
sujet, xxvc, 174. «Ce qu*en dit San- 
cboniatou, XLta, 391.— Ce qu'on a 
vanté de leur gouvernement paraît ab> 
snrde et abominable, 3r>5. — Leur su- 
perstition est ce qu'il y a jamais eu de 
plua mépriaaiile , 396 ; xu , 275. 
Plaisanteries i ce sujet, xxxiii, 98. — 
Ils semblent avoir, les premiers, donné 
l'idée de l'intolérance, xlvi , 61. — N'ont 
presque jamais été qu'un peuple esclave 
et ignorant, xli, i3oi xx.vc, i3a.^ 
Ne eomptent parmi eux aucun homme 
diatinguc dana les arts de la Grèce, 
xviii, 354; XLI. ilo — Pourquoi bâti- 
reut leurs pynituidcs, monuinenis de 
leur servitude, xxvi, 348, 436; xx.ix, 
107, 108. — Béflexlona aur l'horreur 
qu'ila avaient dea étrangère et des pas 
teunde brebis , xlix , 96 , lot. — ^ iH>ur> 
quoi, malgré son abaissement actuel, 
ce peuple attirera toujours nos regards, 
107. ( Foy, l'article précédent.) 

Égyptimu (Evangile selon lea). Ce 
qu'on en cite, xlv, 348. 

F.HREsrREtJ», secrétaire de la cbanceU 
lerie de Charles XII. Prend partaocom* 
bat de licuder, xxiv, 269. 

EiOAa , Permn qui ne noua cet connn 
que aoua le nom de Sopbi, xxvci , 487.*» 
Secte qu'il a formée sur la fin du i5* siè- 
cle, ilnci. — Dogmatisait pour l'inlérèf 
de la Perse et pour le sien propre ; se 
rendit trop considérable; l'usurpateur 
Ruatan le craignit et le fit eamadner, 
468. 

EiDOL's, littérateur à Leipsick. Lettre 
qui lui Cit adrcsiiée au sujet de sa tra- 
duction fraofj-aise du pueme û\4nnmius 

par Schonaîch » t.vi , 995. 
Eiaan, graveur célèbre. Lettre qui lui 

est adressée , en 17G7, au sujet dea ea- 
tampes projetées pour la HenrùJe, lxiv, 

338. 
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KiiSNGER. GcDtilhomiiMi qai toalève 
PAotriehe tn Hiveitr da feane Ladhlat, 
mi, 399. 

F.K»Ri), roarqais de Thoringe. Pré- 
tend à l'empire d'Allemagne , xxiii , i35. 

Eat asMMÎné , ibid. — Son £1» Her- 
naan «rt mmué muqiiii de Ifimie, 

El. Nom donné à l*£tre mpiéaie 

chez pln»ieors penples , xtrti , a44 ; xi.vr, 
1.33. — Mots qai s'en sont formés, UtiiL, 
t59i XV, 61. 

Comment l« feo on est la 

caase, txxvu, 435, 43g. 

Elbbcp (duc d*), farori de Gaston 
d'Orléans. "Veut partager le comni.mde- 
ment avec le doc de Monlmoreuct à la 
jonniée de Castelnenderi; anitei de cette 
pvéhmtion, xvni , siS «r mm, 

MIèmg, ville anséatîqae de la P rosse 
njale en Pologne. Comment punie 
poor avoir refuiié passage aux troupes de 
Charles XII, dans la guerre de 1704, 
xxtT» 1x6. —'Assiégée et prise par le 
ciaren 1710, xxv, 209. 

Eldorado. Contrée imaginaire en Amé- 
rique, que Raleig crnt avoir iroiivce, 
XTii, 436. — Voyage de Candide dans 
ee pays, xatziti, 271, «77. 

ÈUeumn d'AlUmmgnê. htm nombre 
n*était pas fixé an commencement du 

1 3» siècle, XVI, 146- xxill, î43, 248. 
— Ce qu'il ct.iil au couïmcncenient du 
14', sya. — Pourquoi sept électeurs, 
335; xn t 3iS.-— Lenr origine, iz, 
38o ; ZTi , 3i4 ; » iga.<— Nomencla- 
lore , depnis la fin da t3* siècle, de 
ceux de Maycnce, xxiir, ai. — Dr (Po- 
logne, a3. — De Trêves, a4« — Pala- 
tin», «6.*— De Saxe, 37. — De Bran- 
debonif, aS. — De Bavière, créée en 
i6a3, ttatf. — De BanoTre, créée en 
1691, 29. 

Élictiik. Di&scrtaiion sur les princi- 
pales tragédies anciennes et modernes 
^iPont ene poor objet , vr , aSS. — An* 
lenn et poètes c|ni s'en sont occnpée 
«vec des stn r( < divers, et tuiv. — 

Note de La Harpe sur cette diH.sei tation , 
publiée par Voltaire sous le nom de 
Damolart, a55. — Ponrqooi Electre 
n*est point amonrense, et ne ponTdt 
Vhrc , chea les trois irsgiqoes grecs, 967. 
( f'oy. EscHYLr., FuRirroE, SopHortr.) 

EUctrtt tragédie de Loogrpierre. 
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Qoand loi Jonée, ti, a56. — Pourquoi 
dlllée,zxTn,9S. 
ÉUetn, tragédie de Gribillon. Sentie 

ment et observations critiques sur cette 
pièce, VI, a83; xnr, 340, a4a;xxvr, 
a86 ; xxvii , 95 ; xxix, 5i6 ; xxxix, igS ; 
xi>, 436; t.T, 3a3; lxi, 45i ; lxvx, 77; 
ucvin, 3o4. — OoTragc vraiment tra- 
giqoe, malgré ses défauts, xm,3o3; 
LUI , 37 ; r.v , a58, 337. — . Est le même 
sajet que VOrcstede Voluire, tx, 160. 

ÉUcuieùi, Si le feu n*en est pas la 
cause, szsvit, 441. 

ÉUgmmee. Origine et acception de M 

mot, XXtX, 59, (jo. Etl (jiloi elle con - 

.siste dans nn discours, 61. — tst plu* 
nécessaire a la poésie que l'éloqaence, ibtd, 
—Observations didactiques k ce sujet. Sa. 

ÉUmtÊUs» SHi 7 en a, etsPlb snblseent 
des roétamorpboses; opinione des philo- 
sophes à ce sujet , xmv , a86. 

ÉUments de la j//iiiosophie de JYewton, 
Voltaire j travaille en 1737, en Hol- 
lande ; ce qu'il dit de œt oavrage dans sa 
Correspondance, ftil, 069, Sgfi, 40a « 
4 16 , ',5" ' ; Mir, 18a. — Pourquoi 
le chancelier (F Agncsseau refuse nn pri- 
vilège à l'aoteur, I, i63;zi.. Si j xlviu, 
3a8{ tm, a3, 3o. ^ L*imprmiion a*aB 
hk en Hollande, en 1 73S ; diarlatanisme 
des éditeurs, lia, lao, i5f , «ag. — 
Texte de cet ouvrage, xxxviri, 11 et 
tuiv. — Préface du nouvel éditeur, i rt 
suiv.—S* dédicace à M*»' DuChâtelet, 6. 
— Édaiteitsammut ndeumint donnés de- 
pnb è leur sujet, zxatvn, 397«rMÎv.— 
Pour qui furent écrits, 4o5. — Ouvra- 
ges divers auxquels ils ont donne lien, 
xxxvixi,ae< suiv. — fragments de Mé- 
moiresy rslatifs, 41a, 569. » Dèfetua 
dm NmH ^ni nitmê , ou réponse aux ob- 
jections priocipsles qa*on a faitea en 
France contre la philosophie de New- 
ton , 36i et sttiv. — Lettre de r.iuteur 
à Maopertnis sur ces éléments, liix, 
aSS. — Opinion de Gondoreet 7 rria- 
tive, I, i^^^CourtÊwipmmM aux longe 
discours d'un docteur allemand sur les 
fantAuies mélapliysiques et les vérités 
mathématiques, xxxvixi, 5aS. ( yoy. 
NawTOH.) 

Éaiovoaa na Gorama- Secrobe avec 
Loius-le- Jeune, roi de France , son 
époux, XV r, 174. — Sa conduite scan- 
daleuaeen Palestine, 177. A son re- 
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tonr, le roi fait casser »on miriage, sons 
prélexte (le parenté, 178; xti , 11 3. — 
Elle *e remarie avec Henri II, depuis rui 

ÉiJowMB'MAaiS, fille de l'empenar 
Vtfdiliaad III. Teave de Michel , roi de 
FolopM* ae remarie à Ch«rl«t, doc de 
Lorraine, sjuti , 19. 

Éiaa os BaAOMOiiT (/.-A.-J.) {f^ox. 
BsavMoar. ) 

ti.iK le rAei&«/« , pfopllèlt. Manière 
dont les corbeaux le nonrrissent de la 
part de Uieu , xxxiv, ioi\ xmx, 33i. 
•V Ses miracles en faveur de la veuve de 
terepts , 3Ss« — Fait àttmmèf !• fta 
ds dd, t dfoaga laa p re phèta i da Baal ; 

«NDAïaMaire i ce snjet, 336. — Fuît aux 
menaces de Jéiabel, 337. — Imperti- 
nente coulradiclion qui fait de lui (an- 
tAt nn dico, tantôt nn goujat, 344. 
8«m anlèfcnenl an del * nirade Unpar^ 
tinent, imité de Taveniure de Pkaéton, 
346; XLv, a83. — Plaisanteries «t varsà 
ce sujet, II, 33 1 ; xxxtv, 3oa. — Poor- 
qaoi pria poar le soleil par quelques sa- 
vaMa, XTfii, 4*4- — Qo« prcaqoelooa 
laa fimaiiqMa attandent on Élia, 4a5.— 
SatpaimBéaa pataonnage allégoriqne, 
xxix, fil; XMX, 336. — Pourquoi les 
cormes l'honorent comme leur fonda- 
taor, 334* — Son char de fen, compa- 
ffaiiOD poétiqoa , x, 390. 

Slvavd, éréqoedo >• aMdIa. Sa doe> 
trine snr Jéaos-Chriat , condamnée dans 
on concile aMemblé par CharlaflMgaa, 
XXXII, 60. 

ÉuMBxni , raina d^Aaglalarra, ffila im 
Haari TUI al d'Anna da Bonlan. DMa» 
id» an baratM héritière légitime do 

royanme , et en«uite bâtarde, quand sa 
mere passa du trono à l'éclLiriitid , xvii , 
ag6^ xvui, 36. — F.mprikonnee et per- 
aéeoléa par ai aam Maria; coommbI 
■Mt k pfofit aa diagnca, xm, M% 
xTxii , 39. — Proclamée reine aprèa la 
mon de celle-ci, est recherchée en ma- 
riage par Phihppc II, son beaa-frère, et 
It wft nia» IMd. ~- Son inclination pour 
la ooaue da Davonahirai^oQnaBal» tftf. 
•«5ooge à rendre le royanme protes- 
tant, et établit la religion anglicane telle 
qu'elle esi aujourd'hui, 4<». — A le titre 
de chef de cette religion , UÀd. — Inter- 
dit la piédieatioa pandant afai moia, 
ponr évilaff la p ar aîc mim , svrc, 9o9| 

Tome i. 



XXIX, 117 —Sa fameuse lettre i Héaton . 
évéqne d'Ély , xtiii, 41. — Ne persécute 
perMinne pour upiiiiona religieuses ; ne 
poursuit qnacaoxqni tronUantPdlatpar 
principe de conadenea» 44* — "BBaon- 
r.it;e la réforme en Ecosse, et force Ma- 
rie Stn.Ht à renoncer au titre de reine 
d*Anglcierre,<^i<<. — Kéaisteà Philippe H, 
davana aon iaplaaalila cmiaaii, 45. — 
Pr otèg e la répnUiqna da Hdbnda ooaira 
les armes dea Eipagnola,at aida Hanri !▼ 
à conquérir son royanme, x, laS, 377; 
xvKi, 45;xxirr, 547 - — K«t excommu- 
niée par deux papes, qui la déclarent in- 
digna da régner, xrtit, 45. — 8a laltra 
à Hanri Vf, qal vandi d*afajnrar, sMC— 
Fit pandre quelques jésuites acdilienx» 
4fi. — IVr tix point périr le comte d'Ea- 
sex par une jalousie de femme, comme 
ou l'a pi étendu , i&id. Rivalitéa entra 
dia at Maria Stnart; aoa régna aonillé 
par Passassinat da CClia princesse, 47 M 
stin\ — Comment elle rendit plus odieusa 
encore cette action condamnable, 54- — 
Ses revenus et nombre de ses sujets, 36. 
«80B axo^anta aduinietfailon , 47>— 
8aa Ikvoria, itid, — Ce qn*an éLt M. da 
Ca>itelnaa,aBToyé de France aupr4a àê 
cette reine , x , 77. — Vers i sa louange, 
59 , 60 , 77 , 78. — Dases de sa conduite 
depuis qu'elle fut sur le tràne,xxxvi, 
4(13. — Avdt itadoit an angiata b M- 
lNdf»da Sophoda • i.vi, 80. — Son lat- 
taraent en fiTCur de Jacques I**, xtiii, 
a8i. — On estima son règne, mais on 
détesta son caractère, 54' — * Réflexions 
aar la aomédie qn'dle jona en apprenant 
TahjnMtioo da Hand IT, 1 Sa. — La 
gloire qo^alla mérite est obaonrde par ses 
artifices, et souillée par le sang da Maria 
Stuart,47, i '» 3 ; xxxii , 406, 

ËusAsaTH, lille de l'eropereor Maxi* 
Miliao II, «t ftama da CkuAm IX » roi 
da Ptanea. Oéiéaioaiaa da aim aaera« 
xxTn , 5S7. 

ÉLisAitm, princesse palatine, tante 
de George I", roi d'Angleterre. Son 
esprit, son savoir, xxxvii, i33. » Ses 
eonfiiaanoea avae laa qoakaca, ièid, — 
Descartes lui dédia aoB ronan da philo- 
sophie , i/>î /. 

Elisabeth, [)r incesse d'Anhalt-Zerbst , 
mère de Catherine II. Lettres qu'elle 

aoridt à Voltaire an 1749, ^78 

Et aa 1760, ftvin , SSi . 

33 
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ÉE.iaABKTtt - (ill.VKLOTTB u'OaLRAIlS , 

dncheMc de Lorniiac, et Kcor do régent. 
{yoy. Oaiiâ»».} 
ÉusAStni'CsiinvtM, tcinc d« PmiM. 

( Foy. VoLFEUBCTEr.) 

Ki.isABKTH i>K BosNiK , vpuve (le Louis- 
le-Grand, roide Uougrie. Goaverne sous 
1« non d« Mamib-Roi, «a fill«, zvn, 
i63. — Fait aauiiinar Cliarla» Donsso, 
nommé roi à m place par les états , et 
rrconna par elle-tnt^mc, 164; xxift, 
365. — Jagée et noyée par arrat da ban 
de Croatie, 366; xvi , 465. 

K&raABsn DB FaavcB, filla de Hen- 
ri II. {Fùjr.luMtLtm t» I'raitck.) 

Ei.iSA»KTa DE FRArrrr. , lillc de Hen- 
ri IV, cl première fr ninic de Philippe IV, 
roi d'b*pagae. Notice qui la concerne, 
3US, 6. Son goût pasdonné pour la 
comédie, uc« aio. 

Elisabeth de Pabhb, épooae dePlii> 
lippe "V. ( rnjr. FaehÈSK.) 

Elisauetb Petrowita, impératrice de 
Raaaie. Soatieat le* étabUaâemenI* de 
Pierre-k>Grand, aon père , et achève le 
code de lois qa*il avait commencé, xv, 
66; XXV, a5, 35o. — Angtnente la 
splendcar de IVmpiie ; se» couquêtes, 
387. — ~ Sa médiation ponr la paix, de- 
mandée par le roi de PmMe Tidorieoat» 
ssi, i56. — Elle foomtt anx alliéa dm 
ironpm contre la France, aS8, aé^s 

SSZix , 74. — Se ligne avec îa maison 
iTAuliiihe , la France et le roi de Polo- 
gne, contre le roi de Pravie , xxi , 290, 
•DQ.*— • Sa mort, en 176a, change la 
fteo dm alfiiires k ravaniage de ce der- 
nier, 3o4. — Clémence de cette prin- 
cesse, qui ne Ht punir personne <le mort 
pendant &on règne, xxv, 1 14, — L'Uni- 
versité de Moscou instituée par elle , 40. 
— Tera doToliaîre en loi adrmmnt on 
exemplaire de la MmriaJe qu'elle lai 
avait demandé, XIV. 388. — Conte de 
prétendue» propositions de mariage , 
faites en 1715, entre cette princesse et 
Loois XV, Lx , I aS , i43. — Lettre qoi 
loi (ht adraaiée en tjiS par ce monar- 
qne, et minutée par Toltaire, ssxvtci , 
53 1. 

Êi.iSAiiKTH WooDU ir.i.E, femmc d'K- 
donard IV , roi d'Angleterre. ( roj-, 
yVoovwnxM,) 

Éuiéa, valet d*élie et aon aocoeMeur 
en propbélie. Rat le premier prophète 
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pour lequel l'Ecriture ait jamaÏA cni[)iuye 
les mola d'oint et de «èmx, xux , 338. 

Ce que aignifie le docd>le souffle on 
le donble c^rât qn*il demande à son 

niaîlie, xv, 194 ; xmx , 345. — De This- 
toire (les qnaranlc-tlcux petits garona 
qu'il lit dévorer par des ours, pour s'être 
moqués de loi , 346. — Sa prédiction 
amh^ii an roi da Syrie, malade, xv, 
193. ^ Pourquoi il ne pouvait prophé- 
tiser sans le secours d'un ménétrier , 
XLix , 348- — De l'enfant de la suna- 
mite qu'il ressuscite, et dont on insinue 
qn*il était le père , 3So. ^ Du mirade 
qu'il lit après sa mort, 359. 

Kller {Jean-Thèodore) ^ premier mé- 
decin do grand Frédéric. Notice, liv , 
604. 

Butaeis, UeloïkMi d'Egypte. Cité aor 
la priae da Jéroealon par l« eroisét, 

XVI, 16g. 

Elocutir)n [V). Comment définie par 
Qninlilien, vi, 273. — Tout poème qui 
pèche par elle ne peut jouir de la moin- 
dre mtima pemMuenie et durahla, iUi» 

ÉUgt dt rfypoeride, mtîre de Voltaifuw 
XIV, 201. 

/■'loge df M. (le (Whillnn, par Voltaire; 
satire déguisée, xi., 471. » Note du 
noovd éditeur sur cet écrit , Md. 

Étagt kùionfuê 4ê la manpte As 
ChatelH, parToluIre, xxxix, 41 1. (Fiy. 

Du ("h \TFr et. ) 
EL-'gt: iHstoriqtu tU U nùo», ( "Voy. 

Haiton. ) 

Élùgu, Parfum qnVm rémrve pour 
emhenoMnr ka morte, ^n, to^ {^oj* 

Louanges. ) 

Éloges ncadèmifmu, {Fof» CoaOOUGBr, 

FOWTEMtl.LE. ) 

Éloges Juitèbres : Des oiiicicrs mon» 
dans la guerre de 1741 , xxxix, 17. — 

De Louis W, publié par Voltaiiu oomme 

l'ouvrage de M. Cliambon, xi.vtti, g à 
ly, (A'o>-. LorisXVet Oraisons funèbres.) 

Elogier, Vice de cette expression, xxix, 
497. 

Éiofmtmm* Née avant lea vèglaa da la 

rhétorique, XXIX, 6(i. — Tisias r«* 
cueilli» le premier ses lois, rpie la na- 
ture Migt;ei.i , (iS. — Aristotc en creusa 
les sources, et il eu disliugua les dific- 
renta genrm, 69.— -Cm genica définis et 
esaminéa dana leur emploi , 70 e# Mtr. 
Ponrqnoi e xa gé r ée dm lea Orien- 
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tMUf Quaud la veriuble a*: luuu- 

M A Allié—, et quand «Ht y périt, 
»• Qoaod «Ile m montra dmni 

Aome , et qaand elle y fol perfection» 
née , — Df rélocitience de la chaire 
et de celle du barreau, 7a et suiv. — De 
c«Ile qui est propre aux hiatorien», 74. 

— Betttx traite il*éloqa«iioe natardlo, 
éft. » Daa bMntéfl et des défauts de 
réioquence dans la langne française , 
XXXIX, ^S^; et suiv. — ^ Kt-noxions contre 
la iauvsc cluqaence, au sujet d'un dis- 
«oora d« Tabbé d*01ivci, ux, i53. — 
Que Ymtt dTélre éloqoent «tt rvn «at, 
de loua ka arte, le pins diffidfo et le plos 
rare, v, loa, ~ Qu'il faut naître élo- 
quent comme naître poète, lxx , 169. 

Elsingford, dans la Finlande. Des- 
cente qu'y fiûi k cMr Vl«m, aav, 968. 

Bamâle qo*il y figne eontra laa Sné- 
dois , aOg. 

Elaotn, moine breton. Con<înit rn 
Syrie une foule de ses compatriotes, qui 
y sont reodos 00 périssent de misère, 
svi, 19S. 

Embaumements. Sont en usage chea 
les l^jîvpripn«» depnîs la plus hante «ntî* 
quiié, XV, loi ; xlvii , 44' ; xi.tx , 1 o5. 

Embellistements : De Paris, xxix, gg. 

— D« la ville de GadieiDira , 35o. 

Bmhlimes. Qne font aat «mUAne et 
figure dans Tantiquité ; ezemplos cités , 

XV, ig4 et suiv.; xxix, 77 eï suiv,; XLvzii, 
So3. — De quelques emblèmes dans la 
nation juive , xxix , 80. — De celui 
d^Ha et d*Ooliba , 8t. — lyOaée et de 
quelqnea antres cmblèinea, go. — Celui 
de Dien , par Timée de Loeres, le pins 
beau de tons , 79. 

Embrun ( concile d' ). Par qui et com- 
ment convoqué, XX , 436 et mm. ( Fof, 
Tkacni.) 

ExERi ( PAaTzcHxc» plua eonno lona 
le nom d'), contrAleor-général , et de- 
puis surintendant des finances, sous la 
régence d^Anne d'Autriche. Son origine, 
aon caractère, «t Notice qui le concerne, 
xtx, 36, a8f.«— Créature et favori de 
Mazarin , 287; xxir, 255. — Moyens 
bursaux qu'il imagine, 268 et suiv. — 
Tout le peuple de Paris et le parlement 
M dédarent contra loi, et la cour cal 
«bUgéc de Texiier, 964. — Un an aprèa 
il reprend la surintendance, za, 37. 

— Antrea détails sur aea reisooroea oné- 
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ivum:» et iit.iiculr», et »ur i'eiueilte qu'il 
excita, «81 et «nir. «-> Monté par las 
concoasiona an faite de la fortune, avait 

été condamné k être pendo , xxn, 964. 

KMERrc- Joseph , électeur de Maycncs 
au iS" siècle. Notice, xxiii, 

Émètique. Défendu sons Louis Xllf 
par nn arrêt dn parlement, zc, 58. « 
Lonb XIT est guéri à Calais par un em- 
pirique avpc du \in cnu-li«.c, qne \n 
médecins de la cour regardaient comme 
uu poison , XIX , 33o. 

ÉmSU, on é« t'ÉdiÊemtiûm, roman de 
J.-J. Koossean. BdUé par jogement dn 
conaen de Genève ; nombrensee protes- 
tfifîf'ns (îcs cîloyrns à cr snjet, rx, 333 ; 
i xi, 8fi , l iH, i34, i*\t\ i xii, 174- — 
Observations critiques sur cet ouvrage, 
zxeii, s39, 419; sut, Sa4{ x., «4^ 
(Fojr. J.-J. RoosasAV.) 

Èminence (titre d*}. Quand fut donu^ 
anx cardinaux, xviii , 8a; xix, 10. 

Emma. Fille que les romanciers don- 
nent à Cbarlemagpe, xxui, 5 , 67. {f^oj\ 
KomanD.) 

Emmamurij , dit ie Grand, roi de For- 
tngal. Kxpt'dition de Vasco df G.tma , 
faîte par ses ordres et sou% ses auspices, 
XVII, 36i. — .Mariage de sa iille Lsabelle 
aree Cliarlca<Q°>°'< xxnx, 16, 463. 

EiiKoirov, procnrenr* I/on dm mem" 
bres de la faction dea Seiao, dn tampa 
de la Ligue, x , i4f). 

£mp#rei<r (titre d'). Appartenait an- 
ciennement aux généraux d'armée, et 
depoia fot confirA an« aoo?eraina do 
Rome, X , 4o5. — Ensuite à ceux d*uue 
partie de THurope, dc VÂm et de TAiW- 
que, xxn , 7. 

Empereurs d' Allemagne. Lenr liste , 

anrce lea nomadelenn femmM cl dtlanra 
cnbnto , zxiu , 4 '«A». — Ters tceh- 
aiqnca contenant leor suite chronolo- 
gique , et les prSncipanx événements de- 
puis Charleuiapne, 3o et suiv. — Com- 
muniaient sous les deux espèces, et pour-* 
qnoi , XVI , 999. Fait qoi pronvt 
qu'ainsi qne les pcpm Qa ont tonjonra 
prétendu une juridiction universelle , 
XV tr, i53, — An ii» siècle, se regar- 
daient comme les seigneurs suzerains 
de preaqnc tonte PEnrope , xxiii ,116, 
146. — Décret d*Othon III concernant 
lenr Section , x34. — Déclaration dee 
princca de TEmpire anr le même aigct , 
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en iBSt*, ptiaét «a loi perpécoeUt 4 
nmidbrt, 319. Gérémoiiitt de leur 

conronnf ment à Rome, no ia« siècle, 
XVI , (jc) ; XXIII, 189, — Leur puîssiiTice 
ao l'i'f XVI, i38. — Kt au 14', iors de 
la pabliottiott d« U bail* dTOr, 3i4 ; 
vaa, 334 *t n».-«>QMod ils ccssè- 
vnit d*èti« eoaronaét i Rom «t k Mî- 

lao, xvrii, î6l. — Aa commencement 
da i5" siècle, l'AIieroagne eu eut trois 
Miu en âToir on, xxiiz , 371. — Ce qoi 
kt ■ tMotto à n*ètfe plot qno 1« dbeft 
d*aM fi^bUqoo de prinoii» zsn, g. 
— Poorqaoi ont le pas «nr toot les 
aatres souverains, xix, 35o. — N^ont 
jamais cessé d'être rois de Rome, et n'ont 
jaoïab oaé 7 doMNiror; espèce de COU" 
MttlIoD tacll« A «e iiij«t avee lae papas, 
aavni, ao4; xxxii, i55; xu, i55. ^ 
N*y avaient qnelqne antorité qne lors- 
qn^îlsy venaient k main armée, ibùi. — 
Liste de cenx qai forent conlempocaïna 
da Iioaw ZIV, sn, la.— lU fou doit 
compter parmi laa empanaia oeox qoi 
régnèrent depnis Amoald jasqn'à 
Oihon l*', et qai ne furent réellement 
que rois de Germanie, xxxix, 661. 

Empereur* d'OrimtL Céfémoniaa da 
lav aaara, zr, 389. (Toy. Aiysw d'O- 

Empereurs ottomans. Ceux qui furent 
contemporains de Louis XIV, XtZ, II* 
( Voy . Empire ottoman, ) 

Emperemn nmmku, GomaMBl la nom 
da Dmu (Diaa) daviol la titra oa la af>- 
hriqaal de toos cenx qni régnèrent «près 
Aogiute, xz.11, 490- — Coutume qni 
•*mtrodoisit dans les complimenta qo'oa 
laor ftiaait à lenr avènement» xzvttt 
mS. — U j an eot faramant trait da 
anita da la méma ftmilla • dapnia N droD » 
VIII, 161. 

Empereurs [les Trois) en Sorbonne. Sa- 
tire contre la cenaore dn roman de iU- 
UmiMt at daPopiiilon qna qnioooqoa ait 
■UNt tant oonÀtaioa aat ntfaaiaairâaMOl 

damné , xnr, ax8 et suiv. 

• Empire d'Occident, depni.s Empire d'Al- 
leautgne. Doutes sur quelques points de 
ton histoire, xxxix, 557.— Pourquoi 
aa nooi donné à rAUanwgnay uui, 
6S6. -«Son éut dapnb la 5* aiéela jna* 
qu'à Charleroagne, qui le restaure, xxiii, 
36 et tuiv. — A la fîu du 9% xv, 5 19. — 
<— An If % XVI, 75. — An i3«, 275. — 
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An 3oo «r ndr.^Forma qna loi 
donna Charles IV par la bnlle d*Or, 3in 

et suh'.; xxin, 334. — I^'*i' . «o i6», une 
république de princes, présidée par Tem- 
pereur, xvn, 173; xviii, a6i. — Etait 
damm béréditaira, aana oamar fâtra 
électif , xuic • 534. — Son état aooa 
Léopold, 634 «air. Béflaxions snr 
sou droit public, 1.VI, 45o, — Quelle* 
furent de tout temps ses préteulions , 
XXXI, SoQ. (Voy. J UIt m ag ne, Annales 
de l'Smpin, at S m /unm» d^AlUmtagne. ) 

Empire d*OHmt, Son état aon 8* et 9* 
siècle'!, XV, 499 «iMjp.— Au temps des 
croisades, xvx , i53, 179, 188. — Sa 
décadence pendant U domination des 
Latine, ai3, 466. ^ Ditpntm théolo- 
fiqoat an milian dat plot piamanit dan- 
gers, 467. — Rapidité des révolotiona 
qoi 8*y sont succédé, xv, 5oo et sttiv, 
—«Vers à ce sujet, ix, 488. — Quand 
fat divisé en trois empire*, sans qu^il y 
an eàt réeUamaat nn, vn, 486. ( Voy. 

f*fHt mimMusÊiÊita \ 

Empire ottoman. Origine de sa polg- 
&ance,xvi, 1 5 1. — Compose de trente 
peuples différents, 609. — Son état aa 
r6« aiéela, tat osagea, «on goaTerne» 
anant, xvn, 494 ar «an*. — A aoabien 
montaient ses ravanna jnsqa'à i<W3» 
Soi. ^ Son état au 17* aiède, zviii, 
41 3. — Que son gouvernement n'est 
point aussi despotique qu'on le croit, 
zri, 504.— «La feroa at la rapina Fél»- 
bUfént, laa divUona dat dicétient Pont 
mainteao, 5ia. — Est gooTcmé à pan 
près comme la république d* Alger, xLvt, 
3o6. (Voy. Tureomans et Porte- Ottomane.) 

Empire romain. Quelles ont éié les vé- 
litablat aanaet da ta dinla, nr, 39S «f 
suiv.g Lxiv. 38o. — De la révolatioa qni 
Ta transféré à Charlemagne, xxiii, 35. 

— Pourquoi son histoire est ce qui mé- 
rite le plus notre attention, xuv , 4t<* 
— Qna la Sàml-Eii^ moMm, an i4«tl^ 
da, n*était ni aaint, ni romain, ni aat- 
pire, xvx, 3t6 ; xxviii , 204. — De qnoi 
il se composait do temps de Govis, xv, 
38o. — F.t sous Charle»-le-Cbauve, 473. 

— Son état aoiu léopold , xxiii , 469 et 
emie, (Toy. IleaM al Jleapafar, ) 

Emplois. Que lat hantt emplois aont 
des chaîne» dorées ; on ne vit pins ponr 
soi ni pour les aîeoa , iv, 354, 355. (Voy* 

Places. ) 
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Smpoùonnemenu. N'ont jamais éié 
lossi frêqneDU qa*on Ta prctenda, xxiii, 
3a6; xxit, 35? ; ut, S^S *i luiv.i xxix, 
gi.— «Dei dUaM» nmaiBai MOMée» de 
Ail* k aéiMT dPt i peiacwimiMn, Uato- 
lillltqiii a toot Taîr d*ooe fable, 95 et 
tmiv — Anei 'îoJe d'un fou qoi proposait 
à un roiiii^d r ii ançjiis an tuoyen infail- 
liblc dempuuunner tons le* habita DU de 
LâadffHi, 97. — Qae loMe iodigMliiMi 
«t tm •■poiioenanintt Ili rf ,' iQuiad 
ksempoiaunnetnrnt» devinrent en mode 
à U oonr de France, et par qoi ils y fo- 
rent introdoits , zx , 173. (Voj. Poisons.) 

Bmpuob , aecrétaire de la cbaacella> 
wkt 4m GhatliiXII. Isuarunii.) 

EmpHÊBU. FoiMtltf imiouroe dana an 
éut , XX , a 88 . — Colbert fat obligé d'y 
atoir recours, ihid. — A qui doivent être 
frila, 373. — InconTénieuis des cm- 
ftUÊÊÊ «a notet vkfivn» x&vi » isi. 

Émmiatmm, Ea qooidiiÂra d« V^nmi 
qoatrain è M «a jet, xu, 56o. ^Celi* 
qoi doit «éfom «un kt ftiu d« kttrat, 
60. 

Mmekmmt^meiu. Origine de c« mot , 
szis, 98. — topcmilioM abinfdai Mir 
divets endiaiilMaeats qui datent lenr 
origine k des choaes naturelles, ibid.-— 
De renchanteroent des serpents, 99. — 
Emduntement d«a morts, on évocation, 
lM,iMtIlwMtniiortilé({ea, ko3.*-*Bb* 
ifcwNMWIi po«r M AÎm liwir, 106. 
(Toy. PkOtns.) 

SutmtkÊê (Ut). LiQr iraiigiU, acLT, 
349- 

Encjrelopédie ( T ) . Onvrage immenae et 
fauMMrtd } dép6K d* toalM ka adeiieai 
et de tons les artt* zis« «35 «1 «aie. — 
Un des grands monaments de l'esprit 
hnmain , l'^cc/. ; xxxi , l^oS ; lix , aoo. — 
Détails relatif à cette entreprise, anx 
gens d'nn mMl« aopérienr qoi j ont 
fiopooani, «t à Mi prMeriplMWtf taat |é- 
MÎteaqne jiMéBMlti, xliii, 535 <'/ 

— Cabales ponr en obtenir la prohibi- 
tion ; fait singulier à ce snjet, xxvi , 4 ; 
xxxtx, 53a J xia, 19 et suiv. —mlngr»' 
tinid* dw soS-diMmt gtoa de lattraa poor 
vm cntrapiiw •nui avwlafMMt à «ox- 
mèmes, xui , 65o. Tnili» d« dtaf»- 
renae et (rimplr dan» an sermon pro- 
noncé devant le roi en i.vii , 4^3. 

— Le dccbtfiueinent contre elle ùaa bro- 
dium et de» libdte pnMd^k déoida d*!- 



lembert à renoncer k cette entreprise, 
438, 445, 455, 467.— "Voltaire, qai avait 
cherché d'abord à le détoorner de cette 
ffMalion, Vj affermit; maia il vmt que 
Diderot «l ki aatn» «olkboraiMn k 
qoiltent aossi, 469 , — Biqa^ 

sitoire d'Oiuer Joly contre cet onvrage, 
XL, 1 1 8 (-/ suiv. — Kage des convulsion» 
naires, qni parvieuaenl à la £iire snp- 
prfaMT, uz, soo. <— RéfOMlioli du pri- 
vilège qoi loi avait été accordé , x&, 119. 

L*iropératrice Catherine offre anx an- 
tear» d'en venir continoer l'impression 
dana ses états, lx, 398. -—Facéties à 
l'oceadoo de «a eoafiacatkm, sli, 19; 
su», SS7 ; ximu , 67. — Dkkgoea plii» 
loaophiqac!! snr k persécntiou qnVIle 
essuie et les clameurs dont elle est l'ob- 
jet, XL, i54, iGr ft suiv. — Défense de 
ses principanx rédacteurs, iusnltés et ca- 
loomya par Pall«ol, xir, itS.— 8op- 
piimée par l*iiitfigae doa jkoitei et das 
eoBTaldoBBaires, ctt félablk par Tem- 
pîre de la raison , xxvt , 8. — Comparée 
par Voltaire à un édiilce bâti moitié de 
marbre et moitié de boue , lvu, S18.— « 
Et par d'AkmlMft, 4 on haUt d*afle- 
qnin, oà il y a quelques moffeeanxde 
bonne étoffe el trop de haillons , ucvr, 
173. — i£st nn conp de massue porté au 
fanatisme , um, i5a. — Articles qu'on 
eacil0avaaditliDOiloa,xiT, 186.— As- 
tfea aar ragrknllaie* et obiervatloBa 
critiqua y relatives , xxvi, lal ét eniv. 
—•Antres qnl déshonorent ce monument 
élevé à la {gloire de la nation , Lvii , 1 7 J , 
1 80 , ôoo , 535 . 554 , 633 Bat nn trop 
long onvrage , xn , 479 « 497- — gî* 
néral k bOD, doaa oa reaocil • remporte 
snr le numvait, xxc, 427; xr.iii, 536. 

— Antres détails sur cette entreprise et 
sur la guerre littéraire dont elle fot Toc- 
casion, i, 229 et #ittV./ txx, i3 ; xii , 479 
«f M^.# vm, 4«9* 4«ftf 4M, 4U« 486 
et âuiv. — Dapn^t formé, en 1766, de 
réduire l'ouvrage et de le faire imprimer 
en pays étranger, i.nii, a5a, a5S et suiv, 

— Dn Supplément publié en 1776, lxti, 
loS. — De rédilioB abrégée de ta* 
dkoDoka, et doa artkles que Tolialio ae 
piopotait d'y traiter, à loisoBte-aake 
an», T.XV, 35i ; txvi , 49, 97. 

Êrwiiie ( 1' ). Ce poeme est encore, avec 
ses défauts , le plus beau monnment qui 
noaa rcale de rantiqnilé, s, 4«7.^D*oà 
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Virgilo tn lira le »ujel, 428. — Préjuges 
de quelques critiques sur le caractère 
d*Éiiée , 43o. — • Grande «t anivcndle 
okjcelioii quê l'on ftit contra ee poraie, 
4Sft*» En qaoi critiqaé, xxxiii» 319. 

— Quatrain y relatif, xti, 5og.— «Quela 
livres de ce pocme sont au-cle&sus de tons 
les pocmes grecs et latins sans exception, 
xMtXf iSs. Le qoetriènieetttool ne- 
niral,et ^estl*efibrt de Feqirit humain, 
ir , 36o. — Le sixième parut d'abord à 
Voltaire une description des anciens 
mystères ; il revint depuis de cette opi- 
nion , XV , loa, lOji XVI, 69; XXX, 397. 

Ce qnt cboqoedtTentage dent lea nx 
derniers IHrraet x, 4S3. {f^oy. HAKHOVia.) 

— Virgile, par son testament, avait or- 
donné de brûler ce poëœe, dont il n'était 
pas satisfait ; vers d'Ânguate au aujet de 
cet oidra, 497. 

Étmfmmèttêê, Objet d'un dialogue phi- 
loeofdiiqve entre Épictètc et son fils, 
XLl , 394. — Qu'il n'rst point de faction 
qui n'ait les siens, xxix, IZ'J- — • Dialo- 
gue poli aor U metMre , entra na éner» 
fnaène et nn pUlMophe, zzxi, t63. 

Et^mUi, Foorqaoi Û fiiat les aoconta- 
UMrde bonne henreÀ ne rien admettre 
qui choque la raison, xxvin , i83. — 
Leurs devoirs envers leurs parents, zi, 
S70; xn, 558; xxsi, 3S8. ^ Lenn imh 
raaie ont enr «ox nn pouvoir deipotî- 
qne, aor , 0i. — «Tooi cens qfoi eont le 
lirnitde Vamonr sont regardés comme lé- 
gitinea par les Orientaux, xxtcr, 87.— 
Det enfanta célèbres, xix,53. (f V. Ba- 
nATixR, BaixAn et Pra ns ia Miaav- 

DOLa.) 

Enfant prodiffte (!'), comédie de Vol- 
taire, rv, a4i et suiv. — Préface de l'é- 
dition de 1738, a3â.—- Antre, du nouvel 
édilcnr» nSS. » Cette i»èoe «at la pre- 
■dira ««aMie en ran de cinq pieda, 
a35. — Notea et variantea» 334. — Aqni 
"Voltaire en dut l'idce, tji, aaa. — Ce 
qu'il en dit dans sa Correspondance, a35, 
16a, 346; «v, 341. — Pourquoi il la 
compoia, ui, 36o. — Poorqnoi il en 
recommandait leaeerati ses amis, 3i3, 
3x8, 319, 4601. — A qui il en laissa le 
profit, xLviii , 397. — Lettres critiques 
an sujet de cette pièce, iv , a33 , a34.^ 
Veraqn*enntrancba M"« Qoiiuolt, et 
aneedolei ceaiget, ux,59i,59n. 

^•r. Signification de ce mot, et aon 
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oj ij»ino . XXIX , 108.— Idée qu'en curent 
les Egyptiens et lea Grecs, ibid. — Le» 
poëlca qnl nnTeMèram a*en mo q oè ra nt 
la praniera, 109. Ten eitéa & oe an- 
jet, et traduits de Virgile, de Sénèqoe« 
de Lucrèce, ihid. et suiv. — Les philoso- 
phes, qui n'y croyaient pas, voulaient 
que la populace fût contenue par cette 
crojanee , 1 1 1.— Ce qn*en dirait lldalo- 
rien Pélybe, IttJ. — Les Hébranx n*j 
croyaient pas, et le Pentateuque n'en 
annonça jamais l'existence, ibid., 114; 
XLi , 3i7 , 3i8; XLix, 87. — Celni des 
Pema, et fable ancienno citée à es in* 
}et, XT, 3oS t xKn • s4S ; xi»vin, M\ 
L, 414. — Jésoa'Chfiat en confirma là- 
doctrine anrifnne, non cri le des poè*tes 
païens, ni celle des prilies égyptiens, 
mais celle qu'adopta le christianisme, 
XXIX, t fm« — Qoallm aaetra M;|ett«nt na. 
enfinr étemel, et q^alka «atiea l'admet- 
fi iif, 114 £■/ xim». — Petite exhortation 
aux philosophes qui le nient tout k plat 
dans leurs écrits, xi8. — Obserratioiu- 
eciiiqoM anr la description qa*<Mi car 
tianve dana le TSilifamifee , xsxfXf «06. 
— Sor celle donnée par Virgile, aïo.— 
Et sur celle bizarre et bigarrée faite paa 
J.-B. Rousseau, an. — Sa description 
dans la Uenriade, z , aa4 "ÙV' — Oà 
eat placé oïdioainaient ; Topialoo dae 
tbéologiena incemine anr ce fait, 
Antra deacription dana la PucetU , xx ,9) 
et suiv. — Personnages les pins illustres 
de l'antiquité qu'on y représente voués 
aux flammes, ponr être morts sans con* 
ftMion,94. 

En/ér (l'article), dana TEtt^PfétNê, 
Observatioiu cntiqacK y relatives, xxtx, 
1 1 r. — A qui attribue, et quel en est le 
véritable anleor, lvix, a(36, 396 ; uu<,49- 
• E^fÊtr. Obiervaiioiu grammatirâlaB 
anr ce mot, ucvi, 149* 

EmiiMBo, comte de La Makcsb, 
électeur de Colopnean i4» siècle. Se dé- 
met de son goaTcmement; Nottoe, 
XXIII, a3. 

Emnisn ( comte d*), aooa Fnnqoia l*. 
Commande la flotte françalra qnl iiaéga 
Wice de concert avec les Turcs, xvii , 
3ao;xxiti, 499. — Répare, par la vic- 
toire de Cérisoles, l'afTront éprouvé de* 
eaat cette ville, xm , ^lai ; xxui , 5o». 

Bao«ui (dnca dT). ^qf. Goani 
(i:oew//etJVe»ft-jy«r.) 
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EnuMmT 11, «omit dt PalkiniMtn, 

^lectear do Cologne. Bon soldat et mal- 
benrenx archevèqae; pris par Ici babi- 
tants de Cologne , xxxii, a3. — Mort eo 
1374, ihùl, 

BB«OBmB4a» DB Coucr, genlilhoamo 
pieard. Singnlicic dt inaiido qu'A 6lt à 
l'cmpercar Charlra IV, dans son voyage 
en France, xxiii, ^53 — Ses prétentions 
à tous ies bieus de Lcopold; ii lève con- 
tf« TAotridie nno araiée qui ae dfaaipe 
UaniAt, et waU aioat aon pnjiel a*éTa-> 
nooir, iUd, 

EKOtntaRAiro dk MARrr.:«i, comte de 
LosccKTiLLa. Acco<ic de malversations 
■oas Louis-le-Uutii] , fat condamné à 
Bort por Charkt de Talob , xut , 09.— 
Prado an gibet qo*il avait 6lt dKMer à 
Mootfàncon, xvr, 507. 

Fnlèi'rnwnts. Sont tons snivia dn par- 
jure ; Ters à ce sujet , !▼ , 44o. 

BrauT («OBte d'), «dnisittratonr 
iacc aai i f de ploaicacB colonica.CoaHMBl 
iradit iorissantes les possdrfoaa de la 

France en Amériqne, xxt, 4o3. — Sa 
perte fat pour elle une \érital>Ie cala- 
mité publique, 404. — Les Anglais eux- 
méoMsattOBtCiii le plus bel âoge,INIJl— 
MoBiMMnt etiendriiaant élevé k sa aiié- 
soiro par le comte de Sdiomberg, son 

■BÎ, rxx, 377. 

Ennui (F). PersonniCé ; «ou portrait , 
xs, aaS; Li, 5i, 54- — Quel est le se» 
«et dTenmijer, su, 94. Aotiea veia 
sar rennoi , 5a3 ; xiv , 84 , t43. 

Ehoch. Septième homme après Adam, 
XV, Sfio. — . Ce qoe rEcrilore et les Pè- 
res nous en disent, xxix, 65. — An- 
daone ttadilidii en Fbrygie snr «a per> 
soaaage,et raisons qni le font oànsidérav 
eoasme aIlégoriqae,66;zi.cs, «5. Le 
fameux lirre qu'on lui attribue est le 
seul fondement de tout le mystère du 
christianisme, xv,a3o, 36o: xxvii.BaS; 
zuu, 1*3. ^ Ce Une consUéré oimbow 
apociyplie, zzvi, 459 $ xxvi, 1 1« ; xltit, 
434. — Fragment qn*on en cite snr la 
doctrine des angm rebelles , XXTX , 379 ; 
XLui, ia4, 269. 

Bmnt^Hnmmu. Origine de la «liose al 
dn mot, uut, 17. {"^oj, PmrUmemU,) 

Entendement huttutin. Questions qui ten- 
dent à en faire une faculté résultante des 
organes et périssant avct" eux, vi, 473. 
(Voy. /ime, Homme, et Locke ) 
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AusrreaMMff. (Toy. fmkmmmtim. Si' 

pultures. ) 

Enthousiasme. Ce qu'on entend parce 
mot ; son origine, xxix , 126. — Appli- 
cations anecduliques qui en expriment 
las diverses Boanees, 137.— Que l'espril 
de paiii y dispo!»e merveilleusement, 
iftiJ. — Quand l'enibonsiasme devient 
fanatisme, ia8. — • Que IVutlionsiasme 
raisonnable est le partage des grand» 
I>oëte», et la pcrfectk»n de leor art, 129. 

— Genrm de poésie obil ostadasis; en- 
tra dont il est exclu , i6id. Ce qui cet 
â craindre dans l'enthon«iiasiiic, i3l. 

Enthousiasme ( l'article) , dans V Ency - 
clopédie, Observations critiques y rclati* 
vca, i;vii, 173* 

Snihtmtituttê, Qo*il n^ a rienâ gagner 
avecenx, xxxvri, 120, ini. 

Kmtics, roi de Sardaigne. {Voy, K«- 
«10. ) 

E«nuni»s(BAUA<i de CuaxoaT d'), 
«nde de la eélébra mafqnlae de Tbr- 

mnxjix.. Toé a la batailla d*Ivrj, x, 069, 

Q7r», 287. 

EifTRAGUKS ( Dalzac d' ) , ninrqniiîe de 
VKajrxoii., et maitrease de Henri IV. 
Pansseamnl accnséa d^avoir en part an 
meurtre da ca priiica,z, 384; svm, 
iS4i S3UX, m ^ xLT, 83. ^ Avait cou- 
•piré contre loi, xviii , i56. 

Entragois (chevalier d'), colonel. 
En 170a, unve Crimona surprise par 
fesimpérianz, sx, i3. 

Bmtmimi fkjU n pkifmu (T07. INals. 

gues et''. 

Envie ( V }. Vers sur celte passion . n. 
394' — ^ul coeur généreux u échappe à 
am injures, va, 1O6. — « Est TinM dn 
BMmde, n, B79. — • Tefa et esamplea à 
ce sojet , md, et suiv.; xtt , 63 ; xtii, a4i . ' 

— Eu quoi elle est utile, tç)'t. — En quoi 
elle diffère de l'euittlation , xii , 5Go. — 
Le temps seul peut la désarmer, x, 493. 

Panonidfiéa dans le Têmph ét Im 
€ieb9, Sic. — Antvmportraita, s, 
114; XI, «i5; XIII, 117. — Antre, tra- 
duit de Tanglals, de Pope, XXXVII, i5n. 

— R61e et portrait de l'envieux dans la ** 
oomédia de ca nom , tv, 343 «« mmiw 

Et daiu la roman de Zad^, szBiif , 66. 

— Quel est le premier aoteor classique 
qui ait parlé de cette passion honteuse, 
XXIX, i33. — Et celui qni, le premier, 
ait voulu prouver qu'elle est une pas- 



Digitlzed by Google 



idi ÉP£ ÉPI 

«ion très utile, i34. — Senl iecrat pour Marie d« MédieU, aia ; xvm« ty». — 

échapper à cette harpie, UTiii, a. Brave Concini et sa femme, qui goa» 

Envieux (T), comédie de Voltaire, veme la reine, xxii , aia. — Sa qoervlle 

long-tomps perdm et jasqa*aIoffi laA- avec le parlement, et inanité qa'il fait à 

dite, ir, S4S à 401. — Gonpoaéa en ce eorpa, e»S.-*II enlè^ k nine- 

1738, et donné* k l'abbé de La Mare, mère do châtean de Bloia 00 eHe était 

«ous le nom dnqncl M^» Qainaolt de- reléguée, la conduit à Angoolé'me, et 

vait U présenter, 341; lui, 345.— iL'ao- traiie ensuite avec le roi Lonia XIH de 

leur croyait n'avoir fait qu'une action coaroune à conronoe , aa4 , aaS ; xvm 

de bon dirétien, et non nn bon 00- 1 79 «'m^*-^ S'était presque ruiné pour 

▼rage , 355. Ne Ibt point repfésenté* , aeeonrir cette ptinoeiie , qol b néglige , 

ir, 340. ^Comment et par qui a été aaS. ^Bmva tot^oora les lois; aon ee- 

retrouvée, U>Ul. — Préface de l'éditeur, ractère, xxii, aaa , 224 — Mol remar- 

339. — Notes y relatives, 40a. — Qui qoable qu'on en cîic au cardinal de Ri- 

Fenteur y a voulo peindre, 339, 3*7' «Mien, xx, 186; xui, yoS. — Anec- 

Evrnu (dne d*), de la maiaon de doie de la lelice qu'il loi écrivit avant 

LaEociiefoacenld. Son éloge, XXI, a6a, de mourir, xxva, 549.— Avait d%é 

— Envoyé pnnr reprendre le cap Breton, anx étala de Eooén en I$y8f UU, 

meurt sur le rivage de Chiboctou, ibid. 187. 

Emnux { Louise' ÉliêmbMk^ docheiae JÈphêmérutet du citnjen (les). Journal 

d*) , imnne da précédent. Sa vertu eon- ntile à l*egriealtnfe, xtvi , 404. — Com- 



ragenae,xsi,a6e,} txcK, 116, i3a. — ment le bean aiède de Lonia UT 7 cet 

Son portrait ; protection qu'elle accorde dénigré, 4o5 «t ««fp. 

anx Calas . I , a38 ; x.xii , aaS ; lx i v, 11 9. Èphémêridet économiques les NouvelU9\ 

— Propage les OEu¥res piet de l'auteur, faisant suite à l'ouvrage précédent. Dia- 
ui , i4â. Son a^jonr i Geoéve en 1365, tribe adressées l'auteur (l'abbé Bandeau), 
et aea viaiiee k Femd , uui , , 4S5, eltsi , loa.— Anecdotea k ce sojet , ikù/. 
Soo. — Lettrsa qni lai aont adrenéee, ^jpA«^e (concilead*) , aooaThéodoae il! 
uix, ti7, 181. Les articles de foi s'y décidèrent sonvem 

Kifiio, roi de Sardaigne. Fils naturel à coups de bâton, xv, 3-9. — Une par- 

de l'empereur Frédéric II, xxiu, a4i. tie dépose Neaiorins, ci l'an ire saint 

— Batto et Ait prisonnier par lea Polo- CyrUle aon aoiagoniate , xlui . 191.-^ 
naia, oepentélredAivié, aiémeàpris En qooi lurent eorlenz, xxvm, 78, 
d'argent , a5o. 140, iSo; xlvi , a54. 

Éoïi (chevalier d*). «■ Êphrahn ( tribn d' ). Pourquoi lea JuUà 

BsAOMOiiT. ) qui la composèrent furent massacrés, 

Éfnét»t an lien de n^aadSnr. Terme et commentaire à ce sujet, xxix, 187, 

iMurenz. naia qui a vieilli, xnzv, S99. aïo t smi». Ç^nj. LMu d^Éphimm^) 

ÉpêêÇjt) et Robe (la). Distingnées ponr BncrârB. Tertnenx atoieien t en qufli 

jamais aux états-généranx d'Orléans, fnt peut-être aupérieur à Ga ton, sut, 

xviii, 60. — Qui eut la principale part 60a. — Belle morale contenue dans son 

à ce changeaient , 61. Manuel, xiv, aaS — Son opinion sur la 

ÉraBVoa (d'), mignon de Henri III, Divinité, zxx, 396.— Hommage qnU 

X , 496.— Pourqnoi oe prince le cbaam lai rend, su, 4co.i— Ceqn'Ildit anr la 

nn jour de sa présence, 47-^Créé doc et présence de Dieu en nous, zssiv, 404. 

pair, xviit, 107. — Forme la compagnie — Relies paroles à son fils, qu*U pi«. 

des gentiUhom mes nommés les ^uaran/^. nonce avant de mourir, et Dialogue 

CMf, qui aiaesainèrent le duc de Guise, pliilosophiquc à ce sujet, xu, 394; 

X, lai, 371; xvm, ai3| xs», 14). — xui, SiS; x&in, 567. 

Pourquoi abandonne l'armée, lora de Éncvaa. Grand h^nMf pour aon 



l'avènement de Henri IV, x, 37.I — temps, xxviz, 191 , 539; xuv, «St. «i» 
Faussement soupçonné d'avoir fait .is- Ses idées philosophiques, s.i morale 
sassiuer ce prince, 384 j xvai, i54i respectable, iùid. — S» physique inad- 
xxn, aïo. — Force la parlcflMnt de missible, xxvu , 19a'— -Sa doc- 
Paria k donner la régence k aa veuve trine aor l*indifféi«nce de Dieu pour lea 
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homme» , xxxtv , 411.— Devait, d'apit» 
•es priocipe», admettra un Di«o créa- 
Hur «t foavwBMir d« loal, sxsvni « «a. 

— Entor ob Van Mt m» «m compte , 

mit 600. — Fol, loate m vtc, nti phi- 
losophe sapi" , tempérant €t juste , tlul. 

— Sua tesUiueat, 601. — Sa secte a 
pradail àm trèa faonaltes geas , et liû- 
mèmm fat im homne d« bien, mit» 
^249. — Grand ruot de ce pbilotophe « 
«jui fliat me depuis long-temps I.1 terre 
enlierc, xLvii, 104. — Entretien» philo- 
flopliiqnes sor quelques pulats de m doc- 
trine, XXZIX, S89, 599; suit, 38»} &, 
i63, 171. — Absarde m^iÎM tor b- 
qnelle il a fend/- s.i philosophie, 194- — 
Sa doctrine ^ar h-s atomes, coml>ailue, 
XLvi, 567 et sut». — Comment apostro- 
pliédaat IfAmH-tmttèet , «t inSuticmik 
M noroean en fnoçiit, nvi, 4i5. 
^Ce qaTil annit po rëiKNidM« «M.—* 
Véciit et monriit en sti^e; en qnoi con- 
sistait sa vohip'c, XLUi, 3i)a. 

Épicuriens. Ne oonooreot que des 
principes physiqnat* nr« ti8.»Nièraat 
qall T eût one aoM , ièid, — Sootinrent 
que les dieux ne se mt^Iaient pas des 
affaires des hommes, ibid.; ixiti , 3i8. 
«—Etaient une véritable société d'athées, 
m, x4o; X1.VI, i36. «Lcaraeelafiit 
toogoon trét honorée, iUi, ^ Vmat' 
qaoi ne farent JavaSt perscr utés , 137. 

— Quel était leur princi|i.-ii dopme, 
ixxii , 94- — Avaient d'excellents pré- 
ceptes et nue très bonne conduite, i., 
5go. 

ÉfUkmn, TÎUe sur le golfe Adriatl^M. 
A élé wn f an<a de fond en comble, viii, 

«3. 

Éfùgramme. Ce que signiiie ce mot, 
sziz, i35. — Rang qa*elU doit occn- 
per dent la poëiie» xzsix, aia. — Corn* 
ment définie par Boilean , itid. — Genre 

qoi peut apporter hcancoup de cljafjrins 
avec peu de gloire, /Z»<J. — Ues épi- 
grammes licencieuses qu'on ne peut ap- 
9i3. — • Modèle do genire qoi 
doit plaire à tons les bons esprit* , 
même aux pins rigides, ibul. < — Aiirte, 
do penrc héroïque, a 14. — Cas qu'on 
doit faire de celles qui n'ont que le mé- 
rite d^ofloilMr, atS. — Quelle eii la pre- 
nriive règle de rèpignmme, zmzvn, 

499- 

Éfipmimei, par Tollaire. ( f^o;-. les 
Tome /. 
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noms des personnes contre lesquelles 
elles aont dirigées, et la Table particu- 
lière do tome auv, contenant les 

langes poétiques. ) — DlvenCC ^ijgraB* 
\nr% tiii-rs «Ir V.intltoloiiit' prrcque, et qu'il 
a (i.uluile!« eu \<-ii liaiir^i^. xiii, i^S 
et suiv.; XXIX, i36 et suiv.; ux , 688. 

ÉpiUpsie. Appelée cm! âmtri par Ite 
Greoaet par les Eomaioa , zt, ata.— • 
Qoand passa parmi noua ponr niM pos- 
session du diable, ihitl. 

ÉpiitÉNiDK. La fable imaginée à son 
sujet , type de Tbistoire des Sept Dor- 
mants , zxfxu, 456. 

Épuiat ( M"»* Ijkx.rrs d!). Son a^onr 

aux DcliccH en 1767, r.vir, ^oc». — En 
quels terme*! en parle l'auteur, ibid., 
409. — Vers qui lui sont adre».se9, 414. 
•^^Yoltaire l'avertit de ne pas prodiguer 
aa confiance i des prétrct genevcie, 
I.TIU, 267. — L'invile à devenir le lien 
qui doit unir le?» philosophe» persécntés . 
4(^. — Lettres qui lui sont adresses , 
de 1757 à 1778. ( Voy. TaU. itart. de 
ftrn à ucz. } M Eat anteor dea Cbmwr- 
tmAmt JTEmitie i ceqo*on dit de cet ou- 
vrage . TXix, 191. — Notices qui la 
cf )ni (M rient , lvu , 3^0, 4 i '» ; i.vrii , 267. 

LpisAV (M"« d'), actrice de la Co- 
médie française, qui fnt depuis l'cpouse 
de Molé. Notice et anecdotea à ion en- 
jet , Lx, 47 1 , 509.— Par qui protégée de 
près, 471 ; 7i ' 9"- 

ÉpirHAHE (saint). Torpitndes exé- 
crables qnUl reproche aux gnostiqoes, 
la plot aavanle dea premièm aodélée 
dirétiennee, xxvsi, 974; ux, 38f; 
xtrri, lai , 167; t- , 459. — Arrache 
une jni.ipe d'une cf^lise , xv, JqS. — 
Comuieut a prétendu concilier les deux 
généalogicadeJésaa-Cbrist, uviit, ai3. 

Ép^pkaniê. Origine et signification de 
ce mot, XXX, 537; xtAiii, 545*-» 
Pourquoi on l'a appliqué k la fièle ap- 
pelée Jour des rois , xxix, 140. 

Êpiphaim dê 1741 , pièce de vers, 
xiT, iêt.^Ép^fkmni» J0 1749 1 antre 
pièce, Lv, a4a. 

Épiscnpai. Ce qu'il fut dans le premier 
siècle de l'ère clii t'iienne , et ce qu'il de- 
vint dans les .Niecics suivauls, XLiii, 440 
«f Mtm. (Voy. Éveques.) 

ÉfkafkÊ. Poorqnoi doit être écrite en 
français, et non en latin» ponr on 
Français, u, a3o. 

34 
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ÉpUa^hes: D'uu babillard , ziv, 3ia. 
D*im égoïste, 34 ^.^Dt dément XIII, 
465. De Jajes, ninittro do MÎnt 
Evangile & Nyon , 488. — De Toisenon, 

477. — Celle qu«* Voltaire fit pour Ini- 
nuMiip 173G, i.ir, iG5. ("elle cjnc 
Ton pourrait mettre sur la tombe de la 
plupart des geni àt letlrea, tow, S4«t 
t.it 3ii. 

Épiihalame, sur le mariage do doc de 
Riclirllen avpr M'l« de GoÎM, XIU, lo8« 

(f'o^-. Mu RAT.) 

4ipûre mtut /Me», {f^oy. HMhwànm.) 
Êftu* mitx yMre», ioppoiée éerile de 
Constantlnople. Facétie eo fiiteor dn 

ihêiMne, xt 6. 

Épttre aux Romains, supposée tra- 
duite de ritaliea du comte de Corliera. 
InTÎtation am Romains de rompre lears 
chaînes « ztir, 1 54 . — > Impoatarasqo*on 
j dévoile , 173 i 187. 

fipttre morale. Conseil sur la compo- 
sition et le choix du sujet d'une pièce de 
ce genre, xxxtii, 57'|. 

BfStrudiéiaUoin», el Dèikmeet. Eenell 
qne les auteurs doivent éviter, xxvtf « 
aai. — (V qu'elles élaîent chez lesCrers 
et les Roniaiiis, v, 100. ~ N'ont été 
aonvent pi^cutée» que par la baaaeace 
inléireaiée à la vanité dédaigoeose,zzm, 
— Voltaire en a changé le ton, ti • 
10; V, 474 ; XXXV, i36;Lr,3MS; T.rx, 
()\ i,xi, afi'J. — Ses déilicHces (ÏOEJtpe 
à Madame, femme da régent, xi, 10. — 
De BnUut, â lord Bolîngbroke, 349. 

— De VlnMsvnt, k la marquise de Prie, 
a8f;xiti, 65. -^De Zm, à M. Fal- 
kener, m, i^f, tSa. — lYAlùrc, à 
M""- Du C li.ifelct, IV, i4y. — De Zu- 
Umc, à M"* ( iairon, 408. — De Maho- 
met, au pape Benoit XrV, to. *— De 
Minpe, k Scipbn Uaffe! , 100. ^ D'O- 
nste . à la docfaesse do Maine, vi, i5o. 

— De V Orphelin (le la Chine, au maré- 
chal de Kicheliea, 403. — De V Écossaise, 

an comte de Lamragoais , vn. 8. — Dt 
Tmmcride, k H** de Pompadonr, 119. 

~ Des Scythes, à MM. lesdncs de Choi- 
seni et de Praslin, vnt , i35. — Des 
Cuèlres , à M. de Voltaire, ix, 7, — De 
Sophonisbe , au duc de La Tallière, lao. 

— Des LoU de Mme» , an dnc de Riche- 
lien , «78. — De Don Pèdre, k M. d'A- 
lenibert, 367. — D'Irène, à l'Académie 
française , 4S9. — De la BenriatU , à la 
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reine d'Angleterre, x , 4 e/ suiv. — Du 
FmAm de FeeUenoi, à Looia XV, xii, 
ia8.— Dn Préei» deVEeeUeùute, an rai 
de Pmssc, 210. — I)e^ Èlintemu de Newh- 
(nn , à M" ' Du ( h.ttrlet , xxxnir, 6. —> 
De» Commentaires sur CornctI/e , à l'Aca- 
démie française, xxxv, i. — De V£ssat 
*mr 1er meemn, k Téleetenr Charies- 
Théodore , xv, tV. — Et de la PkUoeopkie 
de r Histoire, k l'impératrice Catherine, i. 

Epi très en 1 -ers , p a r Vo ! t .1 i rc . { f'f^y., 
poar l'indication de chacune d'elle», les 
noms des peraonnes A qoi elles sont 
adremées, et les artielcsdes snjets qni 7 
sont traités; ainsi qne la T.tf l. part, dn 
t. xirr de cette cdiiioii.) — Réflexions 
sur ce genre de pi>é*ic, i iv, (ipî. 

LpoifiSE, héroïne romaine. Éloge Je 
son dévonement ponrson mari SnÛnns, 
XXIX, 353. Sa réponse hardie â Ves> 
pasicn, 354. 

Épnnine, tr.i£;édte. ( for. Cn \r\ysrt-;% 
Epopée. Observations et reniai ques 

ao»|nellcs ce mot «donne lien, xxix, 
t4ft. (V07. Peime, Peieieépigme, Pmih 
nicini, HisioDB, fUede, YiaGn.K, Lv* 

CKîTt , Î.F Tai^SE, I.'Ap.IOSTE et MrT.TOK.) 

Epreuves ( justilicilion p-'tr). Barb.ire 
ineptie qni passa de l'I-gypte en Grèce, 
XXIX , 197. — • Ne fnt point reqoe dans 
la république romaine, ni dans Fcmp&V 
d'Orient, jnsqn'à Jnstînien , 189. — On 
la trouve rt.iMie «-lier le-i Juifs dans \nu» 
les temps, 190 et suiv. — L'épreuve dn 
sort, défendue par nne déerétale dn pape 
Honoriiu lit, dans Télection des évé- 
qnes, cga.^Celle des eaux de jaloQaie,en 
quoi consistait, iliJ.; ^v. \'iCt- xxviu. 

70; XLVII , 4^» } XLIX , l4(j. — Celle du 

duel a dnré jusqn'aa i6« aiéde , xxtx , 
19e. — Qnelle était la pins terrî^ de 
tonim, mab dont rinsioiic ne rapporte 

aucun exemple, H'iii. • — ■ Comment on 
pouvait cmjilover la fraude diins celles 
de l'ean on de l'huile bouillante, 193. 

— Des épieinrea de l'ean et dn fin, an 
temps de Chariemagiie, xe, 454 e» «air. 

— Et i celni de Charles- le -ChaBvCy 
xxin, fifi, 9a. — Fxemples qoW en 
cite aux 10' et il* siècles, xvi, 71 et 
suiv, — Toutes ces roanières de trouver 
la vérité sont le frnit dn génie oriental ; 
elles ont été ct sofit cncore Ibrt en usage 
dans rinde , xv, ,', 56 ; xLvrt, 480 et »eàe, 
(Voy, Jugements de Dteu' ) 
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iCfWMM». ConaMBl fixés par CU- 
«oa, à r^po^N lia PopédllioB dm Av- 

(Voy. Précession fies). 

Équité. Sa voix trioni}ilie avec le 
temps , IX , a (5. ( Voy. Jusiiea. ) 

É^àito^, Dans Its M», dans la droit 
pdbUc da FEaropa, dtoi les chotai laa 

|iIds sacrées, xxvi, 28 1 ; xxrx, 194. — 
Fait tous les malentendus en philoso- 
phie, en théologie et ea affaires, zxrii, 
99. — Tioe néffMMira da loiilat Ict ba- 
gvaa focnéat par I« hasard al fbabiliida» 
xxrx, igS.^GalIc qa^e■ploJ« «a tyran 
vis-à-vis (1*011 captif aaqoel il avait pro- 
mis de ne pas le toer, 197. — Que le 
■ o a d» a toojoars été goaverné par des 
^oivoqaaa, at qaa looiaa aoa qnanOai 
de relig^oa oat aa d« éqaîvaqaes ponr 
principe, xr.r.iS?; i-Xfx , aa.— -LVqui- 
voqae, cause presque unique des éclats 
de rire aniverseU au théâtre, iv, aS;. 
— Baanz van da la latira da Boflaaa lar 
VÉ^mÎMfm», dria, savf , 77. 

Équivoque {V). Ecrit publié en X77r« 
en fiiveur de IV-tablissement des six con- 
seils snperiecji's, XLVi , 53^ et suiv. 

Ekaame. Moine lai-méme , a jeté da 
lidiaola tar laa aïoiaaa, xvu, 940. — 
Son entfeiian phikMophiqaa avaa Ladaa 
et Rabelais sur lears ouvrages et leurs 
facéties, XT>it , 119. — Pourquoi fut 
également soupçonné d'irréligion par 
laa «alboliqgca at par laa proiaataBls , 
SUR, 5oa. — La tiataa qa'oa loi a éla- 
vée à Rotterdam Fa vauffé da Lalhar at 
de l'inquisition, ibiJ, 

Ératou , pseudonyme et anagramme 
d^AaouKT. Lettre sous ce nom à M.Cloo» 
pitre, apologétiqae da Cumiiftudtt Ou^ 
tifmuê, zir, a38. — Antre qnM en re^t, 
•ar la qaaaiion de <.nv(<ir si les Juifs ont 
■nangé delà chair humaine, zr, 3ia. 

£R£:fscaiLD, contre amiral suédois. 
Pavd sa flolla aa oombat d'Alaad, zxtv, 
9ta; xatv, «71. — PriaoBiiiav da oar 
Pierre , est le principal ornemaat da aoa 
entrée triomphale à PétCfaboarg, 979; 
XXIV, 3i3. 

Éric, roi de Danemarck au g' siède. 
Kat â la téta da» Normanda qui piUeat 
Rouen et brâlent Paria; sa flotta gagna 
deux bataille?, xv, 477. 

Eric, roi de Danemarck an commen- 
eeuent du 14* aiècle. Sa gnerre avec 
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"ValdaBar, auirgrova da Brandahoarg., 

XXIII , 3oa. 

IvRic, roi de Suéde at da Danemarck 
au iSo siècle. Désigne son neveu comme 
successeur du royaume; e«l dépose, ea 
144a , par laa étata, qni doaaaat la aoa- 
imuM à Chrialopha da BavlAra, zuu, 
394. 

F.Ric, roi de Suède et de r);ineinan k , 
fils de Gustave W asa. Eut le dcsir d'èlrc 
despotique, et aun la capacité, xviii, 
39a. — Acaaaé, aa 1669 , par-daraat laa 
étals , est solcnndiaïaant déposé et con- 
damné à une prison perpétuelle , ibi l. — 
Publiquement empoisonné par Jean 
sou frère et son successeur, 393. 

ÉriphjrU , tragédie, jonéa an 173a. 
Testa da cette pièce, nt, 7 «f atm. — 
L'auteur U retira du thâàtra aialgrc aoa 
succès, a.— Publiée en 1779, d'après 
la copie de Le Kain, et dans l'cdïtldn 
de Kehl , d'après une copie de M. De- 
croix f iHd, — Dans la présaata édition , 
friia dTaprèa aa naauacrit da Loag- 
cbamp, cette pièce offre, entre autres 
changements, la suppression du rùle du 
grand-prétre, et an cinquième acte tout 
nouYean, iMI. — Diaooara en vers qoi 
Ait proaoacé atraat la pramièra rapré- 
lantation , 3. — Variantes et notea da 
cette tragédie, 64 et suiv. — Le plan a 
conté heaiK-onp à raoteur. M, 291. 
Observations de Voltaire lui-même sur 
aatta pièca al aor laa chaagaanata qo'il 
7 a Mta, aS5, a36, 94^, aé^t 
aSS, a68, 971, 378. >— Il y met dea 
chœurs, 377, ^ A qui la dédie, ibid. — 
La croit mieux écrite qne Zaïre , 3oi . — 
Convient pliu tard qne ce n'était qu'une 
aiqoliia a«ea manvaiaa da SimUmmU*, 
UlXy — Qu'il l'avait dès long- 

temps mise an rehnt , et à moitié brû- 
lée , 256. — La dédicace à Francliini et 
les chœurs sont perdus, 377 ; ik . 3. — 
Notioe daa écrita pablUa an 173a, à 
Toceaiion da catia pièca, wKé, 

BmiACa {JemH" Louis , comte d'). Ré» 
sîstc aux séductions du virtmite de Tn- 
renne, et conserve l'armée Nveimaricnne 
à la France . xix , — Est chargé par 
Maiarin da rarréier, tAuf. ettmu, 

Erlach (d'). K\cellent officier, toè à 
la bataille de Lnufeldi, xxr, 339. 

F.ri.aho , évèque de Wnrrrhnnrp. 
Traître envers l'empereur iieuri V, 
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mn , 174* — Est mit ao ban d« î*B«i- 
plra» iM, — Se défend dana Worfs- 

boarg, dont il dispute les remparts 
IVpée à la main , ibid. — Foit apréa la 
prise de la rillc , il/id. 

Erhest-Adgustb, duc de Brtinswiclu 
Gréé éleotewr de Henone par Tempereor 
Léopold, et à qoellea condilioiia« mn» 
99. — Mort en 1698, ibùi. 

Ernest db Bavière, év<Vjne de Liège. 
Élu électeur de Cologue à la place de 
Gebbard de Trachaca dépoaaédé» loolleiit 
ton, droit per la Toie dea amea, xzm* 
5S6 ét Mfr. — Bol tvob érécbés, fit 
lonp-teraps la gacrre, et agrandit Colo- 
gne, 24 "—Mort en ifii-j, ibU. 

Erkbst, duc de Siyrie. Prend leTyrol 
à aon frèra Frédérie d'Aalridie, souix, 
S77. — Kat Ibreé de le loi rendfe et de 
a^en teiûr à son apanage , Md. 

EawaaT-FRKDKRic, fe Religieux, clcc- 
teor de Saxe an i5« aîècle. Notice, 
sxxix, 37. 

EainuT (Pkfdildae) » gonveroeor dca 
Paya-Bas pour Philippe II. Par qoelk 
msc prend Amiens, xxii , 

Ernest , dnc de Souabe. Pourquoi 
mis an ban de l'Empire, zxux* i45> 

Kmmmtt», Emploi vieieos de ee mot, 
szfx, 49S1 ucnf , 5a5. 

Emmt (P). A ao^isi ses martyrs, x, 
17g, lyo. — Celle du peuple, utile aux 
tyrans, vi, 43i. — Un pen de vcriié 
fait celle du vulgaire, yui, log. — Si 
farreor eat otite aoz hommea » su, 349 
«r tuiv, — Des enrenn «ccr^iiées en 
'matière de p'^nt, xt.tt, 73. — Des an- 
ciennes erreurs en si'juf , xuv, 274- 
— Beaucoup d'erreurs n«es d'une vérité 
dont on aboie, xv, 094. — Qoe ttoa 
erreocs aoni noa lisières, xui, a»4. 
Teroplea éleréa à des rbimèrea, paranile 
d'une errenr accréditée et devenue sa- 
crée, XV. iiii I., 466. — b'ou vient 
que tant d'hommes pleîna de aagacité, 
et même de génie , acmt pétris ^erreow 
popolaircs, XTli, 81. — Qne le politique 
ae aerl des erreurs établies comme d'un 
mors que le vulgaire sVst mis lui-même 
dam la bouche, a3i ; lxv, aag. — Qu'il 
faut pardonoer à Perreor, xu , 6c. 

Brreun àê FMf (les). (f>r. No- 

OOTTBetFlS.) 

l^SAii. Comincnlairc critifjuc sur l élat 
dans lequel il naquit, xi.ix, 6a. — Sut 
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la veole feteée de aon droit d'aînesse , 
63. — 8ar son mariage avw deos fiDaa 
cananéennes , 66. Plaiaanttiiea à aon 
aojet, XIV, 39^. 

Escalade ( féte de 1' ) , célébrée ton» 
lea ans i Genève. Kn mémoire de quel 
événement lot Inatitoée, xui, 998, 272; 
«n, S46( mt^ 4o4>— ▼an i oa a^, 
ut, «66. 

E8CHY1.K , poète grec. Inventeur de 
la tragédie, 11, 3o, 356. — Sa tragédie 
deaJ^raae eompaaée A Hmfa , v. 488. 
— Commenta tnilé le aojet d*Âaelitt 
dans ses Choifkanmt observa liooa da 
Dader et de Bffooioj y reUlivesy vi, 
a66 0t suiv. 

Stclavage {V). Aussi ancien que U 
gnerte, qoi eat elle-aiéoMaauoI aaeienBe 
qoe la nature buniaine, xxix , — 
Anrnn légi>latcur de l'antiquité n'a 
tenté de l'abroger, 199. — Par (jni |>ré- . 
féré à U domesticité, et surtout n i clat 
lîlwe da mancenrio, 00a. Gontiat 
étrange par leqod Pofhndorf la pté- 
tend étdbli , 304. — Combattu par Mon- 
tesquieu , t. , 114. (Voy. £*ela0ôt, Setfi, 
Strvitudt, ) 

MteUures, L'étymologie en défaut aor 
ea nom ; qoel eat le ploa aneien monn* 
■ant que nous en ayons, xxix, 197. — • 
T.ivre oii il en est le plus pailc, iùil. — 
Les Juifs en eurent ; leurs lois à te sujet, 
199. — Les Maures et les Turcs n'ont 
qoe cens qu'ils prennent à la goarra on 
en aoone, aoa. * Lea Uaooa en fimt 
comnieroe , iiid. — Qna lea looanges des 
esclaves ne sont d'aucun prix , non pins 
que leurs services, xxxix, 55. — tiscla- 
vea inain-mortahles en Franoe, zziz, 
00$, «09 ef MM. (Voy. Mmm mefaa» ' 
S0ifi, Strvkmde.) 

EscoBAR, jésnile. Obligation que ses 
ouvrages ont eue à Pascal, 11, 5o. — 
Comuieut ligure dan» le tat-adu des 
MCr*xt, 54. 

EaoooaiAC (d*), Toolonaaîn. Anlaiir 
d'une Chrûtiade, xxxi, i4o. 

KsoovRiKi Assassiné par ordre de Phi- 
lippe II , roi d'Espagne , xvii , 618. 

Esauùtl ( palaia da 1* } , apparteiunt 
an roi dTEapagoa, Bâti aor laa daiaina 
dTon Français, xviti, 357. • 

Esi»n\s. Pourquoi l'on pense qu'il 
relit cutii-ifuieut tous les livics jnils, 
XT. , 40(1 , xi.vt ,159, 160. — Comaien- 
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Uirt tnr 1«i eoniradietioiu qui m troa- 
vnl daaa k iln, sus, Ct qa*il 

mpport0 da dénombrement fait de son 
lerop^, xxvitï , 333. — Difïérentes for- 
mait-» (le prières qn'il donna aux Juifs, 
XXXI, XLviii, 479. — PUiMQterie 

èaoa «^jet, zxznr, 38;. 

(A^. Amkaw. ) 

ÉtoPB. Est né en Perse ; est le même 
que Lockman , xv, . ^ 8n PaàUs , 
■Wrib afei à dUTéranU tateart par divcr- 
M H io M de rOrfoaft, sut, €o3. 
Morale qu'elles noas HMi g — a t, 604» 
— ^Tonles le» nations nn peu savantes 
lèsent adopléfs, xxix, 3oo, — Et eu 
£eroot toajoani leurs délices, xxx, iii. 

Espace ( 1* ). O&mAàèté coama «ilrfbat 
da Diea; MBtinmti d« divm pliUoM* 
phes à ce sujet, mx, S08 «tir.; 
XXX vnr, 19 <?/ 

£arAOBAC ( Jean- Baptiste Sahuoubt, 
^foa d'), gosTernear d« lliâtel des 
iMsBdei, et «ottar dToM Bkêab^ dm 

maréchal 4ê Saxe. LettTM q«j lai sont 
•dtcMéca en 1773, i-vitt , 393. — En 
1774» 4ao. — En X775, Lxix, 193 . 
•sii, 355. ^ En 1776, Lxz, 170.— 
■n 1777, 374. 

EspAovAc (Tabbé d*), lib da binm. 
Panégyriste da marchai de Catlnat; en 
quels termes on en parle, r.viii, «67; 
ux, 59; Lxtx, 355. — Proposé par 
▼ohaire pour le panégyrique de saiot 
ioab A l'AflidéBia épmi^ ; \àm qoU 
«a dit è oalta oœaaioii, uuc , 169, 170» 
186. 

Espagne ( 1' ). DccoHvt-rte par le» Phc- 
nicieas, et subjugaée successivement par 
IctTjfiMs, ka Oatthigiaoia «t lai Ba- 
■unaa. xv, 049. — Soadiftt d^plonbk 
a«E 8* et 9« tiède* , 486 et suiv. — Sectes 
qai la désolent sons la domination des 
^Ugoths, 487.-~Conqaisc par les Man- 
ias, et soumise à l'empire de;» califes, 
491* — Qaand k nom de grmmd y fat 
eo oaafa, 495. — Son état soos las Mau- 
res et jasqn*aa iv> siècle, xri, 53. — Aux 
la' et i3», xTi, î6a. — Au U». 4^'» — 
Au 16*, xvif ,46. — Au i6<, craint d'être 
provinea da rSospire; Cl»rkt-Qaiiit 
«t oUigé da k déakNr {ndipendantc, 
Xnil, 4^*^^^ gouvernement et 
de se» mcT>nrs depuis Philippe II jti^qu'à 
Charles H , xviu, 248 et sutv. — Ses ruis, 
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conte mporains de Louis xxx» la. 

— Son éial avant ce priaea, «49. — Et 

à sa mort« u» lao. — Cause de la pro« 

fonde ignorance de la saine philosophie 
où demeurent plongées .ses écoles , xvii , 
348.—- S'il est vrai qu'elle ait perdu à la 

déooovarte da l'Aoïiriqae, xutu, S3a. 

— Tréaota qa*alk «n Mliia depuis k fin 

du i5« siède jasqa*aa commenoaaMBi 

du 18*, et ce qui lui en est resté , xli , 
177. — Perte qu'elle lit de Porto-Lon- 
gone , et dcfiiite de sa flotte snr la côte 
d'Italie, an 1640, par Tiogl Taisiaan et 
vingt galères, qui composaient aloi» 
presque loule la marine de la France, 
x(x, 277. — £n itiG5, les Anglais Ini 
prennent la Jamaïque, 335. En 1673, 
alk s'allk aonlta Loois XIV avee 
pira et k Uolkiida, 406. — SIk patd 
encore la Havane et le.s îles Pbilippinat, 
XXI , 335. — En 1O87, entre dans la ligue 
d'Augsbourg , 469. ~ Guerre de la suc- 
cctaion à la monarchie en 1701 , xx, 1 
€t nm, {Voy, Cbakus II.) — Connant 
conserva rinqulsition et les abos aodé- 
si.isliq(]cs qTif rétal)Iîs'»emcnt d'une nou- 
vel!** rjcc de souverains ««'inM lit dt-votr 
anéantir, xxi, y, 10. — Guerre de 173») 
avee FAngleterre, 8t et mit. — - Sa popu- 
ktion et ses rereniu en 1739, d*apièi les 
calculs da célèbre Ustariz, XTin, a56. 

— I)'f»ù vient qu'on y voyage comme 
dans les déserta de l'Arabie » %Sy. — Les 
jèmitaa an sont chairfa an 1 767 ; ré- 
flexions sur rèdit n^al rends à ca siijat, 
taxf, wj, — Qooiqoa souvent envalik, 
a toujours conservé son nom , xxix , 
470. — Conp d'œil snr ses tiKt-nr.-» tt sur 
ses usages, xxxxii, aoi ; xxxiv, i45. — 
De k t y ran nk monacale qui y règne , 
ixtv, 33 t. 

Xtpttgnole (les). Subjugués tour è 
tonr par les Carihaginois, les Romains, 
les Vandales, les Goths et les Arabes, 
XV, aSo.-» Furent antrefois anthropo- 
pbagee, et nangealent knrs prisonniers 
de gnarre , xxvi, 4o5. — Origine da li- 
lence qui est devenu le caractère de cette 
nation, xvn, 348. — - Depuis Charles- 
Qaint jusqu'à Philippe iV, ils eurent une 
aapèrlorité marqaèe anr ks antres peu- 
ples, xvtn. St. Se signalèrent dans 
les arts dn gène , «56. ^ Leur théâtre , 
à cette époque, l'i tiiporlait sur celui de> 
autres ualiiMSS} lOid. — - Leur politique et 
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leur Utléniliira dominaient en Earoi>e , 
SJOLT, 39.-" De 1mm ernaiilée «n AÔié- 
ffiqoe» XTii, 399 et suiv. / xlu , 5oa. — 
Comment ilsreçoivent le; bulles dn papr, 
XII , 384.-^ Lear Tanilé dans Ja misère, 
XXVII, 549. 

^tfiramee (T). Triaor dea malhaa- 
renx ; ses bienfaiu, m , io4; nr, 548.—- 
Trotnpée, accable et décourage, vi, 199. 
— . Adoncil les maax de lu vie; biens 
qoVlle verse sur nous, x, 319. ^ Vers 
qui la eiraoléffiM, 3ox 

EaKVAo(d*), aralwfiqiia de Lyon. 
IncestaeoXt intrigant , négociateor poar 
la I-igne, xxrr, 171. — Coiifident du dnc 
de Guise, x, ta i.— Son mot à ce prince, 
le Jour qoll fat assassiné, ibii, 

Eavnraa (lesdT), dn Tivaiaii. Mal- 
beoi» de œiie ftndUe, et joilioe qu'elle 
obtient, i,x^ 3t4; uin, 64,34c, 401, 
476, 505. 

Fsri NASSE (M'»' de l*), amio de d'A- 
Icmbcrl. ( / o> . Lespi^àsse. ) 

Espion chinait (T). Qael est l'anteor de 
celi^; tnoonTeninces qa'on en telère, 
xta, 643. 

Espion turc (F). Deox ouvrages ont 
parn snm ce titre, l'an publié sons 
Louis X[V, et rentre sons Lonis XV; ce 
qu'un en dit, xxxix , a44; xlu, (343. — 
Geloi qni a été réimprimé en 1755 est 
le type des Lettres persanes de Montca* 
qaieu; qnel en est le prindpal antenr, 
SIX, i6a. 

Esprit ( le Saint- ). Origine de ce troi- 
sième diea des cbristiooles, xliii, i45. 
—Bit on épon^antable jmh-mnm, xlti, 
a48 — Comment traité an gcand ooncile 
de Nîcée, xxTfti, 148; xtvi, a53. —' 
Bon mot célèbre des évèqnes h son sn - 
jet, an concile de Trente, xviii, 91; 
szrm, s 5a. — L*ÉgIiae romaine n*a 
raoonnn sa p roe e mi on par le Mm et le 
Fils qae depola Chariemagne , xv, 438, 
5i5; xxTiu, 77, ï34j xti, 60. 

KspRiT ) , oratorien. Auteur 

du livre de la Fausseté des ntertus hu- 
mtÙÊUf obacrtatioiia eiitJqiie» aor cet 
ouTiage, sjcfx, 34a. — Notioe qid le 
concerne ; ponrqooi pfOt%é par le 
c h ancelier Ségaier, xix, 107. 

Esprit. Ce mot considéré dans sa si- 
goilicalion de sonOle, veut, rc»pualioa, 
vie, ame, xzix , aaS; xui, 543. — 
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Coaunent povrrrit être défini poar 
n^ra pas nn lenne vagae , quand ft • 

signifie nne qualité de TaiM, xxix, aaow 

— Ce qne cVsl que Tesprit en littéra- 
lare, an. ^ Convient rarement aux 
ouvrages séfienx, a ta. — Exemples de 
ce défaut, tirés de Corneille, de Racine 
et des metllearii auteurs , ihUl. ci suiv. — 
Doit être même banni de Topera , a 16. 

— Se* saillies ne couvitnnL-ui qu'aux 
petits ouvrages de pur agrément, 317. 

— A to^jonn baioin d'un antm naot 
qid en détermine le genre; exeoiplM 
qni rendent cette vérité senaible, aai. 

— En quoi consiste l'art de dire les 
cboses avec esprit, aaa. — De U meil- 
leosa UMBlèM de connaître Tosage qn*on 
doit ftire de Pesprit, aa4. — B0I •éprit, 
ee que c*esi , aai ; xxx, 46. — Le fum 
esprit n*est autre cbose qne l'esprit dé- 
placé, XXIX, aaS. — En combien de 
sens différents le mot esprit s emploie, 
aa7.-^De quel mot noua nous senîon» 
autrefois pour exprimer qu*un bomme 
a beaucoup d*esprit, a4o. — Pourquoi 
il n'est j>ns permis de faire l'apologie de 
aon esprit, ibitL — De ïesprit/amjc, et des 
dilKcentes manières de ravoir ainsi, 341 
et suiv. — Le véritable eiptlt sait se 
plier à tout, xiii, 14a. — Il est fils 
de la nslure; il ne faut pas trop Tor- 
ner, xii, 559. — L'empire de l'esprit, 
cbes une nation, est aue preuve ia- 
fiùlUble de sa grandeur ; malbenr aux 
politiques qni n'en eonnaisMnt pas le 

prix, tu, 149. 

Esprit (livre de T) , par Hehrlioa. 
Éqaivoque de ce titre, xxxii , (14. — 
Observations critiques sur Touvrage, 
iftf. Hemiv.i xxix, a4ot uvui, 094, 
uqS. — Ce qu'on peut loi reproclier, et 
ce qu'il a d'excellent , xxx , a36 ; i.A tif , 
a8. — - N'est qu'une paraphrase des Fcn- 
aéea do doc de La Rocbefoocaold , i. , 
«g5$ UE, 091 ; ksii, 43i. — Erreurs et 
inadvertances qu'on y relevé, xxvi, 3oo 
et suiv. — Qui le lit faire à Ilelvétias, 
Lxviii, 73. — Autres observations cri- 
tiques , ii><(/. , a53. — ^ Accusations ridi- 
eules contre lui, zbu, 3ai et «mr./ i.vn, 
611, 6ao. Cet ouvrage supprimé en 
175g par arrêt da parlement, quoique 
l'anteor eût signé une rétractation, r.viii, 
40, 44, Soi; LXI, 77. — Voltaire, tout 
CD le désapprouvant , prend le parti ds 
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TaDtenr contre ses jogct» Lxnti, 73. 
[yojr. Ueltétius. ) 

Stfni dê fmti, te ng«, xn, x60. — • 
Là 00 il domine il n'y a plot àê dwrilé , 
zxti, .^14. ^ OispoM mefTcflleiMMMBt 
à IVntbnnsiasmê , xxtx, 117. — Crimes 
qn'il fait comirx'ltre , XLil, 4©? et suiv. 

— Vers à ce sujet, imilé* de Dryden, 
xmt, 379. — Ce qa*il mH à reqirit de 
cof|M, XXIX, 027. 

Frprit ( r ) l'arfi , rnmrdie par Cha- 
lianon. O qo'on en dit . i.xix , 3a i. 

£sfru lU iotieie. Est le partage na ta- 
nt dîsB FniBçaia, xx, 3*9. 

Etfik Amt ( I*), par llontesqaieii. 
Oarrane qil*oa lit pour son plaisir an- 
tanf que ponrson instrnclion, xix, 164. 

— Ce qui en fait le priacipal mérite, 
ibid. — Manque de métliode et toarent 
drexMtiiiide, i65.~AAlret d^au^'oa 
loi reproche, ibid. — Ce qui a fiil M 
grande rcptiiation, et le pl.ice an nng 
ilosli\rcs originaux qui n'unt ancon mo- 
dèle dan» i'antiquitc , 166; xxxi, 107. 

— Dm dtetioiM fisomet qae Teatevr 7 
• 6itct; des conséciaeiicei Uxmm qo*il 
CBtiie, et de plusieurs erreurs qu'il est 
important de découvrir , xxix , ao4 ; 
XXXI, 87 et sui9>i MUT, loa. — Comnient 
délim par one femme d*e»prit, xjdu, 
107; xzxiz, 436i i,74îUDt.a34.— . 
Semble fondé mr la loi aalmelle et sur 
riadiflêrcnce des relipions, xiiii, 53o. 

— Pourquoi la Sorbonne n'osa pas le 
ceosorer, ibul. — N'a été attaqué que par 
des emlavee de» préjugés, 481. — 
Devrait éti« le bréviaire de ceux qoi aoBC 
appelés à gouverner les aniren, LTrii, 5. 

— î^taMit le droit qu'ont les hommes 
tle penser par enx-iuèines , uti , 295. — 
Commentaire sur quelques principaleo 
■txiaMa de cet oavrage, zs, 79 ettmh.t 
L, 49 et «wr.^ObMrTatioiM critîqaes, 
XLv, 6 et Kuiv.; xxix, aSo et suiv — Grave 
erreur qo'on y relève au sujet de Cbria- 
topbe Colomb, xxvii, 5^ xl. 59tj xlv, 
at. — Manqoe de méthode; à qool 
compaté A ee aojet , lvi, 6o3. — Mis «a 
rang des ouvrages de génie qui font dé- 
sirer la perfection, xlv, a4. — Son sys- 
tème fondé sur une antithèse qui se 
troQTe fausse , utiT ♦ loS. — Posrqool 
cet ouvrage n*a remédié et ne remédier» 
jamais à rien , t.xvii, 323. — Pourquoi, 
malgré set défaols, il doit être cher anx 
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hommes , XX , 5(3oj xi,594i xi.v, 1^; 
Lxv, 41^' — Autres jngem en ts, XL, 593^ 
toVf toa; UKX, «98. (^^07. Homi'* 

QUIKU. ) 

Esprit dogmatiqur. Nouvelle peste qui 
a ravagé la terre; son origiae, xx, 365* 
( Voy. Dogmes. ) 

Esprit hmmàm, TaUean de tes progrèa 
en Franoe aoos Lonia XIT, xx, sqS à 
333. —Dans !<- siècle de LooiaXT, xxi, 
rt suiv. — Ses bornes, xxvii, 4or. 
— N'atquicrt ancone notion que par 
l'expérience, xix, aoi. — Ridicule as- 
sertion dmdvétioa, qne tona les caprils 
eont née éganx, mx, a4oi ixvut,a94. 

Esprit philosophique. (Voy. Phllosophif.) 
Etpritsjamiliers, ^oj. Anges, Démons ^ 

BêftummÊX (les). Ont passé I()n<*- 
temps poor la seule race barhnc de r.\- 
mérique, xv, 3r). — D'après les r.ipfxirls 
de nouveaux voyageurs, ne sont poiut 
exceptée de la loi générale dn Nonvean- 
Uonde , iUi,t xzvn , 3o4* 

EêstU historique et critique sur les dis- 
sensions des églises de P (dogue. Public 
suiiH le pseudonyme de J(>sepb Ronr-> 
dilloui note 7 relaUve , xliii, 438.— 
Tariante et note qni expliquent Fana- 
chronisme apparent de cet écrit , classé 
en 1767, et dans leqncl on parle d'an 
événement arrivé en 1771, 4f>3, 464 • 

Essai sur la nature du Jeu et sur su 
propagmtion. Ouvrage qai ooBoonmt en 
1736 poor le prix de l'Académie des 
ieiencee« xxxvir, 4^4 — Antre 

onvrnge de Du Cbàtelet sur le 

même sujet , et Mémoire de Voltaire y 
relatif , xxxviii, 353. (Voy. 

£umi êmr le» gwtrru eûpile* de fhuue, 
X, 35 ï et suiv. {Voj» Guerres civUrs. ) 

Essai sur Vhommê^ pofime. i^f^tyr» Pont 
et Du REsnt !.. ) 

Essai sur la poésie épique, par Toltairei 
X, 3^5. 

Eetmi sur les mmure et l'esprit des ea- 

tiam, XV k XVIII, en entier. — Préface 
dn nonvel éditeur, xv, i à viij. — L'in- 
ttoduciion à cet ouvrage lui est bien 
postérieure, ». ( Voy. PkiUfSopkie de VBiS' 
iMfe.) ^ Il fot compoeé pour M** Dn 
Chétclet, 945. — Commence à Charlc' 
magne et va jusqu'à Loui-» IÇIH, 246 et 
tui^, Comment et pourquoi fut enlre- 
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pris , xr.i , iij et suU'. — Son grand ob- 
jet, i3u et siuv.-^h&x le tableau des 
■ottitM do fenra homdB, i.tx, ASS; 
liTit , 97. — Conpie qoe l'antenr rend 
Ini^nême de son trarail et de l'esprit qui 
Ta dirigé, xti, 445 ; xxxix, 549; xti, 
07; i.vi, io4, 655^ 1.V11, a4g, a6i ; 
Lxv, ti5.<— Qael avantage prodaira la 
comiaiitaBoe dct faits contenot dans cet 
onmg*» zTi, 496; xvin, 4:3 suiv. 
— •Rcmarqnca pour y servir de Supplé- 
ment, xn, ra7 à io5. — Préface d'une 
des premières édiiiuns de cet ouvrage, 
XXX IX, 5C4. — Examen de quelques ob- 
jeclltma oontre ploaieara ftîta qui y aont 
rapportés, XLi , a8 à 37. — Èclaiicisse- 
ments historiqurs à l'occasion d'un libelle 
calomnieux dont il e.st l'objet, 38 à 93. 
{^yojr. NoaoTTc et DABiii.AviLi.K. ) — Ce 
qao Piatttor loi-mén* en dit daoa m 
Comapoadance, lit» 655 | ux, 597* 
—Apprécié par Frédéric>l«-Oraiid« &tr» 
489. — Par Contlorref . t, "iix. — Par 
Robcrtsun, aaa. — Par Diderot, i.ix , 
157. — Révolutiou qu il a faite dans la 
manière d*ëerir« lliiatoire, i, aai.— • 
Cnn Ahrègé qui en a été bit à l'oaage 
des coltê^'cs, uvx, 189, i83. {Fvy, kv' 
DRA.) — xMalérîanx de ce livre qui farent 
volés à l'auteur, et dont il regrettait la 
perte , lvi , 90, 9a , 1 10 , 198. — Publi- 
cation d*on ancien manoacrit informe, 
qoi fiit fiiîle dans TétranfeTt tons le titre 
Abrégé de V Histoire universelle , depuis 
Cliarleraagne jusqu'à Cbnries-Qoint, r , 
41a suiv.; XXXIX, 568; r.vi, 383, 385. 
—•Défectuosités de cette contrefaçon , i , 
4i3 et nAf.f «««tir, 553 et nw,, 569; 
tvi, 38 1 , 386, SSp. — Lettre civile et 
bonni'to à l'auteur malhonnête de la 
critique de la prétendue Histoire univer- 
telU, XX., 17 1. — Introduction de l'édi- 
tion qu'en fit Xaan Néanime en 1753 , 
xzzts, 58o et imt.— Pcéface do troi- 
sième volume qn*en publia Toltaire Ini- 

mème ramier suivante, :^(\\ rt xiiiv. 

Essai sur h j rr^hifùUu-s rnjait de jus- 
tice. Dam quelle vue seulement il faut 
lira cet ouvrage de Yoltaîra, xlvii, 37 
et emie, 

Esséniens (le^). Secte juive, dont la 
religion tenait quelque chose des Perses, 
XMX , 4^4; !•» 4a3. — Ne se mariaient 
point, et vivaient en commun , ihid. — 
Sont lei stoïciens de la Jndée , n, 300 ; 
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XLVi , aoi . — Ce qu'ils pensaient de Té* 
tat des âmes après la mort , XI.1 , Sas.** 
Leur monle et lear doctrine, m«« 
a47 ettaw. — Pline TAncien les appelait 
la /tumlU étemelle, dans laquelle il ne 
n.iît personne, xxix, xi; xltx, 4-^4 ; <•? 
4u3. — • Cette déiiniliun fut appliquée 
depuis à nos moines, xxxx, la. 

Basn {Gmttammê d'É^fcos, eoMC 
d* ) , favori de la reine Elisabedt d^An* 
gleterre. Orif^ine de sa maison , xxxvi , 
4r)3. — Sa palauterie , sa bravoure, 4G4. 

— Vers qui le caractérisent, x, 125, 
ao6 , 269. — Envoyé en France an ae- 
eoara de Henri IT, f a5 , «77. — BrAle 
lea galions de Philippe II ot Gidis, 
xvitï , 19. — Son entrée dans celte ville, 
seul service un peu signalé qu'il ait 
rendu, xxxvt, 477.*-* Le mauvais snc- 
cèi de aoB expédition dlrlande, «mm 
TéfiuUe de aa diagnce, 465. <— Sa con- 
•piration contre sa bienfaitrice fut d'un 
homme «ans jujîement . ibiil. , 4-8. — Il 
fut condamné rt exérnte m-Uhi les lois, 
sans être pbuul de persouuc , 466. — Ne 
périt point par nsc jalowie de fcmaae, 
comme on llmagine encore en France, 
enr la loi d^nc tragédie on dTom roman, 
xvrir, 4fi. 

lissEx. L'un des généraux parlemen- 
taires opposés à Charles I'^, xvui, 3oâ. 

— Pdnrqnoi ae dépoaa Ini-mémc dn gé- 
néndat, 3o$. 

Esse* (le Cbmir if) . tragédie de Tho- 
mas Corneille. La seule des trois pièces 
sur ce sujet qu'on joue quelquefois , 
xxxvi, 46:1. — Commentée par Voltaire, 
iHd, k 494.^1^ médiocra, qui a de 
l^itéfét et dm Tcre henrcox, 479, 485, 
487* 49(*** Critique de p Uiri c n r a paa- 
sages, rx, 17.— -Trait satirique dirigé 
contre la pièce, xxxtti. 398. — Pour- 
quoi le sujet en est mal choisi, xxxvi, 
470t 483. 

Sar (maiaon d*), Poaaédait Ferrera et 
Modène, xvf, 346; xxiit, 296. Cé- 
sar d'Est est dépouillé de Tcrrare par 
l'usurpation de Clément Tlll, xxtx, 
365 ; xuv, 333. 

SiT {Amte d*), fiimme de Prançob de 
Gniic. Sa reqnéle au parlement de Paria 
contre les assaasins de ses fils, Henri et 
Louis, aux états de Bloit, XXix, t44 " 
tuiv. ( for. Gciss.) 

EsTAiN o ( CherUs-Firmmeois, comte d* ). 
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L'on (le« dcbiienra de Voltaire, qui li> fait 
actionner, ui, lyS , aSo; lui, 141 ; 
uVf •7.— «RotbM, ut» 175» 574. 

Bfr*roa (CXatCm Amipp, ooale d*). 
OttcendaDt de celui qui sauva la vie à 
Philippe- Angotts» à la batoillc de Bon- 
viDo>, xf.vii, ?68. >— Accompagne Lalli 
dan» son expédition de i'inde, ii«e/. — 
Kit lyt priiomicr am «Mgt dt Midnit, 
374* — ' Pri* d«pnk nr mw par In km- 
^lats; indigne iraitement qa*N «obit à 
l'ortsmotiih , i/'irl. — Lettre qni lui est 
adressée, en i;^*), au sujet de l'expédi- 
lion do Brésil et du procès de Lalli , 
uan, 3i). — Note, îMI. 

EnàMMnAtLM, {Fojr, L'BtrAiiiraàRs. ) 
EcTBTAV, jésoite niMionnaira. Poar- 
qooi fomaote ona aéilîlioii à Pondicliéri» 

XLVII , 389. 

EsTiVAN DR Gam*re f di)n ) , général 
espagnol. BaUu à Kéthel par le luarécbal 
Do PieMisoPra&lin, xix, 396. (f^oy. Tc- 
amc) 

BantR (la Johra). Do«iaa aar mm 
axblencet xuz , 394. 

Jb(ftar(livrad'). Conmentaire sor laa 

traits les pln^ cnricnx qo'il renferme, 
XLi\, 3f)i. — Invraispiiihlances qu'offre 
oe coDte alIcgMi if|()e d'une captive de- 
vanoo laine , 3^2 , 3^3. — > Qoeadoa nir 
aaiia biatolva , suit , 90. <— T/mn iiëgo- 
cbtîoB tf«ri a«aa ooniaatM ao naoTUana 
chapitre, t.xv, 117. 

Bsthei , tr.igcdie de Racioe. Composée, 
à la deuidnde de là'»' de Maintenon , 
pour la ouiaoïi da Saint-Cyr; alluaioiia 
qaa Toalorant y tvoavar laa oonniMMu ; 
ohaanratioaia crîtiqnea à ce sojet , xx , 
aoa et sttiv.'—'kvHTf%, sur les chœnrs de 
celle pièce, n, 4;. — Kpigrainme de 
Fontenelle, ix, 16. — A cie taxée de 
Mlira contra la nioillére , xii, 3di. — 
Tice do Mijat, xxxvi, d, 5n3. — Conai* 
dérée comme nne belle pi4ca da van en 
dialogue», xr,v, 169 ; xLvr, 366. — Ver» 
que Voltaire en a introdait dans Zuhme, 
IV, 48a. 

Eanam» (ifmii). De aa 00BiM|aa 
rapsodie iniitaléa JpaUgit d'BMo9t, 
«t dn dessein dana lequel il la pnUia , 

xxvifi, 407. 

Eslonu (T). Province conquise sur les 
Suédois par le cxar P^ierre l*\ qui eu 

Tome l. 



reste souverain reronnn , à la paix de 
Meo»tadt , XXV, 1 56 , ^ 1 1 , 364 , 3^9 

BafBADBa(Ca^^roi, comte d ), ma- 
riohal da Pranea, al anliasaadeor à Lon- 
dres. AfTaire sur ta préséance entra ht! 
et le baron de Valleville, xrx , 35a n 
smv. — Ami>.is<>a(Ieur auprès des états 
généraux de Hollande . pourquoi ne 
peot traiter aveo IVlecteor de iirande 
boorf, 43t.-.Eattné è la bataille de 
Detfiagen, XXI, 100. — Lettre remarqno- 

L!e qne lui écrivît le cardinal de Ri^Uett 
an snjel de (.h.ules I", xviir, î36, 29a. 
— Autre que lu» écrivit Louis XIV, an 
aojetde b prétention des Anglais à faire 
baisier 100 pavillon devant le leur, xx , 
aSg. — Ses Lettres , a asti ailimfiia qne 

celles dti cardinal d'Ossat , xix , 107. — 
Avilit etc colonel au service des Hollan- 
dais , du temps même qn'il était ambas- 
■adeor, «da. 

Sêttmpmd» (aoppiica da P ). Infligé ans 
protestante aona Pran^ aor nne 
place qui en a retenn le nom ; oe qne 
c'était, XXIX, 85, ail; xr.iv, io5, 119. 

EsTxias ( GabrielU d'). Son portrait 
dana la BMrimde, x, 307.— Sas amoors 
avec Henri IV , 3ol. — Qoaod ce prince 
s'en éprit, iUd. Mot injnrienx contra 
elle, atiriboé à Sancy , ci88. — Prête an 
roi l'argent que les état» loi refusent 

pour reprendre Amiens, xxii, 191. 

Kat faite docbeara de Beanfert { aobriqnet 
qne Inl donne le aol penple k ce anjat, 
ibùl.; X , 307. — A qui mariée, tfMiL — 
Héroide de Blin de Sainniorc ,'1 ,on sujet, 
et vers de Voltaire y relatifs, xii, 54a. 

Antrea notes qui la concernent, xviii, 
110, IS4, t3o. 

{rhmaûê^jbuéM^ doc d*), 
maréchal de France, «t Mra de MnMb. 
Hemarié à 93 ans, est mon pins que 
centenaire, xix . a3. A laissé des 
Bfénioiica oà il jnstilie le maréchal d'An- 
cra, xvm , 177. 

EsTRÉE^ (cardinal d*), chargé dea af- 
faires de Fr.ince à Rome. Obligé de voir 
«.onvent le marquis de Lavardiu excom- 
munie, ne peur être admis à l'audience 
du pape sans recevoir l'absolution , xix, 
457. — Petaécnienr de Molinos, xx, 
4 49 — Engage Lonia XTP k aoUidier à 
R')inc sa condamnation, ibid. 

FsTRÉKs ( Jffin. comte d'), maréchal 
de i rance et vice amiral. En 1673, se 

35 
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dUtingue d^iu trois batailles consécati- 
«ntr» U flollt ImllaiidaiM «t oalJ« 
d'Anglelem el de FraocB, Ma, 407.-* 
Ce qirU écrit à Colbcrt au sujet de la 

mort de Ruy ter, /A/»/. — Signale son coa- 
ra|;r vl son habilclé contre les Anglais et 
les Uullaudais, Jusqu'alors maîtres de 
rOcéan , 468« — > Poorqool ne pot pnni- 
dre pAt •& la joani^ de ta Bogoe, 474. 
— - Sa mort , a4> — ^ot le preasier maré- 
chal «If Fr.mre dans la marine, xx, 261. 

EsTHKfis {^f 'ictor- Marie , tliir d' ) , lils 
de Jean, vice>aroiral et roaiéchal. Coin- 
naode les Aollee fran^iie el cfpaguole 
en 1701; en quelle qnalitét x»f a4« — 
5a mort, ihid., 7. 

EsTRÊBs {Ijttuis- César, maréchal d'), du 
nom de Lb Taixien. Fut sur le point 
d*époiuer Marie Leccinska ; pourquoi ce 
mariage manqua* auEt, 3a. — Fut ton- 
jonn traité par celte reine avec distinc- 
tion, Md.^ Part glorieuse qn^il prend à 
la journée de Fonienoi , xii , i38; xxi, 
j37, 143. — Rat le duc de Cuuibfi lnnd 
à llasiembeck , 397. — Des intrigues de 
conr Inî avalent déjà 6i4 le ccMnmande- 
ment avant sa victoire , ibid. -—Est rem- 
placé par le duc de Richelien , 998. — 
Vers à sa louange, xxi, io3. — Notice, 
Ï.VII, 276. 

Frasai (Tabbé d*). Aatenr de Y An- 
née menmttêmêê, et amocM de Fréron, 
utin, 4go. —Origine de ee follieoUiIre, 
qui se piétendait le neveu du cardinal 
d'Kstrccs, et notice de ses faits et gestes, 
xui,G63 et tui¥.—' Gimment il avait 
olHena on prienré dans le voisinage de 
Femei, el ponrqn<rf il en Yoolalt à Vol- 
taire, ilfU.; IJCII, 59,64, 73, 134,^39, 
307. — Dénonce le Portatif au procu- 
reur-général , 59 , Ga , 64 , 83 , 1 34 , a^o. 
— Écrit en cour contre l'autear, x1.11 , 
604. 

ÉuMi ttemmat ku m mh f, A quoi corn- 
[tarés, XXII, 68 j XX, S19. (Voj. Cka«99 

humaines.) 

KTALI.o^oE DB MoKtvAr.. Son origine, 
XLviii, 124. — Impliqué dans l'affaire 
dn oheralier de La Barre, m aoiutrait 
par la fuite i la aenlenee rendue oontm 
lui, nu, 374- — Réfugié en Prusse, est 
recommandé par Voltaire à Frédéric, qui 
le fait ollîcier, laiv, 85, i5o, i38; 
1.XVI1, i6a; LXviK , 65 , 207. — Obtient 
de ce prince un eongé ponr ae tendre 
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en Suis&e, 4a3, 4a5, 43r, 441. — . il 
arrive à Fmtwà «i 1774. 489. — Au 
iNs délaila de son aéfour, nvni, SSgi, 
391. — Démardiea de Voltaire pour aa 
réhabilitation, LXfx, 38, 71, 76, 81, 
87,91, 97, 104, io5, io8 , 117, laS, 
176, i8i, i83, 19%. — Sa requête an 
rai, intitulée Cri tb$ Mmgmmoemt, xvrm, 
i33; txtXf 3oo. *-« ints roaaiîon de Fré- 
déric en sa laveur, 76 , 85 , 97, io5, i56, 

— Mémoire composé par Voltaire, 249. 

— Ne vent point de lettres de grâce, mais 
la révision de son procès, aSg, 281,3197. 

— fteloume en Prasw mna avoir riaB 
pu obtenir 1 est lait iogéniear et capi- 
taine par Frédéric, qui le comble d*hon- 
ncur» et de pensions, a8S, 299, 3o5, 307 ^ 
xi>ii, 38o. — Aulit's ili-tails qui le con- 
cernent, et lettres ^ui lui sout adressée» 
def767i %Tj5.{yoj. Tabi. fmt.àmwti 
à lats.) — Moliee, LSin, 559. ^ Com- 
ment son père, président de l'^eetion 
d'Abberille, se ooudnirit è son égard, 
Lxix , 109. 

ËTAitras {Jacques de La. FertA-Im- 
aaoziT, maréehaldf). 8a mort; Notiee, 
xrx, al. {f^ojr. La Fcrts.) 

Ftampes (duchesM dr)« (Toy. Âmte 

de PissKi.ED.) 

£t<it ( Faii^) de quelqu'un ou de quel- 
que chose. Ne se dit plus ; pourquoi Vol- 
taire voudrait qu'on le dit, xxxv, 199: 
XXXVI, 157. 

État, profession. Réflexions sur le 
choix d'un état, xiv, 1/49. — S'il n'en 
est aucun plus fortuné qu'un autre, xii, 
45, 5f. {Voj.Pro/essioMs.) 

Éimt (1*). Ce qui fait aa vraie ridiesse. 
xnix, 354. — Dialogue é ee sojet en- 
tre on philosophe et un conlrdlenr>gé* 
lierai des finances, 390. — Des grandis 
esprits qui prétendent le régir, le rani- 
mer, le peupler on renricbir, xiv, a58 
et nie. Que tout état doit étnindépen- 
dant; antre entretien philosopliiqoe, 
XLV, 108. — Que la liberté de conscience 
et la liberté de coiiuncrcc sont les deux 
pivota de son opulence, ijivi, 345. — 
Que celui qui l'a su défendre peut pré- 
tendre A le gosvermer, v, lat. — Que 
souvent son destin dépend d*on moment. 
IV, 88. — Que toute pitié doit céder à 
son saint , vu , 1 32 , i5i. — ■ Que ce qui 
le fonde peut seul le conserver, v« 539. 

— Ce qnll fitot pour q«*mi élat toit 
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f«lMBt,XXX, 941. — Ce qoi lui est ne- minorité de Louis XIII en 1G14, ««tee 

«Mivttnliik tO^Joimla f»ffM,n3CUi, qu'ib prtMOtèreot de plus icraarqua- 

71.— La raiMn dTétit, prémM inventé bic, 171 «t m.; n , B5o; xxti ,916; 

fm iM prinoM poor tnhlr kapanéamit xu, So. — Cens da Danetnarckcn iMo, 

leurs promessrs, ir, aS;; IX, /i77. — Et xxtx, 361 . ^ Ceux d'Espagne en 17 ci, 

pour servir dVxcase aux tyrans, viii, — l'ourquoi , rn général , Ipih étatS' 

85; 3i4. — Des secrets d état que géueraax ont manqué desprit de suite , 

ViSaonaMadadiv, vin, S8. (Toy. te- xvi , 444, 453. — Qo« Tcffet le ploa com- 

9 9m§mm , JStair.) non d« oct •orict d'anenbléM «I de voir 

ibM«(lM). Onneleepevdqneparti- lesaboeetlM omos, «rat y apporter de 

mldîlé, V, 19. Maax qu'y cansent les sonlapement, x, iao;xviii, 174. 

dirisioDs rt le» passions des grands , m , Éuinuf. Attribuée par les plu.t grands 

333, 4i3; vil, — Pourquoi cbaque pkilosopkea à l'ordre de l'univers; imI 

iUl de fBai ope «et ralDé eprèa nne oomlMllne par GlaHw, uuc, »6{. — 

gwtva de lepc on bail awnéea, su, iSa. Qnertiona de ranteor à oa eajec» et té- 

— Cèoiparâ dana œ eaa A des partîcu- ponsM qn*y fait Prédérîe, uivi, 448, 
lîers qui s'endettent par ambition, ibid. 465. »— Autres réflexions, XLii , 55i, 

— Ce qui dispose tics états, ix,546, — 554, 557; l»-vi, 487 et ««m>. (Voy, 
Qa*il y a vLMblcment une destinée qui Momie nuitttiel.) 

fidt bar aeepolMement et leor ndne, xv, ^«mnmnmm. Antiquité prodigienae d« 

»SS. (?oy. rifeiel,) Fniage de aalner ceox qni élemnent, 

ÉimtÊ-fkànm», Poorqnoi il y en • xv, 3io. 

lonjoors en enEarope, et probablement ÉTUPLUfUT, Tun des roi» de l'heptar- 

dans tonte la terre, xxix, i58. — Sons chie d'Anglclcrre. Sa femme le convertit 

quels noms divers ils ont existé cbes les au christianisme, xv, 45 1 ; xvii , 

Tartarei, Am laa Sesona et A Aome, Un antre roi de ee non adbète la paix 

■ Qoala aoni eeos da i'cnpireot- dea Nomanda, sv, 483. 

toman , d'Alger et de Tonta, a59.— La ÊthiopiaÇt)oa Afytsinù(Y). Eapèeede 

diète de Ratisbonneen est le plus grand christianisme qui y est pratiqué, xvir , 

et le pins singulier cxem]ilc, iùid. ~ 383. Pourquoi son roi est appelé 

Ceux de la Grande-Bretagne sont les ae- Piètre 'Jean , 384. — Par qni conquise 

eonda de IVorope, «M. ^ Gens de tont entière an to* aièele, S85.*-« Pal- 

Soède ont nne coomno bononUe A biene et panvrcté de ce voyanne tant 

Hunanhé , a6o. — Ce qn*lla étaient en vanté , Oùt. — Ses habitanu ne aont paa 

France an i4' siècle, xvi , 370. — En le peuple indomptable dont parle Héro- 

l3oi , le tiers état y est admis, 375,443. dote, it>ui. — Jean IWrmndès, patriarche 

«-•Sont Philippe de Valois, en i345, ils latin, j vent dominer, et ae lait chaa- 

élabiinent le rentier inp6t dataidea et nr, ibid, *tsmi¥, 

gabeOn. 44). — Gann de f 355, aann- Éikkfimu (lea). Pratiqoent Taneienne 

bléa A Paria aooa le roi Jean, aont lea «ireonclsion arabe pour lea garfona et 

plus mémorables qu'on ait jamais tenns, pour les filles, xxvni, 106. 

371 ; XXIX, a6o. — Ceux de i4'j6, aoua Étikithe (saint). De la découverte mi- 

Cbarles YII, accordent une taille géné- racaleuae qui fut faite de ses relique*, 

raie, XVI, 444. — Cens de xiBo, tenna et dn prodiges qu'elles opéràrentysxvifi, 

AOfléana, Alanortde Fnnçeian,en laai zuit« taS, 417* 

qnoi Auent fenatqnablct, xvin, 60; ÉritirKK II on III, pape. Seul défen> 

xxtf , T04. ■ — Premiers étals de Rloîsen senr des Romains contre Asiolfe, roi dea 

iSjô, i36. — Seconds ct.Tts de Blois en Lombards, xv, 333. —«Demande des se- 

t588> on les Guises sont assassinés, x, cours à Constantin Copronyroe , léarf. — 

iao,37i ; xvnx, m; xxn,i4i af Mrir. Inpiore la protection de Pépin, qn*il 

— > Gens tenna A Parla, do lenpa de le aaere emnite A Tabbaye de Saint-Denia , 

ligne et aona la direction d*on légat, x, 386 et tuiv.; xxii» 6; xsni, 46 et «air. 

iiS et tuiv.; xxfi, 166 el «aiV. — Ceux — L'absout de son parjnre envers son 

de Ronen sous Henri lY en i5g6, 186; souverain, que lui-même il dépose , et 

xvai, 137. —* Ceux de Paria pendaulla défend anx Frao^iia, sous peine dVx- 
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Gonitianicaiiua , d« «e dmiiier de» rou 
dTiUM Mitft fBoe, XV, 389, 4«5; xxi, 
388; 3txtu, 47 Lettre de MÎDt Pierre 

qu'il «oppose adressée da ciel à Pépia , 
XV, 3y2 ; xxiit , 48. ~ Kst le pieiuîer 
évcque deveua prince , par le présent 
cet oearpateor lai fit de qnelqnes 
domines dent b RooMigiM , ans dépens 
des nsorpslcurs lombsids, xx.iif, 44a. 
— Kf I«î premier qui se suit fait porter 
huv loi rpaiiles des hommes, xxin, 5. 

EriikHaii 111 oa IV, pape. Notice qui 
le conoemet il dégrade Conslaalin , soo 
prêdéeeneor, et lai ftît enter les yeoz, 
KXffi, 5. — Sa lettre à Cbarlemagae, au 
snjet de la prétendue restitution :iu Saint- 
Siège des jnslircs de saint Pierre par le 
roi lombard Uiiiicr, xxxtx, à5y et siUv. 
— Sa chaire de bols fat inondétdaeang , 
aiuff • 44s. 

ÉTtMam» IV QB pape. Son exalta- 
tion, xxdi, 6. — Traits qai caractéri- 
sent son poutlficat , 69. 

Étixmhji Vi, pape. 60a exaltation, 
vtni , 7.«*«U dêlauUt les épreuves par 
l'caaet le6a,slMl. 

I?TiErt:iF Vn , pape. Fait déterrer le 
corps de Foruiuse, son prédécetsear, le 
fuit juger, décapiter, et jeter dans le Ti- 
bre, XV, 5a8; xxiii, 7; xxxu, 427.— 
Devenn odieoz «ax ILomaina, il est Ini- 
mcme chargé de fera et neart ctniiglé 
dans sa prison , xv, 539. 

Etikkite VIII, pape. Cru iils de Ma- 
roaie; son exaltation, xxiii, 8. — Ko- 
ferné ao diàlaaa Saiot-Ange, i6id,^ 
Aooasé à Ia foia dliétéiie et «TSaci^- 
litë» xvf, 144. 

ÉTiumB IX, pape. Soo «saltatloQ, 

xxiit, 8. S:ihré an visage par les Ro- 
maÎD-s, ibid. ; XV, 53x ; xxxtv, a58. 

ËTiKiraa X, pape. Frère de Godefroi, 
èo» de Lorralae, ma» io.*-«S<ni «sal- 
tatiom.Otf. 

Étietiitk, roi d'Angleterre, anccessMW 
de Henri I«^ On comptait, de son temps, 
dans ce royaume, mille châteaux forti- 
fiés, XTX, lia.— Son règne cou.<«tam- 
Beoi iroablé par las goarraa civiles, 1 1 7. 

ETimift, oonAseenr de la leiae de 
France Coastance. Est aceoaédliérésie; 
la reine assiste à son snpplicc, et lui 
crève un œil dans nu monvement de 
ade, XTi, 61 ; zxii, 83. 

ÉTisna , clief des Hoogroîs cfaréCicBs 
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dans le 1 1* «iècle. Re^Ml du pape le lîlr» 
de rai et d'apAtve. xvn . i<o ;xuit, s 37. 

ÉnuraB (le cardinal ). L*na des «oia- 
mtsiairea da pape pour le jngilmwit daa 

templiers, xxii, a5. 

Étikhhx ( Henri). (Aojr . LbiiXifXK.) 

ÉUquetu. D'où vieot «elle dea fa»* 
taolb, sxvn, S3t. ~ Inlrlgaaa «t dia- 

pntea qu^elle cause dans les cours ; anec- 
dotes à ce «njet , ibid. et suif. — Celle 
qui règuc eu Rspagne et en Portugal 
parmi les {grands, 64a. — Celle qui a 
Ueo en Europe poor les litres, 548 ei 
mk. (V07. PrétimmaÊf, Tkim.) 

ï'.i.'j'ffs d'or et de soie. Prohibées par 
Fiancoi?» I" et Henri 111; réflexions à ce 
sujet, x\ II , 180. — Reparaissent avec 
plus d edat sous Henri lY, xviu , 140. 
•«SOM Looia XJT, ac jSbriqmnt avoe 
ane indaatric aoovelle, u, 946* 

F.ioUe , qui apparat àox mages eo 
Orient. De la prophétie de Sclh , rap- 
portée à ce sujet , et <\n\ ressemble à une 
autre de Zoiuasire, xxxii, 5 a suiv, 

trwLM, (T). bialofian. {t^oj. t.'Ba- 

TOILB. ) 

ÉtoU, ornement aioardotal. Origine 
et étvmolo«îie de ce mol, xi , aaS. — 
En quoi la nôtre diU'ère de celle des An^ 
oiens, ibid. 

ÉmnU (i'), conédie de Moliéia. Ho- 
tioe et obaarvaiiooa eiitlqaet 7 idalivw, 
xxxvm» 403. 

Étrangers. Que lenrs amitiés sont, 
comme eux, des oiseaux de passage, et 
qa*il £aat se gsrder de les trop aimer, 
izvti, 483.— Qa'on a lOQt à aoafinr 
chea DD pmpla étranger, iv, 433. 

Ém êWftémê» Gravé par b natore ea 
tonte nation, vr, 41 3; xmh, 3a.— -Né- 
cessité d'en croire un, et commentaire 
philosophique à ce sujet , xxtxii, 386.—* 
Méadcaaa ca ract è r ai aseeatiele, i6o.— 
Eziate wérasiiîwmeBt de toate éleraité, 
SiiVi, 377. — Qa'ft fiat l'aimer et le ser- 
vir, malgré les superstitions et le fana- 
lisuio. qui dé.shoDorent si souvent son 
cuite , Lvi, 730. (Voy. IiUelUgeaee tm- 
prSwtêa IXm.) 

£Taiu(rabbéd*). Bénira.) 

Étrmnet aux Sots , on Ut Gtevmux «f 
h\<: /ines, satire, par Voltaire, uv^ 19SW 
— < Sous quel nom publiée, 199. 

Étude. Ce qu'elle a de bon , uuti ,74* 

La raodératioa y rat néararaîra» xut 



Digitized by Google 



71 trt ,«u'.— Vers lie La Mutle , tute» , 
XXXTii , i^i.-^ .i^ioffic lié l'Étude, 
éofit do «rAkabarli m q«*oa en dit, 
ux , 4(4 s utnt* 463. 

Êtjmttagiê» Qae les élymologirs por- 
tent soovcnt à de fulile» iccben hes ; 
exemple.-» pl.iisanls (jn'on en donne , 
XXT, 9; XXVI, iy3. — MoU» qui parai*- 
twt fomét da «tilt, ztiz , 489 «tMiiK 
— ▲atvM^dfrivdi da (Me, su, sS^ 

Ec (comte d') . connétable sous Jcan- 
W-Bon , el pair de France. ArnMë el ju-îé 
parle seul prévôt de Paris, et cxéiuié 
dmt la propre atiaoïi du voi, en pré- 
aflMt d« tooM la mr, xuu^ 3o.— Astrat 
nentiou da «al aaMarinat» xvi, 869; 
xu, i65. 

Ec {comte d'), grand-inailrc de Tartil- 
lerie, gouverneur du l.angardoc. Se dis- 
lingM â U bauUla da Dattingan, at 7 
att Uaïaé, sxi, 9g «f orfr.*— Sa diBlÎD- 
(■a à Pootanoi, 143. ^Looé dana la 
poème Bar cette joarnre, xii, ia8. — 
Belle réponse qu'il lit à Lonis XIV, iors- 
qoe ce prince l'eavoja tenir les états de 
iMgoodoc, 140. — > CoaplatB de Tol- 
taire, qui loi fimot aluntéi dano aae 
flta è Sceaoz , xiVy SgS. 

Eucharistie. Ver» inr ce iaînt mystère, 
X, 340. -—Ce qu'on en pensait aux 10"^ 
et II* siècles, xvi, G3 et tuiv. — Les 
gnada ac laa lioamaa d*4ut a'aa aie- 
qoaSant oo i5«, svu» 0o. —•DoairiM da 
Wîclef contre oa dogme, xvi, 335.— 
Allusion critique, tirée de rsppticatîon 
d*on [)a5,s;ige de Cicéron , xv, io5.— 
Opinions partageas à ce sujet au concile 
da Tkaata, ac dMnoa da oalli oMaa- 
kl4a aar la pcéaeiioa léalla, xtoi, 87.— 
Ut^ qoi ^latrodoisU daaa les temples 
avec ce nouveau dogme, zt, 395. — 11 
n'y a qu'une révélation qoi puisse en 
apprendre clairemeui le mystère aux 
«data, sus» 44S*— ■'at donaéa, paa- 
daat ka pt— iata a me ka , aas patitoan» 
£iQts , XLi, 59. — ComaaaC considérée 
par les théistes, xr.tv, — LV-van- 
giie de saint Jean ue dit rirn de son 
insiitDtioo, XLv, 307. — Ce que signifie 
ca mot, at aor qnoi la dogOM aa ait 
Ibadé, xziz , «63. — ITea oMitié da 
PEaropa oaathéoiatiaa PÉotio â aon aa- 
)er , iM. -— A (inot il pent exposer la 
religion chrétienne, 264. — Crimes com- 
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mis par quchpies scélérats en recevant 
on «u administrant ce sacrement , a65 
ttsuiv, — Comment en parlait TUlotaou, 
Lo^it, Hoalaaqoiao, Fooiandia, aie. , 
xLti, 373. — Bt la Ibale innoiabcaUe 
des ràfbnnalooci da t6* aièola» sxix, 
■iG\. 

ËLXMca (saint) , évéqoe de Lyon. Su 
véviiatioa aa aqjat da la damnatioa de 
Chariot Mariai , zxvt • 09 « 5i 1 .-«Paor> 
qnoi na paal être Tantenr da la &l»le 

impertinente qu'on lui atliibae au sujet 
du martyre préletuiu de la lésion thé- 
baine, xu, 379; xv, 357i xi4 , 45i 
ZLYii, 539 i t. 477- 

EoDit, oa Odov, aonta de Paria. Le 
défend contra laa Mormands , xv, 47a, 

/»75, 479; XXflI, <)7, — Est élu roi de 
Fraricr, 98. — Remet sa couronne entre 
le» mains d« l'empereur Arnould, qui la 
Inl raad, 100. Dispale le rt^ame 
•vee Qiarlaa-le'Sîmpla, 101 1 sv, Seo. 

Eudes, due de fioorgogaa. L*aa dc« 
juges de Jean-sans- Terre , xvr ,134. 

EtTDES {le p.) , frère de riiislorieii 
Méaerai. Foudateor de la congrégation 
daa aodtaïaa, XIX, x6o, 

EuiMta La Mana, boaifaoâa de Pbria. 
Poorqaoi aaobli par PliîUppo !•% xtii» 
i(. 

EuDoxK , fille d'un pauvre gentil- 
homme russe. Comment mariée an cxar 
Miehri Bomaoof* zxr, 80. — 8oa aoai 
calaacora obar 4 la laiaie, iUl, 

EoooKs, amarde la prinpaam Sophîa. 
Séditioa qa*alla aseito aa Kaiaie, sxr, 

£uDoxia-TuKOi>ORa , iilie du colonel 
Lapaahia. Première dpoaae de Piarva- 
lo^^ànad» xxvt 101. — Ea • deax ea- 

fsnts, at7. — Pourquoi le czar se vil 
obligé de la répudier et de la confiner 
dans an couvent, xxiv, a'?8; xxv, ai;, 
3oo et tui¥. — Impliquée dans le procc^t 
deaonfia Alaxia, 3i4.— «Trompée psr 
Paréqaa Doaitliéa • arat leaumier aar le 
troue, 333.— «Son commerce avae aa 
officier dont elle lit l'instmment de se» 
de4sein-i , ibiJ. et suiv. — Trau.sférée pri- 
sonnière dans un autre couvent , 334 

Emioxlê» tragédie. ( CaâBâjiOH.) 

Eooàaa II, papa. Son axallalioB, 
xzni • 6. — Surnommé U Pire des ptM- 
vres y ibid — Fait serment de fidélité 
aux deux ewpcrenrs Louis et Lolbaiic; 
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niaU il y est dit que o'«i da aon pldn 
gré, 71. 

EooivB III , pape. Maltraité par let 
BooMîiu, M vafiîgie en Franc», xxui, 
II. — Conmant fidt naanar ta* m^m 

i l'obéissance, xvi ,97. — Organise DUe 
croisade* 173. — Confère la dignité de 
roi à Alfonse de Portugal , moyennant 
nn tribal aanoel , 264. 

Evktmrr(6ûiMmin), pape. Gra 
fila da Gf^goiie XII, xxni, i5.— -Dé- 
posé par le concile de Bâlc , ordonne sa 
dissolnlion , 386 ; xvi , 45(). — Transfère 
ce coucUe à Florence, 460. — Y trans- 
ftro aaaaioeliii da Ferra re, qu'il loi avait 
oppoié, 4<(i; zznc, S90. — Tarmina 
le schisme de l'Orient at da rOeoidant; 
est proclaraé chef de l'Eglise nniverselle, 
3gi; XVI, 467.» Engage Ladialas à 
rompre la paix jurée avec les roahomé- 
Uds, 481 1 xxnf • 3g6. «*8a fait raeoD* 
naîtra an ADanuifna , malgré la OQndta 
de Bâlc, 398. 

Kuoiifc DE Savoie (Io prince). L'an 
des pénérniix ennemis ù la bataille de 
la Maraailic, xxx, 486. — Bat le Grand- 
Seignanr an panoma è adia da 2Sinu , 
Sio. Oominanl 11 était paaié dn ear* 
vicade France à celai de l'emperear, zx, 
7. — Paroles de Lonis XIV k ce snjet, 
H. — . Son caractère, liici. — Descend en 
Italie, et force Câlinât à la retraite, 9. 
^Bat Tillaroi i Chlâri, at la liiit pri- 
•onniar à GHinona* i4* ^Ett mpéciaor 
k Vendôme, qni ne loi fait qa'ane gaerre 
d'artifices et de surprises, 16. — Apit de 
concert avec Marlborough et les Pro- 
vinces-Unies contre la maison de Boar- 
bon» 19. — Gagna avac loi la aaaonda 
balaiUa da Hochaladt, «9 af «iw. — En 
1905, est repooMé par TandAmaàla 
journée de Cassano, 44- — Gagne la 
bataille de Turin contre La Fenillado, 
4^ et suiv. — Menace la Provence et le 
Danphiné , 6i.*-« Aaiiége et prend Ulla , 
67. « SToppoea A la pals danandéa par 
la France en 1709, 77. « Gagne la 
bataille de Malplaqaet avec Marlbo- 
rough et iuiV.— Passe à Londres pour 
y soutenir la faction de celui-ci , 98. — 
Prand la Qoamoi , sMd. — FaUla aiéga 
da tandraeiaa » 99» — « Eavaga «M parda 
de la Champagna, at pénètre jnsqa'aux 
portes de Reims, 100. — Perd la ba- 
taille de Denain, loa. — Signe la paix 
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de Rastadt avec Tillars , 108. — Bat le» 
Turcs à Pélerwaradin, xxi, 3.— Épitre 
qoa Tollaira loi adreaae après eatia ba- 
tailla, xnt, 93. — Aniéga at prend Bal* 
grade • juu , 4 : xzitt, 656. — Conqparé 

an cette occasion k Jnles-César et au 
caer Pierre, ibid. —• On parlait de lot 
faire son procès, pour avoir hasardé 
Fétat, qnH avait aanvé, iltf.— Il Ibit 
la paix da Paaearowlla, ztx , 4. 8a 
mort, XIX, 18. — Vicaire-général des 
Pays-Bas, il n'y résida jamais, ibid. — 
Ses écarts de jeunesse; ses liaisons avec 
la famille da comédien Danconrt, uix, 
40g. — Anaedata an a^{at da aa irlatoira 
da Tnrin, sxxvn, 160.— Fnt nn pnb- 
aant prolaeteor poar J.«B. Roossean, et 
ne fat pas è l'abri da aon ingratitoda, 
5i4. 5i6. 

EooiKiB ( l'infante ). ( Vojr. (^nn- 
BooiRB.) 

E1TI.BB (£d0Mfid)t célèbre géomèlr». 
Idée de lui qni a prodnît les lunettes 
achromaliqnes , xxi , 4'2S ; xxxtiii, 
149. — Kcril en faveur de Manpertois, 
dans sa querelle avec Kocnig, xxxxx. 
Soi ; &VI, «78. — &61e qn'O jona dana 
la diairib» dn dooianr Akakia, nus» 
5oi et MM». — Jogemant qn*an porta 
d'Alembert, r.xitt, 91. 

Eumènitles. Mot détoamé de sa aigm» 
iication primitive 1 xlvux, 545. 

Eunuques, Sont fort andani; réBeodona 
atdétaila y ralatlfs, xviii, 1x9; xuz» 
953. ^CiHDment définis, iit, 168; xi», 
84. — Pourquoi ont été imaginés, XLiit, 
317. —-Sont d'on usage immémorial 
dans l'Inde comme dana FAaîa» xvin» 
4^4, 493. -*Bn patit noabra dana 
FEniope cbrétienna, 7 sont réservdi 
pour les chapelles et ponr les théâtres, 
iiid. Gouvernent le «érail et l'enipire 
sous les sophis, 44 1- — Gouvernaient le 
palais en Chine avant Taitaong, qoi laa 
asdnt da tona laa anploia, x^n, 473» 
Obaarvatioiia anr lanr bannissement 
dn service des autels, xxxrr, 346. (Voy. 
Qzstration.) — Conjectures sur ce mot , 
appliqué comme titre d'honneor aux 
principaux offioieri dae roia orianlaax« 
Uix , 91. 

EupkimiÊ (Fartida) dani FJii y a ft p rf 
tCtf.Obaervatîons y relatives, xxix , 267. 

EurniMiVS, Sicilien. Poursuivi p.u 
l'empereur Michel poar son mariage 
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4fMe WM religlcui»c, appell* 1« AAi> 
«aÎM «n Sidls, xt, 4g6, 5oo. 

KtrmiFiDB, tragique grec. Snpérienr à 
Sophocle, II, 3i. — Son llippr>lpe, imîié 
par Racine en plasiears endroits , ibid. 
•—Son ûtsphonte , roéme Mget que Mi- 
Mf*. «t pcrdo presque «BtièrâaMBtj 
ce qa*ea pensait AiiMote, t, 97, 101. 
-^Critiqoe de rintervention de Diane 
dans Pkèdre , et de celle de Bdinerre 
dans Iphigénie en Tauridé , 489.— -Eloge 
de la tradoction de celte dernière pièœ 
par M. ii« MaUiiMl, i59. — Mo- 
rale qot temiae atm AUêtu, t, 49t.>» 
Dan* aon ÉUetre, Tattendriaaeaent ef 
les larrocfl de Clyirmnestre sont ponssés 
plus loin que dans fk)phocle , vi, 157. 

— On lui attriboe one tragédie perdue 
de Pms^kmé, ix, 3x1. — Kepria aor ki 
manière dont il fidl parler Adâiêle à ami 
père , dan» Alceste , xxvi , I T 1 . — EfTorl* 
d«" son tratlurl(Mii Kruniov jKuir jnstifier 
cette »ccne, ib^. — I>iver»cs silualiuns 
de aon Ipkigénie , cumparéea avec celles 
de la pièce de Radiie aor le mène ai^, 
xzvit, 90. — Artifice groaaier de act 
prolognrs , xixvt , 507. — Ses onvrages 
décèlent un génie parfait, malgré les 
imperfeclions de &es tragétlies, it, 3i. 

Europe ( V ). Son état Ton le temps de 
Charlenagae, xv» 417 ^ «v^* — Apria 
la nofft de Loaia>le-Débonnaife, 469 «f 
Miir. — Sons CharlesJe-Gros , 474» — 
Aox lo' et II' siècles, xvi , 47 et suiv. 

— Au 13', est désolée par une maladie 
contagieuse, zxiii , 177. *~ Son état aa 
i3% XTi, f37, i49» «55 ef amr. — An 
leoips do condie do Gonatance , était 
une république tumultueuse dont Tcm- 
perenr et le pape étaient chefs, 3/»a et 
suiv. — Ravagée par la peste au 14* siè- 
cle, 366 et m.t xxui , 399. — Son Im- 
poiaianoe k répoqoe de la priae de Cod» 
aianlinoplo, xti, 490. — Son laldean 
an cominenrrment du siècle, xxm, 
3(i5. — Son élat à la fîu, xvii, 39 et 
tuw.f 5ti et tuiv.i xxiii, 417. — Ses 
Boson e*adoaciiaeBt an 16% xvii, 139. 

— Ce qn*elle èlait à oelle époqoe, x4s 
et sui»,-^k. ravcnement de Charlei- 
Quint, xxiiT, /|48. — Kt sons son règne, 
XVII, i4t et suiv. — A (lù %a politesse et 
Tesprit de société à la cour de Louis XIV, 
xis, 339. — De aee étala aTant ee mo- 
narque, a44 MMP. — Sa situation k 
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répoque dce voyages de P kf 1 0 l e Grand 
en 1697, — ^ répoqoe 

dn retour de Charles XI f de la Turquie, 
XXIV, 307; XXV, «75. — Depuis la paix 
d'Utrecht jusqu^à la fin dn règne de 
Loots XX, 1x5 al $mw, — Aprèa la 
mort de ee piiaee, zxx, x §t mrir.— 
Paix générale et ooorle à la fin da 17* 
siècle , XIX , 5in. — Son état à la paix 
d'Aix l.i-Chapelle, xxi , 579. — Son 
tableau en 1756, a8i. — Que l'Enrope 
moderne vaot mienx que les anciens 
Bomain8,xx, ayi; xxxtx, 3o;xLv,6t. 

EuropéaiUt Pooiqool ce nom plntdt 
qu'Européens, i, aai ; rv, a3o; rr, 4o5. 

— Que tou» les Européans chrétiens 
sont liés comme Tétaient les peuples de 
la Grèœ, xii, 119. — Leors nations 
prineipaleacamelérifémfXxxxv, x83.— 
Ce qn'ik ont fait de ploa Important en 
Amérique , xvrr. 354 h 38i. 

EusFriK, év«Vjne de Nicoinédie. Par- 
tisan d'Arius et de sa doctrine, xxvii , 
i7i xxvixx, t3a.— Son exil, t33.— 
n baptim Coostanixn A aon lit de mort, 
77. 

EtisènK , évéquc «le Césarée. Accuse 
Kustnche an concile d'Antioche, et W 
fait déposer, XXVII , 18. — C'est lui qui 
nom a ooneervé im JhifMMaix ^ iieecAo- 
JHoioo, tradoita par Pliilon de Bildoa, 
XT, 60. — Il les combat, mai» se donne 
bien de garde d'eu contester ranlhenli- 
ciié, 128. — Comment il s'ex- 

prime, dans son hutoire eccletêostù^ue, sur 

la diviniié de Jéiiia-Gbriit , xxviii , «35. 
«— Bt aor la Trinité, xxxix, 400.— Gon- 

tes extraits de ses Légendes, zv, 36 1; 
XM , 584. — Hi'veiies dt- cet homme d'é- 
tat, père de Fhiiitoire ecclésiastique, xv, 
3O7 et suiv. — Ce qu'il raconte dn raar- 
tjre de mint Polycurpe, xxxi , 146. — 
Cité an aojel de Maro-Anrèle, 149. 
Son opinion contre la vérité dm Ofodm, 
3to. — Observations critique» sur son 
Panégyrique de Constantin , xt.iii, 217. 

— Et sur ce qu'il dit de la vision de ce 
prince, xzxxx, 46S êt «oîr. -~Son lé> 
molgiMge en bvenr de Dioclélien , xbi , 
a8r. 

EcsÉBiB, femme de l'empereur Ctm- 
stantins. C'est :i elle que Jolien , depuis 
empereur, dnt de n'être point compris 
daoB le maamrre de m fiindlle, xlv, 9o3. 

— Peraécations qo*elle exerça depnia 
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oontn loi, zxx , 493. ( ^07. OmnàM» 
vint «t Jousir.) 

BufTATU, évèqnt? tl'Aritioche. Sm 
querelles avec Easèbc de Césarée ; sa 
clcponition par an concile, xxvii, iS. 

KuTicBica ( Alexandre), saint pa- 
triardie. Ce qa*U rapporte, dans ms ^h- 
mlM» «a Mjvt da II toor d« Babd, 
M, 71, 

Évangile. Retnarqne grammaticale sur 
ce mot, xxviii, 347- — Qocl est le 
seul évangile qne l'on doive lire, xliii, 

ÉvmitgUe de la perfictioit, lféBli<m 
qa*oii en fait , xi.v, 357. 

Évangile (le l'érue. Ce qn*on reproche 
an livre qui porte ce litre, xi.v, 33 1. 

É9an^le éiemet. Composé par les fré- 
tée mendfeoti an iS* aiiele^ xzvm, 79 ; 
MV, 35i. 

Evangile 'vivant. Ce qne c^eet ; détails 
y relatir<>, xi.v, 354, 35<). 

Évangiles. On en compta ctnqaanle- 
qnatre; il y en ent bcauoonp davantage, 
et loaa ee eonlrediaeni, u., 6ti ; su , 
107; xLti , 173; suit, 99. — 'Qaaiid 
furent écrila, lor. — Poarqaoî on a 
fini par en choisir qnaire, qui ne sont 
pas même de cenx à qai on le» attribue, 
104. — Fausset dtationa et fanases pré- 
^etkma qa*îla oontienneot* ii4 atum^ 
XLvi , aSo et sui». — Prinetpaox doutes 
qn*Us ont fait naitre sur la pc^^on!)P de 
Jésus, T., 43o et sitiv. — Qu'ils fiirrut 
reconnus les derniers, et que les évan- 
giles qne bous rcproatmia eoMme tpo» 
cryphea fbreiil Bon-aeolemeot éerita lea 
première, maie lilfeDt qnelque temps 
les 51M1I» canoniques, 4^* '"ilv. — Dn 
niiriit'!e qui so}:cra à leur égard an 
grand concile de ^ticéc, 489;xlui, 176; 
XLv, 3a8. — Somnaiie hialoriqte dea 
qqatra érangilea , xftix , 463. ^ 8e eon* 
tiediaent lee onn les antres, et tous en- 
semble contredisent l.i raison huranine, 
XXVIII, ara, ai8; xl, 412 et suiv., 
XI.1X , 487. — Notice et fragments d au- 
deoa évangiles et antraa ouvrages apo- 
crypliea* moaameiita do premier aièeie 
do cbrii'ii.ini.sriio . xi v, 3x5 ei suiv, — 
Pounjuoi les quatre furent nppelés an- 
tltenliqiit's . Ii8. — Notice et fragments 
de cinquaule évangiles, 34^ ei suiv, 
Lea fao» forent nHéa anx véritable» dèa 
le coannrnceDent dn christianbane, 
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3S9. •>«• ABoan dea preodeia Nrea di 
l*Eg1iw, jnaqo'i béoée» ne «Ile jenaia 
rien dea qoatre qne nous coandaeoBa, 

xxrx, a68. — Ne forent connus des 
Komaina qne s^ms Dioclétien, 2705 
XXXI, 30. — Furent d'abord dérobés 
aolgiMMBeniest i Feail dea Gcntib, aMd.; 
Z1.VI, a«9«*-*Qo*il fant y rester inva- 
riablement attacbé avec l'Eglise infail* 
lible, et réprouver les cinquante aolrea 
qu'elle a réprouvés, xxix, 270. 

ÉvangUas dê l'emfance du Christ. Il y 
en ent deux long-tempa en Ténéniion 
ehes les duéliena; coniea alwidea qn'ib 
renferment, xxvi, 30 S ; xLiit, foa. — 
Versions qu'on en donne, XI.T, S^Of 
3g4. — Extraits, xxviii, 71. 

ÈvK. Son avenlore avec Adam n'est 
rappelée dena aocnn dea livrée bébrans, 
XLiv, 17. — Son nom même ne se tronee 
que dnns Tohie, qui est regardé comme 
apoctyplie, Md^ xux, 384< ( ^«T* 
Adam. ) 

È9« (évangile d'). Ce qo*on y lisait» 
zi:.v, 35 1. 

É9émmmmtt, Si Terne a en efiM dm 

pre-^sentiments qui en soient les avaut- 
cotii t ui s ciM iuin.1 , \ , 269. — Quelle en 
est la chai ae ou la génération, xxvm, 
t. — Comment, aona ee rapport, les 
pl M petitea oaoaea ont qnelqneifaia amené 
lea pina ftenda effèta» n; xxxix , 437 ; 
i rit , 0x5 ; ijcr, 40. — Qne tons les évé- 
ueniciiis n'ont pas de» effets, xii, iq5. 
— - Leibaiu a prétendu qu'ils sont liés 
pamne^aine nirfveneilc, 194. — Dé- 
eeloppemenla de cette idée, xxzxv, 43S 
et suiv. — Dialogue philoeopbique sor 
hi nt•ces^itc et l'enchaînement de» cho- 
ses, \\\ix, 583. — Vers «tu le même 
sujet , XI , 337. — Que la chaine éter- 
ndle dea événemenla ne pent être ni 
ipmpne ni mêlée, xiivii, 93. ^Qoe 
rhisioire dea grande événement.s de ce 
monde n'est guère qne l'hisioire des 
crimes, xv, 458.— ^Que le.* hoiuiiifs oui 
été , sont et seront tuujoura lueiics par 
le* évteementa, Ltx, 5o4; r.xiv, 3ii. 
—Qne preaqoe tooa lea événemeala eont 
précipité> Ich nne par leaeotrea dana on 
éternel oubli, xxv, ii.-«Qa*il ne reste 
dans la njctnoire des hommes q!:e cenx 
qui ont (ail de grandes révolutions, 
tiXT, 114. 

Évinrmantt de t'miuiée 1744 (aor lea}* 
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VHMiM à l'honneor de Louis XV cl tla 
prtoce de Conti , xii, iu5 et suiv. 
Tariantes , et ob»erva lions de l'aotcur au 
•njet de cette oompoMtion , 109 ; li? , 
«•7. 6«9, 60. 

Èvêque de Rom»» ( Toy . Papes. ) 

Évéïfues. \yoh sont ainsi nommés, xv, 
349, i'40. — Dans les premiers sièclrs , 
prcuaieut le uuni de taint ou de reveren- 
Sidmê fèn* em Die», an Usa dt «iloi ito 
w umê mgm tm f , u, 5?! ; uci, 966. R»- 
pfOflhes que saint Cyprien adfMM i 
eeax du 3' siècle, XV, 35; ; xxvi , 3^ ; 
XXIX, 4a; I. , 4r><j. — Dans \f H-, ils 
étaient uomiix-s < htv. leb I raucs «ans le 
con c o q f» ét% papes, xr, 38;, 440. «-«Dfl 
iMBp* dt CharianagM , allaieiit A la 
gnerra avee laara acrf», *— Excitent 
â 1,'^ goerre contre Louiii-le-Débonnairc , 
fSx ; xxï fi ,73. — Cens du j)aru de l'em- 
pereur résistent au pape, ; xt, 46a. 

— Péoiiance i»poaâa par anx à Looia- 
la-DéboBwalre t 4^4; nni, 76. ^ tla 
(It^p osent Lotkaîra. al ploa tard Charlaa- 
lc-( h.mve , xv, ',69, 470; xxirr.'Jîl. — 
Dévorais prince*» aux li' et 1 3*^ siècle», 
ils août partout à la léte du gouverne- 
■Mat ieodal; ooolaaiai ridiaolaa qnlb 
étabikaaM, xtw, 477. — Sont princea 
•oaTeraina an AUaaMgne , aeignâa r a al 
prandiwTassanx en France et en Espa- 
gne , XVI , 335 ; xvir , 4 i ; xxiii , 1 46. 

Se aont arrogé partout le» droits re- 
galinia, zzu, lu; xlti, 357.— Or- 
donnèrent daa conbata an dtamp doa 
dana lanis larritoires, zvn, 3o. 
Epoqne du pooroir des papes snr eux , 
XV, 5o7, 5 10. — Querelles des rmpercnrs 
et de» papes à leur sujet. ( Voy. Jnvesu- 
<arvf.) — > Papin ka admit an pariament, 
m 1 , 6. .«^Ph3ippa-la»Loag laar an in- 
tefdit rantrda, xti , 35;, k^o ; xxii , ai. 

— Ponr'|tioi ce privilège leur fut ôlé, 
49.—- Fil A ii|,'l» teiTe, ils siègent dnns la 
chambre haute, xxxvii| 139. — Le con- 
cOa da La Iran lanr laprodw leor loxe» 

4ao. •^Qnanion da laor rétidanaa 
« etda lanr dtabli!(«>rmrnt de droit divin, 
débatlne an concjlc de Trente, xvirr. 
82, 91. — On y déclare que, dans les 
cauM^s criminelles, ils ne peuvent être 
jugés que par le pape, g5. » Racoat- 
nandation qui leor cal laita da na ja- 
inaia céder la préséance aox ministres 
daa foia et aox aaignann, g0. Quand 

Tome /. 
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ils appelèrent lear dtMrict apiritael dn 
nom temporel de ({ir>rète$, et qnand ceux 
des grandes villes prirent le titre de mé- 
tropolitains, XLiii, 441. — En quoi ceux 
de noa Jonra na ram am b lant gnéia anz 
a{)ôtres, 440, 44i5. — Anccdola critiqoa 
a leur sujet . xxix , 171. — Se disent »nc» 
cesieurade Jétos, qui n'en institua jamais, 
XXIII, 77. — Que les qutuse premiers 
évêqnaaanratadaJéroaalem éuient Jnifa, 
xzauf • 494 ; xxzcv , S45. «-* Qoal fbt le 

premier é^è.jue qui devînt prince, xuil, 
44^.' — 'Que lu dernière li)i du code Tbéo- 
doMcn sur leur juridiction passe pour 
supposée, XV, 44*>' — Evêqnes non pré- 
ma, a]»nai|nl fol détroit par Looia XIV, 
XX, 34S.^S(MiaLonbXIlIatLoniaXI? 
avaient nn bane parlionlier anx apaeta* 

des , 137; XSXt, 455. 

l'.vrtÉMRiiB , philosophe de Syracnne. 
Notice qui le cunceroe, i., 146.— Dia- 
logues qoi Ini aont atlribnéa : 8nr Alaxan- 
dre-la-Gfand, âttriL — Sar Dwn et laa di- 

viniléa allégoriques qui le repi éventaient, 
i53 — -. Snr la philoAophie d'Kpicure et 
sur la théologie grecque , i<i3. — Sur la 
question de savoir si un Dieo qui agit 
ne vant paa mienx qne laa diatax d*Epi> 
«nie, ^1 ne Ibnt rien, 171. — 8nr Tin- 
allneif principe de toute action dana le 
genre animal, 177. — Snr les œnvrea 
lie Dieu , et snr la formation dn monde, 
188. ■ — Sor Cupernio et aou système, 
ao3. — Snr laa gvandai déconverlea de 
Newton , ao8,— Snr la génération, m S. 
~ Sur la furmation de la tenre, ani.^ 
Sur cflle ties montagnes, aï-. — Sur 
les arts ooaveanx et les idées noavelleaf 
235. 

ÉvoeMUom du mom, {yoj, Moru el 
Oai^inr.) 

Évivmx (comté dT). Aechert^bra faialo> 

rîqups V relative"», xxxvr, 46 ^. 

Exagfiatton Ksi le projtre de l'esprit 
humain, xxix, a^S. — La poésie en fut 
d'abord le vaate cbamp; preuves qu'on 
en donne, 274 at «ait». — > S'eat réfugiée 
dana laa oralaons Inn^res, «79. 

Examen critinue df i; nj nloE^istes de la 
iflii;i'>n c/irrtù'/t/ic. Cet ou\.rage, nttribné 
a I- reret par Voltaire , n'est paa de lui , 

XI.IT, Sa , 89. — Quel en eat l'antcnr, 
xtni, 6a3{ uuii, ziS, 177. Elogea 

decet ouvrage, 176, 177, 181, 190. 19c, 
a65. -~ Autres, par d'Alembert, 1S4. 

36 
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Examen de l'Hhloire île Henri ÎT, de 
M. Je Buti, Ponrqiioi cel ouvrage ano- 
nyme fitU one graude fortaiie, lxv, 1 70, 
184. — Atlribné d*«lN>rd à Lt Bmd- 
melle, ensuite à Voltaira» et avooé ptr 
le narquis de Bclestat, xxii, i37; xi.rri, 
577; i.xv , l8y, 3o6, 3c7. — Conlîenl 
plus d'erreurs que Thistoire elle-int*ine« 
189. —> On y tronve poariant quelques 
redierrliet profondet, 190, ai 7, 947» 
Pooninoi Toltaire croit néceMaire de le 
rcfoicr, 190, 216, a3g, a5(>.— Ce qu*en 
dit d'Alrmliort , 1 17.— Aiifrrs observa- 
lious critif|ues, et note y relative, xxii, 
1 37 ; XI.U , 3^7. Regardé comme on 
libelle, sszii, 97.*-« Est réellenent d« 
Rtaumelle « xLVtc, 577 ; t.XT, 908. 

Examen du Tfstament politique du car- 
dinal Albervni, xxxix , Sao. {f^oy, AiJii- 

Kuni cl UORF-Y DE JVloRSAl*. ) 

Exmme» in^ortm dt mfhtd Boling- 
hoàg, on le TumUam é» fmmêaimé. Ecrit 
•or la fin de 1 736, et publié poar la prc- 
tiiIpip folt en 1767, Xlifr, 39. ■ — Avis 
«les Miicien» et noiivi-l ctlilcnr» sur cel 

Exèurtkat i^V). ( Voy. Aewiimr. ) 
ExeelleM (litre d*). Prie parles roia 
de Hongrie et de Pologne avant celoi de 

majesté, XTii, — Les ministres se 

l'.«tlrii)iicnt eii&uite , xxtii, OaS- » Kl 
les ambiisAMdeurs le réclament , ibid. 

Exeis, Est le partage d'anlbo,zti, 
71. — Qoe loot excès mène an ctimef 
IV, 306. 

Excommuniratinns . Sont nne peînr 
piiiMiienl spirilnellc, xxxii, 5o8; xr.iii, 
449- Vraies règles du droit canoniijiic 
A cet égard, xxvifi, 489 e<f mm».— -Quand 
Tosage en oommença , xxiii , 88. — 
N'emportait pa<i alors l'idée qQ*on roo- 
lot y aliaclici- dcpaîs, xv, 46^. — Cri'- 
goireVll et ses successeurs préleudirent 
que le souverain excommunié était privé 
de ses étals , et qoe ses sojets notaient 
plus obligés de loi obéir, uzci, So8.*** 
Doctiinf contraire soutenue par le par- 
li*nirrit cl par le clcip»' dr Frnnre , ibid. 
— Rélicxiou» sur quelques unes des ex- 
commnnicalions anciennes et récentes , 
uit 38o, 384* Il*eflibrasent on élat 
qoe lorsqn elles tronvent des matières 
conibnitililrt , xvi , ao. — Sont des 
aripr^ «Iciu on ne f^il pas plu« de 
c;is a Kolue qu'ailleurs, mais qu'on ne 
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laisse pfl.« d'employer comme une an- 
cienne formule , ix, 377; xtx, 4^7> 
( Voy. ImianUt* ) — Des excommnnica* 
tions pronoBeées contre les sonders, les 
comédiens et les SMlerellcs* u, 894. 

Excréments. Leur rapport avec le corps 
de riiomnic , avec ses idées et se« pas- 
sions, xxviii, 3o8. (Voy. Chaise percée.) 

Exempté» Sam empire, xii, i65. — 
Est la pins belle et la ploo forte des le- 
vons, UIII, t9$, Que les exemples 
corrigent mietuc qne les réprimandes, 
xxxiv, 3C5. 

Exempts de ^H)lice. Vers qui les carac- 
térisent. IV, 396. 

Eximtott. (marqoisdP). Prétendo ma- 
bassadrur qu'on a dit relégué en Sibéve ; 
erreur d'Oléariiis à son sujet , UT, 67. 
( Voy. Charles Tai i.F.YRAlf D. ) 

Exil, l'unitiou que la loi seule devrait 
iniliger, xxi , 4o5. — Yers k roocasion 
de Texil de raotear en 1716, u, So. 

— I)e!t nombreux exila ordonnés par 

Louis XV, XXI, 4o5; xr.vni, i5. 

Exiles (combat d' ), «-ii 1747. Fnnesle 
aux Français, xxi, 190 et suiv. — Il y 
ent plos de morts qne de blessés, 19a. 

— Antres détaib, sxsix, 35. 

KxiLi , italien. Cherche avec GIa<>er 
la pierre philnstiphalc , xx, 173.— .Vend 
seciètemeul des poisons; est mis .'t 
lîasliUe, 174. — Du Tond de sa prison 
enseigne son art fiuiesie à raauint de la 
BrinvilUers, «ttf. — Ne Ait pas cod> 
▼aincn , ibid. 

Frulr (le livre de 1'). Expliqné v\ 
cdiimifiiit' , xi.ix , 109 à i4o. — • Qaes 
lions sur ce qu'il contient, XLiii, t3 et 

suh, — Ses mirades époavanient In ra{< 
son, xxtrt, 9t. 

Exorable. Ce mot, employé par Cor- 
neille , dcvraîl se di n- , xxxv, 04 1 , 

Exntcisnit' . Vers d«'seri|>lifs de celft- 
cérémonie, xi, xay. — Picrie de scan- 
dale arradiée par les réfonnatenrs,deox 
cents ans avant qn*elle ne le (ftt par Isa 
catholiques , xtii, a53. — Comment ve 
pratiquait anciennement chei tea Joifii, 
XV, ; xf.Mit, /,()8. 

Expérience. L'esprit humain n'acquiert 
ancnne notion qoe par elle, su, aoi. 
^ Combien son seooors nons eat néces- 
saire, XLii, 54a* 

Expiations. Pourquoi Ions les peuples 
durent les adiuelire, xv, 37; xvit, 3Soj 
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XLv, a65. — Sont l'uoe de» jiias belles 
faMdtoUons de Fanliqulé, xxix, a;^. — 
l'^BPnt prév«nac« par iMtvMordb, iSo» 
— Les cëréflMiDies eu forent ridicalet, 
ilid. (Voy. Myttèret.) — Des nimes 
qa'on expie avec de rargent» a83. (Voj. 
Taxes t Pèches, Meurtre.) 

£xpQsùêam dm Imm 4*s IirtriToriom 
•■THQOU. Dam laqnaUe oo ciLamiM 
les idées d« LcOmlls, sxsviii, 447* 

( Vny, Du ChatSUT. ) 

Expression ( l'article ), dans ÏEmcjcio- 
féelie. Critiqué , XXVII, 114. 

Sxtrmiu : Da Déerttdtimmantcoitgré- 
filw» de l*iiiq«Ulioa â» Roaw , â l'en- 
oonire d*an libelle inlitnlé LêUto tmr U 
«w^ttfflie .* facétie de Paoteor, xxxix , 
3j6. — Des youvelles à la main fie la 
vtiie de Montauban , en Querci : facétie 
«ootreLeFranc dePompignau, xl, iSo. 
— Dt U Cauut dâ ùomdn* / ftcétit mr 
les dont qam laa iBoisM doivent faire à 
réial poar relever notre marine, 386. — 
Des Sentiments tle Jean Meslier, sur pne 
partie des erreurs et des abus en géuéral 
et en particolier; et ATertîiaement da 
aonvel ^tear , 38)) et mm'.— Dm Stm^ 
¥tnirs de madame de Caylat , XLvi, 34S 
k 375. — D*an Mémoire sur les calom- 
nies contre Louis XrV, xT.vir, 566.—' 
D'un Mémoire pour IVutitM e abulitinn de 
laMrvitnde en France, xlviii, 161 à 167. 

Mstrdmê'Mtiom, De Fattifea de oalte 
cérémonie dans tons les pays papistes ; 
al réflexions philosophiques à ce- snjrl , 
XIII, 3io; X1.111, 44» (^o;'. le fin de 
Vat'ticle Hommes. ) 

Extrêmes (les). Maniire de jof et «n 
grand nombre de qaettiotu, en compa- 
rant lants extaénil^ oppeeéea, zsn, 
M, 

Etweric [Xicolas), grand-inquisitenr 
au i4' siècle. Auteur du Directoire lies 
inquisiteurs i extrait de cet ouvrage, xxx» 
SgQeiMle. 

ÉiicBfM, roi de Joda. ttéflexiona 
criitqnessnr son histoire avec Sennaehé- 
rib , et sur la manière dont il en fat dé- 
livré, xLix, 367. — Autres, sur la pré- 
diction qoe Ini fit Isaïe, snr Teoiplâtre 
de fignea evec leqnel il le goérit, et wr 
le prétendu mlrade de Thorlofe dTAcbas, 

»xx, 057 etsttiv.; XLViii, 448 ; xtix, 369. 

ÉzÉCHiEi. (le prophète). Ses visions, 
et choses étranges que Dico loi com- 



maude, xii , 239; xv, 197 el miv., x&ix, 
389 i xu, 3xa; xlix, 4o3. — Questiona 
et fecética k ce sojet, xzix* 991 ; nun , 
aa ^tstUv.; xi.iv, 4«j4 — com- 

paraison de Jérusalem à une débauchée, 
XII , 2^9; XV, 198. — Cx)mment il s'ex- 
prime et se conduit avec deux prostituées, 
XII , a3o } XXIX, 88 et ttUv., 292; xxxiv, 
9S4, 3oS; suif, 77; SLix, 4o5. — 
Comment eonaole 1«a Joifii eaplifi; il ka 
menace qn*ils mangeront leurs enlanta* 
XV, 197; xvii , 4o6;xLix, 407. — An- 
tres ielkxtons sur les passages singuliers 
que contient son livre, xxix , 86 ; lvui , 
178} KOt, a49. — > Poarqnoi le leetnre 
n*en était permSie dice lea Jaifs qo*à 
trente an«. xm, 3 17; XLtx, 4o(». — 
Contidcratinn dont il joniaseit da son 
teups, 1.IX, 246. 

Éwomt-FaUiam ( P ). Andcn commen- 
taire anr le Fddmm » Une aaeré daa 
brames, contenant nn résnmé de ses 
opinions et de ses rites, xv, 80, 298. 
Ouvrage d'un vrai sage qui s'élève avec 
force contre toutes les sottises des bracb« 
■urnes de ton temps, xlvui, iSg. 
Pnt écrit eeent respédilion d*Alexandie 
dena l*Inde, zuu, 340; xlviii, a)^; 
Lxi r; txjv, 463. — Composé par Scbu- 
nionthou, xv, 298; xi.iii, 348. — ïra- 
doit eu français par le grand-prêtre de 
Vû» de Sheringbaiu , xxi , 267; lx, u 
— Comment le mannscrit de cette tre» 
dnclion parvient entre les mains de Vol- 
taire , qui le dépose à la IWbliolbèque du 
roi, et note à ce sujet, xxix, 295 ; 
XI.111, 348; xLvii, 343; LIS, 68, SoS; 
ixiv, 463. — Est , aprèf not ll?fet as- 
créa , le nMNinment le pina rapcclable 
de la croyance de l'unité de Dieu , xi.zii« 
245, 349. — Parle d'Adam et d'Eve; ce 
qui fait croire que les Juif» ont copié 
cette histoire des Indiens , xxix , 295.— 
Note léocntCt oè Ton établit qne cet on- 
etege n*cal qn*nne impoetnin littéraire 
et religiense, xliii, 348. (Toy. Cbrme- 
yeidam et FeiJam.) 

EiXKMifo , tyran île Padouc i\u il-- itic- 
cle. Sa Vie, très bien écrite par Pietro 
Gerardo, xvi , 344- — F«t p*""" ploade 
donse mille ciloyena , «i«#.-^Eat fait 
prisonnier et périt loi-méme , avec lonle 
aa famille, dans les plus affrefix sup- 
plices, ihid. — Fol sur le |)oiui de s'éta- 
blir une grande domination, xxiii,256. 
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Fabert ( .ihraham ) , maréchal de 
France. Cdiiuncnt fît %z forltine, xix, 
24. — Sa réponse au cardinal Mazariu, 
qui lui propotah d« acrrir d*«ipi<m daiw 
l'mée, iUrf. — te mort, OU, 

(la). Combien aea ncaioagM 
sont crnels , xir, 5oa. — Est trop osée 
en poésip, xiii , 1 34. — - Est la sœur ai • 
née de l'Histoire, xv, 195; xxxx, 997; 
veut, 5i5^Apologià dt Im MU, fSeê 

Pabttt, Pina «mt aaeitntMa, plot aont 

allcgoriqne!! ; expmplpH en preuve, xxtx, 
398. — Fable» clfs aucien» peuples ingé- 
nieux , grussiéreroent imitées par des 
barbares, qui oaèreni aoaaita ifcB dire 
laa ioveoieon, 999^— Qiialla «M la plus 
belle faille des Grecs, et quelle en est la 
pins plaisante , — Quelle est lapins 
joli«» parmi les Modrrnrs, ihul. — De 
quelques fanatiqnes qui ont voulu pro- 

■erirelaa analtiittcilkiblM, S04.— Onwda 
aranlagaa «pe tea bdlaa fthln morales 

ont sur l'histoire, 3o7 et suiv. — «QqVmi 
respecte l'amifjuilé de celle«i où se perd 
rdripinf des peuples, tout en riant de 
leurs absurdités, x, 429. — Que les pbé- 
nomèoea cëlasteteiit M an grande par- 
tie la aonree daa fablaa, kix, S44. 
Elles composaient tonte la littérature de 
l'ancienne Asie, vr , \o^. — Les Fran- 
çais, parmi les Modernes, sont les seuls 
qui en aient écrit avec élégance, xxxix, 
•16. «-t Ce qn*on dit de eellea do La Po»» 
taine , ssn, 3oo ; nxtx, a 16 et 
Kt de eellea de La Mottet 219 — Quelle 
est la plaa ancienne de tontes les fables 
connues parmi nons, i.xix, 34'^- (^ "Y- 
Allcgoriet, Aitologttes.) — l>ea fables qui 
dé^gurent Tbialoira do lontca les na* 
tiona , su, tçi «t «mr. — « Qne les CibleB 
desGrecaanmient dû disparaître depuis 
long-temps, et celles des ModerMa ne 
jamais paraître, xx, 338. 

FABaàuu&Si avocat. L*uu des députés 
du parlement de Proreqae anprès dn 
doc de Saroio, an tampa de la Ligne» 
auir, ttft. 

FABRi(i7ertn). [roy. comte d'AuTnr.Y.) 

Fadhi (de), syndic des élats du p«y» 
de Gcx. Chargé provi.soireuieut des af- 



faires de France en lyôS; ce qn^on en 
dit, Lxii, 427, 5iG; 1.XI11 , i.xix , 

519. — Comment se coudait à Tegard 
des eolona de Fernei, et sntaona de 
Rominagrofais qne Fanienr Ini doue à 
cette ooeaaioD. utx, t8a, iqi. — LettMS 
qai lui sont adressées, de à 
(Voy, Tald. part, de r.Tii à vxx.) 

Fabriamo (Aicv/tu), moiuc augoslin. 
Aeaoaation qn'U porta contre k pape 
Jean XUI • dana nne assemblée gêné* 
raie convoquée à Rome , et prérfdéepat 
l'emperenr Lonis T de Bavièn, loaf , 
309. 

FAsaiCB (le baron ) , gentilhomme dn 
doe de Hoisiein. Bavoyé anpfia de 
ChaileaXII A Bander, Inlinaplrelogoât 

des lettres, xxiv, ao8. — Médiateur vo- 
lontaire entre lui et les Turcs, lors du 
refus que ce prince lit de partir , ifiS.— 
Lui procure de» vivres, «67. — Lui re- 
pro^ aon epinièireléf a6S. 6a eon* 
Tersatlon avee loi aptés le eombat de 
leader, «80. «^Il rachète les piiaoo* 
niers suédois, a8i.— Sa mission «u- 
près du roi Stanislas, pri«K>uiiicr auMÏ 
eu Turquie, 284. — A fourni k Vullaire 
des Mémoiraa ponr l'A^ioirv dis flbw^ 
k$ Xtl, dans la iimiBaiilé dnqnel tt a 
▼éca dnnmt sept ann éw» t, iS( uvm » 
343. 

Fabricius { Aléen). Kerivain judi- 
cieux, xi.r, 34a. — Auteur du recueil 
des Apociyphea, x&ix» iM. 

JMiev. (CaHaa de Pisnleor sont Ion- 
does dans Ice Mélanges, k la data de leur 
publication. > Préface du recueil de 
Fncrtits ffi/isifnn/'i , XL, iSi. — Des an- 
ciennes facéties italiennes qui précédé* 
font Ea b ala i a, uni , 479* 

Fdekemx (lea), oomédie de Moliéiv. 
Motiae et ansadotes qui 7 sunt relatives, 
xixvttr, 410. — 'Vers qui en est imité 
dans /an,' , m, l'Sh. — Pclii»son en a 
lait ie Prologue, xx, i34; xxxvut, 4io. 

#betft. DilMraates a eeaptio n s do ce 
mol, snuc, 309. 
Pàetiâux ( les ). N'aiasant jamaîa lenr 

maître, ix , 398. 

tacttoa. Ce qu'un entend par œ mol ; 
&c« dinérenles acctplious, xxix, 3ii.— 
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Cntiitrrr comme synonyme de parti , 
iiid,êtMm. (Voy. Paru.) 

Fmetàomi (1m). PoicoM qa*ellet jet- 
tent cUmJm MBQn, vit, ia9t t6^^ 
Fînins^nl tontes par e-fre crnrllrs , xît. 
174- — l*our les anèanlir, il faut U-«> nie- 
priser, ilid. Ep (^aoi elles différent des 
opiaioBft «I dct aeetatv sui , 4^7* *^ 
Tow le* honmee y ont mi Moret pen- 
dbeatvZZZvii , gl. — II n*y r«t sooTeut 
qD*on pas (lu tii<jui])he à la chute, rv, 
88. — Il n'en est point qui n'ait tes 
énergomènes, xxxz, 137. 

FMtkéê é& i'kemmê, 5ost d« franehas 
quilles oeeolice, A oovMeneer per le 
mouvement , doot penoane n*a décon- 
vert l'origine, xxnty 3l9. — L'eirlm ati.m 
les déreioppe » meie ne les crée ps» , xii> 
i65. 

Fa/jTtê. Terme employé per rmanr; 
dbasqvelseas, u>* i38. 

Fagel (le greffier). Gonverne leâ Pro- 
vtnoes-Uiues avec Hcinsius; l(>^r^ iiit(>1- 
ligences arcr iVIailboroiigh et le prince 
Eugène contre la France, ziii, i5^i 
SX, i^. ^ Homme d*ott tris fptmà né- 
riiei tâté, sznr, i56. 

JSnMi. DifTérentes ecceplloos de et 

mot, XXIX , 3l4> (yoj. Homme.) 

FailflcMse. Personniiiée dans la Htm- 
rùidff X , aa4. — Parti qu'on tire de celle 
des hamaina, 11, 396. — To«t h a wi— 
« b aiesM, tk, 348.— Celle, de» rois 
lear est ftineele, iz, 4ck># —> Portreil 
d'un héros maîtrisant la sienne, et le 
ili'goiseiit aoos nne fausse eilégresee» Si 

Faioit. iF'ûjr. FAmv.) 

F^nroB, D'oïl Tient ee mot , xti , 
417. — A qoi noue devons Tart de feire 
le faience en France, xliv, 364- 

Faixfax (lord), l'an des gciuiaux 
parlementaires opposés à Cbaries 1*^'. 
Défait les troupes do roi, xviii, 3o6.*» 
Poofqw» ee d^ioee loMoême do gin^ 
ralat, 3o8. 

FAisrAX (cbevelier), fils do pr4eé- 
tlenr. Nommé setil commandant de l*ar- 
iDCf parlementaire, xvili , 3o8. -— Em- 
pire ahsola qu'avait sor lai Cromwell , 
•Ml.^ Il Informe l'ermée , M.— Goa- 
iribne ô le victoire de Neeeby, tUd. — 
Fait accuser par Tarmée Oaxe membres 
ilo |».n lcin«Mii , ennemis oiivei (Iti juiHi 
iudepei^dant, et marche sur Londres, qui 



lui uofre ses portes, 3io. — Le paiAe- 
ma«l lid temel lo Toart ftme ici e l'ar- 
mé d'avoir déMbéi , et lai donne do Far- 
gent , ihid. — Il fiût enécntor comme 

trnîtrrs plnsîenrs «eignenrs qni avaient 
j»ri» le parti ila mi , 3i2 — l ait trans- 
férer ce monarque prisounifr, de k'ilede 
Wigilit à Windsor; mène aon arm ée i 
Londrm, et met cette ville à coatribn- 
tion. 3 13. Est l'un des jugea de Cher- 
les l*"'", 3 14. — Refuse de marcher con- 
tre ^^■^ns^e, qui avait reconnu Char- 
les 11, et se démet du généraUt, 3ao. 

FkUmmt (ile des). On ao tiniont lee 
conférencM ponr le peiz des Pyrén é e s, 
XIX, 339. 

Fait singulier (d'un ) thnj la littérature. 
Morceau il<*^tiné à faire partie de l'Essai 
Mur Us mœurs , et qui fut écrit au sujet 
de la suppression de VEncyetopédiê , 
xu« rg. 

Faiu kUtoriques. Comment ils doivent 
être considérés et classés; ceux qn'il fani 
tjieilre ao nombre des fahles, xviii, 47^ 
et suiv, ( Voy. Histoire. ) 
. Faithb {Jnèm9)t eoienrd'nne È/ùn 
dê BaUêms k ^oUmin, Lettre qoi lui est 
adressée en 1975* et note 7 relative, 

txïx , 449- 

Fai.baire. ( f'oy. Feuouillot de.) 

FALcoKURiiMiK ( iord ) , gendre de 
Cromwell, qui le met A le tAle d*nne 
ambaaaado ftstaenae à Looia XIT, lors 
do a^onr de ce prince à Calais , xix , 33R. 

Fat.coî*!«et , médecin de Louis X"V. 
Anecdote cpii le concerne, xliii, 44- 

Faxxojtmkt {Éticnne)f sculpteur. An» 
teor de le stetoe coloeaele de Pierre I», 
à PéteieboniiB» znn. Bd.— Était homme 
da lettrm et de génie , iHd, ^ Notice , 

UlTtl, 5ll. 

pAicoififET, avocat. Réponse de Vol- 
taire à son écrit intitulé P ruum dém»94' 
MUiMe m/mit dtjunice, n&vn, ans. 

FAunna» Anglais, d'abord négo- 
ciant, puis ambassadeur à Constanii- 
nople. "Voltaire, retiré chez lui, à Wsnds- 
worth , y éei it , en pr(»8e anglaise, le pre- 
mier acte de Urutus, 11, 349. — Epitre 

dédieatoire de Zei>» qoi loi cet adressée, 
m, Ur ef m. ^ lUponse à qnelqoce 
observations critiqncs en sujet de celle 
épitre, T.r . '53() xu<V.— Est insulte 
dan» uiif fai< c «le la C»)iuedic italienne , 
m, i5i. — Son cloge comme minîsirr. 
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«iaM âne tMond* ItttM que loi Mt 
raotear, îMI.— Antra âog« da «mi goAt 

et de ses connaissances, 1.1 , 473< — • Ce 
que loi écrit "Voltaire an snjcl de» non- 
veaux ennemis que lui suscitent ses 
Étimemts de la PhUotophie de Newton, 
xiivut, 3»8. — 8a mort, vitu , 38a. — 
FrafiMat d*aiia leitra île loi â Vollairai 
zxxvii, 46. 

FALKSNSTBiif (coRite de). Nom soos 
lequel l'empereur Jo8e{)h II voyage en 
France. ( Voj. Joseph II. ) 

FmUmdmm, Mot employé par ComcUlt 
et RosMwi, at qai oa doit paaélva abai^ 
donné, xxzv, 534. 

Palun de Touraine. N'est pat ce qu'on 
prétend; recherches et obncrvatious an 
aojet de catta minière , xxxiv, 44 ; xliii , 
37a;xuT, aSS; nvii, »4. (Voy. Oh- 

quilles. ) 

Famagoutte (ville de). Prise sur le» Vé- 
nitiens par \ci Turcs , qnî en font éoor- 
cher vif le ^(Duvei neur, xvii, 5oo. 

JQmum. Tableau poétique de U déso- 
lation qu'alla prodirfiit dana Paria, ma 
tanps de la Ligue, x, 33o «f «wp. «—La 
peuple déterre des ossements pour sVn 
nourrir. 3 3 1. Fanatisme des prêtres 
dans ces moments, et ses enels, ibid. — 
Hofvaiiri qoe coaunettent dans cette cité 
ao ramaa de briganda étrangara, 3Sa. 

— Bidt d*iio« mère qoa la ftia pomia 
è égorger son fils, 333. — Paidllaa hor- 
renrs arrivées au siège de Sancerre, ihid. 

— Antres détails, 378 et suiv. ; xvri , 
407 ; xviu , ia4 ; XXVI , 4o5. — Famine 
de i66c, «t arrêt do pailanant de Paiia 
y relatif, xx, «77. 

Fanatiques. CvUc exprcsiion , titre ho- 
norablc cher, les Romains, ne tient pres- 
que pins à son origine, xxix , 3a3. — • 
Comment les fanntiques s'exaltent, 3a5, 
3s8. — Sont presque toujoata oondoita 
par daa fripou , ièùL — Fanatiqiiaa no- 
vices, 3i5. — Profts, 3a6. — De sang* 
froid, 3^7. — Gmvertis^purs , 331.—- 
Perlurbatenr^, scditieax, et persécuteurs 
de la raisou, lix, io5. — Papistes on 
«alTiniataa, aont tooa pétrie de la biIim 
fcoMi, détrempée daiu da langoommipa, 
ftvit, 408. — Vers contre leon iaiiitat 
fureur», x, 76; xir, i68; xiri, 147. — 
Vœu de Fauteur pour leur prochaine ré- 
pression, xLii , 407. — Par quels assas- 
aioala conaaeréa ont été ateogléa prea- 



que looB otos A qid Faboa da la nUgîoA 
dirétienne a mb le poignaid à la nmin, 
SSII , 1 13 «f suiv. — Ce sont des malades 
en délire que leurs médeciiia ne doivent 

pas irriter, XLiti, atji. 

Fanatùme. Personnifié dana la Hem- 
rkdef vera qol le earactéiiaent, x, 174 
HemiPk, 190, 3aS. — Antrm , zm, «3k. 

— Ode y relative, xii, 4aa,>-«Rend 
plus abruti et plus méchant, zvt , 433. 

— Sa force sur l'imaginalion des jeunes 
gens , uv, ^5g. — Le peuple y est too- 
jonra porté, m , 368. — 8a «léfinilion, 
nxix, 3i6.— Son Urtoira et eea ex- 
ploits, ibid. et suiv. — Ce qn*il est è la 
superstition, 3a5.— -Le plus grand exeaa« 
pie qu'on en cite, 3a6. — Comparé à 
l'athéisme philosophique, et mille fob 
plot dangereoz qoe loi, nm, iSot 
xxvm, 39a; XXXIV, 419. — Monatre, 
qui ose se dire le fils de b rdiglon, uv, 
t55.^-Sa jurisprudence exécrable , txiv, 
3i. Ses excès , i., 5f 5 et tuiv. — Rend 
la science même complice , et étouffe la 
nJaon, zz, 40t. — Aolrea aseoiplca 
qv*on an dte , xu , 168 ; xi.i , 344 1 sus* 
390, 407. — Celui des prêtres pendant 
la famine de Paris, ao temps de la Ligne, 

X , 33i , 337. -—Assassine les rois, xiii , 
1 47 ; XXI , 367. — Pourquoi s'élève avae 
Ibrâor eontre la pUloeopUa, um , «33. 
^Combien eat alerte en France aor tonl 
ce qai paot Tégratigner, uit, 63.— 
\J Examen important de milord Bolingbroke, 
ouvrage de Voltaire, dirigé contre ce 
monstre , xuii , 39 et mît. — Vert sur la 
guerre qn'fl lai a iàlte, zm, «66 — 
Maladie épidémiqne; quel en eat le re- 
mède, et qnand elle devient incurable, 
xxtx, 3a7 et suiv. ; t., 5r j — On'il t a 
toujours dans la nation mi jM tjpIf qui 
n'est pas du siècle, et »ur qui l'atrocité 
da fiinatiaaia oonaarvo aon empira, zz, 
439* — Néoeaiilé de réprimer aaa ezoèa , 
zui, 407 «I Mir.-->Ija raiaon, aaale 
arme à employer contre 00 mon at i», 

XI. t, x68; L, 5o9, 5 13. 

Fanatisme (le), tra^ëdie de Voltaire. 
(Voy. JTaèeaMr.) 

Faani (dom ^i^niiâi), abbé de Sa- 
nonea, neveu de Calmet. Lattna qni lui 

aont adressées en 1757, tvii , 177 , 3-5. 

— Est aoleor d'une Fie de son oncle, 

Mmê, tragédie dont il eat aoovcm 
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qaestion H.m» l.i Corresponilance île 
1763* sous ce nom tt sous celui de Mt!- 
ditÊg, a'«l rairt oImmb qira ZmUmê, tom- 
potée «B t74o, anuidtniblMMal retou- 
chée, et enfin publiée en 1761, lis, 
i5i. — En 1757, Tiinleur la fit jom r 
chez. lai à Lausanne, lvii, a43. — lià- 
tarde qu'il ne veut pas produire dans lo 
noode , 269. ( Voy . Znâimt,) 

tkmuMê, DilE&ff«nlM Motplloiit de ee 
mot, uni, 338. 

Fautft, libraire à Rpsanron, Pcrsé- 
rnlioiis (jii'il éprouve, pour avoir vendu 
quelques ouvrages philosophiques, xui, 
(ho; uuii, 307,^346; uuT, 06, 100, 

FAVTur, curé de Vemillee. Sédoiiait 

ses dévoies, et volait les mourants , xir, 
193, l'iCt, xxvrri , 3(jo, xxix, î66; 
XXXIX, 460 ; XL, Jii); xlik, ; lviii, 
493. — Ters mhriqoce et note qai le 
oomernent , xi, a85. 

Paq uir s {\ci). V.'inifé de leur fanatis- 
me, XV, 32; XV II, 38n. — Conte de Vol- 
taire à ce Mi^et , xxxiir, iHa. 

Farces taiatet (des ) aux i3< et 14* siè- 
cles, x?c , 4*8 0t ttm. 

Famif.* pfédéeeneor de X Calvin. 
Comment il se comporte i Arles eTCV 
les moines de Saint-Antoine, xi.i, 170. 

Faret. L'un des auteurs qui travail- 
laient aux pièces dont le cardinal de Ri- 
cfaeiieo donnait le plan, xii, 73. 

fABofte, conseiller d'état. Son opl* 
aion contre la conduite inique et bar- 
bare du parlement de Toulouse dans 
rafTairc (lt > Calas, i.xi , 488 , 5a3. — Let- 
tres qui lui août adressées, en 1776, tar 

Im réclamatione do pays de Gex contre 
les corvées et les vexatJoiis de la ferme 
générale^ uux, 483, 490 , 5oi, 5atf. 

Fariaux, officier hollandais, né en 
France, gouverneur de Mae«ifricht, dé- 
fend cette place, assiégée en it>73 par 
Lools XrV, ziz, 408. 

FaboriiU* chanteur italien. Sana être 
ministre, a gonvemé TEspagne sons Fer- 
dinand VI, XXXIII, iS'i. 

FarnÈse [Pierre - iMuis) , bâtard du 
pape Paulin. En reçoit solennellement 
nntcsiitnre de Parme et de Plaisance, 
dtt consentement de Cbarles-Qoint, ZTUt, 
79; XXIII, 5o3.— Se rend odieux à fonte 
rilalie par ses rapines et par rinsolenec 
de ses débaaches; est assassiné par des 
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eonjuies, xviii, 84; xxi , 879; xxiii , 
âia. — Kéfiexiou de l'aulear à ce sujet, 

YIII, I4S. 

FAaaÉsa(ae«BM), fibdn précédent, 
dncde Panne et de Plaisance. Son ma- 
riage avec Marguerite, bâtarde de(^har- 
les-()ninl et veuve d'Alcxandie de Mé- 
dicis , XXIII, 490. — A également k se 
plaindre de Pempervnr son hean-père , 
qni Ini ravit Plaisance, et dn pape son 
aienl, qtit veoi le priver de Parme, 5i4 ; 
XVIII, 86. — Implore contre eux le se- 
cours de la France, il>Ll. — Charles- 
Quint, au moment de son abdication, 
loi rend Plaisance et le Novarais , zzur, 

FarnÈse ( Alexandre 'i , duc de Parme f 
petit-fils de Charles-Quint. Grand hom- 
me de guerre, xviii , 10. — Nommé par 
Philippe II au gouvernement des Pays-> 
Bas, ne pot empédwr la fendatloa des 
wpt Provinces-Unies, ni Im progrès de 
MÂte république, qoi naqoît soas am 
yeux, ibid. — Mais conserva dix provinces 
à l'Espagne, 1 1.— S'illaslra par le siège 
d'A nvers, qu'il pritcoinme Alexandre prit 
Tyr, i5. — Fonrqnol sa florissante ar- 
mée de trente mille hommes ne put ser- 
vir i snigngncr la Hollande, 96. — En 
voyé au secours de l'arit et de Rouen , 
du temps de la Ligne, délivre ces deux 
villes, pressées par Henri IV, 27. — Est 
denx Ibis obligé par ce prince de eoriir 
de la France, laS, ia6. — Aoirea MMes 
qui le concernent, xix, iSszxui, 547» 
652. — Pourquoi Volt;iire ne l'a pas 
fait figurer dans son povme de la Hea- 
riada, x, iqS. 

FamiAbb ( JI«M««» f*' ), doc de Parme» 
fik d*Alezandra. Ingratitode de Sixte- 
Quint envers lui , xi.iv, 336. 

FARwfsF. [Odoarxi), dncde Parme, fils 
de Kainuce I". Les papes lui prennent 
les duchés de Castro et de Ronciglione , 
et rexcommnnient, xxx, 38 1 ;xuv, 336, 
337. 

FARirèsK (Rainuee f/), fils d'Odoard. 
Innocent X Ini fait la gBcrre, et démolit 
Castro , xuiv , 3 59. 

Fakiiesk (£/w<i^-^/i ], héritière dn dn- 
dié de Pkrmc. Mariée à PUbppe T , roi 
d*EspagiM ; par quelle action commence 
son règne, xxi, io,i4i5a;L, 44- — 
Kpoque de sa mort , ibid. Sou carac- 
tère , 1.1V , 1 15. 
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Faste. Dirrérentot «gnificMiant dt «C 

uiot , XXIX, 340. 

Fat. Anîmiil beraable, iv, 341. — 
Portnit d'un fiit en robe, aSo. — An- 
fret d'un fiit, fiinx conoaiiiciir «n bihS» 
qiMf xil, 33 1. — Antre, d*OD fat au- 
teur, xirr, 143. — Vers à l*occasion du 
Fat puni, comédie, lui, 169. — Mot 
détourné de sa signification primitive, 

Fmialisme. Ses efTroyables contéqMft- 
CM» XII , 59 et suiv. — L'optiuiisrae y 
condoit, 188. — Ver» en favcnr dp ce 
•ystènie, zm , 945< — A été Pupinion 
lû toot« Tantiquilé, xv , 34o ; xli , 3ai . 

Qa*aa deatin inériuble est U Id de 
toote la natare, xiii, a(5; SLvn, 93. 
-~ De V Examen du f^idume, par Pla- 
cjoet, 1.XI1 ,198, 209. 

Fatalité (delà). Ecrit de Voliaiic, à 
l'occasion dé la mort de Loaû XV, xltiii, 
ao et MiV. 

Patéma. Pieadonyjae de , Voltaire, 
qot a pablié sons ce nom le drame de 
Soente, comme traduit de i'auglaîs, vi, 
485 ; lAiii , 157. 

Fatimb , fiUe dn prophète Bfahonet. 
Épouse Ali, aon premier dieolple, xr, 
319. 

Fatio-Duillier. Fainenx protestant, 
et l'on des plus prands f;éomélrc8 de 
TEnrope. F.ki à la tctu de» fanatiques des 
Céveones , xx, 401. — Prélenda reasos- 
cifeor, mis m pHori «n Angleterre, 
XXIX , 355 et suiv ; xxsx , a34. 

FAUcnE, libraire de Neocliàtcl. Plain- 
tes de Voltaire contre lai , ULiii , 8 » a3 , 
41. 

PAVoiKB8(bftron de), officier de na- 
rine. Propoae d'ériger à Montpellier an 

monument aux grands hommes du sit'-cle 
de Lonis XIV: U tlre que lui écrit Vol- 
taire à ce sujet rn 177O, i.xx , 3(». 

Faur , conseiller sous Hcnii II. {f^ojr. 
Do Faoi.) 

Faussaires, Gomment devraient être 
punis , T., 77 1 . 

Fausseté. En quoi diffère du menson{»c, 
rt cil cjiioi tic l'crrem-, sxtx , 34 1 .— - De 
la fausseté de cœur et d'eaprit, iùui. — 
Del« raosaelé des vertna homaines, 34*. 

Kausta* Pemme de ConalantSo , qoi le 
fait étouffer, xxviii, 191 ; XXXfl, 474^ 
xi.irt , \(\H: I, , 4X4. 

FALitTK, un dci» inveuieurs de Tinipri- 



merie. N'a pas été condamné comme 
sorcier, ainsi qu'on l'a prétendu ; ruai» 
ses factean ont été accusée de magie , 
xvn, i85* 

Paostui, doelenr aOemnnd. ITeit 
pjère connu que par nne comédie dont 
il est \k héros, et dans laquelle on le re- 
présente dans nn commerce sain avec 
le diable, xliii. Soi. 

#SiMe. Quand on plenre an fente, on 
Ta la réparer, xv, 4i6* « T persister est 
horrible et faneste, Tii, 193. — Rare- 
ment on aime le témoin de sa faute, x, 
3 12. — Que, de faute en faute , on 
tombe aa précipice, v, 43a. 

Faotias ( «Àevalier de ). LVm des 
qnatre officiers français qoi , en 1746 , 
prirent le fort Ballerd en plein jonr, 
XXI , 104. 

Fauvelles o'Hacqceville (M""*), 
▼eave d'an conseiller de Ronen. Retirée 
en 1 776 à Laosenne, et depnb à Pemd, 
où elle passe poorla veoYe#Alexiowils, 
assassiné par Pierre !•% m, 70, t68, 
21 1 . 

Fdux-^oorc/on. Musique excellente poor 
ceox qai n'ont pas d'oreille, xi , -iSg. 

FmmX'Êtmmmjremn, Comment d er l e i e n l 
être pmils, ti, 271. 

Faux pas. Qu'on senl rn entraine 
aprè.i soi beaucoup d'antres, v, 43a. 

Favart. Ses Trois Sultanes ci: qu'on 
en dit, lix, 453. Lettre qai Ini est 
«dressée , en 1965, eor la Fé9 UrgMê, 
vxxi ,53.'). — Vers an cajet i^lsoMU M 
GertiM(ir , 4C9. — Autre lettre sur la 
lielli' . trsène , en 1776, i xix, 384.— 
Ses ouvrages attribués à Voiftcnon ; lettre 
de oelai-d & l'occasion de cette injostioe 
dn poUic, Lxn, 487. — Était fila d*nn 
pâtissier ; œ qoo dit Voltaire à ce sojet, 
LU , a53. — A fait nne parodie de Ma- 
homet , qui n'a point été imprimée, T, 
4. — Notice , mi , a53. 

Patakt (M*"»). Lettre qoi Inl est 
•dressée en 1768, uv, 97. — Notice , 
ibU. 

Faveur, Faveurs. Ce qu'on entend par 
ce.s mois , xxtx , 343. — H;iiiie qn'allîre 
la faveur des rois, 11, 74.— ^ Celle du 

peuple , le destin la donne et en 
nn jonr, ix, 17). —Qu'on ne doit pn- 
hlier ni les laveors des femtnea , ni càles 

des princes, i.v, 265. 

FAViÈnss. Lettre qui lui est adressée 
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au sajet d'un poème latin sur le Prii^' 
temps, et note y relative, 1.1 , ao8. 

FtÊfori (on). Aniaial compoié de bat- 
MM et (Toc^goeil , zn , 40. — > QmI doit 
llfe leJaTorid*on roi, xxtx, 3^r> ; t., 52S 

Favori et Favoriu. Ce qu'on cnieud par 
ces mots, XXIX, 345. 

Fawkks. Sa traduction en vers anglais 
de Théocrite ol&w tootea lea graees de 
TorigiiMl , xxnt * 56. 

Fatdct (Tabbé). Dé tractent de 7Vi^'- 
magne, xix, 108; UTUI, «67; xUlU, 
43 1 ; xuii, 435. 

Fatmt u TMBaao {Joait-Jcteph), caré 
deSnint-Salpice. ( Tbmao.) 

Fatb {Bmrtkéinù)^ couseiller an par- 
lement. Procède, en qualité de commis- 
Mire, contre le prince de Condé, x , 8a i 
zxii, toi. 

Fave ( LiftiotT de La). ( Vojr. La 
Fjcn.) 

Fitâmâ. Qujnd cette expreralon eai 
Wjncmjmn fertile , xxix, 34^. 

FÉoÉuowiT/. , général russe. Prison- 
nier des Suédois à Narva, xxiv, 79. 

FioBaaoov», soldat. Sert le prkict 
royal de Praase prisonnier à Cosiria, 
XL, 47. Devient, à son avènement an 
irôtie , «on valet de chanjl>rc et favori, 
et puis ministre, 70. — Autres détail» 
qui le coucerncut, i, ^79. ^Aveu qu'il 
fait, en 1753 , an sojat de Taveatore de 
Francfort, 345. 

FiooR on Théodor, fila do caar 
Jean r.isiîowiiz , I,tii ^accède , et Tait as- 
saaaioer 50u frère Démétriuii, xviii, 
406. ~- Eftt lui-mèoje empoisonné par 
son premier aiinislfiet iUrfl Brigva le 
irAae de Pologne, après la nort d*B« 
tienne Ballori, et fat nnaaimement re* 

Ibac , xxrtr , 55?. 

F£i>OR ( le c/.at) , lils d'Alexis Mi* har- 
iowtiz, et frère aioé de Pierre-le Grand. 
Son earaetère, sa oonstiiotion, xxv, 85. 

— Police lioeeon et Tagrandit, 39, 85. 

— Sa tolérance , 74. — Introduit le 
plain-cliant dans l'Égliie russe , ihul. — 
Poarqnoi ne peut léformii k-s i»(jy«irds , 
86. — Sa iliort ; il nooinie Pierre béri- 
tierdesilnsMes, 87. — Sesfeniniea»«Wtf. 

— Nolîee qoi le coneeroe, utx, 17. 
Fînom-RoMAnow. Palrîarchr de Rus- 
sie . xviif , 4f5. — A II- crédit de faire 
élire rzîir ion fils Micbel, 41 >• ( 
MicH EL !• > r» É R < ' \v n 7.. ) 

TuiUC l. 



VV.L 9K9 

Fée. D'UU VUUt <P IllDl , Xl.Vlt. 432. 

— Portrait de la fce Urgelc, xiv, 35 et 

tm». Des contes de fîtes, 44* 
FauMAU ( FofT, FsTDaAO.) 

Ft irxMA (Siinimt). Tradoclear boU 
laitdiiit. de /irutu* et de U ihmrimde, vi, 
485 ; X, xvUj. 

FaiTAMA {Jean), neveu du précédent. 
TradoclearbollaadaisdeJIMfeptf, vx, 485. 

FéaéTi ( G^orgg de ) , set{;nenr hon- 
grois Lettres qui loi sont adressées, de 

1-67 à l-^)q. ( V(iy. Tu'jI ftart . de iJUfl 
à iJC\i.)— VtTs de l'auteur, en lui en- 
voyant sa tragédie S^thes , xiv, 460. 

— Notice , uiv, 97). 

Fsi. (M». Mmm), de rOpëra. Son aé- 
jonr aux Délices en 1759, tviii, ii6w-^ 
Lettre qui lui est adressée à celte épo- 
que, 149. — Surnommée te Hojsigmoli 
vers à ce sujet , ilfiJ. 

Féuaran ( AiuM ) , hialoriographe 
des bitiments do roi. Le premier qni, 
dans les insoi ipiions de rHÀlel-de.'Vîlle, 
ait donné ;i Louij» XIV le .snrnora de 
Grand, XIX , 107. — Écrivain élégant, 
mais diffus ; ses £iuretiaiu sur la vie Jat 
Peimitw sont ronvrage qui Ini a fidt le 
pina dlionaanr, Md. — Quatrain épi- 

graminaliqrif* contre lui , xii , 33a. 

Ff.lICK [ Fi rlune-- llarthëîtmi) , apostat 
italien , éditeur d'nne Encyclopédie re- 
fondae. Ce qn*on en dit, tjiv, 465; 
ucvi, 5o, Soc. 

FÉLiciTé (aainte). Histoire de aon 
prétendu martyre et de celui de ses sept 
enlants, xv, 363 ; xx\i , J46; xi.i , 285. 

— D'une autre sainte du même nom, 
XXXI, i5o:xLiit, i5i. 

ntùiié. Dea diOërents nsages de ce 
terme, sxix, 347. — Qim noe «arMia 

sont en noire puissaucr, mais que notre 
f< licite lie dépend pas de nous, IV, 38l. 
^ Voy. Bonheur.) 

Filieké éas temps, ode de Yollaîre, 
xii, iSi, 

FtUcité puhîitjue [At la), onvrapc de 
M. deCbasIeliox. Observationsliiiéraires 
V rtlativos. i, , -jt r rt >-uiV. — Ce qu'il a 
surtout d'utile, 278^ f.xx, 177. — D'un 
exem^alre de ce litre, chargé de noiea 
de la main de Voltaire, xxvnt, 61.— • 

Aunes élopjes, r.xix, MI. 

r.iwd ( Du l'iT.roT, marq. de ) , Fran- 
< nii , ministre «le l erdiuaud , duc de 
Parme. Prévient plusieurs prétentions 

3? 
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de \» cour de Koiiie, xxi , 378.— Men- 
tion qo'on en fait dans la Correspon- 
danoe , uvix, «49, aSg, 488 » 497* 

FéMK • «atenr chrétien da 3* fiècle. 
(Fi»/. MiKUTius réi.ix.) 

Ftiix (le pape). Dit expressément 
que la vierge Marie devint enceinte par 
rordlle, XXIX, 543. 

TiiAXt profliîer dilrarglen do Lonla 
Z1V. Ijui ùât Popénlion d« la fislole; 
rkonpoiiw qo*U en fcçoit , xx , aoi 
mmV. 

FiLix o Uftott.. Sa (loclriiie sur Jésas- 
Clirift » condamnée par nu concile d*é- 
véqn«, xxm, 60. 

FBr.Ton, Anglais fanttiqoe. Ajtawoe 
le dnc de Rackingliam, xviii, aog, aSg. 

Femme (l'arlicle]*, dan» V Encyclnyèdif. 
Semble fait par te laqnaia de Gil Blas , 
i.vif, 173, 1 80. — IfVrt fait qne ponr 
déshonorer nn lulkl* aérieox, uitit, 
5i5. {Voy. Dbsmarts.) 

Femme (la) qui a mison , comédie, vf, 
91 et suif. — Impromptu de hOcit'U- où 
plnaieors personnes mirent la raain , 89; 

, 6oOb*" Jooéa 4 Lanévîtte es 1 748 * 
il péftie d!ane ftle donnée en rat 8ta- 
idahe* vi , 89. — Tollaire n*en avait 
composé que le tiers , tviri , 296. — Ce 
qu'il eu dit dans sa Correspondance, 
i.vii, tioo; Lviii, 288, 396 j MX, aa. 
-•lia mime pièce, en nn acte , pourquoi 
non imprimée, vi , 89.— Yariante, f44' 

JUnmme (d*one^ gui aeeoueht ioms les 
ktùt jours d'un lapin. Son impostare dé- 
converte et pnuie, xxvi, aaô; xliv, 

FtmuMf» ykÊ» de leor première édo-> 
cation, xu, 4o5.*— Lenr veria n*eat 
souvent qn*nne adroite hypocrisie, 11, 
t4p. — Comment on les touche , 3(>3. 
— Cuminciil la plus sotte acquiert de 
l'esprit, XI, 3^6 et suiv . — Portrait d^une 
feaune à vapeom , imitation en Tem de 
ranglaiade Ptope, xtii, 398; xxxm, 
«89. — - D'un passage de Platarqne à 
leor sujet, fiiussennMil inlcrpu'-ir pni 
Monlesquien , i.xiv, loa. ■ — l.a poliie.sNe 
de la société déjiend d'elles i les pe uples 
qoi les enferment sont iosodables, xti, 
1 5S.— -Art qu'elles emploient pour noos 
séduire, 3a6, 368 , /;(>5.— Les faiblesses 
dm hommes font leur force, v. 3o4. — 
Elles passent de Pamour l\ In haine, mais 
non du mépris à Tamour, viii, 408.*—' 



FEM 

Qui a leur cœut a bientôt le reste, xir, 
la. — Qne leurs amb prétendus ne sont 
la plupart que de secrets amante, tv, 
36 f. — Que nVst pu toi^oars femme 

de bien qui vent, v, 427; xi, 176.— 
KIoge d'une femme sensible cl honnête 
homme, xiii, 341. — Des beautés dé- 
crépites qui tombent dans la dévotion , 
90. De celUe qoi terminent le eoors 
de lenta galants exploits par nn honnête 
mariage, lv, 147- — Comparaison d^une 
fennnc qni, la tète remplie de son am.int, 
fait fêle à son mari, m, 14a. (Voj. 
Hêntii et BMes. ) ~ CoroparéM au n>- 
aean, vu, i38; vin, 390. A. la gi' 
rooette, 409, 507; l,53c. — Sont plus 
artificieuses et moins harbsres que les 
hommes, xr.ri, 98. — Qu'il n'est ;iu 
cnue guerre civile où quelqu'une u'ail 
joué un rôle, vm» 93. — Semblent 
nées pour faire aimer la paix aux hom- 
mes, et pour émousser le fer dans lenrs 
mains, ix , 896. — I » dévotion, chez 
elles, s'allie nsvc l'innour, avec la poli- 
tique , avec la cruauté même , xix, 3oo. 
— Toutes Im eontradictions se rassem- 
blent dans leur cœur, xxxiv, 367. — 
Sortie contre les femmm chevaleresques, 
x« , (Si. — • De l'influence que le» femmes 
ont eue dans divers pavs «lu Nord ponr 
l'introduction du christianisme, xvi, 
48 j zxv, 70. — • La supériorité des hom* 
mca sur elles, en quoi fondée, xxix, 
354. — « Qu'elles sont eapahles de tout 
ce que nous f;iisons; seiîle dîfTcrence 
qu'il y a entre elles et nous, i.ii , 3 18. 
•—•Des femmes qoi se font auteurs, lv, 
346; LVf , 9c. — Leur supériorité dans 
le style épislolaire, xv, 37a. — Qu'elles 
doivent oser s*instmire et perfectionner 
leur raison, iv, iSo-^MnIs qu'elles ne 
doivent point abandonner le» devoirs 
de leur état pour cultiver les sciences et 
leslettrm, «5c. — Bn qucri sont loua- 
bles cdlm qui font usage de leur esprit, 
i5a. —Une femme sstiriqne, .'1 quoi 
res^etnhle , xfx , 97. — Qu'elles ne doi- 
vent 5'occuper que du ménage, et ne 
prendre d'ascendant que par la douceur, 
fv, s48t Vf, t4.— Qu'elles veulent tou- 
jours être les maîtresses au logis, xtv, 
37. — Qne Is femme coquette est l'agré- 
ment des antres, et le mul de cpii I.1 
possède, XIII, 194. — Quelle femme 
est le plus digne ouvrage de la nature , 
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T, iSo. — Et quelle est la |>lu« benraotc, 
iT, 37a. — De leor goàl et def charncs 
êe ûmv coBVMWlion, siii, S7S. — 

Quelle eatt acloti Mamlevillc, la pre- 
mière chose qiir foiit driix jruiies feni» 
met qui se ri-nooiilrent . xxix. i34. — 
Caracterf» physiques qui tli^tiugueul les 
IcouBM daiw tooit la Icrr* et parmi 
toalm le» cepceea, 349. PMin|iioi 
dlos vivent on pen plus que les hom* 
me», 3*'r. — Ponrqnoi cllr^ ont pins de 
doiufiir qu'eux iI.iiim le rar.tclere , ei 
connai&seui luoins les grands ciiiues, 
35»; XïïXf 947. — On en a to de m* 
vantée et de gn e rriè f e e , maia jemefa 
d'inventrices, xxix, 354. — De leur in 
^ flaence dans !;• soriph- . i/tiJ. — De celles 
qui ont rr^i drN ciii|>iics, 355. — Quelle 
est leur cuudition chez les Turcs cl p:i< 
■i lee Minnlnane ; erreurs qu'on a dé- 
biléee à eet égard, ièii.s xuii, 61(1. — 
léglcBMnla de Mahomet i leur sujet , 
XXYi, i53 et suif. — Manière hien diffé- 
rente dont elles sont traitées p;ir nous 
at par les Orientaux , xvui , 4^^ 
— ' Lenr contrainte en Espagne y a per- 
(actionné le langage dci lignée, aS?. 
Préjugés populaires relativement i Tin- 
flnence de la lune et à leurs incommo- 
dilés |)ériotHques, xv, an. — C<iu<>es di- 
Tcrica auxquelles ou les attribue , xxti , 
34». — Qu'il en dee eat oà r<m doit 
pouvoir épooaer une femme da vivant 
de la première; et dècrétale du pape Gré- 
goire II à ce sujet, ivii, if'y\ ; xxix, 35g. 
— Que, sans les femmes, il n*est point 
de ptaiair en ancun genre , lxii , g. — 
De lenr pluralité , mz, 356. (Voy. Fe- 
fygmmi0.) — De leoie eaprieee et de lenne 
goûts bizarres en amonr, ZI , 3o5. 
Pourquoi tant de femmes se font dévotes 
à ciuqoaure ans , et se »anvent d*an ea- 
Boi par un antre, xxxix, 390. 

timuHms gurniiàm» ("Voy. Amnoim.) 

Fémmêi «epwUM (lee)* comédie de 
Molière. Qoe rantenr n*a pas prétendu 
«'y moquer de )i* «cirnce et de l'esprit , 
IV, iSo. -— Notice sur cette pièce , cl 
anecdotes y relatives , xxzviu , 440. 

F êm mêÊ , foyn som mù u ^ ireir «Mfîr. 
Dialogue facétieux entre Fabbé de Châ^ 
teannenf el la première maréchale de 
GrancH, où routeur fait allusion à la 
manière dont Catherine II gouvernait 
la Russie, XLiii, 61t. {f^oy. Gr4iicei.) 
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FiKDir.t.u. Son duel juridique avec 
Dagnères, xvii , 3a. 

Finum ( François de S4L10VAC de). 
Préeepteur dce enfiints de France ; ton 
portrait, xx, 444. — Ses conférence* 
dévotes :"i Saînt-Cve, ibid. — Il se lie, 
par conformité de seutiments et de 
gonls, avec M** Guyou, 445. «««Bit 
nommé erehcvéque de Cambrai , 446.<— 
Se refuse à condamner M" ' Gnyon . qai 
liD^ui-itisait , ^47. — Publie son livre 
tics Maximes ilcw .Saints, ibid. — La cour 
et la ville sont divisées à l'occasion de 
cet ouvrage, contre lequel le eoulève 
Boiinet, 449> — H est déféré i le cour 
lie Home , et le roi presse lui-même Se 
S.iiulefé (le le juger, 45o. — Conversa- 
tiou du monarque avec Tarrlievèque suv 
ses principes de politique, 45 1. — Le 
roi frit poonnivre m eondemnotion { 
véritable origine de le periécniioo ex- 
citée contre lUi, 45a>«~ Condamné à 
Home, il se sonmrt avec docilité, et lire 
un beau triomphe de sa dcfaitc , i7»iV/. — 
Se relire dans son diocèse, et devient 
Tubjct de la vénération de rBurope, 4^3. 
— Bel cooaulté per le due d*Oiléana eue 
divers points épinenx de pbiloeopUe , 
ibùl. — Prit part depuis aux qnerelles 
du jansénisme, 4ao. — Ne fut pas aisez 
philosophe pour oublier que le cardinal 
de Noaillei avait contribué A le lidre cob> 
damner, 4*7 , 454. — > Reconnut ven la 
fin de en jours la vanité des diepntois 
vers qu'il parodi.i à ce sujet d'un air de 
Loin, ilfi'l. — Attestation et anecdotes 
y relatives, 455, 660; xlx., ; xlvu, 
559; Lvi, a6o, 67$» ~ Bimiay, een 
élève, a écrit que penonne n'avait 
oonnn ses principes, et qn*il n*ent pat 
craint de leur donner Tessor s*il fût né 
en Angleterre, xix, 108; xx, 455. — 
Proposition sur laquelle roule tout son 
livre dce JWupAm» de» Snmtt, xxvi, «70. 
•^Rèetdtetdm penécutions qu'il é p w nv 
à leur snjet , i^3. ^ De la conduite qoe 
tint Ro!isoet à son égard dans cette af- 
faire , MX , 596. — En quoi il s'est ren- 
contré avec Spinosa, xxviii, 37a. — 
LibelUalee qui ont voulu flétrir ea mé* 
moire, xx, 455. — Tons see ouvregee 
partent d*un cmor plein de vertu ; mais 
son r<'/<''m«^«e l'inspire, xix , to8. — De 
la disgrâce où cet ouvrage le mit à la 
cour , SX , 3io «I së», <— n ne le corn- 
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pusa poiitt |>our reducatiou du doc de 
Boorgogne , 3it. — Saget imlèiiM qolf 
à raison de ce livre. Tout ooniidérê 
«oaime idoiitre, xxix , 3o4«(Toy. Télè^ 
maqur.) — Belle conduite que linl Mail- 
burongh à !>un égard , Ion» de la prise de 
Cambrai, xit, 276; xx, 453.— Fat ci- 
toyen do rSorope par aon anoor da 
genre honMiia , xiv, «77; xLem, 474* 
— Ses maximea Iminaioes de gonverne- 
meiit, et préférence qa'il donnait aux 
iulérèts de» peuple» sur la graadeur dea 
raie, x(x, Sijq. — • Fat le aecond dea 
konuMB dana PéloqQoaco, el le premier 
daaa Tari de rendre la Tcrto aimable, 
VI , i5o. — Forma sa prose sur la poésie 
de Racine, ix , 4^4. — A fait des ver» 
au-dessous de la médiocrité, mais savait 
par cœur presque toutea iee bdlee po4> 
aie» de l'antiquité, UU.i mn , 435. — 
I^SnalB critique qu'il a faitt; du ridl de 
la mort d'HippoIyle dans Racine, xxvi, 
391. — Pourquoi condamnait notre 
poésie , 1.1 , a3a. — Caractère de son 
atyle, Ln, i53. — Aprèa aa mort, tona 
lea manaasrila qoVn arait oonaerréa le 
doc de BoarfDgne fiirent bràUa par 
Lonis XrV, XIX, 108. — De son éloge 
académique par La Harpe, t.xv(t , al5, 
a36 et ttuv, — Pourquoi Voltaire pro- 
att de ao |NM dier vivre dana Salante, 
qu'il a oéUbrée, znr» t3o.^ Cité «rU 
oondition origliuire det conseillers an 
parlement, xvi , 45i. ^ Sur l'emphase 
qn'il reproche à Angusle dans Cinna , 
xsxv, ai5. — Vers de Voltaire , en en- 
voyant à ont daiM acs «Hivraa myeti- 
qoaa , xiv. Su. ^ Soerillee qn^l lait 
dans le Temple dm Goât, BU»- 353. 

FÉwBT.orr ( marquis de ) , neven dn pré- 
cédent , et atiiljavsailenr eu Hollande. Ce 
qu'il raconte ù 1 ijutcur sor la coniposi' 
tion da TUémuque par ao* omde, u, 
3ii. — Et anr lea ven p h î loeo p hSqnea 
qu*il atteste loi avoir va fiaire, et qoilb* 
reni mal à propos al trilmés à M""GuTon, 
4-'>4 , 56o; Lvi, a6o , 675. — Son ex- 
trême dévotion , et vers à ce sujet , mv, 
271.. Toé à la balaillo de Hanooui, 
zKi, ifiS. — Son éloge, zznx, 3^. 

FcsouiMX>T nsFA&aAinK. Lrltrt>!< qui 
lai sont adressées, en f-G; e» i/tiS, an 
snjet de sa pièce de \ Honnête Criminel, 
uiv, 4Û4 ; ijLv , 4(^. — De son Avù aux 
gmi de lettrée eonfre lea prétentiont dea 
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libraires, 124, 137.— Itutiec, uiv, 
♦«4. . 

Féodalité. Forme de goaveroenient 
très ancienne, qui subsiste dans les trots 
quarts de noire héniisp.bère avec des ad- 
rainistratinns dilicrenteSfXVi, 14 ; »»^f«, 
4a5i xi.vii, 3o4. Yenaoootre oe ri* 
I^BO, tXf 4i<< — Son or^no, zr, San; 
zvi, 496 ^ 1 ■ C oMiaientrfélabUt en France, 

ij et suiv.; XXII, 7; XXIII, 93. — En 
vigueur dans presque tonte l'Kurope au 
ia< siècle, XVI, iii; xxiii, «70. — - 
Comnont dt l'anarcbie féodale aort b 
liberté, xvz, 438 er-«wr. Périt en 
France , qnand s'affermit eu Allewa- 
pne, 5ii. — Son état eu Korope aprèa 
l-ouis XI, au i5' siècle, 53:s et suiv. — 
Ce système poorrait mériter le uom de 
di^-d*eBttvre en AHeoiagne , maie en 
France il ne fini qu'an die£«d*«Mivre 
d'aoarchie, xxx, 67. — Citatioa deqiMl- 
ques lois liiiicules él:ib!ies par les pos- 
sesseurs de pranil!» llefs, xxii , 8j x&IK, 
3a I. ( Voy. Cuuja^f et Calage.) 

Faaaov (CeMee). Im Briaéb d'A- 
cUUe CoveUe, sue, aoo. Lettre qal 
lui est adreeiée par M. Beaodinet dana 

les Questions sur les miracles, a83. ~ 
Rôle qu'elle joue dans la GueiTc civile de 
Genève, ui, a65 et suiv., 273 et «luv., 
aSo «iMÎr. 

FaaanrMm I*', Mrs de GlMilra» 
Quint. Celai-d, devenu ampereor, lai 

cède ses états d'Antrîcbe , xxiti . .', 5r.— 
Il avseuible l.i dic-U- de Spire, ou les lu- 
thériens prennent le nom de /irotestMts, 
4S4 , 473. — > Deauado «n vain de» ao- 
caan oooira SoUnan» 464. — Bat éla 
roi de Hongrie, puis de Bohème, 465. 
— Puis roi des Romains, 477. — Aide 
son frère à repousser Soliman de la Hon- 
grie, 479 j XVII, aïo. — S'empare du 
dadié de Wnrteadwrg , paie cet. obligé 
de le rendre, aoun, 4S1. Betin par 
lea Taras en Hongrie , il prend la lalle, 
489. — Offre à Soliman de se rendre son 
tributaire, s'il veut le rétablir dans ce 
royaume , 490. — Vengeance» qu'il 
exeret en Boltème ; supplices, tama el 
coafitrationa, 5ig. <— Engagé par Char> 
les>Qoint k céder à eon Ole Plulippe le 
titre de roi des Romains et la succession 
à l'Empire , se brouille avec l'empereur, 
XVII, aaâ; XXIII, .^16. — Le danger et 
natérêi lea raeoomaiodeat , Si 8. <-> Il 
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acqoieri la TraofylvaDie , UM. Fail 
•MMiiMr Je ctcdîntl MartinoaliUk qiill 
CD avait dêd«ré vaivodi*, 519, XTm» 
88. — Ya\ excummuDie d'abord ponr ce 
lUftirlre, pais déclaré ab&ous deii crn- 
Mires^HQ; xxiit , 519 et suiv. — Mis eu 
loita avrc Cbariea-Qaint par les pt iaci> 
IwwteonfidérM» 5«o. ▲ quai prix 
«Mit «O poascMiMI d« b lUMte Hongrie , 
5ai. — Devient empereor par l'abdiw- 
tion de Charles-Qiiinl , 5^6 et tuiv. — 
La première année de aou règne, en quoi 
&U ramarqnable, 5a8. — Sa mort , â i^c. 
— 3Mta«iaâ«al, MBOMnaa do la goana 
qnî a âtraaié J'Enropa an i8« tiède , 
iltiJ. et sui¥.i xxi, 5g. — Il ne fnt cou- 
ronne ni à Rome ni en rombardie, xxiii, 
i>4- — Voulut en \aiu leunir les trois 
faUgions qui partageaient TEmpire, at 
%m priaaai ^p^m fciiMaat qoelqôafaia la 
gBart«^xviff,«(l3. — Nodoa qoikcoD» 
MnM{M femme, 9e.<s enfants, xxiii , 17. 

FBaoïNAMD I'^, roi de Castille et de 
Léon. Ote à son beau-frére la coaronne 
^ Léon et la vie, xvi, 55. Knlèaola 
Navam A ton propia Mra et le 6it aa- 
sassioer, iHd. »~ Vent prendre le litre 
d'empereur , i£t(/. >^ Mortification qne 
loi fait essayer Pemperenr Henri III , 50. 
— ' Combien il a peu mérité le aornom 
de grmmd, 55. 

Psanoim H. d*AUena- 
gne. Connu d*abord tons la noa& de Fer- 
dinand da Gcatz, duu de Styrie, xxiii , 
5^1. — Son élection aa royaume de 
liuiiéme, et son coaronnement, â^a.— • 
Son pacte de famille avec la braiMlie 
dTAoliidbe «paguole, âltf.— Gownent 
il iB raod agvîéaUe eux Hoagioia » S9S. 
•—Son avènement k rEmpiie* 574*'—' 
Son conronnement , 575. — Ses diffé- 
rends avec lea proteatana, UhU. et suiv. 
Il Btfat au ban da l'Eapiie Frèdé> 

i la cowionae de Bohême, 577.— Pm* 
écrit tons ceux qui ont pris lea annes 
pour ce prince , et en f^iit passer nn 
grand nombre par la main du bourreau, 
Md. et sm». — Inveatil le duc de Oa- 
flèie de llélecloial pelalia , 5te. — Fait 
élire aoD filt Bniett*Tefdioaiid w» de 
Hongrie, et coaronner roi de Bohême 
san.i élection. 584, 58ji.—< Jouit de Tao- 
tunlé absolue , ibuL. — Soutient avec 
grandeur les prétantiona de rKuipire du 
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c^é do Nord, 586,—- Fait la guerre au 
due de Maalooe, 587. — Heorrax par- 
tout, tente da rendra la puissance impé- 
riale despotique, et la religion catbo* 
li«jue dutninnnte , 588. — Ligue dea 
priuce» de l'Empire contre lui, 589. — 
8a eondyila à l'égard de Valateiu, qu'il 
dépoea do génétalat, S91 ai w. — Il 
tombe, eu moius d'une attirée t da ploa 
haut degré de puissance, dans on état 
d(> r.iihle&se qui le réduit à recourir à Ct 
duc et a lui remettre le cumniandement, 
avec le pouvoir le plus absolu , 694. — 
Sollicite desaceonrado pape UrbeinYIII, 
qui les lui refuse, 595} xvui, a44.— 
Attend »a destinée de Yalstein, qu'il a'e- 
voue pas, et <lont il est en défiance, 
XXIII , 59'». — N'agit que de son cabi- 
net, quaud il eût dû faire les deruiers 
«Iforto i la léle de MO améee, 59t. — » 
Négocie avec chaque prinea protealant 
ponr les diviser ; n'y rêoaait paa, 5gg.^ 
Fait as.4assiaer VaUtein et ses principaux 
amia, 601. — Profite de la victoire de 
Notdlingen, et conclut la paix da Pra- 
gue poor déMinir la ligne protetlaQte« 
60 5 et suiv. — Fait déclarer ton fila 
Ferdinand -Ernest roi des Romains, 

608. — Sa mort; son règne malheureux, 

609. — Ne combattit jamais que de son 
whtnct,, »^.— >A9traa délaila ooaoar^ 
nam aoa.deciion an royaume de Bo* 

héme et son avènement a rKmpIre, xvui, 
îHS et suiv. — Ce qui le rendit despoti- 
que , 370. — De SCS proscriptions contre 
l'électeur palatin Frédéric et coutre les 
dooi da Mackelbourg et da Mantooct 
•91 al «mr* H ae cmt an îmiant Far* 
fatlie de UBoiOpe ; prépara lai-méme m 
propre ruine par l'usage qu'il fit de aoa 
bonheur et de sa puissance, ^72. — Fnt 
prèa de changer laiiatocralie allemande 
en une monarchie abaolna » et ae vit tov 
point d*écre détvAné par Gnotare- 
Adolpbe« SB, a43**-* A été loué A tort 
comme nn grand empereur, xvnr, 377. 
— Notices M fèmnie« aea aufanu, 

18, 19. 

PaanufASD III (fmafi), enpeienr 
d^AUesagoe. Son péra Feidinaod U Je 
fintâireAM de Hongrie, xxiii, 584. — Et 
coaronner roi de Bohème saus élection, 
5S5. — II commande les Autrichiens a 
la célèbre journée de Nordlingne, 6o3. 
— • Eat déclaré et coaroBné roi dei Ro- 
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mains, 608.— < Son avèncmenl ù TEni- 
pire , 609. La {iremièrs ann^ de ton 
règne n*Ml célèbre qae par dcsdîagraoea, 
(îi r . — Tentative des Saédois pour l'en- 
lever, à R.itisbonne, fit 3. — Ponrqaoî îl 
se MQticnt encore aprèa plos de vingt 
défaites, 616.— «Aossi lualheareox en 
négoeiadona qo*à la goerre, 618.— Perd 
à ton* les traités, 6ai. Presse la con- 
clasion de la paîx de Yestphalie, i&ù/. — 
Fruit qn'il en retire, 6a5 et suiv., 6^1. 
^Sa mort en 1657 ; en qnel étal laisse 
rEmpire, 634 • i3. — Hérita de la 
politiqoe de aon père, et, comme lai, 
fit la guerre de ion cabinet , 977. La 
poissance antrichienne déclina sons son 
règne, xtiii, 377. — Notice; sa fcrome. 
ses enfants, xxiii,. 18. 

Fkrdiiiàhd III, dit la Saint f foi de 
Gaitille et de Léon. Bspnlae lea Manrca 
d'Espagne, xvi, 169.— Compare U saint 
Loab pour la sagesse de sch lois , ibid. , 
436. — Ses dépenses excessives , 371 . 

FxBDiHAHD IV, roi d'Aragon. Enlève 
anx Manrea Gibraltar, xvi , 373.— 'Poor- 
qnoft anmommé Vjijomni, ibid. 

FKRDiiTAirD y, foi d*Aragont dit U 

CathoUijitr. Ç.('\i'\)vf par ses perfidies au- 
tant que par ses conquêtes, xvi , 5ciT ; 
XVII, 93; xxiii, 4aH. — Ne peat être 
abaolo en Aragon , xvi , 5a4. Tend à 
Lonb XI le Boonillon , $vj, — Marié à 
laabelle de Casiille, xwu , iSii— Lea deoz 
éponx viyaient comme des monarqnes 
alliés, ihid. — Il prend sar les musal- 
mans le royaome de Grenade, 44* 
Est regardé dans l*Bnrope comme le vtn- 
genr de la religion et le restanratanr de 
la patrie; appelé dès-lors roi d'Espagne, 
45. — Fonde et dolc les inquisitions, 
XXX , 3()3. — Clia5se et dépouille les 
Juifs, lY'tt/.,- XVII, 46» — Reçoit de Cbar- 
lea Tm la Cardagne et le RooMillea, an 
départ de «e prince poor lltalle, 68. ^ 
Entre dana la ligne contre loi , 74* — 
Aide son parent Frédéric HT à recon- 
^aérir le royaume de Naples, 75.— 
L'en dépouille, et partage ce royaume 
■vee Lonis XII, 89. 8*aoeofdc en- 
anlle aree Alexandre TI poor 6ler k 
Louis XII son partage, çS. Entre 
dans la ligne de Cambrai, ioî. — Re- 
çoit de Jules II Tinvcstilnre de Naples 
pour prix de son abandon de la ligne , 
106. — Enlève an roi de Navarre aet 



étals, à l'aide d'an prétexte sacre, i ir. 

Pblîtiqoe de ce prince , qni trompe 
cneoentveinent ses parents et aea alliés; 
snmoma divers qn*on lui donne, iia; 
xxiTi, 4î8. — Accord singnlier entre loi 
et son g»'ii(lrr Philippe, 427. — Il se 
prête aax projets de Christophe Colomb, 
xvn, 388 ttmh, {f^oy, Cou>aB.)<»8e 
déchire, comme roi de Naples, contre 
les Vénitiens, xxiR, 43i. — Meurt après 
avoir [)tép,')ré la gloire de sOn pctit-fib, 
(^u'il u'aituait pas, 440. 

FimoinAini YI, roi d'Kspagne. Sac> 
cède à son pète Philippe 'V, xxi, 174.— 
Envoie des seeoan an pcinee Édooard- 
en ï\cossc , îio4 , itog. — Sa mort , 334. 

FKRDipf Air» DE RocRiiopf (don), infant 
duc de Parme. Chasse les jésuites de ses 
ému, et rend pinslenn édita eontre des 
prélentlom de la cour de Rom, », 
978 et «air. — Bref de CléoMBt Xin qm 
excoraraonie tons cenx qni ont en part- 
à ces édiis, 38 1 . — Toute l'Europe catho- 
lique s'élève contre le pontife, 385 et tmi», 

FunniAMii &B G«ATs, dne de Stjiie. 
( réf. FxaDivan II , empereor.) 

Fe RDiif AVI» (prince) , dac de Gonr- 
laude. Commande les Saxons sons le 
maréchal de Stenan, ^xIv, 85. — Battu 
par les Suédois auprès de U Doina; 
dangers qu'il eoaral daiM eatla bn* 
taille, 87. 

FKAniiTAiro, électeur de Cologne ver» 
le miliea du 17* siècle. Ses états sont 
désolés par le grand Gustave, xxiu, 34. 
— Il signe un traité de neutralité aveo 
laFranee» to.— 8a aMrt, a4i xn , 4S8. 

Fsnooeon , Écossais. Oé om étr e «a aer. 
vice de Pierre l*', xxv, ia8. — ' Ce qno 
lui doit la Russie, ibul., t6o. 

FsBiA (duc de), ambassadeur d'Ka- 
pagne en France dn temps de U Ligne. 
8ea Men é e s pour la eonvoeatiim daa 
élala-généranx de Paria en «89S, xxn, 
166. — Il lent propose ponr feiae fin- 
fan te Clairc-F.ugénie , 167. 

FÉmoî. (comte Charles dc), ambassa- 
deur de France k la Porte. Comment 
aert Chéries XII, xxiv, lia. — Prétea- 
tion dépheée qn'il ent A la oonr dn snl- 
tan, ftvt, 174 «I tmip. — Anecdote qtii 
le concerne an s^Jet de J.-B, Homesen» 
xxxvii , 609. 

FéaicM.. (AV/. Argeiitai. et Pon- 
nx-Tnviin. ) 
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FéniJTHA ( CaiM't^ , liiîiloritu |HTsaii. 
Sud HutiMrc de i InUe^ appréciée, XLvii , 

•7; S93. — At< pptiiius el«» cr root, 
Ttix. 36',. — (JiK la fciitific dans le 
malheur n'eat ^a une ver ta rare, xxxix» 
146. 

Jlranwv-fAMniMr. App«Mt Iw edoo- 
DM de rétot p«r Fliory, zl, 139; %.ua , 
l ij ^ ■ <îommcnt le •oolenaiotit , an rHre 
(In marqots de Soavré , ihiU. — l^t 
Patent et les Sous^Ferrrtiers, anecdote phi- 
loaophiqoe à lenr sujet, iùiJ. Cou- 
daile généraoM que dorant pliuÎMM» 
dTcBln M« «B lenipt ét gocm et de 
diiciie, suons, 109. — Appelés plai- 

samment le» soixante rois itlcbetetu, 
XXXIII, la; iJLix , 3Si . 4^0, SaS. — 
Écrila divera, au nom des babitanta et 
de» étale dn pay* de Ces, eoiitra lei 
trietione fiaeelM de lenr «eapagaie et 
deeM eooiiniaeD 1775 et 1776* ELtlUt 
89, 9a, t46, l48t 1^3, 179, 175, 179 

tt suiv. 

FaaHAjiD CoKTàs. ( rojr. CoRTRt.) 

FuuiAaoo, rotdeNeplei, bâtard de 
le iMiion d*Angon. Reçoit d« pape rin- 
veititnra, aa préjndioe des bêritirn de 
la mai\on d'Anjoo, xtii , 67. — N'est 
aime ni du pape soa «oxeram , uî de aea 
sojela, ibiiL 

FamsASiM», roi de Neplet, petit-fils 
ds piéeédent. Abandonné des Napoli- 
taina, et détrùné par Charlet VUI, XTii* 
78. — Sa mort, 75. 

Fernei. l'ar qoi la terre de ce nom 
était poaaédée an 16* aiècle, lviii , 975. 
— Tollaira Paehéte, et enbellit ce té- 
Josr, itVii, 617, 6a3, 635, 641, 65 1; 
un», a54.*— En 1760, il y bâtit ane 
ég1i»e ; procès qu'il a à ce sujet , i.viii. 
5^9, 536; Ltx , 4a3, 435, 438, 4^0, 
455, 4<io, 490. — 8e dcacriplion en 
ven, xfti, 3s8.^ Cette terra donnée à 
M*"* Denit la nièce, r.x , 547* uk« 47» 
89} UUV, a4tf.—> Voltaire veut la ven- 
dre pour elle, i.xv, 19, a3. — Ce qu'il 
dit de la teuipéiatiirc hiiigubcre de ce 

aejuur, 3o. — fin 1770^ il y reenaille 
Icsémigrants de Genève, et en fome 
nae colonie d^hocloger» , i . et suw.; 

XLviit, 372; T.xM , a3i,2iy, 341, i5o. 
a53. — l»ri»{^r( H df st-s ét.ililis^cnienls . 
afty, 277, ago , 33<> , 3 *7. - l uioti « t 
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toU liiiuf f|in y régnent fiilic le» caiho- 
iiquea t t les protestants, -ji86, 3a6, 399; 
uiTfi, 177. — Cranlaira par laqneUo 
Fanteor lea raeoaniaBde è tout tes am* 
bassadenra, lxvi, 994* *— '^^^■I'* qu'ils 
éptfMM'f m par la retraite de M. de (ihoi- 
seul du ni!nis!ere, i xvii, laS, i 3^, 148, 
171. — Deaidrebca pour relever ses ma- 
nnfiwtnrrt , et plaintes oontra Fabandon 
dans lequel on les laisM , ato, aa8, 948, 
nSo, «58, 3i7, 363, 469, 536. — Lettre , 
en 177''. eonirôleur-péncral des li- 
nancrs à ee sujet, i.xviii , 34- — Kn 
1773, la colonie prospère, malgré quel- 
qoes dolentes sNoosses, 339. 485.— 
Nonveanx effisrts pour aontenir ses été- 
blissemenis, menacé» de roine, i.xx, 1 3 1 , 
i5i, i55. — 1. eu r.H désastres, |63» 167» 
181 , 190, a 14, a 'S , aî6, 257. 

FsRHABo, comte de l'Iandre. Se joint 
àOthoo IT contra Philippe «Angnste, 
XVI, 137. — Kst pris* diaigé de fera, et 
plnn(;c dans on cachot, xlti, 58.*— 
Réllexions a ce sujet , ibiJ. 

FsRRAHD [Antoine). Rival de J.-Ii. 
Ronasean dans Tépigramme et le madri- 
gal, xnt, 108. — Vers qni donnent noc 
idée de son goàt, iUiLf xxxix , ai 4. 
Antres , de Voltaire , qoi Ini ont été mal 
ù propos attribués, xiv, 3a3. 

Ferrare (docbé de). Donné à la mai- 
son d'Est par renii>ereor Otbon III , 
xri , 348. — Droits qa*y prétendait le 
Saint-Siège, ibiti.; xvi\, 333. Com- 
ment ce fief de l'Empire fat oaorpé par 
le pape Clément VIII , ilnd.^YA pré- 
texte singulier de cette tyrannie, xxix, 
365. 

FannanB (le cardinal.de), légat dn 

pape Paul IV an colloqnede Poissy,sous 
Charles IX. Pourquoi il y est méprisé, 
et non porte-croix insulté, x\iiï, <ia. 

l'aaHi, doc de Lorraine. Fait prtaon- 
nier par Louis V de Bavièra, dans sa 
gnerra contre Frédéric d*Aotriclie en 
iSna, sziif, 3o4. — S*alUe aYee l*cm- 

perenr, 3o6. 

rpHRiEX, auibass.'idenr de France au 
concile de l'rcule. Y dispale avec Tam- 
baasadenr d'Espagne snr la préséance , 
xrut , 90. — « Il compara Cbarlcs IX en- 
fant à l'empereor Constantin, 9a. — 
Autre diaeoors singolier qn*on en cite , 

1 LiiHinn , auteur d'une li^i^edic de 
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monttszutne. Ce qu'on dît de cette pièce, 
et note y relative, ix, SSg. 
tntUê, Qaend ce mot «il wfwampùm 

de fécond , xxix , 346 et suiv, 

FerùlLuiiinn. Vue» j;éiiéralcs sar cet 
objet, xxtx, 368. ( Voy. Culture. ) 

i'EssK {le P.)f jésoite. qui avait changé 
wom nom en celai de Fnet. Pracii qn^il 
peid contre 'Voltaire, et Notice qol le 
fonccrne, xLviit , 366;ijcviit, igo, 477. 

Festin { le) r/r Pierre, comédie, par Mo- 
lière et Corneille (Voy. Don Juan.) 

tèie de BelèbtU , divertissement. (Voy. 
Btliku.) 

nhêi (joore de). Nniiiblet è la col- 
tore des terres; apologue anecdotiqae à 

ce sujet, XXIX, 378. — Non moins pré- 
judiciables aux genis de métiers; lettre 
d*an ouvrier de Lyon à la commission 
êtal»lie k Pkria ponr la rtformatlon des 
ordroi raligieoz en 1 766 , 38t. — Iqiat- 
tice des panilions contre oeax qui tra- 
v.till*»nt les jour;» de fêles, XT-Vi, 4^3. — 
De r.ibominablc coutume de s'enivrer en 
faveur des saints , au lieu de labourer, 
xxsiz, 357 { xtu, oa;xiiT, 177; zlvi, 
43i; uxt 409} utv, 473.— Absordhé 
de cenx qui mettent an nombre daa sa- 
crilèges l'iuobservation des fôtca et di* 
inancbes, xxvii, 374* 

Fêtes (les) Ramire , pièce de Vol- 
taire, jooêe en 1745. Eat entièrement 
perdue I il n*en reste ploe qu'on yen; 
note à ce snjet , v, ai 3. 

Felet et céremoniet anciennes. Leur orî- 
t»îne, XV, 110; XXVI, 4a3. — Fêtes al- 
k'ijoriqnes, ibid. — Celles qai furent in- 
atitoéei aor det diiméret, 495. — Gellea 
qo*on pritend avoir été tootea lofobrei, 
4 70. — Si elles sont det prenvet hiato- 

riqnrs , xxx ,212. 

Feics publiques. Le» Romains s'y en- 
tendaient mieux que nous; ce qui ca- 
raotâriM lea n6tfea> t.tB , 643 , 6(U. ^ 
Magnificence de celles données par Looia 
XIV, XXXIX, 6 <?r suiv. — Des fêtes qai 
fomentent principalement Tintolérance, 
la liai ne et riujustice , au lieu dëtre la 
covifelénKMration d'actions vertueoaes, 

XMI, 40t. 

F^fk, Eapèce de tnandemeot qui ac* 

coni])a^r)c preaqoe toujours les ordre» 
importants clo Pfrand- Srî«»nenr, xxiv, 
a()4.>— ^ignilicalion de ce mot, xm, 3o<). 
F«m { le). Quelle pent *ire son essence. 
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et qoelfl sont ses elTetc, xxxvin, 8a. — 
Fea et Imnière aont It même être, 83. 

— Ce qn'eat la inbatanee dn iRni • et à 
qnoi on pent la coimattre, xxxvn, 4iS. 

— Sa définition, 422. — Si c'est nn corps 
qui ail tunles le» propriétés t;ctMM aie» de 
la matière, ibid. — D'uu il a le monve- 
ment, 43 1. — n*«t paa b canae de 
réiattieité, 43S. — 81 Tair nVn re^ 
pas aoaii ton reiaort, 437.^8nite de 
l'examen; comment le fen cause Télas- 
ticité, /|39. — Sî l'électricité n'est pas 
ansai on.de se» effet», 441. — Suite des 
antm propriétés générales par lesqnellcB 
on diercbe à déterminer ta natmo, 443. 

— Qnelle est sa âgnre et m oooleor, 447. 

— Comment nous le produisons, 449. 
■ — Coriimcut il agit , 45o. — Proportion» 
daus lesquelles il embrase nn corps quel- 
conque , 457. GooNuant et en qnaMe 
proportion il eecommniyqne d*nn eorpa 
à nn antre, 467. — Ce qn*on nomme le 
pabulum ignis , l'aliment du feu, et ce 
qui est nécessaire poiirqu'uu corps s'em- 
brase et demeure embrasé, 47a.*~Com- 
ment il a'éieint , 478. ^ SU oit tàmAn- 
ment mm matlèce comme Im antrm dié- 
roents, XXXVIII, 356{aacr, ngy.a^Ec^ 

gardé par Kmpédocle comme le principe 
de la uatnre, xxvn , ai 1. — Nécessaire 
a l'univers, xxxir, 398. — Vei^ latins 
qni expriment te» propriétés, xiv, 491; 
SX», 3t5s xum, 4i4; unx,i9ft.— 
Ce qn'on entend par cette «apreeelon M 
moral , xxix , 388. 

Feu (l'artifice. \cn descr:pti£i, xi^ a4o; 
XIII, 157. 

fim iUttmttaire, CMiiidéré comme nn 
être à part qot animerait la natnre, et 
tiendrait le milieu entre iea «orpa et 
qnelfjiie antre être que n^^ns ne con- 
naissons pas, XII, 60; XXXVIII, I 7O. — 
Questions y relatives, xuv, 296. — An- 
trm obeenrationa aor aon emence , xxix , 
988. 

F«o grégeoù. Ce qu'il ponvalt ^re, 
XVI, 191. — N*a pa» sauvé la (Jrcre, 
iiji. — Avec quoi l'on ()ictend qu'il fut 
composé, XXVII, inj. 

Fm MCPé. Ame et principe dn monde, 
XI, 3o8. 

Feu ( supplice dn ). Pourquoi, la 
cbiéiien.'., est le châtiment de cenx qni 
wc pensent j>as coninic l'Kglise domi- 
uauii-, XVII , 3o4 , XXII , 8a , yî. — C'est 
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à U sapersliiioQ qa'on en doit l'iuage 
barbare, l, 3io. 

FtmUU*. Tombant Arat fw ritw t ai - 
«m { objet d*oM eoaparabon poédqoe . 
s, Ma. 

FrvQViiaEs, capitaine. Tué à ïë ba- 
taille dlvry, X, a6<), 276. 287. 

FacQUiiau (^Antoine ds Pas, mar- 
qob de ). O0lcitr ranoflUBé daM P«rt d« 
la gverroi Notice, nx, t0Q.<— Poar- 
qoo! ne vonlalt donoer à la balaQle de 
Senef qne le nom dp couibal, 4'7- — 
Fat l'Aristarque et quciqncfoî» le Zuile 
des généraux; son carsctère et ses ta- 
IcOU, 496.-^0» qu*il reproche «O ma- 
fédhal de Boofflera, Mi — Kt m maid- 
càal deTnieroi, 497. - IncoMéqneiKe 
qa'il reprend dans Chamillsrt, xx, m — 
Ce qn*il avance sur la bataille de Spire , 
gagnée par Taliard, 37. — Compte douze 
fautes capitalea cob^m avant et apfièa 
la bataille de meiobeliD; emnr qo*il 
«kBOietdaiMoetle critiqoe, 3i et saiv. 

FtYDEAO DK îlBor (M""), abbcsM 
de 'Villancourt. Uùlf ((u'on Im fait jouer 
dans raflaire du clicvalicr de La Harre, 
iOD parent, xuz, 364; xltik, 137; 
latiff, 01%*] €l*tù»*i une, 173. 

FEYDCxa lttHAftVii.i.E [Claude- Henr£^ 
depois lientensnt - géncr.d de police. 
Lettre qui lui est adicisée eu 1738, sn 
sujet de» Éléments de Newton ; cl Notice 

qoi le concerne , , ao4* — Aatna 
btlree, en i94a> an iiqetde M m kmk H , 

uv, 460, 494* 

Fez ( rojaome de ). Quand ses états, 
réunis à ceux de Maroc, ne formèrent 
pins qu'uu em^iire, xtii, 5i4- 

Fia, libraire A Avignon. Leltte on 0 
propoae è Yoltaira de Im vendre Pédi- 
lion entière de ses prétendoet Errturs, 
par Nonotte, xlii , 663.*^éponie qn*il 
en reçoit , i.x , aSG. 

Fiction. Coitiineut doit être employée 
dana las poënes, z, 41a; xit, 191.— 
De roaage dea ftelkma et de lenn effrta 
dana les compositions dtaMalignai , v, 
482 et sniv —Quand les fictions sont re- 
ruinmandables; exemples qn'on en cite, 
XXIX, 389. 

Fioâa.B (le P.) de Pan, oapnein. Aa- 
tcnr dfone Onafaei» fimèèn dm Dnpkêm; 
ce qn'on en dit, ltx, 146. 

FidéUii, Si on la doit aux perfides, 
ui, 87. 

Tome /. 
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l'tth {If liaron), rbft de» oiliciers de 
l.i Uouche de Cbarles XII. Fart qu'il 
preiid an eonbat de Bender, xxnr, 369. 

ng^. Qne lont a eld flef dana PBn* 
rope, et que les lois de fief étaient par- 
luai diffiérenlce, xvi, 636. (Voy. Feo» 

daUtè.) 

FiaLOiKO. Pourquoi ses romans ont 
en dn aneeca, su, 470. — A fait nna 
bonne iradoetion allemande de VAvam 
de Molière, xxxvrii, 438. — Ce qo*c»n 

dit de *on Tom -Joncs , i.viit, 19^». 

Fierté, AcccpUou de ce mot, detoorné 
d*on aena adienx A ntt lena fiivofable , 
S3uz« S91. 

Ftuvtt.LK (de). Envoyé aecrètement, 
de la part de la France , auprès de Char- 
Ic» XIT à Bender, xxiv, Jirtti. — Service 
signalé qu'il rend à ce prince , tbU. — A 
fourni dea Mémoirai A Yoliaire poar ton 
bialoive, 8, i5. 

FiBRvir.t.K, père et flb, comédiens 
fi Murais. Noiea qni lea concernent, i»«t, 
fiai ,661. 

FiESQUK (le cardinal), Génois. Ksi élu 
à la papauté, xxui, 946. ( f^ojr. lano- 

cm n.) 

FlSOBET ( Gaspard)^ maître des re- 
quél*'». L'on de» esprits les plus poli» du 
i7» siècle, \iv. 197. — Fpitapbe qu'il 
fit pour Sainl-Pavin, iltd. >— Autres 
éloges, XXXVII, 374. 

IWiv». Perao n nilié e ; van qni la cacao- 
lérîsent, xi. gt ; xii, Sg, io6su,38a. 

— Ses effets décrits, iv, 374. — Ré- 
flexions et plaisanterie philosopbiqoe A 
son sujet, xiix, ao8 j xxix, 39). 

FMmBB, cbimr|iett. Singolièin nMi- 
nlèra dont il oarlifie avok loé des aar- 
petits, xxxii, 319- 

Figure. Pour fc'inatrnire, il fiiul lire 
tons 1rs articles sur ce mot dana ÏEn- 
cjciopeJte, XXIX, 395. — Figure ou 
fbnne de la terre, 396. — Figure, en 
tbéologie, 41 !• — Figorsasymboliqoes, 
4ia. Figure, seoa fignré, allégoriqua, 
mystique, tropologîqae , typique, etc., 
414. (Voy. Allégories, Emblèmes.) 

Figuré, exprimé en ligure. Divers em- 
ploie de ea mot dana la diaconca, xxix, 
4o5. (Voy.J^rfc.) 

Filles. Qnel appAt lea prend, vit, 249. 

— Jeune lille comparée h la rose noa- 
vclle, X, 307, 3o8. — Polirait d'une jeune 
iille donceraeut tourmentée de ses dix- 

38 
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bept ans, XIV, 55. — Modèle d'Mowlioo 
qa*on«n donne, au» 38 1. — Celle tont- 
è-fiiit contradictoire qu'elles reçoivent 
cher nous, xxti, lia. (Voy. GeriruJe.) 
— Portrait d'une jeune fille soulageant 
la TicîUeMC d'un pere infortuné, viu, 
U04. — Troobirs qoe le* fillet ceoaent 
dane lea faaaillea» iv, «S7. Commenl 
ellei ae marinent antifToIs en RuMie , 

XXV, 140 ; xxxix,95. ["N''>y. Ftmmfx.) 

Filles 'V honneur {\v}<) de la leine. Quand 
er à quelle occa»ion elles fui-eut rrinpU' 
cées à la coar de France par la» danea 
dn palab « xx « f 

paies de joie» TaUcanx de leur ne 
minér-dde, XIV, 164; x\xitt. 3i4 — 
Leurs dangereux appa», xiv, ii\i>. - — He 
celles convertie» par d'Arlirisscl d;ius la 
ville de Rooen, XI, 6i, 77. ( Voy. CoU' 
verni de Vèimê et PiwldeiMn.) 
FUlet {\t&)de Mmie, conte en vera. 

(Voy. DUnanche.) 

Filles nubiles. Données en tri!)ul aux 
Arabes; conlome fort ancienne, xv, 49a. 

FiLLUR ( b ) , femme publique» Gom* 
ment lot employée à déeoovrir la eompi- 
ration de Cellamare contre le régent , 
XXI , rt et suiv. 

Fils (un). Ne s'arme point contre un 
coupable père, 11, I70. (Voy. En/iints, 
Parent*,) 

fiÊud (raarqnbat de). Enlevé par Phi- 
lippe II é la maiaon de Careuo , uni , 
54a ei euie, 

Fînaitees. Leur déprédation en France, 
» ravènement de Henri IV ; leur retlan- 
ration par SnlU, «▼m* iS5 et euh, — 
Mal adminbtréea depoi* la mort ^ re 

prince jnM|n*à Ma7.arîn , XIX, iBi. — 
Trouille» rivils à leur sojel aooa le mi- 
nistère de celui-ci, 28a et suii'.; \xii, 
a53 et suiv. — Soo» Louis XIV, sont ré- 
tablies par Colbert, xx, a3S. — Leur 
état comparé aona Francis I*' et aooa 
Louia XV, xxxvn, 64«. — Commenl 
rlles se sont dérangées en France et en 
Vi);;l< lprie , xn , i8i. — Gomnienl elles 
doivent être régîtes et adntiniiktrées , xl, 
5S4; XLiii, 43o. — Que, malgré tonte* 
lea peines qn'on a ptiica ponr détériorer 
celles de la France, on n*a jamais pn en 
venii a bout, Txvrr, fxÔ et suiv. — Ce 
«jnc 1 1 linance a de lion . xxxili , «I. — 
iMaisautc laçon de clioibir un receveur 
det finanrcs, 108. — Quelle est la pierre 
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pblloaopbale de la finance, SMiit, tifl 
H etùe, — IJste dea oontrôlenrs-géné- 
ranx , aorlntendanla, secrétaires - géné- 
raux des finances sous Louis XIV, xtx , 
36, 40. — Ponrquoi il est plus aisé en 
France qa'aillenrs de décrier le ministère 
dea financée dans Te^rit des peuples , 
XX, «73. 

Finances (les), conte en vers , xir, 9*. 

( foy. Terra Y.) 

Financier (le) cito^n. Critique dc cet 
ouvrage, xxxiv , Bg. 

FSmeeee, Différentes significations de ce 
mot , XXIX, 4ti5 et suie, — Que la finesse 
n*a jamais réuxsi à personne dans les 
grandes choses, et rprdle nVst bonne que 
pour les moines, rxvi, 4ai. 

l' iHusTxif , Suédois. L'on des plénipo- 
teniiairea d*Aognste, roi de Pologîie, 
Iota de aon abdication, xxiv, 14a, 146. 

— Lettre qne Ini écrivit ce prince, plos 
tri>le que le traité même qn'il avait si- 
gné, XXV, 178. — Emprisonné an re- 
tour d'Auguste, après la défaite deChar- 
lesXIIàPnltava.aifi. 

Fiewiriv ( bataille navale du). Gagnée 
par les Anglais sur les Français, xzi, 
afi'i. — Kspèces frappées à cette occa- 
sion , iùid. — Lettre y relative, adressée 
à un oflicier dc marine, ixti , 648. 

fSnlmde (la). Son gonvamcment ; 

langue qu'on y parle, XXV, 36.^ Picrre- 
le Grand y fait nue descente et s*en em- 
pare, XXIV, 3ri ; XXV, 368. — Pois y re- 
nonce par le traité de Nenstadt , 399. 

FùmameMt, Idée et erreur des Anciens 
à son sujet, xv, aop; xxvifi, 93, 100; 
XXX , g ; X1.111 , 267 ; xux, 10. Ta- 
bleau poétiqne dn firmament et dn ason- 
vement des astres , x, aai e/ suif. 

l' iRMXAX (comlc de). L'Italie lui doit 
la renaissance des lumières , et Milan la 
suppression de l'inquisition, xvii, 353. 

— Homme iiutroit et hardi, ucvi, lao. 

Fiic{\e). Ce qnc c'est, xxviii, 166. 

Fisc her , intendant des postes de Ber- 
ne. Lettre qui lui est adi-es&ée eu 1768, 
sur le bmit qui avait couru de la mort 
de Taoteur, uv,46. 

FisHER, éréqoe en Angleterre. Con- 
damne à mort ponr avoir refusé de re- 
connaître la suprématie de Henri VII!. 
XVII , 99 i. — Le pape croit en vam loi 
sauver la vie, m Ini envoyant, pendant 
son procès , le di»peaa dc cardiiml» 193. 



Diyiiizea by Google 



FLA 

FiTS- J A ME» ( Fra rur is StOABT - B t R - 

wicK de ) , évèque de Soissons , fils du 
bâtard de Jacqaes II. Veut couTcrlir 
iMb Xf k M«ts, d te Ibiee A renvoyer 
Mm s» Chêmaroos, m nuitrciie, xl, 
7^ Rodeete de son zèle contre celle 
fiiTorîte, XI . 37-?!. — Fut m cerJe occa- 
sion, et sâU5 le savoir, l'instruincnt des 
intrigants de la coar, Ufùi. ^ De >oa 
mandement en fitrenr de la toMmnee, 
en «757 ; qudie Cominle il a le oonrage 
d*y omettre, et poorqooi celle pièce doit 
pav«ei à la postérité, xix, a53; xxxtl, 
3;'); XI., 7<), 374 , 5v>; i-vii, a56. 

Fitz-Jamu (duc de), fiére da précé- 
dant. Anét sînfnlier din perlevent de 
Toolonee contre loi en 176), xzxi, 
384; un» 975, 3o6. 

FiTt - OnERif , seîgnenr norni.inil. 
É<]uipe à sfs ilé]ieiis quarante vaisseaux 
pour rexpédition de (j'uilianme-le-Con- 
qnéranl en Angleterre , , 43* 

fkcÊT, Emploi vieienx qne Ton fmil de 
ce wot , XXIX, 495. 

Flngrll,int% (confrérie des) Son ori- 
giue, XVI , 4'i4. — II» itiuiulent l'Kuropc 
■niS'iiccle, xxvK, ai6. — Leurs coiir- 
Mten Allemagne an milieu dn i4*,mix, 
3a^ — Eienr première proceeaîon A Pa- 
lii en , xxii. tly. 

Flagellations . Praliqoées par des pré* 
très en Syrie, eu Egypte, et chez les 
Joi&, zxvii, ai 4. — Imitées de ces der- 
nière par Ice cliréliene» «iS. Détaile 
corienx A ce enjet, «Mdi ai «wr. 

Flagrant délit. Force de cette prewc, 
L, 3i«). I Vov. Preuves judiciaires.) 

Flamands (les). Leur caractère, xviii, 
4*~Ln crainte de Tinquisitioa fait par- 
mi eox plus de proieatanie qne lona Iw 
èerita de Calvin , «étf. ~~ PcrMcnléa par 
Philippe II, ils vont peupler el enrlddr 
TAngleterrc, iOid et stUv., 35. 

Flàmarens (M»' de). "Vers de Vol- 
taire sor ce qu'elle avait brûlé son niau- 
dmn, qui n*était plne A la mode, ztv, 
35S. — Inscription ponr l'ome qoi ren- 
Ibrme lee cendres do manchon , SSg. 

Flamma (la), historien italien du 
14* siècle. Ceqn'il dit des iuveulioDS de 
son temps , xvi , 4 1 7 e/ suiv. 

FlmdM (la). Traité secrel enire Lonle 
XIT et Léopold, au sojet de sa powee» 
sion , XIX , 363. — Sa conquête» 365.— ~ 
TUlea de cette province qoi fiarenl remi- 
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ses aux Fspagnols , ou qui lestèrent à la 
France par le iruilcde Mmégne, 43^ -^ 
Ce qu'elle payait annucllemeut aux Hol- 
landais ponr Aire lee matirm éhcselle, 
SX, 109. — FOt affrenchSe par Joeeph II 
de ce ridicule tribut, ibid. — Partage qoi 
s'en fit à la paix d'Ufrerht, iiti. — Ses 
gouverneurs, de 16O4 à 'i 73*) , xix, 17 
et suiv. — Première campagne de Louis 
XV en 1744. XXI, io3 «f ndr. ( Voj. 

Flatterie. Il o'en existe aocnn monu- 
ment dans la hante antiquité, xxix, f^i^. 
— Piudare reinpiova le premier clici 
les Grecs, ibid. — La plus grande, chec 
1« Romalna, date do aiède dTAngnaie, 
sfrfW. — Il n'en cel point de remarqua- 
ble» en Europe, avant Louis XIV, 4^9. 
— ^ Ce qnVlIe peut avoir de bon , 43«.— 
Quand elle devient sotte et ridicule de la 
part des orateur» et des prétiicateurs,!^»/. 

Ftmitmm, Comment dépeints, x, aa6; 
XXII , 34. — Qoi looe loot nVst qn*on 
flatteur, xn , . — Que les flattenrane 
sont pas le?» dispensateurs de l'iromorta- 
iité , x:ii , 35. — Qu'ils sont pins haïs- 
sables encore que les tyrans, 11, 3^. 

FftâVAOOoaT (M"« Hortetuê" FéUàU 
de), acenr de M** de ChAleanroux. 8ea 
vneaanbilienses ; verael note qni la con- 
cernent , xi , 873. 

Fi.KCHiER ( Esprit) y évéque de Lavaur, 
puis de ?(imes. Poète français et latiu , 
lûstorlen et pridicalenr; Notiee, sts» 
109. » Pourquoi compoaa aon JKMwnr 
df Théodose f Oid. — Kiuprunts qu*il a 
faits à Lingendes, xx , 3o4. — Il en a 
tiré mot pour mot la moitié de son orai- 
son funèbre dn maréchal del urenne, 
XXIX, ai6. Obeervaliona critiqoeaaar 
ton panage trop vaotô de cette oraiaon , 
at5. — Note y relative, xx , 3o5.— Cité 
à l'occasion des massacres du fjanguedoc, 
XLi, 173» — Quelle part il eut aux libé- 
ralités de Louis \IV, XX, i55. 

Fuvvnto (comte de), premier mi- 
nialre et frvori d*Aogoaie, roi de Polo> 
gne. Grand homme de gnerre et de ca- 
binet, XXIV, 73. — Presse le siège de 
Riga , il>id. — Son caractère, i36. — Ce 
qu'en dit Charles Xli à Toccasion de 
aou étrange voyage A Draede, idS. Il 
ramène A Aiigoaie une grande panie de 
la noblesse polonaise, 217.*— Sa cor- 
mpondanoe lecrète avce le kan de Xar- 
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tarie elle sérasqoier de Bendcr, aSG. — < 
U éeluHW éâm m Maltthc poor fiJra 
eiilrr«r l« rai StanidM k Draz^Poiiti, 
348 «f «nîr. 

Vvuhazt.i.M.i( Jacques de) , intendant de 
Lyon. Mentions diverae», et riotice, lxt» 
56o ; Lxvi , 1 8 , ao. 

ÂiMV Tonbëe avant la tanapt ; divai^ 
tm companiiioiu poitiqiMa« z, 117, 
iSo • i56.— DaMMbéai aaira eonpini- 
aon , XI , a'ja. 

Fleur des Saints ( la ). Compilation 
extravagante { aes aotenrt , zz?nx, 457 j 
aszni, 473. — Bat aztiaita da la Ù" 
gtmdê iwéê, xir, 1^3 } utixi, 457. 
( Foy. KrBàDtiranA.) 

Fleuri, Diverses acceptions de ce mot, 
XXIX, 43 1. (Voy. J/y/tf.) 

FuuaiAO. Ajinaii<mTXi.i.B et 

lloaviua<) 

Ftavawv (Claret de} , ancien com- 
mandant et prévôt des marchands de 
Lyon. Lctti-e qui lui est adressée en 1765, 
iJiK, 191. — Qaatrain au même en 17711 
XIV , 470. ( f^oy. La Toomms.) 

#lMnw (bataina da). GagDâaan 1690 
par la maréchal da LnxMnboaif torle 
prince de Taldeck, xtx, 4^^» 

Flecry (c;»rdinal /y^rcu/tf de). D'abord 
évéqae de Fréjos } ce qne loi dit I/Ouis 
XIT «n le nommant à aaila dignité» 
zxznK » as. — ' Ooniniant il fnt wmaaik 
préatptaar da Lonis XV; son iogcall* 
tode envers le maréchal de Villeroi, son 
bieufaileor, xxx, 3'3 et suiv.; xt, 65.— 
Ses lettres an cardinal Quirini, beaa 
■MMMMMBt da ainaérilâ, xxi, 39; lti, 
107. — 6a oondnila avaa «on tièva ai à 
laconr, avant d\*ire à la téte des afTjiires, 
XXI, 34, 39. — Il fail exclare l'abbc de 
Saint-Pierre de TAcadémie \ son dis» 
cours à cette occasion, XLvn, 584,— • 
Supplanta at fiUt axflar la dna da Boar* 
bon, praniar niiniilta,zxi, 99. ««Da- 
Tiant la maître da royaame , et ezaroa 

le ponvoîr le pins illimité, xxir , Sic- 
Nommé cardinal, soutient les idées de la 
cour de Rome, xxt, 37; xxu, 3io — 
8a pottliqne , iHi* Il fait évoqnar an 
conaail dn roi lontaa lat alftirat eoclé- 
liMlîqnes, et les gouverne despotique- 
meut , 3o8 , 3i6. — Pourqnoi n^avait 
pas été nommé plus tùt cardinal, xxi, 
37. — Termine heareosemeni la caïupa* 
t;oe da 1734. 54. — Griab qnH aot alott 
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contre le garda^s-sceaox Chanvelin, 
56.— Tant paailiar la Gone, 394.— 
En catbc lat tvoopaa finnqûaat à Tépo* 
qoa da la gnarre de 174 1 , 397. — Getta 

guerre fol entreprise contre son gré, 
66, 76, 397. — Lettre de Ini à Taoleor, 
qui induit à le penser, xbvui, 333.— 
Gonmant 11 j Ait antralné» u, 63. — 
N*ent paa la feraa da ranoneer alon an 
ministère, xxi, 67. — Marie-Thérèse 
fait imprimer de lui deux lettres qn'il 
desiivoup, 7(>. — Sd mort en 1743, 78. 

— Quelle répntatioo il a laissée , xx , 
65.— Sa dartinéa nniqoe, xxi, 38.— 
Ce qa'il Int pandant ton mînlujlra, at 
comment il gonreriM l'état , 40. Gon> 
fondu quelquefois avec l'abbé de Fleory, 
qui fut le confesseur de Louis XV ; eu 
quoi ils diffèrent, sMf. — M'ent jamais 
ni la patanta ni le litr^ da prandar ad- 
nistre, xix, 34* — Knpécha , dorant 
son ministère, qa*onneauotint les quatre 
fameuses propositions sor lesquelles e»t 
fondée la liberté française dans les choses 
aaelésiaaitqaea , xx, 36i; xxvi, 33i. — 
Ponfqnoi, da oonoert araa la papa, fit 
conicDqnar nn petit condla dana Em- 
brun, XX, .',36. — Ses entretiens avec 
Voltaire sur le règne de Lonis XIV, 45t, 
5ia et «luV. — Comment dépeint par 
Condareet , i , 177. — Son portrait par 
Tollaira, at Tart qni la oa ra a i é ri iffit» 
zin , a48 , aSg ai «Mf./ u, 65. — Par* 
sécotait sourdement et poliment, x.xvit , 
a37.— Ne ponvalt souffrir qu'on aimât 
raimabic Féoelon \ anecdote à ce sojec\ 
iUd, — POorqnot préfani Boyer à Blaa- 
•ilbm poor Pédneitlon dn Daophiak, i* 
i8l. ~ Autres détails sur son caraclèra 
et son administration , \xi, 38 et suiv. — 
Sa faute d'avoir négligi? la marine, a64 ; 
xxxix, 7a. — \ers satiriques do rot de 
PfOMa an dat panéenifona qna ca 
ministre «uâtait k Voltaire, i.nr, 10 «t 
suiv. — Antres de oèlni^, ao, i3o, 
ao3 , 369. — Autres encore dn roi, a3o. 

— Mot qu'on en cile sur 1rs femmes 
l'alétudioaires , l, 3o8. — Antre, an su- 
jet de la diite «armfieumt da Tabbé da 
Saint-Pierre, six, 198. — L*i(paiWoM 
d'Hercule, par Le Moine, fut une ridi* 
ctile flatterie pour le cardinal, qui n'a- 
vait rien de commun avec l'Ucrculc de 
la fable, a3o. — Conseils que l'autenr 
loi ^nnaii^dene la tfmvMr, an e^jat 
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de l'édacation de Loni» XV, x , aSg. — 
ranime de Dekfouuiu&i contre loi , 
tni, 5; 4.-^11 approuva d*alionl la 
tnfédia de Makmmêt, qa'U eon— aU m>- 
•aiiaà Paotear de retirer, t, 5 et xuiV.~— 
Eloges qni lu! avaient été donnû d'a- 
bord dans le Tcnifile du Coût, et poar- 
qaoi ils furent depuis supprimés, xn, 
3 19, 358. — • Iialtm qui loi aoat adra»« 
•!•§• da 1740 à 1749 , aa ai^ do roi da 
ProtM, LIT» aJç, «45 , «89, 4^0 , 4:6 , 
4Stt493. — Antre, où l'auteur le solli- 
cite en faveur de M. Deuis, son nevci], 
396.— Anecdotes qui le concernent, 5o8i 
uv, 37jLx, 16.*- lotira dacatd^l â 
Taltaiaa , ut, a43. — Vart q«i lai fa- 
nal adfaH4a» co X94a* mt la baioia da 
lapaîx, XII, 4 '|8. — Ne fnl pas nn car- 
dinal tyrao» auiia c'était nn petit ^éoia, 
I. , 34a. 

FmaT {CUmda)^ hiatonan, coofai 
aaor da Loola XT. CoBparé aa aaidioal 
da ee ooai » avao laqoal on le confond 
qnelfinefois , xxi, 40. — Notice qui le 
concerne , xix , 109. — Son Histoirg eC' 
cUtuittu^ut , la meilleure qu'un ait &ite» 
NMaaUa an ploiâaan aodfoita à la 
I rff w dir dpfda* ièii.f uv, «69. — loap- 
lies honteuses, et bélises iq|nriattlW à 
la Divinité, qu'il y a insérées, xxvizi, 
4o5 ; XXXI , iSg ; XLiii , 161 ; L, 478. — 
Gimparée à une statue de boue où Ton 
amak allé qoclquca fiBoillai d*or, xur, 
386^Bloga daa INMaoMvpatfloliqaaBal 
•aTaataqoi la pvéoUant , xir, a6ai us, 
t09; XXI, 40 ; xxTt, 33 1. — On ne 
peut concevoir comment il a pu faire de 
si excellent» discours et une histoire si 
poarile , ixii , 109. — • Ses diaeoon aun- 
damaéa» at aaa aot l i aaa Monaealaa Uao 
aaaocillies à Rome, xlit, 389. — Re- 
proches ridicules qu'il a faits k Dioclé* 
tien, xuir, 164. — Il a suivi une éva- 
loatioa des monnaies trop ancienne, 
XV, 43 1. — <D*aii Abrégé da eoii histoire, 
pobllé an AUanMfoa, avae ooa pvifiMa 
singulière du roi de Prnssa; ea qo*aa 
disent Toltaire et d'AIembert, xxm, 
5o4; Lxiii, 178, x86, 19a, a3i. — 
Cet abrégé brûlé à Berne , 396 , 349. — 
Et condamné par an bref papal, ulvi, 
980. — > Tata da princa at da Tollalra 
4 ee sujet, iiid., 299, 33a. — Frag- 
ment ôlé da la préfaça da Frédéric, suv, 
460. 



Flkcrt (marq. de }. Toé à Datliagan, 
XXI, 100. 

FuniaT ( yey» Joli db Fliuet.) 
FInnw. Da •aoiiioant da Famtiqaltâ 
et des ajatènies des oiodaroaa aor laor 

origine, xxix, 433. 

Flibustiers. Vaines recherches sor l'é- 
tymologie de ce nom, xxix, 436. — 
Leur origine et leur nnioa furent i peu 
fwie edlea daa aodaoa ilooiaina, xvn, 
445. — Quand ib comsianaèraat i pa- 
raître , UnJ.; xxix, 437. — Comment 
contribueient à la pri^e de la Jamaïque 
anr les Ë<>pjignol9 , xvii, 446 ; xxix, 437. 

— Usages singulien adada paroû aax, 
43Si xvit, 447. — lia traversent FAoïé- 
riqoe; leur retraite comparée à ( elle dea 
dix mille; leur dispersion, 448 et suiv, 

— Ce qui leur a manqué pour fonder 
nue puissance considérable en Améri- 
que, et ce qni a rendo inotiles tons 
laata exploits , 45o ; xxtx , 4S9. 

flonmee. Rebâtie par Charlemagna, 
XXI II , 58. — Démêlés de celte république 
avec Grégoire XI, xvi, 317; xxiii, 
349. — Au 1 4' siècle, était une non- 
▼alla Athènes, xvi, 437. ^8a aplan- 
daor loaa la* Médlda, xvii . 64. -> Ella 
aaoooa laor joog at ae remet en libarté, 
XXIII, 467. • Se défend vainement 
contre Charlrs-Quint et Clément "VII; 
se rend à oouiposition, et rentre sons 
las Médida, 475. —Son état avant 
Looia XIT, xvfu , 376 ; snt , a57. (FS^f. 

las MinxCXS et Toscane. ) 

Florest ( Adrien), régent en Espa- 
gne , fait [>apc par Cbarles-Qnint , dont 
il avait clé le précepteur, xxiu, 4^3. 
( f^ojr. Aduss 71.) 

Fioiamnit, r^glaos da 8aint-Fnui« 
çob. 8a rdailon anr féiat dn Paragnai 
et sur son gonvemement , xvir, 4()4. 

F1.0HIAH [Stjuin de), bourgeois de 
Béziers. Accusateur de Tordre des tem- 
pliera, XVI, a86. 

FwaïAV ( Pkilippt'JtUaimê da Clmum , 
marq. de). Son s^onr aux Déliœa an 
i7')8, Lvn , 555. — En 1762, épousa 
Mme Foniaitie, nîcce de Voltaire, LX , 
209. — Remarié en 177a à M"* RUlet 
daGanèva, xiv, 91; ulvii, 349» 4oa, 
434. — Toltain lai Utft nne jolie sai- 
son i Famei, 498, S4o* — En >774* 
épouse en troisièmes noces M"* Joli, 
^juxix, 65. — Lettre qni lui fat anlreaséc. 
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en 1759, an sujet de réiévaiioD de 
M. do SUbooelte an ministère , lvui , 
toi. — Aotm, àé 1764 à 1778. (Voy. 
JkU, fmn, do uu A un.)-* Noiioe, 
ftvn, 960. Anecdote qoi le coBoerae, 
T.viii , 4ao. 

FLORiAïf (M"» de), nièce de "Vol- 
taire, ci-devant M"* Fustaimi. Letires 
qni loi eont adreatéee. de 176» i 1770. 
(▼oj. TM, part, de ul A uilvi.) — Se 
mort en 1771, ufii, S48. (f^ojr, Mc- 

OirOTCt FOHTAIWE.) 

F1.0RIAIT (M"» de), ci devant M»' 
RiLLBT. Mémoire ea demande d'une 
dbpenio poor ion nooreen mariage, 
Lvn, 349. — Elle est refoeée, et le ma* 
riage n*en a paa moins liea ; réflexions à 
ce «njei, 366 , /«ocf, 434. — Vers en lui 
envoyant K- conle delà lirgueuU , xiv, 
91.— Antres vci.^ aprcA Tavoir eotendoe 
dunter, 464. ( Fojr, Rium.) 

FtoaiAV (Bl">« de), née Joli, troi- 
riteie femme du marqoie. Son mariage^ 
T.XIX, 65.— En quels termes Pantenr en 
parle, 178, 181. — Vers sur ce qu'elle 
▼oolait qu'il vécût long-temp», xiv, 481. 

FkomtAW ( /eeo-Abiv CtAnia, dmva- 
lier de), nerea dn meiqnia. Coopleta 
de Voltaire, qu'il cbante à Femei, en 
«765, pour la (t'if de M"- Clairon , xiv, 
45 1- — Lettres qui lui sont adressées ea 
X775 et 1777; Lxix, 178; Lxx, 340. 

^wide ( la ). Disputée tonr A loor par 
les Pren^b et lee Eapegnob, xtm, 437> 
Ils la cèdent anx Anglail en 1763, 
XXI, 338; Lx, 463. 

FLORinoR, sieur de Son, AS, comédien. 
Maintenu ea poMcssion de sa noble.H.se 
par arrêt dneoneeU do roi, zxxv, 486} 
usir, 69. 

Frx>RniDi, fille dn comte Julien , snr- 
oommée la Capa ou la Méchante Son 
prétendu viol par Rodrigue, origine de 
la domiuaiiun des Maures en Espagne , 
XV, 4^9 suiv,i ZTi, 60. — Son aven- 
tnre eomperée A eetle de Loerèee, M. 

Flotte ( Pierre) ^ chancelier de Phi- 
lippe -le -Bel. Défend les droits de la 
France contre les prétentions dn pape, 

XVZ , 379 <t StU¥. 

Po 00 Pei. Mole apportée des Indea 
en Chine , et adorée par lee Japonaie et 
les Tartares . xt, 978. — Fanatiime des 
austérité» dea bottaea de eetle •ecte^sMi'. 

€1 sm¥. 
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Fo-Hr. Premier roi de la Chine, xr. 
aSy.— Prétendait avoir lu ses lois sur le 
doa dTnn wrpent ailé, aSo. 

PoL Ce qnee^est, et enqnoi ooneiife; 
dialogne d*nn Indien avee nn bonté k 
ce snjet , xxrx , 441 ^/ *uiv. — De la foi 
romaine et de la luthérienne, 443. — La 
fui divine n'est qu'une incrédulité soa- 
mise, 443. — Convenatlon supposée 
entre Alexandre et Pie de la Mîran- 
dole, ob ils déGnissent Ton et Fontre ee 
que c*est que la foi, 445. — Ses erreurs 
sont une preuve de la fausseté des reli- 
gions humaines, et surtout de la nôtre, 
XL, 398. » Profouion de ioi d'oïl man- 
darin, sur, 77. «-i* yeri enr la eo o m i e» 
slon aveugle de la foi , v , 55. — F^t le 
triomphe de la théoloj^if sur la faihlesv 
humaine , l , 374* — ^«'te du Trii'mj hc 
de la Joi t instituée en 1773 par l'arche- 
véqne de Paria , eontre Iim philoeophee, 
uvm, 104, 108, f 16k i33. 

Poix (Gastoit de), neren do LoiriiXII. 

( Vny. Nemours. ) 

Foix { Ainrltr , on le duc de ) , tragédie 
de Voltaire, 111, 43i et suiv. — Est 
atf<tf ledif 1^ Geeeette refrite, 1, 148; iit, 
aSi, a83. Ce qoe Panlenr en dit dans 
sa Correspondance, lv, 397; rjti, t. 
( V07. Adélaïde Dm Gmudm» AmUiê et 
due d'Alençon. ) 

PoLARD ( le chevalier). Entre aa ser- 
viea de Chariee XII , après avoir fidi 
trente oampagnea dana lee armées fran- 
çaises, xxiv, 337. Etudia tonte ea Tia 
l'art de la guerre en philosophe ; son com- 
mentaire sur Pol\be, ibùl. — Entra dans 
la conspiration de Goériz, iM. — De 
M folle, et dm oonvolriona qn*il «nt aw 
la tombe do diacre PArii, u, aSa. 

FoitAED (le P.) , jésuite. Anieur d*ane 
tragédie d*Œdipe; ce qu'on en dit, xi. Sa. 

Folir. Ce que c'est, et en quoi con- 
siste, xxtx, 447»^ Plaisantes recelies ^ 
contre cette aadadie, 45o. — En qnoi 
diffère eihea lea Anglale m dicalaa Pran- 
çais, XI, 38 f. (Voy. Fous.) 

Folliculaires. Combien leur métier est 
abominable; réflexions et ver;» à ce sujet, 
nu , 279 ; XIII , 3o8 i XIV, i54. — A qui 
comparés, Vit, 5o; XII, 66, 480; xrr, 
19a; XXTX, 33o; xxvin, n5<| xsnn, 
399. — Anecdote ringniièrc d*on follica> 
lairc anglais, xxxix, 995. (Voy. /aar> 
nalitle* et UbeUutes,) 
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FoycEMACVft (tic). Voalut piaiie » U 
éaémm dTAigaaioB. m faisMl «la- 
Uml d« cfoiff» qm It oivdioal de Richt* 
lira avait aa «oiat qatlqM put i Ma 

prrfpnda Testament, vxx , 370. — Com- 
int-nt il en soatirnt l^aulbcnticilé contre 
Voltaire, xui, k 75. — Arbitrage 
entre 1m dons soltnn , 9a et «mt. 

Hn m dmimif <$»'y/m k lear «olet, su, S4S. 

Foicsscà, évéqM d« Burgos, et inten- 
dant des armements Persécntenr de 
Christophe Colomb, xvii , 38y. — £t 
de Femand Cortèa, 418. 

Fotmca , w édê d n, Joif portogaU éta- 
bli A GoBMmtiiiopU. Conuieiit il tort 
OiarIfsXn aoprA» àê U Port», niv, 

10 5. 

KojïTAiSE (conUessf t]e) , antPiir tlp la 
Comies.se de Savoie. Kpiire que lui adre&se 

Tollaira an nget de ce ronan, xiii , 4. 
— Notloe, 5. 
FoHTA IKK (M »• DAKnmiB de), nièce 

lie Voltaire. Rente qoe Ini avait aMorce 
SOD oncle , aprt-s avoir quitté la Ki ance, 
Ut, 384- — Lettres qnî lai «ont adrea- 
•ies de 17S0 à ij^i. ( Voy. TmU, pmrt, 
àêw ktx.) TeoTc depoie i756, te 
lemarie en 176a avec M. de Floriao, 
LX, -lOi) ( f'ny. M™» de Floriait.)— • 
Autre» detaila qui la coDcemeot. ( roy, 

MiCMOT. ) 

Farraon db La Bocks {Jaeqmes). 
L'on dct rédaetenn de la CmtêUm «edr- 

JÉMfâfM, , a56. — < Remereùnent sin- 
tère , adressé à cet liotntue charitable, 
qni s'était dccbaioe coDlreMonlesqaieO| 
ixxiz, 339. 

Fonaant-MauiaBB. L'nn des coUa- 
Wialcan de Le Toaracvr poor b tn- 
daclioa fraBçeke dn tbéiUre de ftba- 
kespeare , txx , 90 , 97 . 

FoHTAiHB-MAaTBL (M""" tlc ). Epitrc 
adrcsêée, sous son num, à Samael Ber- 
nard, vn, ag. — Antre, k eette dame, 
lor la vie agréaUe de aa nuiiaon , 89. 
'Veticn lai envoyant le Temple dg I J mi- 
tië , xfv, 34 î. — Pourquoi elle refuse à 
Voltaire de prendre Liuaut chez elle, 
Li, 376. — QqcI était le meillenr titre 
ponr y avoir enflée, 977. ^ Sa mort , 
et délaib y idatil», 15o « «air. — Ko- 
lice, et mota qQ*on en cite, xiii , S9; t.i , 
a5^. 35n; t.xiv, îS? ; r.xv, 5i4. — Son 
iîK \isiif Voltaire à Fcrnei en 1763; ce 
(]>run eu dit à celle occasion, i.xi, ta5. 



Foniaiius publique*. A Paris, celles des 
Sainii-Ittnoeenit et de Grenelle awneent 
la milicité de tontes lee anima, su , SSa. 
^ Eneore «ont -elltt tontee denx mal pla- 
cées, zix, a34; XXXIII, 8; saxtx, ion; 
Mil, 400. — Inscription pour la fon- 
taine de Bodée, à Yeres, xiv, 38^. 

FonravA , célèbre architecte. A. relevé 
k Rome cinq obélisques dn tempe des 
Césars , qni avaient été enaevelia aooa ses 
décombres, xtiii, 36i. 

FoifTAiiaLi.K. { f^'oj. Dubois de. ) 

FoHTAsas [Louu). En 177a, adresse 
nne épîire à Toltains lettre et note k oe 
aojet, ucm,4or. 

FoirTAjroi (Ml** de), maîtresse de 
Lonis XIV. Fils qu^elle enent; Notice, 
XIX , 5 ; XX , 1 84 «rr sttiv. 

FoNTAnicc ^ Gaspard- J^oite de), in- 
tendant dm menblei de la Gonronne en 
176a. Ce qn'on en dit, u, 978. 

Ponte. Comment on y jette nne (tgnre 
de tiiétal, xxix, 453. — Reflexions à co 
Mjjet sor le veau d'or qu'on prétend avoir 
été coulé en nne nuit, et qui fut réduit 
enanite en pondre impalpable, 459; 
uvni , 45a «mû^. 

JfbiWtf/Mi (bataille de), dans TAuxerroie. 
Très sangl.into; î.othaire y fut vainrn 
par se:» deux Ircrcs Louis de Ba\ière et 
Charles- le-Cbaure, xt, 467; xxiii, 80. 

FonvanAT (le P.). Continnatenr de 
VHùtoire dê VÉgUM gmlliemM, par Lon- 
gneval, xix, i.îa. 

l' oifTKKEM.E (l'abbc de). Assemble des 
troupes contre Cb^irles Martel, qui lai 
fait trancher la icic , xv, 44a. 

PonranBLUt (Atmand Ls Bon vibb de )• 
L*eaprit le plna nnivereel que le aléele de 
Loois XIV .lit prodnit ; Notice de sa per- 
sonne et (le se» ouvrafjcs, xix , 109. — 
Est le premier écrivain qui ait orné la 
philosophie des grâces de l'imagina lion, 
zzzvin , 558. — De sa Mmtiam d» tffe 
deBomé», on Miro tt Énegu, allégorie 
»or Rome et Genève , publiée à l'époqne 
de la révocation de ledit de Nantes, 
xxxvii, aS^; XLiix, 5 16. Kisques 
qu'il conmt à cette occasion , et fai- 
blcaie qn*îl ent de fiiire des vera à Hion- 
neor de cette révocation et à celui dei 
jésuites, ibiJ. — Son opinion sor Tin- 
lluenre des «-limats, xxvm, 1 14 . — Floge 
de son Histoire dt-s Oracles , composée 
d'aprèa Van-Dale, xv, i55 ; zxxi, 3oC* ; 
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XLi , ao3. — - Grand* services qoe cet od- 
Ttige • reodni à retprfl kuada y wrc , 
4oS. — 8oB «otrar déttté à Lonw ^UV 

comme an athée, par les jésaites et par 
Le Tcllif r. ^111 sdllicUcTcnt contre lui nne 
lettre de cachet, xix, ii3; xxxi, 399; 
xMi , 638; xuii, 5i6. — Pourquoi ne 
répondit pas ao libells de Ballbna rar le 
toêmcrajet, wt, 63S. — Fat nie à Fa- 
bri de la peraAcation par le lientenaut de 
police d'ArgensoD, xiz, ii3; xxxt, 899; 
xLii, 639; xi.iii, 5i6. — Pourquoi Ra- 
cine et Boileaa affectèrent de le mëpri- 
aer, et lai ftmièmit lon^-tem ps les po»* 
lea de TAeedémie, ans» iti. — Ilofe 
de et MMirilW du» ifeedi», xtr, 3^ i ; xix, 
iii;xxxvrr, ^ri; xlti, /«oS. — Ou- 
vrage ingénieux, mais qui ne peut t'ïre 
mis au rang des livres classiques, xx, 
3 14.— Ce qn'oo cet fâché dYtrooTer» zii, 
391} un* lai. — Méthode qn*il aliea- 
fenaeiMRit ioTentée deoa les Éloges, six» 
I \ a. — Pourquoi celui qu'il a fait de New- 
ton a été criiiqiu- t u Angleterre, xxxvii, 
188. ^ Singulier reproche qu'il y fait à 
oe pliilotopbe, »o4* — RemcfqiNe Cfl- 
tlqac» et gramaetlealee anr m Fit d$ 
P. ComeilU, son oncle, xxxtc, SaS e< 
suiv. ^ Observations critiques snr ses 
Dialogues des Morts, xxxix , aoi; z.v, 
6to. — Son injoatice envera Théocrite, 
wx, 56. — Dana aea Églogmet n*a paa 
ehaoté loi vérilabiei bergers, xii, 47 ^ 
XIII, 1)9. «>• La nature n'est pour rien 
dans ses rera, xiv, 336.— Etait médiocre 
en poésie , Lxv , 393. — S'était associé à 
M^** Barbier poar oomposer ane tragé- 
die de Mêt^dtar, ir , 7a. ^ Noie con- 
tradictoire 2 ce sujet , ilid.—^ A fait près- 
qae lont le Brutusàe M"<^ Krrnartl, xtx, 
5g. — Pourquoi ne croyait point Vol- 
taire propre à l.i tragédie, et réponse 
qoV en reçnt, i, 143. — Coaieilqa*il 
loi fit domer aa ai^et de aon Bnumi, et 
propoa migalîer qa*il lui tint à l'occa- 
sion de cette pièce, t.x , 6i3. — Auteur 
des lettres du chevalier d' Hcr. ■ . , qu'il 
n'eut jamais le courage d'avouer, xxxix, 
a43i Li, 337. — Baqaoiilaeaioqaait 
dea Gbiaoia, nvi, 188. A qooi fé- 
daiaait tonte la question de la préémi- 
nence entre les Anciens et les Modernes, 
345. — Lettre en prose et en ver» que 
Inî adresse l'aotcor en 1721, u, 63. — 
Fot le seol detaca^aiiciein fraaçaii qni 
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vota contre l'exclnsion de l'abbé de Saint- 
Piertre, xrx, i^.<— liprocht ^*oa hd 
Mtdea'aToirpaa ToalacoBaattfeUpe- • 

tite-oièce de Corneille* &1JC, laS, 188. — 
Et de n'avoir vécu que pour lui seul, 
LXiï, iri. — Sa prudente lâcbeté, et 
mot qu'on en cite à ce sojet, LXfii, 181. 

Aalra aiot qa*on lai attribae aa 
da rigeat, xiz, i tS. — Goaplel eoBtte 
Jacques II, réfugié en France, dont on 
le dit l'aufenr, 466 —-Sa mauvaise épi* 
gramme contre Esther et Âthalie , ix, 
16. — Comment jugé dans le Ten^Uê dm 
Gair.xn, 336 êtnh. — Plaoe hoaofa- 
Me qam y aecape, 33^^ — TciaoèPoa 
rappelle eeqae lee atta et les acîeaeia lai 
doivent, xiv, 3ig. — Dénigré dans un 
prcleodo Dictionnaire historique , xxviii, 
35 1. — Allusions dont il est l'objet dana 
Muromigu, zxznt, vy, 171, i83.«*Ge 
qa*U disait dea hîatoirca aadeaaca» uc?, 
i33. 

Fonfe/ioi( bataille de). Détails et anec- 
dotes sur celte célèbre journée, xii, i3o 
«r tuh., 453; xir, 274 , 277 ; xxi , i3a 
9t mm,i scxiv , 63.— laipoalaraa cxti»* 
▼af antes débitéea datu nae relatioo pa- 
bliée A Londres, xxi, 146; xxx, «171 
XTxrx, 991. — Ce qui la rend mémora* 
ble, Utid. — Suites qu'elle eut, xxi, 147 
ût twuf. — Lettre de M. d'Ai^enson y re- 
latlvc^ qa'il écrivît da diaaip da baÂaflle 
â Tanteur, r.v, a4. 

Fontmoi (poème de), par Toltaire, 
XII , 127 et suif. — Préface dn nouvel 
éditeur, 1 1 3. Comment il fnt composé, 

117, ia5. — Dédié à LoaiaXV, ii5.— • 
PpéMalé A Bea<»tt XIF, 1 1. « Ob- 
servations sur le ton de l'auteur en paiw • 
tant des Hollandais et des Anglais, sic, 
X17. -—Ce poème respire Thumanité, 

118. — Est fidèle à la vérité, tao. — - 
Poarqaoi Paotear ae l'a point orné de 
loagaea fietaona, lat. ^ Poavqaoi il a 
peint lea détaila de l'action, ia3. — No- 
tes et variantes, ia5, 140. Lettre* oà 
certaine» critiques de ce poëiiie sont 
tournées en ridicule, xxxviii, 534 
MM». — • Epitre qn*on peut en considérer 
ooaiBie le preaiier jet , xm , 169. — > Par 
qoi tradait en Teia l^ina et italiens, v, 

/♦71 ;x, 8; r.v, 71. — frttre du curé Jé 
Fontenoi au roi, libelle de l'avocat Mar- 
chand snr ce poème, zii, ii5; 
37, 41. 



Digitized by Google 



FOU 



FOR 3o5 



fl wm wwl f (akbtft ê»). Par <|Qi«ri- 
fée; KoiiM y nbtivt, si,6i. 

FoaBiH-jAifsov {Magmêt), arelievé- 

qaed*Arle«. Oat rage Ions les parlements 
dans une Instruction pastorale ; chanson 
coBUe eux qu'il y inirodait, xxii, 3i6. 
— La pariMMnt d*Aiit bit btèlwr «m 
INèott, et la aardimlda flaoryan fiât 
exiler Tantear, Sr^. ( for. Jahsoh.) 

FoRBiif - Jahsor [Claude, chevalier fle\ 
L'un des plas grands buinmes de luer, 
XX, 64. — Conduit la flalle qui porte 
la priaaa êm GtUaa a» Écona, at la ta- 
nièue eiuaiia 4 Dwatawioa, iMrfi Chaf 
«Taacadn an France, fut graail-a mirai 
du roi de Siam , xix , 114. — A laissé 
lies Mémoires corieux , ié<</. — Ne fui pas 
■n des tëtuoina da mariage de Lonis XIV 
avaail** dallaiaiaBOS, oamaia Fa paé- 
iaadn k'abbé da ChoU, t^o, 5iS| 
liai, fto3. 

FomaoKNAiA (de). Aotrar d'un lurt 
boa livre sur les iioauces de la Frauce, 
Ma, 541. — Aotraa él<^e»,xi.Ti, 4i3j 
uviii, 109* 

FoRCALQOisa (4a). Fils du maréchal 
Louis de Itraucas, li, 454. — Notioeqoi 
le concerne, xiv, 34g. -— Stances fjup 
lui adresse Voltaire sur un plan de phiio- 
•ophie, a.u, 5 » o^— Autiai» ao nom da M"« 
Do ChiCalat, à ^1 il amk mvjé aaa 
ptgnila chinoise, Si t Vaiaaor aa qa*il 
avait eu les cheveux coupés par an bon- 
Ict de cauou an siège de Kehl , xir, 349. 
>- Autres à sa looange, 401. 

Arc». Accepiiona divanat daca mot, 
qu'on a miMponé dn liaipfo an fignré, 
XXIX , Ififjm — Quand il s'emploie ao 
pluriel, XXXV, 684. — La force active 
nict tout en inonvr-menl ddn.n Tuuivers; 
examen de la qnestiou si elle est ton- 
joun la fliâaia dans Ja oataiat al oia- 
i^èra da la aalaolar» asoviu, da m mm, 
-~ Ca qoa «*est que la foraa temtrifuge et 
1.1 force centripète , 2o3 et uu'c. — Dou- 
tes &ur la mesure des lurce» motrices et 
sur leur nature, 490 et suiv. — £xpé- 
titnce y rdalwa par M. Jorin, ^($gêt 
ttm, Força pfytiftu,' qoattio&t à aa 
aajct, XXIX, 4^3. — Force méeaniçtte; 
•es éléments, 464. — Mémoire de Vol- 
taire sor les forces l'ives ; et rapport qui 
eu est fait, eu 1741 , à l'Académie de» 
aoianaa», par Pâini al Caolraot, t, S40. 
m~ JKâfitmk Um Mgal aolra M. ^Bfai- 

Tome I. 



■an al M»* DoXhâirlal, uv, 989, 39.$, 
M« 3ia. 
Fwnm mmttt. Les Anglais tout lea 

premiers qui aient range les leurs on ba- 
taille, d.ms Tordre où Too coaibat ao« 
jourd'hui , xxi, 89. 

J Wal ea. Mol taèa axpranf , qui n*ael 
d a » a n ié ^*aa banaao , at n*a point été 
rempUcé dans notia langue , lix , SSB. 

Forfaits. Il eu est que l^-s dicnx ne 
parduunent point, fil, ^Sj v, Sjo. (V07. 
Crime. ) 

F è mmi ii ii , tont la poiio» da la ao- 
aiécé, w, tié, 

Fàrmts plastiquas, (f^oy. Cudworth.) 

FoRMKT, secrétaire de l'Aradéinie de 
l'erliu. !>un étrange sortie contre les 
déistes , et anecdota 7 relative • xxxix, 
46t. « CoaMPiSt aspliqne le pbéoo* 
mène préteodo prodait par la bafoalfa 
de coudrier, xxxK, 439. — Sat aacnsa- 
tions de plagiat contre Voltaire, et ré> 
ponaes de celui-ci, cvi, 93, 95.— Il 
fait imprimer de manvais rars contra 
l'aolaor, qoi na loi an garda aoaona 
rancona, o63. — Ce qa*oo dil da aon 
livre contre le suicide, lxix, 33a. 
LeUrcs qui lui s<»nl adres.*t-t'< , de 1750 à 
1771. (Voy. Tabl. part, de lv à ulvix. ) 

Laitot liKatieose publiée tona son 
nooi « at dons laqmlla on a imiié «an 
style. x&, 596. — Antfo ^ lui est 
adressée an nom du doctenr Akakia , 
x\xi\, 5ii. — Projet singulier qu'on 
lui alinbne, et qui n'est peut-être 
qu'une plaiMMlarfa, atui , ai?. — IFnn 
aalra paqîat da V M m ^ytl vfé ék iddoila, 
wu, Sgg: i.vfz . 19. — Moia foi la aon* 

ecrnr , r,r, 4 76. 

^ oRMuî^T (de) , aiui de Voltaire. Epo- 
que de leur liaison, 1, 161. — Epitre, 
an loi renvoyant Us OBonos da Dai- 
aailas at da MaMiraodM , stu , — 
Veas qo*il écrit sur le pupitre dt Toi» 
taire , et lépouse de «clui-ci , XIV, 33y. 
— ^ Autre réponse, au nom de M"" Du 
Ciiàielet, a 4ui il avait adressé des vers 
•nr la Mlicn U MmUiw» 3Cf at «m. — 
lottfo t|oa Taotaor lot adwMi^ ao >73$» 
sur la asatâcialité de Tsme. ut, stf^.*— 
Il {l'occupait de traduire l'Enéide en vers 
français. 83. • — Est auteur d'nne Epitre 
à l'abùé de RotheUn, attribuée à VoU 
taire, xiv, aBj. — Et d*iDMM ootia à 
Al Hmtei sar la dMrnes dagisA j bim 

39 
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tnittt xns. (Tny. LHêné dê V k § M m §, mim «odcnMt qoi onl fait rrvi? re le» 

M ÊMÊtmtêiÊr».) «iMt ibéémlM , it, SS. — V«rt dm- 

fhimfmtê (lc«). Quand noas duilain ttatiqne mi le teol daiM laqaal 1m ■im 

saavagen français après avoir été aan- nations s*accordeni à lenr donner la pré* 

vage« franct , saiiTa^rs gaulois rt sun- férrnce , tii . 8. — Ont toojonrs com- 

▼ages celte* , xv, 469 ; ltii, ai. — Re- inencé p«r s'opposer à riutroduchun df » 

marquât «or Torlhographe de ce non. «érttéa, zxxvii, 3a8. — ContrAdictioa 

(Toy. £«N^tf/wMiuM.) — NélbiMU dalanffti —n aaetdel— ralni»» mM,3a. 

goim cOMist qoe le io« Mède , —-N'ont oaé peaatr^'A demi, 47*. 

ms» 477>*— Ce que Ait d*abord leur Ce qoM» doivent ans philosophe», ihUU 

gmivemeiaent t 480. Quand ce nom — Passent , 00 ne sait pourquoi, poor 

fol reslreint aux peoples en deçà de la un |ieopl« fort humain, xxxii, 394. — 

Loira, Hêi, — Quel fht loajoof» lanr Sont m fond la nation la pins cmelk, 

mm&An domteani } aiml ida ftifoww M./ uciv» Ht. ApoairopMa à «t 

d*hQi qoe Cë«r • |ichlt les Gaulois, «njet, uuir, 319. — Sont capablaa dt 

478, 481. (Voy. Fmnes et Itation /ran-' toos les excès dans leurs affection» et 

eaise.) — Lear faiblrsj» et lenr peu de dan< leurs murrmires, xxi . 11 a. — Sont, 

génie pendant neuf cent» années avant de tous les jieuplea, celui qui se pUît le 

Lonb XIT, xzx , a4«> > ^\S» •» LiOfB plM • deMtav otnc ffA k aerreni , en 



niwHia aui wureei aoiw aon N^fM, 

aisance «t lattft ûtim- 

moditCT aciTnp«i Hp]inis ce monarque, ment, 
agn et suiv. — Jusqu'à lui n'ont été que neui 

de sots barbares, en comparaison dot xi, 71. — Savent vainov et chanter 



M8« — Parlent vile et agissent lenle-\ 
ment, u x , 543. — Fous plein d'hon- I 
neur, allant au bal comme aux batailles, 1 



ItaUaM, dana la eafti4Mdefooa1c««m, Um ooM|aétes, x, aSé. — ; 

vmt , 1 9S. — D«itOQi«a lea BadMa aont impéinense , SaS. — Lemn •mmm 

«•Ba qoi a le plua conna la société , ni , parées à celles des Anglais, lu, iS^i zi, 

l55. — Depuis qnaT>d 8«»nf devenus le 38i. — Comparrn nnx AMcmands; sont 

peuple le plus sociable et le plu.* poli de plus propres pour l'attaque que pour Is 

la terre, 1S6. -^'ari jle plaire est iear défense, xix, a48. — Chaque nation 

an, f $7. BcBdeat joadw aax ëiniii* «hefcbe à aa fiiire valoir; iaa taigaii 

géra, n, 471. — Wallon brilbnlo et lont valoir Iaa anifea Mtiotta an tout 

vaine, xti, 47a; xin, itt. Uor lé;. , aag. — • liègnaat por la mode et { 
gèreté , 229; i.xvîi, 16a. — Comparés * par le langage , xii, 'itjt. — Décadence 

au d'Aï, XIV, t3o.-- Soot nioqaeiirfi.^*'* littérature au i8« »icdc, xx, a8i 

^ mais »en?ibles au mérite, xii, 106. — > *^ smiv.; xxii, i8o{ xsv, 334; xxxtx,43. 

Ont do famoar ponr Iootb rob, nc« — Laow poi w ai l ona on A»ériqoe<»«fMt ' 

)oa. RepitMlM qoe lenr fcni k» An- 43S ef «eA^ Ubaottra anm Tobbea» 

glaia do lerrlr lenr nattn» giloaoBt, et ftoélics an sujet dn anmom do ireaiair 

vers à ce snjel , xiii, 91; xxxrx, 419; peuple de l'univers que leur donnent 

xiii, 6«)9. — Lai_£;iirtp est leur élétncTjt , leurs bistoneus, xjli, 54t, 570. — Com- 

xiv, a3i. — Elle érlste jusque dans les ment celle nation appréciée par Frédé- 
korronradolagoerre, sm. II».— LW rio-lo-Graad« xivcM, Époqnooè 
prit do oodéié «01 le«r partogOMinrol, ib étafant crainis partool» 01 aotliol è 
XX , 3a8. — Sont ptoa IÛIIb pour imiter Rome , xxx, 353. ( V07. Nation yheapaÉe.) 

^ qne poor inventer, vi, i58. — Arnvent ^''awm* (la). Fpoqoe à laquelle ce nom 

tord à tout, i.vi,37a, 446; t.xi , 166; rvnim seulement à la partie occidentale 

uui, aoa. — Comparés aux Romains da paya qu*oocopaient les Krancs, xxix, 

dana lea arta et lot noonmonti, xtf , 47S. ^ Son é t andna lora do b naiiaanna 

SM. «-«Sont en Idon dca ehoaee ba dis- da Chnrbaagne , xxui, 4a* <— A It 

ciples des Anglaw; finiront par égabr mort de Pepin-le-Bref, Sa. — Ravagée 

Irnrs maîtres, ixrtf , Tim. — I rur génie par les Normands, xv, 477. — Sa fai- 

en quoi supérieur aux autres peuples, blesse dn temps de Louis d 'Outre-Mer, 

xxxx, 488. — Leur goût sert de modèle Sa6. — Ses bornes et son état veca le 

aom antraa, vt, i«t. — "Sont ba pn- lonipa de ffngoaaOapotyXvi, laoi 



> Aaarchie féodale qni y régnn , i3: 
XXII, 7. — Ses coûtâmes, set armées, 
ics lois, XV (, 14 tf/ smi». ^ Qa qn'clk 
èlA «ne lo* «t II* •ièslM, it mmh. 
•»< Aux 19* et i3^$ «t poov^oi fat ai» 
en interdit à celte cpoqne , \tli\ xxxti , 
5o5. — Au temps de Philippe de Valois, 
xn* 3S6 et tutv.; xxtii , 317. — Sot» le 
mI JtUi , ZTX , Ztig M tm», — Soot Char» 
]« Y, S83. ^ 80M QmiIm ^ , St9.-* 
Le çoawftMBMiit ttoàtk y péfil wam 
Charles VII, 5 1 a. — Elfe s'accrotl, sons 
Loois XI , de la Bourgogne et dr b Pn 
icnce, xxiif, 4t8. — Sua état dcus- 
Itvox loi» de la prisa de François à 
IMft, ztif , «04* "M lUMoaiww qal k 
âouiiurent contre rasoeodant deOiarlea- 
Quint, oo6. — Philippe II fut snr le 
point de la subjuguer, xvrii, a8. — Son 
élal vera la iin tia iti* siècle, sous Fran> 
fob II, 54 MÎT. — .Soos Charlea IX, 
60 m mh, Hfaloin éa a» mallMm, 
lenr origine , et dâtaila dca lUMacres de 
la Saint- Bar ihélemi, ibid.,' x, 75, 36o 
et tuiv. — Sa litaaiioa aoas Henri III j 
moenra da temps, Ligne, etc., xvxii, 97. 
— Sou Henri Vf, i35 m m»» — A Ta- 
«èMOMBt 4e Loaia Xtfl, sta, «41 «l 
tmiv. — A Pépoqoe de sa mort , q6o af 
/uir. M Sons le règne de ce prince jns- 
qn'aa minisièrp du cardinal de Riche- 
lieo , xvxii, 169 et suiv. — A quoi mon- 
iriMit an favaan» dans lea preaûèraa 
aaaéat dt la «égMMa ffkwmm d*Aalfialia» 
tn» «ti. — Guerre cirile et ses aoîMl» 
379 «t tmiv. — Son état joaqn'à ia moH 
da cardinal Mazarin, 3i8 et suif. •—■ 
Avantagea qu'elle retire de la paix de 
Veitplialie, Sm»| xxni, fat. Ap- 
pMMflia par fM «ooqollae; oa 7 périt da 
misère an Walt àm IW Oêkm et parad 
In réjaniaaanees , xrx , 494. — Son état 
d'htimillalion et de détresse après les dé- 
faites de Loois XiV, xx, 71 et sut». — • 
BarfgitiBn aa aiM i i a M e par eakaifla 
tévocadcm da PMIt da NaalM, 316, B^M 
xxxrx , a3. — Qoerelles reUgieosea, xx, 
à 460. — . Antrrs détails, Sgî. — 
ï**intnr(' j)oèH(jue de ses moeurs dissct- 
laes sous la regenee, xi , an, i^i. 
WtaMe oaaet da m prospérité toat 
Loeb XIT, ax, «67. ^ fa delta, A la 
■Mt de ce priaea, i , 4a. — <2i>eUe était 
la quantité de son numéraire, de i683 à 
1730, xs, 990. >- Ktat de la «Moiéié aax 
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17» «I i8» siècles, tv, i5o. — Kcb.ip|)e 
a une invasion en 1707, xx, tii et suit^. 
— Détattreax elTeta de l'hiver de 1709 , 
9*. — Son triela élat à l'époqoa da 00a- 
grès d*Utrecht, ioo.«»«IU<goit, en 17 t:i, 
la loi de fAiiglelerre, et la fait à l'Em- 
pire, i«i8. — Hitlicssc licli\e, et désastres 
réel* ocç4!>iuuuc9 }i;ir le oystème de Law 
•oat U régence , xxi, iB «i suw. i— > N'a- 
vait élé «Hilllaira depab la CmdatioB da 
la aiotuirchie , qae dana la goenre da |a 
snct rs»iun de Tempereor Charles TI , 
j'j7- — I^e ^^ut dans la cause «le l'empe- 
reur Chartes \'U jusqu'à sa mort; et 
danaaallt da Haftat don Philippe jna- 
la paiaL, UmL «— Ca qa« rapporta 
son territoire, xxxiv, 16.— SeafimUMtt, 
de Louis XII à Loais XV, xxxvii, 54i 
et tutv. — Améliorations qu'on y doit 
desiier, xxxiv, 33.» et tuiv. — Après la 
goafffa da 1734» devient l'arbitre de 
rSaiopa, sai, S7. — Ftnai «m Bavière 
et en BobAaw; aa mriaa ait déiniite, 
et ses prorinces exposées par snîte de 
i'évcneiuent de la pnerre de 1741, 77."-«» 
Apres la paix d'Aix ia-Chapelle, se ré- 
lablit fiiiblement, 279- — Gnerre de 
fapt aai, atgaf ndr.— -SceacaMe aiaL> 
heurenscs dans les quatre parties du 
monde, 3 10 0/ ium/. » Triste rôleqa'clle 
joue dans la politique de l'Rarope, LX, 
ao5. — Ses nouvcilet pertes et son état 
didéireMe avant !■ paix de t7(>3, xxi , 
iat, 377. Poorqaat , eaovaat lédoilt 
aam astréadiée ai à qad^ aefligetaieB4 
aW aontanaa malgré les efibrts qa'on a 
faits pour Técreser, xxvir, ri; xxviit, 
517; XXIX, 48i;xxxt, 49^; xxiv, 429. 

Quelque eottiee ^a*aUe lÎMie, aa sob* 
«•adon B*aet paai cealadra, tivin, 3iê 1 
UDt., 507. — Trésor inestimable quelle 
possède dans le travail et l'industrie de 
ses habitants, xx, apS ; LViii, 3i6. 
~ Quand la royanlé y devient élective , 
X, tgS ef mâr.v-vBiaa «datiaUtrée, eet 
là plae poiMent aapîia da rSanipa, 
xxxix, a6. — Som g P O fa tn e a UBt inté- 
rieur; querelles et aventures depaie 
J750 }usqirà 176a, xxt, 341 tuiv. — 
Henoovelleoient de son alliance avec les 
eaatam kelTâdqnei en 1777, et mnwe 
à ea tiqat, zu , MB. » ff a e erat , eaat 
Loiiis XI'V, da IfAleeoe. de la Franche* 
Comté et d'une partie de la Flandre , 
xsi , 4o3. Et euat Louie JLV, da k 
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Lorraine et de U Corse , i&û/. — E»t le 
paya dea Graoe«, xii, i4i. — Est gou- 
^ r né g fiar Im aMMin ploa que par k» 
lob, So.-«Btl pMl>^r« !• pays oè roa 
m la plas nni la cmauté aa ridieala« Xf, 
160. — Et i la plaisanJerie , xxxirr, 
200. — Où l'on trouve le plus de con- 
tradicliona, zix?it, 34» » Et où les 
bagatcilaa «ient aotaM dKaifOfflaMav 
fti , itç. — Fonr ytésarir, tt hm pmH 
dre aon temps, zm, 1S7. *-»F8l ton- 
joars Tasile des rois malheorenx, xxiv, 
3o3 ; XXX, i63. — Ce qu'on en peut dire 
en fait de lois , i.xv, 400. Edairée par 
la taiaoot ne peut plas être gooia r oé e 
coUM 4a tanpa daa GaiMia et dat. 
Menot, anx, SSg. — De sa popnUtioa à 
diverses époques, i83, 186, 5so; xxz, 
49. — Que toute indostrie y a loojoors 
été très tardive , xu , 1 gS. 

ihmmm dyribarialir (la). A qadfeaon* 
tvée on domiait ee noai, ai à quoi alla 
aa rédolsait , xvn , 437. 

France (la Nonveile-). Pays désigné 
sons ce nom , xvii , 441 suiv. 

FrmneJoH (concile de), en 794. COB- 
dame le acaood eraolla de Nlaée, qol 
avait vétaUl leeolta des imaga^ sr, 436 ; 
vu», 6r; xxvin, t43, i5i; xxxix, 563. 

Franche- Comté (la). Pourquoi ainsi 
nommée, xxiiz, 119, 191. — Son goo- 
vememeot aoaa U domination «spa- 
gnola, sn, 369.— 8e aonaMt^en i4ti8, 
à Loada XlV, en moins de trob aemai- 
nes, 371. — Rendae, la même année, 
par le traité d'Aix-la-Chapelle, 375. — < 
Soumise de nouveau en 1674» an bout 
de abt aanMinea, 41a. — fteaia à la 
Fnnee per le trailé de Wi a iè g na, 439* 
Oontïwtie baribaie qui dément aon 
nom, XXI, 4ao; xzxx, 3o5; xlii , 477; 
XLVI, 470; XLViir, .194. (Voy. Jura, 
Mmin-moriê, Saint- Claude tl Servitude.) 

FaAacanfou {Joseph Do Fniam de}» 
hoDBe de lettra à Barlin. Chafgé daa 

aoins de la première édition dv SiieU dê 

Louis XIF en l'jii, xix , 17; xx, 54a; 
I.V, 699. — On loi attribue ï Espion turc, 
qu'il désavoue, xiax, 643. — Notice, 
61. SOB fils employé quelque 
tavpa per Toltaife, i, 3%». — Lanr aé- 
paratioo en lySSt 38 1. 

Frahchiiti, envoyé du granrî-dnc de 
'l'oviuie à Pari<». Sa (Mm enpnrulance avec 
Algarutti 2»ur la Mort de César, de Vol- 



taire , IV, 75, 81. L'auteur loi dédie 
»a tragédie fïÉn'phjrU , li , 377. ^ Cette 
d édi cace est perdue, m, 3. 

mot, qui donne tonjooie HM idée de 
liberté, dans quelque aatta qn*mi le 
prenne, xxix, Soq. 

FaAKCurx , directeur de l'Opéra. Pour- 
quoi J.-B. Bmnaaan lit coatra lai Ffan 
d%Ba aatiie de la Jhaewaady» xnzm, 
490. — Pourquoi enanite en a M Ifaké 

di' homme divin , 5 1 4 ; i.rr , îqS. 

Franciscains ou Cordeliers. Epoque de 
leur fondation , xvii , 3a7. — Cette uoo- 
fiUe Milioe daa papes, eoMine dTaboid 
aona leBOB de/4ra» asmnre» e'élaUll 
en Europe sona iMHXwnt xvi , 146. 
— Pi-échent nne croisade contre Frédé- 
ric II, empereur, ibid.'—'Xjttxv mistions 
en Tartane, et traitement qu'ils y éprou- 
vent, nsy. — BepiodMa qne leor 6it 
aaint Bena«eatnve« général de Toidie, 
anrknr vie vagabonde, xzxxt, 157 er 
tttiv. — Leurs querelles, prétextes de 
guerre entre Jean XXII et Louis de Ba- 
vière, xui, io3. Exflommnnléa et 
brAIéa pour nne héféila anr la for a ia 
dei eapMèoaa» xvt« 3o3; aacnst 3ott 
XXXVII, 39 et smi».; L, 991. Leurs 
querelles avec les dominicains au sujet 
de la Vierge, xvxi, a56, 3a8i xvxu, 
8t ; xui , 404. — Aboa qn*iia o«t fkit 
dea figniea aymboliqnea en fiivavr de 
leor patron saint François d'Assise, xxis, 
419. — D'un procès criminel intenté >a 
i6« siècle à ceux d'OrIcaaa, qui furent 
bannis du royaume , xxxit , 463 ettasv. 

ikâiMKiar (AMyicmM). Foeaa le io»- 
Mfffe 4 deMandf» ttanqnillaBeBt anr ia 
terre, usit« 3t3« — Son entrevue avec 
Toltaire en 1778 , et demande qu'il lui 
fait de sa bénédiction pour aon petit* 
fil** i> aSy; txx, 4^0» 4^5* 

FBA«ooia I«% roi de Frawa. Étant 
ooaite d^Aafooltee, épaoM k fille de 
Louis UI et d'Anne de Bretagne . xvtt« 
g(>. — Donne à Cbristiem II des se- 
cours contre les Suédois, i53. — Fait 
alliance avec Gustave Yasa, t58. 
S'empara de la liafane. 196. — La via* 
taiie de Marignaa lui donne le llila> 
nais, 19a; XXXIX, 44o. — Il brigoe evee 
Charles-Qutnt la couronne impériale, 
445; XVII, igi . — Magnifii t*tu (• de aon 
entrevue avec Henri VUI, 179, i^S,»^ 
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n pffBdl 1« Milanai* , 197 ; xziii , 453. — 
En «Ulfé d» pModra rargent dn ton- 
bcMi de aaiat Mwliii, xvii, igt; mt, 
70. — Et d*aaf^enter les impAu, zrff « 

iQg. — Son injastice envers le conné- 
table de Ronrbon Mt l'une de* caïues de 
•a dûgrace», iMf. — Il dâivrv U Pro- 

E»t raincn mt lUt priaonnier derant 
Parie, ao3 ; xxin, 451.*— Sa lettre à sa 

mère à ce snjei , xvii, ao4. — Enferme 
à Madrid , est obligé de souscrire an 
IraM 4]n*il ae tient paa, ao5; xxiti, 
4Ci*— 'SifM h tigme *mmt0 eontrt 
Cbarles-Qaint , 469.— ^ Son armée M* 
prend le Milanais, 469. — îl répond anx 
reprocbc» de Charles-Qnint par un dé- 
menti , Md. et suif. ; XYii , ao6. — > Car- 
t«l CBlTO «M dcvs prinoea, qui n*a paa 
de aailM, S3, 906; xs», 79. Il d«- 
Mndeà Gi«n«Dt VII ane Mfe dTaba»- 
Inlion ponr avoir cédé la nionvance de 
Flandre et d'Artois, wii, 20-. — r.nti- 
tagion dans aon armée d'Italie, xxiii, 

470. — - n radiète par la paix àê Can- 
M aM dnx fila, par loi laiaa<s CB Aliffa 

i Madrid . 479; XTii, ao5. — Traite 
avec l«*s Tore» pour reprendre le Mila- 
nais, auquel il n rcnon<-é par deux trai- 
tes, a 13. — Fait brûler cbez lui les lu 
drfriaaa, tandb ^tfll i^imil «vte ctmt 
d^AHnMgMf «c3; xsu* 85t an», 
477. ^ Altaqne la doc de Savoie . qni 
implore la protection de Cbarles-Quiur , 
485; XVII. ai4. — Cette tentative sur 
ritalic hasarde la France, ai6; xxui, 
4M. — • Il paid aon fila la daapbia #Wm- 
> fpîr* k Lyon, UiJ.,' xvn, air. — Ac- 
coaé devant toute TEorope par Charlei- 
Qoint d'avoir violé sa parole et d'avoir 
appelé les Turcs en Italie, le fait citer 
cumme son vassal au parlement de Pa« 
rô, Uid,g XXII, 8i$ «an, 489. — Pail 
OBc trérc avec loi, 489, — Laor enifa* 
rut à Aigoea-liortes , xvii, ai8; xxtii, 
490.*— Il refuse les Gantois , qni veulent 
•c donner k loi , 491 ; xvii, aig. — > Dans 
^dla vaine idée reponaaa cet hommage, 
iWd.— Toa|o«n dopa de Chark»<{aiot« 
al ton Inférieur en tont^ axœptd ao va- 
lenr, il lui accorde le paaaage par la 
France , pour aller punir lea Gantois 
révoltés, XXIII, 491. Comment le 
reçoit , iàùl, — Faox bmiu à cette ocea> 
fion , 493. — Il sollieita de ooovcao 
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l'mvaalitnredn Milanais, 494.— Falifiié 
daa wtêm de l'a ttp a wu r, prépara oonira 

loi daaUgoaa al daa aenaoïeate» 4f7> — 

Resserre les noeoda de aon a^iaBce avae 
Soliman, et loi envoie deux ministres 
sécréta qni sont auasèinés dans le Mila- 
naia, xvii, aao; xxiii, 497.-- Désaven 
de CM auaolot, «oBaaiaao oom de Char- 
lea-Qnint, 498. — Ligne fonoéa contre 
lui par l'Angleterre et TEmpire, 499; 
xvii , aaa. — Il ;<ppelle une seconde foia 
lea Tnrcs a son secours; comment est 
trailé à ce aojet dana la grande diète de 
Spira, xxiii » 5oo. — Aaaiége Nice coo- 
joihlement avae laa Toica, 499; xvii, 
aao. — Vainqueur par ses généraux à 
Cérisoles , aai; xxiii, 5oa. — Conclut 
une paix avantageuse avec Charles- 
Qoiol 4 CMpi an Taloia, iUd.j xvii, 
aaS. — Aebèia la paix avae Henri TIII, 
■MjannaBt hoil cent mille écus, «lad. 

— Son concordat avec Léon X , avan» 
tageox M tous deux, pourquoi déplut à 
toute la France, 3 10 H «luc.y xxxi, 6i. 
^8a Mort; qoellaïaB fitranlleacanaat, 
xns, i5 Hsmm.i svii, aaSi »xiv, 81. 

— Combien jugé diveraamant, IX , J^i. 

— Actions injustes, honteuses ou folles, 
qui lui sont reprochées . xr.tv, 47 '^ ; r,xv, 
432 et ximV. — Jugea lui-même le coa- 
ndiaUa de Soorbon an pariananl, al la 
fit lyoorner k ton de iroaspa, xxn, 76. 

— Restitutions qu'il lai fit par le traité 
de Madrid, qu'il se crut ensuite dis- 
pensé d'exécuter, 76. — Le condamna 
après sa mort, 77. —> lUnstre et vaine 
«Mnooia an pariaaaanl , à Fooeadon de 
aon doal avec ChaHaa-Qnnit, ièiJ, el 
i«iV. —Comparé A «a prinaa, XVII, 1.39; 
Lxv, 43a. — Quoique neveu de Cathe- 
rine d'Espagne, soutint à Rome le parti 
de Henri VIII, qui aollicitait l'annolla- 
lion de aon mariage avae celte prineeiae , 
xvn, •87. — Crut, en revenant en 
France après le traité de M.idrid, que 
la politique ne lui permettait pas de 
tenir parole à ses vainqueurs, xxii , 77. 

— Fil bràler aix bonrgeoia de Paria 
«omaaa réformée, al atalrta proaaerioo- 
nellemeni à lenr supplice ; discours abo- 
minable qne l'historien Daniel lui prêta 
à cette occasion, 85; xvii, ai4-*— In- 
fâme propos que lui impnte le même 
liiiioricn, au sujet da Daopliin aon fib, 
■X, 38i$ xuv, coS, i3o. ~Ce qne 
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pfiM, mu* 7«.*->U btiM ploiAt pci>- 
•éoaltr 1« Kérétiqon, qa*îl ne 1m pour- 
•■ivit , xvit, 3t4. — En moarcnt, re- 
comnianda à son tiis Henri II de faire 
justice des barbaries oommiaes oonin lei 
mdob, Srt. — 8m iatolévaBei pi4> 
pm les auUMan qui liitolèrent le 
FrsMi MMe le régne de ses petiis-fils , 
xt. , 114. — Ce qui ■ fait excuser les 
grandes faotes de ce prince , xxiv, la.— 
VaiocQ et plein de gloire . il rendit «on 
rojimm florieiaat, mû%té eee maliiMn, 
xvu, 1 59. — Transplanta en Franevlet 
beaas-ttfte, iMi. Galanterie et poli' 
lesse de sa conr, iSg.— Il jeta les fon- 
ilenienlii du Lonvre, a»4. >— Ordonna 
i'asage de la langue française dans ke 
trihmimuK, ««S.^La paridt loi-néaM 
fort mal, et ne Tteivalt pae mieux; 
•SMDple cité, XXVIII, 27, -jS. — Fonda 
le Collège royal , xi,iv, 476. — lïloge de 
son goût pour les arts, xii, 33a.— Il 
fat trop Melheoreax ponr le«r Mra 
prendre netne en France* et mmi péri- 
rent aree loi, xix, 941. — Frfawa plat 
connu par sa gaUuierie et par ses mal- 
heurs que par ses cruautés, xli, 245. — 
].a renaissance dea lettres donna seule 
qnelqae édat A eao règne , xxu, 64. 
▼are qo*U éerleit« dil-on, eona un p*f^ 
trait d'Agnès Snrel ; comlîiea la itjle en 
diffère de celui de ses It-ttres rjipjiortêes 
j>ar Daniel, xvii , 22^. — De» Mcmoires 
qu'il composa sor la discipline militaire, 
INd.^Da la «daattlé dce ehargee. at 
dm ramontraacae an fampe da aa pvinca» 
nxilt 68. o^Ktai des finances sons son 
règne, xxxvrr, 5.',a. — De L restricrion 
qu'il appotf.i flii privilège exclusif dont 
jooissait la Sorbunue pour le commerce 
da tliéelogie, xl, ti3« ^ConNoant 
lignra dane naa viidon dn poina da la 
fmcclh' , xt , 9«8. — Ponrqooi Vollaira 
ne l'aimait gnère , t.xv, 432. 

I-RAHf ot» l", empereur d'Allemagne, 
auparavant duc de Lorraine et grand- 
dna da Towana. Bet raeoaan an aetia 
damièra qualité, xn, §4- Céda la 
I<amina 4 la Franoe, 56. — Sa femme, 
Marie-Thérèse, loi assure , sons le nom 
de co-régent, le partage de ses couron- 
nes, 6a. — Sa neutralité dans la guerre 
entra l*Eipagiia at l'Anglaiem, raletf- 
Trweot à l'étabUiMBanl da don Wlippa 
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an Ildia, 8S. « Mafia^Thifàaa'la Ml 
élira at aonrannart Francfort* tS4.<-« 
Est reconnu par le roi da Firnea et Tâ- 

lecleur palatin, qui avaient protesté, 
i5S. — Épitre en vers qui lui enl iidres- 
léeeor l'inaogoraiion de rUaiversité de 
Tienne, xxu, 917. -i» Lalira on Toi- • 
taira, an 1753, loi demandaaa pratee 
tion au sujet de l'attentat daFraorfbrt, 
commandé contre lui par Frédéric, lvi, 
3ao. — Notea qni le ooocerncnt, xxut, 

661; t.*» 9* 

FaAKGOta II, fila dUanri II, raida 
France. Kut un règne court, mab re- 
marquable; vit naître les factions qui, 
pendant trente ans, décolèrent la France 
par des gaerres civiles , x, 364. — £nt 
ponr épaaea Varia Staart, qni le goo- 
raraa * al lat eUa-nténa foaeaméa par 
le duc de Gniaa aen oncle, ihid.{ xzn* 
9K. Avait consenti à faire assassiner 
dans son palais Antoine, roi de Navarre, 
mais n'ona pas se souiller de ce meartre , 
X, 76; xxif, ioi« — Monmt jeune et 
•anapoetéfilé, loai n, ISfinvin,!^. 

— État da la France sons son règne, 54 
et suiv. — Sa mm t et la prison du prince 
de Condt* pourraient être no S^iel de 
tragédie, lxiv, 46ii. 

FaAMfMs ir* dna da Braiagne. Prend 
la parti dn dnedPOrléane aontreClieriai 
VIJI, XVII, 37. — Est vaincu etfatné de 
donner m Charles sa fille Anne et ses 
états, 38. — Son luini^ire Lanrl.iis vou- 
lut livrer Henri de Kithmuad à Ki- 
ahaid Iil*i3a. 

FaAV^ia II, a rap ara n r d'AHrangn 
dapoii la mort de Voltaira. Nota ^ le 
concerne, xxnf,66i. 

l' RAnrors, dauphin, fils «le François l*"*^. 
fcu otage pour sou père en Lspague, 
XXIII, 46a. — ftachelé par la paix da 
Cambrai, 49a) xaii, aôd* «^Maarti 
Lyon d'une pleurésie; calonnîea à at 
sujet contre Charle»>Qnint el contre son 
écLanson, «17 ; xxiu, 4B6; xxxu , 277. 

— Son enpoiaoaaement passa toujours 
an Franca ponr nna ipdiilé infinnîmi 
blai réêexbns contre eetia opinian, 
xLiv, 473. {f^oy. MoaTÉcocoiu.) 

FaANCois, lils du prince Louis de 
Moulpcuaici . Nomme le Daufthin d'Au- 
vergne , XXIX, ii5. — Aaaiége Lirroa, 
xu, 77; xur *i4n* 

FaaxiçoM, dne da Lorraine* frèra da 
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Chtrlcs IT, qui iui «ivail trUc »ou duché. 

Uéeiélé de prise dt corps par le parie- 
■MOI de Peria, k Voecmkm da neriage 
de sa MTor Margoerile avec Gealon , doc 

d'Orléan.H, xxir, a4^. 

rAAKt.uis, diu- (If l.uir;iiiic, gendre 
(Je Charles VI, depuis duc de Tost'ane et 
enpcrear. {f^ojr. Fkaiiçou I**, empereor 
d*Alleaia^e.) 

Frascoi!! (le frère), ancien ami de 
Clément XIV, et son confident. Aliae- 
dote qui le concerne, r,xix , 90. 

Fmarcois (^Tabbé), auteur des Prtmw 
iê U religion ehrétÎMiêê, Ace ignoranoea, 
— Le Lélhê a'aat eoUè- 
mwnt chargé de ae* ontraget, strx, 
Soo. — Noie qni le concerne xv . r- * 

Fraucois d'Assise ^. saint}. Mal qu'il a 
Clil eo iaaiituaut les ordres mendiants, 
sut, »34, «35; xvii, 3«7t luii. 55. 
— CoBOicBt ceax'd ont obserré son 
t«stai»eat et sa règle, 57. Yonlnt 
convertir le «inlian Mélédin, qui le r.iillr 
et le renvoie avec bonté, x»i , 196. — 
Réussit plus mal auprès de Miramolin 
de Maroc, qui tcenebe le téle à etiiq dk 
an eonpagnooa, ibid. — Livre slngoUor 
dans lequel on regarde le Christ comme 
ftoo précnr!»enr; prétendus miraclesqu'on 
lai attribue, xvii , 3î8; xxrx, 419. — 
Sa femme de neige, stv, a; ; zvii, 3a8; 
um, «54 s ftXTi, i5o. 

Frauçois db Frahcs, duc d^AIençon, 
d'Anjou et de Berri, frère de François II, 
de Charles IX et de Henri IlI.Sa réponse 
généreuse au sujet (furi Mcaioire de l'a- 
miral Coligui , s, 90. --Quoique catho- 
liqoe , s^oDÎt GOnire Henri III aTce Henri 
deCondé, Galviuisie, xvtii, io3.<—* Ap- 
pelé par les Flamands, 11. — Reconnu 
poor duc de Brabant et comte de Flan- 
dre, lî. — Vent être snnverain absolu 
du pays qui Tavait choisi pour son pro- 
tecleor; perd «ne principauté par sa ty- 
rannîqne inipradence » ^U., 107.— «Hai 
des peopWs, se retire en France convert 
de honte, 12. — • Autres détails, xxiir, 
:Ï4fi cl /Mit'.— Des quatre fils de Henri 11, 
fut le seul qui ue régna pas, z, 354. — 
Se mort , 367. 

FftAaçoia ab Nmvcbatkao. En 1775, 
vent Intenter un piorè% » rréron,aoao- 
jef d'un libelle contre \n Ifmriade , ponr- 
quoi Voltaire le détourne de «c projet, 
ULix , 344 et suiv. — En 1777 , envoie» 

Tome I. 



Tauteui nu dÏMoui) Mir le» deguùtii de i,< 
lillératnre» el le eonnite sur le projet 
d*niM édition de aea OBovrea; réponae 
qnll en reçoit, uuc, 387. — Antre let- 
irc en i-tI^, 444- ~ lîpîtrc en veraqni 

lui rs\ adressée, xiii , a,»8. 

Fhahcuis nie I'aui.k it'ranctsco Mabto- 
niLU), dît aaint). Ermite oalabroia. Ton- 
deleor deaminimea, xvu, Segi xi.vtii, 
a36. — Appelé en France ponr gnérir le 
roi Lonï<t XI , ^vi , .'^■i f . — Peu de anc* 
ces de son ^ oyage , xxmi 1 , 53o. 

Fkauçois ox Samis (saint). Sun asser- 
tion aorreoMMir de Dieo, uvi, «70.'— 
Poarqooi ne loi attira aucane penécn- 
tion , U>ii. — Avait fait deux enfiints à 
M»» de Chantai ; plaisanteries à ce snjet, 
xiu , 35i ; Lxv, a6i. — Fragment d'une 
lettre qu'il écrivit à celle dame, i.xiii,d. 

pB*sfx>n-É-nunrB, dnc de Lorreiiie. 
( y»y, Fesnçoia I**, emperenr.) 

Fa A vrois Lou is, comte pala tin, électeur 
dcTrèvoîs, e» ^rand-niaitre de Tordre Ten- 
lonique. Mort en 1 7 ^9 ; Notice, xxrii, a5. 

FaAnçou RÉois (saint). Ce qu'où dit 
de aon hitieift éorite par le jésuite Dan- 
benton» uiz, 517. 

FRAnçon-XAviER (saint). Fnt un des 
premiers diseiples d'Ignace de Loyola , 
xxx(i,4H9. — Siii nommé V j4pôire des In- 
deSf ibid. — Moyen singulier par lequel il 
prétendait y établir nn chriatianiame de 
durée, 490. — Ce qoe les historiens de 
sa Vie rapportent de sa mission an Ja- 
pon, et des fn'élendues merveilles (ju'il y 
opt-ra , xvii , #69 et suiv. ; xi,, ao; xLrv, 
;o; xLvix, 34? et suiv. — Ce qu'en dît 
Waritorton, et obaervaiiona à eeaojet, 
ZLvi, 117. — L'histoire de ses miracles 
comparée i Don Quichotte, an Romam 
comique, et .«ux convulsionnaires de 
Saint- Médard , xxix, 617. — D'un ta- 
bleau qui le représentait montant an 
del, dans nn Aair magnifiqne ettelé de 
quatre ebevaux blancs, 5 ta. — Etait le 
Femsnd Coriès de la rdigion ; mais n'a 
pn exister îà la foïs en deux endroits dif- 
férents , coaiiite on l'assure dans sa Vie« 
XXIV , a ; xxxix , 3o3 ; xu , 358. 
Comparé à Alrzandre-le>GrBnd par les 
jéanîtea.xr, 73; zcz, 66; zzis» 5i3. 

FRAifrozss - lViADti.iirK, femme de 
Charles-KmmanucI, dnc de Savoie. Prin- 
cesse contemporaine de Louis XiV; No- 
lice qui la conceruc, xix, 6. 

4" 
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Fnmet (les) oo Fnmqt. Oo Ha étaient 

cial)li>>, xxiu, 37.— Lear condoile km 
de rinvasion des Gaules, vffi, et 
suif. — Mi-me élant chrétiens , iiuiiiolè- 
leni de» viciiuie« buiuainci, xv, 4o3. — 
DiatineU det GmIoû ,417- — teun pre- 
mier» roif, ebefe saov^^qoi ne reoon- 
iiureat point lei rmperears, i^t. 
Rtaieut élus par la nation, ^'%5. — Bar- 
liarie de leur» lois, 420, 45a et suiv. ~— 
Considérations &ur ces peuples, qu'on ap- 
pelle motpètwê , h, 1 18. — Préjuges val- 
gaireset miaonnementaridiealct anrtenr 

oripiue, xxv,8 et suiv.; xxix, 47'» — 
Nulioiis certaines qu'on en a, 472. — He 
la prétendue loi saliqae écrite, dit-on, 
par ces barbare», 47>^> *~* Preave^ qui 
démonliwnt que l*on n'a jamab an œ 
qne Tonleit dire orJgineifenient cette 
dénomination , 474. — Ce qoVIIe signi- 
fia après r« x|it (iition de Clovis , et nujts 
dont elle vst l.i i.uine, 475. — i}v,v les 
Francs faisaicul tous gloire de la plus 
profonde ignoranoe, et ne comuimaient 
qae le métier de» arme», 476. — Peu- 
ples qui qoiticrent ee nom, Ion do par- 
la<;c de la iiiuniMrbîe (|ui réunissait la 
C.juilr et 1.1 ( M-rJuaiiie , 47 — Quaud 
le& »avauts couiuieucèrent à leur don- 
ner le nom de ^hmpecr , xv, 46g. ( Foj. 
Ctovu, Aeeee, IVmfw», ùoitmtiqmê et 
Mation française ) 

francs- aichers (milice des). Excmp- 
ttoua dont elle jouissait sous Charles VII, 
Avii. 13. Prit sans permiaaion les ti- 
tre» de eoMr et iiioàytr, eonfirmé» depni» 
par le lemp», «Ud. 

Fra-Paolo (Sabpi . plus connu soos 
le nom de), historien <lu concile de 
Trente. Houinie libre, déleuaeur d'un 
sénat libre, xviu , 77. Moine citoyen 
et emcenent*jariieon«alte, qnoiqoe théo- 
logien, 370.*— Soutient la caitw de Ye- 
niae eontre le pape Paul V , ihid* Est 
;i<«x;tssiné, mais guérit de ses blessures; 
in&cnptiou qu'il uiit au-dessous d'un des 
stylets dont il «rail été frapiié, Und, — 
Son mot qn*on en die an snjet dn con* 
die de Trente et de «on dogme inoon- 
leatable , xxviit , iSa. 

Frapjtart. Klymologic île ce mot, xi, g1. 

FntiuL's fju-uses. S'd cu faut user a%ec 
le peuple; espèce de controverse établie 
à ce sujet entre on fokir et nn dtsdple 
de Confonaa , xxix , 5 1 7 snh, — Leurs 
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conaéqoencca dangerenae», zir, aM.«» 
Celle» employées p.-u- les preuiiert ehré- 
liens; leur multitude prodigieuse, xr, 
3O0 , .'|39; XLii, i5o, 175 ; XLiii , 107 à 
laa; xuv, 174; zxvt, 66, 227. — Leurs 
ineimmenta déoooverts et étalée dan» la 
place publique. Ion de U •uppremion 
dm moinee en Angleterre, xtii, ngi; 
xxxr, 3oi. 

Frauenstadt ( bataille de). Gagnée par 
les Suédois sur les Rosses, xxiv, i38i 
xxe, 174* — Maaaacre d*un nombre eon- 
•idéreUe de Moeeovitm, k le euile de 
eetu journée, uie, iSg; zst, 17S; 

i.iv. "jon. 

Fnti rr.PHK , cvèqtie de IJsieux an 
9^ siècle. Sa Chiunhjuc latine, et note qui 

le eonoeme, xsviii , 499. 

l^aànéoAf as, moine dn 8* eiède. L'un 
des pliu anciens hbtoriens de France, 

Fnr.DKncr dit 1] nbr'ousst; , empe- 
reur d'AUeuiaguc. Suit l'euiperear Con- 
rad III, son onde, en Syrie, set, 176; 
mit, 183.— >Éln par le» Allemand» et 
les Lombard», zvi, 98; xziti, i85. 
Se fait arbitre entre les deux coocor- 
renls a la couronne de Daneuiarck , 186. 

— Répudie sa reiiime Marie de \obeni- 
bourg, 187. — Réduit pluaienrs ville» de 
Lomberdie , séad. mm Saeeé à Rome par 
le pape Adrien IT, a peine k ae ptéler 
an cérémonial, qu'il trouve outrageant, 
i88î XVI, 99. — Fierté de sa réponse 
aux dépotés du peuple romain, 100; 
xxiic, 189. — Sa puimanee en AUeme- 
gne, 190.— 'Il époo»e Béattix, fillo d'un 
comte de Dourgogoe; ce qui le rend 
seigneur direct de la Franche-Comté, 
ihid. — Soninet la Pologne à un tribut, 
191; XVI, io3.—> Donne le titre de roi 
au due de Bohême, éMd./ xxiit» 19a. 
—Se» démtié» avee Adrien , ibid. et Mtm* 
-—Il assiège et soumet Milan, ig^.— - 
Bâtit le nouveau Lodi , ibtd. — Agit en 
maître avec les (ïénois, itiul. — Sa puis- 
sance en Italie, 194. — II prend et pille 
Ciéme, 195. — Prend et reee MUan ré- 
volté, 196; XVI , 104. — Démantèle Bo- 
logne , Ixm , 196. — Rase Mayence, 
it)7. — Une ligue se forme en Italie 
contre lui, 19H et mV. — Il ravage le 
Véronais , 198. Assemble nne diéie k 
Wnrtxboorg contre Alexandre II1« ièid, 

— Fait canoniaer Cbarlemagne , 199. *-» 
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Marche à Rome, hriile !a ville Léonine, 
«t conrouné par l'anlipnpc l'asc-al dans 
1m rninea de Sciul-Pierre, aoo. — Milan 
«t icbâti nal^ lai, OU, g xvi, loS. 
— >Ponnqm par les MilaiiaU, le retire 
en Alsace, xxnt, sot. ^ Fait élira 
Henri, »on iWs .-itné, roi des Romains, 
ibid. — £i l'rfdcric, son second iils, duc 
#All«nagne , ibid, — Négocie avec le 
pape, tôt. — Set ravm en Ilalie, aoS, 
— Il se saoTC dans Pavie, ihid. — Plie 
devant Alexandre III, et rect>it de lui la 
paix, il'iil. et siiiv. ,- \vr , ici5. — Met au 
bau de l'Empire Henri-le-Lion , et le 
dépooille de la Saxe et de la Bavière , 
suit, 9o4.<-« Abolit en Allemagne plo- 
■iears coutomea barkares, ao;. — Con- 
grès de Plnisanee en farenr de la Iil>erté 
de ritalie, 208. — Il arme clievalier<« ses 
liU ileuri et Frédéric, 309. — -Maiie le 
premier k la fille do roi de Sicile, aïo.— 
lV*a ploB qn*ane ombre d*aolorité en Ita- 
lie, 9tt. — Se croise contre Saladia, 
ihuL.; XVf , l83. — Ses succès, 184; 
Txiii, cna. — Il meurt pour s'èire bai- 
gné dans le Cydnns, atS; xvi, 106, 
1S4. Sea fênuoes , tea enfiuMa* xxux , 
ii.>^De loiu lei empereon, eat oeloi 
qns a porté le pina loin aea prétentiona, 
XVI, 106. — Ses tentatives contre la 
féodalité, ifi — Répotatiou rpril n 
laissée, xxiii, ai 3. — Fnt accusé d in- 
crédulité et d'béréaic, xvi, 144. 

FaiDiaicI*', roi de Danemarek. ^ant 
dnc de Holaleni, fait déposer Cliris- 
tiem II, son neven, xvir, i56. — Ksi 
élu roi de Danemarek , de Norvège et de 
Suède ; mais , de cette dernière cou- 
ronne , n*a qoe le titre , i . 

Paâoiaic !«', roi de Pmaae. N'étant 
encore qu^éiectenr de Brandebourg, aide 
Cbarles V, duc de Lorraine, à conserver 
l'Froplre à I.éopnltl , cl baliince avec lui 
la turtune de Louis XIV, xix, 4Aa. — 
Beçoit «ne anbaaiada dn onr Pierre & 
&oênigaberg { Aate qn*il déploie en cette 
arconstanœ, xxv, lai. Rsi lait mi 
par l'emperenr Léopold, xxi , fin ; xxrir, 
65o. — Après la défaite «le Charles XII à 
Pnltava , fait revivre les prétentions de 
la Pmaae anr la Foméranie, xxv , soS. 
^ Négocie aveo le ciar à Marienverder, 
a«>6. Sa mort en 17 1 3 , xix , 16. — • 
Son filn lui snccède. (/'«> . Fréueric- 
GoiLi.AcnK ) — Jogenent qu'eu 



porte le j^iand i iétléric, aon pctil-iîUy 
LU ,491 et suw. 

FaéDéaic; II, «mpereor d'Allemagne. 
Son pére, Henri VI, le fait élire encore 
an bereeen, xsii, aig. «— > Poorqnoi, à 
la mort de son. père, n*eat pas rrconun 
par le* seigneur», 521. — Ne ri>f. pns 
nou plus par luDiHTiii ill , xvi , i lu — 
Sa mère. Constance de Sicile , est obligée 
de jnrer qn*elie Ta en de Henri VI, 
xxdi, m3. ^ Il diapnte TEmpire à 
Oihon,aa7; xvi, 1 ay. -~ Est coarpuné 
;i Aix-la-CImpelle , xxiit. 3127 — K»l 
piuiégé par Pbilippc-Auguste , ibid.—^ 
Empereur par la victoire de Bonvines . 
M fait partont reconnaître , aa^. — Set 
couronné nne aeoonde foia i Alx«la- 
Cbapelle, a3o. — Se crolae, maia reste 
en Allemagne, ih'uL — Renonce nn droit 
de la régale, a3i', xvi , i38. — Milan 
lui ferme sea portes ; il souffre cet affront, 
et ea aa faire oonronner i Rome, xxixi , 
aSa. — Ses conceaaiona an pape, et édile 
sanglants qu^il signe ponr lui complaît 
a3a. — Il embellit Naples, xvi, a34 ; 
XXIII , a33. — Son deaacin parait avoir 
été d'établir à Rome le aiége de TEm- 
pire,iiMI./ xvi, iSg. — Il éponee en 
•econdea nooea la fille de Jean de Brienne, 
qni lui apporte en dot ses droits an royau* 
me de Jêrnsalem , 198; xxiii , 93'|. — 
lionorius III et Grégoire IX le pressent 
d'allar i la Terre-Salnie, a35, aï; ; xvi , 
iSg. — Kacomnmnié par Grégoire, ae 
prépare ù partir, iKd,$ xxiii , a37. — Se 
fait céder Jérn<ialem par le sultan Mcle- 
diri, 9 i8 ; xvi. 19S. — De retour en 
Italie , trouve une croisade organisée 
contre lui par le pape, 140 j XXIII, aSS* 
— > fait la paix à San*GeMnano; n*y 
gagne qiM Pabaolotion , ibid. — Le pape 
«(inicvp contre lui son fils Henri , roi des 
Romains, aSg. — Krcderio dépose celui- 
ci daua la diète de Mayence, ei le cou- 
daoMM à nne prison perpétuelle , a4o ; 
XTt, 140. Sw différenda avec Gré- 
goire IX, 141 ; XXIII, a4i. — Nouvelle 
croisade suscitée contre lui en Italie par 
ce pontife, qui le dépose après ra\oir 
accusé publiquement d'incrédulité, a4a; 
XTi , 141* ~ Innoeant IV la dépoae de 
nonvaan dana le condie de Lyon, Tac» 
eoaant de aacrilége et dliéréale, 143 ) 
xxirr, 24-. — 11 protège rinqnisttion , 
pour se disculper des aocaaatioua des 
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papes, XVII , 343. — NVii est pas luoius 
penécQlé par eux , malgré celle politi- 
que , «Ml. — Ne soafTre paa qne révéqa^ 
de Uomc .tj^ÏMe en sDiiveraîn des roî»; 
sa circoUire à ce ^njet à tons les princes 
de rAllemapne et de l'F.urope, xvi, i4.'>; 
XXIII, a/t8. — Rend un comte de Tou- 
lOQSe le pays d'Avignon , qne le pape loi 
•▼ait extorqué y zvi, aSa. — Est obligé 
4e prendre ponr sa garde des mahomé- 
tanj, 147, . — KéflexioDs »nr le 
traitement cruel (ju'il lit «uliir à s<jn 
chancelier Desvigues, xxiii , uSo. — Sa 
■s<»t} Inrerlltoctos à c« snjet , aSij xvi, 
i47< ^ Ses lènmies, ses maîtresses, ses 
enfants, xxin , 12. — Son règne .ippré> 
ciê , 25i. — Il a lai.ssc de» vers dans la 
langue italienne, qui coramenç.ul à se 
former, xvx, 148, 4aa. — Pourquoi on 
hii c altribné le livredW TrUuê mptuton^ 
èmê, { Toy. Impoêtamn. ) 

FainKRic II , roi de DaticuieKà. Aido 
TychO'Brabé à bâtir U ra ni boa rg , petite 
ville habitée par quelques seTauls» xviix, 

Fuininie II, toi de PrasM. Étant 
piinoerojal, n*4proove que de mauvab 

traitements de la part de son père Fré- 
dèric-GniHanme, xi. , 46. — Fsi forcé 
piir lui (le voir fouetter .«m maîtresse par 
la uiâin du bourreau, 47» — Enferme 
dans la dtaddle d^ Cnttrin , pour avoir 
«ooln voyagnr aavs pemiission, est fbraé 
d'asdster an supplice de son arai Kat , 
décapité snu5 sa rroisée , ihid, — Devait 
lui-nit'inr »'ti»- ooiuUininé à mort; coin- 
uieui ici vie lui fut sauvée, et quelle re- 
eonnaisaanoa singulière il témoigna par 
la suite k l'auteur de son salut* 48 «f mm». 

— Ne fat remis en liberté qn*an bout de 
dix-buit mois, 49- — Commencement de 
son roumierce épistolaire avec Voltaire, 
âo et sutv.} LU , a56. — N'avait reeo de 
son père que Fé&icatkin d'un soldat , i, 
174. — Embrassa avec ohalenr la eaune 
do docteur Wolf , persécuté pour ses 
opinions pbilosopbiqnes, LU, aSg, 377. 

— Sa profession de foi , 4o5. — Il com- 
munique a Tautcar des Mémoires manu- 
arriia M curieux sur Pierre I**, 5Si, 55; . 

— Portrait qu*il (kit de lui-même, 558. 

— Sn discussion avec Tolta ire sur Tindi» 
visibilité de la matière, et »iir la liberté 
considérée comme faculté d'agir à sf\ vo- 
lonté, 5o4, 5to, 620, SaC, 597 ; un. 



'4 f 44» 71, • 01. — Précautions fpi'il est 
obligé de prendre pour dérober aux 
curieux sa correspoudanee, gs.— >ÉpStre 
en vers que lui ndrcMie 'Voltaire sur Tu- 
sage de la science dans les princes, xiir, 
127. — Est auteur de» ConsUIfratiniu sur 
ffiat ftolitique de l'Europe en 1738; ce 
qn'en At Toltaire, un, i&6,9CO. 
Entreprend une édition de la Bemriméh, 
ponr laquelle il compose une préface • 

X, i5 a sfiii-. ; i iif , 591, r»58 — Vers 
que Volt.iire lui adrejvse pour /-tre mis 
immédia leiueût après finvocation à U 
Vénté dans oe poëme, et qui n*OBt él4 
admb dans le texte <f aucune édition , x, 
65. (^oy. I/enriaJg.) — Entreprend de 
réfuter le Prince de Macbiavel , i, 176; 
MU, 536, 59t. ("Voy. j4nti- Machiavel.) 

— Manifeste le regret d'être bientôt 
forcé de renoncer k son indépendanee , 
ue, 39» ioi.*^8ottarènemcntan tréne 
en 1740 , 1 19. — Présent singulier qn*il 
envoie k Pantenr à celle occasion , 

XI. , 5i. — Augmente son armée, et pose 
les fondements de sa noavelle Académie, 
ur, 144. — Son voyage à Straabourg . 
•t de li dans ses élata de la Baasa*Alle- 
magne, 19a; xi., 53; XLVin, 33i. — 
Son expédition de Liège, xr,, 54; lit, 
ao4, ai8, 228, a34. — Son entrevne 
avec Voltaire auprès de Clèves , XL , 
54 j UT, T9S, aa7. — 'Vollaini en 
prend oeeasion de loi fiôfo suspendre 
rimpression de aon.<éil»-lledl«i»«l« dont 
le roi n'était pas aatant ennemi que le 
prince royal avait paru l'être, xi., 56; 
uv, ^97, 399. Pourquoi cette pre- 
mière résolution ne pot étr» exécutée» 
XL, 56. — Reçoit Voltaire i Berlin, 
UT, 346. — Billet d« congé de lenteur, 

et réponse du prince, xiv, 38t. — An- 
tres vers sur leur séparation, i.iv. î49- 

— Armées et trésors que lai avait laissés 
son père , xxt, 61. Sea pfétentiona 
sur k Silésie, îUd. eneaUt cMie 
province, 63. — Aven curienx qn*il fait 
lui même des motifs qui le déterminent 
à cette exj»ftlilion , xr, .'>8. — Détails 
sur »a conquête, et sur les propositions 
singulières qu'U fit à Marie-Tllévèae , 
5g; xsi, 63. — U gagne la bataille de 
Molwils snr Ich Impériaax, ibid. et sui» : 
XI. , 60. — La France hésite à s'unir à 
lui , XXI , fi4. — Ses succès contre l'Au- 
trichic et en Moravie, 73. — U fait sa 



paix particalièra avM la riinc de Hon- 
grie, ici - — I.« rotupl jKMir s'unir de 
noaveait avec la I i.nue, iio. — - Prend 
Pnifae» 114. — < Ivkt oUii^é d'évacuer la 
Boliéaic, f iS. — B«t 1m Aalrieyeat à 
Friedbtrg, tiS. — El i 8ora, iS5. — 
Qaolque vaiiiqucor» demande U ptix , 
|56. — • Ilefnsé , remporte do nnnv elles 
victuire» sur les Aulricbien» et If.i Saxons, 
157.-— Carde la Siléaie par le traite de 
Dfètde; racoBoait Fras^n» V emjM!- 
raor, c5S. — De lelODr ea Pnine , y 
fait flearir let luis et lea arts, i/U. — 
Embellit Berlin* et fait on palais de 
Potsdam , XI,, 64-— Qu«ÏI« mène 
dana cette dernière résidence, 69. — 
GMveriM rtigllM âOMl deapotiqaamcBt 
rëlet { eaecdolw dÎTeriee à ee rajet, 
93 tff «Mr. — Sédaetîone qo*ll CMploie 
pour «ttirer Tollaire à sa conr en »7'»<>' 
après ia mort de M>"' Du (Ibâielet, i, 
I^S; XL, 84. — Lettre où il loi jure une 

raihié étemelle, 86 ; lv, 45S. — S^r 
de Tollaira k wm eow; comment le rm 

le eimdait avr^ Uii, et pert singulière 
qn'il prend k ses querelles avec Maoper- 
tuia, I, 195 à loi; Lvi, 189. — H écrit 
contre Xoeuig et contre Voltaire; ré- 
lleidona i ce snjet , x , 3^6 j lti , eo5.— 
Bfoaillmie qui «^cnnite ent»e l'aotear cl 
le moacn|iie« i, 378. — Billet de congé 
en vers que Fantenr lui envoie, et ré- 
ponse de Frédéric, aoa , ao3 , i'^H; xiv, 
419 i xLviii, 354. — Anecdote inspecte 
ta njet de leor bnMdUiffict ncontdc 
pir Ommcl , c, 379.— Antre, en enjet 
du baron de PoUnilz, 889. — II fait ar- 
rêter l'anieurà Francfort, ao5; xi., 94 î 
XLviii, 355. (foy. l'article Voltaire.) 
— Kenoue avec lui eo 1755 , et lui en» 
mie aon opéra de Jfiro/i« , t, 3^6; xl, 
))0t f6, tg, 96, 435. — 8c ligne 
avec TAngleterre pour empêcher l'iu- 
▼aaioa da Hanovre par les Françai.<i, 
zxi, 384. — Kn 1756, résiste seul à 
presque tout le continent ligué coutre 
loi, 291 ; XL, 10a.— > Entra dana Dreade, 
et y Mt ouvrir lea arehifva de 8azc, 
ne, aga. — Est déclaré pertnrbatCDV 
poUic et rebelle par le conseil aniiqae, 
•93. — Répond par la bataille de Lovo- 
lits, iadécÎM: par le nombre des morts, 
mais non par aea aoilca, ikid. ^Fait 
priâonnfére Parmée dn roi de Pologne, 
ièU. — Rat malice de tonte la 8ase, 
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395. — Défait â Prague Charles de 

Lorraine , 796. — Est battu par le 
maréchal I)a\vn , ^97. — Ses états sont 
rav«|}és par le» français et par les Ru>- 
aaa; criae dans laquelle il se trouve en 
1757, agg, 3o3; zl, io3. Il cal 
mis au ban de PEmpire , xxi, agS. — • 
Entame vainement des négociations de 
paix ; sa correspondance à te «.njet avec 
le doc de Kichelitu, xl , 107; lvii , 

3i7 *t «o^. — Ilawnda état de aea af- 
Alraa • Sag. — 8a liberté d'eaptlt an nn- 
lien de ses raalheora; espèce de tcati- 

ment philosophique qu'il écrit en vers, 
XXI, î9«) ; I.VH, 3'>a. — Il avait pris la 
résolution de se tuer s'il était poussé à 
bcnt, XI. , io3 H m,g vnt , 3i9, 343 • 
S64.*Ép(UM en vera qn^ edfcaae à 
ce aojet an marqua d*Aifena et k 'Vol- 
taire, XL, 104 ; XLvirt , 375. — Celui- 
ci combat sa résolution, et le détermine 
à vivre, XL, io7;lvii, gS, 354, 37U. 
— Il gagne la célèbre batafllc de Aoa- 
badi contre lea Françaia, sxi, 3oa ( 
108; x.vti, 371, 376, 378 e/«MÎ».*-*8oB 
humanité apr<«i la victoire, xiv, 377 ; 
lvii , 38o , ;<SS. — Pertes que lui font 
éprouver les Aatricbieus, 396, 399, 
40a. voie en Silésie , gagne la ba- 
taille de liam , et reprend Brerian , znf , 
3o3; XL , 1 1 1 ; urn, 4tf, 437- — Bat 
les Russes à Custrin , 609.. — S'affaiblit 
en combattant; a recours aux subsides 
de l'Angleterre, xxx , 3o3. — Étonne 
FEnropcet l'appaovrit, LTtn, nSi.^ 
Ode qn*il fiiit , en t/Sg, contre LonSa ET, 
et réponse qn*jr fidrcle duc de Choi- 
seul, XL, lai, rîi3. Voltaire, en 
1760, loi reproche de faire le plongeon, 
de désavouer ses œuvres, et de les faire 
imprimer tronquées , ftvin » 377. ^ 
Antrm mproAca an aojet de raventoin 
de Francfort, et répooec do prince, 
363, 404. — L'auteur ne pouvait loi 
pardonner cette scène, et il eût voulu le 
voir humilié, même après avoir renoué 
avec Inl; comment il 9*cn espiimc on 
diTcn cndrpila de aa Corw a pondance» 
i.vn, t43, i5i, 386; i.vfn, log, 188* 
285. — Comment il reçoit les propo?iî- 
tions de paix qni lui sont faites de la 
part de la France ^ lettres qni expriment 
à cet égard aee aenlimcnta et aa détermi- 
nation , 340 » 35t , 3gt , 455. — Lea 
RoMM loi prennent aa ca|^lale, et R 
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se réfugie avec sa famille h Magdeboarg, 
ux, 5g. ^Kn 176s, il se retranche 
MNW Bratlao, xxx, 3o3. — Est saové par 
■on alliaoce areo Pierre m, enperenr 
de Hoiaie, 3o4. — Privé de ce Mooan, 
n'en oonlinne pas inoinii la gnen-c , 3o5. 

Tentative d'assassiDat contre lai à 
cette époqae, u, 176. —£a 1766,1! 
pabUe on JSsimit ém /KefjawMÎM d» 
Miort0, utcn, 48, 447*^ Et nn jibfégi 
dê P Histoire de VÉgÛse > de Fleary, avec 
une singnlicie préface de sa façon ; cet 
onvragc c-kt brijlé à P.crne, 5o , 18O, 
2gSf 349*^ Fragment qu'on cite de la 
préÂce, xuT» 4^* ^ BoIIe de Clé- 
ment yil contre VÀhrégà, et vcfa de 
Voltaire y relatifs, i.xvr, 280, 299.— 
Antres du prince, 3l3. — Faux bruit 
de sa mort , et n-llcxinns .1 ce sujet, i xnr, 
77. — Il offre un asile aux philosophes 
penéoQlég en France, ai 8, 39S. — -En 
1770 , combat le Vntt dn Syahtt d» le 
Wature , ijcTi, 334 * 4i6. — Eat nn des 
premiers à sonscrîre pour la stalne éri- 
gée par les gens de lettres à Voltaire; 
Gorrespoudance à ce sujet , xx.viii , 38o ; 
uvi, 378 «I Map.~La leCire dn toi, 
conaignie dena lea arehiTea de PAcadém$e 
française , xlviii, 38o; ucvi, 383. — Il 
fait exêrnfer nn buste de l'amenr dans la 
manufiCture de porcel.tines de Derliu, 
XLVIII, 383. — Stances et autres vers 
deToltaIra iceaajet, ibid.; zxi, 555; 
xtv , 476. — Bemerdemeot qae Ini 
edreaac l'antenr au sujet de sa sooacrip- 
tlon, ixvT , 389. — Kn 1771, il compose 
an poëme en six cbanls contre les con- 
fédérés de Pologne, ultii, a88 , 33a. — 
Ceqn'en dit Yolleiiv, 307, 35a ; mut , 
7. — Pomt|Doi le prince ne veol paa le 
Aire Imprimer, i.xvii, 288 ; uux, 917. 

— Après la mort de Tbiriot , en 1772, 
ne voulut plus avoir à Paris de corres- 
pondant littéraire ; Ters à ne lojet, 
ftxvxii, io5, 113, is6.*-»Qaelle éitalt 
M maxime conatante en matière de plii- 
loaopliie, Lxvz, 416. — Et aon occopa- 
tion principale comme souverain, 417- 

— Ponrquoi conserve cbr?. loi les jésuites 
cbaMCS du reste de l'Europe, xxt, 377. 

Portrait de ce prince dane le Fojage 
k BerUm, nx, 383. — Poarqooi damné 
par lea dévota , 169. — Set talents niili* 
taires; vers A ce snjet , xiv, 273, — Son 
éloge comme poêle, xiii, 378. — Vers 
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qni loi sont adressés sur son goût potir 
les lettres et pour ia philosophie, ui, 
4 17. — 8or one tète de Socrate , dont il 
CTait iait préaent i Paateor, 4>t, 434.-* 
Snr renvoi d*nnel>agae, uit, 36. — Snr 
son départ pour Parmée en 1738, 157. 

— Sur le don qu'il fit d'une ccritoire à 
M»< Ou Châteiet, aa8. —-Compliment 
<F^minea, 373. Antrm vcra car mm 
oonvaleacence de ce prince, 5ot. — Sqr 
nn don de plumes d'ambre . G^S. — Sor 
la protection qu'il accorde à l'auteur, 
64a. — Sur un envoi de vin de Hon- 
grie, 647. » Sur son Épitre à lord 
Baltimore, 680. — Sor le don de aon 
portrait A l'anlenr, un, 9o3. ^ Tem 
qoe le prince compose dorant la der- 
nière mahiilie de son père, r.tv, 38. 
Ce que lui écrit Voltaire .1 ce «.ujet , 4a. 

— Épitre où le prinç^ déclare que le 
sceptre ne loi lêra point almndonner la 
lyre. St. Envoi qoe Voltaire loi fiiit 
d'une écritoire, 75. — Songe allégorique 
de <!eloi-ci sur la «.îtnafion de rrêdéric, 
78. — "Vers sur &i)n amour pour l'clude 
et les arts, 9a. — Antres, où il est com- 
paré à Promithée, xiv, 410 ; ut, tt3. 

— Antrm , aar aon palais délabré de La 
Haye , aog. — Sar le rappel dea anabap- 
tistes. i-)x. — Snr aon expédition en 
Silcsie, ^64 , 279 , 309, ZSi. — Autres, 
sur diflérents sujets, lu, 5a 4; i:.tv, 116, 
x3i, i5a ai rnsp., 184 > 189, ao3, a3i, 
•49* «So, ftSa, 369, 371, 385, 408, 
409, 439, 43i. 434, 437, 443 , 45a, 454, 
455, 466,, 468, 498, .^()5 , 5ofî , 507, 
536 , 546, 5.54, 599, €1 3 , f>7i ; i.v, 1 53, 
a38, 274, a86, 377, 897, 4(i5, 4o3,4i5, 
^99*609, 646, 665 , 666, 678, 681; 

X.TIII, 81, 109, 147, 359s VLWt, Il3, 

X90, «99, 3oo, 33a et suiv., 365; ucril, 
5a; i.xviir, laf), ao6, 353; i.xrx , io3, 
270, 271, 325; txx, 391. — Ode sur son 
avènement, xii , 44o. — Épitre sur le 
même snjet , xm, t38. Antraa tfpitrm 
anr la vie de Paatenr 4 Cirei, t33, i35. 

— Antres, sur divers snjets, 146, 148, 
i5i, i53, |54, ifii, 166, 167, 168, 174, 
ao5, ao6, 307. Stances en loi adres- 
sant nn marchand de vin, et réponse d« 
Frédéric, xn. Si 5; i.iv, igav— Anttea, 
d*aAett, zii , 5t6.— Antrea, poor ob- 
tenir dn prince la grâce d*nn Français 
détenu à Spandau, 5a i; xr. 77. — An- 
trm, sar divers snjets, xii, â3o ii 536.— 
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lapronpta tor un» rote dvoiaodét par 
lui» xnr, 4io. Mm»! pour an hoouM 
à «pi il devait de rugnit , 411.—* Im- 
promptn sur un carrousel donné par loi, 
41a. — Vers sur srs ou\ ta^es , ^i^ et 
tuw. — Impromptu sur ce qu'il aviiii des 
dbeveox Idaaet i h iear de Mm Age , 
4ie* — Snr eon d^rt de Pottdem poar 
Herlia , 414. — Sur se* HémoirM pour 
l'histoire de Bi aïuJfhourg , 4i5. — Snr 
te qu'il disait rame moiielle, l^i^. —' 
Antres pièce» sur dtver» sujets, 416, 417. 

— 8ar le mol ZmmoruH qu'il «vait dit 
meltro aa bat dToii boste de Voliaire, 
XM, 555; X17, 476; xmut 383. — 
Lettre de l'auteur en lui <»nvoyant Maho- 
met, a56. — Kxtrait d'une lettre du 
rui sur Manme, lv, 383.— Voltaire lui 
dédie le poëme de la Im matÊtnllt, xii, 
t55t 169, 173. Sortirait aaliriqae da 
prince, que l*«utenr substitaa i cette dé- 
die, u-r- ;iptôs Ifnis brouiilerirs , i^Q. — 
Autre dédicace du PrccU de l' Ecclt^iaKCr, 
aïo. Autr«ii vers supprimés d'uu dis- 
eoofa en ven adreiM an prime royal, et 
remplace» depnit par le tableau dn vio- 
lences exercées an nom du roi contre 
Tautenr, 87. — Beau trait qu'on eu 
cite, i.v , 474' *—* Autres d'une nature 
difTcreute, 5i5, 658, 66g; lxvi, ai6, 
a68y 389. — Yen satiriques qui loi fo- 
rent adressés lors de son inTssiun en 
Saxe en t756, xtv, 493« Notes y re> 
lalives, Lvir, 170, i8l. — Autres vers 
satiriques insérés daua uue édition falsi- 
fiée de la PttC0//« , xt, 373, 374, 33 1. — 
ObMnraiions criiiqttes et granmadeales 
snr ae» poésies dans sa correspondanee 
avec Voltaire, ui, 58a; lui, 4, 8, 
108, i58, 375, 56a; lit, 74; lv, a6i, 
367, 387, 398; txiii, 5a I et suiv. — ^ 
De son discours académiqne, en 177a, 
snr Tnlilité des sciences et des arts dans 
uu étal, Lxvii, 367, 399. — De son Es- 
sai sur les formes du gouvernement et sur 
tes devoirs des souverains, î,xx, 3t)i, Sofi, 
3i7y 319. — Est le véritable auteur des 
Miimoint d» BmnMwg^ ok Toltatre n*a 
fait que des oorreciions de grammaire, 
xit, 48x; xLvn, i3t, 6cjG; i.vui, 58. 

— En 1778, le prince ordonne pour 
l';iuleur uu service soieuuel dans l'église 
catholique de Beriiu, i, 297. — Texte 
de r£loge qu'il en lot à TAcadémie 
ruyale de cette ville, 5 *t nti». — Corn* 
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ment Tollaire avait vonln loi ùin at- 
tribuer le Smmon é$» Cfayeais, xi», 
6m; xliii, 53; xuv, 308. — Sa cor- 
respondance avec Voltaire, de 1736 à 

1778. (Vuy. Tall. part, de tll à Lxx. ) 
— iSutice sur ce prince, ux, a56 «< 

Fainiaio III, emperenr d'Allemagiie. 

8on élection, xxm, 393. — Refuie la 
ronronne de I5ohèiue, SgS. — Se charge 
de l;i tuirllc (l( l.atlislas-Albert , qui en 
était roi , iLul. — Sou couronoemeat à 
Aixi-la^Chapelle , 394. — Il bit la guerre 
ans Soisaes, de eonoert aveo la France, 
395. —Vent chasser les Français de l'Al- 
sace et du pays Messin, 397. — Refuse 
de donner le jeune Ladislas à la Bohême, 
398. — Est courouué par Nicolas V à 
Rome, 399. Confirmé par ce pape 
dans la latelle de Ladislaa, pnis forcé 
de le rendre k ses peuples , 400. — Ses 
prétention.^ sur \a Hongrie et sur la Do- 
hèiue, 4o3. — Ses querelle» avec le duc 
Albert, sou frère, qui le bat à Kines, 
Uid, — Ne fut rm de Hongrie que de 
nom, xvn, 1 65. «Son traité bisarre 
avec Malhias lluniude, xxfll, 4o5. — 
Marie son (ils M-jxiniilien avec Marie 
de Bourgogne, 410. — Malbias Iluniade 
lui enlive rAatriche, 4*3; xvu, 166. 
—Met au ban de fEmpiie Albert de Ba- 
vière, aon gendre, xxra, 4i5. — Sa 
mort; il fut pen puissant, quoi qu*eu 
dise son épita|>he , xvil , '^9, 17a. — Sou 
règue, le plus long règne d'empereur, 
mais non le plus glorieux, xxiii, 417. 
—Sa ftmme, ses enfanta, i5.— Oe 
son concordat avec Nicolas qoi de- 
menr.i en vigueur malgré les reproches 
que lui .idrcssèreut les états de l'£m* 
pire, xxit, 63; xxiil, 398. 

Fainaaic III, rot de Danemardt. 
Étrange loi qui le reconnaît, en i86f, 
poor souverain absolu et supérieur aux 

lois, xviii , 3yi , 397 ; XIX , 1 4- — N'en 
a que rarement abosé, t^.— Sa mon, 

U>id, 

Kninfeic III, nd de Naples , dernier 
de la brandie bAtarde d*Avagon. Après 
le départ de Charles reprend <oa 

royaume avec l'aide de Gouzalve de Cor- 
doue, envoyé par Ferdinand -le-Calho- 
lique, XVII, 75. — Attaque par Louis 
XII, est trahi et dépouillé par Ferdi- 
nand et Gonsalve, 89.— > Se remet entre 
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1m maim de Loois XII , qoi loi Ikil nne 

pension ,90. 

Frkdéric ÏII , élfctciir palatin , de la 
branche de Simioereu. Murt ea 1676^ 
Notice, xxiii, a6. 

PAioiRic IV, roi de Danemarcà. 
Coiupire le raine de eoD eonna Clier- 
lee XII, roi de Snède; se ligne à cet 
efTel avec la Pologne el la T'iissie, xxxr, 
47. — l'ait la piicrie an fitu' de Hol- 
steîa, 48. — Est foicc à la paix, 7a. — 
IPtondenl U lelraite dt Oiailêe è Bender» 
itnoQvdle eee préienliont aor les dochée 
de Uolatdo et de Brime, «18. >— Fait 
nne descentP en Snède, 222. — Défaite 
(lu Ron arujée à Helsinbourg , — 
S'eropare de» états de UoUtein , xxv, 
M, — 5a non V xiZt 14. 

FainlBio lY, éleeleor pataliii, petit- 
fils de LuaisVI. Mort en 1610, xxtii, a6. 

FrÉup.ric V, élrcfetir palatin, fil.t du 
prcccdent. Knj de Roiu'me en tonour- 
rcnce a\ec l'c rdi 11 and de (irai z , depuis 
empereor, xxiii , 574< — Sat cooroDBé 
avec la prioœaae d'Angleterre, fille do 
Jacquet l'r, son éponae, 57&. — Eatat- 

t:iqnr à la fois dans son nouveau royaume 
el dan» son clectorat, el défait à la ba- 
taille de Prague, 677. — Mis au ban de 
rBmpire, le réfugie McceMnTement en 
Silésie, en Danemarek, en Hollande, en 
Angleterre, en France, et n'obtient de 
teconrs nulle |>iut, ibU. et suiv. — Son 
éleclorat e»! donné à Maxiniilien de Ba- 
vière, 68a. — Sa bibKothèque, la plus 
Bombreote et la plus bello de rAllema- 
gne, transportée k Rome, et perdne en 
partie, 58i. — Sea états, biâit et di- 
gnité» dévolus au domaine impérial , 
58a. — Kst protégé par (iu«ta\e-Ailol- 
phe, rui de Suéde, 694. — £t raujeué 
par loi dana M nnleb , 5gis. — Prêt à Aire 
rétabli dana le Pablinat, perd ce pro- 
teolenr, et termine en i63a •■ nalhen- 
ffenae »le, a6, 507. — Sa veuve et son 
Alapenaionnés par Masimilien , en vertu 
dn traité de YesipUalie , tioG , 629. — 
Fat nn des princes les plos malheorens 
de son temps, et la cause des longs mal- 
beors de rAtlemagne ; autres détails qui 
le concernent, xvrtt, 26() à 275. 

FRÉDKRif; , piince de liesse, qui fnt 
depuis roi de Snètle. Vent secourir l.aii- 
dao, assiégée par le maiécbal de Tallard ; 
rst défait auprès de Spire, zx, a6. 
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Le fait prieonnier à Bleinheim , 34. — 

Débsrqne en Espagne et prend Gibral- 
tar, 41. — E«>t battu à ('asiiglione par 
Médavî - (iiancci , 53. — • Son nni iage 
avec L'irique-tileuuore, aceur de Char- 
les XII, XXIV, 3i5.— Est dédare géné- 
ralissime des armées de Suéde, sMI.— 
Accompagne son beau-frère dans son 
expéiliiion de Norvège, "îip, — 
A la mort du roi, prend Nés mesures, 
pour faire tomber la couronne sur la 
tite de sa femme , 353. — Monte anr le 
tiène de Suède par la cession qo*dle lui 
en fait , 358 ; xxv, 30u. — Par la média- 
lion de la France, obtient la paix de 
Neostadt, 363 et suw. — Ne fut que le 
premier magistrat d'un royaume devenu 
république, m, 981. — De la conc- 
rétion qui eut lien en sa fevcnr contra 
le sénat , et qoi indisposa la Suède ooolre 
son roi , 282. 

Frédkric, coinio (ic S;n\»T(ie, élec^ 
tear de Cologne au coraniencement dn 
i5* siècle. Prince paisible, mort en 1 4 14, 
BUft, «3. 

FaiDÉRic, comte palatin. Ligné avec 
Manrire de Saxc contTe Cbaries^^uint, 

XXIII, 617. 

Frboéric, landgrave de He&se, el son 
jfik. ( Foy. Hasst-CMaci..) 

Painintc, prince d*AniiodM. Fils na- 
turel de rempereor Frédéric II, xznr, ta. 

Frf DÉrirc-AcGtrsTE. {f '>\r. Accr>TE ) 

Frédéric - Cil A RI E^ - Jo"*ïPU , baron 
d'£rthal, électeur de Mayencc an i8* 
sicde. Notice, xxnt, an. 

Fainâaïc n'Aoraicm. Arme en fii- 
▼enr de Conradineon consin , xvi , aSç; 

XXIII, 260, 262. — Pli» avec lui par 
Charles d'Anirm, tjui les fait péiir en- 
semble sur réthafaud, 263 et suiv.; xvi, 
940. — Comment ce sang Ait rengê, 
94a; mn, 974. 

FRÉDinic i>*AoTatCH. (f^oy. Painé- 

aie le lieau. ) 

Frédéric d'Autricbe, souverain dn 
Tyrol. Ligue avec le pape Jean XX III 
contre l'emperenr Sigiamond, xvi , 33o 
ef ndv, — - Général des troupes de FÉgUse 
è Constance, xxiit , '373. — Prend dès 
villes que l'évèque de Trente réclamait, 
et retient ce prélat priionuier, 377. — 
SoiDiiiatiuu que lui t'ait le concile, do- 
miné par rempcrenr. sMI. ^ Il fuit de 
Constance ; rst mis an ban de l*Empire, 
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OUêL — Rentre depuis eu po»ses&tou du 
TjnA, qoe loi avait pris ton frèra Er- 
uai,iêùL {Ftf, JsAV pUoraicaB. ) 

KaéoKKic DE BainiifncK, dao. Élo 
emperear d'Allemagne , est aMaisiné 
dans le temps qu'il se prépare à aoa 
cooroanemeut, xxiii, 363. 

Faisèuc m HMassMcunui , bar- 
grave de NMiemlierg. A qad prix achète 
de Pemperear Sigiamond le man|aiial de 
Brandebourg, xxrn, a8. 

FaiDiftic oa lluLSTatn. Accord bi- 
aerre qu'il Ait avec ton frère Jean , roi 
de Oanenacek et de Soède, poor Tad- 
■ioiatralioii alterna tWe de leora étala, 
XXIII, 413. ( F'oy, FaAiMiafG 1*», roi de 
Dauemarck. ) 

Fainiaic dk Naaaau. (f^o;r. UaiiEX- 
Fkisdaic.) ' 

FaiDiaic na Sooabb, lib de Pfédérie 
deStaoflen. Compétlieui- de Lothaire II, 
sxiri , 178. — Abandonné de son paifi , 
st réconcilie avec l'empereur, et le re- 
connaît > 179. 

FaâDiacc ra Sooabb, eeeond fils de 
Beribeffoosse. Efai due d*AIlcinagiie, sxnt, 
•oi*<— Amé dhev«1i<T par «on pèret 

îog.-— Se croise arec lui, aia. — Meart 
près de Ptolémai'» , ai3; xvi, 184, — 
Sottùe de ceux qui ont écrit qu'il était 
Bon viotiaie de U elMMlelé. iêid. 

Fadwfatic BB Stawbbii» baron. Aide 
reaiperenr Henri IV è gagner la bataille 
décisive de Mersboorg ; éponse ensnite 
S.1 fille Agnès, qui lui apporte en dot le 
dacbé de Souabe, xxiii, 16a. — iùt 
Forifine de Mlle illnitre et mallieoraue 
laaîaoa, ièid^ EmpAdie renperenr 
Henri V de aocoomber, et le eonlient 
conlre les Saxons, 174. 

FacoBRic DK Toi.àuK , aDiiral csna- 
gnul. Envoyé par OUvarès pour croiser 
devant La Rodielle, aaaiégée par Ridae* 
lien , mvtii , 907. — Powqnol qnllle aa 
station et reloorne en Espagne , ihUl. 

Frédéric de Wbda, élecleor de Co- 
logne au 16*^ Kiècie. Abdique, et &e lé- 
aerve une pension qu'on ne Ini paie 
point ; meurt de wiaère, am, «4. 

FaÉoiRic - GciLt.AuasB. Administre 
l'électoratde Saxe pendant dix ans, du- 
rant la minorité de Cbri»tian II, JUUfi, 
37. — Mort en i6o'i, ibid. 

Faéoâaxc-GviixAuaiB, dit U Gmmd, 
éleetenr de Brandebonrg, et père de 

TomeL 
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Frédéric 1*', roi de PrnMe. Rétablit son 
pays , lutfif , aS.— Traite aveela France 
et la Snède, 6i5. — Ce qa*il gagne A la 
paix de Vest)>halie, 627. — Secourt les 
Hollandais contre Louis XIV, xtx , 401. 

— Enlève la i*r)iiicr;iuie aux Sncdui!» , 
436. — £at obligé, à u paix de Nimrgue, 
de vendre tontee ern conqnéiee* 437. 
Vaines BOoaniMona qu*il fit A Lonia XtV 
ponr les coMcrver, ibid, — Mort en lôM, 
XXIII , 'j8. 

FaÉoÉaic-Goii.i.AUUK l*', liU de Fré- 
dério l*', et second roi de Pmtte. Set 
qndqnefob eppeié Frédéric II, zsf , 0o, 
65. 8ee dépeiuce poor défricher la 
Prune; son trésor, son économie, son 
armée, 60, 61. — Le premier qui ent 
nue grande année, et qui la disciplina , 
SIX , 16 ; XXI , 289. — Comment ae fait 
Bvier Stetlin et une partie de la Pomé- 
ranie , xxxv, 3 10 ; zxv, 965 , M, — - Fol 

nn vrai Vandale; son portrait, et anec- 
dotes qui le concernent , xi. , 4^ smv.^ 
76. — Vonlut faire couper la tète à sou 
fila, qui fut depuis le grand Frédéric; 
conflMnt lot détoomé de ce projet, i, 
174; XL, 48«f aaap. (Foy. FRÉuéaxo II.) 

— Ogre couronné, liv, a36. — Sa nsort 
en 1 740 ; déinils sur ses derniers instants, 
donné» par »ua fils à Voltaire « i44> — 
Itolice,nxai,nti 

FBi]>éaco^ini>MonB II, depnisqna- 
trième roi de Prusse, neveo du grand 
Frédrrir. Lettres qu*il écrit à Voltaire en 
I 7'jo c-t 177!, éiant encore prince royal, 
1.XV1, 4^2 ; Lxvii, 84. — Autre», de l'aa- 
tenr k ce prince , u*x , 4}»8 ; utvii, it« 

Fainéaio • Goiusuioif a na BuAiina- 
aounc-BaRiuTB , beau-frèra de Frédéric 
] T , roi de Pnuse. (^<^. nsargrave de Ba* 

REUTH.) 

FfLiDitLic-U- Heau, ducd'Autricbe, iils 
d*Albert I*'. Est élo empereor, eoncor- 
reniflMnt avec son onde Lonb de Ba- 
vière , xxnt • 3oo. — > Lui fait la guerre , 
Soi . — Est vaincu et pris près de Muhl- 
dorl , 3o4 ; xvi, 3oo. — ' Mi» en liliertc, 
renonce à l'hmpire pour le temps de la 
vie de Lonb, xxiic , 307. 

FaéoiBic I*% de U maison de Mis- 
nie, snmommé le Belliqueux, électeur 
de Saxe. Sa mort en i4a8, xxiii, 27. 

¥Bàvàhic-t'.4jilable, successeur du pré> 
cèdent. Mort en i4a8, xxiii, 27. 

FaàDàaic4^^e%vtfiMr. Tuteur de Phi- 

4> 
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lip|>t.', el électeur ptlatin, quoique son 
pupille vécAi, xsiii, 96. — Mort en 
1476, 

FiKiDiniC'Ie Sage. Kleclear de Saxe. 
Rcfll^.c rr nipire après la mort de Maxi- 
niilirri, xvii , 244. — ProU'ge Luther 
ouverlrmcnt , if>itJ.; zxiii, 444. — ^ Sou- 
liaitait rcxtirpation «le PE^lue romalM, 
xvn, 959. — En quoi oonaiste le refÎM 
qa*il fit (le la couronne impérialr, zzrilf 
44(). — Défit les anabaptistes dans nne 
grande bataille, 460. — Mort en i6a5, 

TuànàiitO'U'SÊtgt, électenr palatto, 
hèn et «n t e e ta enr de Looie, uni, 96. 

— Mort en i544 , i^il. 

FniniHic-le-Séi'ère , niarqui.s de Mis- 
uie. A la mon d«? son beau-pj^re Loui.sV 
de Bavière , refu&e i'Kmpire , zxiii , (4 • 
397. — OoDte 6ft per Motiaa à ee lojel, 

Ftidérickshall , ville de Noirdge. As- 
siégée par Charles XII , qui est tné de- 
vant cette place, xxiv, 35o et suiv. 
Levée do siège aprôi sa mort, 358. 

F9ée<wi, ooUe génois» emlNiMadettr 
iceret de François I*' vert les Vénitiens. 
Assasftiné au nom de Charles-Quint, qui 
désavone cet attentat » xxiii, 497 ; xlvx, 
59. 

KnÉiiovr ns Mam , président an par- 
leraeni, petil-lils d^n fàmenx pertfMU. 
Rat envoyé prisonnier an château de 
Hiiin, lors des qnerslles do jansésisnie, 

XXII, 3 3 1 . 

FaBNAis, tradocteor de la yie et des 
(^mioÊt» àê MfmM Shmdjr. De quoi 
looé, t.. II. 

Frères rnnemu (les), tragéilie de Ra- 
cine. Ce fut Molière qui lui en donn.T le 
sujet, XIX, iHr. — Oite pièce offre le 
dernier exemple de stances dans la tra- 
gédie , XXXV , 93. — 'Yers qne Votidra en 
a placé dans sa JImm ««m^, it, 998. 

Mrês mimemn. (Voy. Franeûcains.) 

Frèrr s prêcheurs. (Voy. Dominicains.) 

Fbkrrt. Croit riiistuire dr Josfph un 
rotuau , XLix, to3. Ce qu il dit de 
Rahab la proaiitnée, 186. — Regarde 
l'histoire de Mlchat coin ne aniérienre 4 
la Genèse et à VExod»^ asS. ^ 5>on ini- 
inense érudition, sa profonde critiqne, 
xtrii. — Son opinion snr Pépoqne 
de la nni>sance de Jésus, thid. — l£t sur 
le temps o& furent écrits les quatre évan- 



giles qui sont restés canoniques , 525 
Comment argumente contre la mission 
dn dirisl, 597. ^ Ne doit pas être so- 
rti sé d*aihéisme, SaS, De sa Lettre de 
Thraxyhule à Leuàppe , LXtI, 464, 5 18. 

— Autour supposé de VExamen cnti^jne 
des apologistes de la religion chrétienne , 

XMxn, Mi suv, 83, 89; 1.X111. 116, 
18g. ( Toy. ihemmen crjfjfue.) — A écrit 
conliv Newton sans savoir ce qo*n di- 
sait, xxxTii, 219; t.vii, .541. — Rôle 
qu'il joue dans le Di'ner du comte de BoU' 
lainvilliers , XLiii , 56a et suiv. 

Faéaoïr. En 1759, ses LeUrusmr^iÊti'- 
fM# écrits dê m tmip* sont snppriniéea; 
Tollaiffc écrit en sa fiivear an chaoœ- 
lier, T.VI, ii 5, 129. — Ingratitude dn 
follicnlaire, ibtd. — .Se<> cilomnies snr la * 
famille des Calas, xl, 56i , 5C6; xi.viu, 
370; ijuv, I9C. — » Ses diatribes contre 
Voltaire an sujet de rédnealloB donnée 
à M"' Corneille, tnt, 943 , 959, 983, 
285, 3ot. — Calomnie aussi la famille 
de cette demoiselle, «t lui fait manquer 
nn établissement avantageux , 798, 346, 
36i. — Kst mbanz arrêts par la poltee, 
pour avoir insulté M»* Clairon; est pro* 
tégé en cette circonstance par le ^i de 
Pologne et par la reine de France, sa 
fille, i.xii, 334. — Éditeur do Commen- 
taire poslhame de La Beaamelle sur Im 
ffemriade, x, »/ xiii, 985 ; uux, 344, 353. 
— J)âaienr des éditeurs de rAiefnbgpMSt» 
I.VXII, 337. — Qaela étaient ses cron- 
pîers pour YJnnée littéraire , xi. , alfî et 
suiv. — Eu quels termes mépiisants ou 
en parle, i;xi, 43g; lxvi, 99. — Infa- 
mies dont il mt accusé par aon bean- 
frère &oyoo, et Mémoire de cdnl-ci 
contre loi, xxvi, 338 ; XI. , 94 1 ; X.XVI , 
310 , 311 , 309. — Est mis en scène dan» 
VÉco.ssaise ; plaisanteries et anecdote à 
ce sujet, vil, 1 3 tff «awp. ; Lxv , 940. — 
Ses démardica pour en empédier les re- 
préaenlatioiis, i.%siXt 497, 537. — Ven 
pour fine rariratnre contre lui, destinée 
à a«Tomp;i<;uer cette comédie, xiv, 4^7. 

— Comment iigure dans la satire le 
Pmtufn DimU», i53. — > Dans le roman de 
Cmdidê, nxiir , 999.— Cbaiaédn tem- 
ple de la Renommée dans la Fn^lU, 
xr, 114. — Son portrait satirique, et 
note y relative, a8i. — Sarcasrae.1 et 
épigrumuirs contre lui, xii, 67, 348, 
950,. 360; xni. 391 , 337, 935, 954» 
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a6o, 267, a^S, aSO, xi>, 227, a37, 
«89, 438, 440, 45o, 476; xxxiy, 70, 
iQ7saui,64Ss um, 3sA; i.viu,55o, 
S55i ux,9, a«6, 4^»; t.&if, tSi; lxv, 

49; Lxvi , 3fMj , 34I, 374; f.xvit , 6î; 
r.xx, atC , 261, aOi. — I)eiii;uulc l.iitc 
» Voltaire, par m vruve, de luaricr sa 
filk, pët U niêon qu'il a marié U |w- 
lil^liUe de Cormille; M téfpmut A « 
sojet, xjvria, 3^3; uux,5i3, 674. — 
Anecdotes tur Fréron, écrit d'abord allri- 
hac à La liarpe, et ensuite ù Vullaire, 
ax, aiu, ail; i.viii , 564; lix, ag^, 
SSat uurs, S09, 375; i;xvfg, aaS; uuc, 
alS, 901 • a63. — Stanoea heiÛMmm 
laédilM, inliliUéw Im JWm»^., uv, 
434. 

Kat»jiii, de Strasbourg. Lettre qui 
loi «at adreasM en 1 764 , mjli ,471. 

FatVBinnuK, baïuiaittà Barne. Vol* 
uira CB fîiit M^ooiuieal aMntion dans 

M correapondance avec le pastear Bbr- 
TRAHn. {f^oy. ce nom.) — Tisiic par 
Voltaire en i756,l.Ti, 668. — Boos of- 
iîoea qu'il rend k l'aviaor, i.vii, 637; 
V9m , 35 , 4> t 3m. — Va da Mt aooA- 
tna poMédaii . ao t9^tièeU^U châlaaa 
daFernei, 275. 

FaaTTAc;, résident dn roi de Prasae à 
FllDcfori. Comment se conduit à l'égard 
de Voltaire, lora d« ion paaaage dana 
ceila villa, apièt aat qofttéla aoor 
de Barila en 1753» at m <|a*en dit l'au- 
teur, I , ao5 , 394 • 400 1 406 ; XII , 85 , 
87 ; XI., 93; xi.viii, 355; Lvt,3i9, 3a3» 
3a9, 335 et sutv.,- vvu, i5i. 

Frihourg (ville de). Priac par le gif nd 
Coodé, elon doa dHngblen, sor la (é- 
néral aotricbian Merci, xix, 274 «tnm* 
— Priie par le marécbal de Créqni, 43i . 
■ — Laissée à la France par le traité de 
Nimègue, 439. — Kesiitoée à la paix de 
Ryiwick, 5o6. — Friae par TUIan en 
1713, n, 107. — AM^tn et prise par 
Looii XV eo 1744» XXI , 1 16 suiv. 

Prtdlingen (bataille de ). Gagnée par le 
doc de Villam contre le prince de Bade, 
XX , a4. — Anecdote à ce sujet , ibid. 

Fripoiu. Sont aenriablea , iv , 16. — 
Ceos qui gooTernaDt laa aoia aoat à 
araindre , vtn, 354. *— ComaMiit lef fri- 
pona peavant élfa an méoM temps ridi- 
eoles, 364. 

Prise (la province de). Vers la iiu du 
i6« aiêde , Tosage des cle& at dat •er- 



ra rc& y ciaii encore inconnu, xviii, 16. 

Faiu(i*MiO> benubilailalien. Grand 
gécMoèue al exwUeoi pbUoidphe^ malfid 
aa robe, an jagemeut de d'Alambert» 

qui le recommande à l'autenr, i.xnr,q3. 

Fru-oUie. Noos con^ol^• dr nos iiiiiout- 
brablcs luiseres; rcUt-xiuns phiiusopbi- 
qoee A caeojet,xxix,5a3«t#aM'./i.u, ta. 

JHtf. Ga anland par ce larma 
dana lea belles-lettres et dans las bcaos.- 
arls, XXIX , 5a5 et suiv. 

Froissart, historien. Cite au sujet 
d'une bombarde extraordinaire, xiv , 
971. — • Et da sopplioa da Spencer, Uf 
eori d'Édooatd II , zvi, 363. 

FaoMxmrxau. Présente à Henri III 
l'état comparatif des impàls sons son 
rogne et sont celai de Louis Xll , xrii, 
lia, 309. 

Fromiû (foerre de la). Éiuirmes lî- 
eenaes et rapines odleiuas da tas cbelii, 
▼su, 100 —Comment fnt un mélange 
hidenx d'abominations et de ri(licule<« , 
xtv, a6uj XIX, 'i94> — Comment f|uii- 
liiiée par le grand Gondé, 29^; xxii, 
«69. — Fot injnsia at InconMdérée an* 
tant qoe ridicule, 170. — Comparée aux 
discordes civiles qui désolaient l'Angle* 
terre à la même épo«jue, xix , 'Xi}5. — 
Quelles étaient les livrées des divers par- 
tis , 3o3. — Ponrqooi lenrs chefs et les 
peoples fnranl moins amala ^pm dn 
temps de la Li({ae, 3o5. 

Frondeurs. N*ont emploi qne de mé- 
dire; leur portrait, xiil , 33; xxxix. 
34- — Depuis quand ce nom fut donne 
sox cenaeurs do gonvarnement , xxx, 

Fro«sac (dnc de), fils unique do 
duc, depuis maréchal deRicbelieo. No- 
tice qui le concerne, lv, 462.— Eu quels 
termes méprisants il parlait de son père, 
même an roi, 471* 

FaonnNAO (M** de), coosioe da 
M*«< de Maintennn. Ce que lui écrivait 
celle-ci an sujet de Louis XIV et de sa 
paa^ion poureHe, xx, i85. 

Faufliaif AG (maïquiH de), oflicier fran- 
^2ais. S'illostre an siège de Candie, xviii, 

FmhILAI (marquis de), maréchal -de- 
camp. Périt i la bataille de Lauftldt ; 
jeune homme qui donnait les plus 
grandes espérances, zui, 179 } xxi, aig; 
xxsnc, 39. 
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Faoclai { i^uit'G^riel , bailli de). 
Défènaear ooarageox de Voltaire auprès 
do garde«d w ' i ce a iix en f7M« ut, tSg, 
94(t 343' — Ambassadcar de France 
aoprëft de Frédéric II, de 1749 >^ i753, 
M.I, 354. — En 1757, nne ncgociaiion 
se forme à Paris entre la France et la 
Pnisse, par son entremiM, XLvin, 377, 
^ AmbaMideiir de Mali» en Franea, 
tiU, 4o; 349* ^ ^ 'TAb» devenu 
dévot , se déclara eontra lei eooiédieaa, 
ut, 349. 

Fruclai (/ttf/té de), comte de Tusa. 
{Fojr. ce MM.) 

Fbums ((Siwf»), duMea ranéfat. 
Conduit le at^e de Rhodes, sons les 
ordres dn grand-TÎiir MeiaiUl Palédo- 

gae, XVI, 5oo; lx , 349* 

FuKKTis (comte de), général espa- 
gnol. Toé à la bataille de Boeini, xtx, 
vji, ^Mét dn dne dVngUen à aon an* 

jet , «AhI.«— Son fib est envoyé k Fon« 

tainfhleao ponr satisfaire ftolenneliement 
Loui-i XIV snr rafFront fait à Londres 
à 5on ambassadeur par oeloi d'Espagne, 
35a. 

Fkidê (aMbeye de). Par findée; 
ee qu'elle (nt dans l*oii|^e, et ce qu'elle 
est anjonrd*hni , xxiii , 44' — PiII(*e 
par Christiern, duc de Brunswick, 680. 

FcLviE, feoiiue de Marc - Antoine, 
itpigramnielieencicoia qoPOelave litanr 
elle, Tiii, 85; zxtii , ao». — Était née 
ponr les guerres civiles , viii, 93. — Fot 
aocoaée d'avoir arraché la langne i G- 



GAG 

oéron après sa mort , et de l'avoir pcr* 
cée d'une aigoiile, 14a. 

FfnaÉB, évèqne de Beenvaia. 8» dé- 
clare en faveur de Henri TV, et contre 
les bulles d'excommonioBtion dn pope 

Grégoire, xxii, 164. 

Fuitetier. Terme italien, employé psr 
Tollaira eomoie trir expressif, xvm , 
335; SUT, 473. 

FcRK, envoyé de Gbarlee XII à la 
Porte. Demande dangereuse dont il est 
chargé pour le Grand- Seigneur î il est 
mis en prison, xxiv, 362. 

Ftmattiu {Jimsb»»), Faaenx par 
aon DM mnmbn et par aa qnenllei no- 
tice, xnc , 114.-— Homme caustique et 
médiocre écrivain ; faisait des satiret 
dans le goût de Régnier, xxxviii, 333. 

FuMTUBXEO (les deux frères). Dé- 
pouilUa de lenra blena par Feapeienr. 
y iont réiablli par le traité do IOb^ 
gne, xrx, 437. — Le cardinal est éln à 
révécbé de Cologne par Tinflaence de 
Louis XIV, 458. — - Le pspe et IVnifw*- 
reor se réunissent contre sa nomination, 
^ Mention de Ini daaa le traité de 
Ryawidi, xz, 108. 

Fusée. Tera deicriptifr, ZUI, iSy. 
(Voy. Feu d'artifice.') 

PusiGAT {Antoine). Histoire malbeu* 
reuse de aa famille , xiv, 94. 

Faiéb. Lee Fmaiiana fnientka pra- 
mieca qni cbargèrent lee feora avec dea 
baguettes de fer, xx, 37. (Toj. Arièo> 
mttUê et Arm«* k/tm, ) 



Gabakd, secrétaire de M. Hénln, ré> 
sidcnt de France à Genève. Lettre qni 

loi est adressée en 177a, 1.XVII, 397. 

GabelUs, Origine prétendue de oe mot, 
XIV, ga. 

Gabbibi. ( range). RAle qn*il jone dana 
la PmcMê, xi^ tSI «f nrfr. 

^Gabrieixk n'EsTRF.sH, maltreaae de 

Henri IV. ( Foj. Eatrkes. ) 

Gabrielle de ^erg^ , tragédie de De 
BdluL Traits épigrammatiqocs contre 
cette pièce, sxai , 4(15 ; izr, 349; tn • 
33a. 

GAcé (GoYorr , comte de) , depuis ma- 
réchal de Matigvon. ( Voj. ce nom. ) 
Oaooiv {Fnuteois). A fait de mauvaises 



•atirea en mauvais vera oonlte lea anlania 
les plus estimés de son tempe, JOB* 114. 

— A été mis par le P. Nioeron dans le 
catalogue des hommes illustres , ibid. — 
Traits cpigrammatiques contre lui , xii , 
33osxin, 100. 

GMêtk {m» àit). Victoire célèbre 
remportée en cet endroit par les Sué- 
dois sur les Danoiaen 1713, xzxv, agi; 
XXV, aSj). 

Gabtax (/«on ) , élo à la papanté en 
Btf8. {Fof. OAlabbII.) 

Gagarim , prince rosse, g o nm aeor 
de la Sibérie. Décapité ponr aea vexa* 

tions , XXV, 345. 
Gaois ( ^orate de ) , général des Espa* 
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gools en T745. Poarsait les Aatrichiens 
en Iralic, xxi , 168. — Défait lei Hié- 
iDoataia, 170. — Perd U bataille de 
P hiM ac » , pcmr avoir iMlé au coo^ 
MibdallalIbM.na. 

GmgÊurt imprhmt (la)t conécRe. Oi 
en dit . cxv, 418 ; z.xti , 497. 

Gaofier. Faassetés qu'il a débitées 
•nr Mahomet dans sa f^U de ce pro- 
phète, XZTIK , 49* 

Gaoonr (JMirt), Uttorlan dv i9* ri^ 
de. Fable qa*il raeoBl» Mr Miact i o n dn 
boarg dTTetol eu royanmp , xxxir, 
5o9. — Jasqa*oà fait remonter l'origine 
de rUnivenité de Paria, 410. 

QakU. Gt qMadoitAlN d«M la ao- 
ciélé, sm, 91. <*- En nUoMiil d«s 
flras^ , xiT, aSt. ^ Dm Mnreilleax 
qne poaaèdent les gens gais , vn , aSS. 

GA.ipmK, doc d'Aqnitaine. Forcé par 
Pépia à loi rendre hommage, xxiii, 49* 
—Bdvoqoa ara aanMtdalidëliléi volt 
■radMhérénI à laaowoBBadarraMa^ 
So. 

GAIT.IJ19D1 (Tabbé). Sorbonniste fa» 
lieux et fanatiqae, xxxix, 53>t et suiv. 

Gaxixako ( Achille), jésnite. Accom- 
■odtaaant singnlier qu'il propose à C3é- 
■MBt YIII dans lat qaaiellat do jaai^ 
nMM, XX t 4o5. 

Oaillard ( Cahnel-Hfnn) , historien. 
Auteur d*on Discours sur les avantages de 
U paix, couronné en 1 767 ; et anecdote 
y labtive, uon, 5^6 af tmh. — Laltrat 
^ lot toBt adnaiéai, «b 196!, an ti^et 
de son Éloge de Cornéttê, eo m o eu é k 
l'Académie de Rouen, ijct, a^o. — En 
1 769 , a a 90 jet de son Éloge de Henri IF, 
couronné à La Rochelle, 33 1, 370. — 
Et da aen ifSffoàv d!» f>mfow 4Sr.--> 
Loué» IX, 37t. — Déi a tehaa de Vol- 
taire, en 1771, pour la friio adnattioà 
l'Académie françiise , uvi , 490 , 497 ; 
Lxra, 36, 54."-"AaUea en 1773, utiu, 
378. 

GtlnM j GtimamiÊ, Origine de «ea 
nota, et leofa diMiaBlaa aooaptioiis, 

XXIX, 5*7* — Que galanterie est soear 
de friponnerie, xit, 329. — Stances an 
sujet de« vieillards qni vealrnt faire des 
vers galants, xix , 55a , 554; l'^i 376.—' 
Antrea vara aor le aséaM aujet, uut, 
«68. 

Galéas (/aa»), doc de Milam. (Faj. 
Vuoomi*) 
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r.AIÏ?!. {^Voj. VAK-GAI.rN. ) 

(iAiKHK (B/aximirn). Son origine; 
son association à remplie, xxriii, 400. 
» Sa vietoife lor ka Penaa* et ara 
tfioniplia A Eone, 401. — > HetilSi de 
Jalowie qnV\ a eonlra lea difédaBa , et 
Tengeance» croelles qu'il exerce , 40a et 
suiv ; xLiii, i6î, 164. — Fut l'aotenr 
des persécotions contre eux sous Dioclé* 
tien, XV, 354; xxtx, 98; l, 475.*— 8a 
pvétandvie confariittra avee ee piteoa, 
qu*ll est «opposé avoir forcé d'abdiquer 
IViiipire , 48(1. — Ses enfants et leur 
nicre a&iassinés par les chrétiens, xxtx, 
3ii xuii, 169, %5j. 

GalAratf dê HmitM (féBénnzdci). Laor 
Kiie aow le r«gae de Lraia XIV, xiz, 
39. — Qaand oatle dlgnilé fbt «ioaia A 
ramiriulé, 33. 

Galiahi ( l'abbé) , Napolitain. De ses 
Dialogue t sur le commerce des blés , écrits 
ra français, saDni,S9o;utvr, tSft, iS5, 
ttS, 198. — •Fortralt qo*m lait Voltaire 
sans l'avoir vu , 476. — Ce qo'B diMit 
de Rome et dn pape , uirs , 3t8. 

Galieit ( Clause ) , jeune homme pro- 
tégé du doc de Richelieu , et placé par 
loi aoprèa de Voltaire, mt, 871. 
Délaib A ara sujet, 398 et suiv., 543; 
MIT, 90, 3oa, 349, 36o, 36 1. — Tra- 
vaille à une histoire du Daophiné, sa 
patrie, Lziii, 556 ; lxit, io8« — Compte 
pen avantageux que Voltaire rend de loi 
A ara proiaeleiir, 193, 36i, 469. 8e- 
erélaireda réaidenlde Ftaance A Genève, 
qni est obligé de le renvoyer, 3a8, 349, 
5oo, 5oi. — Publie snr les Jiffaires de 
cette république un pamphlet qu'il attri- 
bue à Voltaire, 5o4. — Son imperti- 
aenee envm le doc, qoi loi retira an 
bien&ita , et drat il voulait se 6ire pae> 
ser ponr le HIs natord, 537 «tMÎr. — 
Notice, X.X111 ,371. 

Galioai {Éléoaore). {Vojr. maréchale 
d'AacRB. ) . 

Gauiii. Fondateor de la pMotopliie, 
ffaitavrataor et violime de la raison en 
Italie, tx, 471. — Condamné par Fin- 
quisition pour avoir démontré le mon- 
vement de la terre, xi, 67; zii, 4^5, 
4a8; xvii, 187.— «Vers qui y font alin- 
•ira , Bx, 57. — Aatrea dtoila de aaa 
découvertes et des perséoatioaa qBVUcs 
lui attirèrent , xxvi , 3oi ; xxxvit , 197 ; 
BSBTUX, iga; xu, 546) xuv, aS3>i 
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XLVfi, tgSi L, igS. — Ce que Voltaire 
irogdrtit qii*«ii gravât à ce lojet à U porte 
dn Mint-oliioe,nvit, «99. — Éklilir 
l'étade de 1» vraie physique» et Ini (it , 
le preniipr, parler le langage de la vérité 
et de la r.'iison , xvii , 187 ^ xx , 343. — 
Fit connaître à i'italie la philosophie 
•spérioitDlalA, inoMiiim partoot êgalo- 
aMDt, SIX, ftSg. — Ea qnoi fat lopé* 
lieiir A Platon, xvn, 187. — Son mmC 
oomparé à celnî de Snrrate, 188 — Fnl 
nn véritable inventeur et on graaii phi- 
losophe, LUI, 35o. 

€tJiUtmf, Nom aout UquA tarent 
iTabord eonnoa 1m ••eutoon do Chritt. 

( Voy. Chréturu. ) 

Galimatias (le). Penoonifté; ver» qal 
le caraclériaent, xi, aôô. — $oa oorlëga, 
ibid. 

GmHmmî i mt dnummliçaê, CoUoqne entre 
d«e fene qui prolaisnit dlvetece eeeiee, 
et qoi veoleot toiu avoir niaoB. usa» 

6i3. 

Galimatias pindariijue. Sur an carrOQ- 
•el donné par l'impératrice de Eoasie en 

GuUofs k homèê», Époqoa da leor im- 

vention; forent employéai powr la pio- 
mière fois au siège d'Alger, xrx, 445. 

Gallako [Antoine) ^ savant dans les 
langoes orienules , et tradncteor des 
MilUmmtelfMitê. Noike, xix, iif. 

QàMAkm {Pwdy^ ayodio é Qaoèvo. 
Comment figofo dans le poeaM da la 
Guerre civile , xii , a6 1 , 3oo . 

Galles ( prince de), (Us d'Édonard lU. 
( Foj. PamcB Noxa.) 

GAuat (prfoeada), fila da HraiIVI 
at da Maifaariia d*Aiijoo. Coodiata de 
sa mère eu sa faveur. ( Foy. Makoub* 
aiTE. ) — Est exclo du trône par le par- 
lement, xvn, lao. — Pris et maltraité 
|Nir Édouard lY, parle fièrement à cet 
oawpalaor , 107. — Bit anainné , ikid, 

GaunCprineada), lUadf Ghailaa 

i^Foj. Cha Ri.es n. ) 

Galuu ( prince de) , fils de Jacqnes II. 
Accompagne son père dans sa retraite en 
France, xix, 464* *— Keconnu pour roi 
dfAoglalarre par Looia ZIV, Slo m méf» 
« Dédacé ao parlaneol brilaoaiqoa 
coupable de hante trahison, et eoo- 
damné à mort, 53 1 .—«Envoyé en Écosse, 
en 1708, avec de pnis.«tanl.s seconr.",, ne 
peut y aborder, et revient à Dankerque, 
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XX, 63 ei suiv. — Le roi est obligé de le 
renvoyer da Fraiu«« il ae oaclie A Gim- 
meèoj, ii8. — Faaia MorèteoMiit ao 
Ecosse en 1914 1 «t obligé de revenir an 
Lorraine, 119. — De la conspiration en 
sa favenr déjouée en Angleterre , xxiv, 
339 et suiv.i XXV, a88 et suiv. — Albc- 
ronf voidol Ifafironiaer par lea niaina de 
CharlaaXn, zxi, 8.— Na tanla daaa- 
prandre la oonronne qneponrMra périr 
ses amis par des bourreaux , xtx, 477- 
~* Epoque et lieu de sa mort , xxi , 199. 

Gallbs ( princesse de) , épouse de 
George II , roi dTAngletcrre. ( Fey. 

CoAlIdOVTO.) 

Gauesit, eoBpereor. La aenle action 

glorieuse de son rèpue est la liberté 
de conscience accordée aux cbrétiena et 
aux sectaires de la Perse, ix , i4< 

GAixmn {Basile), prinec maw. Far* 
tage la poiasanaa avae la princaaa So- 
phie; aon éloge, xxv, 96. — Conrianl 
les slrélitz , ilid. — Est le premier qn! fil 
envoyer une umbassade rosse en France, 
97. — Son expédition rnineose eu Cri- 
niiée, 98. — Conapin eonlio lo eaar 
Pierro, 98-— • Bat dépouillé da tonaaa» 
biena et nUgné & Karga , loo. 

GALiTTam f Michel Miekaelowitz ). 
Général formé par le cxar Pierre , et 
l'nn de ceux qoi secondèrent le mieux 
aaa antfepriiaa, x«v, 3ci. — * Marbba 
oontffo laa Tarlares, et laa défiût à Kio- 
via, xxv, 119. •— I "Va en Finlande, et 
en fait la conquête, xxiv, 3ii; xxv, 
269. — En est gonverncor, 27 i . — Prend 
quatre frégates suédoises à l'abordage, 
368. 

GubUmn {MtMdre, fila de Mithd^ 
commandant en chef de Tannée ^a^se 
dans la gnerre contre les Tores eu 1768. 
Vers eu son honneur, xii, 4^4» ^44* — 
âes conquêtes, xx.vi, 607. 

GAumm ( pHnea de)» ambaaaadanr 
niaie A Pans. Lettres qoi Ini aoni a d r aa 
sées, de 1765 A 1773, un, 470; 1.XIV, 
160, 337; t.xv, 331; 1.XVIII , a55. — 
Amba&Hadeur en Hollande , y fait im- 
primer le livre posthume d*Helvêlioa SOT 
riToauna , at la dédia à runpénilma Ca- 
thaiirn, aUU, 074t*Q3- ~ Sona^joor 
A Femei en 1770, lxvi, 196. 

Galmtjs [Quinlui), préteur. Mis à la 
torture par ordre et en présence d'Au- 
guste, viii, io6i xxvti , io6. 
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(lALi oit ( i'abbé /Mm). Fat le premier 
qoi travailla êu JoÊUimt des Smpmmti »'W0O 
StSh, qui «o avait eonca lIMe, xn, 
I iS. CSamment apprit m peo de U> 
lin an grand Colbert, et mot qn'tm lai 
pr^ie au sujet de ce fnini»lre, il>itl. 

GAI.I.OWAY (miloril), aui refuis comte 
da Bovigny. Coianaada ht Fortogait 
Jmm Pfetramadonra atpafnoia, xz, 57. 
— Entre dans Madrid, el (mii prorlainer 
roi l'arrhi<Iac ("harlc*. if'iJ — Vcit\ I,i 
bataille d'Almanza, 59. {f'oy Kt vigsy.) 

GalUm^aj, petite ville d'Irlande. Jmc- 
qaea II, dam eon expédition , j Ihlt 
peBdpaqoalqiiatcitoyene qviandantétd 
#avli da loi aa fenacr l« portât, xn, 
47». 

Gam-us, neven dn grand (N)nsiatttiti. 
A ■■■■fine par uidre de Ck)nAian(ius, IIU 
de eil ampereor, xuri , 177 ^ i., 497. 

Gama (raM» da). Kxpdditifm qui Ta 
randa ianortel, xvn, 36i. — Etqnt 
est le premier fondeiiKMit dn comitierre 
des Européaus avec les Itidea par l'O- 
céan, X, 444; xvu, 363. 

Gamacxx ( Tabbé da). Son jtHnmomm 
ffynfm*g aa qo'éii dit ds aat oaviaga, 
UT, S5, t38. 

Gauat.!!!.- Fat le mnilrc de saint 
PanI ; furmule de prièie.^ qa'ii îoatitDa 
parmi les Jaifs, xui , 319. 

GâMatt. Un arnuitaar da Bratt, as 
i€g((» y rataga lat plantatlom dat An- 
glaii, XIX, 49^. 

Gamvriia (de), liealenant an service 
de l'empereur. Auteur d'une CorneiiU ou 
Butoir» des cornet i lettre qui lui est 
adraiMa A ot aojat , ixvnt, 3oa. 

Qmttd (viUa da). Sas kabhants Ibieext 
. kor princesse Maria da Bourgogne à 
éponser Maxiinilîen , xvr, ^31. — Se 
soulèvent contre Charles-Quint pour le 
maintien de leur» droits, xxiii , 490. — 
▼aalaxt ta doaoar à Fiao^oie I*', qai 
les refoie, 491. — Soai réduits et hamt* 
Hmpar Temperenr, qui fiiit pendre vingt- 
quatre boiirgeoi». 493. — Leur ville se 
rend à Loui» \IV, xix, 43o. — Kst re- 
mise à l'Espagne par le traité de Ni- 
aiègne, 437. — Beprise par la maréchal 
da Saxa apréa la balailto da Fonlanoî, 
XXf, 14B et suiv. 

Gandie (duc de), b.liard d'Alexan- 
dre Vl. i>uu a.Hsassinat impute à Céaur 
Kor{;iM , «on frère , auquel il dispotalt la 
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jooisâaure de Lucrèce leur sœur, xvii, 84. 

Gaxdik ( FrmHfoti BoaoxA , duc de ) , 
patii4ib d*AIaxaiidra Tf. Entré dans 

Tordre des jésuites , lui procure dm ri- 
chesses et dn crédit, xvii, 334. 

Gaw«;.VI«KI.M. ( fo^. Cl.KMENT XIV.) 

Gange (le), lieuve. Vertu attribuée à 
aaaaaox ; snperatilion , xvii , 484 et suiv,{ 
xtTif , S64. Pourquoi il est répolé 
•acré. 45o. 

Ct\-nnM (Jean de), preniirr président 
dn |i.Tilemeiit de Paris. Assiste riiarle.i 
VI 11 rendant hommage d'obédience au 
pape Alaxandra YI dans Borna» xvii, 
7». 

GAimiftnB. Tait qoi la aaraetériaant, 

ZI , 9%. 

Carani , Garantie. Orij^ine et aigniiîca- 
lion de ces uiol», xxix , S-ag. 

GAXAmK (le P.). Le ploa dangenox 
Ibnatiqaa parmi laa jétoifaa ; Uballa qvl 
Inl aat imputé contre la cour de France; 
poursuites k cette occasion, et habita 
friponnerie d'un nonce qui le défend , 
XXII, 335. — Insolent calomniateur et 
ridiaok écrivain, xLni, 484. — Déla- 
lanr at panécntanr da Théoplilla, 509; 
xin, a6a; l, ^94. — Trouvait parfont 
des Bfhér*; rV>t lui qui a induit le pu- 
blic en erreur snr Vanini, xxvii, 180. 
— < AceuMÎt ansai d'aibei.sme Tacite et 
Lnoain , xu, 5i8. — Indéeenoe da aea 
•irmona ; édiandilona de ann éloqnanee» 
xxvt, 184.^— Ses grossières injures con- 
tre Pasquier, xxx, Or ; r, , u 93. •>— Fa- 
céties qui le concernent , xr. , ai, 17. 

Garce f Garçon. Observation gramma- 
liaala anr oca mola, xxx, S37. 

G&acia (don), roi d'Aragon et de 
Ffavarre Père de Timpératrica Maria, 
mère d'Otlion , xxiii, l3a. 

Garcie ( Don ) de Dfavarre, comédie de 
Molière. Notice y relative, xxxviii, 408. 

GAaciuaao ox i.a TâaA. laan da la 
raea daa ineai, écrit laar histoire, xvii , 
410. — Ce qn*il rapporta d*Atabalipa ^ 
4a3. 

Garde robe. Que notre caractèiT et 
notre tour d^esprit en dépendent abao- 
Inment, xxxu, 4^4; unr, 535. (Voj. 
Chmse perde, Di/eetûms, Bxcréimému f 

StereoritUi.) 

Ganie-mfn (grand-inaîfre delà). Charge 
cicée par Lou!» XIV, xx , i53. 

Oatdf» (rej(imeni des). Formé an 
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France par Charlfla IX , xvui, Sj. — 
Ton» Iw foh en Borope n'avaient en 
îniqo*aloraqn*nn petit nombra ePar ch e w 
ponr les accompagner, ibid. 

Gardet-des-sceaux. (Voy. Chancelitrs.) 

GardtS' marines, Lear institution , xx , 
960. 

GAaoAaroA. De llneleira de ee per- 
•onnage et de let niradca; article Aoé' 

tienx , XXIX , 53 1 et suiv. 

Garibaldi, sénateur géiioiii. Accom- 
pagne à Vcrsaillea le doge Leacaro ve- 
nant faire réparation è Loola XIV, xis, 

Gaavn» Jémile. Kxêcaté en Angle- 
terre coraroe complice de la conspira- 
tion des poudres; son ordre le soutient 
innocent, et en fait un martyr, xvxii, 
aSa, 983 i xi., 460. 

Gamibb {Hohert), poëte dramatique 
dn teapa de Henri III. Vers de lui, corn* 
parés à l'expreMion des mêmes senti- 
ments dans Corneille, xxxv, 4i3. — 
N'écrivit que des plalilodes, xxvii, 7a. 

Gaanixa {SiUstim), contemporain 
de Henri IT. Aotenr ^nne Mmiriadê et 
d^une Loysté*, x, XLVU, 5a i. — 
Noiea à oe a^jet, ui, a55; rxvi, 137. 

GAaaicx. Le pins grand acteur qnait 
en TAngleterre, iriii , 191. " Excellait 
danaVaction tliéàtrale, tMd./ uz, 119. 

GAan (&«mW), Anglais. Anicnr dn 
Dispensary f poëme bnrlesqae sarla que- 
relle des médecins et des apothicaires; 
fragments qni eu sont imités en vers 
français , xui , 345 ; xxvii , 4 > 4 « 448. 

G^ar » raja dn Mogol. Prend prison- 
nier rempereor 8ha-Aiiied, et lui lait 
crever les yeux, xr vn , '^39. — Ne pou- 
vant se faire empereur, met en sa place 
Alumgir, ilid, 

Gasbexu (i>limGAaMuiD, plaaconnn 
aona le noit de). Reataoratenr dTnne 
partie de la physique d'Épicura» sur, 
24a; XIX, ii5. — Pourquoi fut accusé 
d'athéisme, i 16; xi.n , 54o. — Ses dou- 
tes sur Ta spiritualité de l'aoïe, xxvi« 
aog a< tt», — A raettfé las anciennea 
oflniona dca pliiloioplie» en tont ce qni 
regarde Tei^iacet la dorée , le» bomca dn 
monde, xxxviii, 34. Cas particnlier 
qu'en faisait Newton, ihid. — Admet 
les atomes, 57. — N*csl pas éloigné de 
penser que rbonme a trob âmes » siv » 
a4t. — ll*a défendo de la doctrine dTÉ- 



pienra qne ce qu'elle peut avoir de bon , 
xuii « 489. — A detiné bien de» chosis 

qn'on a pronvées après lui , un* S3o^ 
Comment rendit la raison à nn pauvre 
homme qni se croyait sorcier, xLi , 149. 
— £ut pour élevés Chapelle, Bernier et 
Molièra, xxxTiii, 389. — Notice qni la 
concerne» xoe* iiS «itmm. 

GaasM» (JSm/> de), élève dn grand 
Gustave, et maréchal de France sous 
I^)uis XIV. Seconde le duc d'Engliieu à 
Rocroi, XIX, a7a> — Est tué, en 1647, 
an Mége do Lena, aS. « Pontrqnol il ne 
vonlnt janub se marier, iUi» 

Gaisioa, lieotenant-général. Coneril 
salutaire, mais non cniri, qo'il donne , 
en 1706, à Tilleroi, k la baUOle de Ka- 
millies, xx, 46' 

Gaaton (/sen'^/xwte), Maa do Lonia 
XIII, et doc d*Orléana. {FSyr. Oniiasa.) 

Gaston os Foix, duc de Neraoors, et 
neveu de Louis XII. ( f^ojr. Nbmocrs. ) 

Catien ob CouxTtu, historien, ^f'cjr, 

COUKTILZ. ) 

Gavmosnr, empereur dn Mddqna à 
la mort de Montésoma. Arme contra les 
Espagnols, et les force d'abandonner m 
capitale, xvti, 416. — Tombe dans leurs 
maiiu avec sa femme ; leur destinée fu- 
neste; paroles célèbres qn*U prononça 
inr dm dmiiiona ardents* 417. — Iienr 
sobliarité, xxxv, a4. 

Gaubii. (le P. ), missionnaire en Chi- 
ne. A vérilié les éclip&et rapportées par 
Confucius, XV, 257. — A tradnil un 
livre ditnois sor les conquêtes de Gen* 
fb, XVI, aai ; xxx, 198. 

GaoCHâT (/«a»). Mauvais auteur de 
quelques brochures ; Notice qui le con- 
cerue, et rôle qu'il joue dans la PuceiUf 
XI, 384. — Antres sarcasmes et vers sa- 
tiriqua dont fl est robjet, xiv, 157, 
S78, 197 sxxxiiK, Soi. — Fnt Fnn dea 
délatenra dea ency dopéiUsles; notée à ce 
sujet , Lviii , 491 , 549. 

GsvcaxR, comte de Saint-Paul. L*nn 
de* joges de Jean-sans-Terre , xvi , 124. 

Gavmw. ( f 'oj. EAiiMmuv. ) 

GAvaraoooaT (de). Lettres qni Iniaont 
adreméca en 1755 et 1786, lts, S81; 
T.vri, 17 , i f) , a3 , 28. 

r. \ll^^RtIn ou GAt.KRrni [/.ouis), curé 
à Aix eu Provence. Urùle comme aor> 
der en 161 1 1 son procès abenrde et in- 
hnmaio, xx, 3oi i xxm, 4(4; >•« a8i. 
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0 UCT. A RU. rf*r^vi*nr-p«'nrtal , fiU (i'iin 
aniien ami dit V'tiltaire. Sun séjour aux 
Délices en 17(10 , avec Munuuuifi , 
wm,Aw, 440. 

e0ml0 (la ). Dans quel élal de barliaria 
était plongée à Tépoqne de rexpédiliou 
Je Jnles-Cësar ; «•fTorfi iiintile» qn*il fit 
poar y abolir les sacriticc» bumaioa, ix, 
397; XV, 65, a5a. 

Gâouini {Gilbert), Savanl tradue- 
leor do Uvie des dfeofee onUes par Mo> 
•é» leal ooTrage de plaiuBterie qui iioas 
Miit vena des anciens Jaifs, xxvr , 44<); 
xux, 1S6. — Fragment qu'on en cile, 
xxvnf , 377. — Notices, xlviii, ioS; 
tsrr, 5»». 

Gnmlois (les). Sont preiqoa la aral 
people d'Occident qoi aient perda leur 
BOm; comment ils s'appelaient primiti- 
Tament, xxix, 471, 477- — Le peu 
qoa noua nvooa de leor hiatoire noua 
virat dn Greea al daa Eofluiaa, zt, 
948 ; xxrt c , 534« Furent haaivax 
d'être vaincus par ces derniers, xv, 418. 
— - Tétaient .1^1 icnltenrs ou houigcois, 
424. — l'ciidaut long-temps les cban> 
très, dans les églises de France, furent 
appelé» eil««fre#^Ml0l«, 43a. 
* Gacitiik (l'abbé), chapelain des In- 
curables en 1778. Confesse Voltaire; 
profession de foi qu'il en reçoit , 1 , a»)^, 
43o. — Déclare n'avoir pu Tenteudie 
aunlta an confefslon , 43i. Sa cor- 
napondanea avec TaQlear dant ta dar- 
DÎèra Maladie, 449 ^ 45? • 

Gaoric ( Luc") , .-isirologue. Amené en 
France par CMlberuie de Médicis, xviii, 
100. — Homme iinp<irtanl alors, el qoi 
a*eAl été de nafjoDr» qa*DB abérable 
diariatan, itii, 

Gaossin (M'I' ), actrice du Théiitre- 
Francais. Louée daus la dédicace de Zaïre, 
III, i;m>. — Rpiiie que lui «dri*»»a "Vol- 
taire, après qu'elle eut joué ce rôle, xtix, 
)|a. — Son éloge, xii, 64. Madrigal 
qui loi aal adfeaaé, , 337. Avivât 
ven an ton honneur, 3S4; ui, 186. — 
lettre que lui écrit l'antenr, en i73o, 
au sujet du rôle de Tnllif: dans Brunis , 
Lt, 196. — Notice qui la concerne, 

— Aatrea tor ai»n |cn et taa duir- 
aet , 198. Reprodiet dont dla est 
robjet, 1.IV, 3-» ; i.vi, a5a, «57. — Sa 
prédiclîun sur M"-- Cl.iir«)n . f.xi , 388. 

— K^retssnr sa perte, xm, i3. — Ao- 

Tome /. 
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»!•■ Noiire, iMu, 5^9 -—A cinquante 
au» , clli' jouait encore des r61at de 
jeune lilie , Lix , <>ua , t>o8. 

GanTina (Tabbé), cx-aamAnier du 
marédial de Tallard. Envoyé tccièla- 
ment de Londres à Vertailles, en 1771, 
pour né<;ocier la paix avec rAugletarre, 

XX , 95 et suh: 

Oautibr { Oominii/ue • Fraïu-ou ). Ar- 
dent convnlnonnaire , impliqué dana la 
procèt de Damient, xxu, 34i et «««k., 

35o , 352. 

Gautibr (M>>'), de la Conâdia fran- 
çaise. { ^''{T- nROUIH. ) 

Gauti£R saïu-argent , 00 sant-avoir. 

Uantenant de Piarra^'Bcmita, zvi, 160. 
» Ravage la Bolgaria, M — Sa fin 

niisêrnble dans l'Asie-Mineore, i6f. 

GavacUe. sobriquet iajnrianx. Son on* 
pîne , XXXI, 3ao. 

Gavxstoit , favori d'Edouard H. £it 
décanté, XVI, 35f . 

Gavab (prince de) Gouvemear de 
Ifamnr pour Marie«Thérèse , lors de la 
prise de r«rtr place par le maréchal de 
Saxe , XXI , lOJ. 

Gat db Naoblac, avocat de Bor- 
deaux. Lettre qui lai ett adressée en itSS, 
Lxiii , 373. — Autre, an 1768, au sujet 
d'un écrit de lui sur une piétendiia lé' 
tractation de Voltaire , lxv , loi. 

Gâta (le chevalier), attaché à la du- 
cbetae dn Maine. Leilie qni Ini ett adre^ 
tée en 17S0, lv, 4*7. 

Gatast, préiidenl ans anqnétet dn 
parlement de Paris. Comment se conduit 
an sujet de rafTaire df rf ..s»oii, duc d'Or- 
léans, XXII, 339. — Exile à ce sujet, 
a4'. 

Gatov na Pitavai» Set CSiii«eA «M» 
hres, ouvrage d^un avoeat tant cauie, et 

fait pour lt* peuple, xx, tyS. 

Gazrtier cuiiassi^ (I**). Ce qu'on dit de 
ce libelle , xvxii , 80. 

Art«fwr(le) d'Avignom, Lettre qni Ini 
eal adcetaée, en 1768 , tor Fhitloire pu- 
bliée par loi de la prétendue convenion 
de l'aotcor, lxv, 76. 

Cazftlc ecclcù.iiiiijiu- Plaisante impor- 
tance qu'elle duuiic à desquert-lles igno- 
léet, «tv, 170, 187. — Ce qu'est cette 
gasette, «M. / 1; , 5a. » SaroatnMt con- 
tre cUe, su, 467f 4S1 ; xui, a8 1 ; xxxiv, 
•77» i'j7 — Ses acfTisati'ins roniie Mon- 
tesquieu, XII, 187; XXXI, 108 i i.,6a. 

42 



biyiii^ed by Google 



33o GÉA 

— Facriif ailiesice ù ses aotrnrs «ons le 
litre de Kemerctment sincère , xxxtx. SaQ. 

— CoiiiiucDt ce journal se jierpciae, 
xLu, 644.— Sas etloDBÎM conira Toi- 
faire, 84, 86 «< — ïloUce y re- 
klivc, un, 370. 

Gazette littéraire de l'Europe, par l'ahlié 
Aroaatl cl J.-U. Suard. I*ar qui prolc- 
gée, Lxi, 41 et suiv. — Vollaire con- 
court à celte entrepriMi 45 1 47 1 ^9» 63 
0t Mw. — Arlîde* qui em aont «siraiis , 
soiM U forme de lettreeadrenée* en 1 764 

i M3 antcars : du Discours sur le gouver- 
nement^ par Algernon Sidney, xM,4a5. 

— Des Considérations sur Us €or^s orga- 
nitéê , par Charles Bonnet , 4«7* 8or 
lee tUmmudê eritique de H. Home,43S. 

Sor lea Lettres de milady Montapae, 

écrites pendant ses voyages en Europe, 
en Asie, en Afrique, 44 i- — Sur le Dic- 
tionnaire universel des fossiles, par Ber- 
trand, 446.— Snr les Peâner deCCbnr- 
dlill, 447. — Sur VBieioû* d'Angle- 
terre , par Darid Hnnie, 45o. — Snr les 
Traductions italiennes en vers blancb de 
plovienrs tragédies françaiflea, par Lo> 
renco Gnazzeai , 4^6. Bnr kM OBmrru 
dn docteor Middlelon, 46t. — Snr la 
i)^f!uuê du paganisme f par l'empereur 
Jnlien, 464- — Sur les Hymnes de Cal- 
liroaque de Cyrène, trad. en vers liai., 
^f,5. — Sur y Histoire de JuUe MandevUle, 
roman anglais, 468. — Snr V0irtei/w 
nmmme de N. Hooàe, 47t. — 8or des 
Mimoûtt ponr lerTir à la Vie de Fr. Pé- 
trarque, 476. — Sor V Histoire du minis- 
ihf ftc H. If'alpole , 480. — Snr la Mé- 
ivjjf ilu marquis Maffei, 481. — D'un 
livre sur le» rêves, 484- — TrUiat à la 
mémoire de M. Al^roltf . 488. « Aneo- 
doiea inr le ÛW. 490 — discours 
noadémiqnea smr la poésie sacrée des Hé- 
breux, par Lowth, 4t)6. — Sur la ba- 
taille d'Ay.incourl et sur la l'ucelle d'Or- 
léans, 608.— Snr le TVaieyWi^ contre 
la frnme impntalioB d'impiété, de J. Ky- 
naaloo . 5 1 8. — Sur le gouvernement et 
la population de la Saàde» 5eo.— Snr 
rni)i;lomanie, 5i4* 

GKAtf -GoiR, Grand-Mogol, liis d'Aké- 
bar. Embellit Ottoore les foodatioM de 
aon père, xvii, 489. — Sea denx fila loi 
font ta gnerre Fnn après Pantre, xviii, 

44fi ; xr.vil, 48c. 

Géants, Armés contre les dieux, objet 
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crâne roroparaison poétiqne, x , 162.—» 
Origine de leur guerre, tant cbanléecbex 
lea Grecs, xLVi, m ; xvvitt, 68. — 
Cette fable semMe plna reiaonnaUe ^ 
celle de la gnerre des anges, dont PAn* 
cien Testament au surplus ne parle pas, 
XV, ai7 , laa ; xxix, 170. — Des géants 
enfantés dn commerce des anges avec les 
filles des hommes, xv, aïo, aai^ zlv, 
979; xux, a6. 

GÉBan, savant arabe. A probaUement 
donné son nom à TalgèlMPe, XT, 334; 
XXXIX, SSî. 

GfcBBARD DE TftDCBsàs , archcvèquc 
de Cologne , et tieetenr. Marié secrète- 
ment avec nne ratigiense , sacni, 548.— 
Vent rendre Cologne Inthéiienne, et n^ 
réussit pas, 54g. — Fait la guerre avec 
surcès pour sa roaitrcvie, et l'épouse pu- 
bliquement, 55o. — Veut garder son 
areherèi^ et sa fhnme; est dmssé de 
son électorat par les armes de s« dw- 
uoines et d^Ernest de Bavière, aon corn- 
pciileur, ibid. — Excommunié et dépos- 
sédé, se retire à La Haye avec sa femme» 
sous la protection do duc d'Orange, 55i . 
— Sa mort, 34. 

Géoioir. Comarantaire snr son Ue* 
toire , déclarée indigne de la majesté dn 
peuple de Diro , xtrx , aro e/ suiv. 

Ghdoyn ( l'abbé V/Vf/ajr ) , traduclenr 
de Quiutilien et de Pauaaoias. Sa pas- 
sion ponr las bons antenn de Paatiqnité, 
XIX, 116. — Ce qn*il pensait dn peeaw 
de Millon.et dissertations curieuses qu'il 
écrivit à ce sujet, 117. — Comment dé- 
signait méchamment Racine le ûis, Lv , 
399. — Ce qu'on a dit de lui et de Ni» 
non n*est qn*nn conte ridictile, xix, 1 1 7 ; 
xxvui • S53 ; xxitr , 196 ; xun * 336. 

GÉLASB I**", pape. Son fameux décret 
sur la tlislinrtion des livre» anibcntiqnet 
et dc-s livres apocryphes, dans le concile 
de 4^4 à Rome, xlv, 339 et smi¥, 

GécAsa II (GiémA), pape. Son exal- 
tation, xxin, 10, 17S. — Traîné im- 
médiatement en prison par la faction 
opposée, trouve moyen de se retirer en 
Trance, iUi. — Meurt an condle de 
Vienne en Dauphiné , «èâtf. 

Gaiia ( Ckmde), ( ^ LomAm. ) 

Gém»9m (bataille de) , où les Rnsses 
forant entièrement défsits parlesSné* 
dois, XXV, 171. 

Gendarmerie, Celle de France était U 
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platetUiu«« an i5* siècle, i.vii, 176. — 
Détail* y relaii£i, xvi, 414. — Quand 
Mil» k cheval fil b priBdpde fMce 
in années ^réUeooM, 44 i loS ; 

zzMi , 45o. 

CENURO»(Ie docteur), ocnlist*. Habi- 
tait à Auteoil la maison de Builean ; (|ua- 

trria k CB sajet , allribué k Tollaiia al 
iMiaynné par loi, siv, 9^7» 

Ciméalogk,CMm àt Jéaa» Christ, diffé- 
rrnte dans saint Lac et saint Maithien ; 
ce qa'on a fait pour concilier lenrs cnii- 
tiiidictions, xzviii, ai 3; xxix, 537; 
um» tooy L, 43i. — Cttta da Ifaho- 
aat, dont aneaMaotvaa'appfmte, S45» 

GtjiEr (la femme), friponne de jansé* 
■iste. Détails dn procès aingnlier qu'elle 
interne à Bruxelles, en 1740, à son 
coutesseur jésnite, xltu, 4*> tmv. ; 
txm, 43o at amr» 

Gémérmdm, 8 y i ri» « i divaffa aar h fa- 
fom dont la aatoia opéra ce miracle per- 
pétnel, zxxiT , 5t; xti , 4aS; , ai3 «< 
xiuV. — Ont toiu élé^détruiis les ans par 
les autres, ijlv, 177-^ Son mystère iu« 
compréhmsibla ait la laaao da PÊtra 
éiamal, zzvii , 54. — • Poorqooi aat oo 
secret impénétrable, zxx, a* — > Coover- 
•ation à ce sujet entre nn jeune tnnrir et 
un philosophe , xxxiv, 49- — Ottie dans 
les êtres une variété infinie , 428. — Ses 
Offgaoet r^ardéa coasona qaelqna cdioia 
da Bobk at da sacré, xxTt , 67.MQaali 
peuples en adorèrent Teroblème , xxxiv, 
443. — Absurdité de la doctrine des gé- 
Bcraiiona fortuites, XLiy, 270 et suiv. 

GhtirmtioHs, Quelle est à peu près la 
doréa da ehacone dVIlaa • dTapc^ la cours 
ordinaire delà natare, xxsTit, a §5. 

(?#ii^re«x ( Parlicle ) , extrait de Y En- 
cyclopédie. Composé par Voltaire ; note 
à ce sojet , xxx , a. 

OimhoiUi. Mobile de tontes les belles 
aciiona; confluntearaetériaéeet définie, 
na^, a. ^Gmta arabe àca mjet , nvf , 

SlQ et SUÎM. 

Gènes ( ville et république de). Célèbre 
sous les Romains, est détruite par les 
Goths , et rebâtie par Charlemagne , xvi, 
So. — Saoeagée an lo* alèda par Im om- 

Imntoins, iZ>u/.-i«Eélablie par le com- 
merce, devient une république puis- 
ssnte, ibid. — S'empare de la Corse, 5i ; 
XXI, 388; xxdi, 1 5i. — > Dureté de sa 
domination , xxi, 390. — Elle paie nn 
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tribut aux papes pour celte île, puis kcu 
aIVrandilt, »i. Si. — S'enriîlUl e& 
vendant des prôvisiona ans araMat des 

croisés, 167. — Triomphe de 'VVniseaoa 
la Hn du 14» siècle, 345. — Décline en- 
suite de jour en jour, ihUi. — K livré, 
dii-ou, l'Europe aux Turcs, 468. —< 
Donne aaole quelqoaa Meoma k Coiuian- 
linople aasiégëe par Mabomet II , 49 t.— 
SonuiiKc ploaienra ibis à la Fr^^nce, 394} 
XVII, 59, 191; xxf , 389 — Veut se 
donnera Loui<t XI, qui hi donne au 
diable, 3t)i. — < Poniiioti fastueuse que 
Lonia XII loi inflige pnar avoir tenté da 
leeoovrer ta liberté, xvu, loo»— Chassa 
dans fois les Françaia, 1 lo. — Bombar- 
dée en 1684 , pour avoir servi les enne- 
mis de la Fr ance , xix , 4^' • — S'hiin»ilic 
devant Loui» XJV, qui exige que le doge 
al quatre aénateim viennent implorer 
sa ciémaBoa A Tenaillea , 4S«.-«8*unit, 
en 1745, avec la France et I^Espagne, 
XXI , 167. — Kst bloquée par les escsdres 
anglaises, 177.^ Dures conditions que 
l'Autricbe loi impose, ibid. et tuiv.-^ 
Bile anpporte impetiemment le jong; 
nne révolotion a^ opère, 180 «t tmi»,-^ 
Les Aotfichiana an aonl ehaméa, 184.— 
Est menacée de nouveau par eux , 186. 
— Reçoit de Louis XV des secours 
d*hummes et d'argent, 187.— Le duc 
de Boofleraeommande lee troupes qui la 
défendent , Mâ, — Dévonement dea 
dames génoises en cette circoostance, 
188. — I.a cour de Vienne ordonne la 
levée dn blocus, ibid. — Kst tonjoui-s 
menacée par lea Piémontais, 189.-^ 
Comment fortifiée, 176. «Le France 
lui envoie Richelieu , 1 89. — La conr 
d* Angleterre s'épuise pour la faire tom> 
ber, comme celle de France pour la dé- 
fendre , ibid. — Elle rentre dans tons 
ses droits à la paix Aix-la-Chapelle , 
178. — Sea démêlés avec la Corse; elle 
eéde à la Franoe im drotta anr cette ile« 
394, 400. 

Cenèse ( la ). Prise des auctennes fables 
des peuples qni avoisineut l'Egypte , 
xuii , 64. 8a conformité avec la tra- 
dition et la conaogonie dm Phénieiena, 
«Ml «Isalr.*-* Expliquée et commentée, 
xr.rx, 9 à 108. — Donnée pour une 
histoire réelle, el non pour nne allé{*o- 
rie, 18, 19. — Qu'elle n'a pu être écrite 
dn temps de Moïse, mais après David, 
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35.*-* AnaljM qa'on en fait , et remar- 
qoca aor la physique lU* < temps recu- 
lé», XXX, 5 et suiv. — Que son histoire 
est «impie rt ne s'élève juiuais , 8 ; \r.vii , 
433. — Qoe»tions y relative», xi.111 , 9. 
— Poorqo^ la Icctani do premier cha- 
pitre fat interdite ans Joilk jiiaqa*à l'Age 
de vlngt-dnq ana $ eonjectorei i ee sa- 
jet, xxTi, 89; xLt, looj sun, ft69( 

XLlv, 378 ; xi.ix , 10. 

GxvKST (saiat). D'abord comédie d ; 
eonmnt fot nirBcpleoaencnt eonverli, 
mu, f53; I., 477. Contradieliona 
dans rhistoire de son martyre» iLbui , 
i53. — Autres détails sor sa convardott, 
XXVIII , 406. 

Genest {Saint )^ tragédie. { f^ojr. Ro- 
MOO.) 

GaaasT (Tabbé CharUt-CUmi*) ^ an- 
minier de la duchesse d'Orléans, philo- 
sophe et poëte. rit des pièces pour la 
duchcî*'»^ du Maine , xx , ao4. — Sa tra- 
gédie de Pàntlope est la seule qui se soit 
eooservée an théâtre, n», 1 17. — Cdle 
de Joseph est la aaoins manvaiie qmi 
Ton ail faite sar ce sajet, xlix, 99.*^ 
A filiis signalé sa patienre qne son génie 
par ie laborieux ouvrage où il a TersiHé 
la PhilotophU de Deseartes , xix , g5 , 117. 

Eut part ans bienfaits de Lonis XIV, 
118. 

Genève (ville de). Attaquée en pleine 
paix et escaladée par les troupes de Phi- 
lippe II, sons le cominandenieat d'Em- 
maoael de Savoie, xtiu , 39. — Déli- 
vrée par ses hahitanu, iM, — Cet évé- 
némeoi lu! procort nne liberté entière, 
et -en fiiit comme la rapir.ilo de la reli- 
gion réformée, xvii, 21 5. — ^ Était ville 
libre impériale, et non pas sujette da 
dno ifa Savoie , comme Ta prélenda le I*» 
Daniel, i6id. Manière dont U féfbrme 
%'y établit, et inaeription à ce sujet, qui 
subsiste encore aujourd'hui dan> Thutel- 
de-ville, 27^ rt .luiv. — Scandales et dis- 
solutions révoltantes de la part des ca- 
tholiques , 374. — Devient nn état lépn- 
blioain en devenant oalviniste, «s, 3SS. 

Projet dVmpotsonnement découvert 

contre les principaux aotenr» de la ré- 
forme , xi.ti , 1<)7. — ■ Fsprit de rigo- 
riame et de pedantisine qui y règne, i , 
«09. — PfOMriptfon de la danae et de b 
mnnqae, qni dam pins de eent dn- 
qnanleans, zvis, uxi, 454; u> 
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Sog. Proaeriplion de la comcdir; sor- 
tie à ce sujet contre lei faqnias à mono* 

logne, jalonx de» gens à dialogue, Ltx, 
•2<»o. — On n'y voit que des prédicants, 
des marchands et des truites, la, 367. 
— Sa répnMiqoe ooauneiit qoaUfiée , 
463. — Dlssensiona et protestations, en 
1764, au snjet de Tarrèt contre Y flmilr 
de J. J. Rousseau. (Vuy. Èmile ] — Vol 
taire lient la balance égale, eu 170^. 
entre les cituycus et le conseil, uiii, 
490* 493* -*Et offre son entremise pe«r 
rétablir la paix entre ans , 491. — His- 
toire des troubles passés et présents de 
celte république, qui lui est dédiée. 4g3, 
4y<'»- — Plan de pacilit ation qu'il pio- 
pose , âo7 et iuiv. — > Détails relatifs aux 

disiensiona, «Mf., 5ao; utn. i5, «9, 
33* — M. de Beanlevilie y est envoyé 

comme médiateor, 43. — Fondement de 
celte ridicule guerre de plume, Sj. — 
L'incendie de son théâtre, en 1768, at- 
tcibné an fanatisme religieux et pairio- 
tiqne, xn, agS; uuv, 56o, $67. — 
Meortres et pillages qni a^ commettent 
en 1770, X.XVI , iS;, 164 , t68. — Émi> 
gration de ses habitants, at5, 274 et 
suiv., 269. >— .Sa position } vie qiron y 
mène , xii , a54 , 3o3. — > Descriptiuu 
groteaqne de aon sénat , aflo.— Klphemai 
et caractère de ses habiunu, a54, «Si, 
385. — De son escalade , a66. De son 
commerce d'horlogerie, 396. — De «a 
promenade .ippelce Plain-PaLiis , 3o3. 

Description de son Uc^ épiire qne 
loi adresse ranloor en arrivant è sa 
terre, xnt, 910. — De son gonvime* 
ment , xr. , 56g et suiv. 

Genève (rarlicle), dans V Encrclnpédir' 
Clameurs qu'il excite, et ecrit.<« divers 
auxquels U donne lien. ( Foy. d'ÀLxn- 
Bear et J.> J. Roossbao. ) 

GenevUy (sainte) , patronne de Paris, 
Imitation par Voltaire d'une ode latine 
du P. Le Jay à son snjet, xii, 393.— 
Note y relative . 397, — Cette pièce, déa- 
avnnée depuis par fantenr, est incon- 
testablement de Ini, nt, i5. -^Sainie 
célèbre en des temps ténébreux, xiii, 
a44- — protection de la France 

jusqn';) Louis XIII, qni lui ùta celte di- 
gnité pour la conférer à la vierge Ma- 
rie, nn, a59.^Sa diâme pramanée 
dana Paria, dn tempe de la Fronde, 
pour obtenir Texpolaion dn oardinal 
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Mazarin , xrx, Bog — - liaisec dans une de decadt'uce |)ODr le goùl d'une nalion , 
pioceawon par le grand CoDilé, qui y ix, 384 ; xiv, 19a.-- Réilexion sur les 
ftott» MMi chapelet, 3i«.— Ters qui û boBBCS dt génie te eont élevés au 
moeeffMBt , «t poor lesquela raatcor milimi dae diaMoaioni et dea goama ai- 
craint da aa brouiller avec elle et avac ?ilaa, xvi, 437 et /uù*. — Il B*y an a 
les moines; et réflexions h ce sujet , r.ttr , ancan qui aaii élâ peiaéeotéi laom» 
344; i xriï. 4, 6. 3o , 34. — Que sa Sa;. 

châsse ne ferii pas toujours la ploie et Cenic ( Tarticle ) , dans ï£ruyvlofteJu. 
la baaia temps, xi.. 147; xlu, Bt( A âié traité par daa iMwiiBaa «d 
uun, 37. «vaieoi, zsx, 34. 

GBHGia*KiUi. fiai aBcéMi« Xtt,aiS. Cénùs, Démons ou Esprits familierg, 

— S'jippelait Tf MCniw auparavant , a^o. Dîvinîlés secondaires dont la doririne 

— Uff.ut le prrMr Ji;in, et s'empaïc de fut efaldic dès !<i plus haute antiquité, 
ses état», 319. — Donne dea lois aux xxx, 36. — Idée qn'il est possible de 
Tmim , sao at nuir. — Sea aoaqoélaa • a*ca Ibrnar, 37. — Soorca da Olaa, da 
MO, aai H awr. -«Bat la aoltan lfo> dlvcnissainaDla at da bona contât, qoi 
hamœed, aa3. — Prend, rançonne et tenait de cette créanc r , ^(j.MDaGé* 
bn'de Bocrara , «ii'/. —• Subjugue In ma- nie 00 Déuiun familier île ^ocrate, xii , 
jeare partie de TAsit» , 334. — Tient dans '64 j xxx, 3i; xxxii, a ju. — Le><iénies 
les plaines de Toncat une cour plénière qui président aux cuuibat», objet d'une 
tfiaÎBphala, m5.— «Sa mort, iiA.^ contpaniaon poétique, x, 372. (Voy. 
ftMBmaa égorgée mt ton tombaaa , llsd. . Anges, Dimomê» ) 

— CoMmant il partagea mi états entre OBifirAixu^. Institné patriarche par 
ses quatre fils, tbid. , 339 et suu-. —< Sa M.ibomet II , après la prisa da Constan- 

politique et son gouvernement, aia , linople , xvi , 495. 

a3o. — Ses conquêtes comparées k celles Genou (les), \endent et livrent TEu» 
da Tamarian, 476.»<8a dynaatia régna vopa ans Tnrea poar qoelqaaa militera 
na atètia antiar à la China, at 7 nain- da baiana d'or, xvi, 468. (Toy. CSm**) 
tient les lois établies, 33 1; &vn, 47I<^ CémuiTiLtA (de La. rALUsax de). 
Par quelle révolution elle en est cbas- conseiller an parlement, ami de l'antear, 
see, 47-2. — Portrait en vers de ce con- iJfs I.«-itic^ sur VOEdipe de Sophocle, 
gérant, vi , 410. celui de Corneille et celai de Voltaire, 

Gmfw, uagédia da Tollati*. (Toy. qu'on prétend Inl avoir été adraiiéaB 
OrfkaHm é» Im Gtm»,) par ealnl^, 11, i3. — Lattre an Tan «t 

Cini*, Belles fautes do génie d'inven- en pro^e , m , 60. -«Épitre en vers que 
tion, préférables i Pexacte et froide orai- lui écrit Tautcur étant nj.dnde. xiii, 4^ 
son d'un puriste, x, 433; xiii , i34; — Il suppUnte celui-ci auprès de M''* de 
XX, 3(7.*— N'a qu'un siècle, après quoi Livry, sa uiaitresse, 4?» 53. — "Vers sur 
il 6nt qn*il dégénère, 336. — S*étend aa mort, 6f . — Apitra à aea mânes , 72. 
al aa HMirra par lool ea qni nona anri- (?mi» Amomm» (la ). Son antiqnité, sv, 
ronne, xxxviit, 391. — Poorqooi la II, 44'; zxxiu, 99; 3U»v, 94^ — Ponr> 
génie français est perdu, i.vili , »3.— quoi est resté long-temps semblable aux 
Ce mot considère dans le sens û^ingrnium , brutes , xv, 353. — Ne descend pas d'une 
XXX, 33. — Ses diflerentcs acceptions, seule race, 7, 390. — Ne va pas eu dé> 
•Ud.«-*Si la génia aat, an fond, antra générant , su, 4^B.«Migfamâiora, mala 
dboaa qoa la talant, 35. — Ca qna laa laniainant,^, «77. — Arec qoalleapré- 
o n w ia ga a da génie sont aux compila- cautions il faut l'éclaîref, uz , 344* — ' 
ttons , t%i , 193. — Que le sonfHe du Qu'il ne diminue ni n'augmente, comme 
gcnîe n'est jamais descendu qu'en de on le croit , xtt , i H i. {'Voj. Population.) 
nobles ames, xixi, 340. — Que c'est un —«Qu'il n'est pas si méchant que cer- 
cifaaa, an lait da baaut-atta, de mettra Utnea gans la criant, dana l'espéranca 
daa aotravca an génia, tant, «99. — dalagonvamar,».*, 33. (Voy. Bcmmt» 
Tara sor ce don précieux, li , 539.— Qm ^ ^mutins. ) 

les calomnies et les persécutions contre Gens d'Église. Pourquoi, dans tons le» 
les homme* de génie sont on aymptôna pays, sont un peu fâchés ^ue les hommes 
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aient de« yeux, xlii, aa5. (Voy. fcclr- 
nmtûqmts. Prêtres. ) 

Gmuîagoêt. (Yoy. ûmmmmmmv« Gmm 
éêUuns, Gcât.) 

Gens de lettres. A qooi répond oe 
terme, XXX, 43. — Qael esprit semble 
coutitner leur caractère , 45. — En quoi 
oenx de notre siècle sont bien aopériear» 
à o«n dtt aièdct préeédenta, ÎW. — n 
y «a ■ bMMMMp qai ne «ont point ao-> 
tears , et ce sont probablement les pins 
henreox , 46. — Dirigent à la longue 
l'esprit public, IX, 11; xxva , 416; xxx, 
93. — D« h considération qui Icnr est 
due, szKvn, 96S «f «am».— <Qa«lt sont 
eau qoi ont rendo le plas de sairices an 
monde, xxxi, 8. — Qoel est lenr pins 
grand malheur, 10. — En quoi ils ponr- 
raient le di.ipater anx théologiens, 11. 

— D«n«t«it toiu être frères , et ne sont 
presque loue que de Ciox frèree, txitl 
54S.^-*Ce qo'esl devenue lenr pioAssUm* 
et ce qo'on y gagne, M* (14. — Leors 
disputes ne servent qn*à faire rire les 
sols à leurs dépens , et à déshonorer les 
talentt qne l'on devrait rendre respecta- 
bles, uf y 109.— «CSonment ils devrelent 
se combettve, u, 194- — De la fiireor 
exhalée contre enx par les jansénistes et 
les jésti ires, xlii, 6y4.— Des persécu- 
tion» auxquelles ils sont en butte, lvz, 
7 16 «f jtm». — En qooi lenr condition 
est eompatriée à celle de Tène dn publie , 
UT, 3a5. — Lenr vie, oompeiée & celle 
des princes, r.vi , 24a. — Lenr état équi- 
voque, et dësagi ément» qoi les environ» 
nent, iZ'j. — \cr8 sur Tunion qoi de- 
vrait exister entre enx, xit, 68; xxxix, 
190; uuv, «34.-^ Se font plus de mal 
qne ne lenr en font les fanaiiqMe, 545. 

— Se déchirent et se dévorent les nns 
les autres, 564, 568. — Exemples des 
persécutions qne les gens de lettres in> 
eoanna ont «seiidee on ticbé d'exciter 
contre dee hominee de lettras eonnne, 
zaoKit. 64; znviu, 343. — Blépris4s 
qnand ils n'ont pas réussi, sont persé- 
cutés dès qu'ils ont de la réputation, 
111, 145; XIV, 357. — Comparés par 
^Alensbert toz filles de joie, lxi , eao. 
— Lenraortcrad, 539 { lsii, fo5, 197. 
— Lenn tribnletibne, sun, 377 ef swp./ 

LXViT, h^n. — La satire ment sur enx 
pendant Uui vie, cl l'éloge nient après 
leur mort, lxv, 3i3. — Quatrain qne 
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Pou pourrait mettre sur le tombeau de 
la plupart, xv, 34^; u, 3ii. — Indi- 
gnation de l'aotenr contre Ice UbeUistee 
qni usurpent ce titre» et contre lesqnda 
est dirigée la satire dn fsmtrf dUMê» 
xxvn , aa6; xlvxii, 397. — Revoe des 
mémoires de la bassesse et de la méchan- 
ceté de ceux qu'il a obligés, lvi, 375 et 
mà». — De leort firiponncriee, ucvi, 3i. 

Gnw ém monât. Gomment ile appren- 
nent à penser, vu, 9)7. — Leors dis» 
cours choisie , 047, 976. — Lenr dignité, 
190. 

Gbiitix.. Commis de Semblançay, qnH 
trahit, nui, 69. — Est eaéenté loi- 
mènie sous le gibet de Montlkncon, ob 
son infidélité aveit conduit son maltra, 

ibid. et suiv. 

Gehtil , célèbre voysgeor. {f^oy. La 
Gaani.. ) 

GtmiUkammê (pmeucr). Pourquoi Ben* 
fi II inetitoe cette eharge, zvm» iia- 

GkmtiXiIS, dogmatisenr. Sa querelle 
svec Calvin, qui veut le faire brûler, 
xxvn , ai. ^ Comment il se tire de ce 
manvais pas, jfsd. — Poorqnol cueilli» 
il eet décapité, âML 

GKHTxi.Ln, aotcnr d*nn Jmd^ Mmt km 
vet. Ce qu'on en dit, uv, 109. 

Gentous (les). Pfom qu'on donne snx 
vrais Indiens j son origine, xLvii, 3a(). 
— Lenn contnmes les plus rematqne- 
Ucs, ikUL et wA^. (▼oj* Adb et itedSmf .) 

Génu^Uxiom. Acte d'adoration dana 
certains psys, n'est dans d'antres qu'une 
révérence ordinaire, xv, 277, Sgo. — Rois 
et princes qui l'ont exigée k titre d'hom- 
mage et devaeMlité, xvt, 5a8. (Voy. 

OtcwaiM (M»') Son procédé géné- 
reux envers M>'* Corneille, i.ix , 546. 
^ Souscrit la première en sa faveur, 
quoique son père lui eût fait un procès 
impertinent, nviii, 365; uun, 497* 
-> Lcttra qoi loi est adrcMée en 1764» 
ut, 438.— 'En 1966, elle voyage en 
Pologne, fjtiii, lai). — Ce qne lui écrit 
Tautenr en fuvenr des SIrven , et ré- 
ponse de cette dame; sa générosité à 
lenr égard, aoo, «43 S utiv, 119. — 
Dételle snr aa mélodie cl anr em der- 
niera momentit m» i37f >73- — D'une 
rapsodlc comique publiée contre elle, 
i^iV/. — D'Alembert, Thomas, Morellet, 
écrivent chacun sou cluge, 407, 410. 
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GkorrRu^ , comte irAnjon, dit Griit^ 
goiulit. Il pooranit Otbon daiu U fo- 
rêt dct AideiiDC»» et loi propoM m 
iaé , que est — pt tor iifoM» xun» 

117. 

OiorpRoi oa GooEFnoi de Viterbe. 
Ce qu'il rapporte du maa»acre des séna- 
itBiB romaina par OihoB U, sfi, 7; 
mu, 198. — Et do prétendN Mpplka 
d*ane MarM d*Anfim, fc'aiBM d*Ollion 
III, xi.i, 75. 

GEorFBoi UD MAinx, evèqne d'An- 
gers. Oblige les moinet de Saiat-Seiga 
d» pioofcr par la daal laon draita à da 
cariaiiiai dlnaa, jltii, 3o; xzn, 90. 

GtorrEOY, abbé da Tendôrae. Pr^te 
de l'argent à l'empereur Henri IV, à 
Rome, xxiif , i65. — F.n est reml)onrsé 
par le titre de cardiu«l que ce prince 
donna â lai at è aaa aocoaMaora, iUd. 

Gbowkov db Paaviu.1. ( Foyn 
Paicuu. ) 

r.EooEGHAM (chevalier de). Rat le» 
Anglais duns l'Inde, à l'atta^ae de Yan- 
davacbi, XI.TII, 38i. 

Céographiê, Seianoa qa*fl Aiadm too- 
joan pariadSonnar, uv, 1991 su, 46. 
— Quel an cal , an gré da Paalaor, on 

des plus prands avantages , Si. — E»l 
peut-être le seul art d.ins letjael les der- 
niers ourrages sont toujonra lea meiU 
Icors, Lvii, 6ai. 

Céométrie, Qoel Ait la liai igr do eotle 
•cience, zx, H^.*— Obligation qn*dle 

» ;i He^cartes, xrxvri , rgi. — Conirocnl 
Olairaut imagina d'en faire apprendre 
les éiéinent» aox jeunes gens, xxx , 53. 
~EKOBiple inwé d'apria oella mécboda , 
qna f on aurait dA anivre , 5S ët mm, — 
De rinlini en géométrie, 36 1. — En- 
tretiens d'nn géomètre arec l'Homme 
aux quarante ècus, xxxiv, t3. 

GaoaoK (saint), patron d'Angleterre. 
Cappadodan an aer? ice da OiooUlim ; 
•on martyre en Pene, u,90. —EAla 
qu'il jone dana la Pmeelit, t84 • aSi. 
Ori<^ine do prorerba : monii «ommê an 
tain: George, 184. 

GxoRCK (saint), moine, puis cvéque 
d'Alasattdrfa. La plot lédilienx al la 
plna anporlé daa cliréllana , sxti , 484 ; 
XLiii, iS3. — Se liiit minn par dira 

satellites, bat les païens de ses mains, 
et détruit leur» temples; est ttJe par les 
Alexaudrius, iW. — > Ne doit pa» ètie 



confondu avec le patron de l'Angleterre, 
XI, 90. 

GaoMB roi d'Anglatarfab Son av8k 

aanMBl , xxiv, 3u8. — Son portrait , 

bML— «La aeol roi de l'Europe, k cette 
époque , qnî connût sur le trône les 
douceurs de U vie privée et de l'amitié, 
309. Il aéqoesire entre »C9 mains lea 
dndi4a da BréoM et de Terden, que le 
roi de Danemardi^ Ini avait remis en 
dépôt, 3ro; xxv, a63. — Combien il 
les adu tc ensuite de ce prince, qui les 
avait pus sur les Suédois, 277. — Cou- 
apiration de Gorli ponr le détrôner, a86. 

— Anirea détaila anr eatta conspiration, 
xxir, 3S5 al nmr.— Comment elle se 
termine, xxv, 36o. — Qui s'était cbargé 
de rassassiner, i.rv, aSg. *— Est compris 
ddos le traité de Neustadt, xxv, 41a. — 
AptiM qna lui adrana l'anlenr, en loi 
envoyant sa tragédie d'OBdipe, zin, 48« 

— Sa mort, xix, 14. 

George II , roi d'Angleterre. En 
1739, déclare la guerre â l'f'spagne, 
xx(, 81. — Lève, en 1741 , une armée 
de vingt -cinq mille bomnim pour ae- 
conrir Marie-Théréee; oe qoi Pohllge 4 
Tabandonner et k aigne? nn traité da 
neutralité, 6g. — De concert ensuite 
avec cette princesse, il déclare la guerre 
À Louis XV, 90. — Sa situation critique 
lors de la bataille de Dettingen , 96 et 
xu(V. -«Sa valeur personnelle, 101. 
Il dine sor le cbamp de bataille, ibid,'^ 
Son ministère fait arrêter MM. de Rcllc- 
Isle, contre le droit des gens, 134.— Le 
roi les renvoie sans rauçoo, i53.~— Son 
trAne «t menaeé d*nne rérolnliou, 154. 
~ La prince Sdonard débarque en aon 
abaence do royaome, ao4. — Le roi 
revient en b;1le, aro. — Il exige des mi« 
lices de Londres un nouveau serment, 
ail. — Demande des seoonrs anx Uol- 
landaii, IM.— Est menacé par Lonia XT 
dana aon éleelorat da Hanom, «84. •«» 
Fait venir des Hanovriens et dm Um- 
sois, iA5. — S'allie avec la Russie contre 
l'Aulriihc, agS. — A su gouverner, 
xxxix, 60. — Eloges donnés a sou 
époiue. {yojr. Cn^uuLOvn.) 

GaoaoK na Saxb , prince atm^emin de 
Misnie et de U Thnringe. CalboUqna 
très zélé , <ini dôsbérite »on frère et sea 
neveux pour cause de religion, xxiii, 
494* — Indulgence de sa lille ponr son 
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mari le landgrave de Hesae , à qai tUt 
l>enMt «Tafoir «m eMoado femn^ xnt, 
M, 906; xxm, 494 ^ mv* 

GaonoE, frère da roi de DaMoiardi 

Christian V, et mari d*Anne, seconde 
fille de Jacques II, qui fut depuis reine 
d*Angleterre. Abaudonae son beaa- 
père lors de la ooo^intkm en favtnr 
da Goillanaie, prince d*Oraii|!e, A qni 
Von transfère aa conronne , ux , 46). 
— • Lorsque sa femme fut appelée an 
trAnc trAngleierre , après la mort de 
Guillaume III, il ne fut que son premier 
atgat, n, 1. 

Geor^ DâmUn, oonédie de Molière. 
Notice 7 relative, zutiii, 499>'— Eloge 
de sa diction, xxvii, loi. 

GEOBGa-FRKOKRlC DE (iREIFPBHXLAC, 

électeur de Mayence. Principal auteur 
dn ISinwns 4dit de la feslitniion dei 
hénéfioia, qoi eema la goene de trente 
ans, sxxff , aa. Mort en i6ag, iM. 

George - Guillaume , élrcrcnr tie 
Drandebuurg. Toit font son paya de- 
vatté dans la guerre de trente ans, 
Xânt, 38.— Forcé par Goatave-Adolplie 
de se joindre ii lai , Icii livre la forte- 
resse de Spandao, 5g3. Sa ujort en 
16401 Frédéric- Gnillaume lai anccède , 
aS. 

GKoacB-Lovis, éiecteor de Hanovre. 
Admis en 1708 dans le collège électoral 
k Ratiabonne , avec le litre d^arebiiré- 

«orier de l'Empire, xxrri, 7Çf, — Roi 
d'Anf^lelerre en 1714', 'ious le nom de 
Cieorgc I*'. ( f' f^j- ce nom.) 

Géorgie ( la ). D*oà Ml ainsi nommée, 
X3UI1, 45a* ^ Pays ajonlé par les An- 
glais k la Caroline, ihid. 

Gènrgiques (lesy de Viij^ile.F.n quoi fe- 
ront toujours les délice» des grris de 
lettres, lxviii, 486. — Ne peuvent tire 
d'ancon usage aux paysans, 485. {f^ojr. 
DauuB et Vznofu.) 

GéRARD, baron d'Rppenstein , éiec- 
teor de Mayence. Combattit à la bataille 
où Adolphe de Naasan fat tué; mort en 
iio5 f XIIII , 31. 

GésAan, comie de Hdsteio, Régent 
dn royaume de Daneasardt après la dé- 
position de Chrislopbe, en est chassé 
par celui ci, qni remonte sor le ir6ne , 

XXIII, 3i I. 

GiKkHD {Baiihasar). Assassine Guil- 
lanme, prince d*Orange, lcv, aSg. — 



Comment fat poussé à ce crime »xviit, 
iS. Avait eoMnnié pomr s'y pré- 
paf«r,nn,SStiaa(t, 456.— Réoom- 
penses et lettres de noblose aceordése 

par Philippe II à sa famille, xviii, 14; 
XLix , aofi. — Comment, après avoir 
joni de ses siugnliera privilèges , elle re- 
devint foinrièfe, xvni , 14 { xzni, 5Si. 

GdâAan, oonsnl de France à Dent- 
aide, et dépôts commis ans affaires étran- 
gères sous M. de Verpennes. Part 'jd'il 
prend à la publication d*nne s.ttire sur 
le partage de la Pologne, uux, a38. 

Gmanao (Matm), A très bien écrit la 
Vie d*EaeliBo, tyran de Padone, zet, 
344. 

GivRBERuN, savant bénédictin. Notice 
qui le concerne, xx, 42a. 

GaeaaaT , archevêque de Reims. Pré- 
ceplenr d*Olhon Ht, zvi , aa. — Flonr- 
qnoi regardé comme un magicien, et 
chassé de son évéché sons le roi Roliert, 
itid, — Lettre qu'on en cite an sujet de 
Toaurpalion de Uugae.s Capet, 17. — En- 
nemi de la nonvelle maison de France, 
goaverne Grégoire V, 19. — Pape de- 
puis sons le nom de Silvesire. {f^oy. Siir 

VE5TRF Ff.) 

Gi RRiER, avocat. Loué, xxn , 358} 
XXVII , 59 ; Lxix , 1 80. 

GnMUx>ir , jésoite Iran^ia. Senrire 
qu'il rendit aox Russes lora de leur am- 
bassade en Chine , xxe, t to. 

Gerlach de Nassau , électeur de 
Mayence au 1 4« siècle. Notice qoi le con- 
cerne , xxiu, ai. 

Gaan&ni (Pâme). 6imple orfèvre qui 
s*eet élevé an rang des pins célébrée ar- 
tbtes dn siède de Lonb XIT; Moiiec 

qni le concerne, \!x. a33. 

(iKRMAi.N {J'homas]. hxrellent orfèvre 
du lâ'' biède, dont le.> destins et les ou- 
vrsges sont dn plus grand goût ; vers et 
Notices è son sqjet , aiti, 79 ; bit, 199, 

ir>4. 

r;ERM %iif , écnyer, et orfèvre dn roi, 
présumé fil» dn précédent. Lettre qoilnl 
est adressée eu (776, lxx , itii. 

GtmuUiu ( les). Lenr état baibate 
lors de Tarrieée des Romains, sv, aSa. 
•—Ce qu'il faut penser des louange» que 
Tacite donne « leurs nirpurs, t'5 , aSa et 
suu>. — Récits qui demenient un peu le 
panégyrique qu'il tu fait, xli, J07. 

Cfrmvtie\\»). {y oy, AlUmmgne.) 
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Ctrtn^s. DifferentM opinions mu la 
manière dont iU coopèrent k U repro- 
doction des Mp«ce«, xxx , 43oj xuv, 
«66. (Yoy. Gimimiio».) 

GiBtov (/m»)> drpuic dt lUaivenilé 
de P«m «a concile de Consiancc. A 
beaacoap de peine à en obiruir la con- 
damnation de la doctrine de ratiaisioat, 
aootenne par le docteor Jean Petit , « 
Toccancm da neortiv da doc d'Orleasty 
3Cfi, 333 et smiv. — Philosophe, Télcr» 
nel hoonenr de l'Uni vciitité , xl, 148 ; 
XLvrr , 1S9. — Fklflf à son roi lépiliiue, 
nieart dans un exil qai le rend eucoi« 
plos vcaêrible, iMrf.— Parquera Pao- 
Iflor dfl r/araMâM dê Uêm»'CMn , ftui , 
83. 

Ctrtrude , OQ V Éducation d'une jeune 
jiHe. Conte en vers par Voltaire, xit, 
54. — Mis ea opéra par Favart , S8. » 
Renercimeat da Voltaire, et «ère i ee 
ipjet, uux, 469. 

Gertruidenîftrg (eoogrèa de)» CD 1710. 
Conditions humiliantes qe'il voolat im- 
poser à la France , xx , 85 et suiv. 

GxATAis (saint). Sa prétcndae appa- 
fitiofi, mirade attesté par aaintAngna- 
tfnt et réllcxioiu i ea wa^lf xsxi, 909. 

— Telle église qo'oB Ivd a érigée à Paris. 
(V'oy. Paris cl »eg monnmenfs.) 

r>LRVAU£ Dt La 'ïoVCUM.{Jean Charles), 
avocat. Aotenr dn Portier ries Chartreux, 
stv, 166; Lvii, 10; I.XIX, 553; lxx, 4. 

— Et da disooaffs prononcé par M. d*A« 
ligre an lit de joatice de 1776 > pour Pa- 
bolissement des corréeSt 

Gervasi [le doclcor), médecin du car- 
dinal de Kohau. Traite et gnéril Voltaire 
de la petite vérole , i, x33 } xiu , 60. — 
Épitre en vers qni loi est adressée en re- 
inerctment , ihid, — < Sa mission dans le 
Gévandan , où rè!;Tinil la prstr , ibid. — 
Aiilrc.n déiail«> qui le concernent, u, 
100 et suiv. ; i.M, 

GiasLUi. (/^oj^.GmaMA.) 
Gex ( pays de). Eolné par suite de la 
révocation de Tédit de Hantea , est réls> 

I>li par Voltaire, xiir, 3 19. — Ivcrîts di- 
vers de Voltaire poar ses habitauts, et 
note y relative, xl, 197 et suiv. — En 
1761, lettre é M. Bonret, fermier-géné' 
ral, pour soUiditer nn abonneoieni dn 
sel forcé, lx, 70.-- En 1774, reqnéte 
an roi en faveur des fabriques de Ver- 
•oix et de Frrnci, xi., 197. — Lettre à 

• Tome [. 
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M. Targot , au nom des syndics , contre 
nn arrêt dn conM'il ilc 1773 sur le prix 
da sel « xLviii, 4j. — En 1775» note* 
sor le pays de Ces» $9. — Mémoire 
contre les vrxaiionsfiacalesqn*il épronve, 
93.-^ Autre, conteuant des offres ila 
ferme gcurialf, i — . Autre, pour la 
diminution du fanlr^tu dont la ferme 
vcnl le charger, adressé j M. Trodaine , 
148 «I mip. — Supplique A M. Turgot 
sur le aséflie objet, et sor les demandée 
des états an sujet dn sel et do tabac, i53. 
— En 1776, Mémoire an même sur les 
profits énormes de la ferme générale» 
17». •— Prières et qoestions qni loi sont 
edrceséee anr les vesatione des eoBoda, 
175. — DéliI)ération des étala an siget 
des charges de la province, 179. "—Notes 
à M. Tnrgot, i8'|. — Remontrances an 
rot à l'occasion de Tédit des franchises 
de 1775, "tg/S et Mwr. — > Reqnéte an roi 
en son eoneeil sor le monopole dn isl, 
et anr la consounnation qu'eu font Ica 
états, 437. ( /\r. le.s jitîdrs Detaikks, 
Dr ro.NT, Kabri, Faugrs, Saint-JoukH, 
TauoAiMR, TuROOT et Femei.) 

Gnmai (las Irères), viurs. {Fojr. Cae- 

WtàM et DiLVtT.) 

Gfsvanoui-BARMtcloi. Veia eor sa 

(li^^race , traduits de l'arabe par Vol- 
taire, xiii , 841 ; XV, 355. — fcpîire allé- 
gorique adressée !»oos ce nom à U du- 
dMsae deCboiaanl, xiu, 3iS. 

GiATvni, l*nn des diaft ineargéa 
oonaa en 1935. En eal dédaré finéid, 
XXI, 392 — Sa valeur et ses vertnn, 397. 

— Meurt assassiné en 1753, i/nd et suU'. 
Giamuokx. Célèbre par sou tiutotre 

de Kapkti ae trompe sonvenl anr ka 
aflbiiee qni ae eont paa do aott pep, 
X», 5o5. " Cité sor Olhon et la piin* 
cesse Tbéopbanie, xxiii , 134 — Ser- 
vice éternel qu'il a rendu aux rois de 
Naplea, xliv, 3a4< — > ^nt abandonné* 
ponr récompense y è U penéentfon des 
jésnitea, et laerilKé il^ement à la ennr 
de Rome, ihid. — Cité encore snr lee 
revenns du clergé de Naples, xx , 347. 

— Et sur les tlésordres causés par les 
ecclésiastiques dans ce royaume , xxvii , 
437. 

âlîftelHw (fiwtion des). lyoà vient ee 
nom , xxui , 164. Partisans des em- 
pereurs, XVI, 140. — Désolent l'Italie* 
139 et suiv.t 275 i XXIII, 'i38, a55. 

43 
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Gibraltar. Gjnqais sur Ifs Manrcff 
ZTt, 373. — Prit par les Aii{*lab «n 
1704* xXf 4i> — l't-'ur est laissé par ips 
traité , 'parce q a on ii*a paa pa la lanr 

Aler, xi.iv, 319. 

Giet , banquier de Voilaiic Meurt 
dans sa maison île Moorioo } regrets que 
raaianr expriaie de cetia parle, Lvf , 
748. 75o, 7O6» 768. n^'A. 

Gilbert, snrnoromé le Caion de» tîa- 
cirs. RtMi- ijn'il juuf i\:\n% l'affaire dn 
comte de Mui.in^ii-», et uoIca qui le cun* 
cernent* 6, 17, 63, 248; l, 3a3; 

lAviir, 348; LU, 77, 81. 

GtueaT, résident de la reine Chris- 
line en France K»l anfenr d'une Mempr 
«njnnrd'hui incunune, v, 102. — Kt 
d'une hodogune repté>culee sans succès 
qoelqnea moia âTaat celle de Corneille , 
anxv, 5o5. 

GlLaBBTMt VoiMMS ( Pirtrr)^ SVOCat- 

{;ênt*r.il en 1734. HequitTl la condani- 
lialiuu des toutes jf/iHosofthii^urs, xxw ii , 
109. — Ce qu'eu dii l'auteur eu 1764 , 

UKI « 390. 

Gii^asT oi Voisivs (Pûrre- Pmmi), 
petit*filsda précédent. Grand parlemen- 
taire, opposé il Farrét de révision da 
procès des Calas, i.x , 6aa. 

Gu.roRT ( lord ) , épaox de Jeanne 
Cray. Périt avec elle anr r^ehafaod » 
zviiCt 38. 

Gilles (frerc). Envoyé à Maroc par 
saint Françoiit ti'Assise pour convertir le 
Miraroolin , est mis » mort parce priuce 
avec quatre de ses moinea, zvi, iy6. 
Singulière procession en mémoire de 

celle aventure, 19^. 

GtLLf. Lettre qui loi est adressée, en 
1764» sor la compagnie des Indes, lxii, 
i5o. — Sa banqaeruute eu 1767, lxiv, 
88, 89. 

GiujOT (Jacques), dianoioo de la 

Sainte-Chapelle de Paris. L*aa dm M- 
tenrs de la Satii-e Ménippée, i., ri. 

(ilN [Piene-hmis-Claude) , conseiller 
au ijrsud comeil. Auteur d'un livre in- 
litidé D»i «nur frimeipes du. gomvamammt 
fnmtëiêi leUre qoi lui «et adimiée à ce 
snjet , Lxx, agi. 

GioiA [Flavio), Napolitain. Inventeur 
de la liou&sole , xvii , 355 ; xli, 546. 

Gioai , prêtre italien. Kspioo placé 
eoprèa du canlinal de Bouillon « a'intro- 
dnil dans m oonfianm , eollicile am pré- 
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sents , les reçoit et le Iralut , xx , ^56 ; 
LXT« 34. 

OioTTo (le), peintre célèbre dn i3* aiè* 

cle. Noie qui le concerne, xvi , 427. 

(iiHARl» {Antoine), jésuite. Tr;idQcteur 
de la Fleur des Sainu, xiv, iqS; xxviil, 

1 57. — Comment prétend proaver Pan- 
llientieilé de VHûteint dtaS^ DonmamU, 

ibid. 

GiRARn, antre ]r'5iiite. A rcn^é d'.ivoli 
ensorcelé la deinui%»-llc Lj C.jdicre; ver^^ 
de la PmceUe qui font alluition à cette 
aventore* xi, 36, 59. — Aotrm, anr 
nne estampe oà il clail représenté avee 
sa belle pénitente, xiv,339.— RéSexinn^ 
relaii\f s U wm procès, 19); xl, 3a3 ; 
XLii, (» jGiXi,vii, r, 14; t, 278 — D'onf 
relation ironique qui en fut publiée, 

Girard ( Pabbé Ca&ne/ ). de FAcadé- 
mie Tninçaise. lîtililé de son livm des 
Sr'tottjnifs, XIX, 118. — Reroarqnes cri 
tiques à son sujet , xxix , iSo. — Com- 
ment a gâté cet ouvrage dans les der- 
nièrm éditiona, xsx, «53. — Oiiaerra* 
tbos criliqnes anr m iVîmusllr gmmmmires 
pourquoi l'on recommande aax jeunes 
gens ili- ne point la lire , xxxix , a38. 
— - Est uu uuvrage ridicule , i.v, 177. 

Gmaintav, monaqnelaire français. 
Bleisé k Dettiagoe; généroailé dont le 
doe de Cnmberiand nm k aon égard, 
XXI ,101. 

(iiiiARutiN (Fntmoli) , sciilplenr. Ca- 
ractère el ujcrite de ses compositious, 
xn, 34a. — Son meoiolée dn cardinal 
de RicheUeo, ièU.f xvin, aiS. — A 
égnlé loot ce qœ raaiiqoité a de ploa 
besu , XIX , i3a. 

GiR\un, médecin. Auteur d'une Épître 
du DtaùU à yoUairef ce qn'on en dit, 

u> . 497* 

&n0t, Seal endroit de la terfe oà la 

nature Tait placé , xvn , 364. 

Giroueites. Objet de comparaî^f>n8 |»oé- 
tîqnes, viii , 4o<) , 507 ; l , 1 ; i.v t , 744 

GisBLB&ST, duc de Lorraine. Ka est 
dépooillé par Hettn4X>iaelenr, qui la Ini 
rend enioilo , mit » 108. 

GisELi.E , nile de Pemperenr Loaia>le- 
Faible. MaiiéeâaneomiedoBoiirgafac^ 
XXIII , 6. 

GisKLLX, soeur de l'eiupereiir Henri II. 
Fait chrétien aon mari, roi de Hongrie, 
x?t, 48; %xf, 70. 
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ClSORS (cORitr (le), (i\s (1(1 llialtnl)»] 

de Beile-Isle. l'rùuauit-r » U baUiilc Je 
Gravait, mMirt de Mt Uanareit aoa 
élofa, xrr, 9771 xxi, M. 

CUm», II J avait de» lois contre enx à 
Rome, vm, 87. ( Voy. Anti-Cùm, Fé- 
dérastie , Amour socratùfue. ) 

GiDDtCK (JFrufois ), cardinal et granit 
ioqiiifitcar. Gomnmit won. inaolaiiM «a* 
vtn Hiilippe T fait coatenrar rinqain- 
tion, qu'elle devait faire délniire, xxi, 
10. — S'unit avrc Alhcronî, qni hien- 
tùi roui|)t avec lui et le relègue à Rome, 

GmsnnASi, GéBoin OmuMada dans 
GooMaolinoplt mî ^féa par Mahoml II, 

ZTI, 491. 

Givni (b/iîllide). Sa belle coudaite 
à l'attaque de Cliàtean-Danphia , oii il 
ait tué, juu, 9% «r mlr. 

CSm (la ComtÊêm dW), dnuM da Vol- 
faire. (Voy. Chariot.) 

Glace (la). Objet d^one expérience 
irorieuse faite en Roisie par la coaile 
Orlof, Lxvici, 161, aof. 

Clmte $. (Vuy. Miroin et MmimfiMmf 
dir.) 

CI m dia ieurs (combats de). Jeux bar- 
bares, qui furent aboUa ao 5* liAcia par 

Théodoiic , XVII, If). 

GcAsa» , apothicaire allemand. ( f 'ojr. 
luu.) 

Gtièt, AboUtioo da m aarvitada , dôa 
ao partie k Toliaire , m, to. 

Glibo {Éiienne)t officier russe. In- 
strument et complice des fourberies Je 
Doxitbée et de Tarobition d'Endoxie, 
IXT, 333. <M Son oommerce Mrac «Ile 
ptinoaiae, Md. ion rapplioa, 334. 

Guxcnxif (baron de). Danois. Son 
voyage i Fernei en 177a; ce qu'en dit 
l'auteur, lxvii, 446, 45 r, /,()o, 483. 

C/o^(Ie). Pi'est qu'un vaste champ 
de carnage et d^infection , xi.vi , 396. ~-r 
Des ffévolotiona qu'il a labiaa, 3. — 
Ri'veiie.1 et systiSMa absurdes à ce sujet , 
6 . f 'ojr. Maui>eiitiiis. ) — N'a pn être 
entièrement inondé , 255. — • Considéra- 
tions philosophiques sur les change- 
■tenta qni y sont arrivés, xxvxn, 5 «f 
nnr. — • Yen avr le mène an|ei , mw, 
aS6.*-* Dissertation snr lai pétrifications 
qu'on prétend en être encore les témoi- 
gnages, XXXVIII, 565. — Digression sur 
la manière dont il a pn être inonde , 
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i8o — De s.T ]>opulaiion .ipiès \v iléliige, 
et de sa populaliou actuelle, xxxi, 47a 

i83««jMe.-^Qaela non- 
veanié des arta ne prooee lien contra 
son antiqnité, nvii, laS. — Qoe ses 

inégalités ne sont point une suite d'un 
prétendu bouleverHemeut,xxxviii, a4^ 
( Voy. Tem, Déluge. ) 

OudaiM (dne de), onde dn coi 
Henri Yl. k naiainé par ovdra da la raina 
Bfargocrite d'Anjou, zvii, 117. 

Glocesteh (princesse de), épouse dn 
précédent. Ck>ndamnée à faire amende 
honorable et m nne prison perpétuelle, 
pour aortUéga prétendu contra le roi 
Henri YI, xvi, 410 , 435 ; XTII, ii€. 

Glocestir (Riektunl, duc de). ( F<yr. 
Richard Itl . ) 

Gloire (la). F.nchanteresse dont tous 
les hommes briguent lee faTeor» ; ver» à 
ea an|et, 3a3.^Digne aalaira de» tra- 
vaux des humains , vi, 3r)5.— Qni n'ose 
la vouloir n'ose la méiitt-f , ibul. — La 
dédaigner, ce serait peu chérir la vertu, 
V, 116. —Où réaide, uui, 466. — Com- 
ment il faut raimer, zxviix, 86, S7. 
•~Ce qu'elle coèle, uS&^Tar» 
dive, ne vient souvent qu'aprcj» la mort, * 
IX, 3i5. — Achille, daus Homère, la 
traite de chimère quand il est courrou- 
cé; mais dans le fond de sou coeur il 
FaiaM k U folie , ltu , aSg. Portrait 
de ce fintône, xiu, ito. — Comparée 
à nne femme coqoette, 194- — Comment 
définie, xxx, 63 — De qui elle est le 
partage et à qui elle convient, 64 , 66 
et suiv. — Pourquoi tant de gens ont tort 
d'y prétendre i espèce d'apologne k ce 
•ojet, 6S.— Aeoeptiona divenee dn mot, 
64. — Gloire et Muses sont svenn, 
3l3. (Voy. Temple de lu Cloue.) 

Glorieux. Acceptions tli verses de ce 
mot, xxx, 65 ettuiv. — Apologue sur la 
sottise que nolw avona ene de bira Dira 
glorieux comme noua, G7, 68. « 

Glorieux (le), comédie de Destoodee. 
Sentiments snr celle pièce, m, 4 ; xxvn, 
io3^ xxxvii, 368; M, a57; lii , 346; 

LV, 176. (Ao/. UfcSTOUCUXS.) 

Gloiiopkn, Okieffrationa «nr celte ea- 
pfae de pierra, xv, 5; xxxvin, 567 ; 

XLIV, 

Gmh K (le chevalier). De sa musique 
comparée à celle de Lulli, LXtX, 36. — • 
Autres élugeb, 4"» >W. 
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Gnottiquet (les). L« plus savante des 
pramtères sociétés chrétiennes, d'abord 
en honator, «t eaiaito Mépciiée» aatm , 
•7S. Infamies qoe kQr raproclM niât 

Épiphane, ibùi. ; xtiit , m . — Ce que 
nigniiîatt ce DOiD,qai fut long-temps ho- 
uoraUe, xxs» lyd. Leor évangiie, 
sur, 35 1. 

Cm (Ile de). Le phu bem pori da 
■onde, an mppnrt di- tons ke aavige» 
lenrs, tlvii, 344. — Sa ville, tnonnment 
de la au])€riorité des Européans sar les 
Indiens , tùid. — Maiheoreoseinent célè- 
bre per aoB Éifnfaidoa, liéil. 

GoAi(oomte de), ookMid deHorn^ 
boMMie. M M ooinbnt d*ExRae, un, 

GoBBMK (Tabbc), confesseur de M™" 
de Mainteaon. Approuve son ambition, 

dévotion, ol iMNiRitiea ilfauioBs, xx, 
19$."— Son cenelère tiigand et proeee 
ét, xxTin, 417; xzxrr, 9; xi.vi, SS?. 
Anecdote qui le concerne , '35 1 . 

Gobelins ( Manufacture des). Beauté de 
•es tapisseries; situation de cet établisse- 
ment eone Lonie Xrv, u v, 1^9 ; zx, a^d. 

Gonann (leeliev^er). F«y. Govnasn. 

GoDKAU ( Antoine ) , évéqae de Grasse. 
Poëte, oratenr et historien, fat nu de 
cenx qni servirent à rétablissement de 
TAcadémie française; Notice , xix , z 18. 
^ Antenr d'nne Sktobrê wo déêimt i fm Ê et 
d\w poimedee AaM A l^Égêùe, ok il 
• orn égtler Orîde , ihid. — Cradamnaît 
le fanatisme de Polyencfe, xxxv, 3oS. 
— Vers de lui qoe Corneille a imités , 
3«o. 

Gommoc, prineede Danenafdc, obaf 
delfonnandt. Bitte PooioMe et Tieat 

devant Paris, acv, 478. — Charles-le- 
Gros loi cède partie de la Hollande, 

iùU. 

Gonaraoi {Denis). Service important 
qn*il a rendn à Tlorope par aon travail 

anr le Cbrptu Jmrû emUt, six, 118. 

GoDrraoi {T%èodnre)^ fils da précé- 
dent. Historiographe de France sons 
Loois XIII et Loais XIV, (.'appliqua 
sortoot aox titres et aa cérémonial, xix, 
tiS. 

GoDiraoi ( Arn»), file de IhMkm, 
Historiographe de France coohbc aon 

père, XIX, n8. 

GoDxraoi de Bouilloi* , ueveu de la 
comtesse Matbilde. Gagne avec Tempe» 



renr Henri IV la bataille de Mersbonrg, 
^ y tae Eodolphe , compétiteur de ce 
prince, xvi, 85; mu, 161.— Tand 
aea terres et se croise, xtx , 159.-800 
armée, 161 .-— Attaque les fanhonrps 
de Constantinople, i65. — Elu dnc de 
Jérusalem , est oblige de céder celte ville 
k an légat dn pape , 1 69. 

Oonnwv, dircctasr de la Corapagnie 
franfaiw dee Indea. fiocoëda à Dn^os 
dans son goavemement, xxtii, 3i4. 

— Son administration sage et pacifique, 
3i5. 

GoBtteàu (/aui), bénédldlB. Am> 
tbéniatiié par Hinenar, et fe n ctl é de- 
vant Charies-le^hanve, xv, 617 et mm, 

— Ses opinions étalent celles qne aon- 
tinrent (lt>|)nis les jflnsénisles, ibid. 

GoDKscAJbX , prédicateur allemand. 
Mardia à la lêta daa croMa, ssnr • 188. 
—Bal OMnacié avec anx en Hongrie, 
XVI, 160. 

GoDET-DisMARBTS, évéqoc do Char- 
tres. Fait avec M"»» de Maîntenon les 
règlements de la maison de Saint-Cyr, 
SX» 199.— O o n ee rm catle finotile et 
eon établlnaneent «ece le derpotioM 
d*on directenr. 45i.— Euvenime lecorar 
de Loois XIV contre Fénelon , ihid. 

GoDirc. Sou voyaf^o j lV(|nalenr, pour 
recoaoaitre la forme de la terre, xui» 
li7. 

GoBON» (/m») , ébanoÎM à KtinM. 

Anecdote qni la concerne, &v, 848. 

GoDOLPBXir, grand-trésorier en An- 
gleterre sous la reine Aune. Hean-père 
d'une des filles de Marlborongb , livre à 
ce doc Ici finançai daTétat, XX, 91. — 
Sa diigrace, 98. 

Gonm ( Béitri, baron de ) , favori et 
premier ministre de Charles XII. Son 
ori^iuc, son caractère, se» entrepriace, 
xxtv, 35o; XXV, 261.-- Son'empire snr 
Pcipril dn roi, afia, n74. — Négocie i 
la cour da Mognc et à celle do caar, 
a86| XXIT, 888 er rmV..- avec le roi de 
Prn9<»e, xxv, 765. — Avec le Dannuarck, 
a6ti. — Avec les corsaires de Madagascar, 
XXIV, 3J5. — Avec AlbéronI , iM./ xxv, 
«88. — En France et dana les Paya-Bai, 
«87, a88 ; xxnr, 388. — Confère avce le 
caar k La Haye, 338. — Antre version 
sur ces conférences, xxv, '-189. — Ses 
intrigues découvertes par le duc d'Or- 
léans , régcut , XXIV, 538« — Eat indle 
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par le* états généraox ; sa réponse au 
coiijle de Wcklci en , charge de l'interro- 
ger, JI39; XXV, 290. — Ëat renuÉ «n U- 
bortéfXxcT, 343.— JakmdaAnMito 
Mond, détfoit tet pra|«to, «l iattt las 
VOM da cxar, ibid. et sui». — Rctoorne 
en Saède, 344« — Munoaie fictive qu'il 
emploie pour subvenir aux Letuias de 
•on maître , 34i« — Oeveuu en horreor 
4 k utioB médoiMy tfm poar hit ^a» 
l'aoudé toi, 346 et MH>. — PMt pMT 
aiUr ooMoramer «vw le miniatre dm 
czar la grande alliance qu'il méditait, «t 
qai devait changer la face de TEnrope , 
347* — Conditiona prélioiinairea de cette 
•Uiraos, iMrfL DéidU dt M a<gDcto- 
tfoM aa coagrèidPAlaad , smv, Ûf> « 
ÏM mort dm Charlea Hïl fait aTOlMr Me 
projeta; il eat arrêté et dccnpité par or- 
dre dn aénat de Stockholm , zxiv, BSg. 

Sea liaisous avec Voltaire, et ré- 
AnitNMè ceeojet, 1. 13«; zut, ftSt. 

Ganns , fteM «vtriehiaB. Batta par 
la due Banûvd da Tcimar, jaRii,6io, 
6f t. — Toé k fabor. où uflOTiandiit 
l'armée impériale, 6ig. 

GoHiaUf ministre de la jaatice de 179a 
4 1793, atdefMbaMMkwdtt d h aalo ifa 
«■deatif. Awlaar d*aB «omaa ddMM- 
■Beat de la Mort de César, joué à Pailf 
en 1794 sur le théâtre de la République, 
iT, 66. — Texte de œ aBoraeao cortens, 
139 et suiv. 

GauM»*!, paaia diaaMlIqiia hallan. 
Appelé r^iS^«t la Pé^mêtla a«Mw. 
»nn,45i, Sa9$i.tx,«, f94,4o<His, 
564. — Stances en son honneur, r.vni, 
45i. — Ce (iti'il ;i , cl ce qui lui manque, 
vil , fa. — Son imitation da Menteur de 
CofDeOla, xazT, 448, 464, 467. Sa 
•Mnédie da Haarm Wi ayS i M a al fût dpo- 
qoe dana la Uttératiira françaiae, ultxx , 
387. — Ce qoi frappe anrtoat dans se» 
pièce», nx, 194; txi, 33. — Lettre» qui 
laiaoatedreaacea, de 1760» 177a. (Voy. 
JkM, fmt. de m à cacviii. ) — llotfea, 

GoLrrmr (leprince)y neven da coiute 
de SchoDwalon. Sa Tisite à Fernei en 
177a ; ce qa'en dit Voltaire, ultii, 470 
€t suiv. 

Gouovnr ( Aiwmù ) , goovenNor de 
W bérie . Chef de rambaande fwn en 
Chine , aigne le traité d'aue paix parpéi 
loeUe avec cet empire, uv, ii 1 «< «ear. 
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— AcoompafM Pierre I" dans ses voya- 
ge«, 119 et suiv. — Grand-amiral et pre- 
mier chevalier de Saint- André, 14a.— 
Cfeée la eaar chevalier, i6a. 

Goûotai(eaaiie). Paitq«n pnad à 
la vîaia lie de Poltava , a;xxv , 190. 

GoLLOWEiif , général niase. PriaoSBiar 
des Suédois à IN'arva, xziv, 79. 

G01.TS ( baron de ) , miniatre da roi 
de Pniiia è Me. LaCiNi ^1 lal aoBt 
adieaaées . m 1974 , ao e^jat da Itelbr- 
tmié d*AtaUooda da Horival , uns, 

— Antre en 177?, 19a. 

GoMAR ( François ) , théologien protes- 
tant. Chefd'uneaecte en Hollande, xviii, 
3t5. — IMaa q«l la «maana, su, 
94S. 

GaïaMrwiMv ( aeote des). Commeat aa 
forma, xvm, 385. — Leur dispnte avec 
les arminien», ilnd. et suie — Furent 
martjra ea Flandre et bonrreaax eu 
Hollande, 3UI, tôt. 

GoMBAUiA (^am Oana da). AalaDr 
de quelqnaakwinM *f igfa—nt Vaiiee, 
XIX , 1 19. 

G0MBXRVII.LB (Marui La. Roi de}. 
L'nn des premien académiciena; écrivit 
de grande fomant avant la teaipa dn 
bon goèt, SIX, 119. — Sa idpnulion 
noanM avant lui; Notlea^iladi 

Gomèrites ( les). Notîœa aar aai en* 
cien» peuples, xv, 04 et suiv. 

GoxDiaAuD, roi boargoignon. Se loi 
ponr a td an u a r laa doab, xvu, aS.— 
Crimea dont aa aanMa aa légialatenr 
franc , x., laS. — Sa IkadDe «niéa «on* 
irc lui, 127. 

GoHoi Albert àe)t cardinal et arche- 
vêque de Paria. Mia à la tête dea iinan- 
aaa aona Bsnii IV, aun, iSS. — Bal 
oUifé da fenaneer k oaUa adaiInbinK 
tion et d'avooer son ignorance , 1 89. 
Pourquoi il s'était ctn nn grand tinan 
cier, Lxix , 567. 

Goani Henri de), évéqoe de Paria. 
Prêiéanaa ^ loi eat d i a p a t ê a à la «éeé> 
oumia dea ohièquaa do fMid ■aatri, 

GoilDl {^Albert et Jean-François de). 
Ton maréchal et l'antra cardinal de 
Retz. {Ft^. RsTa.) 

GooMor (aMVfida da), fikdodoo 
d'Antia. Sa mort, xx , 307. 

GorroRiH (manpiise de), depnia com- 
Iraae de Totrionae. Épitre qai liû eat 
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ailrrshcc soi le péril qu'elle avait cornu 
ea traversant la Loire, xiii, 35. — Anec- 
dote aar qiM maltdw dU oelte dame , iv, 

Comorrké*, Qo*n nt llMt pM conlbodra 

la gonorrbée antique avec nne antre in- 
couiiuoilité, uviii, 557.^-<^u'ellfl B*est 
point contagietiae I XLXX , 148. 

GovMftTB M GoMMOB» fonioainiié 
Ugnmd Cmpit^mê, KmiM œ titra, omIs 
BOB eelni de venueux, xvti , g3. — En- 
Toyé par Fenlinand-Ie-Catboliqae, aide 
Frédéric III à reconquérir sou royaume 
d« Naples, 75. Lora d'nne seconde ia- 
Ttiioa , «t envoyé poor l'amUar, aoaa 
prétexte de le défendre, 89. — Appelé 
en duel par le doc de Nemonn , répond 
en battant pinsiears fois son arniée, g3. 

Envoie prisonnier en Espagne César 
Borgia, qui s'était confié k lui, 97.— Mis 
en pereUéle avccTteranBe, xn, 4af . 

GoirrAVT, {Fojr. Biroh.) 

GoifTtEn , arcbev^oe de Cologne. 
Pourquoi excommunié et déposé par le 
pape Nicolas I«' ; sa protestation , xv , 
SoS*— Se sonmet à son successeur, 509. 

GoBTBAV, roi Aaac. Eut pluaienn 
hmmm é \k Ibit, xv, 409, 5071 xxix, 

357; XT.I, 3o. 

G o N z AGu ■( maison des). S'établît à 
Alautoue au i4« siècle , xvi , 345 ; xxiu, 

OoBSABVB {Wféiirie de), de la miii- 

ton de Mantoue, doc de Nevers. L^qb 
des anteors de la Saint-BartliéleBii. (Fef . 
Nbvbrs.) 

GovzAODs {CharUs de), duc de Ne- 
▼en, paraBt de "ViBeim II , doc de IUb* 
looe, Biort MBa eafimla. PraBd pcam 
•ioB de ee daclié, et ae Idt reconnaître , 
xxm , 587. — L*eni|>erenr Feidînand et 
le duc de Savoie s^nnis^ent contre lui ; le 
ministère de France entre dans son 
parti, iltd.i-<Proacrit par Temperear, 
xvm, B71.— «Tooa aei partiiaBa, vaa- 
■aux de l'Eflipirc en Italie, iOBi décUréa 
rebelles, xxiti, 588. 

GoNZAC.UK ( Marie- Ijouise de), épouse 
de Ladislas, roi de Pologne , xvxit, 400. 
— Avait aimé le graBd-éosyar Gin^ 
11 an , au» — Reaiariée 4 tOB lieaB-llpèfB 
Casimir, siccesaeBr de Ladislaa, «ML — 
Antres détails, xrx , i5, 378. 

GORZAGUC DE Cl.KVKS (.Y/l'if »l< ). pi iri- 

rcsae palatine. Visions qui opérèrcut sa 
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( on v(^! sion , roramentées par Bossoet dan» 
st)n Orai»ou funèbre, xxvi, 5ii; xxxii. 
476.t-«Ne méritait pas d'avoir on tel 
paBégyriito; Noiiee qoi la coaea iBe , 
XLifi, a 19. 

G0HZAI.ÈS DE Mkhdoza. L'an des pre- 
miers qui nom aient donné des noével- 
les sûres de la Chine, xlvui , 199. — Ce 
qB*il raeoate d^BBe priBoano niMnia 
HaBiiboB,siMt 

GooDBXABT. Nom forgé par Voltaire 
ponr la publication de la Pmix f * fé 
tuclU , XLVI, 54. 

Gonoas, de la maison de Siuiianc. Ke- 
fbae d'exéonler en Danpbiné loa ordna 
de la cour ponr le Bianacra de 1b floÎBt* 
Barthélemi, x, 106. 

Goiuïon, Ecossais, l'nn des généraux 
de Pierre-le-Grand. DiscipUue les trou- 
pes de ce prince, xxv, 106. — Prend 
part à rexpédiikm d!*ABof^ 1 iS. — VIgBra 
daBa le triomphe du csar è Moscou, 
1x7. — Rat les atciUtB rabeUc», &33;. 
xxxix, 83. 

GoaooH, autre Ecossais. L'on des es» 
aaaslBa de Vabtein , xxm , 600. 

OoBSOB {J«eqmê$). Est péoétvé d*ad- 
mintiOB pour Tsasassioat de Jules-Cé- 
sar, xT,ix, a<>6. Ce qu'il dit da mira- 
cle des deux mille cochons dans leaqaels 
Jésos envoya des démona, l, ^Vi» 

GoBDOV (Woeie#). ExMikBt indBe- 
leBr de Tadte» xxxvn , «60. 

Gefd»(llede), en Afrique. Enlevée 
aux Français par les Anglais en 1753, 
XXI, 33o. — Aendoe par U paix de 
1763, 340. 

GoBn (baroB de). ( Fay, Oobb».) 

GotuB, évéqrn de Peria «b gPa i è d a. 
Est tué en défiradaBt nette ville «OBtie 
les Normands, xv, 479; xxiti, 97. — 
Méritait l'apothéose, xv, 480. — Fit^ore- 
rait à merveille dans une tragédie du 
SiégÊ dfPtuù, ton, 5bo. 

OoT {BtrtmHd da), mrelMvêfBe da 
BofdoBBX aoBs Philippe-le-Bel. Est éla 
papp, xxni , 393. (Foy. Ct.iwt.m V.) 

Goth a (ducs de). De qni desœodenl, 
xxui, 509. 
GoTBA (dac h aaia de). ( rojr, Seas- 

OOTBA.) 

Gedù (lea). PfWMMBi et pillent Room 

à diverse» reprises, xv , aT4 . 3-8 et jmiV. 
— En sont cbassvs par bclisaiie et Nar~ 
frèi, 38 I. 
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tkimm (coaiit de), (raad-Mfédul 
4ê la oiaUon tin roi dt Pnnw. ieitre 

qoi Inî est adressée en 1-53, i.vi, ïq4. 

— Qae»tiuns à son sujet, Lvit, 34", Z^g. 
GottMgue (Juurital de). Avis à sou ao* 

IMT, à roocaaioli da Siklê 4ê Umù XtF, 
ciitiqttA par lui , xxuz » 5i4. 

OoTTscaao , littéral, allem. Lettre qoi 
loi est adre5iM>e, en 1756, an sojet d'oa- 
V rages dc*a vu nés par Vullaîre, r.vii, 1. 

Govoaao (chevalier). Aatear de VEt' 
fim ekmoiêt ce qo*OB «n dit, u», 643. 

— Anietir àa Ttfitmmt d» Mmtirim , 
uix , a54- 

Gouge {Jean ilf), bourgeois de Sens 
Reoonnn roi par les brigands, du temps 
do roi Jean ; ses ravagea, sti, 375. 

Goojoii (/m«s), acolpteor célÛ»re. A 
orné la fontaine des Saints- Imtoceola k 
Paris, XII , Zb-x ; xix, a34' 

Goujon {Alt-xunilif ). De sa Table des 
maiHnes des OLuv rcs de Voltaire, édition 
daDaMÔr, 1, xjej. 

Govio (l^ttfo do CkmrUg) k Mt/rirwt. 
Facétie contre les jésuites , x r. , 340. 

OorriT, général des feuillants. A érrit 
cou Ire Halaac deox volume» d'injures, 
XIX, 63. 

CotfUlom, DeicriplioB de cet inalm- 
OMot, oailé dana l*anliqaité ; et note y 
nlalive,zf, lag. 

rMiURDOK i»eBacii. Défend Wllcihiadc 
Je (JainpiAiron contre une criti(|ne de 
Voltaire ; lettre de celai- ci à ce sujet, 
u,«i7 «r tmm, 

Gouaovis ( chevalier de ), Gaecon. 
Son expédition dana la Pioridei ce ^*on 
en dit, xvii , 439. 

Gouavti.i.K (^Jean HéaAiri.D de ) , va- 
let de chambre dn dnc de La Rociiefou- 
csnld. Cornaient devini nn homme con- 
lidérable, xix, 119, 3oo. ^ Sa tentative 
poor délivrer les prinom de Condé et de 
CoDti, enfermes à Vincennes du temps 
de la Fronde, ibùL >^ Trait de violence 
qa'il commit dans cette goerre, et qo'il 
rapporte comme des ciroom ordinairm, 
3ia. — Sert Fonqoet dans aa fisgrMe, 
XS, i33, i37, 140. Conseil non suivi 
qoll donne à Lonvois an snjet des pro- 
testants, 385; xxxix, a3. — Anecdotes 
vraim et corieiUM que renferment «es 
Jfifawôner^ suc, 119.— Fot penda en 
effigie dana le temps même qoe le roi 
l'envoyait en Allemagne, ibid.i nrat. 
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198. — Obligé de fnir de France, con- 
fia deux cassettes pleines d'argent, Tone 
à Ninon de Lenelos qui lai en rendit 
fidèle compte, et l'autre à un dévot qui 
lai nia ce dép«')t , viii, 345; xxix, 4o5. 
( Fojr. Ninon et le Difontmn,) 

Goûi. N'est qoe la «dte dTon sens droit, 
et le senliroent prompt d'on esprit bien 
fait, XX, 124. — Des différents poùls 
des peuples, x, 401 et suiv, — Que ce 
n*est pas bon signe ponr le goàt d*ane 
nation, qnand ce qo'elle admire ne réw- 
ait que chez die, Lxtt , 5a3. — Ce que 
c'est, dans les arts et dans les sciences, 
que le goùl comp.trc au goût sensnel , 
XXX, 73. *— Comment le guùt se forme 
chca nne nation» et qnand il pent a*7 
gâter, 75. — Vastes pays on il n*est ja- 
mais parvenn. 77. — S'il est arbitraire, 
et s*d est en effet un bon et un mauvais 
goù(, 76 , ^7. — (^ucl est le ineillenr en 
tout genre, U»id, — Qne les connaisseurs 
distingnentf snrtont dana le mémo hom- 
me, le temps où son goèt était fermé, oe> 
lui où il acquît sa perfection, celui où il 
toiuha en décadence \ Corneille et Boi- 
leau cités en exemple, 8a. — Dn goût 
particulier d'une nation, 84. — Du goût 
dea connaissenrst 85. Aniies esem- 
plm dn Ixm et dn manvaia go6t, tirés 

des tr.igcdies françaises et anglaises^SSIXt 
a88; XXX, 87. — Rareté des gens de 
goût, 91. — Que chacun, en fait de goût, 
doit être maitre chez soi , ix , a 1 . «— « Kn 
qnoi consûte le véritable, xiv» «83; 
LVM , aa. — Son histoire» xti, 33f. — 
Son portrait , 34t> — Comment on le 
distingue du faux goôt, 357. — En quoi 
celui-ci diffère du faux bel esprit, xxix, 
aaS. «Qne n'avoir qu'un goût, c'est 
ne vivre qn*è demii von à ce a^fel, siff, 
i4x — Qne ce n*esl point par des m- 
lires, mais par des ouvrages écrits dans 
le bon guùt, qu'un réforme le goût des 
hommes, xxxviii, 333. — Que tout an- 
nonce la prochaine décadence do goiii 
panninoae»Sia84;ftviii, 33; uuv, 
35 1. (Toy. JfU, tiuémm el TÎÊitfUém 
Goût.) 

Goutte (la ). Maladie qui confond ter- 
riblement l'art prétendu de la médecine, 

LXTII, 70. 

C soai r ne anirt . Fait sent le caractère 

des uations, l, i3i. — I/O meilleur est 
celui où l'on n'obéit qu'aux lois; maia 
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il Huit lê dMKher, xxix , a58. — Lm 
(«oaveniements (VAsie et do qaelqnes 
contrées ci'lcbres, passés en revue par un 
Indien et un European, aSS et stûv. 
Qn'il «date plot île livras lor la goavMw 
nemeni qn*â • ^ princM aor la 
icm» su, 94* — Pourquoi 11 ne peat 
jamais en être nn bon , 96. — Qn'on 
ponvernenient «luit être conforme ao 
temps et anx hommoa pour lesquels il 
aaliottilaé; apolegmà ca a^aC, loSaa 
gmiv. — Ponrqooi laa gouTemaaiaMa laa 
pins éclairés ont permis les coutumes, 
les fables les plus însrnsées , xxxi , 470. 
— ^ne chacun, en fait de gouvernement, 
doit être malira chasaoi, ix, ai. — Qae 
la hwÊlé, dl*oB gooveimaaMttt aoaaiala à 
protéger al & oomaoir tontes les condl- 
tions, XXXIX, — Q"«* !<•» piétrea 
n'y doivent prendre nucune part, xr. , 
570. — Et n'y doivent prêcher que la 
worala , zun , 609. — Qod aat le grand 
dtfaot da praaqoa loua eaos qoi goovar- 
nautv xsxu* 4ao. — La répabliqna* 
goavarneraeot primitif de tout état, xxxi, 
376. — Comment il se fait que presque 
toute Ih terre suit gouvernée par des mo- 
narques , 377.— Quai aat riatéfêt da 
\cm% g ou w n a m aat, suix, 434. «^Ood 
est de tons les gouvernemaBlalaplM Kl- 
lérable, xi,, SS.'». — Trois canscs de pro- 
tligii'iisc» erreurs en fait de ^'uuvernc- 
nient, qui ont fait le malheur de tant de 
penpies , xuv, aS5. — Daa tvoh goovar^ 
naaîaïua, at da ailla amura «Miannaat 
SLV, S6. — Panaâea sur le gouverna» 
loattt, ssaus, (^07 • 

tœrtttîe , Démocratie, Despotisme, Monar^ 
ckie. Théocratie , République ^ laa arti> 
alaa d-aprèii. ) 

€ûm 9 Ù m t m m u mtêolm. Donerar da aoo 
joug en France , xiii . 3t3; xxxix, 419- 
— Ce qu'il est chez le» Tares , xrv, 483 ^ 
XVI, 507 et suiv. — Il n'y en avait pas 
ea Europe au i3* si«:le, 269. Aux 
tSfi at t6*» la aiaMrAia para m*asiBlaU 
qn*en Fraaca, xvn, 17S. — Na viant 
qu'à la longoe ; comment se forme, xvi, 
^•î8. — I/;i(jforité des rois a oommeni é 
partout par être babncee, xvii, i5y. — 
Heureux soua nn bon roi , est le pire de 
tooa aooa on roi fidUa on nédumt, 175. 
— «Sas dangera pour les sojets et pour la 
maître, xvi , 507.— Eal rorigina do p«r 
dcapotiaoïa, si.» 667 et smi». 
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Gouvernement dàmoc ntt ifm e an i^paNi- 

eain. Vers contre cette forme de gouver- 
nement, II , 384. «—Autres, qui lecarac- 
tériscDt, VIII, ïoa. — Ne convient qu'a 
un padt canton auiaaa 00 à Ganava» stu, 
67. — Ca qaH doit étta, u, S74 «t 
suiv. — Est la ploa tdéfabla da taaa« 
584. — Gomment deux partis peuvent 
lui être ntiles, 675, 587. —A été le par- 
tage de toua lea peuples du Mord , dans 
Pandan monda at dana la nonvaan^xvu, 
439. ~ (T07. Plasaawilie at H ^paillya a. ) 

QomMmement féodal, GonvaiVem e n t da 
sanvages et de barbares un peu à leur 
aise, XVI , 634; uu, 61a. — Son on- 
gine , XV , 5a3. 

Gouvernement de /ait. Maxime horrible 
at lâcha , VI » 100. 

Gcmmnmmu kMdUm w. Na feat de- 
venu qa'avac la tampa; diait d'abofd 
électif parfont 9 XV, 4a0. (Toy. Loiem- 

Uque. ) 

Gouvernement militaire. Saa dangers, 
viti, 16 1. 

Gouvermememt m m mi e ipal. Aboli preaqoe 
partent an to* aièela, m , iS. — Rata* 
bli^an ia*,en Anglalam et en AUauM- 
gna, ii5, aSS.— > An 14*, pidrant par- 
tout , 397. 

Gouvernement ihc'ocratique. Ne pent 
être fondé que sur des miracles, xxxi, 
ai6.^Yoy. TUoetati»,) 

CatMfemêmtm tTJtigltmrÊ, En 4|nol 
conaialc sa beanté, zvx, S40; zvxi,0S. 
— Ses avantagea et ses inconvénients, 

XVI , 35 1. — Mélange égal de la liberté 
et de la royaule. 5 fi. — Son but,xxxvil, 
t49- *~<L« plu» parfait peut-être qui aoit 
an nonda« xsxiv, 164* 3Si. ^ A pria 
aona Adonaid l«' aa Ibcnaa aatnalla, xvt. 
35o. — Vers qui le caractériaeni, x, Sg, 
60. — Tableau fjn'on en fait, xxx, icS. 

Gouvernement (du) et de lu Uwiniii 
d'//uguste , XLii , 4^' 

Gaaaeraaf. Que quiconque ^il tréa 
bien gonvemar nna grande aiaiaont 
pent gonvemer on royannw, xxxiz, 
89. — Que, ponr gonvemer de droit ses 
frêles les hommes, il faut le consente- 
ment libre des peuples, xliv, 319. 

GoovniiMr ( lt*« da). ( r^y. Il»*da 
Livat.) 

GoTOir , ministre protestant en Hol- 
lande. I*aaaait pour être fila île Jeanne 
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d*Albf«l , veme dt Navarre, s , 87; sxvi » rroMillir plot t^a*k rordiotir» , 1 3 1 . — 

3a3. Aairct réflezionf anr la liberté de leur 

Grâce. Grâces, Acceptions et «mpiolt eonmerce, ui.v, 485 et sut». (Voy. Blés,) 

divers de ces mots, xxix, 344 ; xxx, Cmmma'uYx. I.«*nr «'■rmlf, moins néce* - 

1 17 Allé{;orie des truia Grâce», frnire jH>ur »f foriutj" le stvlc que pour 

coiD|Nigu«s oécesMires de la Beauté dans la lecture assidue de» bon» natears , 

tOM les gcnrca, xu, S63.— RMe qo*ellaa mxzis , aS?. ( Toy. Longuet. ) 

joaeoi daaa le TempU de l'Amour, x, Grmmmmirie»s . A qni on doBiiaU ce 

Soa. — Et dans le TempU dm Goût, zii, nom chez les Grecs et les Romains, 

34t. — Que la (>racc . en «'exprimant, xxxi , 3i. — Ce qu'ils sont pour le» 

vaut mieux que ce qu'un dit, xiv, G8.— auteurs /t., 5ii. — Vers qui les oarac- 

Que Tetprît dooiM des grâces, iv, i5o. tériaeni, xii , 100. 

— Da ltR«d« dooDé andeoBe* GaAimoifT (oomlctie de), amie de 

«eot aaz roia d*Aiicleierfft , svt, 5i8 ; Henri rv. GoauaaDt D*Ajiooi;i!r.; 

xxvir , 5/|4. {y oy . Etiquette. — Ce que Ghammout [Antoine de), maréchal 

c es! <jne la grâce cbeu les theuiogiens , de France sous Louis XIV. Sert sous le 

XXX, lao. — Comment définie par saint grand Condé, et le seconde dans la ba- 

Tbomaeel le P. Boohoare, laitf/mir.— taille de Fribourg, xix, 374. — Fait 

Qa*H<NBèr« eet le premier qoi ail parlé priMMraier à Nofdiiogvie, Dégagé 

de la graoe efficace et gralaîle , ta3. par Condé à Taibire de Lens , «96. — 

Philosophes qni n'ont pas été de son Euvojé en Kspagne en i656 , ponr y 

avis, la'». (Voy. Theol«^iens.) — De solliciter la p;iix et demander riofante , 

divers poèmes snr la grâce. ( t''ojr. L. Ra- 336. — Sa mort, a6. 

em et Ciui.au.) — D*oii antre tar Giuiiiunnr (itfnlemede), petit-fibdn 

ToriginA dea Gracea. ( DHwia.) précédent , anarf aarérlial de France. 

Cmcieux. Mot qn*on doit à Méuage, Notice, a5. 

et qni a réussi ; «es acceptions et dérivés, Orammotit ( h-uis , duc de ) , fils do 

xxx, i3i. — Employé d'une fa^op im- deuxième >^/i<»m<;, et neveu du maréchal 

propre par iSuilean , i^<(/. de Noaiile». Son impatience fait perdre 

GaAWiMi (M»* de). Son a^jonr à la bauille de Dettingne, xxi, 98. — 

Grei en 1 789, uic, 406.— Rat nn grand Première Tietime de la jonmée de Fon- 

exemplc des malheurs de ce monde, lenui , xix , a.^ ; XZl, l3S) xxxix , 37. 

iUd, — Vers à l'occasion «l'une lecture — Ver» qui lui sont consacrés daoa Je 

de la Pueelle , que l'on devait faire « lier poeiuc sur cette bataille, xii , i3o. 

elle, XIV, 401. Intérêt que lui porte Giummuitt {^Philibert, comte de), 

Tdtaire, i.v, 454; lvic, 117, fSi. ^ frère dn p r écéde n t. Anecdote qai le 

Lctiraa qui Ini aont adreiaéee en 17S0 , concerne avec Lonia XIT, sn, «88. » 

I.V, 38a, 393. — Aiiires, en it^B, lvii. Mot qu'on en die anr le cbancalier Le 

528, 546. — Sa f//'^ ,r Aiiituie , jouée Tellier, 386; xmr, ai8. — • Antre anr 

sans .^uccés à cette époque, 542. ^47, L'Anj»eli , xx , 149. ^ 

6i8. — Sa mort; regrets de Tauteor sur GaAMuuMT ( comtesse de), née Ha* 

M perte, Lviii, 10. Notice, et l«l<f«r nnllon. Notice qni la concerne; aon 

éeriiea per elle dorant aon wi^oms à G- caractère, sa convenion , xit i , 3S9. 

rei en 1789, poblié« en iSao, bni, Obammoitt ( le président de). Anienr 

406. d'une Histoire de France oubliée, XXYfl , 

Graoroh , (locienr de Sorbonne. i8r. — Jiipeiiient tciuéraiie et atroce 

Scène ridicule euue loi et le docteur qu'il porte sur Vaniui, 18a. 

Fottcber , en enjet de la tbèae de l'abbé Ga ammout ( AtfeirûrGeoum 9m Staiw* 

de Predea , xsxa , 54 tt nvuL , docbraae de ). La première et la 

Gnânàli» mécanicien. Inventenr dn pins géuérenae prolecti^ce de la petîte- 

tâescope parallactique, xxxviii , 77. nié(f de Cortieilb-, lix , 5GH ; i x, 584. 

Crains. Eireiir sur leur geruiîuatiou, — - L<-flrps qui lui sont iidressees, de 1764 

accréditée par Jcsus et i'apotre Paul, à 1767. (Voy. rii^/./nifr., de lxi à LXtv.) 

uvt, 198. Coniidéraiiône anr lenr — Notice qoi la concerne, ui, 44a« 

exportation, la?. Métliode ponr en GSraateMMr (JWrfesoôwf dneemiedlr), par 

Tome /. 44 
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Ilaïuîllon soD beau-fière. ( Voy, Damil* 
TDK.) 

Gbaw* ( marqma de ) , gonvcmmir de 

Flandre, de i68a îi i685. Notice, xix, iR. 

GnArfCBi [Jacques RocxEL, comlc «le), 
maréchal de France soua Loaia XIV. 
Notice , XIX , 37. 

ObaSCEI ( Jacquet - léoHor RomuNi , 
comte de Uànkn et de), petit «fib da 
ptêcédent- Eo 1706, gagne one rictoire 
coropli'io sur Ifs Tntppriaax coniinandés 
jMir le prince de He&»c , xrx, 07 ; xx, 53. 
— Créé maréchal de France en 17^4, 
SIX , «7. Époqae de aa mort, Hid. 

GaAHCBi ( maréchale de ). K6\e que 
Tealear lai fait jooer dana la facétie in- 

titnlée Femmes, sojrez êwmuu « VO* 
maris , XI. m , 6ta. 

Grand (samom de). Déféré i diven 
hommea céMbrea dont le nom aeni a 
prévalo, xix, 44 1> 

Crand, Grandeur. Ce qa'on entend par 
cts mois, dans le sens raoral coaiwc dans 
le Mena physique, xxx , i3i. — Quand 
Ha expriment une dignité, i34. 

Gnutèuêê (titre «le). Qaand fnt en 
naage en Eapafne. xv, 495; xxx , i34 . 

Cianileur et decailence des Romains 
( lr»ilp de la ), par M<intesqaicu. Appré- 
ric , XIX , 163 ; 1.1V, 53 1. 

&wuk»r êcammùié. On ne le pirlege 
point, 398. 

Crmmdemn (lea). Lear appareil est nue 
injnre ponr le paoTrf , \ tii , 9.o3. — Ne 
sunt qn*iin brillnut c»clavage , ix, 4<>3. 
^(>u les nomme Irop «ouvent du faux 
nom de bonbenr, m, 164* — Ne ren- 
dent pea hcnrenxs dielogne pbiloioplii- 
qne A cesnjet rnlre M"** de Malntenon et 
Niiipn de Lenclos, xxxix, 385. — Qne hi 
pins haut degré de la ^rand^ur hiun.iinc 
peut être le comble de l» calaaiiië , xxi, 
194. — Que ploa on eat élevé , et plot 
la dinte est à craindre , ix , 3g5. ( Yoj. 
Honneurs et DigmUês. ) 

Grandeur» «f éutmmou, ( Voy. Gnw' 
deurs. ) 

GaARDiRa (Urimin)^ curé de Loudun. 
Condamné an $m ponr avoir enaoreelé 
des omlinea, zi.vfi,4i4; l, ^79. — 

Réflexion» snr son supplice, ix, 37 ; 
xrx, 267; XX. 3oi ; I., 279. — On le 
frappait d*un craciiix de fer en l'y con- 
duisant , XII , i8y. — \'ers qui font alln- 
aion à aa condamnation , ne , 58. — An- 
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leur d'une oraison funèbre de Scé%ole 
de Sainle-Marthe, xix, 195. 

Gnuutt, Iienr oifneil, n, ^fj^^^^ eu g 
ingratitude , 377. — Leurs passions font 
le malheur deA états, m, 333, 41 3, 473. 

— Sont attdcbé.H à leurs seul» intérèis, 
VII, 143. — Prétendent en vain faire bo> 
norerlenn vioea, xto, 4|. ^ Le toei* 
bean ponr evx eat prèa de la priaon, iz, 
491. — Les petits perdant leara mceort 
auprès d'eux, vi, 74. — L'innocence 
succombe à leurs tendresses, ix, 553. 

— On lea amuse souvent pins par son 
ridJcole qn*on ne Icor plaît per tea ta- 
lents, IV, la. — Qu'il faut se défierdea 
idée<( qui n'attribuent jamais lear mort à 
de.i causes naturelles, m, 42; x, 8^. 
38 1. — Vanité des titres dont on pare 
leara tombeaux, «». 

Gaannaon , ^néral englaia. Fait pri- 
sonnier par Dn Goesclin, xvi , 385. 

Gra!»kt (l'abbé). Antear de la tra- 
duction rrauçaiscde V Essai sur tes guerret 
cn-i/es de- France f que Voltairtf écrivit en 
anglais , x , 35o. ^ Rédactenr da Am- 
9MiU dm PmmmtM , xzxtr , 546. 

Gr augk, libraire.. En qnoi Yollaire se 
plaint de lai, vtit, 978$ US, 486; 
Lxi, 88. 

Granson ( bataille de) , oà Ciiarles-le- 
Téméraire fiit batin per Ice Sniaaaa, xvi , 
599; xxin, 409. 

GRANvELLa, évéqne d*Arras, depoit 

cardinal. Sa perfidie envers Philippe, 
Lindgrave- de Hesse, xxm, 5oo, — tiou- 
verne la Flandre, xvn, 177. Se rend 
odieox eox Flamanda, qnl demandrai 
aeo éloignement, XTiit, 4. 

GaAasBT {François), libraire k Lan- 
sanne. Ses démêlés avec "Voltaire au »o- 
jel d'une édition (|u'il se propos,iil de 
faire de la PuceUe , xi, a et suiv. 
Lettre qn*il en reçoit è cette occaaion en 
1755, 1.V1, 6S8. — Offre k rentenr de 
loi vendre le manuscrit de ce poëroe, al- 
téré et dén^uré, fiRr , 6t)<. — Chassé de 
Lausanne . est ji rt'îé .1 (lenèvc et banni, 
681, 6Sa, <)84, <><j j, (i95, 711. — Lcttic 
è son ai^et an premier syndic de Ge- 
nève, 689. — Antre, an iienlenant de 
police de Paris , 1 , 409. » Certificat des 
frères Cramer qui le concerne, xi , 3. 

— En 1758, publie un libelle contre 
ranlenr, sons le titre de Guerre de M, de 
F,..^ etc.; Mémoire de Voltaire, et plein- 
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tes couiic- iai» xl, i, 5; lvii, 657^ 
LVifi, 19, 3a. 

Gbamit (GSaArwl). PMocloiiyBM à» 
Vollâir» poar l*Épilrt dédkaloira dtf 

Gmèbres , tragédie dont il ne Toolalt pas 
t*avoner ranteur, tx , 4 et suiv., 

Grassius (les). Leur cuuduiie à Kon- 
lenoi , x&i , 1 33. —AU juaroce de 
Mule, 149. 

Gratcavi (kcomle), secrétaire d'é- 
tat du doc àm Modèoe. Objet dm libéra- 
lités de LonisXfV, XX, i5'«. 

GaATiEH , coUcgae de l'emperenr 
TliéodoM. AwaaMné par Maxime, xuii , 
iM. 

OftATtui , diacre qui acheta la pa- 
pauté. ( Foy , Gaiootas 'VI. ) 

GnAva (vicomte de), auteur d'une 
tragédie de Fann, Mis en scéae dans la 
CmMmuà Êm ftm jmHmdmi ém Mtnms 
«fw Vmm Grngt, xv, 337. 

Gmve, .Gmtiti, DilMreolM acceptions 
de ces mots, xxx , i36 et lo/V. » La 
gravité, comment définie par Confuctus 
et |iar La Rochefoncaald » lxx, 186. 
(Voy. Stjie, ) 

GtmmUmÊ» (ville de). Prise en 1644 
par Gacion dXMéaaa sar lat ImpMaM, 
XIX, 277. 

GRATï^AWnr. [f'ny. S'GnWESAîf Dl. ) 

Graveurs, Liste de ceux qui se distin- 
gnèrist dam le aiède de Looia XIV, 
sn, aSi. 

6aAviLi.K (uiarqole da). BIcMé à la 

journée de Mesle , xxr, i5o. 

Graviî»a. a écrit sur les principes de 
Tart tragique en homme de géuie, et a 
tait dea tragédies pitoyables, xu, 483 i 
354. 

GmMfalaM. KxpérieiMa qoi en démon- 
tre les effets, xxxvrii, tga. — Histoire 
de sa découverte , ip6 et suiv. — Elle 
dirige les planètes dans leur cours , 
197, 901. — • Déflumatration de aea loia, 
tirée dee lé^aa de Kepler, »oS «r Mif.» 
Roofdles preuves et noareami effieti» 
114 #f suiv. — - Vm dans tontes les parties 
de la matière également ; calcul hardi 
et admirable de Newton à oe aojet , aao 
H jaîr. — Bit la cante éridanta é$ ton- 
tce laa maréct, »6j.— Qoa iob ponvoir 
agit è prop<wtioii da la nallérB qoa ren- 
ferment les corps, xxxvir, aoi. 

Gravité. (Voy. Grave.) 

Gravure. En taille-douce , iuTenlce à 
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l-ioicnt e ;iu 1 j< .Nièclc , xvii , iH5; xx , 
333.— ^ Cet ait pousse ches ouu» plus 
loin qo^ox lien de aa naiaiaiiea, iUd, 
«— Son otilité , xn , 375. — • GraTore an 
pierres précieoicst iM progréa, xix, 
■3^5 ; XX, 33a. 

GKLy {Élitabeth Woodrillb, veuve 
du cbevalicr). Epouse Edouard IV, roi 
dPAngletarre, xvii, laS. 

Ga4T (yeeiHw). Son origine, xvic, 
3o3; XYiii, 37.— ~ Désignée ponr reine 
d'Ao'^leterre , par le testament d'E- 
douard V( , et proclamée dans Londres, 
ittid.i xYic , 3o3. — Se dépooille eu vain 
de cette dignité; périt anr Pécliafbad â 
riga de dix-eept ena , avec toute sa fa- 
mille, xviii , 38. — Quelle fut la prîn* 
cipale cause de sa mort, ibid. 

Gièce ( la ). Sa position, et révolutions 
physiques qu'elle a éprouvées, xv, 108. 
-»8ea délogea, loy. Fot le paya dca 
fablet, iio.«-«Le deapolisme y était en 
horrenr, ix, a88. — Son état sous le 
R;i.H Empire, xir, 4y6. (Voy. Emyire 
d'Oruni). — « L'esprit de l'auciennc Grèce 
anéanti par la aenle priie de Constanti- 
nopk, xr, aS3. — Séparée de rcmpira 

d*Orieut après les croisades, XVt, ai5. 

— Etat de la Grèce moderne sons le 
joug des Turcs, xii , 495 ; xvr, 5oi. — 
Vœ/uc pour son émaucipaliuo , xii , 
4g6i xia , 3ii ; xxix, 54; xi.vit, t3a; 
uiT, '3i5t uvt, 348. 

GaicoURT {Jt'tn- Rafitiste- Joseph VlL- 
lART de), chanoine ilt- Tour.»!. Son poème 
d»' P/itlolanus uV^l qu'une histoire sali- 
rique de la balle Lnt^enitus en vers bur- 
lesques, xxx, lao. — Giqn*on y Uâma 
et ce qn*on y looe, iHd.f xxxni, aSf. 

— On Inl a mal à propos attribné pln- 
sienrs opuscules de Voltaire, xtv, 31 . — 
Et, à Voltaire, nne épitre de lai, 287; 

ULZI, 89. 

Gne$ (les). Peuple inrenlenr, ingé- 
nianx et aenaible, i5c. — Euient 
Inrbaraedn temps de la guerre de Troia, 

IX, '>S<) — Les Phéniciens furent leurs 
premiers précepteurs , xv, 1 1 1 . — Leurs 
alphabets , ièùi. — Harmonie de leur 
langue, néina dans lat preBien Igea da 
la Grèea, 11, 60; xv, tia. — Ib dian- 
gèfant et adoucirent tooa Ica mota et les 
noms rodes des autres nations, <éù/. — • 
Us leur transmirent tous les arts, xii , 
33 1 ; XV, ii3. -> Leurs commeucements 
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supéiienrs a ceux des Roniaias, siS. — 
Léon législateD rs , 1 1 4 .^Leor croyance 
•or riniinoruilité Paoïe, 1 16. — Ado- 
raient un nîco impréme, Xhtt, tSS.» 
Lpnrs Kectps philosophiqae^, xv, 1 17. — 
Ce qoi 1rs rendit le peuple le plus iogc- 
oieox de la terre, 118. — Etaient tulé- 
ranti; Socraleeit le «col qa'tls aient fait 
mourir ponr ace opinions « w, sSg; 
xi.yi , 63.— -Peignent leort dieux comme 
des tyrans et des bonrie.iiix immortels, 
L, 170. — De leur enfer, 173. — Qu'ils 
n*ont pa paiaer leurs fables dans Tbis* 
loire juive, zsvn, aSS.— Leurs subti- 
lités théologîqnes sons le Bas-Bmp!re. 
(yoj. Église gneque.) — Quel est le plus 
grand assajéiistemcnt de leurt descen- 
dants sons la domination turque, xiii, 
Su; XVI, 5o3. » Tœax pour lear d«H« 
vrance, XXIX , 54. ( Voy. Grèce.) 

GftioofM (saint) de Néocésarée, dit 
le Thaumaturge. De sa vision , de sa Let- 
tre au Diable, et de ses prétendus mira- 
cles, xi.t, 276 i XLii, 371 ; xuii ,160; 
uiv, 387; XLVf , i3'i. — Est le premier 
qui ait dit qae la l^ierge devint enceinte 
par Toreille, xxix, 543. 

Grégoire (.snint) rie Nar.ianze. Ca- 
lomniateur de l'enipeieur Julien ; dis- 
cours fougueux qu'il prononce contre 
lui apria sa mort, xxx, ao5; xi.111, 
i83 ; I., 5oo. — pMAgyriate de Tempo- 
renr Constance , assn-ksin do sa ftmille 
et de ses sujets, mais dévot , xxx, ao6. 
^-Ktail poète ; composa de pieuses far- 
ces pour opposer un théâtre chrétien 
an théAtce paien do Sopbode et d^ri^ 
pide, XVI, 4a8| xxvit, 66; xft, 98a; 
uua , 6a. — Ce qn*il disait des conciles 
en gênera!, xxviii, iS?. 

GaF.GOiRE (saint) de Nysso , évoque 
et docteur de l'Eglise au 4* siècle. Com- 
ment s'explique aor la procession da 
Saint-Esprit par lo Père otio Pns, zv, 
438. *-*Est auteur d'un* de saint 
Grégoire - Thaumaturge ; ce qn'il y dit 
df ses prétendus miracles, xi.i, 376^ 
XLix ,271. 

GmAooUK (saint) , dit U Grand, pape. 
Flatia tour à tour PempanHur Haoïko 
et Phocas son meurtrier, xt, 3 1 5; xxxvf, 
18, —-Kn voie en Angleterre le moine 
Austin , et le nomme primat, — 
La musique qn'on lui attribue n'était 
pas sans mérite , 433. — Les Grecs rap- 



pelaient par ironie Grrgoirt'DMogae , 
617. — A, le premier* Mt brnier dea 
sorders, 1., a8a. <— BrAla tosM les au- 

leurs latins qa*il pot trouver, xr.tir, iqS. 
— Sa lettre à nn évéqne de Cagliart 
pour forcer lou» les païens de la Sar- 
daîgnb à se convertir, ibid. — > Comment 
voulait qu'on on usât avec ceox-fi après 
leur conversion , XXXII, ta8. — Ce qo*il 
mande k Constantine, épouse de Pem- 
pereur Maurice, sur le danger d'-ipprtv 
cher des reliques des saints el de tou- 
cher à leors tombeaux, ibid. — > Ses £)m- 
logut», monnmenidebêtiso, ut, 4S8, 
56o. — Refuse le titra do Grmnd, aub 
le mérita par ses vertus, sxni, 4s* 

GnFGoiRE II , pape. Ennemi secret 
des empereurs, condamne dans un con- 
cile les ennemis du cnite des images, xv, 
400. — Se rend maiire des affaires dans 
Rome , ibid. — II n'est paa vrai qu'il ait 
déposé Léon ri>aurien, et que lo peu- 
ple romain l'ait reconnu pour son son- 
veraia, ibid. — Implora la protection 
do Cbarloa Mariai contra les rois lom- 
barda, 4^. •-•En secouant lo joog de 
son emporeniv ne fut antre dmsè qn>m 
rehelle, xLi, — Dans quel cas per- 
mit à nn boniine d'avoir deux feimne^, 
et à quelle condition ; sa décrétale à ce 
sujet, xvit , 364 ; xxix, ZSq. 

Gaâoolu III , popo. A, lo preorfer, 
recoononx Fnnca contre les Lombards 
et les empereurs, xv, 386, 426.— -Imite 
la conduite de son prédécesseur contre 
les ennemis du culte des images, 400. 

GaiooCM rV, pape. Notice qui locon- 
ocme, xxiii, 6. — Prsad parti contra 
Lonis-lc- Débonnaire ponr ses onfiinla 
révoltés, \v, 4^3. — Le trompe dans 
un champ qui a conservé le imm de 
CJuihtf du Mensonge, 4^3} xxiii ,6, 7S. 
—RobAtit le port d*Ostio, xv, S06. 

GBiooixB y, papo. Novoa d'Olbon 
m, qui le fait élire, xxiil, ^, i3^— 
Chassé de Rome par le consul CrdMroce» 
i33j XVI, 8. — Pourquoi excommunie 
Roherl, roi de France, 19; xxxii, S06; 
vntt, 5oo.«— Par qui était gonvonié, 
xvt, 19. 

Gxioonx VI ( Gratiem), pape. Acbèie 

1.1 papauté, XVI, 9; xxni , 148. —Est 
déposé par l'empereur Henri III comme 
sinioniaqae, ibid. — Est exilé , xvi , 9. 
GaAooiu VII ( ffiUthmnd ) , pape. 
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Son oricinr . son portrait, xvi , 77. — 
Eunt caniitial, gouverne le punlilîcat , 
Uid,/ ma, iS5. — Élu contre Im lob 
éféqm de Eohmi, arradw cette cefiiiaie 
wmx espère a rs, et dtfeod k toot Ice évé- 
qan d*Occiilrnt dp porter l'ancien nom 
de pa/'tf, pour se l'altribncr à lui seul , 
XTi, 76; XXIII, lâS; XXIX, 43. — Sa 
eifcolêire contre Philippe I*', roi de 
Flnnee; aee Meiieoetde le dépoter, xvi. 
M, 78. — Son andtce contre aon empc^ 
reor Hem! TV, ^q; ix , t8; XLv , 3i<j 
— Propose le premier une croisade, et 
veut qu'il serve sous lui, xvi, (63; 
xsni » iStf. — Exige an tribal do duc 
de BoIiIm, 1S7. — Se qoeralle evee 
Henri sor le* invettitaret , Md. et 
Mrir.>* XVI, 78 et suif. — Le cite à rom- 
peraltre devuot lui, iùid. — Maltraité et 
MÎsi par Cendus, bandit envoyé par 
Peinperear, paie dwr ta liberté , 80. — 
OépôaéàWonnsparlienri, ledépoieA 
son toor, iiùi. f xxiii, r5S. — Avec 
qaelle hauteur recuit cet emperenr, qni 
vient lai demander Tabsolotion, 160; 
XVI, 8a. — Excommanie 1«« prince* 
normande de la Ponille et de la Calabre^ 
7Q. Ecrit que aon devoireat d'abaiMcr 
les roîs, 81. — Prétend être seigneur an- 
serain et domanial de l'Espagne , 86. — 
Demande à Gnillaume - le - Conquérant 
hommage de la cooronne d'Angleterre; 
réponae qnll CMnie, 47.*^ lîonne b 
ffojanme lentoniqne à Aodolpbe, et «s- 
eommanie de nooveao Tempereort 84; 
XXIII, ifio. Etait, pendant ce temps 
raéme, bloqué dans Canosse par les sei- 
gneora lombards, iéti. — Henri le fait 
de noavrna dépoter 4 Brisan, 161 ; sn, 
85. >— 11 7 est , entre antraa choses , ae- 
coaé de magie, iAid. — Assiégé dans 
Rome par Henri, exige qn'il lui demande 
l'absolaiiou, 88; xxiii. 16a. — Réfugié 
an cfalleau Saint-Ange, promet de le 
coofoniier de cette retfeiie; plalianle 
cérémonie qnll Ini propose k ce sujet , 
iiiJ.; xi.IT , 4^3. — Est délivré par Ro- 
bert Gui»card , qu'il avait excommunié, 
XVI, 3a, 88; xxiii, i63. — Est em- 
mené à Salerne; y menrt le protégé ou 
pIniAt k ptiaonnier dea prinew nor* 
■Mnda, crâqnéranla dea Denx-flieOea, 
dont il se croyait le seigneur snaeraîn, 
XVI, 3a; xxiii, iH3; xxxii, i54. — ■ 
Mis au rang dea saints par l'iiglisc, et 



par les »agos au mnç, des fon-:. x\ i. 8q. 

— Réilexioiiii sur la canoni'iatiun de cet 
incendiaiiede l*Enrope, xxx , 1 46 ; xuii, 
aS4. — n la bonleveiaa ponr ébrer le 
mccidoce an-desaus de Tempire, xvi, 
fi7 , -f) et suiv. — Comparé à Boni- 
face Mil, -275 ; xxm, a84 — l ut le pre 
mier pouiife qui readit ri£gU:>c romaine 
redontable, 10. — L'idée qoe Bajie en 
donne, léfotée par Voltaire , qni le con- 
sidère bien comme le bonte«fea de VEa» 
rope, mais qui lui refuse le titre âr 
grand honinie, xxx, i^i et suw. — Fut 
l'auteur de cinq cents ans de guerres ci- 
▼ilca, aoQtenoce par aeasncceaaenra, xxxi, 
497. — Extension qn*il donnait am en* 
communications prononcées contre lea 
souverains, xxxii, 507. — Est en exé- 
cration en France et en Allemagne, et 
canonisé k Rome , xli v, 434. — Avoue, 
dana aee lettre», qoe Cbavlcmagne Ikiaait 
une pension an Saint-Siège, xr, 4tl.^ 
N'o.sa jamais prendre le litre de sonve- 
rain de Rome, sous quelque dénomina- 
tion que ce pût être, xut, i5a. — N'y 
fut jamaia le maître, xua, 444* — De 
la donation qo*il ae fit faire par la eom« 
tesf»e Mathilde, M pénitente, et ré- 
flexions à ce sujet , xxx , t\5. [f^ojr. Ma- 
th ilue. ) — N'est pas le premier, ainsi 
qu'on le croit communément, qui éta- 
blit la chimère d'une monarchie oniver- 
aellc, xni I S87. — Avait conço le pm- 
jet dea croisades qui s'eséenta depnie; 
ce qo'on en dit ii ce anjet , xvfii , x34. 
—''V Histoire de ses amours, par M"*Dn- 
raud, mi>e au rang des mensongea im- 
primés , xxxix , 289. 

CnénoiBi TIII , pape, Paam ponr aa- 
Tant» éloquent et honnile homme » 

XXXII ,11. 

Grégoirx IX, pape, frère d'Inno- 
cent III. Presse Fiédéric II de partir 
ponr la Terre-Sainte, et, en l*abeenon 
de cet empciwir, orfaniae contre Ini nne 
croisade en Italie, xvi , z 39 ; xxiii , aS?. 
— Soulève contre loi son fils Henri, aSf); 
XVI, 140. — L'accuse d'incrédulité, i/»i; 
xxiii, a4a. — Excite une nouvelle croi- 
sade, a43. — Offre la conronno Impé- 
riale è Robert, frère de aaini Lonia^qni 
la refoae, z, i43; xvi, t4a; xxiii, a43. 

— Propose à l'empereur de tout conci- 
lier en faisant une cession de TErapirc 
et de tous ses étals au Sainl-Siége , a45- 
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— Sa mort , tl>U. , xvi , 14a. — 11 elait 
InUuièaie cbsftsé parles RomaiDs, tan- 
dis qn'il «Momoiaiiiiil et croyait poo* 
voir dépoMT friâérim, nui, 

i&*OM poortant point se mettre à sa plaea 
et ae dira prinoe temporel de Room, 
ZLi, i53. 

GRiooias X, pape. A donné des ré- 
glea aérèrea pour la tenue dee oondarea, 
auutc, 19. -~ Ce qQ*il oie êciire à Pem- 
peranr Rodolphe , 9(19. — Dîuies sar le 
clergé accordées par hii i AUbnse-le- 
Sage, XVI, 373. 

Gaiooiaa XI {Roger de Momon ) , 
pape. Sa baniesr avee TaMeinar, roi de 
Dauemarcà, et réponee qo*oa ptéie à 
c«'lui-ci , xxiK , 347. — Sea démêlés avec 
Florence, 348j x»i , 317. — Moyens 
par lesquels on le décide à transférer le 
Sfliat-Siége d*Avignon à Rome , 3i8. — 
Il 7 ert reçi oomnae aeigneor de la ville, 
mil, 14.^ Sa murt« 353. 

GaioOIRI XII. ( f^ojr, CORRAKIO. ) 

GaÉGOiRK XIII { Buon Compngno) , 
pape. Son exaltation; Notice , xxiti , 17. 

— Ses prétentions bizarres anr Tltlande 
et eatuite aor le Portagd, zn», iS ec 
mâr. — Avait l*idée vagne de donner on 
royanroe k son bâtard Jacqnes Bnon 
Compagno, ibid. — Lui donna beaucoup 
de biens cl de dignités , mais ne démem- 
bra pu t*ëtat, ibid. i XXIII , 35?. — Joie 
qnil témoigna • et actions de graee qa*il 
rendit à Dieo, an anjeC de la Saiat-Var- 
ibclprui, xxri, i3a. — Actes publics 
par lesqnels il approuva les massacres 
de cette journée, et médaille qu'il fit 
frapper è celte occasion, «M.; xvnx, 
SS7.— n aecoomt la Ligne dlMumBea 
et d'argent, x, 114. — S*est rendu im- 
mortel par la reforme dn calendrier qui 
porte son nom , xvii , 353 ; xxiii, 548. 

— Comment et avec le secours de qui il 
Popéra, XTin, 355. — Célébra ambas- 
aade d'obUtence qnV loçnt dn Japon 
dans les deraien jours de son pootifieat, 
XTzi, 370; xvtii, 356. 

Grégoire XIV [S/ondrato)^ pape. En- 
voie des troopes an secours de la Ligne , 
Cl finmli de l^ent aux Hwlicax de 
Paria, zvut , taS; zxxi, iS? ; non, tS. 
— "Kenoovelle laa escommonications et 
les monitoires contre Henri III et Hen- 
ri IV, xsn, \Crf.. — Se» bulles rtumilées 
par le» évcques, et brûlée» par airêl du 



parlrment de Tonrs, qui le déclare per- 
turbateur du repos public et complice 
de ranaarinat de Henri III , ibid. 
•-•n a*appanvift ponr Vlnlippe II, et 
fot dominé par lui , xviii , 366. 

GRiooiRE XV [Ludovisio) , Son 
exaltation, xxiii , 18. — Aide hraumiip 
à la pacification des troubles de la Val- 
icUne, UM. 

Gaâootas, dépoté do conmcree de 
Marseille en §735. Yen que raoleorlai 
adresse, xiv, 3>îo. 

Grkoori. D'accord avec Newton sur 
la roauièra de connaître la lignre de la 
terre, zuviii,a38. 

enmd» ( de de }. Conquise sur les rois 
nsMCs par Ferdinand et Isabelle, xvi, 
44. 

Grenadiers {cor fê des). Par qui insli> 
toé, XX, a55. 

' CKniÊT à Mi (JUwowinmwf db). Facé» 
tie de Tollaire an sojct des afrairas da 

parlement en 1771, xiti , 5o8. 

Grisham, négociant anglais. Conte 
ridicule où il figure , au sujet de la fà- 
aMOse flotte i'infiiuMe, xviii , a5. — Il 
bâtit 4 ses dépens le Boorse de Londres 
et on collège qui porte son noaa, 36. 

GREst.oif , jésuite, antenr d'une His- 
toire de la Chine. Jjf premier qui ait fait 
mention d'une grande éclipse de soleil 
en Tan Sa de Jéso»Christ , zsvax ,^1. 
<— Observat&ms & ce sofet, Soo. 

Gresskt. Sa CSerfnfttxe, bien supérieure 
an Fer-Fert, i.ii, 157. — Mot plaisant 
à Toccasion de sa retraite des jésuites, 
x65. — De sa tragédie d'Édouatd lii, 
uv, 56, 6a, 83.— Observations sor son 
style, m, loo; un, Sa.MAotras, de 
Frédéric II ; et rang qne ce prince loi 
assigne parmi les poètes français, 8^. — 
Le monarque veut l'attirer à sa cour : il 
refuse ses offres brillantes, lit, 267.— 
Sa réeepdon è rAcadémie firançalae , et 
ce qu'on en dit A ce s^iet, t.v, 177..* 
Sortiee cootio loi A Foocasion de sa fa* 
ineuse Lettre contre ta Comédie, dans 
laquelle il renonce an théâtre, lvki, 
i3o, i3a. — Trait épigrammatiqne sor 
le mêaie sujet, xiv, 1.5^7.-^80 mort; 
Notice qoile concerne, iNd. / xxz , 4 10. 
— Épigranaine sor sa conduite à Tégard 
de Voltaire, ziv, ^57. — Ce qui a fait 
tomber se» petits |n>« mes, xxx, 33i.— 
Auteur suppose de la comédie de ï£n- 
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fiM /tmiigue f LU, a34 , ?6a, 3t4- — 
▼m loi ao taîoi db TallMitat à» Da* 
aiient, qui n*ODl pt» 4lé rMoaUlii dm 

•es OCavrei , szi , 367. 

GkiTRY [André- Emtst), ci'Iilire coin- 
positenr. 'Voltaire fait poor lui le Baron 
iTOumiUÊ et U* Ùtux Tofui^mmx, ▼iii, 
457.— O fat l« pranicr «oimir qoi loi 
donna an opéra , 458. — Qaairain sur 
fon Jugement de MUas, xir» 489*^ No- 
tices, VIII, 457; Lxv, 169. 

GmvvsT (le P.), jésuite. Dcfentear de 
•on ordre contra 1« parlenianlti anco* 
dote relative i aon ezpnlaion de France, 
XXII , 36i . — Mot qn'on en die an sojet 

«îti rrpicitle dr I)iiinifM!(, qne l'on atlrl- 
biLiil (r]iI>ord aux j^ïtiilCH , xi. , iiG.— 
i>e aoa opinion «ar le Masque de /er, 
et de eoa Tnûié mit ke diitéimitee 
•ortct de pieovea qnî lerveat à établir 
la vérité de l'histoire, xx» iSo; anvi , 
3i t ; LXTi, ti5. 

Gnii.i.E (chevalier de). C.ipifainc rie 
grcnatlien, se distingue à la buiuillc de 
Poolenoi, xfi, i34;uf, i43 «r#air.— 
Mqoivgéaéral , cet bleow à mort an cqm- 
bat d*]Ûlet, 19a. 

GrII.MîT. [yoj. RlLMET.) 

Grimai.oi, jésoilc. Nouxrlle propriété 
de la lumière, dont il a fait la dccuu- 
verle, sxzviii, 137. — Gté rnr me 
qoeelion d'opiiqae, Lti, 3Sa. 

C«iMAi.Di (M"* ). Son or potable; ce 
que c'est, xi,Tiri, 458. 

Grimu ( banni «le ) , sarnommé le Pe- 
tit Prophète. Son séjour à Genève, en 
1759. avec M*« d*Épinai; m viiiie anx 
DéliiBea, &vtu, 106, loç.^Panpblete 
qu*on lui attribue fanssement contre 
M"*» de Robecq et de LHni«irck , \ii , 
— Bien qu'eu dit Voltaire, i.xv, 
55o. — Son voyage en Russie en 177 3; 
ce qo*en dit Catbwrine, x.aviif , 334. — 
En revient, en 1777* avec le litre de 
colonel , et a^orae en passant à la coar 
de Prnsîie ; ce qu'en dit Frédéric, txx , 
339. — Lettre» qui loi août adressées, de 
1766 à 1770. ('Voy. Tabl. fvt. de lxiii 
a ixvi.) 

GaiMOAD , êvèqoe d'Angonléiue. Ex* 
contninnie Gui, vicomte de Limoges, 
qui le fuit mettre en prison, xvi, aa. 

Gnseittf. Portrait d'oue griaette par- 
venue, x(, 38. 

Gauiiaa, goovemcnr d*Uri. Sa ty- 



rannie envera Ica Sniases ; qnellea en 
lîirent lea enilee, xvi, xxiu, ago. 
Gmteoa. Nom donné â des laqnaie, et 

pourquoi , it , 3o5 , 330. 

Grisons (pays des}. A qui obéissait 
aux 10* et 1 1* siècles, xvi , 5o. — Etait 
on démcmbreaieol de la Bourgogne , et 
ne feroMlt alors qu'on même état avee 
la Saiaw , ilU. ( Voy. Smûse. ) 

GaiïF.i. ( l'abbé ). Convertit M"'» d'Eg- 
niout , fille dn dtic de Viilars , et lai vole 
cinquante mille francs, ux, 222; lxvi, 
977. — . On plntét A M. de Toumy , aon 
héritier, ux, aéow — Notice qoi le con- 
cerne ; aareaaniee et vera aatiriqnee con- 
tre lui, xi, aB5; XII, 547; xiti, 388, 
Sal; r.xvf , ai8 , aai . A été inipliqné 
dans la banqueroute du financier Billard, 
xcv, a4o ; xzxiri , iSa.^Sa CMwmmtitm 
mnc l'immàtauiéê Mêmu, fteétie, au., 
317. 

Crodnn, capitale de la Liihuanie. Sé- 
jour qu'y foui le CJuir Pierre et Frédéric- 
Aognste , rui de Pologne , et manière 
extraordinaire dont finit lenr confirence, 
XXIV, c35}xxv, 173.— Comnent tombe 
an pouvoir de Charim Xn, 18a ei «aap.,* 

XXIV, lf>^. 

GHfii.KK (M" ' de), tante de d'Argen- 
tal. Sa singulière coutume envers les 
fillm et 1m ftnmm qn'on Ini préientait, 
i.vir, 533, 55g i ux, 178. 

Gaos ( Pierre) t coré de Peraei. Certi- 
ficat qu'il lionne à Voltaire en 1768 . 
i.xv, 7y. — F,u 1769, il lui porte le via- 
tique; déclaration qu'il en reçoit à cette 
ooimsion , xiiVia , 386; ixv, 411 ci nnr. 
— Leitrm qni loi eont adrmaéea, Sg» 4ti. 

Gros. ( roy. La Gros.) 

Grosi.fy [Pierre-Jean), de l'Académie 
des inscriptions. Lettre qui lui e.%t adre»- 
sée, en 1758 , au sujet de la conjuration 
de Teniee, et de la contpiration dea pon- 
drm en Angleterre, lvu, 460. — Antre 
que lui adresse, en 1778, Tabbé Mignol , 
à l'occasion de l'enterrement de Voltaire 
à Scelliérea, 1 , 439. Notice , Lvti , 
460. 

GnuM$ê9, Tere ad r eaaé i à Pâeeteor 
palatin inr celle de sa femme, ux, 376 , 

440. 

GROTMnsEH , favori et trésorier de 
Charles XII à Beuder. Style laconique 
deice eomptes, xxiv, 207. — Comment 
oblieni dea leoonn en aifcnt do padia 
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de Mlle vUle, 361. — Harangoe le» ja> 
nfattifw wroféê eosti* It ffoi, et Imr 
fait poMrlM Minet, «70. Fait pri- 
sonnier eo combat de Beoder, est ra- 
cheté par ce prînce ,- qSo. — Lf sait à 
Démotica, — Son .Tmliassade ex- 

traorilioaire à la Porte, 3oo. — Il prête 
de Fargent k Charies XII ponr «elle brfl- 
lante cootédie. Soi* — Est tné A Aogen» 
3a3. 

Grotivs. Impliqué dans Taflaire de 
Harnevchit en Hollande, et condamné 
à une priikon perpétuelle, en est tiré par 
aa femaie, mvm, 386«l«e»r. — Députa, 
enbatiadeor de Soède eu Fraaee , nabi 
plna célèbre par ses ouvrages que par 
son amhassndr, H87. — Ci? qn'il dit de 
Tadministration de nos linances à cette 
époque, a36.— Son traité de la fériiéde 
la mfifiM tMti t im ê , oovfife enaai peo- 
vie en raisonneinent qo*eQ éloquence , 
a(Ulf,'ao8, 33o; »xv, 104. — Ridicule 
de ses harangues an roi Lonis XIII et h 
la reine Anne, xr.iti , ai i . — K.^t anlcnr 
de quelques mauvaises tragédies latine», 
X, 4811 sun» ai If 37g. — Qoelqoea 
vert de eelle A* Adam ^ treniportés par 

Milton dans son poème, xxix , i8a.*-« 
liffet que (lf)!venl produire se» onvrapes 
MIT le droit public, xxvixi , 463. — - lu- 
uinilé de son livre enr le Droit dt pmix 
tt dê putrrt, xiv, 176. — Son laira», 
mmv, 98. -^fiana aet écrits sur la re- 

lit^inn , n*a voola que confondre les go- 
luarisies, xr.tti, 44<— Actions et propos 
ridicules qu'il impute à Mahomet, zvi , 
94; xi.vii, 116. — HéAité A ee aojet, 
XXVII , 5a m tmw, — Ce qn'il dit dn Cu»- 
tiijue <Us Cantiques, zxxf i , 1 70. — Avait 
Id chimère de vouloir réunir toutes les 
^ecle.s des rhictiens, xf.tii, 211. — A 
exturque de m>u temps une réputation 
qo^l était Mea loin de mériter, uiii . 
«94; uiv, 104. Exemplea de aon 
mnn d^éloquence, 104. ^ Jogenenl 

qn*on en porte, xt.v. f suh. — Tra- 
duit et commente par Harbeyrac , xxx , 
53. 

GroUê dê$ftÊ§. On aitoée« et pourquoi 
Donnée ainal, x&iv, a$3. 

Gnou , ji-stiiic , tradooleorde Platon. 

rite par d'Alrniberf romme collabora 
leur des Trois Siècles de Sabatier, lxviii, 
184. 

GaiMmeace. Sa conspiration contre 



rélecieur de Saxe Auguste, xxiii, 638. 
^ Il Oit esécolé aeee aei eompliee*. SSg. 

GvAMWft aecfféiaiio de la Soeiéié bo- 
taniqne A Floraiiw. Lettre qoi Ini ert 
adressée en 1748, x.t, i3o. 

6'ua(/e/o»^ ( île de la ). Knl»"%* e aux 
Français en I75y, et sans coup férir, 
par ka Anglaia , icxi, 33i. 

GoAAnn (le). Éloge de eoa Festor 
fido, xxit, i83; XXVII, 67; xi., «87.— 
Passage qui en e!tt imité par Corneille 
dans sa tragédie des Horaces, xxxv, 19t. 
^ Peinture qn'il fait dn baiser, et tra- 
doctioa libre de oe noreeen en van 
fran^dt, xnt, 363 { xzvo, «70. — An* 
très vers imités sur llionnenr qui règne 
à la suite des rois, xiii , 363 ; xxx, a56. 

GuASTALDi. Sa traduction italienne 
de la tragédie à^Alure^ lx, a8. — Té- 
moignage* dTealime qne fol donne Fan- 
leur, iMd., 88. 

GuAfzEsi [f.nrenzo^. Examen de sa 
traduction m vei.s blancs de plusieofa 
tragédies de notre théâtre , XLi, 466. 

Gvont na Là BasaaiAamii (PmiI-M<- 
Upf), Anteor d*nne tragédie de LoAmin 
€t Vmimdê, on le nymmtu en aejwdb, 
i.xv, a46i t-XTii, a3a, ^ Lettre qui Ini 
est adressée en 1776 sur son Conolan , 
Lxx, i53. ~ Antre, en 1777, »ur son 
BvN M* mÊÊÉÊ de LemU Xy^ 245. — 
Heprodie'qnVin lid fait en aojrt de eet 
onvrage. «49- — Qneatlona 7 relaiivce, 
a6o. 

Gi KA.NT ( M'I»), actrice de la Comédie 
française. Mention et Notice, lvii, 39. 

GÎiUrvt ( le» ) . Reaies de* anciens Pei^ 
sans; vivent dispersée en Aaie comne 

les Juifs en Europe, xv, 3a7; xvii, 376. 
— Sha-Abbas les a chassés d'Ispahan, 
XV, 3aî<. — Rendent nn onlfe >«Tret au 
soleil, comme à une image du Créateur, 
X , aaa. — fen A ee aojet , tx , 4t. — 
Abmrdilé* qne renferme lenr coamogu 
nie, XLVt, 400. ( Voy, Parsig et Pertams.) 

Cuèbres (les) ou la Tolérance, tragédie 
de Voltaire non représentée, tx , et 
suiv. — Était originairement nue tra(;é- 
die chrétienne, to. • Snl de l'auteur 
en la eompoeani, 11, i3, «3. ~ Vers 

qui en renferment tout IV-^prit , a4 , aSt 
oiG — Allusions qne l'on a follement 
prétendu y trouver, a4 cl .uiîf. — Va- 
riantes et notes, iiatff suiv. — Ui/Ii- 
enlté* quVpronvent la représentarion et 
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sa publication , rl réflexions à ce »ujri , 
Lxv, 245, a5a, 55o. — Observations fl 
Koticca y relaii\r6, lâi, 17g, 19a, 241, 
%iS, aSi, a68, a?», «36, ki^ 44?. 4Sii 
S08. — Pbarqool regardée par l'aoMor 
comme one pièoeeaioie, a5i, 536. — 
La derniéie scène est prrcisèinent IVilit 
de Nanlfs, 5 '19. — Le» droits des hom 
me» y sont établis contre \cs usurpations 
des pcélffaa » a43 ; uvi , ^9. — PMin|a»i 
Pastflor Toalot d'abord doBoer cette 
fUm ÊOtn k iMMB de Ira Dem^s. iz, 
18; Lxv, 178. — El ensoile sons ceini 
de La Toucbc , 24^- — PoarqiK)î vou- 
lait l'intituler Us Deux Frères, ïby. — 
▲ été iaipriaide att pays étranger aooa la 
titra de /« ToUmm», S98. — LeUre y 
relative, adressée en 1770 aas rédactenn 
du Journal encyclopédique, XLVi , 436. — 
Préface du nouvel éditeur, ix . 3 — 
Epttre dedicatuiie a Voltaire, par Gras- 
set, 7. — Fréfaoe de Tédilear CVoltaiffa 
loi-nièaia ioo» le pwodoayiiia da Gtaa- 
V tet), 10. Diicoors historique et criti- 
que, à l'occasion de celle tragédie, i3. 

GcFnruAJtT 'Jenn-DitfXtue l>i i>es, conitt; 
de], maréchal de Frauce. L'un des grands 
hoBiaiae da guerre da aoB temps , xix , 
95. — Adièia le eanaaiit dat tronpcs 
veimarieunet, à la mort de ieor chef, 
dont il continoe les conqnc^tes, xvrii, 
278 ; xxilt , 'il t . — Détail» de ses succès 
contre les Impériaux, Gi3, 614. — - Est 
lue aa elêga de Boliiwcil , iXf iS; xxiu, 
€16. ^ Sca petite «mom forent loajoota 
iMlaiicée par dce perle», xix, 373. 

OrFBRiAHT ( la maréchale de ). La 
seule fciiinie qui ait jamais eu le titre et 
fait les fonctions d'ambassadrice pléni- 
potentiaire; r^laiioii da eim f^ojrmge «a 
Pologmt, ^ita an «ociélé avae Le La- 
boureur, XIX, 149- 

GuEr.DBE (duc ile}, {y<>y. Armoo».) 
r>L'E.LFK, flU d'Azon . niarquis d'Ita- 
lie. Fait duc de Havièrc pur l'empereur 
Henri IV, sxiti, 1S4. — A TingratiHide 
de «'armer enanite contre aon bienfai- 
teor, i58. 

GuRj-KE , lils tlii jnécédeut Fpou.se la 
comtesse Malbilde, x\ i , 89; xxtii , 164. 
— Se brouille avec elle, et s'en sépare, 
166. 

Gu^lfiu (faction dea). D'où a pris son 
nom, XXIII, 164, 181 . — Ils désolent 
rtulie, a38 et imw., aSS; xvf , xJç. 

Tome L 



PuriLsaiiH (h- 1.1 piipauté, et encore plus 
de la liberté, i^o; xxiii, ■x'iS. — Coui- 
bieu ont dure et quand unt pii!> (in 
leurs qnerelIctaTeelee gibelins, xti, 376. 

Gtiéauia (M. de). Ce qnll dit an 
parlement de Paris, qai, sous Loois XI M, 
se pl.iî'^udît »rav<iir clé luétèdé par les 
«léputcs (te l.i nohles&e dans nne cérémo- 
nie, XIX, 389. 

GvéïraAir na Monraéuaan. Ters en 
réponse à d*antret qne ce aavant avait 
adressés à Voilaira, znr, 474* — No- 
tice, UfiJ. 

Giiinit. fl'ahhé). Pnhiir, en 1776, 
les Lettres Je six Juif s fioriugais , ouvrage 
dirigé contra Tollaira, è qol il cil a dres s é ; 
•a qnali temiee on en parla , mu, 147, 
l?** <79> — Réfutation dcce livre, 
XLViri, f ',3 à 3^5. — Niaiseries qui lui 
sont repiochées, Sao t-t .\uiv. — Traits 
de satire judaïque dont il fait Tapplica- 
tioo i la nation française , 536. S'est 
fait la trompette de la calomnia contre 
Voltaire , 643. — • A prouvé sans le vou- 
loir, daiLS deux dissertations, la stérilité 
de la Palestine, xvi, — Ahsurditc 

qu^il a avancée , à propos du veau d'or , 
aor la tonte des métanx, ntx, 4.S1, 

457 êt «MK. 

GvinioMui , secrétaire d'état son» 
Fooqnet Api es la disgrsce de ce minis- 
tre est poursuivi par la rbambre de 
justice, qui loi àte la plus grande partie 
de sa fbrtnne, xs, 140.^ Sa fille, ma- 
riée an maréchal d'Albret , da la maison 
des rois de Navarre, fat célébrée par 
Sainl-F.vremond . xix, n). 

(«L'KRA [ Enimanufl de), docteur et 
juge ecclésiastique en Espagne. Âvait 
travaillé atcc Cildéron, et fbt chargié 
de revoir ses onvragas dramitlqnce après 

sa mort , vin , 7a. 

('•vr.ntHi ( RECitiER de). L'une des 
viciniie.s de la Saint- Bartbélemi , x , ^3 ; 
xif , 1 40. 

Gosacat (M"* de), fille d'honneur 
de la reine en 1673. Son aventure dé- 
plorable, <pii donne lien è rétablisse- 
ment des dames du palais, XX, i83. 

tfUKRCHi (le<ri>nitc Claude-Louis Rk- 
GHiKR de ). Se distingue à Foutenoi, xii , 
tSa ; TUA , 140. Et^x letraitea de 
Crevait et de Minden, xti , 140, — Bst 
nommé ambassadeur en Angleterre. 141. 
— A été calomnié ; son éloge , Mdm 

45 
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GcERET , jésoite. ProfeMenr cl*ane 
■deoee absanle qa*on nonmail «tors 

philoso/ihie , xviii , 148. — Impliqué 
dans raffaire do régicide Jean Châlel , 
n'avoue rien à la question ; etl btaoi da 
royaume, XXII , lâa. 

Gvâ»iT ( Gabriel), Aat«tir do PMmMtm 
rifùrmà et dt la Gtinr» du aaiMirv/ No- 
lioe» SIX, tao. — A fait le Journal dm 
Palais t oonconcnnent avec Bloodcaa, 
ihid. 

Gt]£ni(:xK , de Magdebourg. ( rojr. 
Orta-OvuitcK.) 

Goàaiv, évéqne de Sciriia. Rai^e en 
liai aille Tamiée de PUlippe-Anguate à 

Buavines, xvi , 199. 

(•iiF.Rirr , avorat-pénéral iln parlement 
de Provence. Provocateur et principal 
ageot do inaaMcre des Taodois, xvii, 
3f 7 ; xxtit 87 ; xui, 5e5, 5o6. — Sup- 
plice qo*il sobit, en expiation de ion 
crime, xvii , 3 1 8 ; xxii , 88. 

CiUFtim 1>D RoriiF.H. Auteur d'une 
JUstoùt 'véritabie des /«v«^/.v fabuleux ; ce 

qu'on dit de cet ouvrage, i.xx , a68. — 
Obsei^aiîona eritiqoea y rdativca, 
a4. M Comparé k Don Quichoite le bat- 
tant contre des inonlins à vent , 98. 

GiiKRxui.T OE Piv^i.. Se» Doutes tur 
la igligitm; ce qu'on cn dit, LXV, 3l8. 

CtMTg (la). Comparée par Fiédé* 
ric II à nne fiêvce intennitlente qni 
peut lire anapendne » maie non jamaia 
gnérie, ixvtii, «5. — Pourquoi Von 
est en paeiic elepuis »i long-temps, et 
pourquoi l'on couimet ce crime sans au- 
cun remofda, xlvi , 99. — Que tona Ira 
animanz se la font; pourquoi les hom- 
mes ne devraient pas les imiter, xxx , 
I ^7. — Cet art, mis en pratique par les 
Grecs , par les Romains . par les nations 
modernes, 148 et suiv. — Fui plus ap- 
profondi en Europe, aona Charlct' 
Qolnt , qn*il ne l'avait encore été , xsii 1, 
45o. Comment, au bout de qnelqnm 
annêe^ , ell»* rend le v.Tinf|neur preM|ne 
atiisxi inallicureux (|ue le v.niucii , xx , 
— Niitioii.H qui uc l'ont jamais faite, 
XXVII, 39; xi.v, 87.*^DiaierUtion phi- 
lowpbique anr ses lois , iMd, et smiv. — 
rVtsit anciennement la coutume de la 

déelurer par vn liérruU (r.-unies; Louis 
Xîll fst 11- (Ici nier tle no.s mis qui l'.iit 
observée , xvm , 187, a34 ; xix , atii . — - 
Questions sur les boraiddes qni s*y 
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commelleni , vu , 4^2. — Sa folie et ses 
foreurs • xi , 39$; xn , 434, 493; 
xxxui, aa4. — Eai un flian dn eiel, 

;ifTrenx , mats nécessaire, x, ao4*«-» 
Quelle sorte de gens elle enrichit, t.ix , 
a55. — Quelles sectes Tout eue en hor- 
reur, xxxvit, ia3j L, a6i. FntiKté. 
de la plupart de ses moillà , xxx , 149 ; 
xxxta; 189; XXXIV, 5. — Si die est 
permise, c'est ponr la liberté, xti , 557. 
— Décrite en siyle comique , xiir . im , 
io4« Autre peinture de se» borreur», 
et nécessité de connaitrc cet art , xiv, 
«69. — Dca bénédietlona de drapeaux 
qni précèdent l*éfoigenwnt , et dm ac- 
tions de grâce qni raccompagnent , 97a; 
xxx, i5o; xxxiii, i<)0 ; XXXIX , 39. — 
Pourquoi , excepté Msssillon , les pré- 
dicateurs u*ont jamais osé s'élever en 
chaire contre oe Iléan, xxx, i5a; 
XXXIX , ag ; XLV, 9S. — Est devenue 
moins barbare, xt.vi , 58. -—Le fusil et 
le canon y sont nioin» nienrlriers qoe ne 
l'étaient autiefois la piqne et l'épée, 
XXI , 143 , 173. — Que , pour y réussir. 
Il faut sorloot beaucoup d*argenl , ux, 
S06. 

Guerre f/r 1741 {Il if taire de la). Mann- 
scrit informe et défigure, vole à l'anteiir, 
l.v, 357 ; i.vi, 664, 689, 339, 731 i 1.VII, 
1 7. — Fondue dana le FiiÔÊ ^ SSiele dr 
Lùmu Xy, n'aurait pn être admiae dans 
amORuvrea mna former double emploi, 
XXI, T'(/. — Ce qne rantcnr lui m^me 
dit de cet ouvrage, l.v, 149. (''">■ 
PaiBUR el XiMkMÈs.) — Eloge funèbre de» 
olfieiers morts dam cet te guerre, xxxix. 
«7. 

Guerre civile de Genève ( la ) , OO Im 
Amours de Robert Covetle , poëme, lit, 
341 el siiii'. • — Une histoire vraie en est 
le sujet, 344. — Pourquoi J.-J. Rous- 
aeeu y est maltraité, 34 4 « a?!* 3o6.— 
ITa que cinq chanta; Oiotte en a 6it 
nn septième, «43, 3o6. — A quelle oc- 
casion fut composé cet ouvrage, et seul 
reproche qu'on puisse lui faire, i, a58. 

Guerre littéraire , ou L'houc de tfueU^ues 

fOetê Uttimini de M, d» libelle 
contre 'Voltaire, qni en ponmait Tédi- 
teurGrasaet; mémoire et requête à ce 

sujet aux magistrats de Lausanne, XL, 
I , /• ; i.vii , 667; i.\ m , 10, 3a. 

(iuerres (les) : De treute ans, xviii, 
369 et sut»., 377; XXXII, 577 er ««^.* 
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6(>5. Dr I.) succession à la monardhie 
d'Kspagnc eu 1701, xx , t et suiv. — 
£0 Alleaiague contre les Turcs, en 1716, 
m, ». » Da Kgtoi i Philipp* T. 5. 

— De 1734, en ItiUfo : 1« teole q«i b'mI 
TfUêéké nialheareiise poarb Fram», «t 
poarqnui , .S4. — De 17 i c, pour la soc- 
ce'i^ion tJ'Auh îc he, 58 et suiv. — De 1 744, 
en Piémont , 1^ et suiv. Eu Aliema- 
gMet en Italie, iiS«f mA».— De 1746. 
•oeore «n Italie, poor doa Philippe t «t 
démlrat qni en forenl la toiia, Mtt 
suiv. — En Provence el en Bretagne, 
179*/ Muiv. — En 1750, entre la France 
et l'Angleterre, 391 et tniv. — En Aile» 
■agM à la bAom ëpoqne, 396 «f mm. 

En qnoi celte deraièra goerre difiere 
de ttmlei mile» qoi ont AimM le aonde. 

Guerres civiles. Que les guerres entre 
1m princes cbréliens peuvent cire, pour 
la plupart, qualifiées aioai, xix, 5oo.— 
Leara Iraita nalheoranx, v, i34( vm, 
3a8; x, 971, 375. — GorroBpeni les 
^ lob, les esprits et les mœnra,Tiir, 17a. 

— Sont le théâtre de la licence , loi. — 
Il dVo e9l aucune uù quelque femme 
B*ail jooé an r5Ie, 9'i. — Qu'on y 
change de parti, laS. — Qn*ellee été- 
vent qnelquefois lea d ae nlu ade» ctloyena 
an Cïîte de» graiulenrs; vers à ce sujet, 
IX, 546, 55r». — Qu'elles ébranlent le 
corps de Tétat, et ne le détruisent pas, 
XVI, 4 <S.— Celle de la Ligue, xtiu, 
10$ €t mm, Gellede i «44 A ifiS4,sfx, 
•79 A 3 18. — Celles de Fra nce plus lon- 
gues, plus cruelles , plus fécondes en 
crimes que celles d'Angletine , 394 ; 
XXXVII, i5o. — Preaqnc toujours, dans 
laa antrea étau, aont fatale» aox oonja- 
■ie; aaafia, en Anglelem, elles le sont 
anx roîa, xvr, 388. — Si la religion n'en 
enfante plus, c'est à la philosophie qO*on 
en est redevable, xxvru, 393. 

Guerres eiviUs de France {Essai sur les). 
Onvrago dt 'Voltaire, écrit en anglais, 
pnla ifidait en firan^ par Gninat, s, 
3S0y 3Si et suiv. 

Guerres de religion. Sont une fureur 
particnlière aux chrétiens , et qui était 
ignorée des idolâtres , xv , aag ; xix , 
947$ Bf 9^* Quelle a été la oanaa 
de tontes ceOes dont PEorope a été en- 
sanglantée, xrm, 41 i xu, t«7. (Toj. 
AtHgiom) (querelle» de.) 
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GoiscLiir ( F^, De Gdkscm5 ) 

CotsT , gonverneur d'itdirobourg. S« 
retire dans le château, à l'arrivée du 
prince Edouard, xxi , aoS. — Convient 
de ne paa tirer sur la ville, à condition 
qu'elle loi Ibiimîsse des vivres ,910. 

GoairsBvnAK. Détractear do nirma- 
qtte, xtx, ioR;xt,ni, 435. 

Gsteux, Mendiants. Ce qni les molti- 
plie, XXV , 33s — Tr< s plaidant sermon 
qui leur est adresse, xxx . i55. — Por- 
trait en vers d'un gueux, xii, 49. 

Gonuaibauif , fameux astronome to«-. 
can. aéoonpensé par Loais XIT, fiiic 
Utfr de ses libéralités une n^son à Flo» 

rence; inscription qu'il y met, m, 147; 
xxxix, ifi; I tv , 67. ( f'<n Vivr\:*r/| 

Gui, fiere du I);iiipbin d'Auvergne. 
Templier, refiue de se recunnaitre cou- 
pable poor aanversa vie, xvi, 390. — 
Est brnié vif. aSS; xxiii, «94.— «Cîto 
ao jngement de Dien le roi et le pape, 

Oui , d'Arexro. Invente, an ii» siècle, 
les nouvelles notes de la musique , xvi , 
437. 

Cvi , doc de Srounm. Prétend à PEm- 
piro} sa ftit cooronner à Roa>«,xv, 5ao; 
xxur, 99. — Assiégé dans Pavie, est mis 

en fuite par Arnond , 101. — Errant et 
pauvre , |)rend le titre lY fnvinciù/f rt tou- 
jours Augiute , io4- — Son fils Lambert 
est sacré empereur par Jean IX, iM, 

601 , vieoBBte de Limogta. Exconinio* 
nié par l'évéqoeGrimoad, le fait mettre 
©n prison, xvi, ^1. — Va plaider sa 
cause à Rome; est condan)né à «*frc tiié 
à quatre chevaux, et s'évade, ibui, et 

Goi Dx BoomooosB, arehevlqoe de 
Vienne, do sang royal de Pranoe. Est 

élu à la papauté, xxtO, 175 ec «Mr. 

[f^OJ. CAI.IXTK II.) 

Gui os CaiÎME , anti-pape. (f'o;'. Pas- 
cal lU.) 

Gvi nn DAMvtniB. L*nn daa jogn de 
Jaan-sans-Terre, xxvi , 1*4. 

GtTi HK Dam PIERRE (le comte). Phi- 
lippe-le-Bel lui cooiiaqoe la Flandre, 
xxiu, 327. 

Ont ni Lavai. (M"*). Mariée an roi 
René, xvit, %%, 

Gdi dx LmiovAX, nrf de Jémaaleni. 
(AV* LonoiiAX.) 
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r>T>'I DM iiuCUàFORT. {f^oy. RuCUI- 
ÏORT.) 

Got Pativ. (Foy. Patim.) 

CuitAOD (I0 p.), oratorien. Collabo- 
ra tour lia Diclinnnaire historiqu*, etc. , 
publié par B.irral, xx,4.»5; xxvtit, 348. 

GuiBERT , arc-br\«'r]iie tic Ravenue. 
Antipape opposé a Grégoire VII par 
Henri IV ; svi, S5 ; xuu, — - Coo- 
ronne cet enipcrrnr datU Knmr, ihid. 
— Est intronisé* ibid. ^ Prend la foile, 
|65. 

GctasaT (contte de). Sun séjour ù 
Viniel«t773, uLvif 1. 363. — Éloges 
donnés è «a fkeiiqu» et à la tragédie do 
ConnétahU de Bour^m , 363, Mg* 3^1 , 
37a. — Pièce lie ver» plaisante et aatiri- 
qut au sujet cUi premirrHe reaoovragrs, 
X(v, a6g. — Autre» éloges de sa tragé- 
•lie. fx, 371 ; XIV, 975. — Ce qa'on dit 
dt aa penoone et de son csraelèio, 
WTIU, 309, 37a. — Panégyriste de Ca- 
tinat , r.xix, 358. — Reproche f|n'on lai 
(ait (l'avoir rab;<issé Louis XIV vt le ina- 
recUijl lie V'ilbirs, iSa — Son voyage en 
Pniaae;oa qa'ii rapporte de l^'rédérîc , et 
vers de Voltaire à ce «ojet, txvui , 351 
«f 4uii'. — Geqn*en dit le prinoe, S97; 
txix , 3i6. 

rii iiioi Rs ( Pierre de ), moine augos- 
tiii , pla^» cuuna sous le nom de P. An* 
aelnie. ( f^oy. AnsaLMc.) 

GDioGiAxnivo 00 CvicsAnDOi. Pnt le 
Xéoopbon de l'Italie^ et eooifliaiidaqnel» 
qoefoia dans les gaerrea quM écrivit, 
XTii, 18a. — Comment a trompé PEa- 
rope aurlM causes de la mort d'Alexan- 
drâVIet de son bâtard Rorgia, x, 38^; 

XVII, 95 Cité an aojet de ce pontife 

et de Charles VIII , 73 , 74.>Do meor- 
tre du dac de Candie, 84. — Et de la 
prustiiuiion du jeune Astor, 9a. 

GoicuE (t'omte de), favori de Mon- 
sieur, frère de Louis XIV. En quelle oc- 
eaaten Masarta loi prodifoe daa flatto- 
ficteldes promesses, xix, 33u.-^Bb- 
Toyé par le roi poor sonder le goé an 
passaf^e du Rhin, 391. — Prend part A 
des intrigues qui ont pour but de pcrdie 
Mil* de La Vallicre.xx. %5g. 

GiricsK (de). Vers anr son aaMNir ponr 
It jen de biribi , xia , 59. 
GiîirHE {f^oy. La Guichb.) 
Guiui (l'abbé), l'un des retbiclenr» de«« 
Nouvelle* eccUfiastiques . Antcur d'un li- 



iMrlIe contre d'Alemlieri, i.xii, 367, 38; 
Gnioo (marquis de). {I^oy. Tosca- 

■ILUU) 

GuUiMM (la) Cédée â Édooaid ni 
par le traité de Rreligny, xxii , *>? — 
Confiaqnée anr son fils par Cltarlcs V, 

5a. 

GuiOttASD (/reis), jésuite. Inipliqné 
daaa le régicide de lean CbAïal, et exé- 
cuté oon m ie «onTaInco d*y avoir parti- 
cipé , XX II . ï8a. — Ses écrits aédiiieox; 
piisiapcs qu'on en cite , *^u/.— Regardé 
coiiiuie un martyr |)ar le P. Joareuci , 
historien des jésaites , qnl le compare à 
Jésoa^Cbfiat, ^fsd./ Xb, 17. Âolrea 
détails, XVIII, 1^9; XI., 460. — N'était 
ntillemcnt complice de Jejii (Ihitel, ct 
fui jugé à la riguenr . XIX , 1:2'). 

GuiGKBs (de). Raillé pour avoir fait 
descendre les Chinois des Egyptiena, 
XXV, 7;mfi,3i3; mtvit, 339. Ce 
qu'on dit de aoB iNslaAv dm JKens, 
i.viii, 538; LXK , 5a4. 

GciLAiN fHaint). Son prétendu mira- 
cle, cunte digue de la Légende dore*; vert 
qnt y font alloaion , xx, 3A. 

GmwoxT (brd ), fibdo duc de Nor- 
ibnaokboriand , et mari de JeeniM Gny. 
Est envoyé i Téchafiind avec tonte sa 
famille par la reine Marie, xviri, 38. 

GuiiXAOMa I*', le Conquérant , ie Bd- 
tmd t duc de Normandie , roi d'Angle- 
terre. Son origine, svt, 41. — Appnie 
d'une ibrte année se» feiliios prétentions 
à la couronne d'Angleterre, 4?. — Est 
aidé |)ar le pape, ilnd. -— Ch'^^ne la ba- 
taille d'Hd&tingii , 44. — Le uiagi»irat de 
Londres lai offre la oonranne , ibid. — - 
Snt gottveraer «omae H aenit an cm- 
qnértr, 4S. — Sealob et son administra- 
tion, Utid, et stà». Traite les Anglais 
en esclaves qu'il ne craignait point , 1 16. 
— Sa loi du eotêvre-Jeêi, xvi, 46 ; xxxvii, 
i5a. — Fit bitir la Tour de Londres. 
X, 6q. — Bepwiebes ridienlea qno loi 
font les historiens , xvi , 45 ei «mV . — Si 
réponse à Grégoire VII , qui lui deman- 
dait rboniinage du royiiume d'Angle* 
terre, A7. — Force Philipi» 1", roi de 
France, à loi dceiander la paix, «Ml.— « 
Antfea détails anr cet tMorpetem*, devevn 
rot de droit divin , sxx , 107 et tmiv. — 
Ce qne rantenr est fiché d'avoir dit de 
celui-ci, et ce qu'il eu aurait dû dire, LX, 
34. — Premier vassal de la Fianoe, il «n 
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porta les lo'ifi nmdanieotalea dans l'An- 
gleterre , Lxvii, 88. 

GotiAAOïiB I*', rm de Sicile. Aaiiége 
Adrien lY, qoi loi cède dw préleniloBf 
McléaiMliqneji , xvc, 10:2. 

G«riT.r »tJMK II. dit /(• Rr.„x , roî d'An 
gleterrp. Chaise dn trône soa frère atuë 
Robert, XVI, 162; xxx, tnS. 

GontLavHK II, atathooder. Gendre 
de Cbarlei !•% voolat ae rendre aooT»- 
rain en Hollande, coiiitnc Chariea en 
Angleterre , et ne réoiiit paa mieux qne 
lui , xvrir , Bu. 

GuiLLACMs III, prince d'Orauge, liU 
du préeédcnt. Bzeio dea cfaaifaa de aea 
«Mêtraa par la pels dieiée par Cromwell 
aox Hollandais, xviit . Zi5, 3S8. — 
Capitainr-grnéral des forces de terre op- 
poaées par lei Hollaiid.iis à Louis XIV; 
son caractère, xix, 390. — Est fait 
«alhoadar, 397. — RzelM aoe aéditioo 
eoBlre lea Aérea de Wiit, qui lonl maa. 
aaeréa, 998 e# a«li^. — Sert aea pays par 
ses biens, son activité et ses négocia - 
lioni, 40a. — Prend Bonn. 410. — 
Signale sa présence d'esprit ei ison coo- 
rage i le helalik de Senef contre le 
geaad Coudé, iiS- — Fard oille de 
Moat-Ctaiel eontrc Monsienr» 481. ~ 
Attaque le tnaréchal de Laxemboorg 
quatre jours iiprès la paix de Nimègne. 
signée malgré lui par les plénipoten- 
lillfit de Knmce et de Hollande, 439. 
^ Renoe toot poor firiro reeoiieoeer 
la gocrre. 444. — PerritM è Hgoer 
l'Europe contre la Praoee, 45«). — Ap- 
pelé par Jos principaux seigneurs d'An- 
gleterre, arme contre Jacques II, son 
beau* père, et le détrône , 46a ti suw. — 
Coodiliooa qni loi aont impoaéea poor 
régner. 4^4- — Il ourdie eontra lea 
Français et Jaeqoei II en Irlande; eat 
vainqueur i la journée de la Doyne. 
469 et tuiv. ■ — Blessé avant la bataille, 
passe ponr mort en France, 47t. — Joie 
indéeente qne Ton mnnift è Parie à 
cette nouvelle, iMf. ^ Fait pobtier nn 
pardon gén^l apiéa sa victoire, 47a. 
— "Vient s'opposer, en Flandre, an roa- 
rtch.1l de Luxembourg, qui prend Mons 
en sa prince, 486. — Perd les ba- 
laiUee de SMinkee^na at de Nerwinda, 
4i9 aait». — Repffend anr lea Fmaqaia 
b ville et la citadelle de Nanor, 495.«^ 
Réotait pleinement en Aiiglelarfe et an 



GUI 35; 

Irlande, 5>oo. Est reconnu roi d'An- 
gleterre par Louis XIV, en vertu de U 
pain de Ryswick, 5o5. — Fait avec ee 
prinea le traité de partafa de la mo- 
narchie espn<;n(de, 5i5> — Reconnaît 
d'abord Philippe V comme roi légitime 
tl'Espa^'ne. Sj^. — Si-^ue ensuite à La 
Uaje la ligue tramée contre ia maison 
de France, 5a8. Eemoa font poor 
abaiiaer Lools XIT, 533. — Sa mort an 
1701, ibid. - - Répniaiion qo*il laSme en 
Europe, i/nd. — Son car.icière, oomparé 
;i (tliii lie Louis XIV, ibid.; xxxix, rS, 
Reçut la visite du czur Pierre, à 
Ulraebt et k La Ha>c, xxv . taS. — Et 
lid fil prêtent d*nn beao raimaan, 1*9. 
—A, le premier, négligé la couliniie dee 
roi» d'Angleterre de toucher les écrunel» 
les, XV, t5o; XVI, 4!. — Anecdote ridi- 
cule au sujet de nés prétendues amonrs, 
xxz, 81 ; xxvx, 397. ^ DPnnlMle lait 
aontre loi , et attribné an ctiibra doelenr 
Amauld, zin, So. — D*nn aM>l da loi 

nn "(njcf d'une piétendne lettre qne La 
bciiuuieile a supposé lui avoir clé écrite 
par Louis XIV, 444 ; xi.(i , 707. — Vers 
ponr aon portrait , qne Ton a flwMBmant 
appliqoce k Cromwell, xxei, 3oi. — 
Raillerie ioditerèle de Boileao i aon 
égard, xii. 477. — Sa singulière apo- 
strophe il un comédien qnî récitait, en 
plein théâtre, des vers à sa louauge, 
u, afi. 

GoiUAvaiB VS (Cèaiikf IRmii- JlHien) , 
prinaa tfOrange, de la branche de Naa- 
sao-Diest. Est élu staibouder lort de 
rinvasir)n des Français en 1747* xxz, 
196. — Modilicationa qo'il apporte an 
•tathoodérat, 197. 

GnniAVM lila da Tanarède, vol 
de Sicile. ProeUmé par la panpl« aprêa 
la mort de son père, xxiii, ai8. — 
Vaincu par IVuiperenr Henri VI, qui loi 
fait crever les yeux et le fait ennoqoe, 
xTi , fo8 j xxui , 219. ^ Il eat aoofiad 
an prÎMNi à Caire, cbaa lea Griioiia, âlid» 

GolUMàiliia Vlll , landgrave de Hama» 
Caaael. Lettre qoi lui est adreaaée, en 
1 753 , an sojet da Tattentat de Fransfort, 
1.V1, 339. 

Guax.auMc, somommé fi n 'k èn u t 
gentilhomme nannand. Saa esploiu an 
SMIe, set, 96 — Sa bit loi-mAaaa 
comte de la Pooille, 37. Sa awrt. 
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GtrrM.ArisiE , fih de Philippe, land- 
grave de Hesse. Anne, avec Maurice de 
8êju et pltisienrs princes , pour la liberté 
do aoB pèf«, priaonaier de Charles- 
Qolnt, mn, 519. 

GfnM,T.KVMt. (frère), cordelier, inqui- 
sîtearA Pari^. I*ai t qnMI preod ao procès 
des teœplierc, xvi, a88. 

GoiLtiâinii, comte de HoHânde. In- 
nocent rV lai donne l*Empice pour l'op- 
poser à Frddcric II, xxiii , 049. — 
Compérifenr de Conrad I"V, est forcé 
de quitter l'AlIenjaijnc , ?.52. — S'y ré- 
tablit, a53. — Doauc k la maisoa de 
BCanilenne nnveMitnfe de plaiieari fieft, 
•54. — Est tné dana nne goem dvile 
contre les Frisons, aS?; xvi, 147» — - 
Fat appelé aam Uroidts friaw, zxtti , 

Guillaume, dac de Cièves. Son ma- 
riage avec Jeenne d*Albret» annnlé par 
le pape , z , 87. — L'on de lea fila qoHte 
l'évéché de Mnaaiw poor ee meirier, 

xxiit . 55 1 . 

Guit,i,ACMK, rare de Fiesue - gous - 
Berny. Note qui le couceroe, ei Prière a 
Ditm, qai Ini est attribnéc, i., 5^5 et 

GvtbLaoMB o*ÉvRKUx, fils de Gàn- 
thier, comte d'Rssex ( ^oj. Esskx.) 

GciLLAUMB Dt Nahois. ( f^ojr. Mah- 
ou.) 

GonAamiB na Naasav, prinœ d'O- 
range, sornooinié U IWAhim. Nommé 
par Philippe II an gouvemeaMnt des 

P.iys-Bas, xviii , a.— «Ponrqao! prend 
les armes contre ce nionarqne, 4 -^Son 
caractère , son courage, Md. — Il entre 
dans le Brabant , 0. — Lm étata de Hol- 
lande et de Zélande se réonlaient 4 loi, 
et le reconnaissent poor atathoader, iUi* 
■—Quoique hatta, son parti se fortifie, 
7. — Est icconriQ gouverneur dn Bra- 
bant et de la Flandre, 9. — Lieotenaat- 
géoénl de raidlidae Midifoa.tftf.— 
Fait oontraeler ans aepi Prot l nee s Ta- 
nion d^ trecht , et en est déclaré le chef, 
10. — Sa lête mise à prix par la conr 
d'£spagne , 11. — Manifeste où il se 
porte devant rEurope accusateur de Phi- 
Ûppe II, ia;zTn, Si;; xxT, 3)5.^11 
ae aootient dana laa Paja-Haa oontre 
tonte aa poiamnee, zstn, S43.-~Di- 
vefsea tentatives faites contre sa vie , 
55 1. — Il est assassiné j détails à ce su- 



jet, ll>i<l ; XVIII, i3; Ltv, 119 — Âvait 
travaille poiii lui-même autant que pour 
la république, xviii, i4> — Son fils. 
(F4»r* MAoaiCB DB Nassau. ) 

GunxAuiis na Ganirn, âccleor de 
Cologne an 14* siéde. Amassa et laissa 
de grands trésors, ZZIU, aS.^Mort 
en 1 36a , ibùl. 

GciLLAUMs DX Tyr. Vision qu'il rap- 
porte de Pierre-rErinite , xvi, iSj. 

6iiiu.âitiia-u-BaaToii. Manvaia vers, 
latins de Ini , cités an snjet des armoiiias 
de France, Zfl, SS?. 

G u i l h um ê Ttli, tragédie de Lemière. 
Ce qu^on en dit, 1.XII1, 486, 5ii — 
Traits épigrammatiques , 5o3, 5ii, 5i4i 
uuv, 3 II, 355. (Voy. Txt.i.. ) 

GmuaiiiiOT {Ckmiu-AM), arehi- 
leete. Lettre qni loi cet adressé e, en 1 76S, 
an sujet des embellissements de Paris, 
r.xv, i55. — Ses observations et calculs 
sur la dépense £site pour Versailles, 
XXXIX, 10. 

GuiLLELMina on Wilb&lmihx. ^ f'oy» 
Margrave, primasse de BAmniTC.) 

GaiUMtMtn* ( Ter* Gnounusni. ) 

GvtftbBM OK Castro, Bqwgnol* An- 
tear d'une tragédie dn Cid, xxxv, 40. 
— A imité Diaraante, 6a. —-A été Ini- 
roème imité par Corneille , i^ùi. et sut»., 
89: zLi, 49a tf< ndr. — Langage qu'on 
loi prèle è ce sn]et dana nne aatire oon- 
tre Corneille , zzzt, 46* 

Gt;il.I.XMET. Pseudonyme lîe V-dfaire 
ponr sa correspondance avec M"» de 
Choisenl , lxv, 34^, 389, 44<>» k^^t 4S9i 
5a6 , 545; ixvi, i3, tti. 

Ovn;.UMr (deodsX Ezécnté en i6af • 
ponr avoir aiMingé de la chair de dieval 
en carême, n, 97; xmi, 448; SXTI, 

457; LXIt, 519; lOtlII, 14. 

GutMoifD DE La Touchb {CUmdg). Sa 
tragédie d*Ifhigéniem Hmiédt/matttioaa 
de Pantenr et de la piAee, xwa, nS4, 

309, 4S4, 449. 458, 465. ( Voy. Iphiff 
nie.) — Ce qu'en disaient M»» de Cr if- 
figni et Voltaire, 5a8. — Celui-ci vou- 
lut lui attribuer sa tragédie des Gaèbres, 
ULv, a43 , a5a , Sag. 

OimcaaraB t aaré de Saint-Gereais, 
dn tempe de la Ligne. Gomment dépeint 
dans les premières éditions de la //en- 
riade , x , 34;. — Note qai le conoeme, 
xuiv, 90. 
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Guintes. MunDair angljl&« } poilf(|UOt 
ailui Douituce. xvu, 35^. 

Gmitugatie (bataille de). Loui» XII y 
oi battu par Bmti mva, ii».^ 
Est awii appaica le / oa m rfe dk« d^p«r«ff#, 
ibid.; xxiti, ^38. 

GuiscARD [yoy. Robert Guiscard.) 

Gducaed (comte de). Gouvernear de 
NaaiarcB 1695, la défend iuoiilemeat 
cooire lat Aag taia • xts • 497 — Aabaa- 
saileor d« France anprda da Cbarles Xlf» 
l'accompa^^nf* danii non «zpédition con- 
tre (>>|t<-niia|;ne ; cunvertuiiioa qo'iU eo- 
reot à ce sajct, xxiv, (19. 

Goiacamo (oBarqait da), aona-gooTer- 
Bcor da Lmib XIY. L*ob dea ploa aagaa 
hommes dn royanme, xx, 396. Son 
nu, indigaa da loi* îM^. ij^oy, La fiova- 

LIS. ) 

Guiss {^François, doc de), père da 
Baltffri, Jette, avec la cavdiiMil da JLoi^ 
raina, aon frère, laa fondananla da la 
Ugna, X, 76. ^ Aboaa da la faiblrMa 

d'Antoine de Nnvarre, et v««al \r faire 
asMssiner; mot (ju'on lui piêtir à ce sn- 
jet , Und. •— Se rend fameax par la dé- 
fenae da Mets contra Charlaa-QniBt. 79; 
xrif , aa7 ; xxiif , Saa. — Ta oonnian' 
der l'iirrnrp du pape ponr »ervir le» pro- 
j«'t5 de Henri II sur le» Deux-Sirile» , 
XVII, 5iO. — N'arrive qu'après la défaite 
de Saiot-Quentin , qoi les fait évanouir, 

5ai . — Eat rappelé , ai dédaré vica-roi 
aoot le noBK da Uanlanmi^néral dn 

royaume, i^û/.— «Prend Cakis et Thion- 
ville, 532. — Sa pui&sance, égale a celle 
de« aucieos maires du palai.s, xviit, 58. 

Maitra ab&olu de l'eut suus le jeuue 
et faibla Françoia II , qni avait âponaé 
M nlcoe Maria Stnart, x, 354; xxii, 98. 
•— La conspiration d*Amboiie, décon> 
verte et punie, ne sert qa'à le rendre 
plus puissant, qg. — Il »e fait regarder 
par le |>eaple comme le protecteur de la 
catholicité, XTiii, 63.— -Proroqaa la ma»- 
«acre da Taaai , 64 : xxii, 1 08. — Gagna 
la bataille de Dreux, lia; xvifi, 65. » 
Fait le siège d'Orléans ; est assassiné par 
l'olirot, X, 79; xviii, 66; xxii, lia. 
•—Tonte sa famille en denil vient de* 
mander au roi justice contre Goligni, 
qn*clia acctue d*avoir encouragé ce cri- 
me, tl3. — Avait de grandes qualités, 
qu'il ne faut pas confondre .(vee «le la 
%ertn, x, 76. — Furuleii chiélieuuo , 
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mais hypocrites, ii un protestant qui 
avait voulu rassaasiuer, iv, a3u; un, j. 
M Ce qui le mit an-deasoa de tous les 
capitaines da son laaips, xtici, 5aa. 

GutsK ( Henri f*r , doo de), dit le Sa- 
ta/lé, lils du précédent Amitié fort éqni- 
Toqne qu'eut pour lui Henri HT, dans 
sa jeunesse, x, 46. — Soupçonné de 
faiMMinat da Saint-Hégrin , 48.— Part 
qn*il prend anx nuMaacrea de la Saint- 
Barthélemi, 9a, 3()i. — Complice de 
Tas^assiiiat de Culigni , foule aux piedii 
«on cailavre, ibiJ. ; xvitt, io5. — Vers 
qui caracicrisaat ce beros iaclienx, x, 
laa, 175.— * Son portrait, aon ambi- 
tion; il vent enlever la oonronna A la 
maison des Capota, x ta , 1 18, 367. <— 
Ricbe, puissant, et cbef de la maison 
de Lorraine, force Henri III à loi donner 
le commandement des artuees , xviil , 
io3.«»Bxdaite le grand projet de la 
Ligne, formé par aon onde le cardinal 
et entamé par aon père François, io5; 
X, m, 3(i8: xxir , i J5. — Sujet soumis 
en apjiarence, est réellement pins rnaitre 
que ie roi, x, 368. — Fait des exploita 
de grand général en Allemagne, tit^ 
Triomphe de Farmée dca prinom protes- 
tants envoyée an sacooia de Henri de 
Navarre, 3%; xviii , 110. — Sa reqnéle 
an roi, nù chaque mot était une ofTeme, 
il t. — Est reçu à Pari.s connue le sau- 

vaor da la nation ; aasiége le rcn, qoi loi 
en avait défradn Fentrée, et chasse son 

Bonverain de sa capitale, ikid.; x, 370. 

— Autres détails sur la journée des lî.ir- 
ricade», xxii, — Autorités riiees 
sur la défense que lui lit Ueuri III de 
venir à Paria, xli , 74. — Sa réponaa k 
Favia qne lo fd voulait le faire arrêter, 
xzxvi , — Maître , avec son frère 
le cardinal , de la délibération des états 
de l'dois, y vient braver sou souverain; 
est assassiné par son ordre , après une 
feinta réconciliation; eiroonatancmde ce 
meurtre, z, lai, 871; xviii, iia et 
«air./ xxif, 142 et tuiv. — Procès intenté 
par sa veuve à Henri III, et rejpiète 
qu'elle présente à ce sujet au parlement, 

X, 37a; XVfIX, 114} XXIC, 144 'VM*' 

— Du projet d'AVer son fils au trAne 
de France, en le mariant avec FinCnite 

Claire-Eugénie, i55, 160, i()7 et suw. 

GiriSK [f.ouis , cardinal de), fréie du 
BalafK. Exécute avec lui le projet de U 
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f.i(;ar, imaginé par le caidiual de Lor- 
raine, X, XII, 368; XXII, i36. — Ses pro- 
poé fer Henri III, dont fl m fltilait dv 
laira nn moine , x , 1 19. Maitre, avec 
son frère, de la déiibémtion dea étala de 
Dlois, y est assassiné en iSSp, et par 
qui, 371 ; XVI ir , 1 1 3 ; xiil , i^'iet suiv. 
—Poursuites jaritliques à ce sujet contre 
Henri Illt s, 37«{ utrnf» fi4; n», 
144 «r nmr. — Pnnrqnol reoieor de la 
Henriaiïe n*a paa cm oéceaiaire de par- 
Irr de sa mort dans ce poëme, x. 111. 

GotSK (uu autre cardinal), fils da 
Balafré. Soo dnel , en 1617, avec le doc 
de Mevere-Gonmagne, snn, 18a. 

Gcisi {Bout II, dne de), pedt-IHs 
dn Balafré. Avec le coarage de ses an- 
cêtre», veut pn fiiire revivre la fortune; 
conspire avec le comte de Soissons contre 
Riehelieo, xviii , 340. Rat condamné 
par eoiitttauee an pariement de Parie, 
«Âû/. — Célèbre depuis par m défense de 
Naples , qui s'était donnée à lui après 
s'être révoltée contre Philippe IV , roi 
d'E»paf:ne , ibid. ; xix , a78. — Pourquoi 
ne pii>sii que pour ao aventnrier aoda- 
dem,, «Md. — Était aingnlier en font; 
figura au carrousel de fOOa j OT qn*on 7 
disait de lui en le voyant courir avec le 
grand Condé, xx , 1 45. — Extrait sin^a» 
lier de ses Mémoires ^ xxxvi, ?35. 

Ovias (lea doce de)- Chefii ambittesE 
d*na people orédole, x, 76.— A qnel 
point abiMent de la faiblesse d'Antoine 
«le Navarre, 87. — Veulent établir en 
l'rance rin(|uisition , r(»H. — Maîtres de 
la cour stius François JI, deviennent 
bientôt ka mattree de font le royaome , 
354. — Comploi poor les arelter i Am- 
boiae, 356. — Croaoté avec laquelle ils 
piini.Mient ceux qui sont impliques dans 
telle ronspinition , thi l — Font arrèliT 
et condamner à mort le prince de Coudé, 
«M. — Antrm délaila sur celle conapira* 
lion al ma aoilea, svni, 5tf « #eép. ; 
xxa, qB et .tuiv. — Fart qu*ila prennent 
A la journée de l.i Saint-Bartliéleu)i , 7a. 
— V\is (le- partager Tiiutorilé royale, 
ftont absas&iués à Blois, x, 3a, S^i. — 
Hrocii eriminel coiure Henri lll I ee 
aojet, 37a; xTin, it4} x«f, i44*-- 
De learaefforuponrmellre Marie Stnart, 
reine d'Ecosse, leur nièce, sur le trône 
d'AUjjletene , xviii , 44. — De leur 
nnion avec les Coudés coniie Marie de 



Medicis et Concini, 175 et suiv. — (ib- 
aervaiiuu singotiére sur toute la lignée 
dmCnima, szvn, 609. ( rty. Loaaaoïa 
et 1m ariiclM d-demne) 
Goiea (priuce de). Dêbilenr de Yol- 

taire, qui «.e p1;nni de lui, i.fr. ',85. 578. 

— Lclire qui lui est adressée, en 1738, 
au sujet de sa créance et des procédures 
anifôdlea elk a donné Hen , un , 64.» 
Quatrain aor ce qtiH avait priehé Pao- 
ienr, ztv, 35a. 

CtrrsE princesse de). Lettre qnî loi 
est adressée en 1732, li, aOo. 

Guise (M"« de), fille des précédcnH. 
Madrigal qu i loi aal adressé , xiv, 341.^ 
Antre, daaa le tempe qn'ella devait 
épooaer le maréchal dé Rldidieà, SSf. 
— « F.pîire au sujet de ce mariage , xifl , 
ïu8, — Délails y rehitifs, li, 475, 477. 

— Duel à l'occasion de celte alliance, 
S08. ( i^oy. d n ebem e de EientuBv.) 

Gurro*. Bln maire da La Hnchclla 
pendant k aiége de cette place par &i- 

chelîen ; son dlseotirs en acceptant ers 
fonctions; sa conr;ipeuse résolution, 
xviii, ao6, 309; XX, 373. — Après 
iPêire rendo è diaerétion , a Pandace de 
pendlre avec eea gardm devant le cardi- 
nal , ihid. 

GulUi'er ( f'oyapes rir^. ( rny. SwtFT.) 

Gdkther dk ScHWvRT/.tioCRG. Elu em- 
perenr d'Allemagne, tombe en apoplexie, 
et vend am droite è Cbailet de Loxem- 
bourg, qni ne le paie point, xxni, 
328. — 8a mort, ibU. 

OusMAî» {t'ifnnrrc de), A sept bâtards 
d'Alfonse XI, roi 'le Castillc , wt , 379. 

— Mise à mort par dou Pcdre , iôiJ. 
GoeTAVs TâSA. Son origine , son por- 

irait, aon caractère, xvti , fS4; xxtv, 
37. — Perfidement enlevé et mis anx 
fei-«« ]t:\r Pliristiern If, xvir , iS^. — 
S'écliappi (it- pri-kon , erre dans la Oslé- 
carlie, cl y iravadlcaux mines, |55.— 
Se feit connaître, ee voit bientôt é la 
téte d'ane armée, et est aecoom par 
Lnbeck , ibid. — Affranchit la Suède de 
la tyrannie de* Danois; est élu roi du 
pays dont il était le lihéialeur, lî;, 
157; XXIV, 37. — Proscrit en Suéde U 
religion ealhollqoe, et y inirodnit le In- 
théranisme par la «npériorité de sa poli- 
tique , plus encore qne par son aaturiié, 
\Mi, T57,5fia ; xxirr. 455; XXIV, 38. — . 
S'allie a>GC la t'rauce, xvii, 168. — 
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Fâil déeUrar la «mnimm kéffédiuîre 
fl«iic M naiton, tiective i Podnclkm 

• de sa rave, ^Sg. — Rfp[ri« heurrax i*l 
abfcolu, et inciirl plein degloiit', !ais»aiit 
sur le trùoe »a i«iutllc c( »a rciigiuu, 
unr, 3S. — Tira la Saèda de roUmiité, 
xtu, 1S9. — Eo fat la héiw al Pidola, 
«57- 

Gtutax'c l'usa , tragédie lic Piroo. Ce 
qu'on en dit , li, 354 • 358, 43 1. 

GotTAVK Adolphe , roi de 6ueUe , |>e- 
Ikrlib da Goslave Vata. A goal Iga Ma- 
«idaâ «on pèra Ourlas IX, stiii, 394. 
— Ses premières guerres infractoeasss, 
395. — Soutient ses prélenliotis contre 
le roi de Pologne Stgisniond , sud pii- 
rtfit , qoe protège l'etnperear Ferdi- 
nand. II, ayS. — 8at oonqaélat» SgS.*— 
8ar la point da d^iAnar Sigianumdt ne 
renonce k celle entreprise qne poor sller 
tenter de dètiôner l'empereur, qui vou- 
lait lai enlever la Livonie dont il s'était 
emparé, et lui refusait le titre de roi, 
973, 395. Son aspédition an Alla- 
magnat ponr la loaiian da la ligna pni> 
testante, xxiii , Sgo ettuiv. — Il vrnge 
les princes protestants , en se vt-ti^cint 
loi-ménie, xvdi, 273. — Sou traité 
d'alllanca avae la France, ragafdi dai 
daox parla oomma la triomplia da la 
politique , XXI II , 592. — A quel prix on 
.1 [iréicntlii qu'il avait traité avec Riche- 
lieu pour di%i.ier l'Alletuagnc , et ré- 
ilexions à ce sujet, xvui, aao , 274. — 
Sooeès da ton axpédilldn ; il dafidt omb- 
plâlaaMni las Impériaux A l.aip«icfc,îiWi/ 
XXIII , i;(yl. — Tout se soijiiiet à lni«des 
bords de rFIbc à ceux du Rliin, ivrri, 
27 ». — Il contribue a rabaissement de la 
maison d'Autriche, xxiv, 3b. — Fcrdi- 
aand II engage inotilenant la ooor de 
Home A publier contra loi nna croi- 
sade ^ le Saint-Fère promet on jubilé, 
XVIII, a-/i; xxirr, 5o5. — Ses propres 
dans la rraiicouic et la S(Hi.«I>»* ; il réta- 
blit le duc de Meckleui bourg dans ses 

étals, s*ampare de IConieb, et y ramène 
r^edeor palatin déposaédé, zvtn, «75; 
xxm, 5g6. — Rrit tué s Is bataille de 

Lotsen, an milieu de ^a \i(-toirc; son 
corps eskl porté en présence de ses 5ul- 
dats, pour les exciter à le venger, 597 j 
xf nu , 275. ^ Il emporta dans la tombe 
le nom de Gmitd, Us regrets dn Nord et 
Fcstime de ses enocmis» mv, 39. — 

Tomel. 
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Croyait tons les rois éganx , et n*admet> 
lait de supériorité que celle de la vialoife, 

XXItl , (ia^ 

tilsTwA m, roi tie Suéde. Se» qua- 
lités personnellea; Notice, lxvii, 91. — 
Looé poor avoir «faangé, en un aani 
jonr, les lois de s« étals, et an avoir fint 
da nouvelles, ix, 36o; xlviii, 166. — 
Epitres en vers que lui adre<i<;e l'au- 
teur, XIII, 3i3, 3a5. — lettre (ju'il Im 
écrit, eu 1771, à l'occasion de V Éloge 
do roi son père , composé par 00 mo- 
narque, i.vtf, aSa. — Héponm dn 
prince, 33 1 

Qulnsilni C f n Saxe Détails de l'entie- 
vue qu'eurent en ce lieu (Jharies XII et 
Augoate, lors de rsl»dicaliaa de ce der- 
nier, sxiv, i4ft et rair. 

GoYoa ( M»*), célèbre par m myaci- 
cité. Sou origine, xx , 441. — ^ Ses 
voyages .ivec sou directeur Lacoinbe^ ses 
livres, hk^ prophéties, 442 et tuiv. — 
Persécutée par l'arcbevéqua de Paria, est 
protégée par M» da Maintenon, 44S. 
— S'iotrodott à Satnt^r et y répand 
»e» idées , puis en est renvoyée par sa 
protectrice elle même, qui Tabaudoune. 
444» — ^'Ue fitil counaisi^ance avec Fé- 
ndon, IAhI. — • Sa met sous la direction 
de Bossuet, 445. ^ Ses écriu ezauûnéa 
par ce prélat, et ççusurés par l'arabe- 
vèque de Paris, ihid. et tuiv. — Elle con* 
tiiiuc à dor^niatiser , après avoir promis 
le silcucei est enfctoiècà Tincennes , et 
y compoee un grand nombre da vers 
mystiques, 44S. — Avait ^pous^ Jésus- 
Christ dans onc de ses extases, iùiJ, — 
Ku cjnoi le traitement qu'elle éprouva 
fut ligoureux et lUjUisIe, xxvi, 270. — 
Chanson piiiiosophique qu'on lui a im- 
putée, «tqoi fiit composée par Fénelon, ^• 
XX, 454; Lvtf a6o, SjS. 

CoTox ( l'abbé). Auteur d*nne ttùiair» 
du l!iis-I-.inpur, diifiK uu style convena- 
ble au tilre, xi n , — Surnoiiunait 
Voltaire Y Ànieciuui, ibui. — Comment 
a parlé de Louis XIV, 6g6. A éofit 
le libelle intitulé VOmdt du moavêvuc 
gAUotophts i sorties contre loi, et dé- 
mentis qui lui sont donnés à ce sujet, 
487, Gyj ; i.viix, j JLix , 208. — Au- 
ties, XII, 4^7 f ^iit« -A^o; XIV, 200, 
9fll4. Gourmandé sur ce qn*il dit de 
Tbéodose, zi.t, ao5. — Eat chassé do 
temple de la Benommée dans la PmetUt, 

46 



Digitized by Google 



362 HAI 

XI , 1 1 4. — Yen et ttol« ntiriqne qui le 
confiaroent • s83« 

GoTOT, avocat. Soa yocahuUùre de U 

l ilipiif franraîsr , rt IrUrrs qui lui mmï! 
a(lir<is«-es au »ujcl Ue cet ouvrage, i.xiv, 
335, 37 1. 

GoTOT Ds MsBviLU, antcor drana- 
tiqvA. En 1736, iojarie €ooiiiui«lleai«nl 
Ifultaire, tii , 3i9 «m/V. — V.\ ponr- 
rjiioi, Mil, iTh). — Fn i7iS, M"' (Jni- 
uaull fht engagée |).<i criui-ci à fane « t-s- 
aer «m libelle! , 3a6, 468. — « En 1755, il 
aVxcasa do oaal qu*il a vooitt iaire k 
l*aolaor ; offre de lui dcdiet- son Théâtr», 
de tu pp ri mer les rhoscs qui Tont ofTcn- 
jti*. cl lui deuiamlc M)n aiiiilié, f.vr, Txi). 
— KcpouM: qu'il en reçoit à ce sujet , 
6aa. — Son soîcide. tl nota qoi le eon- 
cerne, 619. 



HAL 

Gvv», anlenr d^m Fùj/mgtUuènùntm 
Gréer, Épitre par laquelle Voltaire le re> 

mercie de cet ouvrage , xiii, Sag. 

rrY4r i la dame de), niaitresse de Jc;in, 
duo de Bourgogne. Conseille à ce priiirr 
d'accepter la coDférence de Muntcreau, 
0& il eat aasniainét xwt , Aot, ^Gonaé- 
qnenoe abmrde qo*on en tire, Md. 

GYLUCMaooao (comte de), auibaaia- 
deur de .Suède en Angletm-e. Y traite 
avec les inécnu tenta eu laveur du Pré- 
teodanl, mit, 336. — 5Wi conspiratioo 
déooaverle, il y eat arrêté, pola renia 
en liberté, 33g, 343; xw , aSg et stm. 
— F.nvoyc au congrès d*Alland, 359. 

^IY^T.^?^.sTIFRJr. gentilhfimmr <in«*doï*. 
lUes.<té à lu baiadic d'HoiluKin; mm vice 
que lai ivod Charles 111 , xxiv, 171. 



y/ Oh.spi v.iiioiis sur IVi aN|MH"r, i.xtv, 
aS6, 5.>5. — Nei&ou Voilairt* u'cu a pas 
teon compte, xi, co4« 354. 

Hubeat corpus (loi d*), en Angleterre. 
Y est regardée comme le boulevard de 
la libellé, xvui , 2>>.»; xxi . ai3. ^ 
Suspendue loi s de reuireprisc du prince 
Kdouard , ihul. 

HâBiKT (/jTtfar), évéqoe de Yabn, et 
doctcnr en tbéolof ie. Soolève lea esprita 
cupirc Janaénins, xx, 407- 

Harf*^t dk Ccfttst , de T Académie 

fr.inraiM-. { for Cinisi.) 

Habile, HabUeif. Origine et acceptions 
de cet mola, zxx, 167 et smê¥, 

ifmèit. Change lea merors ainai qoe la 

figure, xfv, /,9 

Ifahittidr. Tienl lien qnrlqnefois de l.i 
nature , v, 1» t; \ m , .i3?K — /W fait point 
pajsion : axiome de l'école , vrai dans 
IcA plaiaira dea aria , mais non dana eeax 
de la nature , xxxii, 8y. 

H hCHU^TTU (Jeanne) , héroïne qui dé- 
fendit IVanv.iî.>> en i47'> . xwi , T98. — 
Faible et buuleusc lécuuipeuse duul 
jouireut ses dencendanta , et réflexiona A 
ce anjel, iMil. 

Haooix, général aatrichien. Surprend 
Berlin en 1767, el Inî épargne le pilbge 
moyennant huit cent mille livres , xxi , 

HAinamT. ( f^ojr. Hav ault et Haa- 
naoT.) 



/laine Ver» qui la car.u lei isent , 

X, 3ua. — Que les fausses rcnniou» jug- 
mentent lea hainea, XTXt, 43. — Qnela 
haine tbéologiqoe eat la pina implacable 
de tonte», 778 et suit: 

Hair. Qu'il est dur de baïrceox qn'on 
voidait itinier, v, ^S. 

UAi.paiJiAS. L'uu ^es assassins du doc 
de Gniae,x, lai. 

HALirAX ( milord ). Comment définit 
les coura, T.xiv, ai6. 

Hait.kh ( Albert, baron de^, célèbre 
médecin et naturaliste de Berne , (|ui 
cultiva ausai avec snccès la pocsie alle- 
mande. Anlenr de rcxcellent article de 
la Generaiinn dalla V BiteyetapétUe , vnt^ 
Sol. «—Zélé p^ote^tan^, met l'intolé- 
rance à la mode dans le cm ton «le Wn 
ne, xxxix, Ga 2. — Plaisante aneiJutc 
avec La Métrie, el note y relative , l\ 1. 
173. — lettre qne loi éerit Voltaire, 
en 1759, au •ojetd*nn libelle imprime 
contre lui îi Lausanne, ltiii , - Be- 
ponse m:tf;islnde du Baron , 3() — Vue» ■ 
dote à ce »ujvt , i^À/. — Autres détails 
aor la protection qn*il aoeorde an libraire 
Graaaet contre Tantenr, xi, «; i.vtct, 

1Iaii,»y. .S.»\.int astronome et pr.ind 
poêle , XX , 339. — Son voyage, en i<'>gS. 
au pôle antarctique, beaucoup plus loi 
portant maie beanroup moina eâébra 
qne oelni dea Argonaolea, iAnf. -^Élofc 
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qu*îl fait de Newton, ibiU.; i., an ; txiz, 
ij}6; Lzx, 6. — A découvert le* pro- 
priétés de rainant et toaé dae lois k 
la nalièra aMfndliqaa, ssi, «49.— 

Cité tor les lois de la gravitation, un» 
a8o. — Et sar la cotnèteda 1680, ZUVH» 
aoî ; xxxTiti , a8o 

Hambourg ( ville de ). Ses habit«uts 

aoopçonaéa d*aviNr fiiit inoandiar Al- 
ténat coamcnt jnslifiM, sziv, agS; 

XXXVII, 97. 

Hamédi Kbrmahi, pn(*le prman. Plai- 
saoterie hardie qu'il lit à TamerlaOy 
XVI , 477. 

BaaiuNMi («/M»), enré da Saint- 
GAsM. lignanr forieut, Adaant lea fonc- 
tions d'archar, x, i54, i36, i5t). 

H*iiii,Tow (raarqutsV Sacrifie à Char- 
les I*' une partie de ses biens pour iaire 
la guerre aux paritaîns d'Ecosse, xviii, 
99a. 

HaaiLTmi (dna), général des Bcoa- 

sais armés en fiivanrda ClMirles I*'. Est 
défait à Preston par Cromwell , qui 1« 
prend prisonnier, xvui , 3ia. — Et con- 
damné à uiort par la chambre des com- 
numai^ oontra tonias lealois da la gnerra^ 
317. 

Uamiltok. Pan des généraux de Char- 
les XII. Fait prisonnier ù Poltava, orne 
le triomphe du cxar, xxiv, aai ) xxv, 
aoo, 307. 

Hamiltov (Jmtomê, oomla d*). La 
premier qoi ail fait des romans dans nn 
goût plaisant, xix, iao.*-«Ses Mémoirtt 
du comte dr Crammnnt, appréciés, if>i.f. — 
Place qu'il occupe dans le l'cmpla du 
Gotit , xii, 3^(8. — Notice qui le cou- 
carna, iM.; xix, lao. — On a da Ini 
qndqnca jolies puésies , iHd, Gfftca 
de ses vers de qoatre pieds, xiv, 63. 

Hamiltoh (le chevalier ff'illiam)^ 
ambassadeur de Naples. Cité au sojet de 
sas Obsenratioos sur Thistoire naturelle 
dnyésnra at da TBtna, nsniv, 44a. — 
lalire (|ui loi est adrapséa, an 177) t 
sur le mèiua ol^att uvuc, aSS. — No- 
tice, ibid. 

HamUt, tragédie de Shakespeare. Pièce 
grossière at barbara, oà Ton tronTa des 
Iratla snbUmas, v, 4SS.'-Co«ipacéa anz 
ftrtes d'Eschyle , «Mf. — Plan et ana- 
lyse qn'Dii en donne, xl , îSo. — Sujet 
lire de Saxon le Grammairien , 2(>3. — 
Obscrvaliuuâ critiques, v, 488 ^ xxviii, 
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4* 4- — Imitation en vers franrais du 
beau muuolugoe de celle pièce, xxvti , 
80 ; XXXVII, aaa; xi., 3164. — Traduc- 
tion litlâtala dn nÏAnia morceau^ saxvu, 
aaS; 965. — Anna fragment an 
vers blancs, xli, 437. 

Hamlet , tragédie de Dncis. ObNcrva- 
lious sur le théiilre, à l'occasion de cette 
pièce, Lxvi, 53, 54. 

Hamov ( OMffsfAe-Ibnrl d* ) , cham- 
bellan da roi de Prusse , et envoyé da 
ce [«rince à Paris en 1751. Y luge chejs 
Voltaire, pctid;iut que celui-ci csl à 
Berlin, Lv, 5 iti, 5a8 , 537, 541, 676, 
^ Lettre qui Ini mt adressé e an 1 768 , 
UT, 60. — Bat antanr d'nna Gimialogig 
mMmtdéuuê dm lois at prinaes da l'Eu- 
rope , ibid. 

llurnscrit (le), langue sacrée des bra- 
mes. Son antiquité, xv, aK5; xlv, 169 ; 
xi.vit. 3a3. — LivMs qni axittant dans 
oatia langna, XV, 79. 

HAHifiTAiRi ( /M»-/Viieolex SanvAn- 
nowi d' ). Revendique une pièce de vers 
que Ton attribuait k Voltaire, uvil , 
471. — Notice , tbid. 

Bâmo9n (le). Saa élaotenra depuis la 
fin dn 17* iièela, xxtii , «9. — Sm ha- 
bilanta aaractérisés , xii , lag. 

Haqdih. Roi de Norvège p.ir l.t srnlc 
autorité du pape Inuoceal IV, qui en 
reçoit un tribut ,^ cl le f<iit enfant l^i» 
tima , da bitard qu'il était , xti, 148. 

Mmmngue. Prononcée le jour da la 
cl^nre du Théâtre Francis, an i73o, 
xxxvrr , y4- 

Harangues. Kïperc de mensonge ora- 
toire que se sont permis autrefois les 
hislorians, xxv, 18.— Si l'on doit an. 
insérer dans Phisloira, xxx , ai5; xxiv, 
407. {f^oy. Sai.i.dstk.; — Des harangues 
parlementaires, et de l'exagéralion qui 
y domine presque toujours, xxi, 8i. 

Uanu (les). Eiafalis an 1667, xx, M. 
— Faiant d*ana granda faaaonraa ponc 
la tamonla de la cavalerie 1 ramonrcada* 
pois trop négligée, ibid. 

Uarcourt (conilcd'), «le la maison 
de Lorraine. Prend Balaguier et bai les 
Espaguols, XIX, 377. — Bat chargé par 
Maaarin de oondniie an Havra la princa 
da Condé, qni la chanaonna k ca snjat, • 

Harcourt (le iiKirqui<> Henri, depuis 
ducd'), maréchal de Trance. Âmbas- 
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Mdenr à Madiiil , dUpose favorablement 
la conr d*K8pagnc poar le petii-flb à» 
Lonis XIV, sn, «6, 519. — Rappelé 
d'amb.-isMde poar conilMincler ane année 
ronlre l'E-tpajine, 5a 1. — Faux bniiiH 
duui il esi l'objet, ao sujet du letiameat 
àm CbarlM Aotridbe , 6«S. ^ G* qtt'en 
dll Loab Xiy dan* ••• laaimeiioiit à 
Pliilippo y, MX 9 3*5. — 8a nort , sn« 

Harcooet (dnc U*), fiU du piéuc- 
deni , aaati marMial de France. Notîee^ 
sn, 96. — Bleiié à la bataille de Det* 
lingue, xxt, 100. Gatde laa gorges 

(le PbaUbnurg, log. — Sa conduile à 
Fonieimi, 140; xii , is8.*>Prcail OcD- 
deruiDude , xxi, i5i. 

HAauvii {Jactjues)^ de rAcaddnia liran- 
çafae. Snjai de plainte qne Toliaire a 
contre loi, Lf-, jSi. — Note qaî cou- 
crrne ce détracteur, iùid. — Autres men- 
tions, Mi, 106; LT, 106. — « &a mort } 
ceqo'oaen dit, lxiii, 38 i. 

HAaooonr (/m»)» jlMiit*. Profond 
dans l'iiistoire, et chiiuériqœ darib 1p^ 
sentiments; jii.squ'oii il a poussé la bi- 
aarrerie, xix , 191. — A calomnié divers 
pbilosopbes, en ivh acooAant d'atbcisuiey 
zii, 186, 470; XIX, latizxTic, 183} 
MMxnt, SS. 8a folie dta à m «aloni- 
nie tonte son atrocité, xiz, lat. 

Hardy, nntenr français de six cents 
pièce* de lliéâlre, qui furent faites cha- 
enne en deux 00 trois joora, xxxr, 10. 
— >N'écfffTit qne des plalitndos« um, 71. 

HABBMacRE ( général d*).BIeaaéet|ifia 
h la bataille de Piaisxnre , xxi , 173. 

Uarl.m [Achille de), premier piési- 
deni da parlement du temps de la Li- 
gne. Anélé par lea Seiiet aa eondoita 
forme et coomfeoae 1 atteedote» qni le 
coBoement« xxii, 148 et tm». Tera 
qoî le caractérisent, x, tSa, 184. — 
Comment se racheté de i.i prison de la 
Bastille, et trouve le moyeu de aecea* 
dr» anprèi de Henri IT, ssn, t65. 
Conqoit, le premier, ndée de eeeoaer le 
joug do p*pe et de créer on p. i tri a relie , 
ibid.; XX, 36i. — Assiste ani étals de 
Ruoeu, xxti, 187. — Ses remontrances 
k Henri rV, qni demandait de l'argent 
ponr chasaer lea Bapagnob d'Amiens, 
190. — Sa réponse sage et plaisante A 
des bourgeois de Paris fanatisés, i(j4. — 
AoMres remontrances au roi cuutie le 
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rappel des jésuites, ao6. — Lettre qni 
fol préaratéa de aa paH i Henri III pnr 
Jacquet Clément , et raisons qn*«n a do 

croire que cette pièce n'était pas snppo- 

sée , X . I 84 , 37.^1. — Livres de l' Ancien 
Testatnenl dout il aurait voulu que la lec- 

tnre fol interdite ans jaones prêtres, 
3u>ix* 179* Mon sons Lonia XIII, A 

rèjte de qoatre-vingta ans, zxii , 149. 

Harlai, l'un des siguat aires de la paix 
de Ryswick. en 1697 . Reproches et clo- 
gea également imméntéa qu'il re^nt à 
cette occaaion , snc, 5o4l. 

Harlai or CHAuraLbov, areharêqpe 
de Paris. Décrié pour ses mœurs, refnse 
les honneurs de la sépulture à Molière. 
XIX , ifii i xxviti, 400.-— Marie secrète- 
ment Lonie XIV avao M» da Mainte- 
non, zx, igo. — - Ponrrail M">* Gnjron 
et son direetenr Lacombe dans Pankire 
do qniéti-,me . 443. — Etait jaloux 
que d'autres que lui se portassent pour 
juges des UTres dans aon diocèse, 446. 
— nxa la taxa dm draita dn clergé ponr 
les mariagm et Iw eonvoia. xxxi t , 3nS* 

— Cotnnient mourut ce prélat débau-* 
ché-, t.xvi , ; 2 — Auc«dote qui le con- 
cerne, xxxxu , 4J6. 

Haaiai na Saircv. ( yoj. S4xgt.) 

Hailat, comte d'Oxford. (Fqf. On- 

rORD.) 

UarUm (ville de). Assiégée par le» 
Espagnols, se rend à discrétion ; bor- 
rtnn qn'îla y commettent, xviu, 7. 

R4B»r ( LmÊM ), Bldkigal qni Ini ml 
adreasé en eem ao^:! aïs par Voltaire, cl 
sa traduction en vers français, xit, 493. 

llailnt. Signification de ce nom. Ci A 
qui il est donné , xvi , 4 1 . 

AwNMaâr. Vers qui la caraelériiont, x, 
a35 ; xici, «34. — • Invocation qiM loi 
firit Tantenr, ut, i38. 

Hmro (clameur de). Origine de cet 
oaage, xv, 48a. 

flUao (don £«Mcde}. Gooverne l'Es- 
pagne et Philippe IV, nx, 3aa.— Pto* 
digne sa politique pour s'unir avecCrom» 
wcll , 314 — Ses cinféri-nces avec Ma- 
laiiii tl;iii> l'île de>. I ;iiv.in5, 339. — ( e 
qu'il disait de la pulitique do c«ixliu«l, 

S40. — Comment il l'oblige A foira m- 
cennr eu grâce le prince de Oottdé» A la 
paix dea Pyrénées, 343* 

Haroi.u. Ses droits à la conronne 
d'Angleterre, xvi, 4a. — lût toé a ta 
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baraille d'Hattings, gagnée ptr Ooil- 
laame, son compétitcar, 

Harpiet. Objet d'ane comparaÎMa poé- 
tique, uti , 3o8.«-i Nota criliqM aor la 
fiotioB d* Ififtil* i Itor MÎM, xt, âge m 

Harrach ; comte d'). Ambassadeur de 
Léopuld à Madrid, à Tépoqae de« pré- 
IMitioaê à la ênootmon. éê ChâllM II, 
«•I rappelé, poia ranvoyé m Bapafo», 

XIX , 5a I. — Compliment siagalier qae 
Ini fait le dac d'Abraotétt qoiriiidiiit 

CD erreur, 524- 

liARaitooa, major-général de Crom- 
wdl. yieMkew itoM il «m poar la dû- 
loialioaiila paitanMOt répablicaio, xvnt, 
3a3. 

Harvit {(iuUlaume) , grand calcala- 
tcur. Son aysième sur la génération, XLi, 
419; L, ai4i Lxr, 177. 

llAavn(imloid). (/^ig^Haam.) 

Bmtmrà (le). Ce qu'en pliSoftopbie on 
entend par ce mot , xxtii, 19^. — Er- 
reur où sont tombn à ce sujet Racine le 
iiU et J.-B. Eonasean, ibul, et ttu», — 
Qa*il n*7 a potat de hasard , et qne toot 
eM éprânve <m panllioB, oo idoom- 
peuse, on pnkoyance, xzzzii, i45. — 
Le li.-is.ird va aonvent pins loin que la 
pruJeuce, v, 166. — Sacrée majealé 
qni arrange toot daiu ce moode, xut, 
US; 55; mv, 6ti win,79i 

i65. 

Hastembeck { bataille d' \ Gagnée snr 
le duc de Cnmberland par le raaréobal 
d'£atrée«, xzt , 297 ; ltu , «76. 

Haararae ( lurd ). P«Min|iioi le dm de 
Glecesler, qai Ait depttie le tytaa Ei- 
cliaid m, loi bit iraadMr la lAia ea 
plein conseil , xvii , «3o. 

Hastinf^t (bataille d'). Décide la con- 
quête d'Angleterre par Gailleume , dao 
de Ronaasdie, STi , 44. 

SATtDV <ra Ont», arehevèqM de 
Mayence. ( Toy. Othoi» ) 

Haubert. Cottc d'armes dont ou révé- 
lait anciennement les chevaliers, xvxi, i. 
— De quoi eelte aravra diait ofldkMÎfe» 
aMiitooa>p<Mée,xf, 66w 

Hauuin, Ce net ne ae dit qae de Vea- 
pèce litimaine, vx il se prend totqonr a e» 
mauvai.te p^irt, \xx, f6l. 

hmuuur. Comment tU tantôt nue 
bonne et lantdt «no «enTaiaa qnelité, 
Bxa, 16a. — > Obaenralion franoiati* 
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cale sur remploi de ee mot an plaricl , 

i63. 

UAUSiaoH , princeaae de la GhiiM. De 
qadie manière miraeoleoae devint groaae; 

réflezlont à ce snjet, xx.vai, 199. 

Havane ( ilc de la ). Sa situation , son 
irapurlance, xxi , 335.— Prise parles 
Anglais en 176a i bniin immense «{a*ils 
en tirant, 336. 

Bmwrt-dê-GrMce (le). Bàii par Fran» 
cois I**, XVIII ,67. — En i56j , les pro- 
testants y introduisirent iroij» mille An- 
glais; le connétable de Muntmoreuci 
ent Ken de la peine i lee en cbaaaer, 
«Mi. ^ Bombafdée en 1694 par laa An- 
glaif ; son port brûlé et renversé, xix, 
495. — Médaille frappée en UoUande k 

celle occasion , ibtd. 

Uavrk (duc d'), colonel dn régiment 
de la Conionae. Eat taé 4 Pontenoi, 
mil, i3i. 

HA.waES, amirol anglais. Prend îÏx 
vai»!keaux de guerre français, de sept 
qu'il avait combattus, xxx, 364. 

Hat, j^Boite. Impliqué dana Talbira 
de Jean Cbâtd, cat condamné à nn ban> 
nissement perpétuel , zTni , 149 s mi , 
i8a. 

Hay (milord Charles) , capitaine aux 
Gardes anglaisa». A la joamée de Fonle- 
noi, inviu lea Fnn^ia à tirer lea pra- 
mlers ; oe qne Inl répond le eomte d*An- 
teroche, xxc, i35. 

HiY - DncHATtLET (Puu/). Anteor 
d'one satire atroce contre les deux frérea 
Marillac. eat ohoU par E ic h elieo pour 
Fnn dm jnf» do marédial, sviii , ao8. 

HATxa (le P. Le), moine récoUel. 
Aoteur dn /oarna/ cArcft^n , xiv, 189. — 
Ou plutàt d'un journal intitulé Leltret 
sur quelques ecriu de ce temps» xxit , alta. 
— > Comment dépeint dena la aatira la 
BmêM k Paris, xit, 189. ««CoUaboni- 
teor de la Religion vengée, ouvrage con- 
tre les philosophes, t.vii, ao6, ai a. 

Haeom , marchand à Paria. Sa réponae 
gcoasiére à Colhert, qdleconanliaitanr 
oe qn*il devait fidra ponr onaoanger lo 
coouneteo, x», a43. 

Heatow , évrqne d'Ely. Lettre énergi- 
que que lui écrit la i-eine £li»abeih d'An- 
gleterre, XVIII, kl. 

BdantT, blalorien de Lonia XIV. Ce 
qn'on dit de am Mémoires , lvii . H7, 89. 
Héana* , famenz marchand de omio- 
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ntéi à Paii». Canse de sa ruriiioc, ZI i , 
48. — Cilé, V, 377 ; XIV, 486. 

UsBBET (M">')« remme do précédent. 
Tcn Mir Vmtoi qa*eUe mit ùk k FaO' 
trar, à» deux remèda» , srr, 486. 

B4ênux (le«). Ce que agaifie leur 
nom, XLvrii, -^48. — Dea recherches 
faites par le savant Lowtli sar lear poé- 
sie sacrée , xli, 496. Tnltt contre b 
poTBlé, h charité , la boane fol , h jaa- 
ticcctlaraiaon aniveraelle, qui se tron- 
vcnt consacrés dans leurs livres, xi., 
6o5 «f/ suiv.; XLiv, 378 et suiv. — Grande 
preuTe qa^ils a*ont jatutiis habité en 
Egypte, Lxiii, i3o. (Voy. /mi^lfM», 

Hébreux (Évangile srlon les). Saint 
Jérôme en a pris nombre de témoigna- 
ges, ZLT, 35a. — Cra le même que celui 
de llattUeii • dont ee aerraieùt lei Na- 
•aréene« S50. 

Hecqcit (PAit^ppe), médecin. An- 
tcur d'un système raisonné de la Tritu- 
ration , XIX, 12a. — D'un traité sur les 
Dispenses du carême, xxxii, 457* Ce 
qn*il entendaît par TexpreMion de «m- 
M» paresseux, 434. — Cm le type du 
portrait du docteor Sangcado» dan* le 
roman de Gil-Blas ,4^6. 

Hicifiprx. L*nn des principaux an- 
tcofa de livrea eoppoiéa par lea premieffa 
chféliena, xuit, saS. — A répété lea 
impoatarea d*Abdlas, la?, 585; lxti, 
169. Contp qn'il rapporte an nqet de 
Domitien, xv, 36a, 368. 

Higire, Nom donné à l'ëpoqne de la 
Ibite de Mahomet A Médiae , qoi devint 
celle de sa gloire et de la fondation de 
aon empire, xv, 3h) et suiv. 

HÉGUERTi {(ï), négociant. Aulenr de 
divers onvrages sur le commerce mari- 
tine, lea envoie k Toltaife, qni l'an ro- 
nevoie , vm » 3Si^ 

Heidelberg (ville d^. Son nnÎTersilé, 
fondée par Robert, comte palatin, en 
1345, sor le modèle de celle de Paris, 
xxiii, 32a. — Réception qoe l'empe* 
veor Prançoia I*' 7 ftit A aon épooae 
Marie-Thérèse, qoI vient de le foire coo^ 
tonner i Francfort, xxt , i54 et suiv, 

Hailf (Pierre), ;nuit^l hollandais. 
Prises considérables qu'il iii sur les Es- 
pagnols, et dont il enrichit aa patrie, 
zvxiK, 39g, 

HBwann(Ai«Ml). Aoteor d*oae plate 
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tragédie latine sur le MmsMtcn du immo- 
cents , XXXV, lo5. 

Hsiaatimt grand • penaionnnfan dca 
Provineea-UniM. D*intelUgenoe avec le 
prince Engène et Marlborongh contre 

la maison de Bourbon, xx, 19. — Traité 
aalrefois avec hauteur par Loovoiat 
traite de même le marqois de Toidyen- 
vojfé de LonbXIT.en 1709, 96.1*— S'op- 
pose à la paix , 77, 99 «t nur. 

Iléi.ènE. Fille d'écurie et concobinr 
lie Constance Chlore, dont on a fait une 
sainte , xv, 358 ; xxix, 39; xliu, 164. 
— Mère dn eilèlire Gonitantin • ilM. 
Lt 483. ^8c8 prétendus roirifcles, 490. 

HELGA.UT, écrivain des siècles bar- 
bares. Prétendu miracle qa'il rapporte 
dn roi Robert , xv, 1 49. 

Hduonou. SonavenlotoBMrTeiiIcMe 
rapportée dana la dcnsième livre de» 
Macehaiéêt » XXIX, 4n$. 

Ilii.(OGABAi.B, empereur. Conica ab- 
surdes à son sujet, xliv, 4^9* 

Hiloïse ( la Nouvelle ) , roman de J.*J. 
EooiÉean. Appréciée, xui , SSoer Mdv.^ 
uz, 964, a75. 3o6, 3i5. 3a5, 33i.— 
Est on libdle eontre la nation, 385. — 
Lettres critiques sur cet onvr.ige, pu- 
bliées sous le nom de Ximcues, et qni 
paraissent être de Ydtaire , zst , cy *• mm,, 
9o3 «t MMv./ us, 3i4, 3i5, SiS* 3*** 
3a5 , 338 , 38$. Toltaire n'en trouve 
de bon que le morcean sur le suicide, 
33a. — i En quels termes il en parle, atia, 
343 j xxvn, 419; ixvi, 376. — Saroas- 
aaea et plaiianteriee A eoa atijet, nUf 

•7S; «îî* ( ^«T' RofM»*»-) 

UeUùiomng (bataille d'). Gagnée par 
les Suédoia aar lea Danoia, s&iv, aa4 

suiv. 

HaLvéniis {JtÊm- CIm a ê t' A énM ) , U- 
mm médecin. A tréa bien écrit anr Pé- 

Conomie animale et sur la fièvre» 
113. — Père dn philosophe de ce BOM; 
Notice, ihid. — Loué, xii , 60. 

HfiLVÉTius {^Ciaude-Milrien) t fil* do 
préo<dcBt.Trai phlIoMphe , qoi renooqa 
A la pbMcde fonnier-général ponr cnlli> 
ver les lettres, XIV, i85; xix, laa; 1.T111, 
457. — "Voltaire lui .idresse on discours 
en vers sur la modération , XJX, 71.—* 
Et une Epitre, zui, 137. ConaeOi 
qni loi aont donnée anr la compoaition 
et le choix d*one épltre morale* szxvn , 
574 et $m», — Aotrea, anr dea cmaii de 



0 



HÉN Hfc^^ ^ 

578 w jw». — AatNt, tor U début en a été changé depoU, lyS. — 

OOMPMiUon de w» Epîircs en ve» . un, Pariicnlariié sînRalièrr au mijVi dr celle 

S4«. 49^»; Mv, . 3(>ï r/ *«iV. — Son pièce, on l'aulcar célëbriiit Ici soupers 

\Wn /V n:.prii , 603. — Vers qui -splcadiae» du président. LT. a3o, aS;. 

lui aont adressés à ce sujet. 645. Antf» Iplti» «r ballet do T-as- 

Platate» mr la mtaûèn dont U y traila pi» àé» Ckimimt, xm. «»3. — Sisnc» . 
P«»îtié,<li#., W3.— Acharnement ri- en lui enroyant le roanuscni de Vt- 
dicale du parlement contre lui. OSp; x". *«4i 4o — Son juge- 
Lviu. of). - Tni.nl lé par Palissot , est ment en ftiveiu du Panégyrique de 
défendu par Voltaire, xiv. i85; i.»iH, Lo«» W l»' ▼ollaire, ZSZIX, 5o. — 
427. — Par qui et pourquoi peraéooté, Anlenr d'an* Eptira intitolée l'Homiiu 
m, «.16; Mif, «4.— Tort qa'il eot mmOU,- W» qui loi sont adressés à ce 
d'atoner son on»rage. ix, 4il î t^', «"j''^ • ^9- - t-onseils au «ujet de sa 
,,1. _ Voli iltr. qui lui avait conseillé tragédie de Françou II, LXt. la;.— 
de- .|.iiitf r b France, lui conseille ensuite Auteur d*nne antre tragédie de <W/«r 
d\ r«ier. lvii, 645; lviii, Soi ; txi, «n l3o. — A joint 
i5i. — Leitrae qui loi aoot adraMCca, de ntOaa les agréments de la aodélé , 
1740 i 1766. ( Voy. TaM. part, de 1.1 v à x'x, tîl. — A été dans rhistr.îrr ce qur 
«m.'» — Sa réception à l'AcadéiinV de Konleuelle a élé dans la philosophie . 
Berlin, i.xi, 33:. — Voltaire se plaint iM. — Son ytlrege ehnn9logi4iue , \e êeol 
de ce qu'il n'ose plus écrire, i.xu . a6a. livre de oe genre daQa Icqnel on ait ja- 
^Son voyage en ProMe, ièid,, ail, P»*»» ^ homniei, le 
J17. — Son retour, 36t.— Voltaire rin- caractère descours et d« Merles, xxx vin. 
vite k ne pas désespérer de la cause 55; ; i.v. 3o3. - ¥.st peut-être la hcuIc 
commune, e. à .e .ervîr de «>n esprit ni«nière dont il faudra désormais écrire 
pour éclairer le penie humain, 36» et tontes les grande» hiatoiret, XIX, ta». 
suw. ^ Sa mort ; il est regrette par Vol- — Antre» «logea de oe livre , «e, 3^1 ; 
tetre. qooiqoe celo'HCt n*eàl paa trop à «a. «a; ««9; «•"• •"8 ^ ^* * 
a*en loner, mu, 33o, 344. — A qooi V'o. - Frrenr qn on en 
il compare sa prose et ses vers , rvirt , relève, et que l'auteur Ini-meme a re- 
,44 _ Ce qu'il dit de son livre Dr l'Es- connue sans l'avoir rectifiée depuis, xx. 
prit , qn'il n ain.ait point , et de sa per- io<j. 5a« «t #eùr. — Comment eritiqoé 
sunne , à laquelle 11 «tait véritablement per U BeMimdle, utv, 17 1 . - Fait re- 
etteché, Sxx. «16; iavii, 35i; uviii, à la condamnation dn Dauphin 
73, a55.— Sentiment anraon livre pcist- (tJ-^rnî* fl'"Ie, Vir, qu'on lui repro- 
bnrne De l'Homme; mauvais service che d avoir déguise, xvi, 404 ; xxii , 
nnVm lui a rendu en le faisant imprimer, i , i8. - Autres reprochoi an anjet de 
oti. a5i. a67, agg. 3i«, 3.5. (Voy. Eh ion article anr Servet, on il traite 1. to- 
ril Btmmt.) Mrance comme on traiterait une heresie. 
ÂMlie*e.*Ceqnec*e»t: vers techni- lxiv, -îgo. — Défculu entre lesaltaqoes 
mies qui montrent par quelle méthode du marquis de Béleslat, Lxv, 190, aSS. 
on en doit rompre la monotonie, -kxx , ~Lett.es qui lai sont adressée^ de «vag 
,(') ; — Eu quoi diffère de ia césure, i65 « 1 7^8. (Voy. Tabl. part, de It i 

et suii^. — Grec» et ki Latine n'en Qnetlion à aon anjet dans nne maladie, 
avaient point dan. lenre ver. hexam*- 1*1, loS. - Sa faiblesse et ,es tour- 
tree, 167. — U» ItiUen» n'en ont dans mcnts, t.xv, 139. 3^:, 306. jHa. 409.-^ 
anrnne de leurs poésies, - I^s Sa mort , . et:.et* sur s., perle, i.xv,, 5o5. 

Anglais sont dans le même cas. 168. Ne s'iuleressait qu a ce qu. le regar- 

Aiusi que les Espagnols, .69. d-h. 37*. - Q-U*»» -« l«t.- 

HÉusoLT ( le président OuuUB^Fmm^ ment . 5o6.-Se. rematqnm anr le StècU 
cou). Comment aanve dea Haïmes le ^ l^uù Xir, et note curieuse y «ri.- 
manoicrit .le la fhnnade , X , - Corn- tiv e , r.vr , î. Pourquoi Voltaire . dans 
plimenlé dans la Fête ,lr B. lebat . ,1, une lettre à M- Du ^Jf^f-nd. reprend 
341. - F.pîtrc que Voltaire lui adresse tootee te» lonanges qu'il Ini adonnAm, 
sur l'envie, xiu, 19a. — PoBiqool le ttvi , 5*4 •» 
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HéiiACT {Um)t UtUffttMir. {f^oyn 

IIkshact.) 

Hf Wiîf (princcM* d'). Lettre en ver» 
et eu proae qai loi est adressée ea 1770, 
utx, 96. 

HuivBano (AeitAoMde), «rdMfêqiM 
de MayeUM. {^oy. BrRTHor.n.) 

Hn*K«Qoiw (le président). Fm nn 
des principaux promoteur» de la Ligue , 
xxu , i36. 

Uimiii (P.-itf.)' lloBmé téMmt 
Fn«M k Genève en 176$ ; Notice, ltii, 
r»o! ; i.xii, 444. — Bien fpjVu dit Tan- 
leur, T.vin , 3i4 ; 1.XII , 538 ; Lxitt, a4. 

— Quatrain qni loi est adreasé, ulti , 
984. ^LeilrM k lui da 1768 à 
■ 777. (V07. TM. part, de ltii i lxz.) 

— Ordres et înstrantions que lui donna 
!e ministère, en 1774 . an sujet de la 
mort présumée prochaine de Voltaire , 
et poar la Miâe innMditia d« tow m» 
|MipMn, 1 , 4m • 494 ndtf. 

Hsmnmii (/mm)» év4qae de Lisienz. 
Honneur qni loi est fait d'avoir sauvé 
des protestant» lors des massacres de la 
Saini-Barlhélemi, 106. — MottCOB- 
tndicieln à ee «ij«t , M6. 

HlHRI I*S l'Oiseleur, duc de Sase> 
Son élection à l'empire d'Allenjagne , 
XV, 5ii ; XXIII, 8. — Par quelle assem- 
blée des étals fut élu , xxii , i3 j xxiii , 
107. — Cids «o dae d« Baviirt la droit 
da Qonniar dai évéqoat dans son diidié» 
toS- Coiifraent met le duc de Lor- 
raine dans la dëpend.-ince de la Germa- 
nie, ilid. — Sage législateur, et digne de 
régner, 109 ; ZT, 5 «4. — Affinncllit TAI- 
lemagna do tribot qo'alla payait aox 
Hongroia, i&iW./sxm, iog*<— Yiatto- 

doit le» lonrnoîs, xvti , I9;xxtfi, 110. 

— Veut se rendre en Italie pour avoir 
la couronne impériale; meurt en route, 
ièid, ~~ Sai fiBioniea, lat anfimu» 8. — 
La tianoania eot tooa loi daa villaa mo* 
rées et fortifiées, xv , 5a4. — Fut nn des 
trois les plus dignes de régner, ibiil. 

Usa ai I*', roi de France. Pourquoi il 
épooM nne prinoatia da RoMia , xvi, ai . 

BoKEi roi d'Âoglatarre. Poorqooi 
sa aéoKrira cat faapectée , xvi , 1 16. — 

Sa charte, origine des libertés de l'An- 
glcteiic; SCS loI^ sages, thui, — Pour- 
quoi il ménagea les Anglais, ibid. — Sa 

gaem avec la Fraaca» ao aiyat do doché 
de Nomandie , szittt 177- 



Haaai I*', rai de Gaalilla. (r^.Tmaoa- 

TAMASB.) 

Hsirai fils d'un duc de Bonrgo* 
goe, desoendant de Hugues Capet, et 
B'ayaot qoa la titre de eonta, iPampara 
di^OM partie du Portugal au ta* aiède, 
XVI , 1^3. — Soa fila, AUbnaa I«% a*aB 

fait roi , ibid. 

Hanai 1*', duc de Bouillon, prince 
aoavermo de Sedan. Toor qoe loi jooa 
on alduniale, &zvf , 148* 

Hkitri II, de Bavière, dit It Saint, la 
Chatte, le Boiteux, empereur d'Allema- 
gne. Sou avéuement , xxiii , g. — Se 
filit 4ii»a et feeiHinailre à nain armée, 
— Eal allaqod è la foia en Italie et 
an Allemagne, i36. — > Se fait cooroo> 
ner à Pavie, i38. — Défend la Btdième 
contre les Pulonai.s, ibid. — Dàtit ham> 
berg , et y fonde <on évccbé , Und. — 
AManUe on eoneile A Fnncfett , et t'y 
proalerne devant les éviqnea. ièU,^ 
Teot se faire chanoine de Sirasboorg, 
i3t). — Conte sur l'épreuve do fer ar- 
deut qu'il aurait fait subir à sa femme 
Conégonde , accoafa d*adallèi« , 1 40 ; 
XTX , 7a. 8a filit emironnar A Éoom. 
zxiii, 140. — SefàitalaM•ar&laoomnlo• 
nanté de Cluny , et veut se faire tnnine à 
Saint-Val, lùid. — Confirme les dona- 
tions de ses prédécesseurs au siège de 
Rome, ae fdiervant le ponvolr aooee- 
raia, 141 ; zvi, 8. — 8on expddition 
contre les Grecs et contre les Sarrasins , 
xxm, i4a. — Son entrevue avec Ro- 
bert, roi de France, iùU. — Avait fait 
▼mo de diaateté, quoique marié, iZS. 
— Saa parolea A ce a^jet avant ta nM>rt, 
14 3' — Menrt k ciaqoant»4leox ana, 
i6id, — Fut canonisé cent ans après, i43. 

Henri II, 101 de France. ( hef de la 
branche des Valois, x, 35i. — Son père 
loi raeonmande, en atoofant, de bife 
jastice des barbariea eoaiaiiaaa eontfe Ua 
vandoin. xvii, 3i8. <— Il pooranit joii- 
diqoement les auteurs dr* massacres de 
Cabrières et de Mérindol, Und.,- xxi 1 . 
88. — Fait arrêter ploaieara mcmbrea 
do pariemeot de Paria dana la gnmd*- 
duabre, xvii , 3 1 0 ; xxti , 96.— Jcnne 
et pnlrrprriKiiU , s'unit avec les Turcs 
et les prolc.sl.int s i nntrc (Jharlris-QnÎDt . 
tandis qu'il fait brûler les hérétique» de 
aoo ffoyaome, zvtii , 89; zxiii, 5i;, 
Saa. — Pfeoait aloia poar prélesie le 
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tilre ftÎDgiilît'i (le vicaire du Saint'Einiiitc, 
517. — Se» teuiatives pour rentrer daus 
le dncbé de MiUtt, Sit. — PnMége 1m 
FamàM oonlre J«1m III «t Gluiritt- 
Qolat, XVIII, 86. — S'oppose ù L l«uae 
do concile de Trente, ibid. — Se ligue 
avec le pape contre l'bilippe II, roi 
«l'Espagne , i.vi, 5io. — Sea projets aar 
TIliUt «'éTaMaMeat par la perte de le 
bataille de Saint-QoeDtin , 5a 1. — 11 
fait fortifier Paris à la hâte , ibid. — Dé 
dare le doc de Guise vice-roi de l iarur 
aooa le nom de lienienant-géneral du 
loyaonie , ibU, — Eat forcé i nne peix 
d^ventegeoie arec TBapefae, 5a9. — 
DoDue sa fille Isabelle en mariafe à 
Philippe II, 5a4. — Fst taé dans un 
tonrnoi ; en qnel état lai.ssc la France, 
ibui.i xvu • a3. — Sa mort fot le signal 
de trente aoe de guerree civilea« xtiii, 
S6. — Dada qu'il oidonne, ztu, 3it 
SZn, 89. — Secours qu'il donna aux 
Corses, xxi , iç)». — De v>n édit qui 
prononce la uioit en cas de présomption 
d'infinticide , l, 269. — Pourquoi il 
convoqua one aaaemblée dee notablee 
en iSSStXXii» 91. 

Hniai Iî« roi d'Anglerene. Epouse 
Élêonore de Guyenne , divcu céc de L(»ui'>- 
Je-Jeone, xvi, Ji3. — Vend des privi- 
lège* ans villea, 1 iS. — Poeaédaii nne 
partie de la Flandre» 117. — Sa qne- 
relle avec Thomas Bedati afehevéqne 
de Cantorbéri , et par qnelle» parole» il 
âpntribua au meurtre de ce prélat, 119. 
— Lettre d'Adrien IV, qui Taveil eato- 
rîaé 4 luorper rirbnde, loa; sseti, 
44t« ^ Celle permission lui est confir* 
iiice par Alexandre II!, à condition 
qu'il fera pénitence du meurtre de l'ho- 
mas Decket, xvi, 119. — Fait la cou- 
quête de rirlande« t«o. — Bit blâné 
iTeeoIr eeconipll aa pémtenee, lAad. 
Marcbe au aeconifl de PAaie conire Sa- 
laiiin, 18 K 

Hf.HRi ll[, dit le yoir, eiiî))eiei)r d'Al- 
lemagne. Marié deux foin; ses enfants, 
um, 9 ei Ém¥. ^ Kit eooconné roi de 
Gcrmenie, 144. — Son événement k 
TEmpire, 147» — Son autorité dans 
Rome; il nomiue trois papes de suite, 
XVI , 10 i XXIII , 1 48 , 149. — Donne aux 
Nonnanda l'investiinre de leurs con- 
quîtes dans le midi de ritalie, MtLi xn, 
a7. — Sa cone—lon éqnieoqne de Béné* 

Tome /. 



^eut su Saint-Siège , xv, 4 • ; w i , ; 
xxiii, 149; xxviii, 447» i'uit aux 
H ongroit nde gnerre milheni e n M , xxtii, 

149. — " F^mmit à Léon IX, eontee le* 
Normands, une armée (jiii est battue, 
i5o; XVI . 'j8; xliv, 3a5. - Dépouille le 
duc de baviere pour son fils Henri, qu'il 
fait roi des Kumaius à trois ans, xxiii, 

1 50. Demende an rai de GeatiUe Fer> 
dinand h* llioflaniege de ae* états, zte» 
56. — S'allie aveeTenlaetZani, iSi. — 

Sa mort , ibiJ. 

llr.:«Hi III, roi de France. Ktaut duc 
d'Aujou, gagne la bataille de Jarnec 
contre Condé, et edle de Monteonioor 
contre Culigni , x , 46 , 35S ; zvat, 70, 7t. 
— Caractère faible de ce prince, et WWI 
à ce Mijpt , X , 4(^« 9'^i • ' I 1 1 13, 1 15. — 
Mêlait avec ses mignons la religion et la 
débenebe, 47.— ComplieedeCaurles IX 
et de Médieie dane les auMsacrsa de la 
Suitit-Barthélemi, 9.^ , 104, 359; xtxu, 
loi. — l 't élu roi de Pologne; i quoi 
dot son élévation, x, 46 « no, 367. — 
Ne regardait cet honneur qne comme on 
esH, xetit, 98. — Las peineee pco- 
leatanta d* Allemagne, mécontente de «on 
élection, tni reprochent les massacras 
auxquels il a pris pait, xxiii , 543. — « 
Devenu roi de France par la mort de 
Chertés IX, il qnitte ta Fologne ooaiM 
on ee senve d*«ne {niaon* nvm, 99; 
xxiii , 544* — A. quelles conditions 
Pan! iV prétencLtil lui transférer les 
royaumes de Naples el de Sicile, xtii, 
5ao ; xviii , 346. — Pourquoi Charles IX 
ratridt prie en horrenr, a , t to. «— Sa d^ 
vise, «I épigrauime contre Ini à ce Bajet , 
119. — Revient en France tenir d'une 
main faible, quoique sanguiriaire , les 
rèues de l'elat , xxxi , i34. — Se fait sa- 

cv«r è Xaime, et Bât eon enuéa dans 
Paris an milien de la gnerra civile qn*fl 
avait fait renaître a sou arrivée , xvin, 

ïo3. — Vices de tout genre qui le ren- 
deni odieux et mépris.iblr , ibid. — Il 
demande de l'argent à la ville de Paris, 

et n*en obtient qne des plaintes an lien 
de eeeonre, 104. — • Est fbraé a mM peix 
hooteose avec les protestants, iliJ. — 
Désavcme publiquement la Saint-Barihé* 
lemi, à laquelle il u'avait eu que trop de 
part; réhabilite la mémoire de ramiral 
CoUgni, et donne des plaoas de sèralé 
ans protestants, iUd,i un, i3S. — 

47 
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l'ormaliuii île la Snii^je LIgar ; il »eu 
dédara le chef, croyanl rendre la 
malife; n'en ftil qoe Peaelave, «t en* 
aoile la vicdine, x, 3a; xviii, i<i6s 
ïxii, i36. — Rompt malgré lui la paix 
tlonuée aux Réfonués, et ne voit obligé 
de t anir contre son bean-frére le roi de 
Navarre , avec Goiie, «on cojet rabdle» 
«Ml./ X, 369; XVII I, 1 06. — AMemMe lea 
premïns états de l'lois, cl n'«*n peut 
ubteoir (1rs subsidcii pour soutenir la 
gorrreà laqaelleeax raéuies l'ont forcé, 
iiid.i ssit I i3€. — Fait one nooTelle 
pabc, et contoomie »ca faiblei ceaaonrcea 
eo Olaa et en proroaiona pour favo- 
ris, XVIII . 106; XXII , — Perraef à 
lie» cuiiiédiens italiens d^onviir un tbéâ- 
ire à Paria, ièid. — S*enr61e dans la 
conlrérle dea flagellanla, ièU, Dé- 
bauches bonleoaei qo*\\ nièle à sa dévo> 
lion ridicule, 140. — Ver» qui y font 
alluKinii, XI, 119. — Les ligueui-s , en- 
bardi.<i par sa conduite, le forcent à 
ponranivre le roi de Navarre, aoo boao- 
frare, qoi voolait le aacoorir, et i ae> 
conder le doc de Gai se qoi le déirdiiait 
avec respect, iviii, 108; xxii , 140.— 
. Est défait à Coutras, xviii, 109. — Est 
en butte anx insoltea do penjde et de 
laract&mdaaSetae, m .—BMaiedrabat- 
tra la ligne; emprisonné lui-aalne 
daoa fon palais , et obligé de fuir sa ca- 
lcule après la jonrnée des Barricades , 
iMtf.»* X» 370^ XXII, 141. — Convoqua 
laa aaeonda élala de Bloia , «m lea Gniae 
aoni awaaain<a, *Kd./ x ♦ 3y t ; xvni , 119. 

— Est excommunié par le pape et dé- 
claré déchu du trône par la Sorbonne , 
X . ; XVIII , 1 14 ; xxii , 143. — Paris 
lui ieime ses portes, et plusieurs villes se 
révoltent onvertement , x, 37a. — Il eal 
pcnda en effigie à Tooloiiae, xxti, tSi. 

— La parlement instruit contre loi nn 
procès criminel , à la requête de la veuve 
du duc de Guise, xviii, 114. — 11 im- 
plora le aacoara dn roi de Navarre, qo*!! 
avait aatrelma reliaaé, x, taét 373 1 
SVIitt l>5;xxii, i5t. — Est assassiné 
par Jacqnes Clément à Saint-Clond , 
ibùi.;x, 35, iH3, 374; xviii, Il 5. — 
Ce meurtre est approuvé à Rome, et le 
Boîne adoré à ^ria, si6t x, 187, 37S. 

— laa prédiealenn y reoierdeiit INep 
de sa mort, XXII, i53. — Laa Pariaiens 
le comparent à Hérode, xvni, ii6. — 
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Remarque au sujet de la joie qu'il rei« 
aentît en voyant Jacquea Clément • 1 15. 
^Ili^appelait Alexandre, et avaitehangé 
ce nom en celai de B^m, k aoo avêae- 

ment au trAne de France, xzii, 1 15. — 
Reproches qu'il reçut du haut des murs 
de Livron, xviu, loa; xu , 77; xlv, 
14a. — Il ne ant paa être maître, et 
eignim lol-méme les poignards de Tl^- 
glise, XII, 173 et sun'. — Sa prodigalité 
coiuparée A réconomif de Louis XII, 
XVII, 1 14. — 11 n'est pas vrai qu'il ait élé 
plus ridie que Lonia XV, xxxvii, 539. 

Qnel était aon revenu, xxvic, 6. 

HiHRi m, roi d'Angleterre, fiU de 
Jean sans-Terre. Louis VIII de France 
est forcé de lui rendre le Irônc, xvi , 
i34- Il eat battu par Louis IX à Tail- 
lebonrg, aoa. — Prend ee monarque 
ponr arbitre, dans la querelle avec ses 
barons, ïo8. — • Alexandre IV tire de Ini 
de l'argent, en Ini promettant le royaume 
deNaplea, ad?; xxiii, 358. — l'ut obligé 
de aigner la grande dbarte, origine dm 
libertés anglÀw, xxxvn» iS5. 

Heari 111, roi de CaatiUe. Envoie dm 
ambassadeurs à Tamerlan , vainqœnr 

de Bdjazct , xvi, 47^' 

UaiiHt IV, empereur d'Allemagne. Roi 
dm Komaina à Iroia ana, sxiti, i5o. « 
Empereur k dx, iSi. — TrooUm de m 
minorité, i5a; xvt, 76. Est enlevé 
à sa mère Agnès de Guyenne, régente, 
xxiii, i5a. — Majeur et libre, »e voit 
presque aan» pouvoir, i54; xn, tC.» 
Ligne contre loi qn*il dimipe, xxin, iSl. 
«Fans^emenl accusé, offre de se justi- 
fier par le duel, xvi , 76. — Ses démêlés 
avec Grégoire VII, ix, 18; xvi, 88; 
xxiii, i65 et suùf.i XLv, 319. — S'accuse 
de débancfae et de aimwnie dana nne 
lettre au pape, xxiii, i56. — Comment 
traite ses légats, i58; xvi , 79. — Le fait 
déposer à Worms, dans nne dit-ie, 80; 
XXIII, i58. ^ Est déposé par lui à son 
lonr, îtâl. — Forcé par les prinem alle- 
mands de vivre en particolier et en ex- 
communié dana Spire, xvi, 8). — Ve 
demander an pape l'absolution, ibid. ; 
xxiii, iSc). — 8a pénitence, xvi , Sa; 
XXII, 184; xxui, 160; XLV, 319.— 
Rodolphe de Sooabe mt cin enaperenr; 
Henri eM de nonvcan exoommanié , xvt, 
84; XXIII, 161. — Fait dépoter le pape 
anc acconde foii à Brixen, ikid, / xvf» 
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85.—- G«gne la bataille de Mer»4>oui'g 
rar Rod(il()l]e , ibU. xxm , \(\t. — As- 
siège Greguiie Uana Koiue , 163; xvi , 
n, — 9j fUt coBiouer par raali-p«|W 
Gttibtri, zxin, 16a.— Urbaia II aoolèvQ 
contre lai son fil» Conrad i64;xvi,90.— 
Il réprime les excrs des croUé» , xxiit , 
166. — Déclare sou liU Conrad, indigne 
àÊ «Igner, litf — Est exeonnianié par 
Pttml II • 167.— Son Mcood fib, depal» 
Henri !• ftit prisonnier, 168. — Sa 
lettre k cet nsnrpatcin (lërialriié, iùui. — 
Meurt en implorant I)it.u contre ce par- 
ricide, i6^i XVI, 91.— «Son iils fMit 

•ahmwÊtr wom corps eonm élaot odoi 
dToB «smnoQié, Loi frte«B* 

mite d«a obtiqnes; um, 173. >— Marié 
denx fois; ses enfants, 10. Poorqnoi 
ne pot secouer le joog de la papauté, 
ui , 167. Autres réflexions sur ses 
qMnlln avM Grifolra TII, twr m cap- 
tivité et sor sa laort, sixi, i35. 

Hurai IV, roi de France. Sa nat»- 
sance.x, 49» 35 1. — Sou ndacstion , 
353 , 359. — • Après la mort de son pere 
AtUoiM , «t n'étant eooora qae roi da 
Navarra , aat pr4ia&lé par m oièra è Têt- 
■ée, qui le raconaalt oonma chef dn 
parti calviniste, xvm, 70. — L'amiral 
Coligni lai sert de père, 71.— Son ma- 
riage avee U princesse Marguerite , soear 
ëaChailea IX. x, tS, Sdo. — Dangart 
eoonit. ataal qna ploswars ganiila- 
hoinroes , lora êm nassacres de la Saint- 
Baribélenii , 99, io5. — Des prodiges 
observés par ce prince avant et après 
celte joomée, xvin» 7). — On le eoa- 
UaiDl d*aMÛler à l*«Eéealion da BriqM- 
mont et de Gavagne, condamnés poar 
la prcteudae conspiration de Coligni, 
X, io5;xxif, i3i. — Retenu prisonnier 
à la conr depnîs le temps des massacres, 
ait feceé iPai^om le caltlaima, «t ae 
foit anaaila traité da idapa aooa «a pré- 
mtof m* io5 , 364 ; xvit i , toi, z 08. — 
DSscoars qae lui tient Cha^le^ IX avant 
de mourir, x, 110. — A la mort de ce 
prince, il se aaove de U cour et va en 
GvyamM, stni, t4»4.-*«8a mat à la tlla 
des protestants et doona oim aonvalla 
vie à ce parti , x , 367. — Offre ses biens 
et sa vie à Henri III, pour le soutenir 
contre la Ligue; eu est refuse, xviii , 
S08 ; L , 3i8.^Senri III ait foraé par 
la Ugoa da lui ftiva b foarra, sxn, t3d. 
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— Sonsqnel (it L'IrxU'l;! f:iclion des (>ui»es 
veut le laiit- excliiit- de tout droit à la 
couronne, et le pruclumc bâtard, l43, 
144. ^ Balla da Sixte -Oolat qol la dé- 
clare dédiB da loat droit et da tovta 
•ncceasion, xviu« 108. -«Il combat à U 
fois le roi, Marguerite sa propre feninie, 
et la Ligue, ièid. Brave le pape jus- 
que daaa Rome ; répond à sa bulle inja- 
riema par an déoMSti afSdbé aox mora 
du YatioBa, et en appelle k la conr dea 
pairs, 109; I,, 319 — Vainqueur de 
Joyeuse ù (loulras , est arcasé A tort de 
n'avuit point protîle de celte journée, 
XTzii, 109. — 9a eoadinta g é n ér am a 
envers Henri 111 , A qni H aa joint aonira 
la Ligue, z. 12^, 374; xviii , 11 5; 
XXII, iSi. — Fait le procès au cadavre 
de Jacques Clément, moine parricide, 
et condamne nn autre moine assassin à 
être Jeté A Tean daaa nn aae, iSs} xTtn, 
117; xLii, 3io. ^Daeenn rai par la 
droit de sa naissance, il est reconnu 
d'une partie de l'armée et abandonné 
par l'autre, x, 187, 375; xxxc, i5i. — 
Retient piiioaayer le eaidted de Bonr- 
bon, raoonnn roi par li Uga», iS). «— 
Les paHeaanta et la Sorbonne font dé» 
feii»e de le reconnaître, et le déclarent 
incapable de posséder la couronne, xvitr, 
lao; xxti, i54. — H bat Mayenne à 
Arques, et regagne nne partie de aon 
royanme par aa valenr. tfid. — Ce qa*n 
aiande k Crillon an sujet de cette vic- 
toire, xvnr , 121. — Livre et papne la 
bataille d'Ivrj; belles paroles qu'il pro- 
nonça daoa cette mémorable jooraéa, 
laS; X, 94t «TO* nn* tSS.— 
Dangers qa*ll y courut , x, 279. — Sa 
modération, sa générosité après la vic- 
toire, 336, 376. *— El»t blesM* à Aum.ile; 
nota remarquables que lui écrit Moraai 
i ce anjet , 270. — Seeonn qae lai en- 
voie la niae lOiaabetb, oS, 377.-11 
conttnae la guerre avec différents suc- 
cès, et prend d^sssaut les fiiuboargs de 
Psris i ce qui lui manqua pour prendre 
la ville, XVIII , laa. — Aanége cl bloqoe 
eette eepitale, x, 377. — Noarrii aaa 
babitaata pmaéa par la famine, 336, 
379; xvm , 113 rt suii>. — Chasse les 
Espagnol» du royaume et revient ilrvant 
Paris, X, 379. — Kenlrc «u giron de 
l'Église, et obtient, aveo Fabaolation da 
pape» rentrée dana^aa capitale, 3So. — 
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Ce qu'il faul peuftcr de M cunTerition , et 
ce qu'il ta Mvait à GttbfMItf «TBitrAn, 
xvtu, i3a.— Détaili ivlatilbà wb ab* 
jnnilîfMi dans YigXbm àm Saint -Denis, 
ZKK» 171. — Leitre remarquable qu'il 
reçut d'Klifcabclh il'Augleierre à cette 
occiikion, xviii, 45. — il e«t Mcré à 
Cbartm, f3a; »ki, t9ft.»Tfliitativ« 
d*ailiwi»it contn loi par P. Burrière , 
1^4. — II entre dau» Pari», où îl avait 
ménagé des inieiligcDces, xviii, i33. — 
Y Ml raconuu roi, xxii, 176 *t suiv,-^ 
8a «ondaite loyale an aatia oocaiioD j aea 
adiau ans amliaiwMlaiiia da Pbjlîppo II , 
xviu, i33.-— .Sa cléiuenoe anvan kt 
ligueura, x, t>8i.-~II est aMassîné par 
Jean Chàlel, xxti , 180 et suiv. — A 
quelles coudiliona il rt^ut Tabsolation pa- 
pala long-tempt f«Ai«b« iS3 j siv, Si4t 
3aa.— Ca qu'il lui en oosta poorrîduire 
les reste* de la Ligue et potir apaiser 
les piéieuiiuusdc différents srigneurs du 
royaume , xvui t*Mi x^" • t85. — 6a 
liooDcilialioB avaa Mayenne, xvnt« 
i35. — Trôie inui dans leqaal U fa- 
troave la toyanme, et comment il sur- 
monte toutes l«'fi diniciiltéit, iùùl. — Sa 
politique, mîs liuancet» ; il convoque une 
«Memblée de notables à Rouen, i36; 
WUt lfl6. — Oiiaoun aAèbce qu'il y 
proWMKM, 189; »uf, c37. M*en 
paot obtenir da Targaat ponr reprendre 
Amiens; s'en passe et le reprend; anec- 
dotes à ce sujet, i38 et suiv.; xxix, 189 
et tmv, — • Signe j'édit de Nantes al ta 
lint anragûtiar; aom diicoma ao paria* 
roent i ce «ajat, 195 at Mif. — PadSa 
le reste du royaume, et conclut avec 
rKspiignc le Irailé de Vervins, ion. — — 
Divorce d'avei; frlargueiite de Valois , 
«Qi. Rappdk les jésuites , «xlléa de- 
pnia la paiîricâda da Jaan C3iâlal, an4> 
-—Sai amours avec la priocasae daCoMU, 
et aventure » ce sujet, 307 et suiv. — 
Sagesse de sou administration pendant 
la paix, et ses sentiments palarnels pour 
son panpia, xvi», tSg. — > Il réforma la 
loatîcat fait flaarir le commerce et les 
arts, 140. — Devient l'arbitre de l'f'u- 
roprieil le pacificateur de l'halif, et le 
médiateur cuire les papes et Venise, 141. 
— Protéfa la république aaîiaanla da 
Uoibnda, 14a. — Patia ponr la plna 
grand homme da ton tenpa, tftad, — 
Dca aitentau divan conmb aontre m 
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vie par banierc, le jésuite Varade et le 
caré Aobri, i4â. Parla diartraon 
OoÎB, par dans jaaobina da Flandre, 
par nn capucin , on tapissier, on vicaire 
de Saint-Nicol;is-dts-('liamp8, 146. — 
Par JeanCbalel, 147 et suiv. — F.t enfîu 
par Kavaillac, iSa et euw. — Véritable 
al nnifoe eanaa da aat amMinat, sxxu, 
566. — La parlement dddara aa vanve 

r^enle. xxii, et suiv. — fies obsè- 
ques, a 14. — Prédiction qui lui fut faite 
au sujet de sa mort, xviii, i55. — Dis- 
•eruUim y rdaUTe , x , 3tf «f «a^. ^ 
Iinpntationa abaordea assqndiaa elle 
donna lien, xuv, 8a, 469. — Nalbini 
connu ni aimé pendant sa vie , et ne 
devint cher à la nation que quand il eut 
été assassiné, xviii, 1 56 ; xxxix, 58 ; lxx. 
39* Jugé plus grand que IxNÛaXnF, 
xsvui, 1 56. ^ EagMia dee Fran^ia. al 
larmes répandues sur sa tombe , iS^. 
Les Mémoires de Sulli ont développé 
toutes ses vertus et fait pardonner toutes 
aaa fa i blame r , 1S6. ~ Leurca écrites de 
la main de ce prinaa k Corîaande d'An- 
donin, veofe de PhiUbert, comte de 
Crammont, 167 et suiv. — Son Histoire, 
mal rédigée par le P. Daniel, 117. —«A 
été mal plaisanté par Bayle, 118. — 
Calomnié an injatcle am amonra avaala 
prioceme de Condtf, 143. 8ea fai- 
ble!>se« forent celles do meilleur des 
hommes, et aacone ne Femporha de 
bien gouverner, Utid. — Sa gloire a 
triomphé de la calomnie, un, 34. — 
Bnai, dana aon Hlrtoiin, n*en a Mt 
qu'un homme tria médiocre, siv, m4. 
— Sentiment sur celle tju'en a fiile Pé- 
rétixe.xix, 57. — Malheurs de sa mort, 
L, 3a9. — Ses qualités, sou esprit sou- 
ple al aseraé dana lea aSSÛMB, saui, 
18S.— 8aa grands dasreiaapéiiaanl avee 
lui, ai3; xKif» 5i6^ ••«• Gompavé a?«c 
Charles VII , xvi, 4i«; XMr, 34 1. — Rt 
avec Louis XIV, xLvii , 587. — S'il est 
vrai , comme ou Ta prétendu , qu'avant 
d*abjnrar» il fi&t dépota long-tempe aatbo» 
liqoa dana le caMir, nviu , 1 Ba ; xxvi , 

•iQ^»;!!,!!. 315 ; XMv, 4^)8 ■ — (1 est faux 
cju'il .lit cliariiic tU* religion par couvi« - 
tiuu, x(.i , 78. — il chérit la factjuii 
aalviniala, la protégea al U réprime « 
n, 369. ^ SatiaSi aon goàft, an FaH- 
tique et son devoir, en accordant an 
parti la célèbre édit de Nanim, 390. ««• 
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De ton prétcnda projet d'établir qninke 
domioalions en Knrope, xviii, 144; 
uii, 340; r.iv, 4^0. — Pourquoi ne 
pMvalt prandfft ^aatva parti qiw de ■» 
imifar è la floananloii âm Eonis, su, 
168. — Faiblesse qu'un loi rtpioehe an 
aujet tir ruMirp,Ttion lie Ferrare par Clé- 
aient VIII, qu'il favorisa , x\t\ . W». — 
Foorqnoi aurait dù panluuner au luure- 
oImI de BiroBt suit, 373. — Par qui 
cwp t fé avee PhiUppa d« MMédoine, 
irai, 1S7. ÀMcdotM abanrdei qui 
Ini «ont imjïtiléps, xxvi, 5196; xhii , 
34a. — Autres hevue* ao sajet de son 
abjuration et de aon aMaaainat, xsvi, 
loft «f «aàr. Dm Miiiaïaa coniidéniblaa 
qu'il avait a»aasées pendant la paix, «t 
qa'il enterra à la Bastille, xvrii, 363; 
XXXIV, a8; xxxix , loS ; xlviii , 108. — 
Ce qui fait i>énir sa aiémoire, xxiv, la. 
— Dala lifllion qui, dans la Mmumd», 
lai attribue m voyage en Angleteiie, 
qa'il n'a point fait, x, 61 et tiÛ9, — Eat 
la héros du drame de Chariot; v(*r>) à sa 
louange dans cette pièce, viii, 3oi, 3<>7, 
333. — Épître à lui adresaée sur ce que 
daa fliioyeM a'iuieat à gemMs de» 
vant sa statue au Pont^eof, pendant la 
Maladie du Danphin, xiii, 344 • — ^ers 
au sujet de cette statue, xrv, aaS. — 
Narration poétique de ses iimoum «Tec 
Gekrielled'EMréea, x, 307. — Quand 11 
t'en é^rit. ièU, — - Fieiion poédfBa qni 
le tianeporte eu esprit an ciel et aux 
enfers, et lui fait voir dans le palais des 
Destins sa postérité et le» grands hommes 
que la Franoe doit produire , ao8, aao 
•I MIT. PrM» de m Tie, xtiii, 110 
M mm, 

H EH Kl rv. roi d'Angleterre. Etant doe 
de Lancasire, fait déposer juridiqne- 
luent son cousin Richard II, et le rem- 
place iur le trùne , xvt , 388. ( f »f . IulM- 
eaevaa.) — « Blet de PAngleieiee aone aon 
r^ne , 389. 

Hsaai IV , roi de Casiilte. Ses débau- 
ches effrénée», xvii, 4o. — Faction con- 
tre lui , dirigée par les évéques, 41. — 
Il eat dépoai en effigie; aingnieritd de 
eelle eéf^nie. âlâi. Dédacé im- 
pniasnnl, quoique entouré de ma!tre»se« ; 
et s-A fille Jeanne, bâtarde, quoique née 
de la reine rt avou<e de lai, 42. — Traité 
honteux par lequel il conserve le nom 
de roi , iÛi, — Sonpqoni anr mon, 
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43. — En Tainlaiaae aon royanme à sa 
fille, et iure en Boannt qn'eUe est 

légitime , 

&jm y , euperenr d'Allemagne. Son 
pèio Henri IV le Mt élire et oooran- 

ner, xxiri , 166. — Il ae févolte contre 
loi à rin'.tip,iti«»n du pape Pascal lî, 
i<>7. — I.e trompe par une hypocrite 
réconciliation, elle tient prisonnier prêt 
de Mayenee, i6S. — Eit eooronnd,alli#. 
—Vent violer Teaile de aon père â liége; 
eat reponasé par les Alsadena, 169.^ 
Après »a mort , fait déterrer son corps 
comme celui d'un excommunié, et le fait 
porter dan» nne cave, xvi, 91 1 xxiii, 
170} x&v, 919. — 8e bnmllle à aan 
tour avec le pape ponr les inTeelitovee 
dont il Teut maintenir le droit, contre 
lequel il s'était élevé pour détrôner aon 
pere, xvt, ya{ xxitx, 171. Épouse 
aiitUlde, fille dn roi dTAngleteno Hen- 
ri dot qo'îl en cnl, x, 171. — 
Obligé de se aauTer de Rome, y levient, 
et fait prisonnier Pascal II, l'y con- 
ronnc, 173. — Fait des obsèques à son 
père , ihid. Triomphe de la ligue for« 
née «ontfe M per ke Sexone, 174. — 
8e OMI en posieaaion dee terrea de aa 
cousine Malhilde , qui l*eveit déshérité 
en faveur de l'Église, 175 — Entre dans 
Rome, met le pape en fuite, et se fait 
■ac re f de nouveau , iUd. — Eat exooia- 
mnnié, 198. Gone^paion par laquelle 
U leraiine, à la diète de Won^, la 
gnenre des investitures, ibid.; xvi, 94' 
— Pourquoi fut obligé de céder à la cour 
de Rome, xlii, i35. — Meurt d'une 
maladie eontagiense , xxiii, 177. Wé» 
pnterten qi^ iaiiae, iiid, 

HaxRf V, roi d'Angleterre. If'étant 
que prince de Galles, pourquoi est mis 
en prison à Londres, xvi, 4^^' ~ De- 
scend en Normandie, et prend Uarflear, 
39S. Lee pertie qni dtvlMienl la 
France se réoninseni contre krf, 898. 
Il gagne la baiaille d'Aainconrt, 897. 
Obligé d'aller en Anf;lcterre amasser de 
l'argent et dca troupes , 398. ^ Débar- 
qne nna eeeonde Me en Ntninandiiiy 
399 — Par la fiais de Tioyea é f ome 
Catherine, flUe du roi CharleaTI, et a 
la France ponr dot , 40a rt suiv. — En- 
tre dans Paris paisiblement, et y règne 
sans cfjutradictiou , 404; xxii. 34. 
•Henri à Vincennea de la fiilnle) «a qne 
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dit Mêlerai de sa maladie et de sn mnrr . 
XTi, 4o5, 4o6 ; XXXIV, 407. — Son corps, 
exposé à SaiDt-Denis , est porté ensuite 
à WalmiBiler, xvi , 406. — Était beao- 
Mn de Chérie» fîï, el le plat greod 
liomme de «on temps, si, 94. Déli- 
rait rabolitiou lit* In pnpanté, xvr, 3ag. 

Henri f , tragédie de Shakespeare. 
Scène qui en est traduite, xxvii, 76. — > 
Obeenralioneeriliqaesy felerine,XLTUf, 
4i3. 

Hehri VI, emperenr d'Alleuiapne. 
Conronné denx fois roi de» Koinaim, 
XXIII, aoi , aoQ. — Armé chevalier par 
aon père FrMMc Barberoosie» JMI. — 
Épooie Gonitaiioe de Sieiie, aïo. — A 
la mort de aon père» rigae de plein 

droit sans se faire cooronner, ai3. — Dé- 
fait Henri-Ie-Lion près de Werden, ibid. 

— Se fait sacrer à Rome , ai5. — Conte 
qne Ton rapporte mr aon eonronne- 
nent, ibid.; xvj, 107- — ^Ses prétenliona 
snr rhéritage de Naples et de Sicile, 
XXIII , 21 5. — îîes nicnageroents a?ec le 
pape pour se le rendre favorable dans 
cetta rspédition, ibid. xvi , 107. — Ai- 
diard-CVrar-de-IioB loi eat livré par le 
doo d* An triche; rançon qne Henri a la 
perfidie d*exigrr, 108, 186; xxtri , îi^;. 

— Sou ingratitudes envers le.s Génois rl 
les Pisans, qui lut avaieot fourni une 
flotte eontre la SicHe, a 14 , ait. — 800 
atroœ cmauté enrers le cadaTre et b 
àinille de Tancrade, roi des Deoz-Sici- 
les, ai9;xTi, 108. — Se croise Worms, 
xxiii, «19. — Conjuration à Naples; 
anpplioe horrible qo*il invente ponr la 
pmifar, tao. ^ Sa feoinie Conaiance 
conspire eontre hri, et la fait, dit-on, em- 
poisonner, aai \ XVI, 109. — Avait jugé, 
après une discnssion solennelle, qa'an- 
con joge n'a le droit de pnnîr de mort , 

444. 

HsimtTI, roâd'Aiiglattm. Praolané 
roi de Fraoee à Fige de oeof mois , xn, 

407. — Reronnn comme tel à Paris par 
le parlement , le corps des métiers et la 
Sorbonne, xi, a3. — Son oncle, le duc 
de Bellbid , gon veine la France en aon 
nom • alaf . — • Préteadoa aortilégea non* 
tre Ini , xvir , 116. — Son mariage avec 
Marguerite d'Anjou, 117.-— Portail sur 
•on écn une rose rouge , 1 1 8. — Sa ma- 
ladie, ton dérangement d*eiprit, ibid, 
Battn et pris par le doc d'TorcktCet con- 
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finit à Londres, 119. — Délivré par *a 
femme, ibid. — Prisonnier de \>arwirJi, 
es» encore délivré par elle, lïo. — fc»l 
déposé par acdanuition, !«•.—> Fait en 
ÉoMM, ta3.*— Est pria, condnltàLon- 
drea avec %noaainie , et renfermé dana 
TaTonr, 194. — Délivré et rétabli snr 
le trône par Warwick, laS. — Remis 
dans la Tonr par Edouard VI, ca6.— T 
est assatriné, t«7. 

Havnf Vil, de la maison de Luxem- 
bourg, empereur d'Allemagne. Notice, 
xxrii, l'i. — Son élection , aga. — ^'enge 
Tassaiisînat d'Albert I*', son prédéces- 
Mnr, 993. ~ Fait éUf» ton llb Jeen roi 
de Bohêne. aiM. » Chaaie d*Alleraa- 
gne les Jnifs, et les dépouille, Hid. « 
Vent rétablir l'Empire en Italie, agS. — 
Se fait couronner roi des Lombards à 
Milan, 396. — - Entre dans Rome après 
bcanconp de aang répandu, et pmteste 
eontre ûa prétentions du pape. 397; 
XVI, agS. ^ Obligé d*en sortir, assiège 
inntilemeut Florence, xxiii , 197.— 
Met le roi de Naples Robert au bau de 
nbnpire, el se diapose k mandiar contre 
Itti, 998; XVI, 099. — Menrc enipoi« 
sonné, et par qui, ibid,; xxitl, «98. — 
Le pnpe Clément V condamne sa mé- 
moire, 199. 

HxHRt VII, roi d'Angleterre. Comte 
de Eidimond , dont le droit nn tidne 
était pina qne donienn, svn, iS*. 
Échone dans une première tentative con- 
tre Richard III , et retourne en Breta- 
gne, ibid.-— Échappe aux satellites en- 
voyés pour le livrer i ce tyran , ibid, — • 
Protégé par Chailm "VIIl , débenine en 
Angleterre et défidt BJdiard k R<Mwortli, 
i33. — Epouse one fille d'Edonard IV, 
et s^iffermit snr le trône en réunissant 
les droits desLancastre et oeox des Yorck, 
tS4. Dcns impoitanra lui diipnlent la 
couronne { comment lia lont poaii^ iSS. 
—Sut gouverner comme il avait au vain- 
cre ; son règne humanisa les nurnr!i de 
la nation, i34. — ' Une lésine honteuse 
et des rapines fiscales ternirent sa gloire, 
Htf. Conquérant et politique Imu- 
reux, U êbaina Im baroaa et favoriw It 
peuple, 40; xxxvii, i56. — Charles YIII 
acheta de loi la paix et s'en rendit tri* 
butaire à son départ pour l'Italie, xvii, 
68. — De M Fié, écrite par Booon, 
sxvn , 178. 
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Ubmri VII 1, roi d'An^lelmrre. Eiche 
•a Moeédant à ton père, xvic. iM. — 
Troapépcr ton be«u-p«r« Ferdinand V, 

qoi dr% aitl'aîder à con^ncrir I.i riuiennr, 
III. — Son irriiptioft en l'icanij»"; ses 
soccèa, lia. — Voue prix de la |>aix, 

■m M MMr à LAobXIt , at nqailt éa 
lal on milUon d*ccot , 1 13. Dot ooo- 

rfdériblc rju'il promet .'i .in fille Blarie, 
179. — Magniliceiice tit' >on entrevoe 
avec François I*\ U.id. — 1 ient U ba- 
lance entre oc prince al Charlaa^aint, 
195. — S'allia à ee damier, al prqjeila 
le déMambeemcnt de U France t MêL* 
197 ; XXI it , 453. — Soudoie le conné- 
Jahie de Donihon. xvii , 202. — Jaloux 
deCliarles-Cjuint, traileavec François I", 
m4.— Allié da aoovean avee reapa» 
tear, aniéga al prend Bonlugna-aar- 
Mar, aaa. — Teiul la paix A la France 
jmor hnîl cent mille écos, m3. — K< rit 
cr>nlre Lalher; reçoit, à cette o«x-a»iun, 
da pape Léon X, le titfe de Dé/mtmr 
dttafm poor lot et aaa l a cca iae nfa, i4tf* 
— Son portrait , mil , 449* — Marié à 
Calberine d'F.ipapne, Tcove de «on frère 
Arthur et tanle de Cbarles-Qaint , fait 
c«Mcr ce luariage par aon clergé, aa 
botit da dBs-lràit ana, pour ^>owar 
Anoa da Boulen, xvn, «SS «t Mrir./ 
zxifi, 47 <• — ExcoiDoianié par lapapa 

rlrnirnt Vif, se fait déclarer par son 
clergé rbef Auprènie de TE^IiAe angli- 
cane, 480, 481; xvd, 390. — Se fait 
doBoar laa annale* qne pranaieni lee 
papaa» «91. — Sopprime les conventK 
al Inapproprié lenrs dépouilles, ihid. — 
Se retint %\xr le dogme, quand il eut 
change la discipline , aga. — Cruautés 
qo*n eicfqa «mira ce«s qoi refneèreni 
da raaonnaiira aa mprénalia, Uii, h 
*mi¥. — DItofaa avee Anne de fioolan, 
qn*il envoie ensnile à rérhaf.-<tid comme 
adultère, ayS. — Le lenticmain de l'exé- 
cntion de la reine, il épouse Jeanne 
Seymoor, agS. — Pana UaniAi & da 
nouvelles noces avee Anna de Gtèras , 
ibiU. — Se résout à nn nouTean divorce 
pour épouser Catherine Howard, à qoi 
il fait encore trancher la lèle , ïUd. 
Samrie. poor la Éiiliwa Ibli» A Ga- 
tharfna Pferr, 997. — Low anrf tjran- 
niqnes qne ridicnles qu'il Mt porter, 
ibùi. — Sii mort, iZ-iV/. — Pourquoi per- 
sonne n'osa le prévenir de sa lin pro- 
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chaîne, ayS. — Monmien lyran comme 
n avait récD , ordonnant dea tappUcaa 
de son lit de BorCi xvtii , 3^. Ré- 
flexions snr re tyran sanguinaire, xxxn^ 

'joti; xxxvir, Hj; xi.t . ft siiiv. -— 

Fut gouvciue vingt ans par le cardinal 
Wolacj.xvii, 177. — Favoriaa lea prin- 
caa protealant* da la ligne de Smaloada, 
XXIII, 607. — Dnrant la ligne de Mali- 
nes contre la France, donna une solde 
de cent ecus par jour à l'empereur Maxi* 
milien, xvii, 173} xxai, 438. — Ponr- 
qooi plaaé panai lea grande homniaa ; 
quelle était sa devise, xvil, l38. » Ca 
qu'il faut louer en loi, ibid. 

Hrnri. frère d'Olhon S'unit ik 

plosieurs seigneurs pour lui ôier le trône 
at la Tia, xsfit , 114. — L*amperaor loi 
pardonne, et loi donne le duché da 
Bavière , qu'il ôie aux héritiers natoreli, 
{bld. — Il dispute la couronne à son ne- 
veu Olhon II, ia6. — Est rois en pri- 
aon et enaoite exilé , Md. — Se aaiait 
d'Oilum III, eon patit-naven at ion pa- 
pille, i3o. — Est obligé de le remettra 
en liberté et de le reconnaître, ibid. — 
l'ait les fonctions de mailrc^'hôtel k aon 
instailatiou, Utui 

Hsirai, da Portugal, filads roi Jean 
I*'. Prince i^niloiopliai qoalla était aa 
devise , at nomment rendit aon non plna 

glorieux qne celni de tons ses contem- 
porains , xvti , 356. — C'est à lui scnl 
que les Portugais sont redevables de 
lenra grandes déeoorartaa, •M/., 5o. 

Ukhri, duc de Carinihie , comte de 
Tyrol , roi de Bohême, et beau -frère de 
Tenceslas-Ie- Jenne. Fut dépouillé deux 
fois de son royaume : ta première , par 
Eodolpha d'Aolridia, eia d*Albrrt 
la aaconde, par Jean da Lnsamboorg« 
fils de TamparBor Henri HU, siui • ao, 
a88. 

Hkhhi, duc de Luxembourg, beuu- 
frère de l'eroperenr Henri II. Est élu 
doc de Bavièrô par lae états on la par- 
lement, mn, t37, 

HiNRi (le conta), {^«y» Hum da 
Portugal.) 

Hbrri (don), iiU do grand Enitua- 
nnel. Cardinal at roi da Portugal A l'âge 
da aofsanla at dix am« svni, tS. — Ne 
régna qne poor voir discoler juridique- 
ment devant loi qocl serait ion héri- 
tier, 19. 
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Hsmii, filt dermniMiWir WtéâMc II. 
lUut è neuf aai, roi des Koinaini, xzzic, 

aSr. — A l'instigation de Grcpoîre IX, 
se soulève contra sou père , qui le dé- 
pose et le coodamne à one priion per- 
fêlMlle, »4o$ zTi, 140. — te non, 

Hmri, gonyemear de Sicile, frère 
da précéilrnt. Son a a tre frère, Conrad lY, 
a été accuhé de l'avoir empuiaonoé, xvi, 
a33{ XXIII, aS;. 

Hmi, dao de Bavière, dit 1* éb- 
ptrèê, M croît aaics poiiiant poar déte- 
nir CMpaienr ; est mis an ban de l'Em- 
pire, xxrn, i8i.~«Piiiedépoaiédé,«MI. 

— Sa 111(11 1 , if'ùl. 

Hekri, dit U Liant dac de Saxe, fiU 
do précédent. Reprend la Berfèret zzin, 
•15. — En obtient finTeeiIime de Pré- 
lit rie Barberonssc, vS-. — IJgoe qol se 
forme contre lui en Allemagne, 199. — 
Se croise pour la Palestine; magnifi- 
cence et générosité du suadau d'Egypte 
k aon égard, Qoe. — Pnnrqnei aban- 
donne rcmperenr en Italie, an3.— Mb 
an ban de FKropire, comment se con- 
doit, 10S et suiv. — Es! dépotiillê de ses 
ctais, au6. — Pasae en Angleterre avec 
aa Anme, fille dn roi Benri il, 307. — 
Cberdw A repvnidreaon bien ; eat vaincu 
k Verden, «t3.-«K«B0avelle »ef pré- 
tentions et ses gnen-cs , aifl. Se ré- 
concilie avec l'empercnr, et laisse, en 
monrant, le Branswick à ses descen* 
danta, «it. — Père de l'empereor 
Otbon IT, 907. 

HiifRi {Bmspom)^ landgrave de Thn- 
rinpe. Anti-emperenr, nnnimc à la dicte 
de Worlzbourg sur l'injonction du p<ipe, 
qni veut l'opposer à Frédéric II, xvi, 
146; xxsii, 948.~Ponrqaoi anmoamé 
le Jlei éêi f9<6n$, ibid. — Bfearl en a»- 
dégeant Ulm, 349. 

Hewri r!Tif;m!% frère d'Alfonse X, 
roi de Castille. Vriii clirv;ilifr rrrant, 
passe en Italie et se fait déclarer scua- 
teor de Rome, poor aontenir lea droits 
deConradin , xxiit, a63.— Eat fait pri* 
sonnier par Charles d'Aojoo , qui Ten- 
Toie en Provence, 264. 

HKTtfti, dac de Bavière, fils de Louis- 
Ic-Sévère. Ligue avec OUocar II contre 
rcn^kereor Roilolpbe, xxiii, 269. —Est 
uia avec lui an ban de rRmpire, OU. 
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— Btttn pw RodelplM, è qnal prix 
acbèlela paix, a^o. 

HMiai(le priuce\ de Prnsse. Sou \yot- 
trait, LVli, 47/^. •— Sa belle conduite à 
la journée de Kosbach, 3âo, 4^4; xl, 
ao8.^Snmoainié le Cutdi dt BtimêUrg, 
i.xTit, a3 a. — Comment eeproennnno 
copie du mannacril de la PucelU , 
536. — Lettre» qa'il écrit k Voltaire en 
176a, I.X, 170 — El en 1773, Lxvm, 
■So, — Antre de l*anlenr A œ piinoe, 
x8i. — Son eojage à Mterabnnif es 
t770i fttca qne lui donne rimpémtfliee 
Catberine, i.xvi,5i9 et suiv. 

Uaaai, de Vestigen, < le( tcur de Tjcves 
en |3* aiècle. Sabjugue CuLlentz, xxitt, 
H. 

HcNHi , comte de Winnanbocb. An 
i4« •>!(•( If, dispute Pélectorat de Colo- 
gne, et remporte sur deux compélileiM^ 
xxui, a3. — Mort en i33a, ihid. 

Hmnt, de Wlrnembonig, électeor de 
Rffayenee. Kxeommnnié par Clément Ti, 
se M)utient par la guerre, xxiu* m. 
Won en I '553 , ihid. 

HBKRi-FRKDÉRit DE Nas8\u, frerc cl 
depuis snoccAseur de IVlaurice, le stathon» 
der dm Provinoea-Uniea. Combat poar 
réleciear palatin «ontve le maieon im- 
périale, xxiii , 577. 

HBirai-FaisoR oa Hoix&nnn. (/^«f. 
Guillaume IV.) 

irmmadt (la). Poème, x. 4S à 34t. 
^ Avant'propoe, par le roi de Pmaae , 
tS. — Préface, par Marmontel, 3.— 
l'rêface du nouvel éditeur, i à xix. — 
Dédicace de Tédilion de Londres à la 
reine d'Angleterre, 4. — Vérité» grande» 
et importantea qne con ii a n t « paiml, 
5. — Lettre de M. Coeebi snr le plen, 
les caractères et les beantéa de cet ow 
vrage, aS. — Idée qu'en donne l'auteur 
lai-mèroe, 3/. — Histoire abrégée des 
événemenfa anr lesquels la fable en est 
fondée, 3o — .Toltaira ent d*abord Tidée 
de dédier ce poème à Itonis XV^, dOM 
l'édition de France; l.i censnre d'alors y 
mit obstacle; fragment de cette dédicace, 
conservé comme monument, tj et smiv. , 
ux, m5. — . Édition qu'en a friio Tabbé 
Desfon laines, et dans laqneNe U • inaéié 
des vers de sa façon, X| 3t 64. Des 
changements faits snroessivement à ee 
poème, 39. — Lettre de l'auteur sur les 
motibde ceux qa'il y fit en 1739; in- 
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vocation à FrMéric, qn*il y ▼oolait pla- 
cer iinmédîatrment après celle à la Vé- 
rité, et qa'il rétracta depui», lki , 6G4f 
567; tiv, 365. — Le princ« royal da 
Prane •▼ait •ntrcpria de ki faira g rtYor 
en Angleterre , lui , 459, Sgi. «-^ Pnk 
changea l'idce d'une gravure contre 
celle d'une belle iiiiptf .ssiun , et fit venir 
exprès d'Angleterre à liciliu uue belle 
imprinicfie à eafectèm d'argent , uv, 
40t 44f 95, foa. — Ponrqaoi oe projet 

en resta là* 365. — Antre<« détails à ce 
«njet , X, 6 et suiv. — ¥.d\t\on dite d^s 
Damnfs, 227. — Anecdote relative à ce 
poème, dont le mann»crit fut retiré du 
len oîi l*aT«it jeté faotear, xufatf 
391. — Aotre anecdote singalière» an 
anjet d^nne édition qa'il en faisait à Lon- 
dres, X, 64. — Idée» des dessins d'es- 
tampe* qnc lui-même avait rédlgéa , u , 
77 et néf. Poaiqooi il y a soppoeé na 
voyage de Henri VS en Angletem, x, 
6s. •«•Remarque qne le poète, ^'oa m 
accusé d'irréligion, s'y est tonjonrs mon- 
tré catholique, iv, iSg; X, 09. — Ré- 
ponse au reproche d'avoir pris Coligni 
pour héroa do deuxième chant, 83. 
Qnel titre eot d*abofd ce poëme « qni fut 
inipriai|i sans nom d'auteur, iv, i59; x , 
ir)5. — Envoi en vers qn'en fait Vol- 
taire à M»* de Luxembourg, xiv, 3a8. 
— Antres envoît i la doeheaM de TA* 
lan, 33i. ^ A M. de OdeviHe, 334.— 
A M'"' de Bonfflers, 3:8. — A l'inipé- 
ratricc Elisabeth de Russie, 388. — Vers 
an sojct d'une estampe mise à la tète 
d'an commeutairc de ce poeme, 47^* — 
Jogement qu'en porte COndoreet, i» 
i3S «rniir. — Ce qui Fa aootenn contre 
ace détracteurs , zt, i55. Fait aimer 
la véritable vertu, v, 7. — Comparé 
avec YÉneide par Marmontel, z, to. 
«i-SagcMB de la oondnite, 17. ~Bid!- 
cnle aceosatiott de plagiat contre Pan- 
leur, xtv, a88; xivii, 58 1. — Et réponse 
fju'v fait ccliii-ci , if'il.; ivr.gB, qS. — 
De la traduction eu vers italiens qu'en 
■ fdite le cardinal Qoirini , v, 47i«"-~ 
De celles publiée» en Tcn latins par 
Canz de Cappeyal, x , x^, 8. «Et en 
▼ers allemands, par Schwartz, lix, 5ia. 
— Tableau de» principales éditions <lc 
ce poème, x , vj et suiv. — Ilotes et va- 
fianiei. (Les nota» dê Vmmttw sont an 
bu dn texte; eelles des édStowv^ ainsi 
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que les t ariantes, sont à la soite de cha- 
cun des dix cIkiuIs. ) — J^crith divers 
auxquels ce put-ine a donné lien , xj et 
suiv. ^ Notes de Voltaire , eu.répoose à 
nne criiiqœ anonyiM, 494 «t ttm, — 
L*antenr ent l*idée d'en fsire exécater 
des sujets en tapisseries des Gohelins; 
pourquoi il y renonça, lu, 3o3 , 3o4 , 
307. — Uu commentaire posthume de 
ce poème, publié sons le nom de La 
Beeomdle par Fréron ^ xui, n85: ubx. 
344* — Vers épigrammatiques dn roi de 
Prusse au sujet de «.x* libelle, 4o5. 

Uenriade travestie (la ) , par Fougerct 
de Monthron. Mention qa'on en (ait, 
9i3. 

HiMRiETTE ( Marie- ) m Frahcb, fille 
de Henri IV, mariée an prince de Galles, 
depuis Charles I". Ses malheurs, et No- 
tices qui la ix>acerneut, xviii, ao4, 299 
«I «Mr.; XIX, 6. Fot eondnito «n Aa- 
glelerre par Bnekingbem, xmt, 904. 
—Ses qualités, 399. — Secoarnt en hé- 
roïne nn éponx à qui d'ailleurs elle était 
infidèle, ilid. et suiv, ^ Sa fuite eu 
France, 3o6i xxtt, a65. — Réfogiée à 
Paris, elle y tat rédnîle ans «xtrémitée 
de la pauvreté, sons la régence d'Anne 
d'Autriche, xrx , ago. — Ne pnt obtenir 
de Crorawell qu'on lui pavât même son 
douaire, 3a6. — Assista au carronsel de 
i66e, XX, 145. 

HanaiBm {Aim»') n'AMOUTsmas, 
fille de Charles I", et petite-fille de 
Henri-le-Grand. Extrt uiîlés où elle fot 
réduite dans son enfance, xix, 290.— 
Idariée ù Monsieur, frère de Louis XIV ; 
princesse diére â la France par son es- 
prit et par ses graoM, 6; xx, i3o.*-<> 
Commerce de galanterie entre elle et 
T^onis XIV, 143- xxxTi , 38/,. — Pro- 
pose à Corneille et à Raciue le sujet de 
TitUM et BMiûoe, qai était presque sa 
propre aventore , sx , 1 44 ( xxxvi , 384. ' 

( Voy . Bérénice. ) — Va troOTCr son fféra 
Charles II , roi d'Angleterre, et loi fait 
signer un traité d'union avec la France 
contre la UolUude; meort, à sou re- 
tonr, d*one manière soudaine et a^ 
frense, xix, 38i( xx, 189. — % die 
monrnt empoisonnée, 170. — Faiblesse 
et indiscrétion qui furent la première 
cause de ces rumeurs, 171. — • Aveu 
postérienr Ait à oe sojet par Iforel , 
nMdtre<l'liAiel de Monsianr, et noie y 

48 
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relative, 17a. — Sa fille, {f^ojr. Marii- 
LovuB. ) 

Hraaisrrk (M*« ^mm-), fille de 

I.otilji XV. Mention «10*00 en Ml« et 
Nolire , , 37, 3() , 43 

llkNfiiETrK ConjihiH a(lrcî.if.s à une 
priuce&M: ilc ce iioiii , et (ju'oa attribae 
à Volleiie , lvu , a4* 

HUIU90B (famille dei) de CestiUe. 
Se vante d'être iuae da commerce de la 
reioe Blant-he de Dourbon avec an frère 
bâtanl de Min mail, xvi, 379« 

BuiaïQUEx. gravear. Lettre qni loi eat 
admaée en S777» us, «m5. 

HÉRACLiot, enpercor d'Orient. En- 
têté de disputes thcologiqaes , reçoit de 
Cosroès II et de Mahuiuet la propofition 
d'erabraMer leur religion, xv, 3ei. 

Mimelm», 00 la CwMtfûmtM, tra- 
gédie espagnole de Caldéron. IMoie gé- 
nie qoe dans Shakespeare , et même 
îpnorancf, vix, 54?. — ressemble en 
rien à Vliêraclùu de Curiieille , dont il a 
fbomi le aajet, uc, 966, aSS.-*CSilt* 
pièoe mdnite par "Voliem, vui, 6 tt 
«air. -«-Traita admirables qa*on y re- 
narqoe, a4» 3i>, 3j, Sq. — Disserta- 
tion y relative , 70. — Anecdotes à son 
sujet , iJL , 040. Pourquoi 'Voltaire l'a 
uêdaile» «S3, aM.^Ui aitnation la 
pin» intéreaiuiie de cette pièce e été 
prise par Corneille, xLvni, 43o. — Beaux 
vers qu'il en a heorensement tradoita, 
XXV U, 71. ( yojr, CaLOREOM. ) 

Bèmdku, tragédie da P. GonMille. 
Qnand lepiétanlù&e, naorn, i . — Senti- 
ment de Loaia Racine aor œtte pièce ; 
poorqnoi Voltaire ne le partage point , 
Md, et siiiv. — Comparée à Esther 
pour le sujet, 6. Commentaire 7 re- 
latif, 7 à 9g. —» Est imitée de Caldéron , 
eux» 3, 71 ( ix« a8i. a85. — Corneille 
aurait pn tirer un plus grand parti de 
l'invention du poelc e%pagnol , xxxvi , 
44* — Cette pièce se koutieut par l'intri- 
goe et de beans détaiia, a8, 64. — Ob- 
aerratioiM aor le iMe d'Héradios, 35 ei 
iimV. — • Inconvenances dans celui de 
Lcontine, 40, 43, 45,78, 81, 82, <)5. — 
Pourquoi celai de Marlian ne peut taire 
auG«ne impreatîon, 49, 5a. — Pièce 
dTnn genre aingaller, qu'il ne fendrait 
imiter qa*avee lea plna grandea précao- 
tions . 0'" — Inronvcnances qu'ofTrc le 
déouucuieni , ^5 , 5iC. — Autres obser- 
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vations critiques, xxx , 33o; lui, 68; 
1.XI, 38, a 16. —> Pourquoi Yoltaire ne 
ponvidt la eonflUr, u , g8. «-«Ni ae ren- 
dre raison de sa réputation, lxi, 38.— 
ItcoKsit bien pins à la rojtrrsentation 
qu'à la lecture, xxxvi, 9H , 5ï3. — Il 
n'y a de beau dans cette pièce qoe quatre 
vers traduite de l'espagnol , xxvii , 70 ; 
Lix, 599s u, 84. 

HénAOLT {René) , lientenanl de ptH 
lice. Permet que des personnes de mé- 
rite soient iosuliéeâ dans une farce de la 
Comédie italienne, dont le public fait 
Jastloe en la sifBant, tn, x5t. — >Eons 
mots que lui répond Voltaire, au ssjet 
des lettres de cachet, iliJ. ; i, 157.— 
Kt de la relipion chrétienni- , ihid.; rvni, 
465. — Persécution qu'il exerce contre 
odni-d â Poeeaaion'dm Lutn* pUtoMfàt- 
f e«r, éSi .—Prend ea défense cotfin 
DesfonlaiDes , lui, 6tt. — Portrait sa- 
tirique qu'on en fait, 635.— Notice, i/>id. 

liei-uuts d'armes, Koraïalilés qu'ils 
lempliaaaient eoirefois, à l'approcbe des 
eilles oè commandait nn homme sns- 
pect, acvtti , 187. — Quand ils cessèrent 
d'êire employés aux déclarations de 
guerre, a34; xix , a6i. 

HauBLLAOK (d ), genlilborome gascon. 
L*nn des aasamins do'dne de Gntse , s» 
xetti , ii3. 

Hr.RiiET.OT [Barthéltmià*), Le premier, 
parmi les Françab, qni connut bien les 
langues et les histoires orientales; No- 
liée, XIX, laS. 

HaasanT (laid). Ltin dm p r emi er s An* 
glais qui s'éleTèrént non-eenlement con- 
tre l'Kglise romaine, mais contre l'F.glise 
cbrétienne, XLiii, 486. — Connu p^r 
ses Traités de la religion des laïques et de 
celle des Gemtiit , ibid. — Croit rhbtoiro 
de Jo.trph nu roman, xiix , xo3. — Ce 
qu'il dit de l'ordre donné par Jé^ns è 
l'un (le ses disciples, d'enlever pour loi 
uue âne^se et son ànon, l, 440. 

Baacuu. Pnt probaUeaMnt nn per> 
sonnage véritable, se, taé. De sa 
résurrection d'Alcasie et de PSritfiotts, 
xxxrr, i35, 139. — De son temple à 
Tyr, xi.iii, 34a et suiv. — Contes ou fa- 
bles ridicules de Lycuphron à son sujet, 
UTCi, Si 5. — L*bistoira de Samson est 
imitée de la sienne, XTax,a9i. 

Ubrculk (le césar). {y*>jr, Maximiii- 
llaaccLK.) 
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UêitmU, tragédie d« Rotrou.* Joge- 
mm\ qa*oa en porte , une » 375 j szxv, 
98. 

Uiréiiû. Celle tien hoiiopiir» et de» 
dignités a beaooonp d^inconvénienu , 11» 
3yo. 

Hiààt. Ches Platun , remMcite ponr 
qnfaiM joor», uxu, i3a, 139. 

Ilèréste. Signification de Ct mot , XXX, 
1 59. — Est 11- fruit d'un peu di? science 
et de loisir, x\ i , (ii . — Pourquoi l'on 
n'en vit jaiiMi» chez les anciennes relî- 
gkNM, zxz, 17a. — > Conmeni naquit 
para! des cbrétiena, iM. Des héré- 
sies de5 premiers siècles, l, a?? f J"»'- 
— De celles prétendues prédil« s par Je- 
sus-Chrisi, xliv, 385. — Quclie» cu- 
rent des Grecs, non des Romainat ponr 
antenra, xv, Sg6. — Qu'il fant disiia- 
goer dans noe iMréiie l*opinion d*aveo 
la faction, xmi, '.a*; — Des moyens 
employés pdur l'extirper, il/ul. et suiv.^ 
Jngée le plus graud des crimes d'après 
TEglIse dbrélienne; pourquoi poniedn 
supplice dn len, 4a4» uvi , 89; «75. 

(Voy. Dictionnaire des Hérésies ) 

Hérétiques. Peinrs décernées contre 
eux par la tyrannie, xwi, — Qn» 
introduisit parmi les ehrétlcns la né- 
tbode de les faire moorir, kvi, aSo ; mit 
8a; XXX, 171.-- Pourquoi condamnés 
au supplice horrible du feu , xvii , 3o4 ; 
XLvi, 8f). — Lesquels furent le» pre- 
miers mis à mon, x1.11, 4^3; xlvi, 88 j 
t., 274.— lois tarriUas pondes «onire 
•us an France, vjt, — Grand carnage 
qu'on en fil aox i5«el i6« siècles, xxx, 
3g5. — Ceux qui forent brûlés vif» à 
Orléans, en présence do roi Robert, xvx, 
6a; XXII, 83.— El à Paria, en présence 
de rraa^ l**. 8S. (Voj. Mmiickém»,) 
HdaiooiiaT. Second de Bcanfort dans 
son dnel contre Nemours; est tué parle 
marqoisde VîUars, son ad?ersaire, xix, 

3i4- 

Héniooimv (Vabbé d'), conssiOardt 
gnmdP^abfe* 8a muât A GanA?« «a 
1761 1 pourquoi l'aotenr la regrette^ uz, 

5a7 et suiv.j 53 1 , 575. 

Hkhiolt, duc des Danoia. Chassé de 
ses états , vient à la cour da l4Nria-lo> 
Débonnaire embrasser lechrieUantsme, 

xacni, 7a. 

HnaMaan db Niutied , atcheveque et 
élaetcnr de Cologne. Après tronie-deax 
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ans d'épiscopat, introduit la Inihéra- 
nisme dans ses états, xxtu, a3 , 5o4. — 
EslexGOmmiiuié par le pape, qui le prive 
de son évèi bc , 6o5. — Kt déposé de son 
électurat par les princes de l'Empire, 
ilfid.-^ Mort en i55a dans la ratrallê, a3« 

HaaKAmi. ( f^ef . Anainf os. ) 

Bbema», landgrave de liesse. Ooa- 
verne quelques années l'électoral de (!o- 
lopne, du leuips de Koberl de lUviére , 
qu'il avait enlevé et qu'il retenait prison- 
nier, auuu, 33, 4(t> — Sa mort an 
i5o8, a3. 

HaSMAK* , dur de Souabe et «l'Alsace. 
Compétiteur de l'empereur Henri II, qui 
le fait déclarer ennemi de l'Empire, xxiii, 
i35. 

HaABAns, fils d*Ekard de Thuringe. 
Reçoit da Henri II la marquisat de Mis> 

nie, xxiii , 139. 

lli RMArm (comte). Fantôme d'empe- 
reur que les Saxons donnent punroom* 
pétitanr A Henri iV, xxi», i6a. 
"Vient se Jeter 4 ses genoux, et manrt 

ignoré, 164. 

HtRMAJtT {Godffrol\ dc Bcsuvais. Au- 
teur d'ouvrages polémiques ; Notice, xxz, 
ia3. 

Htaxiar (/«««). de Caen. Anteur 
d'une Bi$tMn du kérétkêi Notice, ma, 

ia3. 

Hermaphrodites. Si la uatare en peut 
faire de véritablea, et S*ils sont propres 
è la génération , uni, 847- — Pbéno- 
nAne obeerri A Londres d*on animal 

homme et femme, nègre et négresse 
d'Angola , ibid. — D'une hermaphrodite 
que l'on voulut £»ire brûler en France , 
L, 3oo. 

HaaiiAraaoniz, nécromant. Son épi- 
aode danala Awettr* xi, 78 — 

Son diAtean magique, «64 « 

Heiima». a, l'un des premiers, forge 
des vers sibyllins en fovaordu cbristia- 
niama, xv, t4o, 439- — Sea Fidoiu, 
Mc^m et SimUiiudt*, ouvrages apo- 
erypbes, XXVI , 4:5 ouV.— Fragment 
d'une piélc philosophique et sublime, 
qu'on en cite, 476. — Extrait ridicule 
de son livre dê» Pmmnp xuv* 94* 

HaBifii f^— - ( ConviJi* de &>• 
Maomeld*.) 

HxRMiRicitDB, fd» du roi visigoth 
Leuvigilde. Révolté contre son père, est 
vaioco, pri« xv, 488. — Ponr- 



Digitized by Google 



38o HÉR 

quoi rÉgliie romanie ea • fiiit on ninl, 

HrnMKs-TRisMiciSTK. Nombre prodi- 
gieux de volumes qu'il composa , sui- 
vant laiiibliqur, XXXI, 4a. ( Voy. JUer- 

HsRv (/mm). Son plaidojir«B frvenr 

de Guillaume Land, archevéqoedeCan- 
torbért, accnsr de trahison, XT.vrr, 411. 

HàMït^-U'Grand . Roi de Judée par 
la gnise da p«aple romain, xv, z88 i 

xjuz , 444 Son origine, «t oonndé- 

nliona sor »a ramOle, 449- ^ Aati^ 
et prend Jérusalem, 445. — Epoase 
Mariamne et la fait mourir; tes antres 
barbaries, 44G. — Moi célèbre d'Auguste 
à Mn lojrt, 447. Do qo«lle maladie 
on a prétendu qn*il fut atteint, Hid, — 
De ses monamenis et de sa vie privée, 
448* — Spctc qui l'appela messie, 458; 
I.» 4^4- — Yt>\t célébrée eu sou bon- 
aeor par les Juifs de Rome, ibid^{ xxix, 
i4* — Comment m tnoceiilon fiit parta- 
gée entre se* fila par Aogoate, uix, 
4^>f. ' — ' Si le massacre des Innocents, 
qu'on Itiî atlribnr, est bien authrntiqne, 
XLii, 148 j XLtx, 46ti. — Josepbe, bis* 
torien contemporain , qni ne diiaimnle 
ancone de ma emanléa, ne dit paa nn 
mol de ee massacre, uz, 386; su, 
107. — Fi il n'en est mention dans »a- 
cnn bistoricn romain, Xî.tii, a?. — C'est 
le seal roi jaif qui ait été vraiment puis- 
aant, nvin, 5S; xlvi, 197. 

HrroJc et Mariamw, tragédie de Toi- 

taire. (V()y. Mariamne.) 

Jlerfxliens. Secte juive qui regardait le 
roi Hérode comme 00 libérateur, comme 
vn memie, xsnii, 53; Ilix, 458 ; i., 
494. — Détaila 7 relatilb, xtxx , s4. 

BinODOTE. Avant lui Phistoire s'écri- 
vait en vers (her. les Grecs, n , Oo. — A 
mêlé trop de fables avec quelques véri- 
tés , xxvii, a45; xxx, aoa. — INe meut 
paa tonjonn, xt, 4. — Piegqoe toni œ 
qu'il raconte snr la îok dm éttangen est 
fabuleux; mais tout ce qu'il a va est 
vrai, XVII, 49^; xxvui , 102; xxxix, 
3oo j xLiv , 399. —•Quand devient le 
modtte dm Ustoriena, ^ot, ^Bot le 
même mérite qn*Homèra; omge qnV>n 
en peot faire, 40a. — Des fables qu'il a 
débitées, et qu'a sérieusement discutées 
son tradactenr, xxviii, 407 ; xuu, 3itt. 
[yoy. LAaCHaa et Babyloniens.) 
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Béwàês, Soldats en jope, qui ne sont 
ni de Tnn ni de Fantra aexe, si, 6«. 

(Voy. Amazones et Femmes guerrières.) 

Héroïsme. Les temps d'anarchie sont 
ceox qui produisent l'excès de Thé- 
roisme; aon essor est pins retenu dans 
Im goovememenla légUs, xti, aS. 

Hiaov (IL). Lettre que lui écrit 
Tantenr en 1760 , en lui transmettant 
deux requrtt-s pour l'intendant de BooT- 
gogne, Lix, 17a. 

Bhoi ( les). Leur aort mt dCétre pené- 
entés, VII, 143. — Un hérae «opprimé 
attendrit tous les cœurs, i/|6. — Les re> 
gards d'un héros produisent les grands 
hommes, XII, 108. — Le roi grand homme 
estan-dmans dn héros, lu, 5o; Lvit , 
577. — Lm bmnx dits dm liéfos, qmind 
fiwt eflèt, I., 53o. — Le vrai héros mis 
en opposition avec les héros vulgaires, 
V, 33.1 et suiv. — - Connaît rarement la 
lieitauce, x, 84. Quel est le prince 
vraiment héros » mt, 199. 

Bim, Que la lettre A, dana ce mot, 
peut fort bien n'être pu toujours a^- 
rée, i.xrv, 555. 

HéRODVi[.LB (marq. d'), chef des in- 
génieurs «u siège d*Ostende. Son éloge , 
sxc, i5a. 

HiaotrviLU (comte d'), lienteuant- 
général des armées dn roi. L'un des co- 
opératenrs de V Rny^lopedie i loué à œ 
sujet, xuu, 535. 

Hiaaaaa, historien espaguoL Son ft« 
natisme atroce , et prindpm qn*II lui in- 
spire, LIT, a58. — Assure que les Mexi- 
cains étaient anihro|>ophnpes , xxvi , 
4o3. — Cité sur l'iuca AtabaUpa , zxia, 
4a3. 

Hianv , dupdain de CrommeO. Bn 

fait Tapothéose, xviii, 337. 

Herstnfl (terre d') , sur la Meuse , aux 
portes df Lié{;e. Sommaire des droits du 
roi de Prusse sur ce ilcf de l'Empire, ré- 
digé par Yoltaim, 1, 6o5. — > Notm mla- 
tîTm à cet émit, non compris Jnaqn*alon 
dans sm Œuvres, xi.,55;lxv, 173,318. 

Hkutsbkrg ( comte de ). Auteur de 
Mémoires sur la conduite des cours de 
ykmon et de Saxe dans la fimm da 
1756 contra la tasm, vwïïtp i^S^Son 
ouvrage Bit attriboé d*abocd A Ffédé- 
ric H , ibid., aoo. 

Hbrvart {Barihclemi)f banquier du 
cardinal Mazarin, qui (e nomma conlrô- 
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lear*g«Dcral des finaooe», xix, 3^ ; xx , 
3a6. " Importants wtrriûm qafÛ raidit 
A b eooroi»«, xtx, Sg. — Monnit 
limpl* conseiller ^«lat» 4o. — 8« fii- 

millf qnitt.i lf> royaame après la rèro- 
caliuD de l'edit de Nantes, et porta des 
bieoa ÛDiiMiiMS dan» rélranger, Md.,' 
sn, «99. — liêê de aa travt pdlar a»- 
pédier les conversioiu des calviiAtMf 
tentées k prix d'argent , xx, 3R(t 

Hervé, comte de Ncvers. L'uo des 
juges de Jeaa-sans-Terre , xri, 1:14. 

Wmm ( BÎlord AiUt ) , garda-daa» 
aœaox d*Aagl«leiTt. Lattra qni loi est 
•drauée , en 1 740 , ao W€^t da SUde de 
Louis XIP', Liv, 65. — Ktaîl l'an des 
plas aimables hommes de son temps ; 
gentilleMaa singaliéraa dont Popa Fa ré- 
galé, u, 999. A lidt an var» tma 
description philosophique de l*Italie ; 
Traduction qnVn donne Voltaire, xirr, 
364; xxxvri, a/»i. — Note qui le cou- 
cerne, LIV, 65. •— Ver» que Ton pré- 

auM Inl avoir été a d r aaiéi» znr, 378. 

HiaioDs. ITa éerit qo*eB Tan » saaac» 
ti3. — Sa fable de Pandore , imitée en 
vers français, xiir, 365; xxix, 144 — 
&cmarqoea sur son poeroe des Travaux 
€t été Jown, 145.*— EzficUentea maximes 
at aBUèmaa adaairabla» qnHl aoiUiant, 
iiàL — Fragment qui en est imité en 
▼ers français sar la doctrine des anges 
gardions, xiu, 367; xxvi, 383. — Eloge 
de sa peinture de l'Amour, Xii, a4* — 
Poorqooi oa poêla col moine da répnla- 
tioB qn'llonièia, xzix, 146. — > Eat le 
premier antear classique qni ait parlé 
de l'Envie, t33. — Uté à ce aqjat, a, 
aSo. 

HxanAOT (/*•«), litlérateor da aiéda 
daLookXIT. Noiloa qol le aonaama, 

Zix, ia3. — Avait traduit en vers 1rs 
trois premiers chants da poëme de Ln- 
crèce , il>i'l. — Son sonnet contre Col- 
bert, qui dédaigna de s'en venger, xx, 
1S7. — Nota m» aoii Dunans aoBnet da 
VJwmom, t83| fttn, 4a6. 

Huas (landgrave de), gendre de 
George de Sase. {f^yr, Pnuumr4a-AfiB- 
gnaniau.) 

HaaaK (prince de), beaa-firèfe de 
diaiiea XII, at dapiiia roi da Soèda. 
( f^^jr, FaiaAajc dk Hmsb.) 

Hcsse-Casski. ( Frrd!cT(c Z'*-, landj^rave 
de). Priaonnier k Sude, en 1960^ de 



confesseur devient martjrr, lvik, 47^, 
479> Élavé dans la oalviniame , a*élaii 
fait eathuliqae, 14a.— «Sa détention. 

non confirmée, 484. 

HiosE CA^5f.^ ( Frédéric II , prince hc- 
rédiuire et depuis landgrave de ) , fils de 
GniUannia TIII, consia et ensoite neven 
dn grand Fréd^. iatires qni loi ioni 
adresséea, da 1766 à X776. (Toy. TM, 
part, de r.vr, lxt , r.xtir, lxx.) — Antres, 
de ce prince à Voltaire, en lySî et 
années suivantes, lvi, 3)6. — Notice 
qui la oonoema, Hid, Prince phi- 
loaophe , antanr da Pmuin éiftntê tmr 
1rs princes, tix, 48, 4y. >— Reproche 
qnc lui fait son oncle, à l'occasion de 
cet ouvrage , d'avoir vendu ses sujets 
aux Anglaia , et pour quel motif, 76. — • 
Looé par Tollaira, &xtii, 4a8. — Pro- 
scrit la tovtnradanaseséiau, xl, 373. — 
Vers an nom d^nne dame à qui ce prince 
avait donné nne boite ornée de son por- 
trait, XIV, 470. 

HiMB-PaiiMVABf» (prinoe da). Ré- 
aistance inutile qn*il oppoaa amt Fran- 
<;ais à la prise d*aaaaotdaBarf-op-Zooin, 

XXI , 743. 

il És y CRI us on Ubstqui. Ses évau- 
giles, xLv, 35a. 

Mëtnum 00 /Muw. Nom qni fut donné 
d*abord ao chef des Cosaques , xxv, 4a. 
— Qui est, anjourd'buî , revélodo cette 
dignité en Russie , iùiJ. 

ffeur. Mol qui n'aurait paii du être 
banni da notre langne, aatxv, 139. 

Mmnmx. Origine da ce mot, at an 
acceptions diverses, xxz, 186 et tuiv.^ 
A qui on peut l'appliquer, 187. — Que 
ceux qu'on appelle heureux sont , pour 
la plupart, dévorés de pasaiooa ou d'en- 
Mri, uin, M^Faniiaiéda la masime 
philosophique tant rtbattna: ifai m peut 

l'tre appelé heureux avant sa mort , ainsi 
que du proverbe du peuple : Heureux 
comme un roi, ibid.; xu, 46; xxvii, 
340.— Qpa ce n*ast paa notre aimdi- 
tien, mala bien la trampa da notre ame» 
qui nons rend benrenx, xxz, 189.— 
Ce qu'il faut pour vivre heureux, viri , 
399; xLi , 36o. — £n quoi consiste l'art 
de l'être, xiv, 141. — Tout est ao plos 
banians t nne loi dn aort , n , 390. 
— Qoa ponr vivre booiaax il fiint vivra 
sans maître, xii, 74* 
Uâvâuoa, de Uaaiaick. Le premi«r 
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astronome qai ait birà oonna It pbnèto 
i\e la lane, xx , 34i. ^ Fot gratifié par 

Louis \I V, ibitl. 

HiAo, aociea empereur de la Cktuc, 
oà aoa nom ait an Tâii^tkiii. Eéfoma 
l'aatroaomie, xv, aSS. — TWait inaoa- 
tMtablemant pins de drus milb quatre 
ceilta ans avant notre ère , 160. 

Hiatus ( les) lutoidita à notre poésie, 
sont perniù aax Ilalieos et aux Anglais, 
xsx , 168. — Eéflexioma k leur tajet , 
LXVXi ig8, au, %%%. 

Bibou (le) qui veut 'voir iê soitil à 
midi; apologue, xiv, aï8. 

fJicifi^'Irphes. Fureal loug-teuip« le 
seul laugaije écrit parmi laa honmea, et 
pourquoi, X», X94. — Ceat k eux qtm 
nooa devoas les premières fables» 195. 

BlQlIltS, évéqne de Cordouc. L'an 
des dénonciateurs de^ pri&cilliaubtes, 
reconnut depuis leur innocence, el fat 
enveloppé daoa la peraéealion qa'ila et- 
aoyècencxxxu, 5 19. 

HiLDDouRGHADSEir ( princo de). Com- 
mande l'armée des Cercles à Kosbach; 
son avis est cause de cette défaite, xxi. 
3oo. 

HtumaaAV», moine de CInni. (^ef. 
GaicotaB "VIL) 

Hli.DFj. ARiiK, fille df Chilîlebrand, et 
l'une dfj. A imueî. de Charlcm;ij;ne , xxtif, 
6. — Le suit à Kome; y as&iâte au bap- 
tême et an aaere de deox de aei fila, M. 

fliuwBXO. ( Fojr, GmumUxc m.) 

Haoooxy (Pabbé). Fnt le premier 
qai écrÎTÎt qneaaint Denis ayant été dé- 
capité, porta sa téte entre ses bras, de 
Paria jasqu'à l'abbaye qui porte ton 
nom» SI» ai» xxxvni, Sat. 

HnjL{Amnm). Auteur d'une traduc- 
linn anglaise de Zaïre ^ jourc à Londres, 
llï, i5a. — Vers qu'il a très Lien Ira- 
daits» i54« — Comment il a détruit l'ef- 
de Zeir» » jrfMiraa / tS6 «f «invw--> 
llotieea ^ b eoncement» ui, ast| vtf 
3oo. 

HiLLai., rabbin. Fondatenr de la 
aecte daa phariaieaa, zxxii» i34i xl* 
4aa. 

HoMMAa, aielMvêqne de Reima. A 
parlé b prendar de la aaini» ampmda 

apportée do ciel par on pigeon , zr, 
388. — Ponrqnoi fit anathématiser et 
fooetter le bénédictîa Godesoale, 617 e< 
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HxNCMAA» évéqoe de Laon» acven dn 

précédent. Odienx an clergé et an peu- 
ple de son diocèse par ses injustices et 
ses violences , est cité sncce&siveraent k 
tnim eondlm» et déposé , xx\ tu , 3o3.— 
En appdb an pape ; correspondanoe 
remarquable à ce sujet entre Adrien II 
cl Charles-le-Chauve , ibid. et suù^. 

HippARQi F-. Ses observations astrono- 
miques, xxxvii, ai6; xxxviii , aSi. 

HitmoBATs. Son opinion anr la for- 
mation daa enfimta* ssxiv» 5k { xu» 

HiFroi.YTE. Ressoidlé par Kacobpe, 
xxxxi , t3a, i38. 

HiwoiiTTa (aaint). Fabb inventée a 
aonaojet, uc, aSS. 

Hippoi YTE ( le cardinal). Son onâe» 
Clément Y II, lui donne la joniasance de 
tous les bcnL'iIcL-s de la terre vaeantapeo* 
danisix mois, xvai, 83. 

HiacAV, grand-prétie dee Jnifii» fib 
de Simon, b dernier dea Maeebabém. 
Son histoire, xv, (87 ; x&ix» 43 1 «T «dp. 

HinscHEM. , Juif. Son procès avee 
Voltaire, et détails y relatifs» x, 
léV, 536, 558, 56i , 569, 57a. 

IKMn*. Sa définition» xxx» 191. — 
Ses premiers fondemaata» 19a. — S*éefî« 
vait ancienneqient en vers, ri, 60; z» 
417. — Des premiers peuples qui l'écri- 
virent, XV, a36. — Pourquoi celle d'une 
nation ne pent être éecile qoe fort tard» 
•M. Pourquoi toute hiatoitu oat ré- 
cente, XXX, 197. — Défigurée par la 
fable chez toutes les nations, jnsqn'à ce 
que la philosophie soit venue éclairer 
le» hommes, zv» 287^ xvixi, 474; 
xxxm, 499; xbvn» 4O6.— ITa ooai- 
mencé à se débroalller que vers la fin 
du iCi' siècle, xv, 35 1 . Quelles na- 
tions disputent k la France lu supério- 
rité daiu ce genre , vxi , 8. — Vers» de> 
tenu proverhe» anrb manière dont un 
réorit» Tra» 3o4.-«Quaib aeiuit rUa- 
toire utib, xxnr» aS ; xzx, uo>. Quand 
elle est nne science stérile on préctense, 
V, lia. «Des doutes historiques, ix, 
38o. Dea déclamations de collège, 
eoua U nom dPblatoivm, oà b uaibu 
qu'on célébra eat toojoars la preodèM 
dn monde, 38a.— Qae rhisloire de FEo- 
rope n'est qu'on immense procès-verbal 
de contrats de mariages , de généalogies 
et de titres disputés , zvi , 349. — Oa 
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^ae ilcvraii èiie 1 liiMuire |>uiir de* honi- 
mm raiKNHublM, xliv, 43i. — Qm 
rWrtoira ai*a pat, «mmê Iw omiUm* 

liqaes , des Térilés fooéunen talcs, xxiit, 
io8. — Que IVxtr^me probahiliit* est 1« 
sfnle cerlitudr qu'on y ptiia-M* acquérir, 
XXX, aog. — QueU fails peavent y por- 
MrkdoDlA, Sfi. « 81 Im temples, les 

thfH— même . sont des preores bislori- 
qties, ai a. — Qiip les doulr» sonl néces- 
stires, et surtout pour ce qui regarde 
rhirtaiM anelaiine, xxiv, i. — Qoe In 
hiflforl^aca ne aoat qoc daa pro- 
habiliiét.xxxii, 4^a. — Qne la crfliqaa 
a souvent •nbatitaé de nonvrlles erreurs 
aox anciennes, ïx , 3Ho. — De rhisioire 
satirique et des mémoires frauduleux, 

dsitait ira HMIa, sxt, iA.>-»D« la 
■Bsime de Cîcéron qo« l'hittorieii ii*ote 

dire une fausseté ni cacher une vérité, 
iiiJ.; XXX, ai 6. — Des uiauvaises ac 
liona que l*hbtoire a oonaacréea oa ez- 
tmim, 9a5 9t «air. — Qa^e oPleit 
qa'oM mite des méoMe ét ém ia n tt re- 
nouvelés et variés , xxr , i7i — QnVlIe 
iloît Aire lin frnioin, el non un fl.itteur, 
XXIV, 17. — Jusqu'à quel point il est 
penaia aax poctee de l'alt^r dau dce 
teita qnl aa eoBt pae dee ftto pftaeU 
pimt, X, 6a; sxxvi» 469. — Ce qu'on 

entend par n>en*onpes bistorîques, xxv, 
a3. — Fauiisetés historiques combattues, 
XI.TS1, 53 1. — Vérités éclairries, 641 «< 
mjr. — Que rUetoife n*ett , après toat, 
qoVin rainai de tiacaaieriea que l'on f^iit 
aux morts, i.vft, aïi. — QuVlle n'est 
fondée, en pranil»" partie, que sur des 
OUI- dire rassembles et comparés, XX, 

Sii. — Qu'il n'appartiant qn'ans pht- 
loiophee de réciîse, xu, 45i. — >Dee 
difTérentca munièrea de F^rtre , eelon 

qu'elle est nationale nu éiranpôrr, xxx, 
aïo. — Méthode et style qui loi con- 
viennent , ilùi. et smv. — Si Ton y doit 
intérer des harangoai et foira dee por- 
tiaiie, aiS( xxv, t6 h smh.; xxxix, 
574. — Que tons les détails inutiles y 
ressemblent aux liapaçjes dins une ar- 
mée, 5'ji. — Pourquoi l'un y doit voir 

kt dioeee en grand , Hid. — Antres ie« 
■Mrqnes sur la manière de Téindier et 
de récrire « xziv, t9 ft fntp. — De son 
«titiié, xxx, 907. — Poiarqnoi il fanl 
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«'attacher surtout à rhi\ioiie de sa pa- 
trie, xu, 5a5; XLtv, 41 3. — Qne l'his- 
toiae, ponr Intdramar, doit Itva animée 
parlas pamiona, les IbrAlts» les infor- 
tunes, xxTrii, 437. — Quelle est l'his- 
toire qu'il iatit <jiie tout homme sache , 
XXIV, et suiv. — Que ses laits princi- 
paox doivent être appliqués è la morale 
et àrétode do monde, t., 53o. — De 
l*nsage qn'on pent en faire au tliéâtre , 
rx, 38i, — Comnit-nt un journaliste 
doit en trsiter, xxxvii , 36a et mn». 
Qoestions divanee y relatives, xu , 19a 
«f «MP. — Des «ontes qui la dédiooo- 
rant , xlit, 496. — Qo*il fant loe^ooxs, 
lorsqu'on lit nne histoire, songer an 
temps où l'auteur a écrit , xxiv, 16. <— 
Qu'il n'appartient point à nn prêtre de 
réerire, ui , «o. Prsgnient sor llds- 
tolre gAnérala, x&vn , 5t3 ei smw. — Qne 
llliatoire est la partie des belles-lettres 
qni a le plus de partisans dans tons les 
pays , et vers à ce sojct , lvi, 478. (Voy. 
PkihtopkiÊ éê ^OkÊsin at J^rrAonimm . 
iêVautoitm,) 

Bittitit» minùiUM, A qaot ressemble, 
XV, 145. — Mot de Fontenelle à son 
sujet, i.xv, i33. — ^i'e»t que trop .sou- 
vent l'histoire des erreara aucieones, 
xbv» 6t. — RéAexIoift 7 rdatives, 
xxzitt, 4091 Xl>t« 476* Moyens de 
la connaître avec quelque certitude , 
xxx, 194. — Qu'avant les plus anciens 
historiens , il y avait de quoi faire one 
Histoire ancienne , aoo.^ A qnalla épo- 
que remonte edia que nons appdons 
ainsi» XI.IT, 398.— Comparable i la bm»- 
derne; avantages de celle-ci sor raotra, 
xxx, ao8. ( for. Hoi.lin.) 

Histoire f'jzantine. Compilation ridi- 
cnle, l'opprobio de Tesprit homafai» 
x&iv, 499. — Bt monnment de sa déoa- 
dence , i. , 89. 

Histoire d' Angleterre, Réflexions géné- 
rales y relatives, xxxvii, aa et tutv.i 
xu, 45i «< mir. ( f^oy. Hm» fit Raffiif 
on Tnonus.) 

Histoire iU Otaries XII , xxiv, i et suiv. 

Histoire d'ÉtûmMk ûuuùtif 9t des Cê' 
las, xr., 547. 

Histoire de France. Sa técbercsae et sa 
petitesse, xxxui, 407. — Comment 
écrite, kxi, 47^* — Fanssetés at obecn- 
rilés qoe nons en présentent les |trr. 
miers temps, xv, a4o. — De l'immeo» 
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ûtédes ooTrages qoi peaveot y servir, 
et do cas qo*on doit «n faira, xxx , aoo ; 
XLi, 189. làèm de Taotear rar cette 
histoire, et sar cenx à qui il appartient 
de l'écrire , lit, 24. — De qooi eUe se 
compose , uy, 433. 

rouan pliiloioplil^ doToliafaOt ^mxxw, 

Î37. 

Histoire de l'empire de Russie JMV 
Pierre-le- Grand , xxv, i et suiv. 

Uistoirt de V établissement dis ehristist' 
MNNtf, I*,407. 

Histoire d'un bon brmmm, roman phi- 
losophique de Voltaire, xxxrii , 345. 

Histoire des n'njages de Searmentado , 
rouian philosophique de Voltaire, xxxui, 
198. • 

BêHmm d» àoetemr Ahakm «t dW «cl/ 
dm SaùU'Bielo, écrits do TollaifO contra 
Matiperlnis . xxxix , 4? ' ■ 

Histoire du parlement de Pans t par 
Voltaire, xxu, t et suiv. 

aUtossm «eeUsÎMêtiquê. ( Fof» GftAOM 

PUORY. } 

Histoire juive. Si Dieu en fat réellement 
Tantear dans toas les tempi, et aolres 
questions y relatives , xlit, 390 et suiv. 
— Ponrqooî fat ai lonf4eniiis inoonnoo, 
vcsnt, a55. ^ Vara o& sca principaos 
prodigea aont rappelés et criiïqaés, zc» 
aSa et suiv. Est d'an bout à l'antre 
un bla.tphènie contiunel contre l'Être 
snpréine, xi.v, aa3. {f^oy, Josàrai et 
Juifi.) 

Histoire naturelle. Ses progrèaenFranoa 
aons I.onis XT, xxi, 

Histoire romaine. Pourtjnoi Cil ce qui 
mérite le plus notre attention, xx.iv, 
411.*-* De quelques faila rapportés dans 
Tadie «t dana Soétone , et doutes à laor 
anjet, 41 5. « Clontient des évéoements 
très possibles, mais très peu vraisem- 
blables , XV , a38. — A eu aussi ses mi- 
racles , qui na aimt paa moins chimc- 
riques qae les nAtraa, su, 9o3; ui, 
496. — Des contes abaordaa intitulés 

Histoire, depuis Tacite, xtiv, 4^8. — 
Qae celle histoire est encore à faire 
parmi nous, xli, 471. ( f'ojf. Rollis. ) 

VÛÊoinê : da Chadaa XII, d*ÉllMbat]i 
Canaiog «t dea Calaa, de Plcrre-k- 
Grand. du Parlement, etc., par Vol- 
taire. ( f'ojr. CCS divers articles.) 

Hutoriens, Lâches adulateurs des vain- 
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queurs et des gens heureux, mentent an 
genre komahi, xx, 378;xuv, 433; xi.t, 
ao4. — Sont animés souvent par la aol* 
tise de la rivalité nationale, ix, 379. — 
Qa'tin historien ne doit point diisiniuler 
ce qu'ont fiait avant lui les rois et les 
■dnialraa, daaa la cnini» lidicnla do 
bl aï a a r la délkaïaaaa do lonra arriéra' 
OOMins, zjcii, 93. 94. — Celai qoà, 
pour plaire â une famille puissante , 
loue un tyran, est an lâche; celui qui 
▼eut flétrir la mémoire d'un bon prince 
aat nn nonatra, xsr, aS. — Arcwia 
tions sans preuves dont laa hiatorianase 
plaisent à noircir leurs ouvrages, x, 
38a. — ^ En quoi diffèrent des historio- 
graphes, et quel est leur common de- 
voir, xzs, naS. — l>a l'dloqnanoa 
laor aat propra, xsix, 74 a« mm. 
Barbarie de nos plus anciens hisioriena, 
XV, a4o, 379, 484. — Ceux de la France 
comparés aux étrangers, vu, 8. — Que 
noa historiens ont souvent traité l'his- 
toire comna Homéra traita lo aiéga da 
Troîa, SBix, Soa «t eim* — Convo- 
nances nnxqaelles otif manqué les ao- 
teuri de l'bi&toire ancienne, xi.i , 475. 

Que tout historien de sou paya doit 
écrira bon da aon pays, lt, SoS , 65a ; 
/Lri, a55. — Tripla dulna dont ka yat»- 
riens français ont été long-tampa généa 
et garrottés, i.xi, 475. — Qae celui-là 
n'est pas digne dn nom d'historien , qoi 
ao veot peindre que de fintaiiie, et ne 
▼ont qoa monlrar da Faiprit, n, 535. 
» La loi que Cicéron laor iapoae d'oser 
ne rien dire de faux et ne rien cadiarda 
vrai , ne les autorise pas k faire de Thia- 
toire une satire, 554; xxx , ai6. — 
Qo*n lant n*élTa d*aocnn pays, at dé- 
poofllar toot a^rit da parti, qnaad on 
écrit rhialoire , ut, 63». 

Histonographe . Ce titre, bien différent 
de celui d'historien , xxx , ai 8. — Ses 
prérogalirca et ses privilèges, aag. 
Conunant eat enploî fat oxaroé à Ve- 
nise , en Chine, en France, ihid. 
Conil)icn il est difficile qn'on historio- ^ 
graphe ne soit pas menteur, ibid. — Quel 
est le propre d'un historiographe . et 
qoala aoni aca damin, aSo. 

BbMrdê 1709. Sas foncataa e0au, xn, 
7a , a86. — Détrait nue partie de l'ar- 
mée da Charles XII dana l'Ukraine, «air, 
iSi. 
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HoAtTftoae , dcraier empercar du s4Ug 
éUaoiii. SoA offMil «i m boUmm, 
3cvtii* 4^.«»6tt fin MfiqMcl ctlU 
d« toolfl M fiiBille, 460. — Ce Alt mo» 

•on règne qne 1rs jr«.nii«'^ pénélièrent 
•oiin jusque «Uns la cour de l'rkiii, tlu.l. 

HoBBKii. i>oppo»ait , Mn» l'aniinier, 
qoB !■ mlii««Mole eualt, «k prodoil la 
■•■MliooM la pensée, ziv, — See 
priociprii erronée sur le juste et Tinjuste, 
xui, 5q5. — DUaît qtir, «l.ins une ré- 
publique où l'on ne recoonaîirait point 
de Dieo . il ferait pendre le citoyen qoi 
pf^poaarnt «a, zzTia, 386; xivs, 
io3.— Ce qtt^ «sitadaît •pparMooMmt 

par cette étrange ex:tgéralion , xxviii, 
387. — ÎV'e r('connaiv<«ait d'autre reli- 
gion que celle où le niagislrat e«t le vrai 

poolife, suii, 4I6. <— JogaatBl ^aVm 
porte mt m pUloeopiit , xlv , i ef tmh, 
— Aoaodole qai le «OMenM, ixvti, 

tga. 

Uoeea (le) , espèce de jeu de loto. Vera 
«t DOl« y ivietifa, xut , 59 , 60. 

JbdU««lr(keuill«de).Giga^«ii 170) 
sur lee lapérieax par le naréchal de 

Villars, zx, a6. — Set-onde dataille , en 
1709 , appelée auMÎ par le» Anijlais h.\- 
taiUe de Bleiobeini, gagnée par Marlbo- 
nm^ 01 le prioee bigèna eonln \m aa- 
féchaax de Tallard et de ManKi , iQ 9t 
smt¥. — Poëaie d'Addtaoa pour célébrer 
celle dernière campagne, xti, 1 18. 1 Voy. 
BUinkeim.) — Médaille y relative, xix , 
3M. — " Deelioée biserre d'an régiment 
Aan^napOonpMédcadébrladaoella ba- 
tailla, auuY, tS$, 3a4; zxv, 174. 

Bo<:QnfiTc:oORT (Cfiurlrs de Moochi. 
maréchal d'}. Son billet k la ducheue 
de MoDibazon, au aojet de la prise de 
MtOMM, an, 396. — >CoBaia«da la 
palita améa dn oavdinal Haaarin «bas 
la guerre de la Fronde, 3o3. — Battn 
par le grand Coudé à Blenan, SoS.-^F.t 
encore devant Arras, 3ai.— Tué en 
x658 derant Oonkerqne , en serrant lea 
•niieBi%«6. (Fof.CiAmuTAbelSAnrv- 

EVMHOSI».) 

//orne finriit. Signification que r<m 
donne ù ces dcax mots , abrégc!» on pio- 
tnt estropiés d'après des paroles de la 
mcMa laiioa, xuii , 195. 

ARg«e(balaine dala). (Yoy. U Vo^ 

UcnuiAcn (baron d' ). Ce qa*on dit dea 
Tome /. 



divers ouvrage» philotopbiqnes ci -après 
dont il est antear, ou qui loi sont aitri- 
baéa : da V&isioùw critùjue JU Msmf 
Ckmi, XXVI, ia4; xzu, i3tf. ^ Da 

SyslrmeiU la .Yaturr, xxvii, 5ai ; xxvfff, 
37r>. {f'''[r- fPt «ilicic.) — De Y Hisiolrt 
fié David , traduite de Tauglais de Hot, 
394. — Da Bem Suu, xxxtv, 409; l, 
568. — Delà 7%éohgm pormtsM, uvt , 
6, Lxtv, 340, 401 , 565.—- Da CliMb- 
itîtme dévoiU, l, 536; i.iv, lïç); lxv, 
371. — De Vimpcstiii-e iaceidotule , LXiv , 
5G6. — Da la tradoctioci dea Lettres phi- 
tM / A i fmê da Tolaad, txv, «ot. Da 
V/'ffini Ju cUr^è , traduit ou recoBpoaé 
d'apren Tieuchard el Gordon, LXtv , 
— Kt de VLs,'ni sur les préjugés, 
qu'où a aussi attribue à Duniaisais, lxti, 

a8f . •-• Rapvodka qoa loi fait d*iUaai- 
berf d'avoir réoni eoatrala philoaoplile 

les princes et les prèlrei, ucx , 4Sa. 

Hfit.iiF ir», < «'lèbre peinlre. Son pOC» 
trait d'Auue de Cleves réduit lleuri Vllr, 
qoiréponae, et divorce bientôt d*avcc 
•Ile, xvfi, «96. 

UoLBeac, poëte dramaliqna danois. 
Sa comédie dn Potier iC élain ; ce qa*oa 
en dit , xi.vii, 58a j i.x, Q17. 

Hollandais (les). Leurs possessions en 
AMériqoa, zvct, 45i e# m^p. — T iont 
à pain* oonnna; Sorinan eet oa qa*ne j 
ont conservé de plus considérable, 458; 
XVIII, aJi. — Conibaiieut pour leor 
liberté contre lea troupes de Philippe II, 
et daviennent loot d*on oonp d'babilet 
goaniars, 6. Iiaur bafia délanaa da 
Layda, 7. — • L*acla da navigation da 
16.Î0, cause de leur guerre avec l'Angle- 
terre,34'j. — Couditions de la paix que 
lenr accortle Cromwell en i6ji, 3i5. — 
Foat It «Moatrat asdaelf an Japon; à 
qndlaa eonditlooa 7 aont ada»li, srii, 
370; xviii, 468t470.*-«Servioeaodicox 
qn'iU y rendent au gnovernenient dc^ 
pa}i H, 4t>9. Vendent à la France des 
laanitioiu qol eervent k lee détniire, 
SIX, 389. —Dana la guerre da 1744, 
avaient promis de se joindre aux années 
de 1.1 reine de Hongrie el des Anglais, 
x\i. lis, io5. — F.nvoient des députés 
à Loui» XV, «u lieu de troupes contre 
loi , if&f.— Sa dédareat anfin poor Ma- 
rie-Thérèae d'Antriéhe , • 19. (Toy. M- 

UoUéuuié (la ). Sa révolotion pour la 

49 
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lib«rlë, et détail» y relatif». (Voy. Pro- 
vmees'Uitifs.) — Secooroe par TAngla- 
terre centre Philippe II, mm, iS. 
8a ntcMlkm ta 17* uècle, 38a. -^A 
quoi dnl sa pro»pêrl»é , ibU. et suiv. — 
Qncrcîles théologîr|nes qai la troubic- 
reat; deux partis daus Tëtat, 385.»— 
CeteetfDpbce tanglantes qu'y ceoee le 
eomliit de la libeHé et de Tambitioift, 
387 et suit'. — Ses grand» établissements 
dansTinde, 38g; xxi , 270. — En i65a, 
rompt avec son alliée l'Angleterre, et a 
aatant de vaiMeaax qu'elle» xvizi, 390. 
—-Bat la flotta ■aédo î i e devant Copanha- 
gae, «Ml. » Devient Tarbitre des con- 
ronnps; comparée à l'ancienne Tyr, ii»</. 
— * Fait en i65i sa paix avec l'Espagne; 
combien alor» était paiaaaDie, xix, 3ao. 

Triomphe aar lea mem* dont les An- 
glais avaient toiqoan en l'empire , 35g. 

— Reçoit nn seconr» de six mille Fran- 
çais contre révèque de Mnnster, 36o.— « 
Paie chèrement cette protection , i^iJ. — 
Son oaion , en iMS , aToc rAaglelem 
et la Soède, contre Fambition de Looia 
XIV, 373. —Boa état de ses armée» 
navales et manraîs état de ses tronpes 
de terre, 38o. — < Loois XIV détache 
d*«lle TAn^etarre , et engage Charlea II 
dana eat deiieina, 38k. Faciione qoi 
la diviient, 383. — La Suède Taban- 
donne .insst, 385. — Reproches qoe loi 
font les rois lignes , ^SG. — Préparatifs 
formidables de Louis poar la subjuguer, 

387. — < FaifaleModaa moyen» qo'ellelai 
oppose, 390.-— Conqoéle aneoeaaive de 

tes différente» place», 3g r et suiv.— ^Cin- 
quante raille familles se disposent à par- 
tir pour Batavia, et la Hollande est snr 
le point d'être minée et dépeuplée, Sg6. 

— Lea âtala «nvofant demander la paix 
ALontsXIV, 397.— -La doreté dea flOB* 
ditions da vainqaenr fait prendre anz 
vaincus la résolution de périr les arme» 
à la main, 398. — La banque d'Amater- 
dam temboarae am bOleta â tona cens 
qoi Teai^eot , 400. — Les magistrats 
font percer les dignes, et Ton inonde le 
pays, L'amiral Ruyter met en 
aàrelé le» côte» de la Hollande , 401. — 
INveiaes pnismaom vleaBent A eoa ee- 
oonn, 40a et mv.— Lea Fraa^ aont 
obligés de Tévacner, 410. — Ob qnVUe 
gagne à la paix de Nimi-^nc, 436 et suiv. 
—Se ligne de nouveau contre Louis XIV 



avec l'Empire et la Suède, 444. — En- 
tra dana la ligne d'Angsbuorg, 459. — 
Bact qn'elle pend à la 8Berre de la aao> 
CBMioaâ la monardiie d*Rspagne, SSa; 

XX, f suiv. — Sa fierté, se» préten- 
tions en 170g; propositions insultantes 
qn'elle fait à Lonis XIV demandant la 
paix t 75 H «MT. — Barrière oonaidèm 
hle qn*dle obtient parle tnitèd*Utreehn 
74 , to4* — Son état à la mort de Loais 
XIV, lao. — Réflexion» sur la part 
qu'elle prit à la guerre de 1741, zxxix, 
6i. « Sea indédoona dana la gaarra de 
I744,xxt,68, to5.— Sedédiareeafia 
pour Marie-Thérèse , 119. — Trooblea 
et divisions de» états-généraux lors de la 
campagne de 1746, 161. Sa situation 
lora dn congrès de Bréda, 194. — EUe 
raltaae la paîzt «t cet eavahia par Im 
Français, ig5. ^HévolotiOB qîd Ait 
des Provinces-Unie» une sorte de monar- 
chie mixte , ig6. — Envoie au roi d'An- 
gleterre des secours contre le prince 
Édooard, malgré ks capitolatioaa aine 
la France, aia.— Om tronpcaaont obU> 
gées de se retirer, conformément è la loi 
de guerre long-temps élndée, 317. — 
Son animosité contre la France, a37.— 
Sea flaaocM comparé» à ce qa*ell« 
étaient eooa Philippe n, zi>, 58S. 
MatOffadaaniœnr& de ce pay», XXXIII, 
200; XXXIV, i58. — Vers y relatif*;, 
Mv , i63. — Usage très-utile qui y est 
établi, xxxviK, 445. — Texte des re- 
préeentationa qui ftarent adreaaéea par la 
France anz éuu géoéranx en 1948, aa 
sujet de l'infraction à la capitulation de 
Tonrnaî, et qui forent rédigéea par Vol- 
taire, 539. 

H0lUmd0(U ifamallf^). Nom doaaéé 
la partie dei tarrm aaatraka a^afém da 
aoira héaBliphère« zvn« 4S9. En 
aussi grande que PEurope, 460. — PCa* 
plée d'anthropopbages, xxvi, 41a. 

HoUosui (bataille d'). où Charles XII 
rempoffUona victoire mémondile ear laa 
MoacoTÎies, xxiv, 171; xxv, t85. 

Holslein (le). Origine des qncrelles de 
ses ducs avec le Dauetnarck , xxiv , 47. 
— Pris par celui-ci, 398, 3 10. — Faisait 
partie da l*aa«ieaae GherMaèM CiiAri- 
qne, xaT,a6t. 

Hoi.sTF.irc (doc de), beau - frère de 
Charles XI!. Klogc de ce jeune prince, 
XXIV, 47. — Opprimé par le roi de Da- 
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■wwrrk, vUat à Stockholm faoplonr U 
•MMMfida ral doSoède, «Ml. — CM 
«p'il en Mçoitt M. — La gaem •• tM«> 

BÎne à son avantage^ 7a. — Commande 
h cavalerie suédoLie i la bataille de 
Cliaaaa, périt dans cette joarnée , 108. 

Houvt» (doo do), fila da précé- 
dent. Est dépouillé de MC élata par lo 
roi de Danrniank, xxiv, agS, 3iO; 
XXV, — ÎNlj-Mires piisfs par li* prince 
de Uesse pour l'tfxclare de la cx*uruaae 
do Soédo, à bqaelle il pouvait prAlOB- 
dre à la OMNt de Charles XII , xxiv, 
353 et $m». — Pierre-le-Grand le fait 
Tenir i sa eoor et «ODtient ses droits, 
379. — ÉpoQie Anoe Feirowna, 
fille do csar, 38 1 ; uit, 343. — Vent at- 
tlrer Tollaifo aapria do loi, ui, 70, 
iSo, S49.— Sa mort, i5a. 

HoKTFrrf ( (Im lirssp (îe). (Fiy, El»- 
WXUC rt Fi.\vi<;ii-ÉrK)N()Rii.) 

Hoi.aT£ia (comte de), (f'o/. Gbkaho.) 

■ounni^aonoBF (doo de). Deeeaa 
o w p oio u r do &OMie on i70a. (Fo^*. 
Pxxaaa III.) 

HoT.wti.L [Jean - Sophonie ) , gonver- 
ncur de Calcniia. Prisonnier an Ben- 
gale, sivii, 357. —•Ta étndié pen> 
dani vingt ana la iangoo aaerée, et a 
pnisé à la aoorce da hrachmaniimo, xv, 
aS;; XT.VIT, 358, 4r^; txix, 4 48 — A 
traduit et publié le Shasta, livre des an- 
ciens brames, xt, 8o; xxi, a65; xi.viu, 
oSo. •— Bst aoienr do BléoNiioa pré- 
denx anr PInde, ara.vit, SSS. — A dé- 
montré qne les Gangarides avaient écrit 
nne mythologie il y a cinq mille ans, 
ibid. — Description qu'il donne de la 
eontrée de Yisbnapour, 486. 

HonoBOOt dnoiisie et philoat^he. 
Soupçonné à Toccasion des désastres de 
la famille royale de Louis XIV, court à 
la Bastille se constituer prisonnier ; pour- 
quoi n'y est pas reçu, xx, ao8 ; xxxxx, 
«S. 

Hom (JFswi), grand^joge d*Écoaie, 
depnia mllofd Kaxms. Aniear à*Élémemtê 

Je critùjut ; siogiilaritps cnrietises de cet 
ouvrage, xli , 4^^ ^ui»'. — Admira - 
tear de Tabsurde galimatias de Shakes- 
peare, qQ*il propose ponr oMklélo da 
hom goàt et de Tesprit dam la tragédie , 
437.— Trouve Racine ridicule , et s'avise 
d'eu critiquer les plus admirables en- 
droits sans savoir le français , ibtd., 438 i 
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nvu, Jogements estraordinairea 
qa*II porte aar loaa les arts, xzzvr, 97 ; 
su. 439; U.V111, 4^5. 

HoMii,, ministre prolestant. Roué vif 
en i683, en Languedoc, à cause de sa 
croyance, xx, 38i ; l, 3i. 

BomiUêÊt aopposies pronoaeéea à 
Londres» de 17OS i 1769 : Sor rathéit- 
me, xtiti, aaé. — Sur la superstition, 
•ï5i . — Sur l'inlerprétaliou de rAucien 
lestament, aëS. — Sur rinierpretaiiun 
do I{oavean TeitaoMntt a83. 8ar la 
communion, zlt, ogt. — * Aotre, aur la 
doctrine et la morale de J&os, et qnt est 
attribuée an pasteur Kourn , xttv, 370. 

UoMSRK. Naquit probablement a Siu jr- 
ne, XV, 1 13. — Obligations qoe loi a la 
bngao grecque, xutiu, 55t. ^ Qui 
tlt , le pramîer, oonnalire se» poèmes et 
les mit en ordre, xxxi, 37. — A peint les 
dieux tels qu'où les croyait , et les liom- 
iiies tels qa'iU étaient; son livre est nu 

nHmooMnt de oea tempe focolés, n , 3B , 
417 1 nvi, iSS. — Notice hiatorîqoe aor 
sa personne et snr ses ouvrages , x, 4*5. 

— A créé «on art et l'a lais-vé impaifait , 
4aa. — Son grand mérite est d'y avoir été 
un peintre sublime, iHd. — Barbarie des 
nieeafB qa*il a dépefailea , ix , 089. — On 
les retrouve chez les Arabes du temp» de 
Mahomet . xv. 33o. — Fut calomnie par 
Margitès, 11, 17. — Pourfjuoi dut ctre 
préféré à Hésiode par les Grecs, xxtx, 
146. — Ce qpi confirme dans ^opinion 
qn*il*4lait de la colonie grecque établie 
i Smyme, 147. ^ A peint son siècle, 
149- — A de grands défauts, dont tous les 
gens de goût conviennent , à l'exception 
de M»* Dacier, son oommentetenr, i5t. 

ITa jamaia fait répandre de pienie, 
i53. — Il y a beauoonp de pierres brutes 
dans le bâtiment de marbre qu'il a élevé, 
i55. — Vers qui le caractérisent, xii , 
34, aS3, 509. — Infëriear an Tasse, 
nni, i84t suur, 98. — Et à l'Arioelo, 
XVII , 184.» Qui août oeun qiri ne pen- 
vent lui pardonner ses fautes en faveur 
de ses beautés, x, 414. — Que presque 
tons les critiques y ont cherché des règles 
qni n'y sont point, 40a. — Qaesliona 
anr ce poole, adresiéaa A M"« Deder, 
XXXII, aoi 9t «aar. — Comment nne 
tr.i(liiciion en vers français pourrait 
^c(l^Nir, '204. —-Morceaux des neuvième, 
sciiicmc et viugt-qaatriéme chants da 
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Vitùulé, traduitt ptr Voltaire ,xui,i6j 
et suiv.; xxi\ , i:>oj xxxti, ao5. — Beau 
fragment qu'en a tradnit Rntlcaa , xxxix, 
«73. — l'orle unique, qu'on admire et 

qo*oii ne lii x(, 169; xix, 176; 
LT, 3i3. — Criiiqae«|a*eii fiiii k lignor 
Po€oearante dans CantiUU, xxxftif Stg. 
— InvocaiioQ qni lai est adivuee dans 
la PuceUe , xi , 55. — Passages de ce 
poème qui en «ont imités, iSS, a33. 
(Y07. lUaiU et Odynie.) 

Homme (T). Rat libre au moment 
qu'il vent IVlre , 11 , 1 S2 — Le fjible est 
inquiet , le grand bomuie est tranquille, 
iii, 455. — Le faible trompe, et le 
paiaaaBi conaande , v, 4*. — 1« fidble 
est bieuAt iraiire, 6s. — Uevoin de 
rhomme vefi|im« l4o» — Tout homme 
a sa faiblesse, ▼! , S^S- — Le faible passe 
quelquefois pour ]>oli(ique, vu, 4oG. — 
Le poissant fuule aux pieds le faiUe qni 
OMiiaoe , vue , 1 76. ^ La brava a»t gé* 
néreux, ix, i3i. — Le vertaeoz,qiiaad 
il est faible , n'est jamais grand, xxxix, 
1 35. — Calomnié, ne doit jamais Ton- 
blier, iv, 169. — Doit agir d'après son 
MBor, Ti, 17. — Le secret tênoignage 
de k vafto loi tknl ISen m é ai a dot bon- 
heur, vtti , a<^o. — Le fond de rbomme 
est partout le m^me, 243; xr, 34.—^ 
Devient féroce quand sa raison est per- 
vertie, IX, 37. — Fait lai-mème sou 
deitio» «07. «—Sa iiatnre eat Itonaanf 
>n» — Doit détràoet laa vioaa» aea 
tyrans, 63. — N'a d'autre moteur qoe 
le plaisir, 8}. — L'univers n'a pas été 
créé pour lai, 91 \ xxxiii, 193. — Le- 
docatioii développe eei DÉcnlléa, saia 
ae laa ark paa » xii» i65. — • La «itare 
a formé tont ce qai daoa k vk loi aat 
nécessaire , r 58. — Xons ne devons pas 
songer à pcnelrer son essence, i6t>. — 
Il n'acqniert de notion qne par l'expé- 
riance, aoc, — Bat né poor l'errMr, et 
flexible anx pr^'agés, 35o. — Diea k 
créa fiivoleet vain, pour le rendremoins 
misérable , 5o i . — — Est uc pour l'envie , 
XIII, a4a. — Croyance de touie l'anti- 
quité qoe aon corpa était fait à Koiafa 
de Diao» et veia i ce 8^|et , nvicc, 5c4( 
xLix ,11.-- Conte en vera aor an kS- 
blesse physîqne, et contre son empire 
sar les animaux, xiv, an. — Autres 
vers sur sa faiblease et ses «anx , 273.— 
ISatiiépoarkaooiété,aonékt Ditavtl, 
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sv, 19 0t tmr, — En qnoi constate loMa 

sa politique, xxxi, 467.» Est henrenx 
dès qu'il croit l'être, xxxtv, a3. — Est 
moins malheureux quand il ne l'est pas 
seul, xxxiii, 119.— Fait pins de cas 
de k raiaoa <]oe da boobeor, 348. 
DifRcnlié d'expliqoer k boM et k aun- 
vais pi incipe , 36a. — Et le5 rapports du 
physique avec le moral, 465. — Que se» 
facultés sont de franches qoalilés occal- 
taa» BUS» 3is.— «DevtaaaarrhoanM» 
xwvii , «77. — Qodk Idée sVn sont 
formée les paysans d'une partie de l'En- 
rope, iùU. — K'a été bien counn qoe 
d'un petit nombre de philosophes , «7$. 
^CoaaBCQl défini par llakbrattche et 
par Paaoal, IAmT.— • ne am, et ea 
qne ce peut être, Sog. — a k liberté 
d'agir à son choix, on s'il jouit du libre 
arbitre, 3ao. — Rais«)nnemeuis qai por- 
tent i k croi re , 3a 1 et suiv. — Sopliboie 
qn'oa oljjeeie poor proaver k eootiain^ 
comment rélOfqoé» (^^* fiikiaf 
de Choinnie on Litre arbttie. ) — - De 
l'homme considéré comme un être so- 
ciable, 3a9. — Sa faibie&se , xcii, 537, 
547. — Goaiaeat II peat penser, 537.— 
S*it lot aat aécciBaira de aavoir, 5SS. * 
Boroea da son intelligence, 543'—<8a dé- 
pendance , 556 , 559. — Ses ignorances , 
XXVI , ai7 ; xxx, 3oa, 3i i ; xiax, 606 ; 
xuv, 3oi.«— De aea devoirs, qnelqoa 
aaete q ail eaibvaaie» z&vf , SqS. — Qne , 
awlgfé tooa noe crimea, ka priaeipea de 
la vertu sont dans son <xrnr, 599.— 
Qu'il n'est point né méchnnt, maïs le 
devient comme il devient malade, xxxt, 
169 9t eaM». EatfetwB pbîloaopbiqne 
A ce sujet , xlv, 3o. — Livré sana fkëia 
à lui-même, k quels excès il s'abandonne, 
XI, i5i. — Autres preuves qu'il n'est 
point né mécbant, xxx, a45. — Con- 
UMMa et usages qui peoveot le rendre 
aillai , «4o> Ce qn*U aérait daaa Félal 
de pnre nature, a48. Examen d*0lie 
pensée de Pascal à son sujet , aSo. — ■ 
Réflexion ^jeiicralc qni le concerne , xîi. 
— Qu'il est plus malheureux qoe toos 
ka aaimam «tuanlik, zi»vc, SgS.— 
Qo*9 alaiele dMogemeot) van i ea aa- 
jet, XIV, aaa. ^ Qoe aon étnde princi- 
pale est celle dont on s'occupe le moins, 
i.ix , 1 38.— Sa supériorité sur la femaae, 
snr quoi fondée, xxxx, 354* — 
eélie à ee a«^, aiut, 60O. — La 
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p«a de temps qu'il a à vivre; bel «po- 
logm à oe mjet, su, a3S.>— 8*il eit 
vrai qa^ dégénère, m, 459. (Toy. 
M^nmes. ) 

Homme ( »epl Discours en Ters sur V) , 
par Voltaire, xii, 41 /ujc. Le premier 
pioote rég»litéd«cmidilioot, 
din qa*il y • daai èbaqae pwftariott 
une metare de biens et de roanx qoi les 
rend loole^ épalf» , 45. — I-** second, 
que l'humme est libre, et qu'ain.si cVst 
à loi à faire son bonhear, 66. — Le troi- 
iiia«, qiM le phi s grand obelede en 
bonheor, c*eet l'envie, 6S. — Le qua- 
trième, qne, ponr ^ire heureux , il faut 
^tre modéré en tout , 71. — Le cin- 
quième, que le plaisir vient de Diea, 
81. Le abiénie. qne le bonbenr par- 
JUt ne |>ent être le partage de l*hoainM 
en ce moode, et que rhomme n*a pdint 
à M plaindre de sou état, 88. — I.f sep- 
tième enfin , que la vertu consiste à faite 
da bien à^scs aembbbles, et noa dans 
de Talncs pratiques de roorlifieBlkMi , ffi, 
{y Vf» DUcours en 'vert. ) 

Homme {^Etsai sur /'), de Pope. Le 
premier des poèmes didsciiques et des 
poèmes pbilosopbiqoes, xxxvii, 360; 
LTi, '457.«Tradait en veia par DaRea- 
nd, ui, 83» 349* -*Bl en proae par 
Silhouette, iaiii, 88, XOft, 118, is3, 
l3i. ( rnr. Pope,) 

Homme ( De /'), livre posthume d'Hcl- 
Tetioa. Sentiment sur cet ouvrage; paît- 
sage* dlven qa'on en dte , uvuz , 96 , 
•5c, 967, 998, 3io, 3i5, 356, M8. 

Bbmm0 (V) aux qmmruuU «ea#, RMuan 
philosophique, xxxiv, i à 100. — Est 
dirigé contre l'esprit de système en agrt- 
culture et en économie politique, 3. 

BommM (les), Naineot égaux, m, 
ao, 65; V, à8;zii, 4S.«»La naloreett 
la même dans tons, n, 357- — L'sme 
hamaine y est liée i l'intérêt, 7a. — Com- 
bien leur vie est bigarrée , iv, a36. — 
Ont tona un fimda de jnatke dana le 
cetnr» ▼, 489. — Sont égnuz en mal- 
heor, vz, 437.-i*Soni tona également 
le jouet du «ort, xii, 216 et suiv. — Fri- 
pons ou sots pour les trois quHii.i; l'au- 
tre qnart se tient chez soi, vu, 5o. — 
Questions qui tendent à bire de Penien- 
dement humain nne fimlté, réinitat 
des organe.s , et périssant avec enx , vi , 
4^3.— Qu'il eat de» raon qui, en naissant» 
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semblent avoir été condamnéct au crime; 
ws i ce sujet , ix . 207.— De l'aaienion 
ridicule que les hommes naiiaent tona 
également doués dVsprit , zaBVSH, I94, 
298. — Que les plus barbares «nperslî- 
tiun.H semblent un instinct de leur na- 
ture, IX, 394. — Doivent être ^nx 
devant la loi, ux, 176. ~ Sont Wla 
ponr s'aimer, 435, 439, 499. — Sont rare- 
ment assez bons on assez nu-chant», x, 
370 — Bien peu s'élèvent au-dewu.s des 
mœnrs de leur temps , xvi , 436. — 
Trois chosea qui influent aana ecaae anr 
leur esprit , xviii , 4^1*— Reçoivent dif« 
féremnient les dons do ciel, xi , 38i.— 
De leurs d<(Tcrenle$ races et couleurs, 
XV, 7, ayo ; xvi i , 1 45 , i67, 40a ; xxx . 
a38î xxzfv, 43, a37. 397 j xli, 91 j 
xuii, 365 M êwh. — Qne loniea ont tou- 
jours vcuo en société , su , a4o. 
Liens t'icrnris dont la nstnrc le-s unit, 
malgré tout ce qai les divise, xvii, 378. 

— Autres réflexions sur le même sujet, 
laxvii , aSo. — N'ont paa été det fMrfa- 
aona, comme le prétend Maillet, xuv, 
041, a63. — De l'opinion qui en fait la 
race originaire de Tlndostan, xv, aSg. 

— Systèmes sar la génération des en- 
ftnla, uzxv, 49. (Voy. GfaéraiéM,) — 
Admirable atmelnre du «orpt humain , 
38g. ~ Que Ira hommea doivent ae anp- 

porler les uns les autres, xii, 167.— 
A quoi coniparcH à ce sujet, xi.it, 4i5.— 
De la stupide induleoce dans laquelle la 
plupart cronpiaaeut an aujet de la rdi- 
gkm, zs.tu, 43. — Qn*on peut juger de 
leur caractère par leurs entreprises, xxx, 
347. — Jouissant des facultés sitnchées 
à leur nature, sont égaux, xxix, 6. 
'Vivant en société, se dlvinny en deux 
diaiei qui se aubdlviient en mille anirm, 
leiquelles ont encore dca nuaneeadiflB- 
rentes, 8. — Ce qui, dans cet état, lea 
empêche d'être é{;anx. 9 • — Comment 
raisonuablemeut doivent se comporter, 
ponr qne Tordre de la aoclélé ne eolt 
paa troublé, 1 1. Pourquoi le pouvoir 
est communément entre leurs maîna, 
dans les états et dans les familles, xlvi, 
98. — En quoi la plupart ressemblent 
aux moines, lxi, 41. — En qnoi aux 
grenouilles d*Homére, xiv, 190. «^Ba 
quoi aux moutoiu, utv, 535. — COD> 
parcs à des huilons, lvi, ii3. — A des 
balles de paume, 391.— A de Crélea 
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vaiMeaax battus des vents» xii 217. »— 
▲ det insectes se déTorant les ans les 
■otrn, zzzin, 87. — Toomeniés oo 
ibtoiit,loiiAsetfttésoài]siiesoat pas, 

XX, 97.— Sont les marionnettes et les 
machines de la Providence, xiv, 4^9; 
xxxx, 371 i xxxiu, 4a4; xxxit, 435; 
uvnt, 9og. <— Do leors droits, et des 
nsarpations des papes snr enx , xi.it , 
3i8 et smv. — Observations sur la durée 
de leur vie, xv, 10. — Reflexions phi- 
losophiques sur Tattirail dont on pené- 
eole Iran deniien tostants, «t ven tor 
leméoM •qjat, xin, 3aB; mn, 44; 
Lx, 6G; un, 4^t ^$8} LXTix, X16. 
Sont dans ce monde comme des prison- 
niers dans la petite cour d'une prison , 
uix, 63.— «n en est pen qo! vonlnssent 
r eco — ocw li même «irrièreqa*ns ont 
oonme, et lepamer par les mêmes évé- 
nements, xrr, 301. — Ce qu'en disait, 
en général, le grand Frédéric, LIS , iix. 
(Yoy. Uomme , Humains.) 

B im m êt (grands). Sont quelquefois 
bien petits; comparés à Patmant qui laa 
attire d*an cdté et repousse de l*aotie> 

147. —Passent avant les héros. T.rr, 
60 } LTix, 577. — Souvent les scélérats 
leur ressemblent, x, 179, 190. — De 
oenz qnl ont été les Ueoftiteors do genre 
hnmain, et qn*one superstition pardon- 
nable place an rang clienx, xxxil , 
î68. — Le peuple aveugle et faible est 
né pour eux , t, a8. — Ils échappent an 
▼idgaite , ltii , 67. — Qnels sont les 
véritables grands hommes, nvx, 33a. 

— Les regards d*an héros les prodoisent, 
xti, 108. — Ce sont les grandes actions 
qoi louent les grands hommes , ux, 354. 

AsimNie k tmûmU. La natore en forme 
picsqne Una^am en toot génie; H ne 
iTaglt qoe de les enoonrager et de les em- 
plojer, m, 146. — Des calomnies et 
des jalousies auxquelles ils sont en botte, 
XX, a84; xxxtx, 537. 

ifeiiMM» dW SOmImt. (Voy. Nègres.) 

Sommet ^iuu, Ge n*est point nne 
pénétration supérieure qui les fait , c'est 
leur caractère; marques auxquelles on 
peut les reconnaître , et exemples cités, 
XXX , 346 suiv,—* Il vaut mieux pour 
enz avoir nne lépntatlon contestée qne 
de n'en point avtrfr do tout , xx.iv, 434. 

— Facilité malheoroti<ic «ve-c laquelle on 
alase à leur imputer les crimes Im plos 
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affreux , x, 38 1. — Ou se venge de leur 
grandeur en les accusant, iùiJ. (Voj. 
Miiûttrê» , Bûmmêê m phet,) 

Hommes de lettres. (Voj. AuUmrs , 
Gens df lettres , Écrivains.') 

Hommes en place. Que l'homme se 
perd souvent dans 1 homme en place, 
IT, 355. — Qodle est la grande laiaoA 
des hommes en place, ijlxt, 484. — ^ 
Pourquoi , si on eàt différé le ioppUee 
de la plupart, un seni li peine attrait été 
exécuté, XXVII, 63; xi.vii, 414. 

Hongrie (la). Ravagée trois fois par 
les croisés, an tt* siècle, devient Irar 
tombeau, xvi, 160, t(lf. D*abord 
royaume électif, xvir, iSg. — Privilèges 
et prétentions des nobles, 160, r65, 
166.— Quand elle reçut le christianisme, 
160. — Regardée par FEmpira comme 
nn fief, et par les papes comme nn bé- 
néfice, 161. — Sa puissance an x4* siè- 
cle, i6a. — Causes de sa décadence, 167. 

— An i6* siècle, dispotée san» cc^e 
aosTnici par la maison d^Anirlelie, et 
oonsidéffée comme ravani-mnr de FAI» 
lemagne, xziii, 534. — Ravages qu'y 
commirent les Turcs et les Allemand:»,' 
384 * 55tï, 638 et suiv. — Cédée par Ro- 
dolphe à son Irêra Matbias, SG3. — Et 
par celni-d â Ferdinand d« Gnts, ^i. 

Ligne protestante à ce s^jet, et révo- 
lution qni se fait dans le royanme , 
et suiv. — Révoltée contre Léopold . qni 
vent la réunir sons nn pouvoir ab>ulo, 
€47*^^nMntés qn'y exerce l'emperem*, 
«48. — La couronne déclarée faéfédi taire 
dans la maison impériale , 649. 

Hongrois (les). Ravagent la Bavière, 
la Sonabe et la I<rancouie, xxtii , 104. 
— Olhon-le-Grand l« défait dans Angs- 
iMMirg, 1 18. — Hongrois dirétiena ar^ 
mes, au ii* siècle, contra les Hongrott 
idolâtres, 137. — Ils tuent leur roi 
Pierre, reuoncenl à la religion chré- 
tienne et à rbommage qu'ils avaient fait 
à rSmpife, 149- Demandent dn se- 
cours aox Allemands contre les Polo- 
nais, et n'en sont pas moins battus par 
eux, i5a. — Vaincus par les Tartaret 
su i3* siècle, 346. — £1 par Soliman 

alipnlent expreméasent avec Tem- 
permr Rodolphe II fantorisation des 

religions luthérienne et calviniste , 56i. 

— Et avec Matbias , rcxdiision des Ai- 
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liwmdg de Umi* diam» |MÉUiqM, S84. 

HoH(, marchandi de vin. Stance» dont 
■Voltaire le charge poar le roi de Prasse, 
XII, 5i5. — - Réponae qa'y fait Frédé- 
ric . 1.IV, 19a. 

JfowUk* Omùtel (T). tragédie de 
de Felbeira. Obaenreilone cfidqoce, 
1.XIV, 453, 4^4 « 490. — Aventare lar 
laquelle cette pièce eet fondée. 5»6$ lxv* 
49, 5o. 

Bommàê kemim. Son woeet eeoendanit 
XT« 386. — Qoel est le irein de aes joofs 
â Peristà Londres on i Rome, xiv, ia8. 

Honnêtes gens. Sont qut'lqaer is bien 
peu honnêtes, lviii , SjS. — Quel est an 
de leurs plos grands maihears, uua, 
M. 

ihimSMéê Uuérww(]t»). Écrit k Va- 
eege de ceax qni entrent dans le carrière 
des lettres , xmi , 63'i a 7 1 1 . 

Honneur. Sentiment univetsel dont les 
plM comnipo» ne peuvent te défrire, 
et qui est le pivot de le société , xxKWUt 
343. — Comment dé6ni , L , 535« — 
Quand nVst qa*nn fantôme Tain qu'on 
prend poar la rerto, xt, aïo. On a 
perdo bien peu quand on le garde , m , 
319. — Peut diiioodre les nerâda formée 
par rinlérêt, 402. — - Tyran auquel on 
doit obéir, 473. — Préférable à la ri- 
cbesae, vu, 365. — Plus paissant que 
la loi, est plus sacré, viii, 353. — Ce 
qu'il fànt entendre par ee root» xxxtx, 
43ft. — See différentce acceptions , xxx, 
a53, a56. — N'est pas le mobile des 
monarchies; Montesquieu réfuté à ce su- 
jet, XX, 79; XXIX, a57; xxx, a54; 
zsxix, 43a; xi.t, 18; 68, — >Qae 
<feet précisément daoa lee conn qo*ll y 
a tonjonnle moins dlioanfur ; quatrain 
à ce snjet , xxx , a56. — Servir la patrie 
est l'honuenr véritable , vu , 1 75. 

Honneurs et Digniiét. Ne sont qu'un 
bien stérile, z, 990, ait ; xts, 53, x3i. 
— Inconvénients de leur hérédité, ti, 
390. — Que tous les honneurs sont fon- 
dé) sur la fortune; vers à ceS^jet,XIT, 
lit. i^O'^. Grandeurs,) 

HonoM A (la princeiie), Msar de Ta* 
lenlinien III. Anecdote qni la concerne, 

XT, 378; t.xvii, i58; T.xvirr, 373. 

HowoRius, empereur d'Occident. Cmcl 
et lâche, xv, a34< — Anecdotes sor le 
méprie oii il était tombé , 378. 

Hovonma I**» pepe. Sa fiimenee lettre 
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paetotale, en réponm k dm qnmiioae 

rabtiles sur le nombre des natnrm et dec 

volontés qui %f trouvaient en Jésus- 
Christ, xT, 396; XXXII, 480. — • Répl*> 
(|ne des questionucura , tbid. et suiv, — 
Homme très mnaé, quoi qu'en disent lee 
jansénistm» qni ont ttnt écrit contre 
lui, 4Sa. 

HoHoniDS II { Cadalntis ) , évoque de 
Paruie, ami -pape. Couipetiteur OlK- 
kiandre II, zvz, 44. — Chassé par loi 
de EomCt 7S. 

Hononiue II (leatAert), pape. Son 
élection , xxiii , 10. 

HoaoRiDS III, pape. Son exaltation, 
lutiu, ta. — Secre , dans Rome, enipe- 
reor d^rient, Pierre de Conrtenai, nvi, 
ai3. — Concessions qo*fl tire de Tempe- 
reur Frédéric II, xxrii, a32. — Dans 
quel dessein lui lait épouser une des hé- 
ritières prétendues du royaume de Je» 
mealeflit a34**-"I<epreMe de partir poar 
la Terve-Seinle, a35; xvi, 139. » Loi 
suscite des affaires i Naples , xxiii, a36. 
— Est pri<< pour arbitre entre rempcrenr 
et le« villes d'Italie, tbid. — Relève Val> 
demar, roi de DaoeroarclL , d'un serment 
6it par forée, a35, 936.<— >Sa mort, 

HoNORics lY, pape, de la maison de 
Savelli. Prend le parti des Francis en 
Sicile, XXIII, i3. 

JBoiUê, Est dans le crime , et non daiu 

le supplice, 11, 1 65. —Vers delà Am- 

riade qui offrent le développement de 
cette pensée, x, i54. — Qu'il est acca- 
blant de parler de sa honte, ui, 70; x, 

38o. — Qne la honte Irrite enfin le plue 
&ible courage, iiS. 

H00& ( Tabbé ). Editeur des Mémobwê 
du duc dê B«rwieki ce qu'on en dit , six, 

xj. 10. 

HuoKK , auteur d'une Histoire romeioe 
en anglais. Eatlraiia et réflenions cri* 
liqnes à rctccasion de cet ouvrage, xu« 

47'- 

HooRîf (comte de), général snédois. 
Commandant à iSarva, défend cette 
place contre lee Russes, xxzv, 76. — 
Signifie A Pastemblée de Tanovie foidre 
d'élire Stanislas au trÂne de Pologne, et 
assiste publiquement à cette assemblée, 
tai et suiv. — Gouverneur à Varsovie 
pour ce prince, ia4. — Assiégé dans le 
ehftlean de cette ville parle mi Angwle, 
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se rend prisonnier de gaerre avec qoinM 
cenU Suédois, ia6. 

BSpiulgimMéêPtai*. Son MMm^ 
in«it,SS,»39. — Trilnitqne loi payaient, 
.innée commone, Im «pecUcles de celte 
ville, xxviri, 17. 

Hôpitaux. Le)if|nels sont bien adminis- 
trés, xzviii, f8; xtiii, 433. 

Hoa&CB, poêle latin. L^bomme de 
ranliquité qni avait le plus de goût, v, 
487. — Sottises tbcàlraleA qaVI a con- 
damnées , ibUl. — On est fàcbé qn*il «it 
dît qae llndigeiMie lui inspira dce ven, 
tv, t53. — Ceraelériié,»!!, 116, 517. 
^— BMWaee des éloges qo'il prodigue à 
Aogasie, viii, ft6; xii , yS, i56; xxtii, 
204. — A loué Virgile couvenablemeot, 
IX. 37a. — «Ponrqooi s'est fait paaégj- 
ritt* dea Seyihes lierlMirm, 6S , aSa. 
— Son An poèiiqmt; en qooi est ioftrieor 
à lelui de Hoileau , ixvri , r 18 ; xx wm, 
555 ; xti , 56 j ; Lxx, 34»- — Son Poème 
seculairt , nn des plus beaux morceaux 
de ranliqoité , zxu, Si5; u.«zi, 4m. 
—Opinion enr a» einqoiène aelire, lvi, 
i55. — Dr* liberiés poëtiqnee qn'il a 

priws , et qui seraient chei nou» des li- 
reiur^ iiilolcrahies, XXX, 536 et suiv.,- 
tjLvu, — Sa philooupbie, ses raaxi- 
iM«» xixt, 3m «t MMf. — A mêlé de» 
ubacéniléa à dee levons de mcmle, zxis , 
aQl; XXX. .-îiR; xxxvit, ')3t. — ('oin- 
nient traduit et cuiumenlc par Dacier, 
XII , 337 et *aw. — En quoi cette tra- 
dneikrn eit défoetneiiae, xxxix , a7«. — 
Qœitions ed r eaa ées m tradactenr,XBzn, 
193. — Pourquoi Toliaire donte qu'on 

le traduire jamais heorcnsemenl en vers, 
XIX , i56. — Passages qui en sotil imités 
dans Nèropé et dans Oresu, v, 1^; vi , 
16S. — De ses Oit, que le P« HaidonSn 
prétend avoir été composées par des 
moines dn 1 !5' >iiecle, xrx, lar. — Tra- 
duction en vein de l:i pi cniiére siroplie 
de Tude JuHum et tenacem , \i(i, 3S4 ; 
XIX, 398. — De la première strophe de 
«die anr la Médiocrité, xxxix. 973. — 
^lA\9 àt PalUtla Mors, etc., comment tu* 
dnîle fi»r Raran et V1;iIImm hc . i4q, i5o. 
— Aaircs passages qui en sont imités sur 
les Scythes, xiii, 384; xv, 65. — Au- 
tres, sor Castor et Pnllox, 385; 
xxvif , 343 $ XLv, i64- — De la querelle 
lilléraire entre M. Dacier et le marquis 
de Sévigné , an sujet d'un vers de YJrt 
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poétique, xxxvit, 55o. — Commentaire 
anr nn antre vers de sa troisième satire, 
altéré on tronqné , xw, S. ~~ Ne Tonlait 
pas qn\in ne louât que ranliqnité; SCS 
▼en k ce sujet , imités en français, xii. 

; xrif , 3S5 : xxvr , 3^ >. — • Autres , 
sur les iibaliuDK faiies à Auguste, xui, 
384; xxvn, 399. — Cao psrallcio entre 
Inl, Boiienn et Pope, Ait en Angleterre , 
XL, 396. — Jugement qu'en porte Po* 
cocoranle dan» Canf/zW/*, x\ttir, Sao.— 
Épiire qni lui est adreAsce par Toltaire, 
et ce qne dit l'amené an aiqet de celle 
pièee,xm, 3t7i Ufni, iS, «8, «g et 

Horaces ( les ), tragédie de P. Ckimeille. 
Comroeulaire de Voltaire sur cette pièce, 
XXXV, l33 à 193. — Remarques sur 
l'êptire dédieaioire an cardinal de Ri- 
chelieu, i34. — Le personnage de Salnne 
justifié contre Corneille loî-inème, 137. 
— ExatJien d'one critique de Vauvenar- 
gues au sujet de la troisième scèoe du 
eeoond aete. i58.->Et tfane antre d*Ad> 
diaon anr le menrtre de Camille, i85.— 
Critique dn ciuqnièine acte, que Cor- 
neille lui-même reconnaît rtie loot en 
plaidoyers, 18^. — Eloge du Qu'il mou- 
rût, V, 481; XXXV, 173. — Antres traits 
aoUînes, 1S9, t57, (58, 164. — Vice 
de la daplicfléd*aciion, 178. — Corneilte 
lui-même fait no noble aveu de ce dé- 
faut, 181 ; xxxvi, âao. — Répou»e de 
Goroeïlle menacé d'une critique sem» 
UaUe à celle dn Gd, mv« r33. — 
Celte pièce pourrait être retoncMe avee 
aoccèa, n, ia4. 

Bord , m»jor-génér.Tl suédois. Accom» 
pagne Charles XII dans son voyage k 
Dresde; mot qu'on en cite à celte occa- 
sion, sziv, 164. ^Blesaé dsngerenie> 
ment A l*nltaTa, raccompagna dans sa 
fuite , 300. — Le seconde an combat da 
Render, 268, 373. — T est blessé, 374. 

JUoHogerie. Est, à Genève, une bran- 
ebe de coinnerce Ibrt imporlaime ; vers 
deseriptifii , xti , 997. — Ce qn*dl« était 
en France avant Loob XIV, xtiii. 347. 

— Ses j>roprr< sons le règne de ce prince, 
XIX, a35. — h^.tahlissements d'horloge- 
rie formés par Voltaire. (Voy. Femâ,) 

Bmi^s. Ce qne c*élalt 00 pouvait 
être que Vhorloge d*Aekas, et réfleaions 
critiques h ce snjct, xxx , 1^7; XLix, 
369. (f'*yr> EsécaïAS et Ombre. ) — • Le 
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pape Paul I*' en envoie » Pépia uue à 
miMT/, xxiu, 5o. — A«ran.al-iiafl<^ld 
M «avoie à ChariMmgM om simmmmtw, 

qo'oD regarde comme une merveille, xv, 
433. — Ce ne foi qu'au i 3' siècle qu'il 
y en eut dans Ir» \illcs de ri.tupire, ilfiJ. 
» Celle de iiologue eiait Idiiiecue, xvi, 
4X7«~»C*cit à Uoyghen* que «MU dot 
ka mûi priaci^ de la rëfolâfilé d« 
lears raoavemenif , xx , 198. ftinga- 
lier anachronisme de Sbaketpeare , qai 
a fait aoaner uue horloge dans &on 
JmUs Citmr, vu, 5a3. Origine de 
l*aad0iia« «oatosM q«i m cooMrro ra- 
OOM ta ABwMgnt, en Flandre» «a An- 
gleterre, d*entretenir d<*s hommes qui 
avertirent de i'beore pendant la nuit, 
XT, 433. 

HoBM (ooBM de). Sa» Mog» vené 

par PbiUppe H, 6rt le pftnier dMit 
de la répabUqoe dea P n w ia ce e - U aiei, 

mirrit, 5. 

Hoaif (maréchal de). Avec le prince 
de Saxe-'Tdmar, livre aax Impériaux la 
•débre bataSIb de Noidliogae, en 16S4. 
xsni,6o3. 

HonrtAc (comte de ), ban on palatin 
de Croatie. Fait eiuprisonner Marie-Roi 
et noyer la régente EUsabetb , pour po- 
air Fanminet de Dnratao , xvii , t64; 
atsuf , 357. — 80a MippUce oedenné 
perSigimond, xtii , 1^)4 ; xxni, 358. 

HoRiTOI { AUxandre • Marie de OoM- 
pisuke d'), fils de Dompierrc de Fon- 
taine , coaaeiller an parlement et nevea 
de Voltaire. Lettiv qui lid eal adtew^e, 
en 1763, en ai^ do drame de SiU, 
i-xi, (18. — Autre, en 1774. relative 
an procès (rÉlallondp de Morival, ixrx, 
lc»6. — Son mariage; sa visite a t'ernei 
en 1770, Lxvi, 394. —notice, Lvi, 66a. 

HoBSOt (H** dT). Lettre qni Ini eal 
ed reii ée, en 1770, è Toefleaioa de aon 
mariage, ixTt , 3o3 

ffotpitalieri de Sami-Jean (ordre de* ). 
Religienx-toldata ; leor élabliaaeineut , 
XVI, 19a. — Rhranx dea tempSeta, 173, 
aot, tlO. — g^enriohisaent de leoia dd» 
ponllle», 39T.— Étaient alora appelés 
chevaliers de Rhndt't, rt pourquoi , i4iV/. 

Uosyitulué, Vertu sociale, qui com- 
menea é étra de pan dPnaage, et pour- 
quoi , XZTII, 4M el MM'. 

BMde, TÎenx mol employé dana le 
aena de vieiimt. Pourquoi raulaor re* 

Tome l. 
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gretie qu U soit devenu bon d'otage, 
XXXV, i65. 
B6tt (1*) «t Vaôtêuê, dIrertMaemeat 

eu prose et en vera, tx, 4^1 «ttfMr. — 
Com po»é pour nne féle donnée parMon- 
MiMir î« la rpine. à Bronoi, 450. — Let- 
tres de l'auteur a M. de Cromot, qui lui 
avait deoMudé ce divertiaaement, ux, 
1*3» laS, i35.— Eat imité d'une ftie 
fort eélélMe A Tienne, et qui fattenon- 

velée par Ix*opold . lors du voyage de 
Pierre 1" ; delads à ce soiel , 1^4} xxv, 
x3oi Lxx, ia3. 

BSt^Dim iê Pmrù, Aventagm et in- 
oeménieata de cet établÎMemeat, xxvni, 
j 7 et utiv. — Privilège ridicnle qu'il arait 
autrefois, 19; xi.vi, 43 1. — De son in- 
cendie en 1773, et du mandement de 
rardbaeéqna à ealln oeeaaion , uvm, 
104 ««Mjr. 

HoTHAM (chevalier), gonveraenr de 
Hull par l'autorité dn parlement anglais. 
Mauicre respectueuse dont ii en refnse 
rentrée à Cliarlea I", «on loaveraio, 
xvm, 3oo. 

BèumêM* (lea). Ge que le célèbie 
Toyagenr K.olb en rapporte , xvu, 16a. 

— <)pératif)n singulière que l'on fait 
parmi eux a tons les maies, MU.,- xxvui, 

107. Goouncnt diffèrtnl dm antres 
raem humaines, sxxiv, 037. 

HooLAcou, petit -fils de Gengiskan. 
Passa TEuphrate, que celui-ci n'avait 
point passé, xvx, a3o — Dciroisii pour 
jamais dana Bagdad l'empire des califes, 
et M lendit maître dTuim partie da 
aie-Mineure ou NatoUê. Mi. 

HocRCASTXBvi. Stances en réponse à 
des ver H qn'il avait adressés A rauleur, 
XII , 55o. 

Jbuluanir. Ca v a l e ri e iwngroise; «mi- 
ment moulée; sonwrvice, xn, 75. — 

Pierre I" en établit en Russie, xxiv, 58. 

HotfrEviLi^ ( l'abbé \ Antenr de la 
f''enté de la religion chrétienne , prouvée 
par les /(ùts; comment qualiiié , et notes 
qui le concernent, nxn, aïo, 943; 
xsuv, 3ia ; sxssx, 4S8. — Son livre 
monstrueux , et m conduite digne de son 
livre, 449' *— l^<"'''slahle sophiste, 457- 

— Ses objections coiitie la religion 
chrétienne, pina fortes que ses réponses, 
uut, t7a. — N*a pu avoir dTantre bot 
que d'.i))tiscr les hommes, 971.— loge- 
ment plus favorable qae Voltaire en 

5o 
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avait porté dans un antre temps, xzxviii, 
3o6. 

Hona. Son talent pour les portraits 

en découpures, xiii , Ba*? ; t.xvii. 5(i6. 
— > Avait fait pour Calberiiie II une 
mile de tableaux représenta ut la vie 
doneatique deTolteire, unrni, 69, 70. 
— • Anecdote rar ton fila et Iinilin, 
38S. 

HtrapR (M"'), tante du précédent. 
Son livre de la Religion essentielle à 
VkêmmÊmlt ttk firolbnd, xin, 3*3. — 
Précii ^*on en donne , et déteilt anee- 
dotîqneey relatifs , xuii , 5 19. 

Hubert ( l'ah^é ). Mention de ses Alé- 
moires. dont Voltaire desirait la comoin- 
nicatiuu, lvu , 3^7, 33 1. 

Hoaaia. Sa Géogrmphie, nAat entre le» 
maint des enAmta dene tont le nord de 
rEnrope, zxs» 49 -^Justes reproches 
qu'on lui adresse , et ênuœération de» 
absnrdités qu'il y a insérées, iàid. et stùv. 

— Contes qn*il bit mr leaTnre* eoinuie 
•nr le» diréliene, Si . ^ Se» celeoU er- 
roné» rar la popalation, xu, 186. 
Sf* erreurs, bévues et inepties, xxv, 
•ii ; XL!, 5u8{ XLii, 640 et suiv. £ XLtv, 

479- 

Hvoni , de Mlddelboorg. Homme tvèe 
ricbe, qni •aerifia une partie de «a for- 
lone poor •*instmire de» moMirs et des 

«sapes de la ('hine, et qni sut parvenir 
au grade de uiandarin, xix, xo4.«'-Son 
recoeîl de trente années d*olMerfatiene 
perdo den» on neofrage, io5. 

HuDK, écfaevin dTAmsterdam. Frag- 
ment d'une lettre supposée , écrite en 
i6ao, sur les iii<.titutions préteadacs de 
droit divin , i. , 

Utui^nu, poème bnrleiqae de Bottier. 
On 7 toome en ridicnle la goem dvile 
excitée parles puritains, xxvii , 4i3. 

— Quel en est le héros, ibU.; xxxvit, 
•iS"» et suiv,-— Le début traduit en vers 
fiauçais, xia, 353; xxzru, aSa. — 
Poorqoid on ne le lit pin», «55. {rtgr* 

BcTTI.Ka.} 

IRerhe or L*motte, avocat. Rayé 
du tabli au de sou ordre, en 1761, com- 
me auteur d'une conaultâlîon »or IVx- 
commoniealion de» eomédien», i.ix, 
9971 4<V* *-*8on Mémoire brèlé par ar- 
rêt do parlement, a<)7. — Pauvre hom 
nii' , qni a nui aux conié<lif ns en vuuljnt 
Ica servir, 4o5, 4*3, 4^4 . 429, 58o. — 



Sottiem qn'on relève dans son Mémoire | 
txin , 61. ^ Rien de pin» sot qne ee 
livre, et n'en de pin» impertinenl qne 

Parrét qui \e coiulamne, US , 4*4* *~* 
Autres détails , xl , ii8. 

UoascAa, inca. Comment augmente 
etemliellit fempive dn Féran, xxtn, 
491 et «air. 

H vaseaa (doc d* ) , depnb dne d*Albo. 
( F'oy. Albe. ) 

HcKT {Pierre - Daniel) y évéqne d'A- 
Tranche». Son opinion aor Sancbonie- 
ton, réfutée par Tan-Oale, zv, 64. — 
Il piélend que Moïse est tout à la foi» 
Minos, Bacchus, Osiris, Typbou, Escu* 
lape, Aoiphion , Apollon, Adonis, 
Priape lucme; singalières preuves qu'il 
en apporte, 114* i9ft;nnTti, a5a. 
Sa Dimoiutmiiom é^magéli^ue n*a paapam 
bien claire ans hommes de bon sens , 1. , 
a6. — Sa dispute avec Boileau sur un 
endroit de la Genèse , xlvii , 433. — Ce 
prélat, fnn dea ploa aavanta homme» 
de l'Europe, abdiqua «onévèdié poor 
•e livrer tout entier k Téiode dan» la 
retraite, xix, n4- — ^'^^ 1* premier 
qni imagina qne les Kgyptieus avaient 
peuplé l'iudc et la Chine, xtviti, aaJ. 
» Sa WnUêêm dt l'esprit kmmmm, «auTre 
posthome publiée par d'Olivet , et dan» 
laquelle il tourne en ridicnle la srola» 
tique et les légendes ; et anecdote y 
relative, xix, 100. — Avait reconnu, 
anr la lin de ae» jours, la Taniié de la 
plupart dea aeienem, sx , 454$ jeu, 3^. 
— A fait des vers au-deaaou» de la mé- 
diocrité, IX, 46/1. — Notice de sa per- 
suuuc et de 5cs divers ouvrjtges , xix , 
I'j4. — Cite au sujet de Zaïde, xu , 345. 

HvsT, OMmbre dn parlement dTAn- 
glelem. Portrdt qnll ftit dn grand- 
prêtre Samn«I, xlix, aSa. — Sa fa- 
meuse dissertation sur le roi David, vit, 
33o; XXVIII, 394 et suiv.i uc, 7. ^ A 
qni le compare , dana aon expédition 
contre Nabal , xux , «79 Ce qn*il dit 
au snjet de la barbarie exercée par loi à 
Rabbalh, 294. — Et de TîncTstc d'Am- 
non , 295. — Sa mauvaise plaisanterie 
an sujet d'Absalon, 298. — Appelle Da- 
vid Ir Nénm à» la PmJU^mê» uu» 140. 

Dialogues philosophique» qu*il cal 
snppo^»' nvoîr écrits, xi.v, t €t suilf, 
l.f lir.iinc t\r .^.tul a été publié COmUie 
traduit de loi, viii, 33o. 
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Uuoo, roi (l'Arles et de Lombardie. 
Époose Marozie , sa bclle-scear, 40*1 v»- 
n$h d*tBpoiMaMr aoD aari, xv. 53 1. 
«Bm Aamà de Rome par un flk dt 

Hcooifis, docteor de Sorbonne, pen- 
sionnaire et espion dea légata «o coucile 
de Treiiti* , XVIII, 94. 

huguenots. Nom donné aux réfemiél 
4m Fnnoai ton origiiM, zTU,a73. 

HoeiiM oa Hooo (Fabbé) , fib uta- 
rel de Cbarlemagne, zxitc, 5. •— Son 
frère Loois>le-DébonnaireIe force à ^Ire 
moine, xv, 459; xxiii^^o. — Est loé, 
lea armes à la main, devant Tonloiue, 
•1; XV, 491* 

Hiiaiiis«<»-GnnMl , piffv d« Hognes 
Ta pet. Ponrqaoi appelé anssi Hagoes- 
TALhe. XVI, i6; xxvi , 37. — Du sang 
de (^liarteniagne par les femmes, était 
nn des plus puissants seigneurs de l*Ea- 
rope, xuii, 1 14. M 8e Ile avee lea Nbr- 
■landa contre Lonis-drOntremer. 1 15.— 
Othon I*' n'ayant po le battre, le fait 
excommnnier, ihid. -— Hiifrnri n'en resta 
pas moins maître de la l'rauce, qa'il 
âinala et gooTcma; nab il ne vonlot 
paa pfcndre la cooroum royale, xvt, 
t6«r miIf, 

HoGVia CAraT, fila da précédent Pois- 
sance de ses ancètren et de sa famille, 
xri, 16; XXIII, 114.— < S'il assiata an 
conronnement de reroperear Otbon I*% 
lats XVI, a. — S^enpare de la con- 
ronne de France k force ouverte, if | 
XXIII, H7, i3i. — Dcvenn roi de se» 
pairs, n'en eut pas nn plus grand do- 
maine, xvi, 18. ( f^oj. Capits. ) 

HuouEs, frère de Philippe l«S roi de 
Pmiifle* 80 cfoiie, xvi , tfo. — Son in- 
ptodeoee le fuit retenir prisonnier par 
Vempereor Alevis, i65. — Conduit une 
nouvelle armée de croisés, 17a. — Et 
mcart abandonné dans rAaie*Mineare , 

m, 

abbé de Salnt^Deafe, bâtard 
de UMbaire. 8e ligne aree nn Nor- 
raandy doc de Friae, contre Charles-le> 
Gro», qni loi frit crever let yeox, 
zxxii, 96. 

HcocK» (leoanUBal). Demande joa- 
liee de tooe In crinMt qn*il inpnie an 
pape Grégoire TU, et k Ml dipoicr 
dans la diète de Wormi, um, i58. 
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Hvouta , marqaia de l<ioune. ( yoj, 
Liosaa. ) 

BmU bou S iim t» , Bn qnol consiste le 
icœt d*y plonger la main sana le bràler, 

XXtx, iq3; L, Ml. [S oj. Épreuves.) 

HuUain bigarré (le). V«ra cuutrc La 
Bletterie , tradactear de Tacite * xiv, 460. 

Bidirêê, 8ingolarilé qn*offre leor eada- 
Icnce, xuv, 236. 

Humains (Im). Leur f.-iiblose , ii , 3yC. 
— Sont égaux aux yenv des iiumortels, 
<|uelle que suit leur couditiuu, m, (>5. 
— • Méritent peu qo*on veuille être lenr 
maître, vr, 164. — • Droit qn*on «prie 
vaste et Arme a sor Icnrs esprits gros> 
siers, t, 41. ~ I<eflr cœnr change avec 
la fortune, ix, i^a. — Lenr» «uvre» 
•ont fragile» comme eux, x, 5;. ( Voj. 
itûmtHêa, Gmn kmmmm.) 

Uimaioo, fils de Babar. Eâgne dan» 
rinde avec des forinnes diverses , xrvii ,. 
477.— Était, dît-on, bon astronome, 
et plos grand astrologue, ibiJ. 

Bbuiumki» Premier eeracière dTon être 
pensant, tv, i55. — 'Vertn qni com- 
prend tontes les antres, et sans laqndle 
on ne mériterait guère le nom de pbtlo- 
sopbe, xxxvin, 4î. — Frédéric la re- 
gardait comme la principale vertu des 
aonvevains, vu, SS?. (Toy. Pnte dg le. 
jwtlitt tt dê fkumanUé. ) 

HcMBBRT aux blanches mains. Feuda- 
taire de la Bonrgogne; tige dea doc» de 
Savoie, xxiii , i47- 

HmiaBaT II, dernier danpbtn dn 
Tienimis. Ponrqnoi donna le Dsuphîné 
i la France, et se fit dominicain à Paris, 
XVI , 367 ; XXXII, 35i. 

HuMBERT, cbimute. i^^oj, HoMasao.) 

HuMK ^D»¥id). Fait honneur èl*É- 
eoem sa patrie , ▼» , in. ^ A écrit VBiê- 
ioirt dfJm%Uterre en pbilosophe; ré- 
flexions apologétiques sor cet ouvrage et 
snr le caractère de son antenr,xix, i85; 
XM, i34, 45o etsuiv.i vxi, ^^S, — Eat 
bien snpéffieor à BoHngbrobo dans am 
OCwfvr pkUoêPpki^, traduites avec 
trop de réserve , LViii, aoo. — Ses dé- 
mêlés avec J.-J. Ronsaean; sa broulHe- 
rîe avec lui en 1766, et réflexions y re- 
latives, xu, aya; xtii, 654; «*t« 1 

aa4.979,«73f «Mt^oO* ^7^* ^77» 
4if, 4i5. — Lettre que loi écrit Toltaîre 
an lojet de leur adversaire commun, 
384. Notes relative» à cette lettre. 
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zui ,519.—. DédantioB 4« Tollairt k 
Um Mijet, 619. « Opiiûon rar aon/M- 
tum dam c«tte qoerelle, uuil, 376. — 
P*r qa! a ëlë taxé d'impiélé , tii , 18. 

HuMS , niîaislre proirsUot. Aaleur 
d'^gu et de Douglas, vu, it. Pmo- 
donya* de Toltaiiv pour m wméàlm d« 
TÉeoumiê», la; vwm, 

Humeur. Remarqne littéraire «u stijot 
de ce mot, i.rx , 557. — Signifie au- 
joard'btii chez aou5 toat le contraire 
dt 0» aignSfiatt ratralbb, zxx, SiS. 
— Lm AnfÛtODt leorAiMMMrdaiMwm 
acception prUaltfve, iHd, — Dana la vie 
sociale, Tharoear est de lOM Ice poÎMBS 
le plus amer, Lvt, ca8. 

HoMVRoi , gentilhomme normand. 
L*nn dca fib de Tancrède • qai llMat le 
eonqaéte de la l*oii9le; roentioaa di- 
verses qu'on en fait , xti , a6, aS{uni» 
i5o , 1 54 ; xr.vi , Sol. 

HuMiàaia ( £/}uix de CaaVAIt , marq. 
d*) , depnia dno et aaidehal de Ffanœ. 
Bat le pfenier qid, ettoeoipagne, ae aoit 
fait servir en YaiaBalle d'ai^ent , xix , 
.'^66. — Commande, aona Loois XIV, an 
siège de Valenciennes , 497. Sons 
Monsieur, k la batailla de lIont-Ca«el, 
439. — Et aooa le DeopUii, en AUeaB»» 
gne, 469. — Battu à Valcoor par k 
prince de "Valdeck, perd le conimande- 
inent , 483. — Sa OBort; et Motiœ qni le 
concerne, 86. 

BtumUif (ofdre des). Son estiiMlioB 
fiit on des priaclpaok éTenements dn 
poBklificat da Pie eeqni y donae lieo, 
XTiii, 35^. 

HuinilUé. Anciens philosophes qai l'ont 
iWBwiée» a6o. — Diaiiyiée 

961. — Est la modestie de l'ame, le con- 
tre-poison de l'orgneil , a6a« Aalie 
définition, xxvii, 488. 

UoaiADi (yam-t'urvm }, célèbre chef 
JeaBongrob. CMn et plus abaola qaToa 
mI, xvif , t6S.»latraiBé par le cardi- 
nal Julien à rompre la paix jurée aveo 
les Turcs, xti, 481; xxiii, 396. — 
Battu par Amnrat 11 , ibid., 398.— Tient 
tète à Mahomet n, xtx, 491. — Le re- 
poMie devant Belgrade» 49t. » Se 
oaort, xvu, 166. 

HVRIADK {Mathias-Con-in), fils du pré- 
cédent. Ela roi de Hongrie, xxiii, 4()3. 
•^Sou singalicr traité avec Frédéric ili, 



HUfi 

qoi ry appelle aon Bb, koB. — Reçoit 
da pape la B e h ime, qa*ii diepole à Fo* 

dibrade , pais à Ladislas , ihU. et «■■rw*«> 
Knlève l'Autriche à Frédéric III, 41 3; 
x*ii, i«6. — Chasse les Tnrrs de la 
Uapte-Uongrie, làid. — Sa murt , U/ui. 
zxuc,4t4. 

ffiutmgmê (forteresse d*). Beat» à U 
France par le traité de Baatadt, eo 1713, 

XX, 107. 

JJuns (les). Fables débitées sur leur 
origine , xt, 3;6. — Sont défaiu par 
Gharlenagne aor la Oanabe et le Eaab • 

XXIII, 60. — Font payer à l'emperenr 
Conrad un tribut dont Henri-TOiselenr 
affranchit TAllemagne, xv, 5a'«; xxiir, 
109. — Leurs émigrations} leur fixation 
en Hoogria, xwi, 170. De Icor Hia- 
toire, par deGidgiiea, wut, 53t. (Toy. 

Bongmis.) 

HuoT (F.-n.), curé de Saint-Jean de 
Latran, à Paris. Les comédiens français 
font oAébrar dana aon égUse on aerrice 
poor l'ame de Crébilloat panition qoe 
loi Inflige rardievéqae i ce aiqet, xx, 
5a6 et tuiv. 

Huron (le), ou V Ingénu , roman philo- 
sophique de Voluire ( Toy. Ingénu.) 

iriirviw(le8). Peopiaa anthropophages, 

SEVI, 406. 

HtTRTAtrn, pseudonyme de Voltaire 
pour sa comédie do Droit dm smgimw, 
Lix , 36a. 

Hm (/«•»), bachelier de FActdënie 

de Prague. Confesseor de la reine 8o- 
pbie de Bavière , femme de Venceslaa « 
XVI, 337. — Cilé devant le pape Jean 
XXIil, poor sa doctrine contre la toute- 
pwissanee ecdésiastîqne , ne comparait 
paa, •làd.^«4M ao concile de Conalance, 
obtient nn saof-oondnlt de l'e m peraor 
Sigismond, ibid.; xxrir, 377. — F.st ce- 
pendant emprisonné; s'enfuit; est re- 
pria et mis en jugement, xvi, 338. — 
8ea intarrogatoiret; propoaitione qal en 
aont oondamndaa, «iad./ sua, 39S. 
Étrange disconra qne loi tiennent lea 
Pères da concile, xvz, 339. — Il refnse 
opiniâtrément de se rétracter, ibid. — • 
Bat eqndaBné à expirer dana les flam. 
ncBt et love Diea an nrilian dn Mbhar, 
S40 ; xnm, S7S. ^ Détaib dn ■paiiHila 
pompeux de son snpplice , ix , agS. — 
Ses vengeurs; guerre des bossites, xvi , 
34 xxia , 38a tt suiv. — Eu quoi cou- 
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Hstait prindpaleoMttt m doctiiae , 367» 
375. 

Bvt (Mi>«). de la Oméàh fmifaiM. 
Bb qwk iHwv on «n IM1I0, &vu. S, 

3g; Lix, Soj UE, i3, 478. 

Hctsini, roi de Pene. (^«f* Sua- 
Houuii.) 

HoT ou Uorrs , membre da parle- 
ment d*ABf lecerre. (^«f . Boit.) 

Horrar. L'an des aatears des ùêUng 

des gens ohscurs , publiées en latin MkM- 
caronique au i5' siècle, t., 10. 

UoTxaa , apôtre des anabjpti&te.t. 
Pléelw là fféforaw et régalité; est pris 

•t brAlê dans Inapniek, zicaii, 47t. 

BcTOBB>a, deZailichem. DUtiqne la- 
tin qu'il fit snr la moct d'Aogoatia De 
Thon, X9UI, a43. 

BcTonaat, aatrooone hollandaîa, fila 
dn précédent. Sei déoonvertee , zx • 
998 ; xsi^fn, igtt. — Sa théorie inr la 
figore de la terre, zit, i8oj zxiz, \oo; 
xxxvfii, 237. — A tenté de •abstitner 
d'aotres loarbillon» « ceux de Descarten, 
qnl étaient inadmiieiblai, un, 977. 
Cert loi qoi a déterminé la dinte dee 
corps , dana em boanx théorèmes snr It 
pendule, xxxvtr , 549. — Attiré en 
France par Colbert, eut part aux libé- 
raliié* de Louis XIV, xx, iâ4, 298. — > 
Note eor aa aortie de France, à l'époque 
de la révooation de Tédii de Nantes, 
sési'. Fnt amoureux de Ninon ; vers 
on peu géomélriqaes qu'il fit pour elle, 
XXXIX, 4o3. 

Btob (le doetear), prol ê sse nf dMbo 
à Fnncfort. A tradnit le farfdw, xv. Sa. 

N*a pas en de quoi acheter la Zend, 
8(». — Il n'y a point de Persan qai ait 
connu la religion de Zoroastre comme 
lai , XX, 338. — Ses savantes recherches 
snr rhiMoiffe de «e législattnr, sxzn, 
Sat. — Son Ualoift dm anciens Banm 
et de lenrt magmt àtée et app r éëée, 
X1.V11 , 4^6. 

Uxoa, atocat, devenn chanceiïer en 



Angleterre; plus connu comme hontine 
d'état , »ous le nom de Clarkh non. Était 
grand-père de la reine Anne, xx, li 
zun, «a. — Avait été baniû par le 

parlement, pour avoir conseillé on souf* 

frrl la Tcntr de Dunkerqne et de Mar- 
dick. à la Fiance, xix, 355. — A laisu' 
une histoire des guerres civUes d'Angle- 

«mveoos Charles I*', et pliuieors antres 
onvragm da poliliqoe, sx , 1. — A com- 
bien porte le nombre des prolestants 
massacrés eu Ii lande en moins de deox 

années, XLiit, igS. 

Upnen. HsX pius saint que la nature, 

▼Il , 467 , 480. Bst nn firein respccla- 
Ue, vni , 3S5. — Qoel est le véritable, 

Ul, 545. -~ De celui qui a rintérél pour 

père , ibid. — Comment il se pratique se- 
lon les diflérenu pays, viu, ^17. (Voy. 
Mmnage ) 

^ynmê dianté an riHage de PMnpi- 
gnan,xtv, 44i* 

HYTAnB, fille célèbre par sa science 

et ses mœurs. Enseignait publiquement 
Homère et la philn^iopbie de Flaton dana 
Alexandrie, xliii , 189; xlvi, 90. 
Massacrée et ensoita brAlée par la po- 
polaoe chrétienne, déchaînée contre elle 
par révéqne Cyrille, qa'on a décoré de- 
puis du nom de saiut , ibid.; XXX, a63; 
XLIII , 1 8<j ; xi.v , 207 ; i-, 5 16. 

hjperborees. Mot employé par l'au- 
teor, va , 4i3 ; x, ; xii , iS. 

Byftrmmtir», tragédie de Lemiére. 
Ce qn*on an dit, ivu, Si3; iiVitc, 997; 

LIX, 149. 

Hrpf'crisie. Personnifiée dans la Hen- 
rùidc- , X, aaS, u\5. — Vers fiui la ca- 
racterise, xxxi, a3i. — Ce qu'elle a de 
bon, xiT, aoa, aeS. 

^ffoemiê (T), mtire an rara, ditigéa 
contre les prètrm genavob, xiv. Ml «f 
/«*>. {f^oy. Vesket.) 

Hypocrites. Qnelle en est l'espèce la pins 
lâche et la plos croeUe , xxxi, 399. 



lAno on JanovA. Nom sacré parmi les 
Égyptiens, at dapnia ahaa Im Jnifc, xv, 
io3; xftitt, 41», 944} un* iSi* (^qr* 
JxnneA.) 



Ibrahim. Est le méma nom qn'Ahra- 
ham,xr, 71. (f>r* AanAnAV.) 

laaAniM , sultan , fils d*Amnrat I¥. 
Frinaa iâiUa,dont la règne loi gbrianx» 
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xvnt, 417. >— Dépose» et enferiné dans 
l'apparumnt â» tm Ummt», 418. « 
Rdatioa roaumcaqae d* m mort, qai 
resta on aecret da aérail, 419.*— No- 
tice qni le concerne , xtx , 11. 

Imuibim-Mollab, gendre et grand- 
viiir d*Achmet III. ComiBent parvint à 
cette dignitét de aimple matelot qu'il 
éleit, zziT , atji et su», — Teot faire le 
gaerre anx Moscovites, malgré les Tnei 
dn favori Cotitnoorgi ; est étranglé, 991, 
399. — Se sacriiia pour «aaTcr Tempire 
à iOB mettre , t., 79. — Steneet poiStî- 
qnee qu'on en dte , su, 443* 

IcoÊtoelmsUg , IcomMrês, (Toj. Ima* 

Idacr et Itack, tous deux évèques 
espagnols an 4* alèele. Introduiaeiit chcx 
lee èbrétiena le cootome horrible do ja- 
ger et condanoerè mort pour dea opi- 
nions religienses, xvi , 244» ^^ i; xvn, 
343; xxir, 8a. — l-'ont donner la ques- 
tion à Priscillien , XLU , 4a3 ; xuii , 1 88. 
— Meorent eos-méoMe dena l*cxieom- 
monicatioD « zzxn , St^ 

idée*. Ce que c*est, xxx, sftS. — Com- 
ment sont produites en non», ibid.— 
Notre ignorance snr la faculté intellec- 
toelle qo! ea est l'organe , a66. <— Ter» 
àcetajet, zi, SaS. — Qoatre opiolooa 
BOr leur formation ; celles des ancieoa 
msti^rialistes ; celles de Malebranche et 
de Leibnitr., xxxvm, 44 ft suiv. — Nous 
viennent toutes par le* sens, xxxvxif 
399. 3o4. — Nom aoat àanwim per 
Diea, xzx, 97». ^ Lear méneniqoe, 
•70; uvx, 4I' " raiaoanemeBte 
auxquels elles ont donné lien, ltiti, 
aUg. — Qu'il n'y en a point d'innée», xii, 
173; xxxvtf, 3o6i xxxviii, 38; xux, 
540. Lodke Oit le premier qui ait 
proové la ftoeieté de ce ejralème, sn, 
17a; zxxTii, 180. — SoQtenaea par la 
Sorbonne , le parlement , les jésuites et 
les jansénistes, qui les avaient combat- 
tme; eonte allégorique et philosophi- 
qw à ceaiilet, buv, 069. «-«Qoe lee 
idées ne dépendent pas ploe de nont 
dans la veille qne dans le sommeil ; sujet 
d'an antre conte philoeophiqne , xaxa, 
364. 

JSIfor iê iMÊtùikêUê'Fayvr (on plolAt 
de 'Voltaire) eor le loUfioii, nxiXt 

UUt réfmbUcmmtê, Écrit de Voltaire 



snr la politique et la religion, dans le* 
qoel il eritiqoe le CWnu «adol, si.» 
5674596. 

IdentUi. Dane lee individae» wPm, éta- 
blie que par la mémoire , xxx, 074* "~ 
Questions et réponses k ce sujet, «75. 
( yoj. Toi.AaD.). — Lofàe est le premier 
qui ait espliqiié Hdeotité pcffeOBoelle, 
XII , 17a. 

Idiomes, (^'oy. Langues.) 

Idiot. La signiiication de ce mot , com- 
bien détournée de son origine, xxx^ 
537; x&Tiit, 545 i uuT, 3*6; axvm» 
•60.— Ses a c cept i otte dÎTersea , xxri , 84. 

Idole, Idolâtre, UoUirie. Aooeptioo 
de ces mots, et leur vraie signification, 
xxx, 278. — S'il y a jamais en on gou- 
vernement idolâtre , 279. — . Examen de 
ndolâirle eocieoae, 08t. — fli lee Fér- 
iée, les Sabéene, lee Égyptiens , les Tar- 
tares, les Tore*, ont été idolâtres , et de 
quelle antiquité est Tori^ine des simu- 
lacres appelés idoles j histoire de leur 
calte. 387 «r «nr./ uni , 4a6. — Qu'il 
y a peo de pcoplm qai aieat été réelle 
ment idolâtres , xv, tSo, 3i4. — Com- 
bien ce mot est ridiculement employé, 
449; XVII, 38a. — Rome cbrétienue , 
quand et par qui fut accusée d'idolâtrie , 
snii, 339; TU., 4S7; ma, 676; suv, 
16a. 

Idaménée, tragédie de Crébîllon. Pièce 
mal conduite et mal écrite, i.x, Zd-j , 
4a6. — Ponrqnoi n'est pas restée ap 
tliéâtre/xi., 47a. 

lovAflB (aaiat)« évéqaa d*AwtiBclie. 
L*Éa dm premiers et dee plaa eél è h tm 

martyrs; condamné anx bétes par IVm- 
pereur IVajan lt)i-intfme, xxix, aS. 
Sa prétendne conversation arec oe 
prince, xt, 36»; zu» 3791 juin» tSa. 
»8a lettre à la vier|e Ibffie, ot la ré- 
ponse qu'il «a refat» pièem apocryphee, 
XXVI, 474. 

Ighack , patriarche de Conalantinople. 
Déposé par TempeMar Mii^ III, xt, 
Sia. — Soateoa par le pape, séaf.— 
BétaUi par Femperear BatOt» SiS; 
xxviii, 137. 

loaAcK ox Loyola. Son origine, son 
caractère , ses aventures, son htrtoire, 
mx, 819; xnt, 3So. — OooMaeot de- 
vint chevalier errant de la vierge Ha* 
ne; détails facéttenx i ce sujet , xxix . 
ia7 ; %XL, 998 «f nù¥, — Comment de* 
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tint Ir fondateur de la Société dé Jesiu, 
Mux, 3i, tst. ^ Poorqnot Aoama 
•iaM M eongrégatioD aaisMute, xxii, 
117. «Ce qui fit la grandenr de cet 
oidrfï , XVII , 332. — D'uu lableaa qu'on 
a va long- temps cbez le» jésaitea, et dans 
lequel Ignace était représenté naontuit 
•a ckl dMM QB ehar magnifiqm atldé 
^ ehevan bbnn . ilxix, Sis; m. 64. 

— Par qui comparé à César, xi , 7?; 
xtx, 66 — Son livre dea Extreicet sj>i- 
ritufls , zvii « 333. 

Ignormim, Fhhrit tonte gnodeor, xni, 
t38. — • Lee ttnpe drigoonnce eont ceoz 
tefibocilée, S^S; sxt, 419- — 

CPlic contre oenx qoi prétendent que 
l ignoranee est la parilirnne et la sauve- 
garde de» étaU bien policés, XLii , ii^. 

— QodlA cet la pire de toaiet l«e igno- 
Ctaeee» XXX, 3oa. — Celles de Pabbé 
FraD^is, enteor des Preuves tU la reli- 
gion . ibid. ei suiv. — Questions sur 
celle» dont l'huniuie ne peut sortir, 3ii. 

— Ignoraneee étemcltee qui doivent ap- 
prendra à donter,'xuv, 3oi. — Igno* 
rancee ainpidee et mépriie» fnneetes, 
3,,. — Antres ignorances, xxvi, ^17; 
xxxiii, 34<»; XXXIV, 433; xlii, 606 et 
stùv. — Qu'un ignorant fanatique et 
coneéqnent cet aonveat on homme 4 
étooffer» sxTUi, i83. • 

H faut prendre un j'drti , ou le Piineipc 
(fnctinn , diattibc. Opu!.t iile où l'on dé- 
uioulre rcxiitence d'un Ètic suprême, 
xLvii , 70 à 1 »3. (Voy. PriMtipe «f'eefMn.) 

Ihâ Formniu. ( Voy. CBMftw. ) 

Iliade (V). Beantée et défitnte de ce 
poème, X, 417 et suiv.; XT.v, 100.— 
Pourquoi était tr»'-» précieux pour tous 
les Grecs, xxix, 148. — CoaimenI, 
paraiaeait aojonrdTboi, eerait accoeilU 
dani PBnrope,.zszxi, ao3. — Comparé 
an livre de Job, ao4. Morecan dn 
vingt-quatrième livre, tratlnit en vers 
fran^is, ao5. — Passage du neii\ieme, 
mnlUé par Lamotle et rétabli par Vol- 
taire, sxtx, i5o. — Antre moraean dn 

seirième, xiiI, 367. 

lUitii is ( li s , tragédie de M. de Saa- 
viguy. Ce qu'en dit Voltaire , lxiv, a58, 
a9«t «99» 35 1, 355. 

Ihvamwi* Coupagnon de saint Fran- 
çois drAssi»e , x \ i , I </>. 

Illusions. ElTet de celle» dont Tarac 
est obsédée pcudant le somoieil , v, 5oj . 
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— L'illuaton , reine des oœors , xiii , 91. 

— Dien la lit pour les henrenz fons du 

bel âge , 247, i5i. — Lorsqn*on a passé 

le temps des illtl^i(lns, «>n ne jouit plnS 
delà vie, 00 la ti;unr,i.vi, i(')7. 

Images ( cuite des). Epoque de son 

introdnotioB, xv, 398. — Comment, 
dTone pratique pieuse , dégénéra en 
abnSfilHf.^ Proscrit parles emperenra 

grfcs, lîpf). — Ordonné par les papes, 
400. — Continue de troubler l'empire 
d^rient , Sot /«iv. — > Eétabli par le 
second eondle de Nicée» et condamné 
par oeini de Franefert ; querelle!» à ee 
sujet , 434 e/ fwiV.,- XXV ni , i36, i5i.— • 
Livres caroliiis écrits contre ce culte « 
XV, 436 , xxai , 61 ; xxxix, 563. ~ Re- 
jeté par presque toot TOccidentt an 
eiéde de Charlemagne, xx, 307. — Est 
parement de discipline eoclésiasliqne* 
xu, 54. — Ce que les qnerclles à son 
snjet ont coûté à l'empire romain, xlvi, 
91.— Elles ont fait perdre TOocident 
aux emperencs de Coiutantinople, ga. 

Imagiu lÛMcieuses. Fermcni Tentrée 
de l'anie aux vrais plaisirs, m, i:>6. — • 
Ne peuvent plaire qu'aux esprits gros- 
siers, ibld. 

ImagmÊdn^, Ce que e*esl, xxx, 3c6. 

— Est pcnl-ètre le eeol Inetrament avec 
lequel nous vompoeons des idées, SUd. 

— Il V en a denx «sortes ; la passive , qui 
va beaucoup au-delà de la mémoire; et 
Yactive, qui joint la réflexion, la com- 
binaison à la mémoire, 3iS «1 «mp. — 
C'est celle>ci qui fiiit les poêles, 3a4.«iM 
Pourquoi Timaginatiou est moins per- 
mise dans l'éloquence que dans la poé- 
sie, iaS. — Des imaginations des pein- 
tres, 396.— 'Divers caractères de l*ima< 
gination dans les arts, «Ml. ^ Quand 
elle peut dégénérer en démence , 327..^ 
Quel est celui qui en a le plus, 3a8. — 
Grand défaut de quelques antcars qui 
veulent toujours eu avoir, 33 1. — Ou 
Tont e^émonvoir les imaginations pasei- 
ves , 33a. — Qa*il fiint se défier des écarU 
de l'imagination, xxvi , 5i3. — Com- 
ment définie parMalebr-inche, ibid.-^ 
Qu'elle doit être bauuie de la pbysique, 
txv, sSf . 

/rnsfÎMCien (la folk). Son portrait, 
et vcia qni la caractérisent , xi, uG5. 

iMREncociVT, chambellan de Marie de 
Bourgogne. Décapité pour avoir négocie 
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lemariafedeeitta priacHteavec le Daa- 
phin dé France, ooatM W vcea âm Gan- 

toîn, XVI , 53 1. 

IiiHoy, baron polonaU. L'on àt$ plé- 
nipoteoUairea <l« Sianialaa-Aiigaalt km 
d« ton abdioadoB , xxnr» 14*» 146.— Eit 

arrêté an retonr de ce prînca, après la 
défaite de Charles XII à Pultav», a 16. — 
Pseadouyme de Voltaire pour la publi- 
cation do dialogue Ut AdomUun 00 Ut 
Lotungêt dê Dûm, xm , 376. 

iHttUtÈÊmrs. ( Voy. Copistes. ) 

Imitation (T) de Jfsttf -Christ. De la 
traduction en vers qn'en lit Corneille, 
et dn grand soccdi qu'elle obtint, xix, 
86 { xxTi, 53t.*— De l*inaertitnde oà 
Ton eat eneore lar le viriiable aoieor 
de cet OHTrage, lxii , 83. 

Imitations d'auteurs MCMIM« par Toi- 
iMire, XIII, 341. 

Immortalité. Cliàlean enehanté qo*oii 
vctft de loio, maia dana laqnd on n'en- 

lté paa, uviii, 77. — Doutes à son ao- 
jet, xLvi , 596. (Toj. Am« et Sim»af$ 

d'mtmortaUte .) 

Impasse. Mot qu'on pourrait sobtii- 
toer à celni de eml'dê'Mc , qui eat baa et 
impertinent, vti, aoj xti,a4S; xxvat, 
374; XLX, 55 1; Ltx, 558. 

Impie. A qui convient cette dénoai- 
nation, xxx , 332. 

Imposteurs ( Traité des ttoù). Livre in- 
sipide, 4crit en latin, contre Icqnel Vol« 
taire s*éléve dans une de ses épîties, 
XIII, 364.— Cherché de siècle en siècle, 
n*a jamais été tnmvé; uole à ce hnjt'l , 
XTi( 141. — Pourquoi on l'a Mtlribuc à 
Tempeiwir Frédéric II, îMI./ atsiif, 
a4a. On à aon chancelier Pierre Dea- 
vignca, XTI, s45 — L*oavrage pnbliê 
foai ce titre en 1768, par qni fabriqué, 
XIII , 364 ; Lxv, 55. 

Impostui^s chrétiennes. (Voy. Fraudes 
pieuioe,) 

Impôts. L'ignorance empêche dTeo 

comprendre l'utilité, xxxvii , — 
Quelle est la meilleure manièie de le» 
lever, xxxtx, 397. — Couikiileraiioni 
philoaophiqoes y relatives, xxx, 101, 
334 «t «air.— Abanrdiié d*nn Impôt uni- 
que sur les terres, xxxiv, 1 1 ei suiv. — 
Que h; plus gr.ind «-t le pins rude iu»pot 
est celui qiir nous nods impos^^ms sur 
nous-wèiues par nos nouvelles déllca- 
teaaea , qni sont devennca des beaoina , 
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xLv II, .SoOk — Quand les imp6|ft aoM 
injustes ou tyrauniqoe», ou destructeurs 
de la rirhesve nationale, vu, 1 24.- — Des 
impôts payés à l'étranger, xxxiv, 65.—* 
Qn*en matière d*impàts, tout privilcfe 
eat ane ▼érilahle iejnalice, sx, 345.— 
Nécessité qne le clergé y contribue, 
xxx , 339 ; XXXIX , 344- — A combien ils 
montaient en France sous Charles 'VII 
et aous Louis XI, xvi, 5a3. — De lear 
{nate répartition en Angleterre , nxni, 
i57 et suiv. — De la proposition faite « 
dans la minorité de Louis XIV, de tuet- 
tre un impôt sur les messes, lix, 393. 

— Calcul des impôts levés sur la nation 
française par ce prince, pendant laa 
aoixanta-donae annéea do ama légaw» 
XXXIX, 118. — Que ce ne sont point 
les impôts qui affaiblissent nue nation, 
mab bien la manière de les percevoir, 
on le maavaia usage qu'on en fait ,131. 
—Qne le peuple le plna iMutenz doit 
être celui qni en paie le plos , 3g8. 
De l'ou^Tape df Mira}>e.ia sur la Théorie 
de i impôt, et de sa Ht/'ututùm. (Voy. 
MxRABXAU , PtsiXLlEa , Droits d'entre et 

/«iptilMaaM. Dana Ua piécaa de théâ- 
tre, sont comme lea aottiaea : lea plos 

courtes «ont les meillenres, lu, ifi5. 

— Imprécations dana Œd^ , n, 75. — 
Dana ^ùtinûte, «56. — Dans Mariamne, 
a54, a6a.— Dana Bnum», 371. —Dana 
Samton , m, i3o, i32. — Dans yfdMU* 
Du GuescUn , 340.-— Dans le Duc de Foix, 
478. — Dans Zulime , iv, 44o. — -Dao» 
Mahomet , v, 57, 81. — Dans Rome sau- 

363. — Dana Tmmcrède , vu, 
«»3. — Dana le IWeanimt, f«ti, 
i5i. — Dana lea Sgflku, «64. — Dana 

Snphr.ni.ihf , IX. 183, 19a. — r)an% les 
Pd l lipide s , ■347- — Dans les de Mi- 
nas, 3o3. — Dans AgatkocU , 585. 

impmstkm. Méthode fiteoritc de Pan* 
tenr, qni aianit miens corriger aea on* 
vrages en épreuves qn*en mannacrit, 
MX, 410 i ijiii, 558; ijiiv, 3î3, 

Imprimerie. Vers descriptifs et icch 
uiquesaor cet art, xix, 10 ; xiii, aSo, 
«94. — Dèa long'tempa inventée en 
Cluuc , XV, 367 ; Xbvii, 5xf). — Laa pca- 
miers imprimeurs venus d*.\lîem.Tptie à 
i'aris, poursuivis coiunie sorciers par le 
parlement el rUniversité, xvi , Saai 
zvii, 186. — L'errêt prononcé contre 
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eax e»t caMc pu Lottb XI , <M. ; xxii , 
57. — QiMÎd étt iBpffinwkt Ibrent 
•tobliat M EoMWt uv» S6; nv» 160. 

— Qii«> rr( art ae fat , en ■ocan temp^ , 
£ital à 1.4 patrie, xin , 'jgt. f Voy. Li' 
berte de penser et i{' un[>i imer. ) 

Imft-om^im {ï^àe yeisatUes, comédie 

4« Molièrâ. Attire eroell* «t oatrie; Ho- 
tÎOT «t obMiralioM eriliqiiM y rclaii?w , 
xsxms, 414. 

Impromptus, pur Vcilt;«irc. {f^oy. le» 
Tall. part. toni. zn rt xiv, HiDsi qne 
les uoros des personnes auxquelles ils 
•ont adfMMéi, et Partide Fm ( petitn 
pUende). 

Improvisateurs. Ht ptOTeat fain qOf 
des choses médiocres tout aa plos, r.v, 
7. — Qor le goût d'improviser est le 
aœaa de la barbarie chez les Italiens , 
iêU. — Asacdota pféleodna d*ond com 
podiioii iaprovMe, xzvt , 363. 

fmpuùtamee, PoQr«|iioî il cfint iant dt 
bien diitioîîuer Ips arreptions de ce mol, 
zxviii , 355. — OiKind la femme n'est 
paaen droit d'eu «ccoser son mari, xxx, 
343. — Ce n*esi daoa la rdigion 
diivlienne que laa iribonaox ont lateati 
de œa qaertilm entra lei femmes bardies 
et li*s mari» bnntrox, 545. — Sar qnoi 
roiihiient toujDCjrs ces procè*. lorsqu'ils 
commencèrent, 34(>. — Dêcrélale d'Ho- 
norioa III mr le» famnes qui en aeco- 
•ent leurs m;irÎ5i . 348. ( Foy. Lasotan 
et l'article ci- a près.) 

fwpui.t<an[s. Médtrin» r.t) matrones ex- 
perts peuvent - il» prunotn it srir leur 
état , qnand ils sont bien conformé» , 
mzs, 34a. — Sagadié avec laqodla les 
eanoniatcs, et stirioat dca religienx de 
mœurs irréprochables , ont fonillé k 
leur 80 jet dans les mystère» de In jouis- 
sance, 344 l'rinces et ruis déclares 
impnÎMaoïs , 348. — Do cODgrài« on de 
la ploa grande épreuve i laquelle 00 ail 
nia dea gena aecoiéa d*inipnÎMance, 349 

et (ui\'. 

Inaliénation du ffnmaine des empeteors 
et des rois. ( Voy. pununnf. ) 

IvAa, l'un des tyran» de rbeptarchie 
d'Angleterre. Pnt le premier qoi , dana 
nn pèlerinage à lUmie, ae aonmit à 
payer le denier de laint Pîerra, xazvir» 

Jncafnérer. Mot de la langue pariica- 
Tome I. 
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Iierc a la chambre apostulicjuc, ce cju'il 
iifdBe, uie, 337. 

incms, aonrerain-i do Péroo. Learori- 
gine, leor grandeur, Irnr magnificence, 
XVII , JM/V. — Leur Histoire , par 

Garcilasao de la Véga, qui en était isao, 
4ao. — > Lenr gonteme in ent ibéocrati- 
qne, zxxn, 35?. 

Inatt (les), ronan de Marmontei. 
Observation» critiques sor cet ouvrage, 

I.XX , a6o. {f^Ojr. MAIOtONTBr./^ 

Ii^ndiairet. Comment devraient être 
ponbfii» «71. 

tmct v t U mde. Vers qui caractérisent l'é« 
tai d'un esprit incertain, v, 66. — Qoi 
ne prnl se résoudre, n'abandonne aox 
conseils, 181. Irrésolution ci incer- 
titnde dn vnigaire dana le péril , x , 140. 

imefêéê, Vnt nn devoir rhca qiMiqoea 
nations anciennes, xxx, a53; xuk, 
57!; f. , 3o5, N'a point été autorisé 
par les Perses, comme on l'a prétendu , 
xxx , «53. — La loi qni le prohiUs est 
ane loi de blenséanee, UU,,- l, 3o4. — 
N'a jamais été permis au premier degré 
chef. les nalîoni policées, XLiii , 3?.H — 
On pouvait éponser sa sœor chez les 
Juifs, iùit/. 

tmceste sptritmd» Ce qne c'était; exea- 
ples cftée, su, 354; <^t 3oS. 

Inclémence. Poorqnoi ce mot est COn> 
sacré apéctalemeot à la poésie, xxviif , 
355. 

Ineonsunee. Personnifiée dans la 
Gutrrê emte dt Gtnipû, sic , 969. 

Imeameitmnai, Mot introduit dana U 
lanpne p<ir Voltaire; cequ*il dit 4 cean- 
je! , T.xii , 110. 

Iiictrtiuiite. Qae les vérit:ibles incré- 
dules ont été de lont temps lea tliéolo> 
giens, grands on pttita, londoa on mi tréa, 
xr. , ^ Opini<m contradictoire de 
Jean-Geor;,'e l,c Franc snr rîncréduliié , 
et facéties à ce sujet , XLi, 196, aoi, 4 '6. 
~- De V IncridaUti combattue , etc., par 
le roi 5lanialas, i.vtn, S6«, 564 , 565, 
5C9. 

Inculirs. Ç.v que jiiri'-oonsaltcs t-t 
les dctnonofjraplif s (k- i^nent piir ce 
root, xx<x, 5'i4^ xxx, 355. — Com 
ment démontrés, 357. 

/««/««é/e. Mot lienreosement employé 
par Racine, xxv(ri, 355- 

Imf^ (T). Fertilité de celte heureuse 
contrée, xy, 75, xxi, a65. — Les 

5i 
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GfMs , ïïvêM PythagoTO, j ? oya|MieBt 
poor s*iiuiraîr«, sy, 76, aBs. Bt Im 
|llat anciens peuples pour y commercer, 
76. — On V joiiil d'iiTic vie longue et 
Mine, XXI, a()8. Sou cotitiucul a clé 
plot élendo qa*U oe Fol aojoard^oi, 
XV, 99(. M Pouniooi Alez«mlre-le- 
Grand en Ht la conq0fl«, ï8a. — L*«n- 
tiquilé de» »i ls y a loajours été reconnue 
du autic.H peuples, 384. — Quand le» 
«•prils y dé^éuérèreut, iHj. — Rdigîott 
qui y doBSiDe , agS. ^ Aoliquité de la 
loi éeriie, le Sluuta, »i, a66; xlvi, 
1 1 i i xrA iir , — C.omnieni la Verlu 

De .sou paraJi'i tencuti-c, xi.vif, 461; 

zi.Tirc, «40. ~ E«|iicea dliomnaa dlf- 
féreniea qoî la peapleot en decA et en 
delà le Gange, et leurs contnme», xrii, 
3-'J! ;'t <H/V. — Quatre iiatîc»ns (ju'ou y 
rcuiaiijuc, 460.— Grande ouvrage», i^Sz. 
— GoniradietMina ^n» lei hirtoire» de 
ce ^ays, 48S. — Esprit de doole avec 
leqael il bot lire pmqae toutes les rc* 

latioïKt qui nous en viennent, 378 — 
lulluence de sou climat, xviif , 449. — 
Sun excès d'opulenoe et de loxe u*a aervi 
qa*à aon malbear, ièitL ^ Poaiqooi la 
' petit peuple est paavfe dans ce ridie 

pays , 45a. — Couinient il est gouverné 
en ^rin ral , il'iif i t sun\ — Les artit n'y 
.Hoiieut pre.sqnc jamais dcâ iamiilea ou 
fla «ont ooltivés, 453. — Ponrqooi les 
pbiloaophea avaient oontome d*y finir 
leuTii jour» sur un bùcber, et les femmes 
de s'v brùlrr sur le corps de leurs maris , 
XX(, aG8. — Puorqnoi celte natiou n'a 
que de aanvala aoldats, aOg. — < Ce 
qn*eUe était do tenpa de Gharlemagoe , 
XV, 391.^ Fot toojoon aiiémant aob* 

jogoée , et pourquoi, 3<)a , 3oa ; xxi , 
269. — Conquise par tous ceux qui out 
soumis la Per&e , xvi ,471. — Appartint 
tonjoora à qoi voolot a>n emparer, sxr, 
2G9. — Qoand le mahométiame s*y est 
introduit, xt, agS. — Pourquoi il y fait 
plu» de progrès que le christianisme, 3o4. 
— Taujcriau y a introduit les grands 
fiflfit 3tvi , 496. — Prodigieux établit* 
aeniant dea Portogaia ao i6* aiède, xvti, 
365. — Cet empire n*a été qn'nne anar- 
chie depois l'irrupliou de Sha-Nadir, 
xxtf 3 II. — Guerre qui s'y allume entre 
les Français, les Anglais et diOcrents 
nababi, en i^So, 3i3. — Tableao bit* 
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lofliqoe de ion oomaMPee , x&vn , 297. 
—Commencement des premiers troobtea 

et des an i mobiles entre les Compagnie"* 
française «-l ;inf;lnise, 3o3. — Pertes do 
commerce liaui^<«i» dans ce pay.f; quelles 
an fàvenl les oaoaes principales, sxi, 
Sa8 et suiv.f I.XII, 1 53.— Son étal lor»* 
que le général Lalli y fat envoyé, xivii, 
3 II) — Des Genlou», et de lenr» rou- 
tumeti les plus remarquables, 3a6. — 
Des brames , 33i* — Des guerrieta de 
rinde et dea demiérea révolotiona , 336, 
338. — - Dchi rij>tion sommaire des côtes 
(le I.i piTS'in'ilt; où le» Fijinriis et les 
Anglais uni lomniercc et lail la jaunie, 
34a. — > Ce qui se passait dans l'Iude 
avant l*arrivée do général Lalli, 354. 
Prise ei deatractlon de Pondicbêri , SSy. 
— Portrait d'un peuple Mugulier dans 
rindr, 4S5. — Des proxinres entre les- 
quelles cet empire était partage en 1770, 
«I particnlt^mînent de la répnbUqoe des 
SeÛtcs, 48g. — Comnwni les compagnies 
de commerce y sont devenom des com- 

papnie^ guerrières, xri, 180. (Voy. Csw- 
pagnif Jtatuaise (Us Indfs.^ 

Indfpenduntt (secte des), en Angle- 
terre. Lear plan soivi et eacbé, an mi- 
Ueo des partis qui divisent le royaoma, 
xviTi, ?<)5 , 3o5. — F.n quoi ressem- 
l>laicul aux quakers, et ru quoi en dif- 
féraient ; leur projet cbiroérique; parti 
qn*en lire Cromwell , 307. — Part qn*ils 
enrent A la mort de Cbarlm I*', x, 175; 
xvnt, 3i5. 

/«</iV«.f (les). Prenvpj de leur liante 
antiquité, xv, 76. — ' Sont les plus 
donx des bommes, 78, 294. — Poar- 
qnoi ^abstieniient do la cbair des anl> 
maos et des liqueurs Ibrtes, 79. — A 
quel âge sont nubiles et se marient dans 
les contrées méridionales, xvu , '^77. — 
Sont imbus de ropinion qoe leurs dieux 
aoot venoa sonvent sor la terra, 379.— 
Cérémonie religieose étrange poar nos 
moeurs, 38o. — Au milieu d'opinions 
cxtravagaiiics et de superstitions bitar- 
rea, reconnaissent un Etre sopréme in- 
finiment parftit, 38t. ^ Bxtnil de 
leom Itviea saeréa, iiad. e* nm, — Sim* 
plidté de leur antique religion, xv, sqS. 
— Que tonte théologie nous est venue 
d'eov, ai5, a85. (Voy. Anges , Shasta , 
^«ui«ii.)-— Poorqnoi nons devons les 
respecter, xxts , a95*«-^8ont la preaûer 



Digitized by Google 



1!VD 

{>enple qoi ait iiionlrr nn esprit inTen- 
tif; preuves qa'on «d rapporte^ xi.vi, 
114.— L*aBliqolié de Um arit a été 
noonmie des aaM pcafil«i« xv, at4 , 
%B$ ; xsi , «65. «Origina da laar* qoa- 
treca»fe4. xv. cip6, — Leurs qaaire âges 
du moode ou toguts, xlviii , a39. — 
Da» fNiaat qui m brûlent à U mort da 
Um aarla, xt, aga ; xvii , 486.— Anee- 
dotai è aaaojrt, xxvti, 437; xxxin* 

97; xiTiir, a38 — Comment relie con- 
tome horrible a pa n'établir, xlvi, 116. 

Ceat uae preuve de aaperatilion , 
■Mria aoMi da gtaad aoorage, xxi , a68. 
— Lea idrilonpiMa aa brAlenl aoHi, ièU,; 
XV, OQO. — Depuis quand le* ladiaos 
oui drprnérp. 287, loa. - Onl tonjnnrs 
adoréunseuJ Dieu, xxi, a68;xL\ii, 
4M*— "Sont le* {oTenteors de U iné- 
laapayaowat las ju aiiara aatears da la 
théologie, 44a.>-»Lear catécbisma, 447. 
— Lenr baptême , -450. — Lmr paradis 
terrestre, 45r. — Conformilc apparente 
de qaelqaes-ans de leurs contes avec les 
v4ffild» da noifa aaixia Éatiiara, tfid. 
a« Da laar Pitefia qa*Ua appallaBt 

Liugam, et de qoelqoes aatres soper- 
•titinns , 4^5. — K.prenves quMIs prali- 
qaent, 460. — - De leur histoire jusqu'à 
TaiNrian, at fables dont elle est mêlée, 
463. CoBliBoaiioa Joaqn'à M. Bol- 
«dl* 4^' —* Suite jaaqQ*à 1770, 481 
et tuiv. 

Indiffirtnce. Personnifiir ; son por- 
trait, XII, 459; xtii, 8. — Glace les 
talanlas vaia à ee sujet, lx, 491. 

hJkamt (!'), oomédia da Yollain, 
jooëa an 17*5. Dédicace à M>* de Pria, 
ir , î8i ; xitr , 65. — Notes et "Varian- 
tes, iz , 319. — Ce (|ae l'auteur dit au 
sujet de cette pièce, daus sa Correspun* 
daiiea , ux , 99. 

fndoimm, Tars qui la canclMaaiit, x, 
3i5. 

InJulpence. Encourage quelquefois à 
l'infidéliié, vu, i3i. 

im d m lg mn m , Jàtotwtioiu, Dùjmium, 
Ce qa*allas4taiaiit origiiiairanaiit,xxiti, 
443. — Crimes pour lasqiaals on en pon- 
dait obtenir, xvir, ^37. — Où s'en éta- 
blit la ferme, 041 ; xxiii, 443. — Étrange 
abus qu'on en lit au comnienccment du 
16* s i è cle ; taxa apœloliquc que réiligea 
le papa Jean XXII , xvit, «37. — Leur 
tarif par la eaar da Eone, xxvifc, 491 ; 



XXXII. 3 ifi. >— Ventes publiques qu'en 
Ut faire Léon X, zvti , 041 ; xxiii , 441. 
— Aotra qo^an fit Alexandre VI , pour 
avoir nue armée, xvn, 91. — Des Itt- 
dnlgenoes in artiemlo morùs données par 
U- TH^ine pontife k ceux qu'il f.nsait égor- 
ger, xLiti, aoi, 48a. — Leur \»li<liie 
sooteone an oondle de Trente, xviti, 

Ses progrès an ifi^siède, 

xvri ,140 — ('oniliicn rt.iit loin encore 
de ce qu'elle est atiioiii d'hiii , i-i) et 
suiv.; xvili, 346. — \raie richesse qui, 

i^dtant perfeeiioiitiée daiM lea villai^ ^est 
aeeroa daas les campagnes, xx, «90, 

095. 

Inis de Castro , tragédie de La mol te. 
Observations cnlicjucs sur celle |iii'ce , 
XXXII, 439; xxxix, aao. — Ce qui lui 
manqoe ponr être an rang des pièces de 
Rarine, xxxii. 443. ««L'une des pins 
intéressantes qui soient restées an théâ- 
tre , XIX, i33; MI, 3i. — Autres oh- 
serval ions y lelalives, li, 9a. 

Iif^kOUUliti. FaniAme que l'on ne 
erail pas à Rome, mais que Pou y sou- 
tient, XX, 363. 

IifFAlfTE (1') , fille de Philippe IV, roi 
d'Espagne. (/'<>/. MARix-Taisiss o Ac* 

TSICHS. ) 

de Philippe V, roi d'Espagne. Destinée 
à devenir la femme ilc Louii W, xxr, 
i I . — l'onrqnoi renvoyée à son père 
en 17 >J, 3l.— ^Maiiée dépôts à Jo- 
aepè roi da Portugal , Md, —• Autres 
détails, u, f ta. 

ïiifiuUêna. On n*aYait pat au encore 
en faire une bonne en î-'rance snn% Lonis 
KII; nos rois .soudoyaient aloi^s des fan- 
tassins étrangers, xvfli, io5. — L'alle- 
mande et reapagnole étaient alors ré- 
putées les mcîllenres, 177. —"Qui mit, 
sous Louis XIV, Pinf^iutcrie franr.iise 
sur le pied de discipline OÙ elle a été 
depuis, XIX, 388. 

iiffimtf*d*£sffagne. Ne pouvaient par- 
ler è ancun Jeune homme de la cour; 
anecdote i oe sujet , xix , a. — Les re- 
nonriaiions et une dot de cinq cent 
mille crus d'or semblent être les clauses 
ordinaires de leurs mariages avec les rois 
de France, 34a. •« 

/iySmiMadr. Cruauté et injustice de 
peinm qu'on y attache, xui, 4t9> fi< 4 
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36o. — lfof0B àt pféteolr oa 
crioM , MU* 4«t ; &y t6g. — AiiMdol* 
d*ane filU oondanacb et non orapaUe, 

XXXII, i xui, 420. 

fnjini [ V) Considérations philosupbi- 
que» y relatives, xxxvii, an et suiv. — 
PMrqaoi on ne peut en âvolt «piVuM 
idée tffèeeooAMe, Soi; z3a,S58.-^De 

rinfini en espace et en darée, 'iSg. — ■ 
Kn nombre, 36o. — Kn étetidoe , 36i. 
— Eu gëoméirie, if/id. — En puisvince, 
en action, eo sagesse, en bouté, elc.t 
36». — BiHoke de l^iofinis qoaod il 
commeafe à élve ifsM per le eikal, 
365 «I sui¥. 

influence. G)minent s'exerce en phy- 
sique et en morale, xxx . 370. — In- 
ilueaue des paasions des mères sur leura 

fRtoa. et aneodote à ee «gel, dyS et 
imgém (V) oa /e AWv». roman phi- 

lo5opliîqne, xxxiit, 38 1 et suiv. — A 
qui rantcar vDulnt l'attribuer, txiv, 3i3, 
3a4, 346, 359. — Le publie comme 
extrait dea Banaaetll» dn P. Qnaanel , 
nxin, 47. 

IsooL^BY, ofTicier anglais. Cbaf||é|>ar 
le dn<- de Ciimberland d^attaqaer une 
redonfe prw de Fontenoi, est pnni de 
sa désobéissance par aae cour martiale, 
XXI. iSStff «nir. 

liigntUtmde, Ode contre ce Tlce . xii , 
410. -~ Qnelle est la logiqoe dea in- 
^rat<>, xxxrx, 33. — L*ingraiiiode des 
grands, 11, 377. — Ingratitnde des rois, 
X, 256. — Qu'il est beau de faire des 
ingrats, xii, aa4. — Fausse verto qui 
fait lenr «mue, tu, 343, 4ao. 

/afiir (!'). Tnea dn csar Plem aor 
celle province, xx^, 144 tuiv. EUn 
lui demeure tout entière, lOS — En est 
reconnu souverain par I0 traité de Nea- 
stadt , 3O/4 , 399. 

Inkalt. (Voy. InUrim,) 

inhumation. £<it incunleslablemeot dn 
ressnit de la loi civile et de la police, 
xxvui, 488 — . Dann le* éplise» esf ilé- 
f i.'tir par lei conciles, xxxx , ia3. — 
if '.i. \:. con're Tabua rxialant k ce 
•n^etyXiv, 35; xxxui, 9. — Mémoire 
de l'acou y relatif, &xt, tgg. (Voy. 

Sèjjulturea.) 

iniiiatioa. Celle des anciens mystères, 
XV , 1 70 i xxx , 375. — Celle de» mystc- 
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rei chrétiens, pourquoi loi Inng lawpi 
ealoMiiiéi» 3<f. (yoy. Jl|r'<éfee.) 
imitiiê, lytA vient lear non, vu, 3f i ; 

XV, ifig. — I.enr oonfession et leorsaac^ 
meuis, vu, 3(^1 , 412. — Cérémonie* à 
ce aajet , xv , 1 ^o. — De ceux qoi pré- 
tendaient être tdmie anx »yaièrâa ponr 
y recevoir rahaoloiioD de lenre crieMa, 
XXIX, aSa. 

Injustice. Produit é la fin rindépen* 
dauce, vxi , 189. 

Imiàa, jésaile, veeienr da «oUéfe dea 
^coMais à Paria. Svit lacqnea II ea Ir- 
lande eoMune aeerétaire d*élct, sn» 

Innocence. Pervinnifiée; son calme, 
II, 86, 87 , 93. — Le crime la sait qneU 
qucfois de près, v, 5o.» U est beau de 
mourir ponr la aaover, n, 48. — Geqnl 
b fait reapecier, tu. «89. — Succombe 
aux tendresses des grands, ix, 553. — 
Lieux fortunés qu'elle babite dans l'au- 
tre vie, X, aaâ. — Que les lois, faites 
pour la aanver, ont aerriaoaveac i Pep» 
primer} exemples yt'on eedle, ximi, 
4i3 «tswir. 

Innocents (le charnier des Saiota-). Dé- 
tail» y relatifs, XIV, aSî. 

/aAOb-e/i<4 (fontaine dea Saints-). Elo|je 
à» oe monnaMnt , xii, 3Sn, Syi. 

Jimeemi» (massacre des). Dea dUknl- 
tés levées par le.<i critiqnca sor ce point 
d'hi^foire, xxx, 384. — Saint Matthieu 
est le seul qui eu ait parlé, et sou té- 
moignage est plus fort que le ailenca de 
toale la terre, 346|sux, 468*^Oom^ 
meut ce préiendo matmcia eal le oom- 
ble de nneptie, XUM, inot 434 «( 

ttuv. 

lanocanT II, pape. Élu concurrem- 
ment avec AnadeC, svi, gS; xxiii, 
C98. — Cbaaié par Ini de ftmna, ee «é- 

fugie en France, ibid. — L*empevenv 
Lothaire II dé» ide en sa faveur, 17g. — • 
lunoceot cède n Pemperear rasofruit des 
teriw de la comtesse Maihilde, ikU.f 
xvx, gtf. — Sonmiaaiona qn*il le^l de 
ce prince, lotfXXfU, 179. — • îbrebe 
à I» tète d'nne année contre Roger, roi 
de Sii lie; cnI vaincu et pris, xvi, 3S. — 
Accorde à don Rauire, moine, évéque, 
pnia roi, nne diapenie panr aa m a ri e r » 
M. 

Ixwoçtar III , pape. Son exaltatkMit 

XXIII, II. ^ Il sacre Louis- le •Jeune à 
Reims, xv , 388. — Se rend maître dn 
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patrimoine de saint Pi«rre, xvi , no. — 
Mm It rojMHM 4e FniMa «m ialtvilt» 
laS. — Et pcwnpMii, smxit, SoS. — • 

Exige aa luMBBa^e-lige par et MODplflde 
la Sicile, XXIlt , aa l. — Publie nni* rroi- 
sade , 334. — Exromuui nie lo cri>i»«'«., 
XTi, 187. — f>e pruuuuce cooire rriu- 
pcr«or Pkilippe I«s poor OlboB r?, 
xstu,»m4. — Ct qall exige poar re- 
cooaallf* Philippe, qui le refoie, as5. 
— - Concesxion que lui fail Olhnn k soa 
a%èn<*(Dent, 326. — 11 excoiumDoie ce 
prince parce qa*Ua*e«B|Mira d« la Pooîlle, 
iUd* — Emcoaiaaoit jMMftM-Tftnit 
et traaafifft l'Angleterre k PliSlipp«*AB<- 
guste.xvt, 134. — OhiifDtceroyMMM 
du roi Jeaa , qui se rc(*onn<ii( Min vaesaU 
ia6. — KxcoBiuianie le» pairs d'Angle'- 
ttrae, iSa. — Paia Pbilippe-Aognaie «1 
•on fila, i3S. Établit l'inqiriaiUo», «t 
dêlègne deox moines de Cîieaox ponr 
jager le» hérétiques en Languedoc, ■ïî3, 
»53 ; XVII, a45. — Tient nu ooncile gé- 
néral à EooM, 349. •«-OrdoBM k Si* 
■Mm d* Mootfefft darandM ans Anfo- 
■Ma kor jaaae roi, a(t8.— «Sa non, 1 33. 

IirNOTEITT ly (Fies(pif) , ])3pr. Afin de 
Frédéric II étant cardinal; des qu'il de- 
vient pape» assemble contre lai le con- 
oQsdaLyon, xvi, 14S; sxiii, t9i,a4& 

— Vj aoooaa al fj dépowi «al aeaâaé 
lot-aénje par son anihaasadeor et par 
eeloi d'Auglcterrp , 347; xvi , i43 et 
Muiv. — Dédit re l' Km pire vacant, et écrit 
i sept princes 00 évéqaes poor l'élection 
d^OB aotM «naptreir, 14S; satiti, a4t. 

— Offre l'Empliv k plosiears prinoiat 
349- — Fait renonveler la croisade con- 
tre Frédéric, cl ména»e des conspira- 
libus contre sa vie, xvi, 146. — En- 
voie «■ Tiffiarie dee ftoaeiNeins qui se 
qaaUfienl d'aabaaaadaoïe, M7. — * foil 
nn roi de Norvège, et eeée aa roi de 
Liibnanie, 148. — Ses projets snr le 
royaume de Nsples et contre les enfants 
de l'empereor Frédéric . «34 et tuw. ; 
■un, «57. « Meari aa «iiea de eea 
entreprises, ibld.; xvi, 936» — Avait 
établi rinqaisirion dans toote Tltalie, 
excepté à Naples,xxx, 39i.^Remon- 
trancea qu'il iit à saint Jjonis snr sa sé- 
vérité contre lea blaapbéaalean, xx4i, 
43a. 

laaoaaa* pape. Son esaltalion, 
zxtn, sa. • 



lanocsaT VI {Étieime-Aubert)^ pape. 
Idilde A Avifnon , xxiii , 14 — Céré- 
m a a ia l qaH preaerii poar le coaroaoe- 
ment de l'empereor CSiaHee IT A Rome , 

33a. — Demande poor son entretien le 
dixième de tons les revenus ecclésiasti- 
ques , 340. 

laaOOBlITTlI. ( yny. BfaUORATt.) 

Immoan TIII ( dèo), pepe. Merté 
avant d'être prêtre, avait beaoconp d*en- 
fanis. xxitr, i5 et suiv. — Fait prêcher 
noe cruiiwde contre les vaudois; teoeur 
siagoliére de sa balle k ce sajet, xlii, 
Sio. — Oeaaare tieiae propoaitlana dea 
thèses de Pic de la Mirandole, xvii, 8a. 

Condoite d« people romain k se 
mort , 

IxaockHT IX [Sunii-Quatro)^ pape. 
Son «aallalioa, zzfii, 18. 

ImrocaarX {fmmfhM). Son exalta- 
tion, sxrii, 19. — Son pontificat long* 
temps gouverné par dnna Olimpia , sa 
belle-soeur, i:^«</./ xtx, 10.— Fait démo- 
lir Castro à aon ioatigalion, xuv, SSq. 
•-*Prearier oaédtatear de la paix deTeat- 
phalie , dans laquelle lea eathoUqoca fi- 
rent de si grandes pertes , x\if r ,631.— 
Condamne ensuite le traite atiqael il a 
piésidé , 637. — Sa bulle contre le jan- 
•éalame , xx , 408. —Notice qat le eoa- 
eeme, xn, 10. 

lanoctirr XI (|Mm«o/cA<), pape. No- 
tices qui le concernent, xix, 10 ; xxxiri, 
19. — Son portrait , xtx , 455. — Con- 
damne avec bantenr la eondalte de. 
Loaia XIT, «ai eoatre deadiféliena avco 
les Turcs, </'(./. — Eaeommnnie le Mar- 
quis de I.avardin, envoyé à Rctme ponr 
le braver, 457 — S'unit avec l'cmperenr 
Lféopold contre l'élection du cardinal de 
PaiBlembcrg A 'la principaoté deColo- 
gae, éSt. Loaia XIT lal Aie Avi- 
gnon, ibid. — Puis le lui rend, »(» 
383. — P.ipe vertueux et opiniiire; 
prend le parti des évoques français op- 
posés i Tédii de la régale, xx, 35? et 
sade. — Ennemi 'de Loaia XIT, ae fit 
laajoan aa hooaeor de Inl résister dana 
toutes les occasiona, 358. — Seul, de 
tons les p»pes de son siècle, ne aot paa 
s'sccommoder aux temps, 36o» 

iMMOGutT XII {Pigimtêm), Daae qaei 
bat entre, en 1696, dana la aégorfaiion 
de paix et d alliance entre la France et 
TieMMNAaiédée, daode Savoie^xiXi Soi 
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Son arbitrage est refoaé aaz coniereaces 
de Ryiwidi, 5ot«— «CoiiMilié par Cbar- 

let II , roi d'Espagne, sar son testament, 
le dérermine en favear de la maison de 
France, Ssa ; zxiir, 19. — Pris ponr 
jage dans la qaerelle da qaiéttsme, fnt 
aimé et eaiimé, quoiqu'il «it condanuié 
Féodon, zn, 11; zx, 449, 45a.— Poor 
terminer les qoerelles aor la réfalei» ae 
montra conciliant, 36a. Notice ior 
ce poniife.xn, 11. 

lÉmourv Xm {Conti), Note qui le 
eoBoanie,zxuit 66a* 

Aoculatioa. Pf ^n g é aor aana opéta- 
tien salutaire, xxxvrr , 162. — Prati- 
quée de temps immémorial en Circasaie, 
*63.— Adoptée par ica Tarca , 167. — 

Bit aoMi en usage à la Chiaa, ièid. — 
Avantages de «Ile pmliqoe, 166. mm. Qnl 

nnfroduisit en Europe, 166. — D'a- 
bord combattiif , pnia prÔDcc eu Angle- 
terre par les prédicateurs, 168 *•/ w/à-.— 
Dispoteaen France à son sujet , 169. — 
Vollaira art la pramier anteor parmi 
noua qnl m ait parlé et l*ait lacomman'* 
dée, xir, 187; xxxvn, 16a. — Exem- 
plca qu'en ont donnés, dès 1766, les 
princes français et plnaieurs souverains, 

»>• 407, 408; su, 18; XLIt, tl8i 

xtMU, 19, ai ef nUif.f m, a64* a66. 
— Vers sar les préjngés dont il a falla 
triompher an najet de rintroducilon de 
cette pratique, lvii , 56 et suiv. — I»ro- 
aorite , en 1763, par arrêt da parlement, 
^ t ^ 78 ; su, 16. — Facétie an an* 
jet da réqniailoifa d*Oiner da Flenri, 
Md.; ZLTiii, a3 et suif. 

Inondation. (Voy. Déluge.) 

Inquisition (V). Hûtoire de son origine 
al de eea progrès, extraite da D. Lonis 
de Psramo, zsx, 890 «imn».-. Saint 
Dominique en est regardé comme le fon- 
dateur; extrait de la patente donnée par 
lai à ce sujet, 391. — Idée de sa jnris- 
pmdenee et de la forme de sa procédure, 
inconnue anx tribnnanx civils , 398. — < 
Établie par Innocent ftl dana le z3* lié- 
de, XYi, 243, a53; xvti, 341. — Pro- 
tégée par l'empereur Frédéric, ifn'J. — - 
Son établissement curieux en Portugal , 
xzx, 408. — BMcoée an France, mala 
PMaagéraaanti oppodtkm daa parle- 
ments, XTi, «54; xvri, 319, 34a et 
suiv. — Restt^inte iJVenise, 34/, — Nnlle 
à Naples , 345. — Médiocre en Aragon, 
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et abominable en Espagne , làid et luir. 

— CoMUMni failitt 7 être détruite sons 
Philippe y, szz, 9 «t Mv. Coup ^e 
lui a porté dans ca paji le conta ÀL- 

rands , xrii, 955; xxvi, 5i4 ; xxxir, 
3*9; Lxvi, 190, 19a. — Ce qu'elle est en 
Portugal, en Amérique, à Goa, xtii, 
8S0 afnrir.— Baeéa d'horreur et d*faao- 
lance qu'on Ini attribne , et qu'elle n*a 
pas commis, 35a. — Son établiasement 
à Rome et cti Italie; ♦■Ile v fnt moins 
crnelle que partout ailleurs, iUd»^ De 
la lanlatiire ^ Itat Hrfta poor I^^UIr 
unFhineadu tampadala Ugne^ 198; 
znix , lit. — Descriptions de aOB aan- 
glant tribunal, x, 198; xt, Hy, 157. — 
Antres %'er8 contre elle , xu , 168. — Se» 
hAdien comparés aux anciens sacrifices 
hnmaina, ix, 197 1 x , 178$ xzxir, Sa8. 

— Wie en scène dsos la Pucelle , xf, 
1 17 <?/ suiv. — Dans le conte de Scarmen- 
tado, xxMir, aoa. — Dans Candide, 
a34> ^ Dana la Princesse de BabjrUmt, 

xxxiT, 186. Dans ^nmIwI, at r. ~ 
.SniN0isdbmilàsitf4s(, éeril dirigé eontic 
elle, XL, 369 et suiv. — Réflexions contre 
son rétablissement en Espagne en 1777, 
i.,a99; ucx, aoi, «27, 327.— «Un temps 
▼iandra, ai H n'art pas éloigné sans 
douta, oà ea royaoase aura peine à 
OmIm qn'nn pareil tribunal a existé, 
IX, 997. — — Du Manuel de l'Inquisition , 
écrit publié par Morelie^ xx.i , 365 ; lx, 
1S7, 146, 169, 174. 

ImteHfàom* s Four la statua de Lo^ 
XIT, à Montpellier, v, 1 1 a ; xx, a66. •* 
Ponr nne porte élevée à NeTers. en 
rhonnenr de Lonis XV, xiv, 393. — 
Pour une atatne dn même prince, lx, 
480; Lxi, 108, i4t, 159; Lxv, 149, i5o. 

— Poor ka portiuiti de D. Gainât, xiv» 
4*5; i.vn, 875. De M. de La Borde« 
XIV, 4fii ; txT, t5o. — De M. de Man- 
pertuis, xiv, 383; r.iv, ^78. — Du dut- 
de Hohan, xtv, 4a5; r.vii , âio. — De 
ll««deBrionne,xiT,447i ur, 46c.— 
De Pierre-le-Grand , xtt, 487 ; ux, «84, 
353. — De la reine Marie-Antoinette, 
Lxx , t53. — Four on parent de M"" de 
Lntselboarg, xiv, 4aa; lvi, Sa^.— Pour 
la autna d* lÊML à Téronna, t, iia. 
—Poor une aiatna de F Amour, scr, 888. 

— Pour nne estampe du R. P. Girard et 
de La Cadière , 339 — P.mr une nrn«" 
renfermant les cendres d'un manchon , 
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3S9.— Pwur le poilraift ds J. BwMNiiUi » 
369. — 9wu oalsi «le Lalbaitt, 390. — > 
Pour odoi de U princctie de Talmont, 
374. — Pour nne fontaine, iSq. — Pour 
le portrait Ju maréchal tic S<txe , J91 . — 
Poor U tombe de M. Paiu , ami de i'au> 
tear, 4«7. — > mrar le portrait «le G>iifo* 
ciuii, XXVIII . 39. — Poor la galerie de 
l'aiileur, li», 640. — Ponr l'île df Malte, 
XIV, 477; i xix, 399. — F.ri v«T5 latins, 
poor le cUàlrau de Circi , xiv, 490; lai, 
3oo.— Letine et fnnçaiee, pow lêe éeolii 
de diiniiYie, ziv, 49s ; uviii, Si6. — > 
Qualités qni font le piindptl mérite 
d'une iii<tcription , LVf, 5^1. — Qne celles 
dea inunuuientfl pnblic» de France dc- 
▼raient être écrites en françeia, xix, 
iSo; UT, I78; Lx, 480. — Des faoseet 
inscriptions de Chine et de Mabbar, en 
faveur liii ( lirisiîaTu«.nie, xv, xr viii, 

208. — li)«4 I ipiinn latine pour l< poi- 
trail de J.-J. Kou»»eaa, par Durey de 
Monan, et anecdote y ralatÎTe, xnr, 
49** 

i n n p Uité * Poison qui lue tous les plai- 
wrs, f.ii , ai-, — Et contre lequel bien 
l»eu de geus trouvent an antidote , lvi, 
«oS. 

tntfirmdom. Il Ant la raœeoir et ne la 

jamais chercher, uia , 3oi. 

Instinct. Gouverne la terre, t., 532, 
535. — Dans les arts de {•enif tout est 
Mju ouvrage , lxviii , ao4.>— Est le prin- 
cipe de tonte action dane le génie ani* 
mal « &, 177. Celui dm animaux, an* 
périenr an nôtre, xxz, 4it; xi.vi, 387; 
L, 17p. — Définition de celte farulté, 
XXX, 413; L, 180. (Voy. Animaux.) 

Imttùtet (l*article), dans V Encyclopédie. 
qn*on en firfl, x&ei, 388. 

fnstitniioms fkfiiqmêt, (^ef. M"* Do 

Chatit HT. ) 

Instrucifur. Note sur ce mot expressif, 
qni semble manquer à notre langue, 
SIT. 190. 

Imâtrmetion dm gmnUtm dtg CÊ^rnebi* dt 

Ragtue 4 frère Pedicnloso, partant pour 
la Terre • Sainte. Facétie de ranlenr, 

XLIV, 486. 

Inêtmaiam ptutonUê dg VMqma J^AU^ 
Ippoli*, Paeétie A roeeesion de nnetroc- 
tion pastorale de Jean-GcoiTge Le Franc, 

êvêqne du l*uv, contre les philosophes, 
XLi, ig6. — Ce qu'en dit l'aulcor dans 
sa Correspondance, lxi, 196, ao4. 
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f e il inaiii i ei k itf.-/. iliMee. onrrage 
de Toliaira, xut, no5. 

Imttmetions (Fragment des) pamt lê 
prince royal (le en 1767, Xl.trf, ',30. 

Intelligence suprême. Ses ouvragen la 
démontrent, xiv, a6a; xui, 307, 554; 
SMtC, ««9t %V9^ 194 » SKVf , 567. — ÈgL 
étemelle , incompréhensible , xLfC,5S4* 
— - Inlinie , 555. — Uniqne, 56o et suiv.i 
XLvii, 7a. — Tons le» êtres sont soumis 
à ses lois éternelles, 74 et suif,,- xxxi , 
417. (Voy. Principe d'«ei£M».)— Qu'il y 
a dm chosm qn*elle ne pent empêcher, 
58 a. — Notre ignoraoee anr ee qni la 
concerne, XX vît, 466: xxxrt, aSef niir. 
(Voy. Die»f Être suprême.) 

imtmdmnce de Bourgogne ( le snbilélégoé 
de 1*). Lettres qni loi sont adressées en 
1761, en demande de passeports de Fer- 
nei anx Hélices, i.x , 5r, 65. 

Inlrniliinl < t/cs proiinrf-.s . Abolis, en 
1648, pat un arrêt du parlement de 
Paris, xfx. a83. — Et pour qoele motifs, 
xxn, i63. 

Interdit. Pourquoi jeté dans tonlm Im 
églises lie Hoiien au 16' siècle , xxxri , 
5o5. — Pourquoi sur toute la France, 
par Innocent II et Innocent III, ibid. 

Gomment a*«xerqait cette peiim ea- 
nonique, xiir, «95; xxxn, 5o5 ; xiv. 
Bat. — Comment \vn sonveraîns ont 
mérité «et infâme traitement, xxxiv, 
a63. — De ceux qui uut prié qoelqoc- 
fbie enx'mêmm kè évêqnm de pronon* 
car mi interdit sur les terrée de leore 
vassaux, xlv, 5o6; ltui, S60. (Voy. 
Excommunications.') 

Intérêt, Vil roi de la terre, xi, co.3. 

— L*ame hnmalne 7 est liée, 11, 7a. 

— Son emplie, v, 49. ~ A le droit de 
diasondn Imneeada qu'il a formés, in, 
/»52. — N*a point de temples, mais est 
adoré, vu, 406. — Plus aveugle que 
l'Amour; vers à ce sujet, vxii, 387. — > 

n mt combattu en nom par l'amonr 
dn prochain , xn , 164. —Perd dm mal- 
sons autant qu'il en aontient, iv, 979. 

— Vend le faible aux crimes du plu» 
fort, V, 136. — Donne le» cœurs et les 
ravit de même, i3a. — > Pèie de tons h» 
erimm, x, a«5. — Mobile de tonlm Ice 
aotioile des hommes, xxx, 4i3i xxxix, 
433. — Que rintért^t particulier combat 
dans toutes les nocasioiu l'intérêt géné- 
rsl, xxiu, 171. 
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tives, XVI, 4ai; m» 414. (Toy. Prêt à 

intérêt.) 

Intérêts (^Trahir les) de quelqu'un. Vé- 
ritabk «MIS Aê cette expreMtoD , xxi , 
396;ziiTU, 410. 

Intérim on Inhalt. Édil de l54i » par 
Iifjuil ("barles-Quînt ordonne qu« cha- 
cun leslera dans sa croyance, «ri aU<-u- 
daot mieux, aaos troubler personne , 
xsiif, 495. — Noafvl édit de 1548; 
fbmabfN du foi «t de diidpliiit qni 
contente personne, 5ia. ^ Tronblei 
qu'il occasionne en Alleni^gne, 5i3 rt 
suiv, ^ Quel en est le fundemeot, xvui , 
85. 

JbUotéftuuÊ. A ooovert la t«m de car- 
nage, xLi, aSi. — Si elle eat de droit 
naturel et de droit huni:iiu, ^57. — Si 
elle a été connue des Grecs, aSS. — 
Faosflcinent impuiée aux peuples an- 
deiu, et particolièraonent aux Romaios, 
x&iv, 30 ; xtvi, 63 ; xLviii, 474 etêuiv. 
— hen E^yj)ii»"iis ^^ulbIent ^Ire le» pre- 
niicis (jiii t u ont donné l'idée, xi.vi , 
61. — 6i «:11e fut de droit divin dans le 
jodaismey et ai elle fot loojoars mise en 
pratique, zu« 396. — Si elle a été en- 
fteiguêe par JcMis-Chrîjkt, 3a3.— Téoioi- 
gnagcs contre tllc, 332. — Seuls cas ou 
elle soit de droit humain, 34^, — Ses 
abns , ayo. — Ses excès , xii , 1 08 ^ iji. v, 
3a3. — Ce qui la fomcnle prlndpale- 
raeot, xui, 399.^ Set causes étran- 
ges, /jo-î. — Pourquoi elle a dominé, 
XII, iGS. — Freïn que Itii impose la 
pbilo<topbie , i6y. — SuL:ilaucc de loua 
les dîaooors qoe tiennent ses partisans, 
XXX , 4 18 0< suiv. — • D*an pamphlet in- 
titulé j4cc€ord de la itdSfWfl et de l'IJu- 
inauilè sur l' Intolérance , XU, a6it Sjo , 
374. ( Voy. Tolcivnce. ) 

ItUroâtudtm l'/Ibmg» dt l'Histoire 
univenêli», publié par Néanime en f 753, 
et reproduit en 1764, avec quelques 
cbangemcnts, dans Vfjssai sur l'Histoire 
universelle , xxwx , 58o. — Morceau sup- 
primé depuis, Cl qu ou a cru devoir re* 
coeillir, m. 

Invaincu. Ce mot , employé par Cor- 
Tu lile dans le Qd et dans les Bomces , 
li'iuir.iit pas dù vieillir, xxxv, 71, 173. 

Invalides {Hôtel des), ht plus bean 
monument de bienfaisance qa'ou ait ja- 
mais élevé, X», 95a; xxviu, 16. 
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«m B*a pas deaiMetUgencea dans le'^peys, 
XX, 6a. 

iNVAtJLT [Éti^nne Mathoh d*) , inlen- 
dant d'.* miens, nommé contrAIeur-gé- 
néral des finances en 1768. Ce fut sons 
aoD mhiistéfft qne lot supprimée la Com« 
pagnie firaneaise des Iodes, xu, tSi^ 
Kemplaoé, eo 1789, par fkbbé Terrai , 

LXV, 198. 

Inventeurs. Ce qn^on leur doit , et ce 
qui leur manque, v, 480. — Combien 
aoot pco eoonoa ceux des arts utiles, 
HT, «70; xvf , 417 9t ttim, — Heo- 
renx ceux qnl les premiers OMldwut 
dans la carrière, xti, 43i. 

Invention T. Les pins étonnantes et les 
plus utiles ne sont pas celles qui font 
le ploa d^muMor à f esprit humain, 
zxxvit , 1 74. Sool doea , poorja pin* 
part, it un instinct mécanique, et OOO 
à saine philosophie, H'il. — Tontes 
les grandes nous viennent d'aillenr» ; 
nous les combattons d'ordinaire pen> 
dant éinqitaole ans, et pois noos disons 
qoe noos les perfccilonooas , lvi, 37a. 

Investitures. Querelles qnVIIes oeea* 
sîonnent entre les papes et les empe- 
reurs, XVI, 78 et suiv.,- xxiii, iSfi et 
suiv., 167, 171, 173. — Et qni se ler- 
mlneot à la diète de Worro», par «ne 
renonciation de Henri Y, 176; xvi, 94. 

Ipfiigênie en Auliilc . tragédie de Ra- 
cine. Sopcrîeure à Vlf/fiif^cnie d Eiii ipidr, 
tx, 468, 4G().— -Beanlé du débat, \\\m, 
7- — QneU morceaux sont les plus trap- 
pants, 484.— La résignatioa d'Iphi- 
génie à la mort , comparée k la don leur 
d*Aroénaide d;ins TancrèJe , vïl, l56, 
207- — '*.iss.igfs roinparés à ceux de 
V Andivinède de Corneille , dans des situa- 
tioDs semblables, xxxvt , 1 10 «1 *mw, 
Celte pièce esl, a?ec Atbalk, U tragédie 
qui approche le pins de la perTectioo » 
vu, 549; IX, i5, 4%; XT.I, 53a. — Son 
éloge, XXXIII, 433; xxxvi, 4-16. — Ana- 
lyse de cette pièce, xxvii, 85. — Exa- 
men de la tradoeiloQ ifalieooe qa*co a 
faite Goazr.cM, xu. 4.nif).-^D'ooearleqof- 

nadc snbsliltice .'1 b dernière scène de 
celte admirable tragédie, i.xv, 538. 

Il>tiigrni4? en Tauritie , Iriigédie tîe Gtii- 
moud de La Touche. Peu de cas qu'en 
fait Voltaire * qui l'appelle Iphigétù* «s 
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£>im^f , i.vii. 349, 479, 486, 494, 6l3. 

Ibaii. (Tabbé), piitor de Sainlw'Via- 

cent , anteor d» fÛtlotre des QuereHêg 
littéraires. Lettre qoi loi est adressée, en 
1761, au sujet de cet onvrage, uc, 85. 

Iaahck, jésaite, et confesseur da roi 
d* ftoringal. Impliqué, en 1758, daat la 
«QMfiraliôa ^ fin tiMaét eoatM m 
prince, Lvni, 33. 

laàirs , impératrice d'Orient. FsmeOM 
pftr son courage et par ses crimes , XT, 
4x4--^ Aaroo-al-Raschild loi impose on 
tribal» 496*-*Fomie oontra Cbarle- 
Bagne «m Kgne qu'il dissipe, zxin , 58. 

— Rétablit le culte des images au second 
concile de Nicéc, 61 ; xv, /«35, Soi. — 
Mise dans on ciuiire par sou fils Ck>n- 
•tiBliB TI, w onle aor le tftee, hn 
lait «ffiarer Icayaoz, et eanae sa mort , 
5oo ; XXIII , 6a. — Son dessein d*époo- 
ser Ciiarleraagnp , 63; xv, 414. — Une 
révolotioD la cbasse de »on trùne , 4i5. 

— I^Éne ietlra da pape Adrien à cette 
impératriee, an ■njet dea donaiiona de 
Charleroagne , xxxiii , 53.— Était ▼enve 
de Léon IV, xv, Soa. — Fut la première 
femme qui monta snr le trône des Cé- 
tara, 5oo. Et la seule qoi tint on 
eoneile, »ui, 14a m «mr. 

Imàm, fine d*ui despote de Servie. 
Épouse Amurat II, x^x, 474, 47g. 

Irène, prétendae maîtresse de Maho- 
met II. Conte par lequel on accuse ce 
anllan de lai avoir conpd la lête, ztx, 
487; xxni, 401. — N*a jaouda esiité; 
ion biatoife B*eit qo'one AUe, un, 
55 1, 55i. 

Irène, tragédie de Voltaire, ix , 475 
M «UN». —Lettre da ranleor à l'Acadeuiie 
Iran^aiae anr eelto pièoe, 459.— > Bit 
conforme aux règles d*Aristote , 464. — 
Notes et variantes, Sag et suiv. — Obser- 
vations snr le sujet qui y est traité, lxx , 
«94. «97i ao5, aai, aSg, 279, 35o, 
S^g, 374, 378, 38o, 393, 40a. 417» 
4>9f 464.*^Jonëe à Paria en 1778; à 
la sixième repriianUtion , le boMa de 
l'anleur fat couronné sur le théâtre, en 

aa présence , ix , 458 Avertiaiemant 

da nonvel édtiear, iiid, 

lEiiiis (laiiit). N'a ni adenea, ni 
philosophie, ni éloquence, etae bome 
presque toujours à répéter ce que les 
antre» ont dit , xliii, ijg.— •Aunre qoe 

Toiiie I, 
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Jésos-Cihrisi est ni.>rt a cinquiinle ans , 
et comment le prouve, 140; i., 430.^ 
8a prédielion rar la nonvelle Jdraaa» 
km, XV, 144- CoBMMflft i^expriae 
sur la Trinité, xzxix, 4oi> — Étrange 
chose qu'il rapporte de la statoe de sel 
en laquelle la femme de Lot fut méta- 
morpboaée, uvu, i34; xxsxv, «97; 
axvfu, 5oot SLfx, 4t. — Comment 
8*exprime aor le choix des <|oain évan- 
files, SLiii, 104 ; xLv, 3i7. 

laiTOK, gendre de Cromwell. L'on 
des juges de Charles I*', xtui, 3i4. — 
leeompegae Gaonwell en Irlande, Sxg. 

— 8on eorpa, exbnmé sons Chailea II, 
eit traîné an gibet sur la claie , 3l0b 

Irlaruiau (les). Bons soldats en France 
et en Espagne, ont toujours mal coui- 
balln «béa ans, six, 470. Comparés 
aox Aoflaia, «Wd.^ Belle eondnlM de 
la brigade irlandaise , do nom de DiUon, 
à la journée de Fontenoi, xxxix, 37. 

Irlande (T). Donnée à Henri II par 
Adrien IV et par Alexandre III, son suu- 
eaiianr,xvi, 88. tao; uto, 44t.*- 
De aa donation anx papaa par le loi 
Jean, xti, 126; xxtiii , 45a. — Mas- 
sacre des protestants sons Charles I»', à 
Timitation de ceux de la Saint-Bartbe- 
lemien Fiaaee, xvxix , 396 «t suiv.i xui, 
So8t zuu, 198. (T07. JWmmww fvl». 
gi^ux.) — Soomtse par Cromwell et 
traitée comme nn pays de conquête , 
xviii , 3a5. — Expédition malheureuse 
de laeqnaa II en ce pays, xtx , 467 et 
m», — Renée toqfonra aona la domina- 
tion de l'Â ngleterre . fut ineolte et pan- 
▼ro josqn'au 18' siècle, xvi, lao. ^ 
Quoique subjuguée , ett devenue depuis 
une des pins ilorissantes prorincea de 
rBnrope, âKd* 

iRMKiroAanB. Femme de Lonia4e4U- 
bonnaire, xxiti, 6. — F.it eo nr OMrfe 
avec lui, 69. — Sa mort , 70. 

laaiGAii , confident du duu d'Ormond . 
L'aecompagne en Conrlande, xxiv, 34a. 

— 8ee inirigom A Péleiiboorg, 344. 
/foea». Remarqnm anroette figure, et 

snr remploi qu'on en pentftire dana la 
tragédie , xixv, a 3. 

Irresittiltle. Heureux emploi de celte 
expreaiioB , nvin , 355. 

/ivMhcsM. (Toy. Incenitmlt. ) 

IsAAc (le patriarche). Sa naissanee 
miracoleiue, xux, 53. — Qoel âge 11 

5a 
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avait (|Qan(i Abraham voulut le sacriiier, 
55, 57.— D« ion nariag* 
61. — Son sacrifice cal le premier as- 
•uainat onloané par Dieu dans nos li- 
vres, V, 89. — Examen chli(|ae île aon 
bistoiie, xl, 606. 

UàÂio, nbbin. A«ltard*an livra inll- 
tolé U B»mp»H Im fait id4o qn*on 
dottott de «on onrnge et de aa penonne, 
xuil, 543. — Coinmeni inlerprèfi* tou- 
tes les prophéties, xxxii, — Com- 
ment tâche de disculper ses conipatriolea 
da déicide dont ila ae rendireol ooope- 
Mes, xiAiii , 473. — Cité sur les diffé- 
rentes sigoifiealiona do mot hébceo «iaur, 
xzjin, i4- 

IsAAc-i.' AiTGE , empereur de Constan- 
tiiiople. DétrAoeroenipetear Andronio» 
svi, 189. — 8*oppoM M panage dei 
Off<rfaéa, 184; xziu, aia. »Sa corres- 
pond.! nce gro.ssîèrc avec Prétléric Bsrbe- 
ronjiÂe, ibul. — Ne lai donnait qne le 
titre iîavoeat de VÉgUse romaine , ibid. ; 
XVI, 106. Est détrAné par aon propra 
lîrèra, qoi loi fait crever les yenx , 189. 

IsAnET.r.E r>E B/vviiRs, femme do roi 
de France Charles "VI. Parti qn'clle a 
dans Paris, xti, 394* *— ^uverne le 
loyaone, 399. — Affronta qpiVUe reçoit 
dn Dauphin aon fils et do roi, «Mf.— • 
Prisonnière à TooffSt en est enlevée par 
le duc de Bourgogne, ihU. — Fait avec 
lui sou entrée lriomph;inte à Paris, an 
milieodo carnage, 400. — Devient pour 
aon fila ooe mtrâtre implacable« 40a , 
454. — Ne songe qu*i le déaliériter, et 
profile ài' rimhécillilé de son mari pour 
lui fiiire sipncrlefamcux IrailédeTroycs, 

par lequel Henri v, eu ëpoaaant Cathe- 
rine de France , est déclaré régent et aaol 
roi après la mort de Chailea, 4m ef 

nùe.s sur, 34 • 

IsABELT.E DE CASTiLt.K. Sou frère Hen- 
ri IV est forcé de la reconnaître pour hé- 
ritière, an mépria dea droita de aa propre 
fille leanne, nvn, 49* — Meiléeaecrè- 
tement avec Ferdinand dTAragon, 43* ^ 
Tousdeox vivent comme des monarques 
alliés, ibid, — £lie entre en triomphe h 
Grenade, 44» ~ Chasse et dépouille les 
iqilà, 46. — Persécote les nnsolnans» 
et «n forée nn grand nombra A se fidra 
chrétiens, 49. — Combat adroitement 
la puissance fcotlale, xvi , 5a4, 533. — 
Comment réunit le duché de Placentia 
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à sa oonrooDe , 5a4. — Se ligne contre 
Chéries TIII descendu en Italie, «vu, 
74 — ^ prête ans projeta de Christophe 
Colomh , 388 et suiv. ^ Sa mort , son 
testament, xxiti , 4^7. — Ne fntianaia 
absolue en Casiille , xvi , 5a4 . 

FiiWMtii an Fnavisn , fille de Philippe» 
le-Bd, épouse d*âiooard II. Jalonaa de 
son mari , qn'éHe trahissait, STi, 35f . 
Passe en France, puis revient en Angle- 
terre s'armer contre lui , 35a.»Cruaaté 
de aes vengeances sur les favoris du roi , 
ièid, — Elle le fait enprfionaer et dépo 
aer par le parlement, qui la nomme né* 
gente, 353. — Son fds fait périr aott 
amant Mortimer, et la fait enferraai, 
ibid, et Mui», 

TsABBr.M M PiaAircs , fille de Henri II, 
trafaiènie éponra de Philippe II, roi 
d*Rspague. Sa mort prématurée, xvii, 
^l'j, 52'|.— - On a présumé qu'elle fut 
victime de la jalousie de son mari, ihiJ.f 
xviK, 33. Guillaume, prince d'O- 
range, accusa publiquement Philippe de 
l'avmr empoisonnée, ^>9* 

IsABELLS osINcMODRs, reine de Por- 
tugal, {yor. Ai.vo«SK Yi, et don Paano 
son frère.) 

TMWH.M SB Pom«uoâtit fille du roi 
Bnimannel4e4îrand. Mariée k Charles 
QoIatfXmi, 16, 463. 

IsABELT.E (l'infante), fille de Philip- 
pe II. Mariée au cardinal-arcbidnc Al- 
bert , lui apporte en dot les Pays-Bas, 
uni, 557. 

IsAÎB (le prophète). Bdie singtaBer 

qu'il jone c-hez le roî Ezrcbias , xux* 
368. — (iiiérii ce prince avec un em- 
plâtre de ligues, 369. —> Commentaire 
philosophique sur aon prétendu miraete 
de l*borloge et de la r é t ro g radation de 
l'ombre, i^. ; sxx, aS?.— 4oa étrange 
allégorie de la chute des sn^es, xv, arg. 
— — Question sur sa grande prophétie 
concemani Jéaas-Chrîst, u, 5 19; xliii, 
ftS, t ta. — Les grands théologienB le 
regardent comme le triomphe de le re* 
ligion chrétienne, zxxii, 14. — Pour- 
quoi il marcha tout nu dans Jërasaleni , 
XV, 196; xLi, Zii et emiv. — Ses singu- 
liérBs prophélim en action , zv, 196. — 
Fifit par le anpplice de la scie, 
Considéré comme rHoméra des Hébreu», 
xtr, 5o6. 

IssnGBiin (Loiuf de Msaona et de 
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IfoVTiiORivci, prince d'), de la maison 
dk Gand. Officier aoos Louis XIV, et de- 
paif naréchal à» Fnnra, xn, s8. 
ItiMfts , Mvdhial. 8m fté t nf prêt 

de Constantin XII, lors do aUia deCon- 

stantinople, irrite lesGrrcs, XTI , igo; 
XXIII, 401 . — Ses contes sur Mahomet II, 
494. 

luMu. Anlaar db raenrfl dit firanMi 
Déerétakti ee qnVm en dit, xxrin, So5 

Isu «t Ott&lf. Lear coite tombé dans 
raTiltasement ; misérables vestiges qui 
en restent, xvii, 67. — Anciennes in- 
Mriptioni dt b tlatw dPIsis, xv, io3. 

IsUmitm». À quelle reUfion on donne 
ee non* et ce qn'il signifie, xv, 343; xi., 
177. (Voy. Mahomêtisme.) 

Islande (T). Était là Tholé des An- 
cien;* , xvn , 147. 

IsMAïc Sa race, plas favorisée de Dieu 
que cdle de Jacob, XXVI, Sft.— LoeAn- 
bee ee vantent de deioaadre par Im Hk- 
biaban.iMf. 

Ismakl-Bacba , sérasqaier de Bender. 
Confère avec Charles XII pour Tengager 
k quitter le territoire tnrc, xxxt, a4^* 
aM. — S« e orpe ap e nd anee aree flen- 
■ing , déeooverle par ee prinee, iUtf. — 
Il obtient pour le roi de SoAde Targent 
que oelni-ci demandait ponr son départ, 
a58. — Sa rondnile avec ce prince, qni, 
après avoir reçu la somme pruiui»e, 
a'oMne A ratter, a0c et «nf. Il Ml 
brâler m naiaon pour le fimer à te ren- 
dre , 175. — Sa conversation avecChar^ 
les prisonnier, 979. — Il le conduit dans 
•on sérail , et le fait servir en rui, a8o. 
«-Bloeplion qnH bit à Stanlalae, roi 
de Pologne, aoBené prlaonnier à Bender, 
^ns le temps m^me qn'on en faiaaît 
partir Charles, 285. — Est accnsé par 
ce dernier de s'être laissé corrompre par 
les RoAses, q86. — Suus quel prétexte 
en exSé parle eallan, ago. 

Imuxl-Bso. Aniba«adenr pereax an- 
prêt de Pierre I*', en implore et obtient 
des seconrs contre rmorpatenr Mah- 
mond, xxr, 37G. 

IsMAKL-SopBi , fila d'Eidar. Soutient , 
les année à la main, lea opialona de aon 
père^ réfemafeor de la Perse, xtix, 
488. — Convertît et conquiert l'Armé- 
nie ; aobiagnela Perse entière, qu'il laisse 
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poissante et paisible i son fils Tharoas , 
489- 

UrmA, HoB ehakUen qni aignifie 
i >ejwal Dim, XV, m4; xliu, 944 ; SLCX, 
So. 

Israélites (les). De leur séjour dans le 
désert , et des oairades qni s'y opérèrent 
en lenr fi^enr, xux, loé et «eiP.— Dea 
leA^ qni leur forent données an mont 
Sinaï, t3o. — . Des tables de [>i«Tre où 
elles furent pravée», i35. — De leur 
adoration d'où veau d'or, et de la puni- 
tion qni a'emnivit, 1S6 «■•r. — l>e 
leor eadavage, ao5 «t nàm, — Qoll ne 
lenr profita point d'être le peuple de 
Dieu, 358. — Ce qu'ils racontent cox- 
mémes de leurs disgrâces et de leor état 
déplorable, 36i ti nuV. (Voy. Juifs,) 

laaàRte (nwrqnia nia), anbaiiadear 
de Fkanoa à Dresde. Lettres en von et 
en prose qui lui sont adressées en 1747. 
Lv, 16G. — El en 1750, 39g. — Notice 
qui le concerne, 166. 

M, opéra. Teie A BI«*Da Ghâlclel, 
qni avdt joné le r^le d*Iaaé à Sceaux , 
XIV, 395. ^ Parodie de la aarabande de 
cette pièce , 396. 

Itau, évèque espagnol, {f^oj. Ioace.) 

iifltts ( 1'}. Pourquoi fut l'objet de la 
enpidilA de lona lea Bailiaraa, xv, 393.— 
Ponrqooi a langni pràa de denx cania 
ans, XII, 471- — Son état aux 10' et 
II* siècles, XVI, 49. — Factions qui la 
divijM;nt au la", 96, io3. — Villes quij 
anx i3* et 14*, achètent ou gagnent 
lenr liberté, «55» tg7$ xxni , «76. •— 
Vaine tentative de Henri VIII ponr y 
rétablir l'empire, 79$ et ««m>. — Elle 
présente, pendant trois siècles, l'image 
barbare de rancienne Grèce, xvi, 344. 
— Sa aplendenr an tempe dn eoncile de 
Constance, ilid. eamk^, — Pourquoi n*a 
jamais pu se former nue constitution , 
347. — Sort de la barbarie, 4'6- — Son 
état au siècle, xvii, âS «/ittiV. — Sa 

conquête par Charlea YUI , 69 e< «auV.—- 
PonrmiUait d*atli<ea ; aee evimca, xxxiv, 
4t8. — Produit , an i6* liéde, des hom- 
mes extraordinaires, xvit, tSg. — Sa 
gloire dans les arts, 18a et tuiv. — Est 
Tobjet des prétentions des empereurs 
^Allemagne, lyS. — Son état avant 
Lonil XIV, xvm, 34g et suiv. — A con- 
servé son ancienne gloire dans le siècle 
de ce prince * les savauU y ont répaudo 
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la oiAmImmm qai«dairait les aatrec 
pays, XX, 342. — Fonrnit à elle senlc 
plos de moDumeuts que toate PEaiupe 
enataible, 343. — Fat on de» principanx 
théâtres da la gnemdo 1741 1 naolrali- 
tés angoUèfa» qn'oa y iwavqoa, ni, 
85 et tuiv. — Sa sitoation pendant la 
campagne de 1744, lao. — Description 
philosophique de ce pays, traduite de 
l'anglais de milord Harrey, zxxvii, ail. 

— Qooiqw ioatcnt antàliia^ a toofooi» 
conservé aott noMy xziz, 470. — Da 
rîDqnisitîon en ce pays, xth, 353. — 
Par où la raison s'établira, si elle y pé- 
nètre, xxxiT, 9a. — D'an projet de ré- 
bmÊM paMié an 1768, utr, 197, aoo, 
aoa, a63, 87$. (Fny»VwLàMva,TMmtJx) 

— Son état vers la fin do iS* siècle : elle 
a force sonnetieri, et pas un horame de 
génie; des ridoui, et point de société, 
ucvni, i3i. 

IlmUmu (les). Oai 6il vasaltra laa 
lettres ches les MoJarpai , t, s 00, 474- 

— Et élevé, les premiers, de grands 
théâtres, ibid. — Ponrqaoi, dans l'art 
dramatiqae» sont inférieurs aax Fran- 
^» itS.— Bl anxAndans, 474.-* 
Pfwqoa looa Boa aria iaoriOBl dna* s . 
ao3; xzvn, 67. Pourquoi ont dégé- 
néré jusqu'au temps de Mnratori, xn, 
47< i t'élit 91* — Qae* parmi eux, il y 
a pao da pUlmophes, lzxu, 335. 

IvA«-AuxiownB,fiAra da Fédar, alaé 
da Pierre. Disgracié d» h natOie, et in- 
capable de répnpr, xrx, t7;xTv, 85.-— 
Déclaré souverain avec son frère Pierre, 
9a. — Son mariage, 93.— N'a réelle- 
ment que la aoia da caar, 96, gt). — Sa 
mort,xziv, |0{XZt,ioo, ii5. — Sa 
lille, mariée par Pierre I" an duc Char- 
les de Mecklenboni^ . 279, 359. 

iFAJt-BasxiiOwm, grand-duc de A,os* 
aia, Pait la aoiiqalta da NoTOgorod-la* 
Graoda, al aaaaporla toataa laa fichai 
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aai à IfaieoB, isr* 4t« — ^nmk Caa- 
san et Astracaa avr laa Tartaaaa, 6I{ 

xvH, i37 , i4a. 

lTaji-fiAauowiTs,oaBASuanis, petit- 
lik de pnfoédast. Délim aon pays da 
joag lartara ae s€* liMa, al ajoalala 

royaume d'Astracan à aaa antres oaa* 

quêtes, XTii, 137, i43; XTirt , 4o5 ; xxt, 
45.»— • C'est sons loi que la Sibérie fut 
déoooverte , 48. — Prit le nom de caar, 
qal aat daoMNifd à aaa taacaïaaia» 6S. 
— Etrange raaiaaiblaDca qa'il eut aTec 
Pierre V : soupçonnant son fils d'une 
conspiration an aiége de Pleskou , il le 
tue d'un coup de pique , xtiii , 4o5. — 
Après la awrCy aa aéra, vaava da Déaé- 
ttl, aiaassiné par son frère Fédor, raooa- 
naît on fanx Démétri , qu'elle renia cn- 
snite, 407, 408. — D'un acte de cruauté 
qu'on lai a faussement «ttribné, xxv , 
aa , 66 i lix , 445. 

Ivia (la pffiaca)» awmiaé aa Eairia, 
en 1764. Détails qoi le coaaanaat, lui, 
660; LIT , 58i ; tjci , 557 ; T.xri, 14, 16, 
35. — Manifeste de Catherine II à ca 
sqjet, et réflexions y relatives, 38. 

meurti«tUiT, 543.— >AatNa aientiona 
des aveatana da pftecatXntUtSafis 

lyaa, dynastie chinoise, i^yojr. \ \m».) 

Mw fli^a oà fl aa troava, 

sxv,ffa, 109. 

/f 77 (bataille d*).Iiffféa et gagnée par 
Henr lY sur Mayenne et les troupes 
espagnoles, xviu, ta3; xxu, i56. — 
Ce prince y décria l'usage des lanoas, 
STU, 3S. Daaarfpllott poédqaa da 
«alla batailla daaa la poina dala Aa- 
riade , X , a64' 

Ivrognerie. Vice fort à la mode du 
temps de Ninon, tiu, 346. — Combien 
la MMbia daa inofBaa a dla^Mé da- 
pab.iML 



Jhwm% fal da paya da Gaaaaa, aavalù 
par lataé. Da aaatMii ailla «kariolada 
goerra, at de raveatatt da aan géDéial 

Si<(ara, xi , 39, i54;xi.ix, ao8. 

JABiiraac na la 'Voi;tb (^Pierre) ^ avo- 
cat. Aalenr d'un Mémoire pour iea co- 
médiaBa. Lallm qni lai aont adwéw à 



aa a^jal aa 1766, al obaawatioaa aci- 
llqaai, von, 57, 86. 

Jmnmi (le patriarche.) Commentaire sar 
sa naissance, XLix,6a. — Sur la rente 
forcée qu'Esaii lui fit de son droit d'aînes- 
se, 63. — Sar aa sapercharie pour obtenir 
la béaédlelioa daaoa pèia, 67. —Sar 
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son marché avec Labao, dont il éponse les 
deoa lillea , 73. ^ Fraode qo'il emploie 
jfom iTwwicliîr, 77 . — IdBtto ÊMt INm 
pvirat tMR OM 79. ■— dhige 
ÊOm nom en oeloi d*Iaracl , 81. — • Repro- 
ches qn'il adresse à ses 61s an lit de ta 
Mort; énomération de sa postérité, 84. 
* EéflcsioiM aar ton songe et sor Té- 
dMlk ■p l éri wM ■# 7t. — ynê wu It 
même e^jt!* H, «17. — Aottee réflezioiM 
critiques sar aon histoire, xt . 606. — 
Absurdité de ton prétendu testament, 
XLV, 367. 

Jaow, Jiieuef «TartMarie ao aarrfat 
dn caar Piana. CondaBoé an dUiriniH 
des battoqaes, XXT» tl4. — Transfuge 
dn senrioe de ce prince, se jette dans 
Asof , et la défend avec toccès contre loi, 
iiUm * Et Ihrri an csar. Ion de la red- 
Htàùm àê catia phaa, iitf. ^ 80a <np- 
plîce, 117, 

TArrjrET.oT ( Ttaac), pastenr à La îîave 
et ensnile .î Berlin. Antear de qaelqaes 
ouvrages sur la religion; Notice, xix, 

m. 

jAOQosa-u-llAjaoi (mIm)» Mit de 

saint Jean-PETangéliste. Soo ÉmMgiU, 
condamné par Innocent XI, zit, 371 «t 
tuiv.; xr.Tir, 463. — Ses Gestes ^ \vrxz 
apocryphe, ZXTI, 46a. — On prétend 
fa*Afi^ppa, loi daa Joift, M lll «sa- 
per la lélai Jiéraailem, 4(>5. 

jArQtJEs-tH-MiWKCR (saint), snmom- 
mé Ohlia on le Juste, frère aîné de Jésus- 
Christ. Aatenr d'an évangile reconnu et 
vanté par TartalliaB «tOrigina; fradoB 
tioa qii*oa ao doua. xuii« iaS| awv, 
359, 371 et suiv. — En qnoi cet éran- 
gile est précieux, xlii, i5î. — Est le 
premier qui parla des Mages et de tout 
fit qni art lalalif I la«r voyage, xun, 
loS. ^ 80B aartyio* al hlMoiio qa'oa 
en donne, xy , 36a ; xliii . t5a. Par 
qui saint Paul est aœosé d'avoir été k la 
téte de la snlition dans laquelle il fat si 
cmellement maltraité, xxxi, 387. — Fut 
lapidé par la fiinatinM d*vn ■a d dacétn 
et non d*un Bomahl , xu« 49, tfté* — 
Son Bistoire ^ livre apocryphe, xxtt, 
464.— Prétend a premier évéqne de Jé- 
rusalem, 494. — Son épitra sur la oon* 
Mon , at paioa qn*alla fidl aoz hMti- 
^Mi; ohalioB an lall, sont» 
3o8. 

JACQvaa l*^ roi d'Aaglatam (ai Jae* 



qncs VI, rnmine roi il'EcoiSc). Appelé 
à la couronne par le testament d'Élisa- 
balh,xvm, ftSo. — Maiffé «a ^*fl do- 
sait A aalta piiMHW, m potlo poiat k 
denil de la meurtrièra da aa mère , ièii. 
— Se fait appeler sacrée majesté, pre- 
mier fondement du mécontentement de 
la aalioB, ainsi qoe des malhaan de son 
fila ac da M potMté, iltf. — Goonaaat 
déao a iio la fcaiaoaa aonspiratloa daa 
poudres , et en fait pnnir tes auteurs, 
a8i.— Loin d'èire persécuteur, embras- 
sait oovertement le tolérantistne, a83. 
— >BDBfqaoi aoa rigna, quoique paiai» 
fala et florissant , fut mépriiéaB ddhoit 
et au dedans, ibid. Reproches qa*on 
lui fait cFavoir abandonné son gendre 
l'électeur palatin , qu'il aurait pu défen- 
dra daaa la gnada «riiada la gnem de 
B o M ia» atêiasm, S7S. S77, 570, 
583. — Dt a*4tra refiiaé aux crit da aa 
nation, aux sollicitstions de l'électeur, 
et aux intérêts du parti protestant, dont 
il pouvait être le chef, xviu , a/o. — 
▼an anr la aiAaa aojfac , su, iSo. (^V . 
Krsdêric V. ) —Il prétendait qne Diaa 
Taviiit fait naître absolu ; excite les par- 
leiDcntj A examiner les bornes de Tan- 
torité royale et retendue des droits de 
la Ballon, svui, 284. —Titres paa 
flallaaia qoa hrf valant aoa 4loqaaaoa 
et son érudition, HU,^ H vcad daa 
dignités et des titres ponr se procurer 
de l'argent, ibid. — Son ahsndonneraent 
k ses favoris, a85. — Comment donne 
aal aai na a A la faction daa paiftaïai^ ^Sg. 
«TonUit.fiiIfa n acaio lt naa lilorgia 
nouvelle ; meurt avant d'accomplir ea 
des!>ein , a<)t. — Livre de ce prince, qne 
le parlement puritain fit brûler par la 
■lia da fcoarraaa • aoaa k rifatda aon 
aaoaaMaar, 3o3. Aaïaar d\m SHatf 
d« théùlogiê qu'il dédia à Tenlhol Jêaoa, 
xrii, i3o. — Sa Démonologie, xxvir, 819 ; 
L, 384. — Son écrit contre le cardinal 
On Perron, en faveur de l'indépendance 
daa ooaiaQnaa, ait aoa mailkar oamga, 
MMf 35 1. — Etant roi d'ÉccMse , offrit 
ses services à Henri IV, dont il voalait 
épouser la soeur, xviit, 168. — Comment 
surnommé par ce prince, iiid,^ xxvti , 
319. — Jeu par ai faihlMM daa fimde- 
■landa firàlalioaa, mvu, 169. <— Par 

afin, M. 
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Jacques I*' (don), roi d* Aragon, 
fiU à» ViMM IL Biritré , pou tmàu pw 
ainoB d« MoBtferl , svf , 968. — Bel 1« 
pramier à qai les étaU aient pr^té aer* 
ment de fidélité, ibU. — Prend Maîor- 
qoe aox Maores, et les chaue de Va- 
lence, ikùl. Confërenoe mémorable 
qol «ot liM CB as préasoee, «a taSS, 
entre nn rabbin et an dominicain , an 
aojet de la lapérioiilé do U raligion, 
xuii, 54 a. 

Jacques !•% roi d'Écmae. Après avoir 
été dUs-balt «iit piiaonniar «n Angle- 

par la main de aea Mjjelat Knt, 168; 
xrx, 476. 

JaoQUxa II , roi d'Angleterre. N'étant 
qoe doc d^Tordi, se aanve do palais de 
Setat* Jenee, oè il était ptiMoaier de 
Cromwell, svm, 3te.»->Eetifté en Hol- 
lande, monte one flotte avec 1c prince 
de Galles »on frère , pnnr allpr an re- 
cours de lear père Charles l" , et hâte 
aa perle, — A des iotelligences evce 
lee pepbtea, dont il enhnme la aecte, 
SS8. — Ba ezécratkm an parlement et 
i la nation , est excln et déclaré inca- 
pable d'ôtre jamais roi d'Angleterre, 
338. — De retour avec Charles II, qnt 
le iàit grand-amiral , est batte par Roy- 
ter A Sotbaie, xne, 40c.*— tnveale fart 
des signanx en mer, 407. — SnccMe i 
Charles lï, son frorr, 460.— -Tent réta- 
blir le catholicisme et se rendre ah sol a , 
46t. — Les principales têtes de l'état se 
«én niiie nt eontra aea deaaetna, Md, et 
nar. « Le prince dï>range. son gendre, 
arme pnhliqnement contre Ini sans qn'il 
le sache. /|fio — Ahandonné de toot le 
monde, et détrôné par Gnillanme, se 
réfogie en France, 463 «f mIt.— Bona 
traitementa qn*ll éprouve de la part de 
LottiaXIT, 465.— Se fait mépriser des 
conrtisnns, et ne voit que des jésuites, 

466. — S'était fait associer k cet ordre 
par qnatre jésnites anglais, lorsqnll 
était doc d*TonlK, iBuf.— Bat dtanammé 
par les Parînens, iNd. — Tondie lea 
écroaelles , iW.— T,onis XTV le fait con- 
duire en Irlande avec grand appareil , 

467. — Ne seconde pas dans ce pays les 
aceonra do roi de France, 469. ^Tatnca 
aana oombattre A la jonméede la Bojnav 
il revient en Francet 470. — De non- 
▼eaoz icooara, pour aontenir aon parti» 
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aont envoyéa par Loois JIS k Limerid^ 
«a Iriaade, 475«— Sacrifié parce piiace 
A la néetwilé, fl n'ert paa mèmm mb- 

tionné dana le traité de Ryswick, Sof« 
— Finit ses jours k Saint-Germain ; mi- 
racles qu'on lui attribue , 476 , Sig. — 
Faibiesae ^*il ent de recevoir en secret 
«ne penak» de aa fille Marie, 476. 
Fut détrAné en partie poar s'être obs- 
tiné â vouloir faire nommer cardinal le 
jésuite Péfers , son conseil et son cotifes- 
senr, xxxvit, 3a. — Ses Mémoires, ap- 
prédéa, la, 4a. MaHianfa daa pria* 
caa de aa aaaiiOB, mn, 477* (^«tr* 
Stuaets. ) 

Jacques II, roi d'Écoaae, fils d« Jac> 
quea I*'. Tné , à vingt-nenf ans , dans 
nae expédition k Roxboroogh contre les 
Aagiaia, a.vn, 169^ m, 476. 

Jaoqobs III , dit la FiétenJant, fila de 
Jacqnes II d'Angleterre. Aprà la mort 
de son père, Loois XIT lui conserve 
gracieusement le titre et les honneurs de 
la TOjavté, SK» Sag et «rfr. (f^ojr. 
priaee de Oâuaa et Maata sa Moaftan») 

JacQuas m , roi d'Ècosse. Mis en pri- 
son par son penple; est tué ensuite par 
les révoltés dana une bataille , xvic, 
169; XIX, 476. 

JacQuaa rot d*Éeoaae, gendre de 
Henri TII. Périt dans une bataille am- 
tre les Anglais, après un règne très mal* 
heureux, xvii, 169; xix, 476. 

Jacqdbs IV, surnommé U Jiute, roi 
d'Aragon. BonifiMe TIII lui dôme la 
fiardaigneetla Cofae,avf • aS8, 974* 

Jacqcxs y, roi d'écosse. Son rifne 
fut le temps le moins funeste de sa m^- 
son, xvxi, 169. — Meurt à trente ana. 
Sa Tcnve, mère de Marie Sliurt , 

Jacques TI, roi d^Écosse. Sa mère, 
Marie Stoart, est forcée de lui céder la 
couronne, xvitr, 5o. — Ponrqnoi toute 
sa vie il trembla à la voc d'une épée 
nue, 49. — Roi d*Aag1etem parle tea- 
tanMatéTSUiabeA. {Fcf, TacQoaa I**.) 

JaoQVia VU, ro! d'F.cosse, le même 
qne Jacqnes II d'Angleterre. Est chassé 
de ses trois royaumes, xix, 477* (^«'T'* 
Jacques II.) 

JaoQVia, affdbiprêtranMae. Fonrqnoi 
appliqué A la q naatio o dans le proeéa 
d'Alexis Ccarowitr. , xXTf 3i5, S16.-* 
Puia décapité , 334. 
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Jacquis » homme de lettres à Pari». 
PféffBt qM loi lait Toltaira , vmt^ 4«m. 

tAdgan as Babi. BlMlMr de Trèvat* 
ati commencement dn i6* siècle. Ar 
bitre entre Cologne et aon archavètpe, 
XXIII, aS. 

Jaoqom D*Eftn, âaetear de Trèirea, 
van la fia dn s4* iièfila. 8on»at «aita 
ville, szni»i5. 

jACQrr* DE LrFBE?r«T«rir , électenr de 
Maycnce au iG' siècle. Notice, xxiii, 23. 

Jacqoes dk Sirck , êleeteor de Trère*, 
an tS* aièda. Son âaelorat rainé na 
•ofBsant pas k son «idaimea, on loi 

donna révcclu' de Mcif. , xxiii , -îS. 

Jacquikr (le P. François), niiaime, 
et savant malhétuaticien. Notice, ur, 
654. 

jADom, pondTa jinif. Conta lidicnla 
dai autears qni le font figurer daoa 
rhialoire du grand Alexaniire* xxvi, 169. 

jAvrcR, prince inogul. Rival de SoQ- 
raia-Doala, toaba , tente de le détrôner, 
xLfU, 36a. — Traité eingnliar qu'il fait 
avao la eolond Clive , iZ'ul. — Sa perfidie 
avec le snoba , qn'il fait mettre k mort, 
364. F.t anqnel il soccéde, ibid. 

jAFriaa , i'au des conjurés dans la 
aofupirailon da Taoiaa. Conte ^t à aon 
aojet, avin» 379. 

JAOBixon (laa)« roia de Pologne, 
XVII, 146. — ^ Teneor dn serinent qu'il» 
prêtaient à leur conronnemeut , 149. 
( F^ojr. I^oiauis, Sioumohd, etc.) 

JanstnooRPV (dne da). Partiaan da 
réiadaor palatin Pfédéric, vaincu ù 
Prague, est proscrit par Paidinand II, 
empereur, xxiti, 577. 

Jabsl, béroine de la Bible. Comment 
aiNMlna la général Siaaia , xi , 39, 1S4. 
— Coannianlalra anr aonhorriUa aetion* 

XLIX, 908. 

J'ai vu (les). Pièce »atiriqae contre la 
mémoire de Louis XJV, attriboée fana- 
aanant é Toltaire, et qoila fit mettre à 
la Bastilla an 1716 , aooa la léganoa» i, 
ia8, 3aS.—>Daqai elle était, 11, 
Antre pièca qm porte le mAme titia, at 
dont celle-ci était imitée , iùid. 

jALéus , savant jnif. Quelle hauteur il 
donna i la tour da Babd, xt , 71. 

Jalousie, paiBOttnifiéa f vers qui la 
caractérisent ; son cortège, x, 3o2 ; xrv, 
17.— Son empire sor l'espèce humaine, 
VI, 3o. — Aiguillonne toujours aux 
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crimes, iv, 387. Prend les traits de 
r émnl a t i o n , xm, ioou«»Bst pacloat 
danala nature, loa; xut, 637.— Aine 

comme l'on bait , ni , 1 73 , 365 ; vx , 470. 

Est une maladie incurable parmi les 
artistes , iv, 167. — Quand prodoit plus 
da crimae qoa nntéflt on Tanibition, 
Bvt, 78. — Impféealiona d^n amant 
jaloux, Sio. 

Jamaïque {\tk). Sa découverte, xvii, 
389. — Prise sur les Espagnols par les 
amiraux de Cromwell , 446; xix, 3a5.<« 
En 1695 , aat iuniléa par laa aacadraa 
fran^baa qol ptannant at brUant laa 

vaisseaux anglais, 498. - — Commerce 
imtnense que la (ir.inde-liietague fait 
par cette lie avec les iiispagnoU, xxi, 
339. 

JhmUuànt, auBee tntqoa. Ont ra^ 
d*Amnrat I*' leur forma actuelle, xvi, 

468. — Sont les soldats le» mieux nour- 
ris de la terre, 496. Comment répri- 
més par Amurat Itl, xvxii, 4i3. — 
Diapoaent aoavent da Tampira , 41 4 

suiv. — Kefuscrit d'attaquer Charlca XII* 
qui les avait comblés de présents , xxiv, 
570. — Irrilci ensuite contre ce prince , 
ils forcent son camp et assiègent sa 
■miion , 973 et ni», — Ont été détrnita 
dapob par la anllan Mahmoud, 57. 

JantênitmÊ* Son histoire en France, 
XX , Soi et sut». — Bulle d'Innocent X , 
qui en augmente les prosélytes, 408. — 
Formulairea contra catia doctrine , 4 ta , 
416. Laa mlmaa opiniooa avaient été 
souienoaa an nanvièma riêde , xv, 5i8. 

Quel fut son tombeau, xx, /»34. ( Voy. 
BilUtu lit; confi-sxion Cl Bulle Unigenitus.) 

Jatuenisus. Fous et rebelles, xxxix, 
348.— Fanatiques et perséc u ta n r a , unf« 
iSg; ux, 177.-^11 ne fant pas con- 
fondre avec eux les défenseurs de l'Église 
gallicane, xm, a8i.— -Tcrs contre la 
rigidité ridicule de leur morale, xii, 
84 , 86. — Prennent la parti do papo 
dans ralUie da U légala, zx, 358.^ 
En opposition avec les jésuites, s*afrer- 
missent par la persécution, 4>6. — 
dicule de leurs querelles, et vers y re- 
latif, XIX, 466; XIII, a6oi XIV, ]83; 
3B» 4o9}Xftt, S6t utt, 7a. — Ib Ima- 
ginant da se faire comprendra dana noo 
trêve proposée à des poiisanGes par 
Lunis XIV; coroiucnt ce projet fut dé- 
couvert , xXf 4a3. — A quelle fourberie 
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oat iieoan* 4S7. — BstnvafMieo d» 
«Ht Meta, 438.— liMnptéitndmmU 

racljM, XX, 4i3, 43? i xxviii , aaS.— » 
Âatres querelles avec les coastïtatioa- 
Euires , zxx , 34^ et suiv. — Soot des 
émÊigaminm atiOMl» «t des preabyla- 
ffioM plut daafOMnt cens df Aagl^ 
terre , lzxi , 557 » ^"^t ^7* — Lonps plus 
méchants qae les renards jésuites , xir, 
444 1 XXXIV, 92; I.X, 436, 587; lxi , 
71, 169, 399, 401 ; Lxiv, 3i9i txv, X07. 
— 0» qii*OB dtvnût «a lâirt, 464l 
us, 4i5» 419, S3ft, 539, 694'; zjK,, 
i5a ; Lxxv, 3i4f 38i. — La bulle rendue 
contre enx, tournée en ridicule, xi, 55. 
-oKôle d'au bon janséniste dans T/n- 
génm, mat,, 44a F w m w 
idées qoe lea janaéiiistea ont oontribqd à 
déraciner dans Tesprit de la nation , xli , 
358 et 5uiV.<— Ont servi à l'éloquence, 
et non à la philosophie, l, 534*— * Ont 
été ioap^iuiée A'nàkt «mé Iw brat de 
ntgliM eoatre lea «peetadw, et dent 
quel but, x.xii, 55a. 

jAVsiaios {Cornélius)^ cvéque d'Ypres. 
La cour de Rorae condamne son livre 
sur saint Augustin, xx, 406. — Cinq 
propoeitioM nxuinm â» m livra eont 
condeBiiéw par la Faonllé da théologia 
de Paris, 407. — Et par le pspe Inno- 
cent X, 408. — Texte tiré de sou pro- 
pre ouvrage, et qni prouve que le foud 
dea cinq propoailloiu a*y traiira affecti- 
vailianl« Uan qoa ai la papa, ni la 
lionne , ni lea jésuites, n*en daat illdi« 
qoé la place , ibùl. et suiv. 

Jxrfnov , cardinal , résident de France 
a Rome. Inlomie Louis XIV de l'avia do 
pape InaoaeBt XH aor la w i ee eeiioa 
dnep^naanfiivaQrdaaamalMB, six, 
5ta. 

Jaksoit. {f^'oy. Forbir-Jahsoh. ) 

Jahssuis , jésuite. ( f 'ojr. Yahcui. ) 

jASViaa (aaint). Son pidlaods uà* 
rada à Raplae, at téfloioaay relaliTae, 
zvm, 35x ; xLUfBji i., 467. 

Japon (le), Connn par Marc-Paul dès 
le i3«' siècle, XVII, 365. — Erreur de 
Christophe Colomb aor la aitiution de 
aella aottliéa. 366b— San état aa 19* 
•Uala, xnMË^ 466 «f «alir.— Daa mis- 
alonnaires y portent la religion chré- 
tienne; troubles qu'ils occasionnent dans 
le p«y«» XXX, 4a I. — Progrès qu'elle 7 
fidt, xvu , 370. — Powqnoi alla en atl 
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pmadla as SMMMM oà allt allait dav»- 
aJr la rdigion dominanla, al à quel prix 

on y met la tête de nos prêtres, ièid.i 
xvrii, 468. — A quelles conditions hu- 
miliantes les seuls Hollandaia ont con- 
larvé le droit d'y falra la aoouBeroe , 
zvu, 390 1 snu, 470 1 ssx, 4a»i amm. 
3oo. — Vaine tentative de CoIb«t paw 
y introduire celui des Français , xviii , 
471 j XI.X, a5o. — Ce qu'il rappurtaii 
ans Portogaia avant qo'ûa fussent chas- 
lée da aella aontréa, xfic , 37t. — OPkaa 
abominatloii imputée k la flM|bmiara 
japonaise, l , io3. 

Jai>onais (les). Mal à propos appelés 
nos antipodes en morale , xvii , 366. — 
Leur i«l%ioB, laorgo nt ataeiaat, km 
lois, et observationa philmophiqoai y 
relatives , ibid. et niv. — Idée qu'ils ont 
du suicide , 369. — El de la libe rté de 
conscience, i^iii. ^ Antiquité dont ils se 
vaatmt, 371. — Kn qooi aial à propos 
aaoïpafé» ans Aaglaie, Oid. — Laan 
vertiM ; horreur qn'ila ont de rînfamia« 
et vers à ce sujet, ti, 47a, 473. — Leui 
cflébre ambassade k Philippe II , roi 
d'Espagne , et an pape Grégoire XIII , 
STH, 370; sviu, aa, 3M.>*Fa«Hii 
fonvemés par naa lltéoeratia, zxsn, 
353. — Défense qni leur fut faite par 
l'empereur Jemitz de sortir du paya MO» 
peine de mort, xviu, 468. 

Jarahav on J^aoïLav, doc de Eoa- 
•ie. Sa lilla auiiéaà Banri I*', rai da 
France, xvi , ai. 

Jardin (de). Lettre qui Ini est adres- 
sée, eu 1770, au sujet de M. Durey de 
llorsan, frère da M">« de Sauvigni, 
tSTi, i54. 

JëtdÊÊÙÊff» Léon tratrans aoBpaiée à 
cens des rab ; van à ra M^at, x», 174 

et suiv. 

Jardins. Plantés en symétrie; vera cri- 
liqoaeàee sujet, sni, s34- Kavafée 
par laRliAna»raridescripli6,sM, «67. 

JasiaTK Di La Brcykiib {Louis Sex^ 
titts) , évéqnc de Digne, puis d'Orléans. 
Ce qu'en dit Voltaire, à propos de la 
candidature de Dtdcrat k rAcadémie , 
svni, 48S. — > Notiea, ikU, — En 1771 , 
perd la feuille dea bénéfices, UEVtt* 9, 

Jarmac. Son duel juridique avec La 
Châteignerayr , ordonné par Henri II, 
Xfii. 3i ; xxu , ^9. 

/0aae( batailla da), oà kpriaaa da 
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Condé fut assassiné après sa défaite. Dé- 
tail* } reUtifs, 6i, 8a, 358 ; xtiu, 70. 

JmrrMiir» (ordre «le la). Foadé par 
Édooard III, xvt, 3771 xvu» 4* 

Jaas (le commaBdoBr de). Confident 
de la cabale contre le (-.-«rdlnal de Ricbe- 
Uea, XVIII, aa8. Accum: d'iotelligen- 
CM avec le firère et la mère do roi, att 
condaniBé à perdrala téta ; raçoit aa graaa 
sar réchafaad, 339. 

Jarsai (iiiarqilin <lr) Sa déclaralion 
d'amoar à la reine Aone d'Autridie, 
xtx, 297. 

Jauoooav (cbaraliar da). Lood coama 
Fou daa coopénlaori let plaa aciift da 
VEitqyohfédiÊ, xxxi, 4o5, 414; xlii . 
65o; xi.ltl, 535. — Kinge de son article 
Figure en Jopifiijc , iiirt.'iph^siqne et 
belles-leltres , xxix , 396. — De cciai anr 
la Laêmnm, ut, S5i.^L*artida Et»^ 
lai a été faotMmeot aliriboé, mix, 966, 
9(j6. — Insulté et oatragé par Palissot , 
est iléfrndii par Voltaire, xiv, i85; 
1.VI11 , 4a6' *— D'Âleaibcrl le fait entrer 
à IfAcadéiBSada Berlin, ui, 357.-^ £a 
q«ol nia ao-dcMiia da» pbUotophc» da 
rantiqaité, xxfx, 3^6. — Lettre qni loi 
fnt «dressée, rn T749. an sujrl (le la mort 
de M"' Da Cbàtelet, et note j relatÎTe, 
Kxv, 35o. 

lAOcmm (marqoia de), oomMa- 
dant en Braaae. En 1769, vidia Toliaiia 
à Femei, txv, 5ia.« Lettre qni loi est 
adressée, en 1770, an sujet de la niaoa- 
factore d^horlogarie qoi s'y est établie, 
uvi, 3aS. 

lAuaieoi 00 Jamioux. Bia<»iao. Eii> 

I reprend d'assurioar le prince d*OraOga, 
et le blesse d'un coup de pistolet, xrxii , 
i3.— ' Par quelles pnitiijiips religieuses 
il se prépara à ce cnuiv , li/td. xxui , 
S5i ; sut, 450. 

Jatbz , m iniatra da rÉrangik A Ilyoïi* 
Son épitaphe, par Yoliaire, xit, 488. 

Jkam (saint), snrnommé U Buptiteur. 
"Stsn qni le caractérisent, xi, 307 , 393. 
— Aatrr», aor sa via dans la désert , xiv, 
375. — Sacia qa*fl inatlina, xv, 346} 
xxtx, 38; SLv, a63. — Et qui snbsista 
très différente de la discipline de Jésn», 
xxTii , 396; L, 43(i. — Pourquoi sa 
naissance est placée an a4 juin, a8i. — > 
DcMription poéiiqae de la fila célébrée 
A cette époqne de Tannée, xt, 907.* 
• Jbas (saint) l' Èv mi Êfè li tlu ^ aniarré à 

Tome /. 
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Éphèse. Prétendu miracle dans sa fos>r, 
xbiii , 160 ; XLix , 485. — Coiunient on 
déaoatra qu'il n*a éerit ni pn écrire son 
évaagila, 4M; xi.vt, aac , «47; 434. 

— Par qni fat coinj^osé, xLv, 354. 

Son antre évangile Ju trépas de Marie , 
353.— Ses C.eut's , ouvra{'e a|)ocrvpbe, 
a&vi, 463. — Rccouun par l'Eglise poor 
Panlear da V Apocalypse atfriboé è Cé- 
rintbe, 44o; xxx, 173, i85; xxxi, 
287. — Description qu'il y fait de la 
nouvelle Jcrnsalem, xv , t/,3. — Du fa- 
meux verset sur la Irinité, inséré dans 
sa praaièra Èpîire , et interprété par 
niât Aagnatin, xx3Ui,4oot xlvx, sas. 

Jasir I*', pape. Ta lui-même, da 
Rome k Constantinople , parler en fa- 
veur des ariens, que l'emperenr Junlin 
voulait persécuter, xxii, 199. — Cet 
axampla ailé détarmiaa l'ennfittraaiaBt 
de rédii de Nantes, ihid. 

Jk \îf I", roi de Porlogal. En fait ban* 
nir Tinquisitioa par Innocent TU, xxx» 
395. 

Jiaa roi da I>anaaiardk,at Jsaa II 
an Soéda, fila da Oirialiani 1«. Bend 
im anél contra le sénat de Stockholm , 
xvir , 1 53 ; xxitf , 486. — Flatte, i cette 
occasion, l'empereur Maximilien, xvii, 
i53. — Et lui fait approuver la sentence 
par Itqoella il dépooilla tons Ica léna- 
taon da laor noblaïaa at de lenrs idena, 

ibid.; xxfir , 4a6 — Accord hirarre qn'il 
lit avec son frère Frédéric , doo de Hol- 
stein, 41a. 

JsA« II, fol da CMlilIib SaiM laf aanca 
an Eoropa, pcoléga l^ttli>papa Lnaa, 
XTi , Sar). 

JsAX II, doc d'Alaaçon. {Jf^9f» Au«- 

row ) 

Jkah il, roi de Suède. (Le même que 
Jbas I^ da Danamrck.) 

Jbav ni , roi de Suède , fils de Goa- 
tave Vaaa. Succède à son frère Eric, 
déposé psr les états, et le fait empoi- 
sonner publiquement , xviii , 39a <f 
#KM'. ~ Péoltanea ridieala qna loi lni« 
poia le BODca Poaae^n, 393.— Na peut 
réussir i faira dominer la religion caibo' 
lique, ni la grecqne, ibid. — Avait qnel- 
qnc teinture des lettres, ibid. — Mourut 
^au^ qu'on put lui trouver un médecin, 

Jeak III , roi de Porttgil. T rétablit 
da loi*méaa rinquiailion , xxx , 396. 

53 
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JlAH IV, doc de Rrâgance, tarnomuié 
U Fartimi, Davient roi de Portugal par 
!• eoaraga de m femme, xviii, a53 et 
suit'.,- XIX, i3. — Ne peut réussir à dé- 
livrer 5<tD pays (les inqnUilear!»; en est 
excomroanié aproi »a mort, xvii, 35o. 
( f^ojr. BmâAAirci.) 

Jbah T, ml de Portogal, eonieaipo- 
rain de LooU XIT. ConoMM dépeint 
dans la Pncrllc, xt , "î-î. — O qne Vol- 
taire dÎMit de ce priucc, Un>l. ; i.v, i54> 

— Notice qui le conoerue, xix , 1 3. 
Jbav Vin, pape. Noiiee qal le con- 
cerne, xmi, 6.— Tend P£npire à 
Char1e»-Ie-Chaave , cl agît en souverain, 
XV, 473; XXIII, 89. — Trilmiaire des 
musolmana, et prisouuicr dans Rome du 
doc de Spoleile, xv , 473 ; uici , 9S. 
8e idfiifie en Fnnee, ely aaen Lovia-le- 
Bègne empereor, xt, 474- — Coaronne 
em{>erearà Rome Charles-le-Gros, xxiii, 
94- — ReGonnaît Photiiu pour patriar- 
dM, XV, 5i4 ei $m¥.i xux, 5i.^MeDit 
•HaMiné, dit-on, à eoop» de aarteao, 
XT, 5f7{ su», 6; xxxir, a58. — Poor- 
qooi on lai attribue le rôle de la pa- 
peMe Jeanne, xxxii, 7. 

JxAN IX, pape. Son iiutallation \ traits 
pjrindpaax qoï caraeiériseBt aon ponti- 
ficat, XT, 5ag; xxiu, 7 , xo4. 

Jea!» X, pape. Evêq ne de Bologne , 
pai» de Kavennc, éla an ponlificat par 
le» intrigues de sa maitre&se , la jeune 
Théodore, xt, 539; xxiii, 8, 107. — 
En a pour fib Oeaeeiiee, 8. « Honae 
de génie et de courage , chasse les Sarra- 
sins du Garillan , xv , 53o. — Marozie 
conspire contre lui; il meurt étouffé, 
ihU. i xxixi, 8 \ xxxiT , aSS. 

Jbaji XI , pape. Fila de llaraiie et de 
Sefgioa III, xt, S99. — 8a mère le fait 

élire, et gouverne sous son nom, 53 r ; 
xxiu, 8, 110. — Meurt empoisonné, 
XV, 53i. — Ne fut connu que par sa 
crapnle, zzxi, 437. MPloa à plaindie 
qne condamnaMe, fiil flttetniment de 
l'ambition de sa mère, et la TÎctinie de 
son fière, XXXIX, 56o. 

Jraii XII {Octaviea Sforco). fih de la 
jeooe Marocleet du patrioe Albério ; pa- 
triœ lai-BéoM, xv, 53i| uxn, 8. — 
Fait pape k Tage de dix-hoit ans, MJ. 

— Est le premier qui ait changé son 
nom k son avènement , xv , 53i ; xxni , 
I19J ZLiii, 443. — Coaronne Olhou- 



le-Grand, xxxti, lao. — • Se ligne con- 
tre loi avee Mreng er, et demande ee» 

conrs nux llongroia, isi; Xtt, 9.» 
Olhon le fait juger et déposer dan* nn 
concile , 3 ; xxiii , la i . — Soulevé deux 
fois les Romains, et dépose Léon Vill, 
aon rifal , lea; xti , 4. — • Frit eooper la 
nuin an cardinal Jean, qni avait derlt 
la déposition contre lai , et &it atatoer, 
dans nn concile, qne jamais emperenr 
ne pourra déposer on pape, iàni. — Se 
proposait dediaaaer laa AlleoMnda d'Ita- 
lie; eat aaaaiainé an niilien de œ grand 
dessein par les mains d'un mari qui venge 
sa honte, 5. — On dit qu'il refusa, en 
nionrant , le viatique, iùui. — A\ait im- 
prudemment appelé en Italie les Aile- 
mandi, qn*ll voiilat enaoilo en cfcawer, 
a et suiv.,- XVII, 173; xxin, — 
N'eut jamais dans Rome qu'une autorité 
très coutenfée, xxxii , i5î. — Pape dé- 
baacbé, mais prince entreprenaut,xxui, 
10». — Fut aeenaé dlncrédnlilé et dTliA- 
tMo, nvt, 144* — Sa niiinoiro diaenl- 
péc contre oeox qui Tout diffamé poor 
s'être oppoaé à Otiion'4e*Orand, nnix, 
5 60. 

JsAM XIII, pape. Attadié k Olhon I*', 
eat chaaaé par lei Romaine, pnia rite- 

bit, XXIII, 8 . foS. 

JxAK XIV, pape. Créainre d'Otlion, 
et victime du parti romain , meurt ao 
chiiieau Saiut-Angc, xvx, 6; xxxii, 9. 

loMi XT, pape. Cbané de Boom par 
le aeeondconênICwacenee, pnb rétabli, 
sxitf , 9, tSo. — Était fila d^Én prêtre, 
x3t. 

Jean XVI, pape. Klu par les Romains^ 
aa fin tragique , xvi , 8 ; xxtxx , i33. 
Jaa» XVII, pape. Son exaltatioB, 

xxiii. 9. 

JcAïf XVIII , pape. Son exaltation, 
xxiir , f). — Confère à Etienne de Hon- 
grie le litre de roi et d'apôtre, xvtx, 160; 
xxiii, 137. 

Jbas XX, frère de Benoit TIH, de la 
maison de ToscaocUe. Achète pnbliqoe- 
ment la papauté, xvi , 8.— Bat f haïié , 
puis rétabli, xxiii, 9. 

JxàV XXI, pape. Passait poor asses 
bon médedn, xxxn, i3. 

Jbah XXU (d'£^),pape: Notioeqni 
le concerne, xxiri, î4. — Bassesse de 
son extraction , xvi, ioo j xvirt, 358. 
— Est élu à Lyon, xti, 3ooi xxiii, 
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3ea. — Nomme Philippe de Talols lien- 
tenant-gënéral de TÉgliM contre les gi* 
Miu, en IttUe, SoS. — DépoM rem- 

paVMir Louis de navière» 3o5, 3o8; xti, 
3or.— Veut faire donner rFmpirr à 
Cliarle«-le-Hf I , roi c!e Fronr*- , xxiii, 
3o6. t^t lui-uièmc (lrj>o»c et cou- 

damné à Mortparremperear, zvt. Sot; 
smz, 3o9{ acui, to3. — Tient en pri- 
•on l'anti-pape Pierre deCorbiero, ao- 
quel il Hvait pronii» la viesanve, xxirt, 
3li. — KeUise de se récoDcilier avec 
Looia de Bavière, 3i9. — Princes qu'il 
loolèv* eoBira loi , «M.*-<« Mmrt à qiia* 
UV-YÎBgt-dix ans, 3t5* — Ses scrii|iiiles 
dans ses derniers instants, 3i6. — Tië- 
soM qa'il a laissén, xvi , ; xxtii , 
Ji5. — Coniiiient devint le plus riche de 
tona les papes , quoiqu'il ii*«àt presque 
•Mon donalse «n lialit, sut, 66. 
FaiMil mrfiml 4e toati iîivtnia la taxe 
des péchés et Ie« annates, xvt, 3oi, 3o4 ; 
X.VII, a37 ; xxiti, 3i5; xxtx, a83; 
xzxit, 3 16. — >A été plusieurs fois ac- 
c—éd' hég éiie, xvt, 3o3; xxnt, Sog^ 
SiS. — ijovia on trciMèiD> eerelv à la 

tiare, et p^ria troîi ronronnes sans pos- 
séder aacdue terre, xm , ^Go ; xviii, 
358; XXIII, 3i5. — Autres deiails qui le 
•oneemant, zzjui, i55. 

JsAV XXin {Bëkkmuir Catm% Cor- 
•alra aana mumun, élu pape pendant le 
grand schisme, xvi , 3-35; xxiii, 369. — 
Publie nne croisade contre Lancelor, roi 
de Naples, le bat, le reoonnab et en est 
tialii, 374; zvi, 3a6. — A reeooia è 
Femperear Sifiaoïond , auquel il propose 
nne ligue et un concile , iht<L — Défait 
de Lancelut , essaie en vain d'éluder le 
concile, 337. — Prisoonier au milieu 
da oondle de CofBaMSCa qu'il préside, 
33o. ^ Prooel de eédet b lierei aW 
fuit déguisé en postillon , ihid. ; xxnt, 
874. — Est saisi, jugé par le concile, et 
déposé, 375; XVI, 33 f. — De quoi ac- 
cusé par sa sentence, ibid. — Retenu 
trois ane prisonnier par Sigisaond, se 
résigne k son aoffi» «Md. — Sa maîtreiae 
Catherine, 3a5 ; xxiii, 369. — Antres 
détails qui le concernent , 372 et suiv. 

JxAV, dit U Bon , roi de France. N'a 
paa méfité aon aoraom, ix, Sto; xti, 
369. — Fdt aasaadner aon connétable le 
comte d*En, 369; xxii, 3o; xi.i, i65. 
— Sca torta envara Cbariea-la-BlaaTaîa » 
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iLid. — Il Parrcte , et fait périr quatre de 
ses amis, 166; xvi, 370. Augmente 
l'alléntloa daa aonaftiaa , iML — Gon» 
▼oqoe les dtala-génénnz , qni lai font 
signer nne charte, 37t. Battn et prU 
i l'oitiers par le prince Noir, Sya. — 
Captit à Londres, y est traité avec gran- 
danret poUiMie, 373, —Sort de prison 
apria qnaire ana s prix exigé ponr aa ran- 
9» , 375. — Sa détresse; sa monnaie de 
cnîr pour sa maison , ihid. — Il i-enou- 
velle les projets de croisades, 376. — 
Donne è Urbain V un tournoi dans Avi- 
gnon, XTti, 93, IVe ponrant payer 

sa rançon , retOOme à aa captivité de 
Londres, et y meurt , xvi , 376. — Dc- 
tailis .sur le traité de Brétipiii , qu'il avait 
signé pour sortir de prisou, xxii, iii et 

Isan, lel bolgcre. ( Te^. Joaaaic.} 
Jxâir, comte deMansfeld, électeur de 

Cologne. Né luihérieny xxm » 94. — 

Mort en 1 562 , ilid. 
Jaur ^frère), de Ronse . inqniatteor de 

le Poi. CriiMa de ce aeéléral dana Hé- 

ilndol, SMf , 5o4 et 'uiv. — Ifaii Ait 

puni que par la prison , ibid. 

Jean, snrnounnc Difu. Institue les 
frères de la Charité, au lù* siècle, xxxi, 
176. 

Jiav. ( yoy, Pa*fffte-J>Av.) 

Jba«-Adam, de Biken, électeur de 
Mayence. Assiste en France k la dispute 
du cardinal Duperron et de Mornai, 
XXIII, 33.-— îMort en 1604, ibid, 

JiAV-Aua»T, dae de Mecàlanbonif . 
Dispute la fille de Rostock k son frèie 
Ulric, xxilt , 536. — Corunient l'empe- 
reur Maxiiiiilien II termine ce dlflérend, 

ibid. {f^Ojr. MSCKX.KIIBUUHU.} 

^àwBétat, De ainpla mauloc dcfenn 
chef d*cieadi«$ ae fit nne grande répn- 
tation parmi les corsairea, xiz , 499* 

Jrax BAaii.tn«a 00 HAatumixa. {f^ojr. 

IVAW.) 

iBAV-Gaanna, rai dt Pologne. ( Foy. 
Caaivn.) 
Hin d'Ahmov , duc deCelalMre.Talne 

tentative de Louis XI , son consîn, ponr 
lui faire obtenir du pnpe Pie II le 
royaume de Naples, xxii, 55. 

JiAir n'Aanocna. Extrait qn*on en 
rapporte an Mgerde la mort de Jéana, 

XfcTg 484. 

JaAn »*AirrBicu, comte dn Tyrol. 
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Ligné contre l'empereur Sigismond avec 
Jmb XXIII , aide ce pape k dût !• con- 
«iie à» Conslancv» zziii, S?!.— >Ert 
obligé anaaite de la livrer et de deman- 
der pardo!! h prooux, i^id. — Mècnc» 
détails «005 le nom de Fasoéric d'Au- 
TâiORB, XTi, 33o êtsm», {f^oy- JOAH.) 

JsA» o'Avami , oomte de Raioaai. 
Goarraqn*il ftîtà ta mare poor ton droit 
de surrt'ssion. xxin , a53. — Ce qu'il 
objecte à .saint Louis, pris pour arbitre 
dans cette querelle, U>U. — Reçoit l'ia- 
▼attîtara da ranparaar Rodolphe , ibid, 
JmAM M Baoi, alactaor da Trère» aa 
s5* aiècle. Ce fut lui qui conclot le ma- 
riage de Maximitifa et de Marie de 
Boorgogue, xxtii, a5. 

JsAV DB Obiemmb. Nommé roi de Jé- 
nisalem par Philippe - Aogoaia, xvz, 
194» *— Se trouve k la tête de près de 
cent mille comlullants , igS. — Est 
obligé d'obéir an légal d'Houorios IIJ, 
197. — Gardé en otage par le aullan 
dlÊgypte, à la priaede Deailelte. 198. 
— Marie aa fille k remperaor Fiédérie 
III, et loi donne pour dot ses droit! aa 
BOyanme de Jérusalem, Ujui. xxiti, 
934* *— * Se trouve à la tète d'une croi- 
aade contre aon gendre, aor le territoire 
de Capone; ett nia par loi en ftiite, 
938; 140. — • Arrivé presque leol, 
pendant un interrègne, an secours de 
Constaotiaople, il eat cla croperear, 
199. 

Jbav OS Cafov», Joif do iS* riéde. 
Sa iradoetion latine dea FmUêtà» Pîlpai, 

XV, a83. 

Jean ub Gahd, fils du roi d'Angle- 
terre Édooard lll. Tige de la maiaon 
de Lancastre, xvic, i3a. 

Jmam dk Hounn, frète de Chriatlera 
III. Aeoord aiogoller qn*il (k'it avec ce- 
lui-ci et avec son autre frère Adolphe, 
zxni, 5oo, 5i4; xxiv, 47. 

Jean dk Lktdk, garçon tailleur. Va 
an aeoonm de eea A^^ea lea anahaptiates 
avec ane tioope de prophèlea et dTaïaaa- 
ains, XXIII, 483. — Se fait proclamer 
roi et couronner solenuellemcnt à Mun- 
ater, ibid.f xvu, 270. — Pompe de son 
eomonnementj «a monnaie, aaa armoi- 
rica, jitf.^népooiedix fcnmetàla 
fbb, et irandie la têle i Tone d*ellea qal 
av.iît parle contre »on antorité , il>iJ. — 
Défend la ville de Munster contre aon 



évèqne Valdec ; son coarage en cette oe- 
eaaion, iUl. — Pria par «ne trdyiiOB 
dea lieni, est montré de Tille en ^Ho 
comme nn SMaatre, pais icnaiHé et 

bnilé, 271; xxiir, 487. — Considéré 
comme martyr dans sa secte, ihid, 

JcAH DK LxYRM , électeor de Trêves an 
t6« ^éele. Assiège eette ville, xmm, %S, 
Jean de Lcxembourg, (lU de l'empe- 
reur Henri VIL Son père le fait élire roi 
de Bohème, xxirr, ay3. — Diète à 
Francfort pour l'eiiiblir vicaire de l'Em- 
pire, agS. — ' Il échange sa oosnonne 
eontre le Palatinat , 3o4. Son accor d 
déclaré nul par la noblesse de Bohème, 
Md. — Est sommé par le pape de dépo- 
ser Louis de Bavière , et, an lien d'obéir 
an pontife , se ligue contre Ini aveo Tem- 
perenr, 3i9.*— Mavdhe en Italie mwm 
nne armée en qualité de vicaire de PEm • 
pire, et, dans l'idée de garder ses con- 
quêtes, s'unit secrètemcut avec le pape, 
iùid, — • iiat les ennemis que lui snacite 
Loois, aoqod il frit ombrage , et devient 
le véritable empereur par aon ponvoir* 
ibid. — Son crédit en Allemagne, 3x3.-« 
Il marche au recours des Polonais ; at 
maître de la Silène et de la Moravie, ibid. 
—Ta en Italie , de concert avee la roi do 
France , poor y élaUir le poovofar dn 
pape, 3i4**T perd ses troupes, son 
argent et sa gloire, SiS. — Epouse Béa- 
trix de Bourbon, 3 16, 3ao. — Perd la 
vue, et n'est connu depuis que sons le 
nom de «finm t'JftugU, ibid. — Son 
testament, ihid. — Toq|onrs remnaiu, 
semble être deveno plus ambitieux; fait 
la guerre k Casimir, roi de Pologoe , et 
la termine heoreosement , 3ax. — Fait, 
avoe son fils Charlm, nn grand parti 
dans rBmpira, an nom dn papOi 
Est toé, ea i34fi, à la bataîBa de Cvéci, 
ao, 334. 

Jkan Dfc Luxembourg, second filadn 
précédent , et dnc de Carinthie. Rupture 
de son mariage avee Margoerite , dite la 
Gntndê'Bom^i goerre qn*elle prodoit, 
et accommodement singulier qui la ter- 
mine, XXIII, 3 16 et suiv. — Son père 
loi donne par testament la Moravie, 3ao. 

Jkaii dk LnxBMBooiiO, comte de Li- 
m. {f^ojr. LoxBUBointo.) 

JaAiinaLoxBMBooRc, comtedeS&niv- 
Pahi., électenr de Mayence. Sa mort en 
1393, cl Notice, XXIII, ai. 
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Jeah m; MfTTrHH \f^rTî , éicctear de 
Tii-vrs au !<)<• ^i<■( U-. I il ilt-iirir les arts, 
et cultiva les tei lus de son t-iat, xxili, a5. 

JaàM BB Namao, âactaar de Majme». 
D^toM l'Mipeivar Ymic0iIm. sziu» ai. 
— Mort en t^ig, ihid. 

Je Al» DE SiijrrADT, archev^ae d'Up- 
m1 en i45a. Excommuoie le rot de 
Soède et le Uuêt dana one me«i Kden» 
■elle; dépoy enioiM Mt onMMBle, 
prcud OM épée «t coBBenee la foefra 

civile, xvir, i5o. 

Jea» de ScHnr-rnERc, ëlrcleurde Trê- 
ves vers la fin du 16* siècle. Oa tronre, 
de eoa tetups , duu eetie TOIe, la robe 
de JêMu-Cbrîst; uah od m lait pM 
précisément d'où elle esl Teniie, xxnr, aS. 

JiKjf dit DK SocABK , attassioa eOB 
oncle Albert 1*% xxiii, agi^ga. 

Jbav Da 'VuiT, célèbre général de» 
IspMaïuc à la balaîlle de NordUngoe, 
uxif, 6o3. •«Soa a i» é i. est déiroile 
par le duc de Saxe-Veimar à Rheiosfeld ; 
il est fait prisonnier aTec ses officîer»-gé- 
lléraaz,et envoyé à Paris, 6 10. — Aacheté 
àê priaoB, eel adaen Aille A Tabor par 
TofUenaon» 61^ 

JbaiI OB YuunDfBOuao, électenr de 
Colopne an i^* siècle. Força le chapitre 
à l'élire, et dÏAsipa tons les trésors auias> 
êéê par GoillaaoM de Geneppe, son pré- 
éUheeaMar»i3Uii, aS.-— 8a oMirtaa iS63, 

Jr.KTf dMskmboorg, élecfear de Trê- 
ves .lu (6« siècle. Sou» Ini, celte ville 
seuil rit beaucoup des armes luthérien- 
aaa.zBin, aS. » 

JBMr-FajlDiasc43aAaua, comte dfO- 
eMOt. Eledeor de Mayence ea 1944 » 
mt, ai. — Sa mort , if^id. 

JKAir-FftKitKRic Hehri, U Magnanime, 
dnc-élecleur de Saxe. Conserve les états 
de nm eoMÎa Maoïleev et loi aerl de ta- 
teor» sztn, 494.— Mia an bas de rEm- 
pîre par Charles-Qaint , 5o6. — Drfait 
par Tingrat Maurice, f}oi s'est rangé dn 
parti de Teaiperenr, 5o7.>-^Fait prison- 
nier AUMrt de BtauddKMny, ÙA, 
'Mené k MoUbeiy, t<nabe an poovoir 
de Charles , qni le fait condamner à per- 
dre la tête, 609. — Jotie aux échecs après 
avoir entendu sa sentence tbiU. — A 
quelle condition la vie Ini est laissée, 
ikii, — PaaaioBqaeloibil llaiiriee. e» 
&vear de qai S a él4 fincé de renoMer 
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à la dignité électorale , i'AJ. — N'en de- 
meure pas luuins prisonnier de Cliarles, 
U>td. — Maurice, qui l'avait dépossédé, 

anse en aa ftveor, 619. ^ Il icAïae la 
liberté qid loi ert offerte par Pampereor, 

5ao A la paix de Paj«aa,eit renvoyé 

dans les états de Thnringe qui restaient, 
5a 1. — C'est de lui que descendent les 
doce de Gotha et de Veimar, So^. ~ 
Morteo tltt4t «7. 

Jjuv-Frédkric, dnc de Gotha, fils 
dn précédent. Entre dans la conspiration 
de (jrouuihach contre Augiislc-li'-Picux, 
xxiil, 538. — Est arrêté, cuuUuit dans 

OM diacratlat *vee ob bonael de paille, 
A "VleoBc et eoaaite à Napka, Hid, mm 

8ea états sont donnés i Jean'Goillaame, 
son frère, 639.— Il cette coofiaé âNa- 
pies, 541. 
Jbav GALiAt, dnc de Milan, {^oy. 

Ibab^bobob, fils de Joachim II, élee- 

teor et jirînoe «le Braudebourj^ . Flu en 
159a «i l i'tt'clié de Strasbourg j en guerre 
avec son compétiteur le cardinal de Lor- 
raine, uut, SSi.-^inivandeeadrailB, 
S54' — Sa nort» aS. 

JBAir-GaoaM I*', électenr de Saxe, 
frère de Christian et son successeur, 
xxiix, a;, 589. — Arme avec Tempe- 
renr Ferdinand contre Télecteur palatin 
Frédéric T, S77. — S'en repcDt «MBita, 
et appelle lee Soédoîs an aoBtloB de la 
ligne protattBBte en Allemagne, 589 et 
suiv. » Les seconde par la conquête de 
la Lusace , 594 , 60a. — Est le premier 
A lea abeadoBiiar apria la déÂila da 
NordUngoe* doS.— Ce qo*il gagna A la 
pabi de Pragoe , 606.— Mène les tronpea 
impériales rentre les Suédois ; est défait 
en Vestpbalie p^ir le général Bannier, 
5o8. Forcé par lea raalheora de la 
guerre, quitte Palllanoe de Ferdinand III, 
et ligne BB traité da aantralité avae la 
France, 622, — Mort en i656, ^7. 

jK4H-GKORnE II, électeur de Saxe, 
frère dn précédent. Mort en 1680, zxxiz, 

Jba«<*G80Bbb in, élaetaBr de 8as«. 
Pan qom prend à la défenae de TicBBa 

assiégée par les Tarca, Blttl, 643*^ 
Mort en 1691 , 37. 

Jbab • GuiLLAUMB, électeoT palatin. 
40B paya ait rBîoé daal la gnerra da 
1689, ssm, 30 — A la paix de Rya- 
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wick, les terres qac la maison d'Orléans 
lai dispntait Ini sont adjugées par ane 
aentCDce arbitrale do pape, ihid, 

jKkM'GvthtAimm , fitéra de Jcan^Fré* 
dêric, doc de Gotha. Est mis en poMM- 
sion dea états enlevés à celni-ci par Ao- 
guste-Ie-Pieux , zxiii, 539 

jB*a - GciLLADMK, dcroier dac de 
Ctèm, Bêfg «t JaUm. Mort mos «a- 
fimu, mit» S64. ligoM oppoi^ 
qui M dbpalent aon héritage, ihU. et tui». 

Jkak-Hcgces n'ORsnECK , archevé- 
qae-électear de Trêve» au cuinracuce- 
ment da 17* aiêole. 'Vit aa ville presque 
déiniite par !«• Français, uni, aS. — * 
La goerre lui fat KMyoors fboefte, ièU* 

l%kK-le-Constnnt , électeur de Saxe. 
T abolit la rt-ligion romaine , et Hiit 
profession de la aouvelle, xxxii, 4^^* 
— S'oppose Tainement i Télaotioo da 
Fafdinôid conina roi dat Romains» 
477.— ^ Entre dans la ligoa do Sauilcade» 
Morlen i53a, 27. 

SzKV'le-Sèvère y électeur de Brande- 
boorg au i6* ùècle. Quoique lothérien» 
prend laa amaa en lavenr de Gbariea- 
Qoint oontra la ligue du S m alcade» et 
donne du secours à Ferdinand contre 
les Robémieus, xxiit, 5o8. — Garanlil 
la liberté à Philippe, landgrave de Hesse, 
5f o. Accepte le grand Imiitim , finr» 
nolaire de fin et de dIadpKne, 5i3. 

/sait I" PAX.ioz^Gi;a , empereur d*0- 
rient. S'humilie inutilement devant Ur- 
bain \, et revient ramper sons Amurat» 
XVI , 468. — Fait crever les yenx k An- 
dronie, ion fila ainé» et donne Hanoel, 
le second, en ôtage à Âmurat, t'iiti#. — 
Est enf«"rmé par Andronic, 469- 
prend la pourpre an boni de deux ans, 
ibid,~- Eat obligé, pour obéir à Bajatet, 
dedénelir nne dtadelie qn*il avait bâiie 
pi^Galata.fUI. 

JsAN II PAL^ot.or.cK, empereur d'O- 
rient. Envoie de» anibassadenrs an con- 
cile de Bâle, xvi» 45g- — Vient, an 
concile de Ferrare, loumettre l*Egltae 
grecqne an pape» 4fio ; zxm » 3jo.' iS n it 
Bngcne I V ao concile de Florence, S91 ; 

XVI , 461 , 479. — De retour à Consfan- 
tinople, est odieux à TEglise grecque, 
461. La sépulluie lui est refuMie par 
aon propre fila» zxiii , 391. — Avait 
régné viogt-aept ani aor let dëbria dé 
l'empire romain-grec, xvi« 487. 



JËA 

jE\5-Pnn,irPE nK ScHoeraoRH , élec- 
teur de Mayencc. Remet la ville d*Er-> 
fnrth sGoa ta pui&sance , par le aecoun 
dm armée fnn^iim et dm diplAmm de 
Pemperenr Léopold, sxiti» an.— Mbit 
en 1673, ibid. 

Je\:ï-Piiilippe de Wat-oerdorfi', co- 
adjuieur, puis électeur de Trêves, aa 
i8« aiède* Notice» ma, aS. 

/«en fmp lnn etJtmm fHiù, Pièce de 
vers , par Voltaire , xzt» 3io» — Noie J 
relative, XLTiri, 395. 

jKxn-sans-Peurf duc de Bourgogne. 
Etant comte de Nevera, est pris en Hon- 
grie par Bafaaet, qoi le fenvoie avne 
baoteur, xvt, 470 —Fait assamineraom 
cousin le duc d'Orléans, 39! ; xxii , 3i. 

— Ksi ju&tiiié publiquement par le doc- 
teur Jean Petit, xvi, 333, Sgî. — Vent 
M rendre mdire de Paria; m faction» 
394. — Bnlève de Tonn la veine Im- 
belle prisonnière, et traite avec les An- 
glais, 399. — Son entrée triomphante ù 
Paris an milieu dci. carnage, 4oo- — Est 
assassiné ao pont de Monterean , Md., 
4S5. Ponnoitm de Pbilipp»*le-BoB» 
son fils, contre ses meurtriers, 4o4 •* 
suit ., 455; xxir, 35 et .t«iV. — Traître, 
qui venait de signer avec le roi d'Angle- 
terre UD traité secret par lequel il re- 
conoaimaitle dfoit de Henri Y à la cou- 
ronne de France , 34* 

JiKH-sans-Pitiê , évoque de Liège du 
temps de Henri V. Avait un prêtre qui 
lui servait de hoarrean, et qu'il fit pen- 
dre Ini-méme, après Favoir employé h- 
amesécntions» sun, aoi. 

jEAjf-MM^-IVrrv, ro! d'Angleterre. Dé- 
pouille son neveu Artus de la Bretagne, 
XVI, — Aocum; de sa mort, est cil© 
devant la cour des pairs de France ; quels 
Airent ses juges, ia4; &» 6«a; sxft,4S* 
-»]fe comparait pm» mt condamné A 
mort» et am terrm en France sont con- 
fisquées , xvi , ia3. — Est exrommnnié 
par Innocent III, 134.— Se déclare son 
vassal poar échapper i Philippe*Aognate» 
196. Donne contre ce mottarqne dm 
secours dTargmtt A Othoa IV , xxiii, 397. 

— Obtient quelques succès en Poitou, 
et fait une trêve avec Philippe, xvi, i 3 1 . 

— Ses barons le forcent de signer la 
grande OuurU d»9 ft 'Asn ds 4'jittgteterr», 
itid, — n excite le pape contre ewi » 
i3a. — Bat chamé par ka barooa» qni 
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■MtlMit liOoiftTITI k M pltM, ixznt, 
I$4* Errant, abandonné, meurt dans 
an bourg do N^rfolck, X?l, l33.— iMai- 
Mnfe cér«'monic de sa donation de l' An- 
gleterre et de rirlande aax papet, xxviii, 

Jba« ScavBtaaAii», é» Cioiwniboory, 

«leciear de Mayeoce. Long-temps per- 

séruté par ]f prince de Binnswirk, t'a- 
mi de Duu et l'ennemi des pre'tres , est délî- 

▼ffé par ki anatt de Ti'Uy, xzm, aa. 
— Mort an t7a6, iHd, 

jBAM-SiGtsMoaD, Aecteor de Brande- 
bourg- Partage la sncoessîon de Clèvcsrt 
de Juliera avec la maison de Nenboorg, 
xxiif,98. — Mort en 1619, ibid. — Sur- 

un. 

374. 

Jean-Sioximohd, princeda Trasajl- 
vante, [f^oy- Sighmoicd.) 

JxAii-Zjitiacàa, enpereor d'Orient. 
( Foj. ZmiacAa.) 

Jaan» (la papaaaa). Vaoaaalé deoetia 
biatoira, xxiii, 6 êt tui». 

Jeavkx, fille nniqne de Lonis Hutin. 
Écartée du trône en verta de la loi mU- 
qae , xti , 355 ; i. , 140. 

jBAim D*AuaaT , raina da Navarra » 
nèra da Henri IV. ( Voy. Aimit.) 

Jeaxhb d* Arc, héroïne franfBiaa*(f^»f. 
Abc et Pueelle d' Orléans.) 

JnAim DE BouRGOOMBi femme de 
Philippe-le-Loog. Aocoaëo d*Miidl^, 
«atjngéaenooordaapaifa, sut» 99. 

Jeanne de Càitillk « fille do roi don 
Henri IV. DécLirée bâtarde , qanîqne 
avoaée de son pere, et née en légitime 
mariage, xtii, 4a. —«Traité honteux, 
âgoif an mépria da aea droila, par aon 
pim, md. — Il jnre en vaio , à .sou lit 
de mort, ain»! que la reine, qu'elle est 
lépitînie , 43. — Son oncle Alfonse , roi 
de Portugal, qui veut Tépoiuer, arma 
an aa li?anr, iM,—" Ello paaaa daaa nn 
dottra ona ^ia daalin^ an trdna, 44* 

Jeassb db Cabtillb , dite la Folle. 
Après la mort de sa mère Isabelle, règne 
en commun avec son père Ferdinand et 
son mari Philippe, xxiit, ^27, — Puis 
arae ion fila Charlaa-Qnmt, 449. 

Jeasue de FkAirca, fille de Lonis XI. 
Mariée k Louis XII, qoî la ré])udie uprès 
▼ingt-deox ans de mariage sans ealiinlat 

XVII, 84 i XXII, 61. 

JsAiniB I" OB Nâma. Fiafite-HUa dn 



roi da Naplaa Robart» «t ■•ri4a k André. 

frère du roi de Hongria ^ xvx , 307. — 

Ses dissen&ions avec son époux, qni vent 
remuer sur N.T|iles île son cln f . < t non 
comme mari de la reine, ibid. — Epouse 
Lonia de Tarante • aoonaé de raaaaaainat 
d*André, «liA— Bat accoaéa alle.BénM 
jnridiqueuient à Rome, 3o8. — Plaide 
sa cause devant le consistoire, et est dé- 
clarée innocente de la mort de son mari, 

309. -^Tend Avignon k Clément VI, et 
n*an aat paa payée, aSa, 3oS, 309; xxni, 
lit xxTii, mSS. — Teove nne seconde 

fois, gouverne seule, et contracte encore 
deux mariages, xvi, 3oy. — Adopte et 
reconnaît pour son héritier son cousin 
Chailaa Dnraïao, qni la trahit, ièid* tt 
tuiv — Protège àémant VII contra Ur> 
bain VI, 3io;xxtii, 355. — Est excom- 
muniée et déposée par Urbain VI, xvi , 

3 10. — Adopte Lonis d*Aojou, ibid., 
348. — Tombe dana ka maloa de Da- 
raaao, qni la lait étooffer, Sit. <— Ponr- 
quoi plainte par la postérité, ibid. — A 
miné Naples et la Provence, 347. — 
Disciple de Pétrarque et de Boccace, qui 
Tont célébrée, 4a6. — Aotra mentions 
de aea nalbenra, suit, 335; xaauii, 
195. 

Jeanne II deNaples, on Jeannxttb. 
Fait emprisonner son second mari Jac- 
ques de Uuui bon , qui se plaignait de ses 
inlidéliléa, zvi, 343. — Fait aon fiivori 
d*on payaàn devenn aoldat, et eat ainii 
cause de rélération des Sfbrce, ibid, 
Adopte Alfon.sc V d'Aragon , qui la met 
en prison ; est délivrée par François 
Sforœ, 349. — Adopte Louis d*Anjoo» 
patil-fila de calai adopté-ii vainanant 
par Jeanne I" , puis René d'Anjua, 
ibiii. — Se<) faiblesses bontanaeBont miné 

hoii royaume , 348. 

Jeanve de Navarre, femme de Phi* 
lippe- le-Bal. Fondatrice do collège de 
Navarre, zuv, 43o. — Diffiunalion eon* 

tre elle, ibid. 

Jt.kyyK DE Navarre. ( f-'oy. Alprut.) 

Jeanne Sbymour. Mariée a Henri 
VIII d'Angleterre, le lendemain même 
de l'eiéontion d'Anne de Bonlen, xvn, 
a36; xxm, 47s* ~ I<ai donna nn fila 
et meurt, xvii , a96. 

Jeanne Gr w. ( roy. Gr vy. ) 

JBAXiirtn (le président), i^loge de sa 
condnite A Pépoque de la 5aint*llaftbé- 
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lemi, X, 3f.*MBaT<rfé «a aalMHMde 
•■prèf de VUUpiw H par MtyBBM, 
XTni , aS.— C» que lai dit ce moMrqoe, 

Jêmtmot et Colin, rotuan philosophiqae 
pw Toltûra, xxxni , 367 «i ntr. 

JwÊWWxn , envoyé d'Angleterre aoprèe 
de Chéries XII. Médiatear «aire lee 

Tares et ce prince, qni refasait de par- 
tir de Beader, xxiv , a65. — Pourquoi 
M retire, 267. — Rachète lea Suédou 
pritonnien en cobbImi de Bender, eSf . 

Jsnrftna , chancelier d'Angleterre 
aoufi Jarqoes II. F.unem! personnel et 
joge d'Aldfi non Sidney; anecdote à ce 
•ojety XI.1, 4a6. — La nature Tavait fait 
ponr être boarreen , xlii , 445. 

JnovÂ 00 Jabo. Mot empranti des 
Phiéniciens» et qui sîgniiiait Dieu ; com- 
ment se prononçait diversement, XLrii, 
6a ; XLix, 1 iH. — Mots qui en sont dé- 
riTes y ihid. — De quoi ae forma ce nom 
sacré dens l'Orient, xss, 4s3. — Est 
pTobahlement rorigioe de la célèbre In- 
scription d'Isis, 424. {J^'\y- Iaho.) 

itwv , roi d'Iîir.u"!, Massacre la famille 
d*Âcbab et celle d'Ocbosias; réflexions à 
ce si^, viif 4^8 y xLzx, 356tff «eir. 

JiniTs, empereur da Japon. Faimas 
édit par lequel il en chasse tontes les na- 
tions étrangères, fait arn'ter tons les 
chrétiens du pays , et défend aux habi- 
tante dTen sortir, sone peine de mort ; 
motMè de ces nesorea, xviii , 468 ef m»'* 

Jknkihs , patron d*an raissean anglais* 
Mutilé par un capitaine espagnol, se 
pré<ienie an parlement et demande ven- 
gea uce ; impression que prudoil son dis- 
cbors, zxf , 80; xxfx, 6S. 

iBHKino^, cbiinibellan du roi de Suède» 
en 1769. Bien quVn disent Voltaire et 
d^Alembert dans leor correspondance, 
uv, 3a3, 391. 

Jennjr (huloirs de), on VAlMê et la 
Sâgi, roman phnoaopliiqna, parTol- 
taire« xxir, 337 

JsniTi. Histoire de sa promesse et de 
son sacrifice, xxz, 436. — Dans quelle 
intention a été falsifiée la Bible , qui la 
rapporte» 4*6. — 8*U est Tnd qn*il ait 
égofgé sa fille , 437 ; xi.vui , 493* — Par 
qui celte action louée ou blâmée, XLr, 
3o6. — Couinienlairc à ce .snjet, xlix, 
9E4 *t suiv. — Autre , sur le massacre 
qn*fl fit des EplirMmites » 187, 919. 
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JAaiiifB , prophète. Reçu Tasprit k 
qoatone ans, xe» 196.— Ses «ngn- 
lîètCS prophétie» en action , ihhl. ; xt.i , 
3ïl ; xLiff , 76. — Il prophétise en fa- 
veur de Nabnchodonozor» xv, 197. — 
Prend son parti contre le eottvctain lé- 
gitime, XLtx, 376. — Est lapidé par les 
Jnifii comme traître i son maître et i b 
patrie, 377; xxix, 83. — A tonjonr* 
mené une vie misérable, xxxit, 307. — 
Avait l'art d'émooToir lea paaaiona, xu, 
5o6. — Comparé an poète Siaonide» 
ihid. — D'une prétendue lettre de lui 
sur la prostitution des femmes de Baby- 
lone , xLiit , 319. — Allégorie qo'on en 
cite, xxxx, 83. 

/Mb (villa de). 19*était qn*an mé- 
chant village» XLIX, 190. — Comment 
fat prise; commentaire i ce sojet, ihid. 
et suiv. — Chute de ses murs au .son de* 
trompettes hébraïques, et vers qui y 
font allosion, xi, 276, 400. —«E^ 
flexions sor le traiteasenk rigooreoz 
qn*dle éprouva, ix, 9961 SUz» fQt, 
iç)^. — Rebâtie, devint nne place îra- 
[)oi tante, "^31. — l'un trrioir à f|urlqurs 
égard», xv, 176; xvi, i55.— « Fut dou- 

aîéa à CMopÉtia par Mare-Antoine, 
▼m, 96. 

JéROBOAM, fils de Nabath. Sa rebel* 
lion contre Salomon, et conimentaîre \ 
ce sojet , XLix , 3ao et suiv. — Règne sor 
dix tribus d'Israël, Ssa. «-«Dn mlrade 
de aa ouiin séehée , 3a4. 

JÉROMBAL, prêtre phénicien. Considié 
par Sanchoniaton , xv, 6r. 

JÉRÔME ( saint ). Quelles étaient , sui- 
vant lui , rétendne et la misère du pays 
occupé par les Jnlft, xex, i55; xxx, 
491. •-•8a Lettre à Dardatmg A ce sqfet, 
et snr ce qa*on doit entendre par la 
Terre-Promise, ibid. ; XLviri , 44^; 
XLIX, Il 5. — Etait an panvre savant 
prêtre , zni , «83. — Tradncteot élé- 
gaoc, mais fliotif, des livres jaift, ztta, 
^54. — Rapporte, dsns ses Pirtt ^m^ 
Désert , des histoires de cenlnnrc» et de 
satyres , ix , 3i i ; xxx , a38. — Ce qu'il 
raconte de merveilleux de Paul l'Ermilc, 
de saint Pacêmc et de saint Antoéne, 
zt.ft, t63; xtvt, i3ii uiz, 33i. — 
Dit que, pendant quarante eus, les che- 
veux et les ongles des Israélites n'ont 
pas crû dans le désert, 177. — Dimcn- 
tion qn*il donne de la toor de Babd, 
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33. — Combat contre Pelage, ««ii f.ivfur 
de la do<rlriue dn péché ori^'iiicl , xxxi , 
330. Son opiuÛH) hur U icsui iectiou, 
xuii* i3S. — Et mr le doa d» pro- 
pUlwdMai^Ika,«M.<— Son portrait, 
■on caraclère, xiv, 37; xxx, 49c.» 
Comment blâme l'avidité den ecclésifls- 
liquea de son temps, xxvii . ifrà. — 
Aftiaona qn*il apporte da choix de qna- 
IM êvaa0ilM, suit, io4.*-«8oa siylt 
4o(NMMBiqM, et divtn «stnplM qn'oa 
en cite, xxvfii, 5a3, S%'j. 

JÉRÔME CaHIIK. ( f^Ojr. CaERR.) 

Jiaôaia ob Prauue, diaciple et «mi 
dU J«ia Hm. lai mi bion w op i tk m r , 
aivi, SiOf Bun, Avait aonacrit 

à la flondamnation de la doctrine de son 
maître; main à la mort de celui-ci il .te 
rétracte, et est condamué au feu par le 
concile de Coostatice , xvi , 34o. — 
Spaclade poapeax db aoa aoppliee, ix , 
•97 êt Mil^ — Ce qa*it dit à tes bonr- 
vaaox an saoncnt oà il* allamaient le 
bûcher, XI rv, 104, 13t.— Parla et mon- 
rat comme Sucrate, xxiix , 377.—- C'est 
réloge qw hii donne le Pogge , témoin 
Molaire t set, S40. — 8ea veagean» 

34 ( e' siêiv.; XXI ir , 38o et Muiv. 

JénuaUnt (ville de'. Où fut i>'itie, xt, 
€9, — Le terrain eu est aride , xv i , 1 55. 
— Qoel en fat d'abord le vrai nom» 
. suix. 59. — > Son état «n tcape de Jo* 
aoé» x&ix • 194* — « GoaiMieiilaire aor aa 
prise et aor «a prea rièr a dettrvctioo par 
Nahnchodonosor , 375 et suiv. — Pt îse 
parllerode, 445. — Prise par Oni.ir; 
uiagniiique moaqaée qu'elle dut à ce 
«ooqnénnt, sri, 1S6.— Il 7 laiaae aas 
Joifr et aoz cfaréticna liberté de coq- 
acMiiee, xv, Hij. — Pri-^e par lea croiaés ; 
lears fareors, xvi. — - Godefioi est 
obligé de la céder à un leg^t du pape, 
169. — Reprise par Sdadttii; sa généro- 
ailé, ito. —•Tombe aa poovoir des Co- 
ffaaaiisa , 900. — Des globes de fèn qaVn 
a prétendu ^tre sortis de terre pour em- 
pêcher la récdificalion de son temple 
aooa Tempereur Julien , xxxvi , 485. 
(/V*'v&air.) 

Jimmltm ( 2a mmumth ), Pèraa de fÉ- 
glise qui l'annoncent comme nne cité 
devant descendre du ciel, xv, 144 ; xr.rii, 
117, 140 ; XLvi, 83. — Et qoi en fout 
on paradis aenrael , xv, 33; ; xxxiv , 
■46. — OcaeripiMm qaVn donae aaiut 

Tome t. 



Justin , (|tii (lit l'avoir voe pendant qna* 

rarite iiiiiLs con^écnli^ es , xlix , 3i8. 
Jérusalem ilelivref ^la), pocme. ( ^«^. 

le Taaaa.) 

Mtmite», Société habile et Ijranniqoe, 

fondée par nu fou ignonmtt XXTt, «73. 

— Pnnri|(P)i furent «iii'«i noiDinés , xxir, 
1 17. — Le plus politique de tons lc.<t or- 
dres monaalîqoea; ce qui a fait aa gran- 
dear, xvn , 333 — Lear belle dlmtf* 
laliaB, Htf. — Reçua dans presque tona 
le» royaumes , malgré le* oppositions 
qu'ils essuyèrent , ne furent admis en 
France, au 16' siècle, qu'à condition 
qu'ils ne prendraient jMMb le nonn de 
jéÊuim, et qnfla aéraient aooaia aax 

évéqoes, 334. — Prolégét par la mai- 
son d'Aniriche, alors ennemie de \» 
France, 335. — Leur première maisnii 
dans Paris, et legs que leur iit l'evèque 
de dermoni, ssii, iit.— Tmn parti» 
colier par leqodl ila étaient déronéa an« 
ordres du pape, 119. — ^Leon novices 
s'enrôlent dans l'armée papale de la Li- 
gne, iié. — Leur société bannie de 
Fnnea par arrit dn pairfeaien t , après le 
parridde de Jean Cbâiei ; réflexiona à 
ee sujet, XVIII , i5o;xxii, i83. — Sont 
rappelés et rél;tJ)!îs par Henri IV, 204. 

— De leurs richesses au Mexique , cent 
ans après leur institution, xvii, 331 

— De leor domination an Paraguay, et 
Manière admirable dont le gottremo- 
ment était administré par eux , 463 af 
suiv. — Sonmi» en apparence an roi d'Es- 
pagne , y étaient ruis en eff^t, et peut- 
être les roia laa mienx obéis de la terre ; 
ont obnsé de lenr pouvoir, et l'ont per* 
dn , 469: xxf , 376 9t nm. —> Expédition 
espagnole dirigée contre eux en 1756 , 
tvii, 49.— «Bannis à perpétuité de Ve- 
nise , lors de l'interdit prononcé par 
Paol T, x«m, 370. — «T aont rappeliéa, 
nais n*7 peuvent rétablir lenr crédit , 
S9i.<— >Céax esccntéf en Angleterre, 
pour y avoir pris part à la con«pir.itiMa 
des poudres, et considères par leur or- 
dre cooinie des martyrs, aSa.— -Ceux 
pendnaeomme papisteaaooa Gbailcs II, 
338. -> Propoaitioas qnlla sont obllgéa 
de signer sous Lonis XIII, eoncemant 

les libellé* ile l'Église gallicane, xxit, 
2.17. — f ont des miracles en France, 
pour les opposer à ceux des jansénistes, 
SX, 414.*-^ Ont pour eux les papes et 

54 
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les rots, mais sf)nt lU-criés dans IVsprit 
des peuples t — Aendas riUîcnies 
par les iMmt frmm umtt », ont le crédit 
de let Uàm bràler, 41 5. — Bmploimt 
raoïorité royale* 4ft4>^Bo]le drenéa 

par eux, cl qui met tout en désordre, 
4ag. — Ils pcrdeu: leur crédit U l« conr, 
44o, — De leurs missions à la Chine , et 
da laon qaeralla» avae ka donuaicaina* 
an aojal dea oérémoniat diinoiMa, 40«; 
auvuct 9<7 ^sui»,^}Ln sont renvoyé» 
comme missionnaires, et consenrés en 
partie comme inaibcmstîciens, xviii , 
46/ii XX, 470; xxTUf, 41; une, 3). 

— Qoalqnaa nna y reetannaat MCfèla- 
aMnt» at eont «Muidatunés à mort, xx , 

475. — Couiment j>rêlendirent rendre 
leur uiission res[icclahlc en P'orope, tbùi. 

— htwLlia en K.us»itf vers la iiu du 17' 
aiècia« an eont diaaaés, puis rappelés, 
pnû chaaiés da nouTean A plnnanra ra> 
pri«aa«xxr, 74;uui, 411. — Comment 
protégét par le régent, qui sVliiit d'abord 
déclaré contre eux, zxi, 11. — Pour» 
quoi chassé» da la coor de Lisbonne, 
pni» da Poriofat, 370 eê «air./ i.vfiif 
n37> {yoy- Malagriua. ) «-«Part qaVm 
leur attribua dans l'af/uirc des couplets 
qui firent l)annir J.-B, Rousseau , xix , 
139. — La bau(^uerouie de La Valette 
proToqna l'axaMi dt Itnr eomiiliitioa, 
MI • 374. — Looi» X'V vaut la» idibiw 
BMr paternellement; Clément HIII s*y 
oppose, et les perd, 376. — Les parle- 
ments leur ôtent leurs collèges et leurs 
biens, ibid, — Un édit de 17G4 abolit 
Irar oidra an Franae, 376. — Sont dé- 
truits dans presque tous les pays qui ont 
éié le théâtre de leur puissance, 377; 
XXII, 354. — Et pourquoi, xi.v, 3io et 
tttiv. — Accusés par les jansénistes d'un 
«rima dont TEurope at Dnaiiana laa ont 
jutifié», u, 58S.*-Eii 1967, loiit chaa- 
•é» d'Espagne , ftZiT, 907, «4* — F.nlifr> 
remenl abolis, en «773, p<ïr oiic bulle 
de ( U'iiiriif XIV, XXI, i7 7, 386; xxii, 
36i . ' — ■ l'liii»anleries el bons mots rap- 
portes par d*Alaoibert i aatta oaoaiion , 
ut, H7*^^^ y ralalilii, XIV, 474; 
iw, 79.— De THisioire de lenr-dtalnio- 
tion, par d'Alenibert. (Voy. Destruction 
des Jésuites. ) — Comnieni traités en 
France apiès leur »uppre»ikion , xxxiv, 
5q. — Ponfquoî Prédéck II la» «ooiarva 
an Pmsee , suis 1 377 ; hmui , 3; uut, 
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383. — D'un projet de les rétablir en 
France, formé en i774« 1.XV111 , 453, 
469. Lettre à ce s^jet , aitriboée h aa 
aeoléaiatliqaa, uTin , t «t ««w. — «8*lla 
rapaiaiiaaiant , ce ne eamil qoa pour lira 
en horreur à la France, r.xvii, î38. — 
Comment Voltaire contribua à faire res- 
tituer, par des jésuites de son vui»ioagei 
nn dooiaiiia «ooaidérabla qn*ik avalant 
marpé aor éx finèra», gantîlihoaiMaa ' 
sniasas, 1, a4a ; xlv, i 47 ; sumi, 365| 
1.IX, f 74 , ai3, 114, 2 j3 ; t.xrx, 3îï. — 
Étaient les plus orgoedlcux des moines, 
at na darent laor cbnie qu'à leor or- 
gnaSl, zzx» 4*9. D^oà la«r vaoait oa 
pécbé da la anperba* 43o. — Comment 
devinrent snccessïvement confesseurs de* 
rois, iàui. — Indécence de leurs livres 
polémiques ; comment y traitaient les 
parlaoMnts , 43t.^llaltaicnl laor prin- 
cipale vanité A a^amparar da la damiéra 
heure d'un mourant, 433. — Avaâant 
Torgueit de faire des missions en Pranoa, 
et de s'y cuuduite comme x'ils eussent 
été cbes des Indietis on des Japonais, 
434*— QmI fat la pranlar rai aa En- 
ropa qui na vdnlnt pas d*nn jétniia poor 
confes^^eur, xxi, il —Comment peints 
par rUnIversilc de Paris dans tous ses 
procès coutre eux, xi<vii, 19a. — Im- 
pradanl» an damiar eseà» tant qo*il» 
forant pnbiant»; qoaad ib n*éertTaiant 
pas des lalIrM da oaaliat, écrivirent des 
libelles , xLiv, 48a. — Réflexions sur la 
part qu'ils prirent à Tassassinat du mi 
de Portugal , ZI. , 190. — De lenrs mis- 
non» dan» PInda, at da laor» £«MMa dd^ 
fiantes , xxxi, a3a. — Abas da laor» 
missions dans Pintérieur du royaume, 
XLV III, 7. — De leurs succès littéraires, 
XII , 373. «— Parade jouée chex Voltaire, 
an X7d3, à deox jésuite», 55c, 5tn. 
«-LÔtr société^ oomoMOt qoalifiéa , un , 
149.— loaeripribn éplgaamwaiique poor 

une estampe repiêsenfaot N.-S. Jésns- 
(^bri&t habille en jésuite, xiv , 3a8 ; 
XXVIII, aa3; xxxvii, 9a. — Autres vers 
épigraninatiqoca i Poceasion da l*iaaan* 
die da laor collage i Paris an i7»€, lxb, 

56o. — Facétie» publiées contre eux : 
V Empereur de ta Chine et le Jiv.ie lU^xlet , 
A. 1,1V, 33. — i> Mandarin et le Je4uiie , 
S-j . BMmtàom A» la maUtéit dm jhmkê 
Hêrthitr, sl, ta. — italaiàM da «fya|f» 
lAs frère Gtmusitt k iÀsh&nnê, 93. '-Itfffnr 
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dt Ckaries Couju h ses f'ières , 34^>. — 
MaÙMce égale , 460. — Petit avu à un y«- 
miêt, 4AS. — Amt à im Im Cnmtimm, 
mpèù9 à» »anif«l« mire lear MMiAlé, 

xi iii , 609. — Lettre d'un bèm^UÊr an P. 

Le IVllier, ^i\T Irrjf (îoririne, XI.1 . "îlS. 
■—N'ont «M»" |irrMiiii«"< (jiii* parc<*(|irils 
ont été pei-»t:cuteurs i avis aux inlolé- 

■wte, IM. — RldUeDle de knn qoenlle» 
avec iee jemêaiilM, mi, «60. — Coa- 
pMprft avec eax, xir, 444; xxxit, 91 ; 

XL, — Cr qn'on devrait faire de» 

nns et lies autres, lix, 419, 636, SSg; 
.Lx, i5a; uuv, 3i4, 38i. 

MgmiiêÊêm (eOBoiMaalée dee). Abo- 
Hei die k 17* eiiaU par Urbeia VIU, 
xtx, 10. 

Jcsos. Sa général Min, »njet d'intermî- 
u«bl«A di»pQte» entre les doctes, xlix, 
— 80a bapllae, 471. — Hlitaira 
de ta faetille* iroorée eons Teaipeffear 
Jwtinieo, ut, 346.-i«'Veieimi de Dee- 

poflîne» sur sa g«'>nf*alog)e , i6id. — Coii- 
fredictions qu'olfre son histoire dans 
•aiat Lac et d«ns aaiat Matthieu } et 
aoauBem «m a pidtaoda las coodlier, 
xsvm, 64 «««■■»., ai3( sxiKf 537; 

n, 611 ; xtAii , iS , g<} ; r. , 43f . — Des 
érangiles de son fnTaiicc, et de» contes 
ridicoles qui en sont extraits, xuiti, loa; 
nv, 349. 390, 394..-%QMMea Iliveiil eae 
■ieolee» xuit t 671 zlti * 71 1 xux, 8p> 
^ (Aeerrationaewrea pacMmna , xain, 
80. — Histoire monslrnense de sa vie, 
connue dès le a* Mèclc, 84; xxxi, 197. 
•M Antres observations sur les prodigee 
^11 o p é ra p xuii . M. — • toria coo* 
dvila avae Jet ■araheih dase le tem pie. 
87* — ^ Sar ses sernion> , 88. — Plaisan- 
teries aa snjet de non enlèvement par 
Satan sur nne montagne, xit, 19; x1.11, 
i xLix, 47a. — Et de son «alriai 
JénMalaflB aar on âne, xi , 408. — Pré- 
dit cooaaie prodiaise la fia da aMmde, 
qot n'est pourtant pas encore Arrivée; 
réflexions et sarcasmes à ce sujet , xli , 
lia, ii3i xuii, 579. — Des miracles 
qai oat laaaifiMld aa pattaaaae on sa 
bonté, aui, 148. Da acnx par brf 
promis , 1 58 . — Fragment de la chanson 
qu'il chanta la veille de sa mort, selon 
les ap6tres Jean et Matthieu , xxvt, 95; 
x&iiiy 104 j L, 441. — Oisiertatioift ao 
•ajat dat ténébrie dont oa rapporte qôa 
la laiM Ibt ooovarto avant qo*U reiûttt 
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Tesprit , xxvnt , 497 n tuiv. — Evan- 
gile de sa Passion et de sa rcaurrectiou, 
aEi.v^4S«* — Bsirtit de Jean d'Antioche 
ao a^^ data mort, 484* —Ce qol a été 
écrit de sa descenia ans enlert, at qui, la 

premier, imapiin.i ce vov-t^'c , xi.itt , Rg, 
170. — D'ou l'on esliiijf <]n«' l'idéo en 
est prise originairement, xxix, lao. — • 
Sa coitaipondanaa anppoiée avec la pré* 
tiado loi da la ville d'Edaiw, xv, 38o, 
368; xxn, 460; xi.iri, la^ xut, 175. 

— Prétendu édit de Tibère pour le mettre 
an rang des dieux de Tempire , xv, 368 1 
xui, 149; xuii, lai; XLiv, 176. 
Propbétiei attriboéaa ans aibyHaB à eoa 
a^iet, XV, x4o; xut, 176. — Antres, 
attriboées anx livres juifs, xi.v, or.*; f/ 
fitiv. — Quelle iiii c il l.mt se former de 
Jésus et de ms disciples, xi.itl, 91.'» 

Il étak doox at toléreai-, «Mis aaa seeta* 
lears ont dié, da tont tampe» Inbamaina 
et barfaaM»« xt^i, et suiv. xr.iii, 
afia; i.xr, 140. — Se conformait aux 
préjugés et an langage des paysans gali- 
léeiM, XXV, a64- Ce qn'était proba- 
bleacnt lliiiloira véritabla de aa vie, 
qna duH|na éarivain a*a8l piqué de ren- 
dre merveilleose, xti, 404. — Ce rpii 
résulte dn rbaos «les histoires écrites 
contre lui par les Juifs, et eu sa faveur 
par laa duMens , xuiv 587.— *Ca qa*eik 
paaaaot laa ibéMtea; à qui ils le compa- 
rent , et comment ila le révèrent xi.iv, 
i35. — N'insitina point de religîorV'noo- 
velle, ui rien qui eut le luninclre rapport 
aoz dogmes chrétiens, iiid. ,* xxx , 5o5. 
— Les tbëtatea dleent Aire eeala de sa re- 
ligion , xuv, i36. — De ton hialoire d*a- 
près les quatre évangiles, qui se contre*- 
disent, XI., Cra i ; xi.iir, 99. — De ses 
difïérentes aveniuKs , xi., 6a3« — De sa 
transiignratioB al da aa nKMrt, aMd. i— 
8a aaela anbaiale cachée, et s'amalgama 
avec la métaphysique de Platon , 6a4. 

— Reconnu pour Dieu au bout de trois 
cents ans, 6a5. — Questions relatives à 
sa naîamnoa, â sa vie , à ses miracles, 
auif , «6 «f «aip. — 8nr quoi sa fon- 
daient oanx qoî ont nié son existenoa, 
ZI.VI, ao3. — Ce qu'il était réellement, 
aoi^. — S'il f'it en effet à la tète d'oiie 
faction, ou s'il eut seolemeul des disci< 
pies, iàid., ao?. — • Rien aa pconvo 
qnllaiérita la an M l i o a dont il moamt, 
ail «r Mrir. ^ Etait aaihonaia rta d» 
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bonoe foi, ai i. — Preave que In apo> 
tfw M owjMent pat i m divinité, 9x7. 

De let Botan et de l'cublÎMeiiMot de 
M secte , aa3. — De ceux qui nient eb- 
iolainent ses miracles, xxzt, 319 et 
suiv. — De se» disciples, l , 444' — Coua- 
uieui on a coi ruiupu sa religioa sioiple 
et nalardle, m, 4oa «r sw.s xuut 
a88. — Sa divinité reeonuae au grand 
concile île Nicée ; poarqnoi ne l'est pas 
par les scM iniens, xxviii , 435 ; xi. , 379 ; 
XLVi, a53.^ Homélie snr sa doctriae 
et enr m morale, xuv, 370 01 smw, — 
fteçnt le baptême de Jean , mala ne bap- 
llmjamabpefaonne,zxvii, 2S8 ; xxvni, 
367; XXXVII, 119. >— Jadaisa tonte sa 
vie, XXXII , 378. — Fut soumis i la loi 
de Moïse, depuis le moment de sa uais- 
•ancejasqa*àcelnideMmo«t«3CU» fit; 

XLlI, 179; XUU, io4; XlVt, 910.— 
.Se<t disciples eux-méraea Airanl eonstam- 
ment juifs, xi.v, 37H et suiv.; xt.vi, aj6. 
— ITa pas voulu établir une Eglise chré- 
tienne, et n*a paa Ait sa religion , ai 5 j 
xu, m. — ' LmdogmmdbrélienBaont 
absolument difrérenls des aiena, ttVI, 
349. — Vers sur la beauté de sa morale, 
XII , 19, 97. — Autres eu l'honneur de 
sa Passion, lu, 188, — Railleries sur 

le même a^fet, sue, toS. AniNa vem 
ponr et contre m divinité , dana le Smm^ 

Genest de Rotroa, xxxt, 33a. — Il pent 
fournir nn ouvrage sublime, xvi , 439. 

Abrégé critique de son histoire dana 
I» jPaw et Ir Comtre, xii , 17 H m»,'-^ 
Anite, dana le Jiirmon éts rtifiieei», n, 
6a I. — Assertion importante de aaint 
Irénée sar T/ige qu'il avait réellement 
quand il ruourul, xmii, 1^0. — Précis 
el examen de son bt»ioire, telle qu'elle 
eit nppmtée deiu Im Evangiles , xt,, 
6«i «r mîir. — Antiea abrégée dem vie* 
xxxzv, aS^; xi.vx, 'ji.'^Dmna les Actes 
Jet AftStret et dans les discours de Paul, 
n'est jamais regardé que comme un 
bomme, xl, 378; xliii, 108; xux, 
499. — ITa^maia dit qn*il fit dien et 
kouiroe tout ensemble, suv, i8o« 
Dispures ridicules sur ses deux natures , 
(pii furent reconnues au concile d'K- 
phèse, xxxTui, 78, 140; xuii , 19t. — 
Gomment devint diao par ta anite, xtir, 
aSi ; x&v, 941. «—Objeeliona anr lia mi- 
raelm apportés en preuve de ta divinité, 
xt4, ni; xftiu» 583. ~- Anuw» Mr Ice 
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prodiges opères à sa mort, xx.ix, 480; x., 
444* — Diieonra impmlinenta et ber» 
barm qne iee évangélialm Ini attribuent, 

xi.i, 4o3, 4«»9. 4to; l, 441.— •Poorqvot 
fut appelé Christ et sa doctrine chrittià- 
nisme, xxviti, laS. — Sa mort compa- 
rée à celle de Socrate , xli , 3a8 et tmw.i 
zuii , ngo ; xuv, iSS. — ^ Des propbé* 
ttes qoi ont minoMé m maniftateltea 

future, XV, 1.^2, 4',!; xxii, 4 et suiv. — 
Relation de sou :ipp;4rition visible el mi- 
raculeuse, en 1771, dans l'égliM; dePaim- 
pol, en B orn e Brâtagne, aSg. — Copie de 
la prétendue lettre qn^il y laimt, «0n.— 
Observations aor cette imposture, a6), 
479; r.xvri, 339. — Détails f;icétieux k 
son sujet dans la PucelU, xi , 40(1 ^Ue 
•on boroioope fiût après coup par Albert- 
leiGrand et le eardinal d'Ailly, acsvn, 
i54. (toy. Chrétiens, ChnsanmkmÊ , 
ChrisUade, Religion chrétienne.) 

Jëtus- Christ [Histoire critique Je). Pas- 
sage qu'on en cite , xxvx, ia4. — L'an- 
ttnr anonyme de net n avi uga eat le ba« 
nm dHolbacli , Hid^ isvn , atS. (Fer. 
BouAcn.) 

JxTZKR. Frère-lai dont les dominicains 
abusent étrangement à Berne, xvii, a57. 
— - On vent l'empoisonner lorsqu'il a 
reeonnn rimpoetanet il lanr ééb^pe et 
Im dénonce ans l^^iiliata; proeès à ee 
snjet, a5S «r n»r.«-* Autres détails de 
son histoire singnlière et de ses suites, 
xxvd, 378; xxxii, 463; XLU, 4o5 ef 

Jm. Bmaeivn |-mne, mw, 96. - 

Amène Tennui, sii, 5aS;i.v, i^ft. — 
Description d'nne maison de jeo, xxxiR^ 
3uo. (Voy. Biribi, Cartes, Hocea.) 

Jeûne. D'où a pu en veoir la coalorae, 
xxvr , 4a6 ; xxvn, 4^5. — A«tvm qaaa» 
tbwa et léaesiona y vabtlvw, Uié. m 
Mk.g xu» 393, 

Jeunes gens. Leurs amitiés prétendues, 
XII , 36. — Sont toos compatissants , iv, 
393. — Ont souvent bien dn bon, viii, 
3M. Sonie «entre Im jeoMa pédants, 
354' Antres contre ba pvécôcm Ca • 
t'ins, 3G7 , 369. 373. — Portrait d'an 
beau jeune bomme, xi, 19S. {^f^oy» l'ar- 
ticle qoi soit.) 

/noMMo. Imprudente» ae tnUt aisé- 
ment, n , f6w Bouillante, eat focUe à 
séduire , 378. — > Il ne faut jamais en 
démspérar, iv,333.— £neeprit,emnuie 



J( )1 

en amour, hasai-tie quelquefois sea pre- 
mice«i vers » ce sujet, xui, i5a. — Est 
le ltM|itte UlmiinM, v, 45. 

JIêêub Jbimm», ( Toy. T emloi u ».) 

JoACHiM 1*' ( Nestor) , fils de J«m-Je> 
Cicemn. Kleclear de Rrandeboorg an 
i6* siècle; Notice, xxui, 38. 

JOACaiM II ( Bëetor\6\M da précédent, 
MUti é l wiwi r da Kwieboorg. 8e joint 
àMaoriaadaSMLe contgeCharto Qaint, 
zziix,5t7 effuiV.— Sa mort en 1571, a8. 

JoAififET (l'ahbé). Collaboralaiir dn 
Journal chrétien , xiv , 1 87 , a35. 

3oàmmte,gék bolgaft. FswqnoâdéalaffB 
la fBaraa aa papa luoaaal 10 at A aaa 

croisé, xxm» 4l«.^ Sa omantéenTert 
le prétendn emperenr Baodoain , ilnd. 

Job. Le livre allégorique qu'on Ini at- 
tribua aak manifestement arabe et an- 
tMao» A toaa lea Um Jirfft. zv, «ti 
Wi, 5aa; xi.vi, 16a. — - Ett le aMsa- 
nent le plus précieux, et le ploa ancien 
des livres qui aient été écrits en deçà de 
r£apbrace, xxti , 5a4j xliii, 270. — 
n 7 art pailA im. aosMMroa d« l'Inde et 
4a aaa toflaa paialaa, mm, 4a».— ^CTart 
U qaa Salam parait poar la première 
fois,XT, 17,118, 987. loterpellalion 
qae lui fait Voltaire, xxx, 435. — ■ 
Preuve de son antériorité à Moiiae, 438; 
MU, i4i* ^ PoofifiAi Poo a pid fd i i 
qaH BBwafaïaît le dofve 4a la idnir- 
fvetion, xxxit, i33. — Calmet vavt^H 
ait été atla^ do aaal mégkm, mx , 
i43- 

Jfw, archerèqae de Kafogorod. Eat 
•aeid patiianhf am i6* aiàela, mxw, 71. 
JoMmdt (emia de). Bu Mt daaa lea 

plw ancîeni liviea orientaux, zr.vii, 
453. Dn jagerorat porté par Boilean 
anr le Joeonde de TArioste et sur celui de 
La Voatahie , x&i , 56a. 

JbdMf«# ( lea). Par ^ oat été aria A la 
mode, xxm, 410. 

Joie. Est passagère, xtr, 5o. — Lé- 
gère et trompeuse, xi, i 70. (Voy. Gaieté.) 

Jot«vii.i.x. Prisonnier en Egypte arec 
MintLrmis 

de ama Metoin qn'ane tta d acik m ini* 
déla* ihid. — Contes ridicules qu'on y 
reprend, ibid. xxiv, 4; xr.i, 138. — 
Rapporte qn'il confcMa un cheralier, 
XT, 448; xxTiii, 160; xi.11, 680.— 
Fovrqnol «a Tooint paa aaaompagner 
aaÎBt Iioiila A la aeeenda et ei i ade, xrt. 
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311. — Cité au sujet des indulgences 
obtenues par le cardinal de Lorraine, 
xvit, aM. 

Jo&âMiA. ( ^«f. ▼totjura'A.) 

Jou ), conseiller au rhâtelet.et 
depuis secrétaire du cardinal de Retr.. 
Ses Mémoires, appréciés; pai ticalarité» 
corienses qu'ils oontieuuent , xlx , i35. 

Moyen bat et odieax qa*il employa 
pour faire «cereire qne la aonr avait 
voulu l'assaiwiner, 397. 

Joli nt Kliurt , père à^Omer, et pro- 
cureur-général en 174a. Ce qn'il écrivait 
an liantanant de poUaa MarrUle pour 
frira défendae la tiafédla de «aAeassf . 
x&vm, 334; uvt 470.— Maet an 17M, 
ibid. 

Joli os Flcurt, fils aîné du précé- 
dent , procureur-général en I7<>6. Sa 
oondniladanaleproeAadeLalli, wnt. 

Joli dk Fliiirt (Oaver), frèi-e do 
précédent, et avocat-pénéral. Détrac* 
leur de Bayle, ltii , 6a et suiv. Allo- 
aion A aon fameux discoora eontre le pbi- 
lotoplka de Xntiefdani , sftf aoo at ttêk^m 
Panécnie les eneydopédistM ; est 
apostrophé à ce sujet dn nom tVAnitus, 
Lviii, 197, 41 3. — Son réquisitoire con- 
tre V Encyclopédie, dont il obtient ta con- 

daainatinn en 1759, et aritique qu'en 
en Ibit, xl, 117 arMM'.jt.ac, 193; axn, 
60. — Antre réquisitoire contre le ll^ra 

dg l'Esprit , par Helvétios, Lvitt , 5oi.'^ 
Autre, contre VÉmiUde J.-J. Rousseau, 
uc, 396, 387. — Antre, contre M. de 
Baanmont, u», 3o6, Sfo. — «Son Inao- 
lente hypocririe le rend la bonté do par* 
lemeut de Paris, util, S69. — Put on 
des protecteurs déclarés de la comédie 
des PkUoMophes , Lviii, 396. — Aurait 
pn passer ponr I*avocat-général de Dio- 
détien on de Oalérina, ax», 60.— 
Apostrophé sons le nom dP ^ aa w<Aa* datia 
nne facétie de l'aotenr, xl , 149.— An- 
tre» facéties au sujet de son réquisitoire 
contre l'inoculation, xu, 16; xltiii, 
aS et êmh.s uci , 73. — Termes mdpri- 
•anta dana leaqnaia on an parie, xA, i56 ; 
tvTir, aoa, 276, 479 ; 

498 ; r X , ogG , 386 ; î.xii , 330. — Por- 
trait satirique qu'on en fait, xi, 35?, 
391 ; xiif, 338, a3o, a3i, 335} lix, 
^77 > 339. — Sertiea dirafaaa dana lea- 
qnaUaa Toltaiffa la Yone A Vaséoration pn- 
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bliqoe, aSg, 3oo, 3i5, 3a4t 4i7> 464. 

Jbu M Fftnniv as La VAum, eon- 
MiUer d*état, andeii intendant de Bmir- 
fogoe. Son séjoar anz DéUeet» en 1760. 
•▼ec Ir fils tl'Omer, ton nerea, t-ix, 77, 
81 , 88 , 8(), gi , 104 , 106 , i3o. — Let- 
tre qoi lui est adrewée, en 1771, en fa- 
Tenrdea aetleda aoni Jîm, ucm, 38. 

JoaAt (le proplièle). Coameniaire aar 
■on naufrage et snr son séjoar dans le 
ventre d'une baleine; fable prise des fa- 
bles grecques, xiox, 411 ei suiv. — 
Qnestiont et pUwantenea à Mm sujet, 
aoBtcn » s6 1 xui, ipg; zuu » s4, nio. 
HAIe que ion peinon Jooe denele 

Taureau blanc , xxxtv , 179 , a83. 

JoKATHAS, Hls de Saui. Sa victoire nii- 
racalense sur les Philistins, xx.lx, aOa. 
— PowNinoi fol à le veille d'étfe im» 
moUi eommentaire è eeaojet, «64. 

JoiTHsoN [Ben). Dégrossit la barbarie 
du théâtre anglais, xviiz, a86. — Au- 
teur d'une tragédie historique de C'aU- 
lima, Tz, Seo.^T ftit parler Cioénm 
en pcoae» âlad. ^ 

JoKHsoii (i^aHwl), éditeur dn théâtre 
de Shakespeare. Compte la boufToonerie 
et l'ivrognerie parmi les beautés da tliéâ* 
tre tragiqoe, xxvii,7a. 

Jomqoàx (LiinAnn, anmoainié Dn). 
Son affaire avec le eonle de Monngiéa, 
XLvii, 6 à 70, i57, 309, aai, aag, a4S A 
991 ; Lxx , 8î. {yny. MonATfoiÈs.) 

Jonque*. Sorte de bateaux usités en 
Aaie , et anr lesquels Koublai , maître de 
la Chine, envoya nne année de cent 
nille hoeanea poor eonqoérir le lapon, 

XVX, aSo et suiv. 

JoirQoisR£ (marquis de La), (^q^. 
La JoaQoiàax.) 

JoanAS {ChmUi'Élkimê)^ bihUothé- 
caire de Frédérie II à Berlin. Ce qo'en 
dit ce prince, Uf , 4o5. — Ter» de Vol- 
taire à sa louange, xzv. 375; mt, 385. 
— — A écrit la Fie de La Croze en un vO" 
Inme auasi grof que la fie d'Jhxamdrêj 
XBK, ia6. — • Rotiee, kii, 4o5. 

Joai , libraire. Oomment Yoltaîre lui 
sanve la Bastille, i,t . a/19, aîi. — Mo- 
tifs de plaintes qu'il a contre lui, an su- 
jet de la publication des Letties anglaise* 
on fkUoMopkiqust , 477, 489, 493, 499» 
SoS, 5«4« — Et ee qn*a loi éorit eoneer» 
nent cette aflàire , mi , aag.» Comment 
Joie aboie de cette lettre, a4S»«-»Pnblie 



contre l'anteor un libelle infâme sous le 
titra de AeotM, 246. Se désiste en- 
mite. «47; un, 9Si. — 8ei direiMa 
leltiee, de 17S8 à 1773, dans lesqnettea 
il avoue ses torts envers Voltaire , dont 
il implore le pardon , i , 334 à 338. 

Joseph ( le patriarche ). Commentaire 
cmmoe .anr aon avenmra avec aas 
et aes soitet, xl , 607 ; xun, 8Sef anr. 

— Nous n'avons rien dana Homère de û 
louchant que celle histoire , qui a foo- 
jonrs passé pour un des morceaux tes 
ploa beanx de Fantiquité, 99; xxx, 
440 ~ Btqol a tont eeqol eon- 
atitne un poëme épique intéresaant, 444. 

Pièces de théâtre dont elle a été le 
sujet , XLXX, 99. — Toute celle histoire 
réputée une fiction, io3.— Conjectures 
lanr l*époqoe o& oHe Iht inaéide dana lo- 
canon juif, too. <— Par qol Joeaph eat- 
réputé le même que Lockman, qn'Ésope 
et que Salomon, 106. — Par qui co m » 
paré à Jésoa-Christ , 86. 

Joavn d*AiinMdfa. Bon Smt, qui 
donne la aipoltnra à JéNi anr le Cal- 
Taire, xxui, 390. — • Piopbéiie d'Isaie 
à ce sujet ; comment expliqoée par le 
rabbin Isaac , ibùL et *uiv. 

Josara I*', empereur d'Allemagne.. 
Gonionné lol hMdllaira de Hongrie A 
fige de nenf ana, "^xm, 649. ~ Trai». 
ans après, est élu roi des Romaîna, 65a. 

— Assiste, en 1704 , au siège et k la prise 
de Landau par les aUié», xs, 38..«Son 
avèneuNnit à rBnpira , et capitniMbNk 
qoH ligne en «etteeiraonaianee, saua, 
653. — Comment, d*nn trait de plnOM» 
il devient maître paisible en Italie, xx, 
54- — Fait mettre an ban de l'Kmpire 
les électeurs de Bavière et de Cologne ( 
dnnid dont il me evran cns, S5. — 
Deapotique dsns l'Empire et maltra de> 
Landau , il voit le chemin de Paris pria- 
que ouvert par la prise ile Lille, 69. — 
Force le pape Qément XI à reconnaitie 
rarchidoc Charles, son firère» conuno 
■oi ^Espagne, 70. — bnraos pertoot» 
n'est nulle part modéré dans son bon- 
beur, 86. — Triomphe des mécontents 
en Hongrie, 87. — Pourquoi n'eni rien 
par les traités de Kastadt et d'Utrecht, 
io6. — Btrangea idqniritioiu de Char» 
lea XII 9 auqndlea il eat Ibraé de cou- 
Mntir, BEiv, 160. — • Sa réponaa â l'in- 
letnonea dn ptpa, qui loi adra aiait dea 
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reproches très vift à ce stijel , i6i. — 
Sou regue lieuieux, xxitt, 65a. ~~ Ses 
dit tn MM* dt dcspoiiMM, ièU, m mIp. 
«- Ifit vMritablenieiil «aiptraor k»> 
main dau TIialM, 653. — > Meart à 
trcnlr-troîs ans, (Imiis le cour» tir 
prospérités, \ xx, ^â. — Quelles fu- 
nallMMilMdf aftnort, g6. — H«fal 
pM ploa (raad gntnfer qa* mb pèra 

uni» M. 

Joatra I**, roi de Portogal (appelé a 
tort Joseph II daiU 1« Skkl* d* Louu 
XI r). EpooM l*iiifiuittdr£apagne, fiUa 
de Philippe Y, nuiriie daaa ton enfaaoe 
àLoais XV, et renvoyée ea 17^5 de la 
conr de France, xxi , 3t. Chasse les 
jcaoile» de sa cour, 370. — iùt assassiné 
par Im faaûllea Tavon et A,laid«, «ML 
«( MÎT. * Cet alUBUt eonadt A i*iBali> 
piioa da» jésnilti Malagrida et aatrea, 
371 ; i.viii, 3a. — Ne peut olilenir de la 
cour di- Ki>mc la periui»!iion de tiire ju- 
ger citez loi le» ataassuu; est obligé de 
Ica Uvrar A KnqaiaiiiMi couaa hMi- 
qnea, tti, 393; z&. 371. — Lmr po» 
■ition» XXI, 37a ; LTixi, 3a. 

Joseph II, emperenr d'ÂUemugnc. 
Visite, eu 1770, pm i' rederic II en Mora- 
vie j portrait flatteur qa*cikCiitaepriaoa» 
un, 417* Son «b Fiaaaa «a 

1777, sooa la lUMI de comte lU FallUm^ 
êUim, txx , a^a. — Frédéric fait espérer 
à Voltaire qu'il recevra sa tiaitc à Fer- 
uei j vers à ce &ujet ,391, ayy. — Réponse 
de l'aalcor aar catte prophétie • qoi na 
a'cat potKt tecooiplie , 3 18. — Quelle en 
fat la cause , selon Frédéric , 3 19. 3;a. 
— Aalre<i «létails à ce «ujel, 3u4.3ii, 
3ai. — Application que le public de 
Franca loi fit de pluaieaia wn^OEJife, 
u, i34. 8at aigw vèglaBiaBla «or las 
moines at sur leurs difTérenies institu- 
tions, XTii ,341. — Ridicule tribut dont 
il s*afrraiicliit, xx, 109. — Police, xxtu, 
6(ii. 

Joitni (te P.) no TnaiiaLAi, capucin. 
Agant dn eardinal da lUdieliaoi ion 

portrsit, xviir, 1 2 1 .—Par quels moyens 
décide Luuis à faire arrêter sa mère 

Marie de .Médicis, tùiJ. — Passage d'uue 
lettre que Paaicar de sa fit soppose loi 
avoir été écrite par la eacdinal da Bieha- 
lieo« à son avènement an miolitèin, 
197. Ncfociaiion qu'il entama avac 
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les c,Tlvini>.lcs, xx, 375. — I.e traité 
de i'Unue du Mimittrg, qu'il est supposé 

avoir présenté à Looia XIII, mis an nng 
des mansongm imprimés, suc, So. 

JosBPa-Ci.rMiNT, électeur de Coiogne* 
l'urlé en 1688 h cptie principauté par 
Tcmpereor et le pape réunis, l'emporta 
amr le cardinal de Forslemberg, que 
proté g eait Looia XIV, xn, 4SS: sxin, 
04. — Lié inlimamant à la France dans 
la poerre de la 9U^^^^^i^n d'Espagne, 
ain>i que «on freir M .iximilien-Emma- 
nuel, électeur de Bavière, xxx, 5a7. — > 
Chassé da sw états par la défrUa da 
Bleinbeim, se réfugie à BmxelNB,sz, 
36. — Mb an bsn de l'Empire, en 1706, 
par Joseph 55. — Est rétabli dann 
ses états et dans son rang par les traités 
daBnsladi atd*t7lteobt, io5, 108.-* 
Btk mort en 170), znu, «4* 

Josifns ( Jlsfém). Le seal historien 
jaifqai passe pour avoir écrit r^iannua* 
biement , xlvi , 146; xrix, a 19. — 
Éloge de la traduction qu'eu a fuite Ar- 

nanld d*Andilly, xxx, 5o.— Était homme 
da goatia et de la secte des pharisiens, 

ZXxri, ^c)g. — Son opinion sur Pérco- 
tion de la tour de Habfl , xi , 71 . — Ké- 
verie» dont il a surchargé les livres 
aeints, et (aidas entra vagautcs qu'il a dé- 
hî lém sériensemeni, zv, aoS «r «air.; 
zuviy 146 — Son conte ahsnfda 

concernant Alexandre et Ic^ Juifs, xv, 
□08. — Ridicules hyperboles qu'il a em- 
ployées, cl peines qu'il s'est données 
ponr fidra valoir, dans lontm Im ooca» 
aions, sa malheureow pallie; ponrqnoi 
on peut les lui pardonner, ix, nv, 
i55, i56, aa5, aa6; xxvi , 166; XLir, 
aa^. — Cumulent m avUi sa nation eu 
croyant loi fiiire faonoenr, xxxtx, 3oa. 

N'a aité ancnn anlanr égyptien qnl 
fasM menliou des prodiges de Moïse» 

XI. III , .'il. — Contemporain de Jésos , 
n'a rieu dit de loi ni îles chrétiens, xv, 
347 ; XXXVII, 66; xu, 107. —Les six 
lignes qu'on Inl attrihoa an aa|et de Jé- 
sns ont été maladroitement inlei|Mléea 
dans son Histoire i cette falsification dé* 
montrée, xv, 36i ; xxviti, 63; xi,, 
6a4; xLU, lâo; xlvi, aoa. — • Singn- 
Uéres excoies qn*il donne de ce que 
Fhistoire joive a été si long-temps in* 
connue, xxvii . >56. — De m pn^diélie 
aor l'élévation de Vespasian at da Tiins 
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à reoipire, xv, i34. — £>e ia prédicliou 
•or U fin da monde, qa'U atlrilNM à 
Adam, xxxx, 4i5{ i., 456. 
JoiiA* , roi dM JmU» On nt trouve, 

soo» son règne, qu'un senl exemplaire 
tlu livre de lu loi juive, xmx , 371. — 
11 éublit cxclasivemcDl le culte d'Ado- 
OM, â FoMMion de la déoonTWie da 
i>MteMMfw/ qnalle fin m «cmdiritB daoa 
cette circonsunce , et oMmBentaife A œ 
•ojel , itU. et sMv, •— Sa mort, 37). 

JossB , njarqais de Brandeboui^ et de 
Moravie. £lu tmpereor d*AU«uiagne, 
■Mort tvob mob «piritt uni, i5, S70. 

— Avait venda au doc d'Orléans, frère 
de Charles VI, lethich»- àf Luxembourg, 
qu'il avait aclietc lui-méoie à Venocalas, 
366. 

Jous {François), libraire. Lettre que 
lai éerit raolenr, en X7S3, re]ative«Mat 

aux sooscriptiona de la HennaJe, t,f, 
S49« ^ Editions secrètes que lui et son 
coaain Kenc donnent soçcessiveuient des 
L»itru fkilotophiquts , et plaintes de Yol* 
taire à ce ai^et, Soo, S04 1 ftn, e3c. 

Josnx. Le livre qa*0B lui elirHiM, ex^ 
pliqué et commenté, xt.tt , f85 rt sniv. 

— Pourquoi ne parait pas rlrt* île lui , 
19a, 194» 199- — Des cruautés aux- 
qqeUea il ae Uvte a|»rèa la priée de JM- 
cbo , et de aa «MBenee eaveiv la proati* 
toéeRahab, xv, i65, •8a;zun,66s 
XLix, 186 et suiv.^ Plaisanleries sur 
ses aventares, xaxiv, 3ii ; lxiv, 96. — 
Ressemblanoea de aon bisloire avec celle 
deBaoolioa.zv, leS. — MaaiiradoiitU 
laiuit la fserre.xux, 189. — Sorties 
violentes de milord Bolin^Lroke et de 
Roulaugcr an sujet de son histoire, igt, 
193. Observa tiuQs sur son grand mi- 
racle d*aiiéler le ael«3 et le laoe, 195 ; 
«un» 17. — Ten 7 relaUfii, zn, 
So3. 

Joueurs, {^orf. Jeu.) 
JouEDA.!», iils de Panti-pape Pierre 
de Léon, an la* siècle. Elu patrice par 
lea RomaiBa, qui tCBlèrent de rétablir 
l'anaienne république, xvt , «96; xxiit, 
18». — Eut le pouvoir tribnnitial, ièèdt 
Jourdain (le). Commentaire sur le pas- 
sage de ce iienve par les Israélites , xmx , 
187. — Conparé à la rivière d*Aar cbes 
laaSoiiaaa, xvt, 1S4. 

Jooftnair (romie), de la maison de» 
ptincea nonuenda. Chef d*une ooqfura- 



JOU 

Uou contre l'enipercor Henri VI , xxiii , 
no. Supplice extraoïMmire dont À 
périt, ièU, 

Journal ekrétien. Plaiaanlerica eonire 

ce journal, et Notice ^n^ ses auteurs, 
xiri,28'>; XIV, 187, 2!i3; xt,, i54.— 
Procès criminel qui leur est intenté par 
Saint-Fois, SU, 467; xir, i87;xxxii, 
68; icuf, 6S1. 

Journal de la cour de Louis XTK. I9*est 
autre chose qu'un extrait des Mémoires 
manuscrits de Dangeao. ( f^oj. ce nom.) 

JomrmidÊ IWfmur. libelle périodique 
contre lea ptûkMopbeaj traita catirfqoes 
eonire aea auteurs , x , 117 ; xt , 60 ; x 1 1 , 

47g; xrv, 187, igS. — Facétie dont ils 
sont l'objet, XL , 18. — Ce joi;rnal ne 
concilie à ses auteurs ni l'estime ai Ta- 
nrilié dea gena de letirea , xz . 440. — 
Tombe aTce lea Jénritea, zir, 188. 

Journal des savant»» Thiiqnenwnt dicté 
par l'amour des lettres , xir, 478. — Qui 
en conçut l'idée , et quels furent f>es pre- 
mlera rédaeleurs , xtx , 1 1 5 ; xx, aoa. — 
Mémoirca et fregmenta qoe Toltdre y a 
inaéréa, zsxvn, 4te, /iSg. 

Journal rconornifjite'. ^M;n^an!ene1^ stiT 
des syMtèmes qu'il r.ippurte, xxxiv, 41. 
Jommal encjvlojtedi^ue. Regardé œm me 

le pfemier dea joomann menaoeb de 
PKnfope, vn, tS.— -Leuraa adraaaéca 
A ses anteora, xl, 199, 3q5; slvi, 436; 

xr.vrt , 300. 

Journaliste (Conseils à un), pour que 
ion ouvrage réussisse, xxxvii, 358. — 
Comment II doh traiter de h pbilmo- 
phte et des si-iencea exactes, 359. — De 
l'histoire, 36a. — De la ctimédie, 367. 
— De la tragédie. 369. — Des pièces de 
poésie, 373. — Des mélanges de litiéra- 
lur^et de» aneodotea lillérâres , 379. — 
Lengnca qB*H doit aevolr, 388. — EègUa 
qu'il doit ae prescrire quant en aiyle, 
39 1 ; xxtx , 536. 

Journalistes et FoîUculaim . Comment 
caractérisés, lxix, 18. » Comment dé- 
pefnta dana la FMam d» Bmktmc , xxziii, 
18. — Et dana Tlngénm, 43 1. (Yoj. 
FolUeulaires f\ I.if»eUisîes.) 

Journaux. S'établirent sons LoiiisXlV ; 
quel en est le père, xx , 3oo.— Qui y^tt' 
fectionna ce genre, et qui le déshonora, 
XIX , ii5 , M». ( Toy. CaaaiM.) 

Journée des dt^t. Ce qae l'on a ap- 
pelé ainsi, xvtri, «17.— Pot rêpoqne 
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(le Iji disgrâce rt tlu pouvoir absolu de 
Richelieu , ibtd, — Ou peut enoore don- 
ner M mom à cdla «la prélendo trioai 
fh» do 4« BoorboQ inr le cardinal 
de Fleary , q«i véoMit A \m bira «sikr, 
XXI , 34. 

Jmws gnu, jours nuttgret. Ditùnclion 

qo« iémm Chritt a*« Janiab etavM» 
xuti, iyf «tmlr. (Toy. tUIgn «t 

Jours heureux on néfastes. La contonie 
de les marquer, familière uux Koinaina, 
est priae des uationa asiatiques, xviix, 

JonvoMi ( AMjpA ) , jésuite , et hbto- 
rini de sa compagnie. Ciié an sojet des 
novirfs des jésuites enrôlés pour Farmée 
de la Ligue, xviu, laSi xxu, 15;. — 
Jiutifie tMcoaCrèrca Goérat «t Oalgoard , 
i«piiqo4« dam te praoit da fégfaîdt 
Jmm Chilel, iti} xvfii, U9S »Sf 
iî5. — Sou livre condaranê par le par- 
lement, ibid. — Ponrqnoi comparait le 
président de liarlay à Pilate, et le jésuite 
Coigoard i JéiM-Chriat, 17. ^ 
Nodet qai !• ooooanie, ziz, ia4* A 
eu le mMie obscur d'écrire Msex bien 
eu latin ; son livre De raùone discendi et 
docendi est un des BeUieora qa'oo ait en 
ce %Wtt, iùid, 

JmwtMMM, BM UaanM (^MBi>,avoeat» 
puis pvivAi daa IMrdiaàdt sons Char- 
les VT. Son conrage, xvi, 395. -—Sa 
noble condnite au parlement, ihid. — 
Chancelier du dauphin Loois; traits qoî 
l*hoiioreiu , 396 , 397. — 8m Minaifaa 
diaa «a aiifec da pvMès ialtBié à Chailai 
dt TaIoi<« derwit b pariauMOt da Poikt 
xxti, 38. 

Jouvi.tBL Dis Unsiifs { Guillaume) t 
ùlê du précédent. Chancelier de France 
aooa Charlaa fil , piond pari ao pioeit 
da dm d'Alançon , xxu , 4 f 'f^- 

JouvBifKr. DF.S TTrsiivs (/0m), frère 
de Guillaume et archevêque de Reims. 
Exhorte Charles VII à pardonner au 
doc d'Ako^n , xxii, 41. — Bil aotaor 
d^oM Hiai^ra de aon Mnopa; ca qo*oa 
oa dit, x»i , 397. 

JocvKirtT [Jean], peintre célèbre. 
Élève de Le Brun, mais inférieur à son 
maître; pourquoi a pdnt presque tooa 
laa oijala dTaoe «oolaor oa pea jaona, 
SIX, «99. — Peignit ^akaseat Uea daa 
daox aaioa, iM. 

Tome /. 



Jova. ( F^ojr. Paui. Jove. ) 

Joviia , siHScessenr de Julien à IVm- 
pire. Règne avee bonle, slv, aoa. 

JoYEms ( JmÊ de). Mignon da Hen- 
ri III, X, 46. — Son portrait, son ca- 
ractère ; luxe des couilisjn> (jui mar- 
chaient SOUS ses ordres, ii5, 116.— 

Créé dne et pair, xvxn, 107. — Caqna 
Banri UI, aonbean*lrAc«, dépcnae à an 

noce, ilid. — CoOMMnt traité dans son 
ambassade à Rome, x, 11 5. — Donne la 
bataille de Contras contre Uenn IV, et 
périt dana cette joomée; vers sur sa 
mort, ièiâ, — Avait un csaor digne do 
•a foriritoa, ihid, 

JoYF.rsB ( //e.'i/ f (le ) , comte de Ron- 
chdge, frère du duc. Quitte et reprend 
tour-à-lonr le froc et les armes; vera 
qni la «MM^tiaent, x, i36.*o»Mot de 
Honri IT à aon a^fet. Hid, — Pnt l*nn 
daa ebaft de la Ligne , a6i. 

Joyeuse [François de), cardinal. Of- 
ficie, dans Saint-Deius , aux obaèqœa 
de Heuri-le-Graud, XXXI, aiS. 

Jovmw (Jm»'Jmuuui de), maié^al 
do Pranoo aona Lonia XIV, Notice, uz , 

JoYEosF. Colonel d'un régiment fran- 
çais tait prisonnier à Hocbsledt, et passé 
an aanrice du roi Auguste, zxit, i38. 
^Tné, en 1706, i la bataflle de Prarns- 
stadt , iBid. 

JuAî» (don) d'Autriche, bâtard de 
Charles - Quint. Vainquenr à Lépanfe , 
XVII, 5o8. — «Eti Tunis, uù il tenta 
dTétm roi. iiid,; zvm, 8«— Nommé par 
Pliillppt II an foavaniameni des Paya- 
Baa, n*eit point reconnu par les états, 
9; xxiii , 546. — Gagne une bataille 
inutile k Gemblours, et meurt au milieu 
des tronUea, zvoi, 9.—* Philippe II, 
aon frèra, oat aocoaé da aa mort, aana 
autre prenvo qne l'envia de le rendre 
odienx , xxrii , 547. — Anecdote au su- 
jet de sa victoire de Lépante, xvii, 5oS| 
XXIX y 41 S' 

Joan (don ) n*Aomcn. Pils natnrd 
da PUlippo IV «t d*ane comédienne , et 
dépôts beau-frère de Louis XIV, xix , 
18, 3a8j rx, a4i. — Oouveroenr de 
Flandre, xix, 18. — Grand ennemi da 
jésuite Niiard , premier minkire d'Eapa* 
gne, qu'il parvient à lbifaclia«er,«IÂIi/ 
zTiEi, a6o. — Seconde Gondé dana la 
défenae de Talendennes, xix, 3a6L — 

55 
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Commande Tannée rspapnnl»» dffailc 
près lies Dones par le inarccbal de Ta- 
renne, 3ft8 ttsuw. — Sa mort, i8. 

Jamm (DiM),oa U Feitim éê PSm, 
«Nnédié M proM, ^ MoNàM. Noilct et 
anrcdoies y relatives, xxxvtir, 416. — 
Cette pièce, mise en vers par Tiionaa 
Corneille, 417; 11. 35'i; xxvif , loi. 

JvàMA (doii«)t ftmoM d« Henri lY, 
rot de CaelOle. Set geleateriee» ton im- 
pndicité, xvxt , 4o- 

Jubilé. Ce qae cVtait qae la loi da ja- 
bilé chez les Jai£i, et pourquoi aocaoe 
nation n*e voida fadopter, xvttn, S5o. 
— Do Jnbilé toat spirituel inailtné par 
Boniface "VIII , 55 a ; xvi , 960. — Antre , 
public par Paul HT, à Ponrerture du 
concile de Trente, xviii, 80. — Autre , 
établi de cinquante en cinquante ans , 
par CMment Vf, M. — Céréflaonk qnt 
n*est qa'nne bien Ailble copie det aneieos 
jenxaécolaires, xxxx, 3 16. 

JcDA (le patriarche). Son inceste avec 
sa bru Tharaar, et commenlaire à ce 
snjet, XL, 607; XLiXfSS* 

Jmiaïtmt. De tontes les religions est 
celle qni est le pins rarement abjurée, 
et pourquoi, xxx, 466. — Historiette 
concernant la supériorité de la loi mo- 
saïque snr la loi chrétienne et snr la 
persane, xun, 541. (V07. Religiom 

Judaïsme {l'Esprit du). OuvrafS dtt 
baron d'Holbach, rxvii, ^83. 

Judaïtes, Secte fanatique parmi les 
Joifs; déterninds répnblleaina, dont la 
xdigton était d*étre libne, 4*3. — 
Furent cause de la mort de Jésoa-Christ, 
XMX , 45(). — Par qui pris pour des bé- 
. rétiques, xxix, i3. 

Judas. Ce qu'en dit Pêvangilc de Mi- 

codênie, ZLTX, aot , S e c t e qn*il forma, 

zxiz, t3; L, 4*3. 

JoDK (saint). Frère de saint Simon, 
qne l'on féte avec loi , xxvi , 464 , 498. 

JuDE-IscARioTB. Suu évaugilc , Com- 
ment connu, XLT, 353. 

JvDi-TnADéB (saint). So« évangile, 
XtV, 353. 8a parenté avec Jésus- 
Christ , XXVI , 492 , 499. — De son Épî- 
tresur Knorh et sur la chute des auges, 
XT, aao; xliii , ia4, 269; xtvii, 435. 

Jmiiê (la). Sa podlion géographique, 
3cr, i3S| XTi, i54 et tniv^/ X1.V111, 446. 
TaUmins bldens de cette eontrée , 
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XXX, 444 suiv.^S* pauvreté, xvf, 
i54< — " Kst comparée à la Suisse, iiiJ. 
— Et à la Corse, xux, si5. 

Jonran («rînie). Connwntaive snr 
son aventure stco Holopbeme; Age 
qn*elle avait quand ce général en derint 
amoureux, xlix, 385 et suit>.—^\cn qui 
Ibnt allusion k son meurtre, x, 176^ 
sf , 40. — Antiee, qui la suraslérissnt, 
u5S, 340, 

JrniTH, seconde femme de Loni»-!e- 
Dëbonnaire , et mère de Cbarles-le- 
Chauve. Notice, xxiu, 70, 71.— Goa- 
▼eme son mari; est die-mème goover* 
née per le comte Bernard , eo* amant, 
73. » Accusée publiquement d'adultère 
par Vala, abbé de Corbîe, i&iJ. xr, 
460. —~ Louis promet à son iils Pépin 
de la lidre religieose, xxiii, 74. — >Sorl 
cmai de son aasant, à qui ce demisr 
fait crever les yeux , Hii, — Elle profite 
d'nn moment de bonheur pour faire dé 
pooiller Pépin de l'Aqnitaine et donner 
ce royaume à son iîls Charles, 75. — 
Bat livrée à loibaire, qui l*envoie prison- 
niote k Torlone, 76; s^i 4S3* ^ Est 
rendue depnbè son mari; 4M, xin, 
78. 

Jugements ïncci tilude des jngemeii ts 
humains, lu , 384. — Leur iniquité, ix, 
4tS. Qo*un jugement trop prompt 
est bien snuvent mue Jnstiee, SSS; 
vit, 187. 

Juffemmts de Dieu. Combat n ainsi ap- 
pelés; ce qu'ils étaient, et quand ib 
avaient lieu, xv, 454; xxxxx, i3i.— 
Épreuves de l*ean Mde, de Pean bonfl* 
lanie et du ht aident» XV, 454er Mér.« 
5o8 — Vers sur ces jugements , rir, 194, 
195. — Par qui fut inventée la coutume 
des jugements de Dieu par Tépée ou par 
la lance, et réfltxiona A ce sojet, xi.Tn , 
46a. — Furent condamnés par la eonr 
de Rome , plus sage à cet égard que les 
antres, xxix, I9«| SLVn, 46a, (Voy. 
Epreuves. ) 

Jugimmu parjures. Que le droit d'être 
jugé par s« pairs est anari ancien qne 
les sociétés des bommes, xxii, 4^* ~" 
Son ét.ibli<isement en An;;I<>trrrr, xvi, i6w 

Juges. Doivent être scvercs, et non 
tyranniques, ix , 39. — Juges corrom- 
pus, comment punis dans l'autre vie , 
X , «46. «— Quand des jages n'ont que 
Tembilion et rorgueil dans la tête, ila 
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■*onl j»fuau réqoilé et rhninanîlé dans 
kcœar, vxrn, 170. —Trait» laliriqaet 
contre enx dans la Mort dt Socrmte, ri , 
S^6 tt suiv. — Et dans 7MJig , xxxiii, 
ftj , io5 et suiv. — Si an jage doit juger 
aeioii M conscience ou selon les preoTcs, 
xxTiii, 17a, — Ce qnM doit faire quand 
les lois sont obscores; dialogue à ce su* 
jet, 17g. ( Voy. Jugements, Justice, Pro- 
cédure eriminelle. ) 

Juges ( LÀvre des). Expliqué et com- 
Benté* xux , 2£li et suiv. 

Juifs ( les ). Silence qoe les anciens 
people» ont garde sur leur histoire, xv, 
97 ; xt.T. 113. — Quelle était leur ori- 
gine, et observations à ce sujet, xxx , 
473; xt.vi, et suiv. — Quaud com- 
mencèrent â être cunnna, xv, 17a. — 
Lenr condition en Egypte, 173. — Leur 
sortie de ce pays, 174. — Lenr marcha 
dans le dé»ert , 175. — > En quel grand 
nombre ils y furent exierniioés, 184. >— 
De Topioion qn'ils descendeut d^une 
troupe de brigands qoe le roi Actisan 
bannit d'j'^gypte , après les avoir fait 
mutiler, xxix, 45i ; xtiii . 3^8 ; xlvi , 
i44> — Sont un peuple très moderne, 
en comparaison des grandes nations dont 
ils étaient environnés, xlv, ia3; lvzii, 
ao8. — Se représentaient Dieu sons la 
forme humaine, xv, ai?. — Croyaient à 
la pluralité des dieux, 18; xnv, 117. — 
N'avaient aucune idée de Tame imntor- 
telle ; ne connurent ce dogme que long- 
temps après Alexandre, vu, 390 ; xv, 

H6; XXXIT, 4'^; XLV, at8; LX, 2_î I.XI, 

»84. — Elle n*est énoncée ni même sup- 
posée dans aucun endroit de leur loi , 
xxx,4(>3; xLvi, 160 ; xLviri, 5ia.— « 
lia n'avaient point dVnfer, xr, m. — 
Lenr doctrine sur les anges et les diables, 
S16. —«lU ne les reconnarent que vers 
)« temps de la captivité de Babylone, 
aa3 , a86 , 3o8. — Furent presque les 
•eals snciens qui ne connurent pas les 
mystères, tic, 390. — Usages, fêtes «t 
cérémonies qn'ils prirent des Égyptiens, 
XL, a8o.— Ont adoré Priape, xxzxt, 
443. — Cruauté de leurs prières , xv, 
199. <— Proscriptions ponr un veau d'or, 
XI, ttS3; XV, 177. — Et pour nne fille 
madianite, ix, agS; xi , a53 ; xv, 177. 
•—•Massacres et calamités, iti3, i85; 
xxx, 481 ; L, liA et suiv. — Énnméru- 
tien des assaaainats que les Juifs commi- 
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rent sur leurs frères, xi , a53; xl, 608 et 
suiv. ; XLViii , 4^9 , 4O0. 48 1 . — Si leurs 
femmes couchèrent avec des boucs, xxx, 
484.» S'ils mangèrent de la chair hu- 
maine, ibid.; XVII , 407. — Lettre facé- 
tieuse à ce snjet, xi. , 3« a. — Leur» sa- 
criticea humains , ix , aQ4 ; xv, 1 61- — > 
Que lenr loi est la seule dans l'univers 
qui a»t ordonné d'immoler des hommes, 
xi.vi , i65 et suiv. — Des enfants juifs 
immolés on mangés par leurs mères, 
IX , a<j4 ; X, 174 ; XXVI, 4o8 ; xxx, 487. 

— Leur histoire fut l'histoire des can- 
nibales, xLtx, i8o. — Earent parmi enx 
des supjtlices recherchés, xlviii, 563. 

— Calmet les a fait graver dans son 
Dictionnaire de la Bible, xlv 11, — Il 
y a environ quatre-vingts systèmes sur 
lenr chronologie, et beaucoup plus d« 
manières d'expliqner les événements de 
leur histoire, xxx, ao4. — Questions 
sur les nombreuses invraisemblances 
qu'elle présente, xi.iit, 2 et suiv. — Pla- 
giats qui lenr sont reprochés, xLvt, 193. 

— Si Dieu • été réellement , dans tous 
les temps, l'historien du peuple juif; et 
autres questions à ce sujet, xxx , aa4 ; 
XLiv, 390 et suiv. — De lenr captivité , 
XV, lM. — Sous les rois de Syrie furent 
attachés à lenrs lois, 187. — Quand 
eurent nne religion fixe et détermiuée , 
XLvi, 147. — Ce que fut d'abord leur 
religion , 1 49. — Changements continuels 
qu'elle éprouva jusqu'au temps de la 
captivité, l5l5 et suiv. ^tLn quoi ella 
consistait à leur retour de Babylone , 
ilÂ. — Ne reçnl de forme conuante que 
depuis Esdras , iS^ ; xlix , 33o ; l, 417. 

— Ils commencèrent alors à avoir dea 
prières réglées, xxxi, 3i8; xlviii, 479. 
—De lenrs prophètes, xv, 19a. — Quand 
furent écrits lenrs livres, xlvi, 169. — 
De la divinité qu^ls leur attribuent , 
xLiii . 5fîi — Ils ne les communiquèrent 
aux étrangers que sous Ptolémée-Pbila- 
delpbe, xv, ia4. — Lenr hajue contre 
tontes les nations , 190, aoa; xliii, 353 
et suiv. — D'où leur venait cette hor- 
reur, xxx, 459; xLiii, 41H. — La haine 
des nations contre enx, suite de leur lé- 
gislation , de lenrs superstitions et de 
leurs barbaries, xvii, 54 ; xxx vu , 64. 

— Leur jubilé, XLVIII, 55o. — Leiirn loia 
militaires et de police , 55a. — N'ont 
point décerné de peines contre les mères 
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qni déiroUrnl lear froit, 5&4« *— Pour- 
quoi il lear est dcfeuda ile manger de la 
graiaie et du bondin , i^. De leor 
propreté, 555.^De lear gaieté dans lei 
fêtes , 557. — De la défense qui lear fut 
faite d'approcher de lears femmea en 
certains temps, 55g. — ObtefTationa 
critiques car ce qu'il leur était interdit 
d'épouser des femmes étrangères , xlix , 
»8a. — Ils avaient ches eux deux bap- 
têmes, xxTii , a88; XLTi, a 00; xlvii, 
4Sr. » Combii'n Benjamin de Tndèle 
comptait de Juifs de son temps , xlix » 
36 1 . — Ils regardaient la virginité comme 
un opprobre , 17a , aii. — Turpitudes 
qu'on leur reproche , xxvn , 4o4- — 
Leur nation est la seule chez qui les lob 
ont été forcées de prohiber la bestialité , 
XLi, 3o3.-— Qu'eux et leurs livres forent 
long-temps ignorés des antres peuples, 
I. , 409. — Comment le platonisme pé- 
nétra chea eux,4<9*^I)c Lenr trans- 
migration en Égjpte , in. ^ Grande 
conformité que l'on remarque entre l'his- 
toire sacrée du peuple de Dien et les fa- 
bles profanes, xxix, 297; xuii , Sa^ 
XLiv, i63 ; XLV, 3^ xLvi, a44 ; xux, 
88, ii3, aa_L. ( Voy . iiistoin juive, ) — — 
Des dix anciennes tribus juives qu'on dit 
être établies i la Chine , xlviii, aaS. — 
Lettre curieuse de l'empereur Adrien sur 
les Joifs d'Alexandrie , xxvi , 176 ; l , 
45a. — De leur dispersion , et de leur 
ferme attachement à la loi mosaïque 
malgré les persécutions, xxx, 465, 466.-— 
De leurs superstitions, xuv, 1 1 8 etsuiv.; 

4a6. — Forent toujours infatués de 
sortilèges, xliv, xjh. — Depuis quand 
font. métier de la magie, xv, i58; 
4a8. — Ters qui les caractérisent , x , 
i8i . iQi ; XII, 17. — De l'étendue du 
pays qu'ils ont possédé, xlviii , 446. — 
Examen critique de leur histoire, xi, 
608 et sttiv. — Ce qui les rendit si cré- 
dules sur tous les sortilège», sur tons les 
enchantements des autres nations, xxxi , 
a54. — Quand ils sont présumés avoir 
eu des villes , xivi , 147. — Des roitelets 
on Melchim jnifs , xxx, 483. — Lenr 
gouvernement fut d'abord ane véritable 
théocratie, pub une république anar- 
chique, xxxii, 355. — Adoraient leur 
Dieu , raab n'étaient jamais étonnés que 
chaque peuple eût le sien, 371. — Leur 
extrême tolérance, zli , Sii ; Uf , 3aa. 
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346, 354. — Comment pratiquent la 
confession , xlvii , 555. — * En quoi ils 
pensent précbément le contraire de ce 
que font les chrétiens , xxxvii , 4X: 

— Des prophéties contradictoires prises 
dans leurs livres , et qai semblent ex- 
cuser leur obstination k ne paa re- 
connaître Jésus pour le Messie, xxxii, 
zo. — Notice de ceux d'entre eux qui 
ont attaqué la religion chrétienne par 
leufs écrits, xviix , 54 1 et suiv. — Il 
n'y a qu'un absurde pédantisme qui 
pubse consacrer l'histoire d'un tel peu- 
ple k l'instruction de la jeiinrMe, zlt, 
59. — » Drame de Sail , où on la tourne 
en ridicule, vu, 31a et sut». — Tableau 
de l'esprit des Juifs et de leur histoire , 
xxx, 446 et stûv. — Ont été enseignés 
par les antres nations, xv, a«i; xuii. 
6a. — FTavaient aucune industrie ni au- 
cune philosophie , xxx , 458. — Leur 
ignorance en astronomie , XLViri , 448. 

— N'apprirent quelque chose que dans 
les écoles des Arabes, au 9* siècle de no- 
tre ère, XLV, a 56. — S'iU écrivirent 
d'abord sur des cailloux, xx.viu , 45i .— 
On et quand se formèrent dans l'art de 
l'usure, xxx, 46x — Moyen ingénieux 
qu'ils trouvèrent de sauver leur fortune; 
00 leur doit les lettres de change , 46p. 

— Leurs mœurs aussi abominables que 
leurs fables sont absurdes, XLiit, 66. — 
Leur histoire, depnu David jusqu'à la 
destruction de Jérusalem par les Ro- 
mains, n'est qu'un tissn de forfaits con- 
sacrés , 20 e/ euiv. — De leur conduite 
après la captivité jusqu'au règne de IT- 
duméen Hérode, xx.vi, 194. De leurs 
mœurs sous ce prince, 197. — • De leurs 
sectes à cette époque, xxvzti , 54^ xlix, 
45 1 ; 42a -— De leurs divers temples, 
et de la prétendue magnificence qu'on 
leur attribue, xv , ii3 et smiv. ^ S'ils 
furent magnifiques tandis qu'ils man- 
quaient de tout dans le désert, et s'ils 
avaient assez d'or pour en composer un 
veau, XLVIII, 45$. — Sommaire de leur 
histoire depuis les Macchabées jusqu'au 
temps de Jésus-Christ, xi.ix . 43o. — 
Combien on comptait chez cnx de socié- 
tés religieuses, dans les premières anncra 
qui suivirent la mort de Jésus-Chrbt, 
XXIX , U. — Imprécations prophétiques 

contre eux, |I_l afi^ I^nr condition 

sons les premiers empereurs, xv, 3^ et 
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suif, — Comment regardM par Tacite et 
qaMitMd*aalNt pê Atm Mnoataoi, xv, 
4o5. — TolMa àam Imae, j «vaiMt 
■ne synafofw, x&Tt, 63; uut, 514. 

— Yendu!! »n marché sons Titas et »oo9 
Adrien, xv, i8i>. — > Drptiis Mahomet, 
OBI cessé dtt composer on corps de peo- 
plt, tgiK — HoaiiBH teOlw MÀIm 
en Cbîoe deux t Hkd k ê mmt notre èft 
nilgaire, aSi. — Massacrés en Allema- 
gne parles croisé», xvr, ifii. — Brûlés 
par eax à la prise de JéruMlem , 169. — 
CkMiéidU Fvmce par Philippe-le-Bel, 
^ iPeapaM de laor eiftott aUS. — 
Happeléa par le roi Jeea, qal leor vend 
le droit de vivre et de commercer, 375. 

— Chas»és de nouveau par Charles VI, 
zvii, 5a. — Chassés d'Allemagne et dé- 
poBÎIMi, mn, 3g3. « Totlmee per 
leiqaeUea on wfMhait de ITargent d'eux 
an 14* siècle , xvx , Sig. — Chassés d'Es- 
pagne et dépouillés, sods Ferdinand et 
Isabelle, xvii, 46, 346; xxx, BgS. — 
BriUe loua lea ana en pompe à Madrid 
et à ÏÀAanm, s, ifBi xm, 53. 

— Jaift portugais , cbMiéi de France 
sons Lonis Xlil, restent ponr la pln- 
parl i Bordeaux, xxri , aaS. — Ré- 
flexions sar lenn diverses proscriptions, 
sur, 4]>3> 496. <— Aaiffw détolb ém 
fiiellMiia qiÂlt épMwènat eBAagle- 
tem et e« Frence, zxx, 468 et tu». 
Apostrophe ■«z tigres dévots qai lea 
brûlent, xt, 376. — < Lear état en Ea- 
rope k dififérentes époqaes , zvit , 5o «t 
mir.'-^VoM faoMie en d'dieblineaeBit 
•B AoMie, XXV, ^5. — Forent partoat 
naoriers, selon le privilège et la béné- 
diction de lenr loi, et partout en bor- 
renr par la même raison, xvii, 53. — 
Oat été eor b poiM dToblealr le dioil de 
bonrgeoWe en Angleterre, M.— •Fio- 
tégéa par Peroperenr CharleelT, zxm • 
3^9. ^ Edit de "Vencpslas contre eox» 
358. — Honte qa'ils essuient dans Tem- 
pire ottoman, xviii, 439. — 11 n'y a 
gnèee qne Borne fni lei «beonitunMit 
fudée, xnx, Sn. Combien on en 
compte actoellement en Europe, xltih, 
53 1.— Vont parloot on il y a dp IVir- 
geot à gagner, lxviii, 39a. — Portrait 
d^nn Jhàt nenrîer, xi , 149. — On pe«t 
perier beeaeonp de ee peuple en théo- 
logie, maie il mdtiie pen de pleee dent 
l'hiatoiie.xu, iSr. 
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Jou, frère du grand Coutantin. As- 
tinrinéperaonBevenConatantiiM, xlsii, 
«77. 

JmM II (JmUm de La Rovère ), pape, 
l^tant cardinal , fait éHre Pie III , auquel 
il succède, xvji, 98. — Promoteur de la 
ligne de Cambrai contre Venise, loa. » 
bnenii inorlel dee Bocgia , 95. Forée 
CéMt Borgîa à rendre lea viilea qni lui 
restaient, 96; xxtrt, 41S. — Achève 
pour Kuaie i'agraudiuement des états 
du Saiul-Siége , commencé par Alexan* 
dre IPi ponr aon llb, éML — Stepere 
do l«BonMgno»4S<l >oS. —See 
aotrea acquisittona, ihid.; xuv, 34 1- — 
Son projet de chasser les Barbares d'Ita- 
lie ; il trompe Louis XII, xvii, 104 et 
iuiv.S xxifx , 435 et tuiv, — L*excommn- 
nieot Bot le Franee en interdit, smn » 
146 i xxsiT» léts SUT, 3491 nvt Sai* 

— Il donne ce royaume à Maximilien, 
qui ne peut s'en mettre en po.ssession, 
xxviu, 4^4* — Emploie jusqu'à dea 
Tarée eontte les Fnin9Bia,XTu, 107. «— 
A ioj xen tO'dix ene, ewiéfe en pereonno 
La Mirtndole. i^iJ.— Aide Feidinand V 
à fcVmparer de la Navarre, m. ^ Ful- 
mine la bulle In cœna Domini, xxi, 384. 

— Sa bulle de la Cruzade , xvii , 48 ; 
xxTii , 44 1 . — •!! fende la grandenr tem* 
poi^ des pBpee* xsni. 436. — Inooi^ 
pore é l'état eccléaiaatiqae les dodiée do 
Parme et de Plaisance, 490 ; xvii , 116. 

— Sa mort, xxiii, 436. — Guerrier an- 
quel il ne manqua qu'une gronde ar- 
mée, t6. « Son portrait, sut, S4a. ~ 
Pourquoi laioM cralire sa barbe, xm, 
181. —Comment l'appelait l'archevêque 
d'Anch, ambassadeur de Louis XII, 
xxxu, 167. — Pourquoi sa mémoire est 
rAvéHo deo IloBona , uv, 63l. ^ FÉt 
nn aooTois piltco, mois Ibt nn prinei 
onarf estimable qn*onenn do son tei^, 

XYII, io5. 

JuLBs III (Ghiocchi), pape. A peine 
élu , rétablit k Trente le concile trans- 
ftré à Bologne par son prédéooMonrt 
xvm» 88* — Bxeommnnio les assassina 
du cardinal Bfartinnsius et Ferdinand I«% 
roi de Hongrie, qui avait commandé ce 
crime ; absout ensuite ce dernier des 
wnaores qu'il avait enoonmes, 89; xxiiv, , 
519. •— ffallie OTOO Ghoflee4)olnt ooniro 
Octave Famèse, son gendre, 5 18. — • 
Rotieo ^oi le conoomot il fit eonlinol 
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•on porte-linge , qu'on appela par dëri- 
non l« ttrdinal SÊmim^ 17. Pamlt 
|KMir fort Toloptiranz , U4d, Léfeiidc 
qae Voltaire aarait vonln raettre an re- 
vers de la médaille de œ pontife* et note 
j relatÎTe, lxi , 78. 

Mm Cismr, tragédie de SbakeapMSV. 
(fV* CàuM «t SnaSHMABB.) 

Jeu (dbtvditr de). Ecrit contra 
J.-J. Roauean en 1768. Lettre de féli- 
citation qai loi eat adreatée à ce aojet , 
Lxv, 104. 

JvUB, SXi» d*Aognfl«. De Mm in> 
Mto» «t âm rail Mridc, Tm, M; 

JEXTII, 3o3. 

Im.iiv-le-Philosophe , tomommé l'A- 
postat, neven do grand Conatantin. Ponr- 
^noi il eat épargné dana le Baaaacre de 
aa Ikaille, um, 177. — Poorqooi eat 
oUIgé d'embrasser k rexiériear le chris- 
tianiame, et de conticfaire l'imbécile, 
179. —Déclaré Cé*ar, et envoyé H.ins 
les Gaolea comme dana on exil , fait 
•imtr, «Ml. T ert pradamé «mpeccnr 
maignft loi, ito, «— Ne déamnt pee m 
philosophie aorte trAne; renonce à ton 
baptême, mais non à la vertu , ibid. — 
Loin de peraécoter les cbrctiena , voulut 
epaiaer leora indignes qoerellea, x8i. 
--4e lettre ans Alesandrins ear le mear- 
tre de Févlque Gcoige, i8a. — H ke 
reprend en empereur et en père, m, 
44- — Pardonne à dix soldats cbrétiens 
qui avaient conapiré contre aa vie, xxx, 
496; L, Soe. — Do pritendn minMde 
errivé lonqn*Il toolot léteblir le temple 
de Jémaaiem, xxvi, 485; xzx, 5oo; 
ZliVri, 543 et suiv. — Est tue au niiliea 
de aes victoires contre les Perses; sa 
mort lot d'un héros, et ses dernières 
penilM farent eellee d^n lege, m, 
ZIX1I9 tSa. — Indignement calom- 
nié par Grégoire de Nazianse et Théo- 
dore! k l'occasion de sa mort , xxx, io5, 
496; xLiii, i83. — Autres absordités i 
•on aojet , xlvix , 543. — S*il a jamais 
dté chrétien, et e'il mt probable qu'il 
eût pn rétre , nn, 481 . Ce ji|n*en dit 
Prodentîns son contemporain, 4'^3. — 
Stoïcien de pratique, était platonicien de 
théorie, XLUK, i83; xlt , 908. ^ U 
erra ear le dogam, maia non point tor 
la morale, sut , 60». — > Ce qn*il pentalt 
de la défense que Dien fit à l'homme de 
ma nyr dn fimtt de Tarbce de la aeience 
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du bien «t do mal, xv, 44 i xlv, 
nus, iS. — Sa dispute à ce aajel afoa 
ieint Cyrille, ST., 44; nuu, 10. — 
très détails et qnestions qui le concer- 
nent, L, 496, .'•01. — Fut le premier 
dea princes et des hommes après Marc* 
Attfèle, zzx, 495 i XLV, 198» xlvu, 
S48. — 8a eUmenee envers lee Aniio- 
chiens mise en contraste avec le aUMO» 
cre qu'en fit sairit Théodose, xxxti , 
35t). — II ]>arduiina toujours aux lihcl- 
listes qui écrivirent contre lui, i., 3i^. 

— n avait plus de vertn dana le cmnr, 
et ploa de jnatesae dana feaprit, que tou» 
lea Pères de l'Église, 1.XI1, 73. — Qoe 
le bien qn'on pent dire de lui est prouvé 
par les fîiita, et qoe le mal ne l'est que 
par ooi>dire et par coiqectarea , ut, a;. 

— Gomment il parlait du aèfedeachvi* 
tient de aon tempe, xxxu , 5o8. — Toot 

snperstilietix , tootfiinaiiqne qu'il était, 
jamais il n'employa la violence , encore 
moins les tourments, pour les forcer à 
dunger de idiglon, nx, Soo; sm. 
405. ~ Fut le plne tolérant dm hom- 
mea, et Poniqoe chef qni f&t tolérant, 
xtvii, 545. — La Bletterieen a fait on 
superstitieux, i^ù/. Pourquoi il n'a pa 
croire aérieoaement au paganiame , ibidi 
N'a pn être qualifié d*^Mtie« qoe par 
lea epoMata de la aaito», xnv« ooS. — 
Pourquoi ce surnom ne lui convenait 
pas plus que celoi d'empereur chrétien à 
Constantin, xlvu, 547* ^ qu'on 
pent plot laiaonnaMement Ini repro- 
cher, S48. — Fnt le amndale de PB^liae 
et le modèle des rois, xn , i65 ; xv, taa, 

— Distique de Pmdeniîus dans le même 
sens, imité en vers français par Voltaire, 
xui, 4ooi XXVI, 483. — Qoi a vonln 
voir en Inl la Ute de VApoealjpsé , 441. 

— Son portrait , am qoalitêa, xxx, 49S1 
SftV, 197. — Sa réponse k on délateur, 
X., 998. —-De sa bonne administration 
dans les Ganlea, 3i8izxx, 5oa. — Si 
qoelqtt'on poovait relarder la chnio de 
l'empire roinain, cTélait loi, xv, 3fS, 
— > La rdigion chrétienne a dépendu de 
sa vie, xxx. Aq'i ; ^ir", i83. — Les ef- 
forts qu'il fît pour la détruire l'ont fait 
accuser calomnieoaement de tons les cri- 
mes par tona Im prêtrm wm cootetupo 
raina, xxx, 494 mér.-> Et même par 
lea Père» de l'EgUm , i^. — Ce qui bii 
iniptra tant d'avenion pour le cbriaiia- 
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aa tojet de ton changement de 
religion , ibùi. et ttm. — Notice apolo- 
gctique de son lègne, 5o3. — Il nVsl 
point (Je Français» et surtuot de i'ari- 
éam, è qui M i l M p iwi m doit* 4ii« 
«bèrt, X1.VII, 548; 499t «x, 4S9. 
— Ce (jtril (lïMiit dn caractère d« eea 
derniers , ixvi, ^17 \ xxviii, 11 5; xxix, 
AZU'" C^'e^t a loi qoe la France doit les 
Malt bcMUK joan dont «lie ait jamaia 
joui jMqo'aaiiêds d« Loab XI?,uviir, 
■H* ^ l^cn i aa luoanfB, xitt, i3a.« 

Exanirn (1p »on Discours contre la sectÊ 
des Ca/ ilreut , \lv , ao(» et suiv, — Tra- 
dnctiuo qu'en a faite le marqnis d'Ar- 
g«w« «t aolM y valatIfM, xu, 464; 
xLiii, 5o5j uuc, 40, 73. — teppiéâmt 
à ce diaconra par Toltaln, xx.v , agi «t 
«Miv. Nooa n*en avons qtie des frag- 
menta, rapporte» par saint Cyrille, son 
•dvMvaire , xut , 97 ; xi.v, ao6. Sa 
SÊiÊMémi Cimn, «MiiMMal ooiqocdaw 
lllialoire, XXX, fp3. — Ce qu'il faut 
poar bien juger ses écrits philosopbi- 
y t, 5o4< — Opinion qaVn avait le 
grand Frédéric de Prusse, lu, 653. — 
Anifw Ttfa da Tollaifa à aon aujet, ut, 
SM. 

JoLUK. Panx maMia qoi parot dana 

la Palestine an 6« siècle , xxxi , aoo. 

JoLiiv (ie comte), gendre de Yilisa, 
asaaaainé par Rodrigue. Appelle Mao- 
iwan Espagne, m, i3a; xr, 489 ■ xti, 
60. — L*ootraga prétendu fait A la filla 
par Rodrigue est «na Ustoira aaNS do»- 
tense , xv , 489. 

JouaM CsssRiiTi , cardinal, légat en 
iltaiagne. Uihit parlaahniailaa, xxiii, 
S85. — Préaida an eooaiia da Blla, m, 
465 , 481. — Prêche une croisade contre 
les Turcs, if>i<l — Enlraîne Ladislas à 
▼ioler la paix jurée avec Atnurat If, ibid,; 
xvu, 147; xxiu, 396. — Périt à la ba- 
tailla daTamat; récita divan à aa sojat, 
396; «Ti, 4S3. 

JoLm OB La Roviai , cardinal , de- 
puis pape sooa la noB da Jouu II. {/"oy, 
cet article. } 

Joi.fXfl-f.x-MA6«iFiQus. ( y<fy. JAir 
Dicia.) 

JuMii.HAC (de). Coflunanda laa mooa- 

qnetairra à Fontenoi, xxi, i43- 

JcxQCiÈHEs (de). Auteur de VÉpître du 
P, Ctisbourdon à M. de Voltaire , qui se 



trouva dans plnaiama édilloaa data Ana» 

riade, x( , xiV. — El d*nn patit poema 

intitulé Caqutl-hoH'Bee , OU la Poule k 

mu tante; ce qu'on an dît, u, 599; 

LXIV, 4o3. 

JoriTBX. Lienx de sa naissance et da 
aa aépnltnra, aéiianaananl raaharcliéa 
par laa doctes, ix, SoS.-^BtynMilogia 

de ce nom , ibid. — Pourquoi tous les 
peuple?) qui l'ont admis l'ont armé da 
tonnerre, ibid. — Pourquoi, de ses deux 
tonnaaox, le plus groa ait calni da mal, 

/lyàMr (planète da). Sa groawnr at aa 

masse; ses satellites, xxxriii, ieS,>74. 
Jura (le).(Voy. Mont Jura.) 
Jurandes et maîtrites. Eloge de leur 
suppression, i., iitj uuut., 537, ^^3, 

JtafWMMf. Daa Jnrananta divan chas 
difléranlea nattonay »» 05, 180; zui, 
4*9. — Dn lob qoi 1« poniiaant, ikUU 
et suiv. 

JratEU, ministre protestant. Persécn- 
teur de I^yle , xu, 65, 66; xtx, 55; 
XXX, aa6.— Apoatropbé à ce sujet, xui, 
3ao. — Ca qoll disait da rBaritnra 
sainte , xxxi, 45. — Fait le prophète en 
Hollande, xx, Bga. — Médaille dont il 
fut l'objet dans ce pays, 3c)'i. — Voyait 
dans le pape la bête de ï Apocalypse ^ 
ZXTI , 44i ; xxxii , ii. 

loatv , Ton daa maillanra physioiana 
da TAnglaïam. Son axpérience sot In 
forces motrices, xxxviit, 469 et suiv. — 
Confond l'erreur de Uerkcley sor le cal- 
cul différenliel ; comment est traité par 
col éviqoa Irlandalt, jcii , 4<^ 

Aivpnidinee. Devrait lira nniibma 
danainloiaqni règlent les fortunes daa 
citoyens, xx, a64- — Quand elle est 
roauYaise, multiplie les crimes; faits 
qoi le prouvent, xlii. 39} et suiv.—» 
Prand trop aoovant pour loi In aanii- 
anaia particolia» dn écrivains, xxi , 
4 16. — Qoe le raélanga des lois ecclé- 
siastiques avec les lois civiles a corrompu 
la vraie jurisprudence de presque tontes 
In nations modemn , xxii , ao3. — 
S'il a'aat pu avantageoz da a*aoeon- 
nodar qoatid on a raiaon , et de plaidar 

quand on a tort, xxtx , iSS. 

Jurisprudence ecclésiastique. (Voy. Druit 
canonique. ^ 
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JèmpruJeneg erimineile. (Toj* Pnei» 
dure et Lois crimiiielUt. } 

Jmrjr. (Voy. Jugements par jurés.) 
Jusqu'à qu€l point on doit tromper U 

peuplé, Esimm de m problèou dàioat , 
Sun» 609. 

Jvaauv, hacba* Mratqnier de Bea- 
der. Réception magoinqae qu'il fait à 
Charles XII, réfugié daiu cette ville , 
XXIV, ao6. 

Jimiit, graad'Visir. PamAino da mi* 
iibtfe,xxiv, 348. — Son origine; à qui 
dut son élévation, ibid. — Confirme la 
paix du Protli , ibid. ; xxv, 242. — Pro- 
tège oovertemeut les Rasoea, aaxqoeU il 
•*élail vends, mr, aSS. — Est acoosé 
de coftnptkm par Cbarlce XII , aM. — 
Et déposé par le sultan, ago. 

Juste de Tibériade , historien jnîf. A 
gardé on profond silence anr Jéaoa, 

XI.VI, lOTL. 

JuHê ët iMfuttÊ, Oe qn^on doit regatdtr 
oomme tel, xi.r, 3,4). — Dieii en m 
mi» le aentiment dasa tons les coears , 
xn, i5g t 160; XXX, 817, 5o3. — Les 
hommes de tons les climats en ont toiu 
une notion grossière , xui , 583. — Set 
limilea diffidlca A poaer, 587. — » Ce qai 
peot contrarier Tidée qa'un s'en eat 
faite, XLT, 47. — Comment PaCTendorf 
a' prétendu en donner des idées, xxvtii, 
46a. — Qa'on est forcé de changer, ae- 
lon le baioln , tonlea cdlea yi*on tfan tu 
fermées ;' «nemploa A œ anjet, soami, 
SS7. 

Justice. Qnc l'idée dr justice est one 
vérité da premier ordre ; faita qni le 
prouvent, xui , 585. — Faoase maxime 
de Gomeilbà oe sujet, pboéa dana la 
boDche d*oa niniatre, 597«— Ssl b 
base fendanentalode ioalo numle, 594. 
^ Comment noas en avons acqois l'i- 
dée, ibid. — Tous les hoinraes ont an 
fonds de joatice dans le coear, v, 489. — 
, BUa ae fiût eaiandra «os pina andoida* 
Vf, «19. —«La coBvenanoe et le dioit 
dn pins fort en tiennent lien trop son- 
vent entre les rois, xix , 36a — Que 
l'extrême justice est one extrême injure , 
Il t 95. — Comment la justice se rendait 
an tempe de Chariemagne, st, 4S9 €t 
Mrir. Est Murf atliilniM qno ka 
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modm, wu, 64.— Dm pcobaUBiéa m 

fait de justice, xxxti, 433; xlvix, 37, 
157. «— Fragmrni sur la justice, k l'oflCO- 
sion du procès du comte de MorangiOB, 
xtTM, 494- 

imttm (l'empereur). Timlnt aitliper 
l'arianiame dnîs rOrieot; onmmcnl il 
fut arrêté dans ce projet, xxii, 199. 

JusTiH (saint ). A , l'un des premiers, 
cité la sibylle de Cumes en faveur da 
christianisme, xv, 140, 144 ; xlti , 76. 

Parie d'un paradb aaaaoel , xv, 3)7 1 
xxviu, dl. — Miracle qnH racoalo anr 
la conservation des habits des Hébi«n 
dans le désert , XLix , 177. — Est le pre- 
mier qui ait imaginé la fabie de Simon 
Bai}onaotdaâimnDJe>Magicien â Rome, 
uu, 304. — Et qni ait parié dn myatéra 
de laTrisiléoomflMoaoBparioaijoar 
d'hni , XMti , 139. — Son ouvrage falai- 
fié sur ce point, i3o. — Son sentiment 
snr l'euchariatie, xxi, a4o. — Descrip- 
tion qu'il doBBo do la Jénwdcm câaaio, 
xr, S44IXUX, 3x8 acanie.— PkéloM* 
dus actes de Pilate diés par lui, xi.tit« 
119. — Sa bitarre allégorie snr le sigM 
delà croix, xxvx, 181. 

Josvuruui I*, enpecenr d'Orient. 
Son JKuninr êêmiit par Pkooopa, aitin 
dictée par la t a n gmnaa, sx, toi.— 
Son portrait, aon caractère , xliii, 409. 
— Méprisable despote , ijciv, 454. — Son 
code, et réilexiona y relativea, xxviu, 
438«tMsr. 

Joartnaa II, ampemar d*Orieiit. Ha* 
tilé et enchaîné par Léonce , qui nanipc 
son tn>ne , xv, 5oo. — Rétabli , fait con» 
1er le sang de aM ennemis sur la place 
publique , et périt lui-même par U main 
da bonrvaan, ièU, 

JcvÉMAL, aatiriqne htin. A traité à 
tort Cicéron de mauvais poëte { vers ridi* 
cole qu'il lai a imputé d'après nn hmit 
populaire, vi, 298 et jutt»é<— N'a dé- 
bité COntM Alaoundre que des paradoxes 
et des Uaax co'mnuias^ vxi^ 396$ xs&tii» 
36n. «i-* Bit le premier qni ait dît qne loa 
Égyptiens adoraient des oignons; nul 
historien n'en avait parlé, xv, 104. 

JuvKjiitL. ( ^ojr. Jouvanai. oxs Ux- 
auiS.) 
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K\iit.c {Martin), ptofc>srur à Goltin- 
goe. Ecrit uu livre cuutreVuliaire} lettre 
dt «doi-d à m nijet» ut, 669.— 4}oart« 
ff^ome d« BiéM an doelMur «Ueauind » 

KAiîieHLiiifi (baron de). Sornomm^ 
Crsarion par le roi de PrtiMe, qui l'eu- 
voie «après de Voltaire; détails qoi le 
moanianl, w. Soi ma, 4SS, 496» 
948. Appelé aossi /« Plutarque de Im 
CourUnde, 465. — Ver» que lui atîrrssc 
Frédéric pour lai pr^ber la patience 
dana aae maladie, lui, 57. — Il envoie à 
Toltaire le plan de Eennsberg , deMind 
parlai, — Lettre qaH loi <crit, 
694.— Madrigal de Voltaire tur ta gtMMIir 
Lrv, 93. — Kauerling et un questionneur, 
dialogue en vers, 279. — Lettres en ver» 
et eu prose qui lai sont adreMécs ea 
1738, LU, 5oo; Lsn, a0S. — Bd 1743» 
liv, 001. — Diaooart qa*n est sappocé 
laolraDX confédérés cathoiiqnes de Po- 
logne, i l'occasion dn desputiMue delà 
«oorde Rome, zuv, i43 et tuiv. 

KaitiaLoio ( eomia de ^ aM b awa de o r 
tWÊÊè k Barln. Anacdota qoi laco n a ar— , 

KAisKRLtHO (comte de), à Vienne. 
Lettre qoi loi eat adr c a iéa en 1761, uz« 
4ai. 

KA«r, diarpentier da vaiMaaa ft Sar^ 
dan. La pnodar qoi ait connnercé k 

Pctersboorg, xxt, a83. — Donne k dî- 
ner an ctar Pierre et à Catherine I", 
lors de leur voyage en Hollande , ibid. 
— Aveotore de ton fila, qoH wwtàl «i« 
voyé Toyager en Franoe, iêid, 

MmtmÔtiAs. (Voy. CalirwuAs.) 

Kamtschatka{\t ) , province de Roaiie. 
KeIi;;ion du peuple qui Tbabite; ses 
usages bizarres , xxv, 54 et tuiv.—^ierre- 
le-Grand y Tait bâtir deox Ibrla , 34o.— 
Et 7 iatradolt la religion greoqoe, 5?. 

Kamc-Hi. EIq a m p ewnr da la Cbine 
îi l'âge de hait anH, xvm , 46a. — Fat 
assez sage et as»ez beurenx pour se biire 
obéir des Chinois et des Tartares, ihid. 
•-^ Rétablit Fempire al la rendit lien* 
reax, 463.^Graude considération dont 
laa millionnaires d'Karopa joaiffcniaooa 

Tpme I, 



son règne, ihul. — II permit aux jé- 
suites d'enseigner le cbristiauisuie , xx, 
463, Admit à atm aodiance le diaf dé 
la miadon da la Cbine et la Ugat da 
pape; lea bannit tons deox après lea 
avoir entendus, 466 et iuiV. — Sa déclara- 
tion sur Tunité de Diea, xltii, 41^. — 
Billet ftiagolier qu'il écrivit aux jésuites 
de Pékin , s&vut, %tg. — flca diffisrandB 
a?eo les Roiaaa, ut, 97. -« Il préCva la 
paix et le commerce h une guerre ina- 
tile , 110. — Favorisa la liheité de con- 
science dans SCS états, 344. — Kit venir 

daa aédaeina d*Enrope, 345. — Était 
aaaiaar detoaaica aria, n, 40s. — Da- 

aeriplion d'une do ses maisons de cam- 
pagne et des fêles qu'il y donnait, xxvit, 
3 16. » Monuments indieiu recueillis 
dans son cabinet, xxi, a66.>-«Sa mort; 
aon éloge, zx, 468;.sxt, 340$ zut, 34. 
— SoBlailamant ramarqaahle, xt, 376. 

Kant, prinoet tartares. De lear inaa- 
guration, xti, 31g; xi.yiii, 196. — I^ors 
sujets les appellent empereurs , mais ils 
n*en lont pas moiiu les esclaYes de la 
Porta, zziT, aoS. PaaiaBi praïqaa 
tous de la soufaraiaalé k Texil, 239. 

Kasa-Mustapha, grand-vizir de Ma- 
homet IV. S'avance juiqu'sux portes de 
Tienne et en forme le siège, xvixi, 43a ; 
KZm, 640. — Son aveoglement, sob 
loM al aa moHama loi ibni manquer 
l'occasion de s'en emparer, 64$ ; XTlilf 
433. — Antres détails à ce sujet, xix, 
448 suif. — Sa faite et sa mort , xvxii, 
434 i xxui, 645. 

Êat, coiifldanl da Frédéric II, alora 
prince royal. Poarqooi péril anr Viâuh 
fand, XL, 46, 

Kauwitz (corutc de), premier mi- 
nistre de Marie-Thérèse. Aasiégé dans 
BroxaUm par la marédial da Saxe , xxi, 
160. Mif bonorabtemani en liberté à 
la priia da cette vUle, i6i.*-^Bawembla 
une armée «ontra la roi da Proma en 
1757, 396. 

KxATx (Geeiyr). Antenr d'une His- 
leârv dê C mipê et de aon gooTememant, 
dédiée k Voltaire en 1 ;6i , i.xii, 4S9.— 
Aolmrdn r ea i^a d$ Vjnadit, poème 

56 
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dram^itlqaei lettre qai lai est adresse 
CD anglais, an sujet de ce dernier on- 
▼rage, en 1773* lzviii, 3o4* 

KM (fort à»), Eaponé répée à la 
main par 1« maréchal de fréqni, en 
1678, XIX, 43 1. — Rrsiimë k i'£fliipir« 
par la paix de Ryswick , 5o6. 

Kkitu, confident de Fréiici'ic II de 
Prataot alora prinea royal. GoaiBBent 
échappa à k nori , xb , 48* 

Kkitb (Gaoffr). (FtgT' fliUoad Hl- 
airHAL.) 

Kbitb [Jacques), frère pat né da pré- 
cédent 1 et feîd-maréchal an aervioe da 
ïraaae. Sa diatittgaa dana la foam da 

1757 f X.TII , 378 et suiv. — Mot remar- 
quable qu'on en cite à nne impératrice 
de Rnaaia, xT.ni , 4o3. — Sa aaort, ltii, 
Caa. 

Xbum, jénila. Aotinr do Mjnena 
foSOm, liballe attriboé à Gfeiaaia, sJtn, 
'!a35. 

KitXT, Irlandais. L'an des sept offi- 
ciers qai débarquent en Ecosaa arec le 
prince Édonard, xxi, ao3. 

KBMPpn. Son long séjour ao lapoo» 
et ce qu'il en rapporte , xvii, SOy; xviUt 
467. — Voyageur Téridiqoe, lavant it 
judicipiiK observateur, Aid. 

Kkksicot, docteur irlandais. De son 
Commemtmirt êur la KUt, «tdaaoBincré- 
diillta»xxra, 33»; x&trtn» 48(> 

Kepler. Tronva lea lois du monra- 
ment et des corps rolestcs, xxxtii, T97. 
—•Grande règle par laquelle il démontre 
la gniTilatioo, et Causses raisons qu'il 
donna da oalla loi adnlraUa» xxxu, 
«94; XXXVIII, 30',, 108 «t «a»r. «-«A 
mérité le nom de Icfjislalenr en astrono- 
mie, malgré aes erreurs philosophiques, 
xviii, 267 ^ XXXVIII, 204. — Comment 
salifiait Taatrologie ; citatioa k oa aofel, 
zfaL,4l6. 

KaassBOOM. Son calcol da la irie , fait 
sur la villa d' Amatcrdaai , zxtI , 116 «i 

suiv, 

• Knrua {Gcikard). Sigisroond, roi de 
Pologna, loi doooe^la dodié de Coor- 
kode, et le 6lt viaa-rol da Uvooia, 
kxiii, 53 1. 

KEVEi«Hi}t.KR (comte (le). Gouverneur 
de \ienne dans la guerre de 1741, xxi , 
68. — Sooioiatioo qo*!! re^t da Char- 
ka-Alben, éketcor de Bavière, ihU. 

K»a-I«so, roi 00 aoipeteor de k 
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Chine. Est antenr d'un reriioil de vers; 
épître que Yoltaire loi adresse à ce sU' 
jet, xiit , 377. -~ Notice aor ton poéaia 
de M0mkdm, oè û câébra laa hieokttj 
de Dleo et laa beaoléa de k tialote,alMi 

et suiv.; XT.vri , ^15 ; XT.viri, 186 et suiv. 

— Morale tendre et vertu bienfaisanle 
qui y respire, 188. Modestie de ce 
piioee, 190. — 8a géoéalogie, 191. 
RéflexioBa aor k vkrfe eâerte dont II 
descend, xiii, 379; xLviit, 191 et swm, 

— Débats entre les jésuites et les jansé- 
nistes, pour savoir s'il était athée, aoi 
af #auV. — L'impératrioa de Enasie Ca- 
dwiioe II loi diapotail k aena eoounnn, 
Lxvi, 544; i.xvit, a6. — Édit solennel 
par lequel il interdit k jamais l'entrée 
de l'empire anx miasioniuircs jésoites, 
XXV ai, 45. 

KiuiAmooGK (lord). L'on dea paire 
éeoiaaia qni a^aroièrant ao fiiTcor do 
prince Edouard, xst, a3i i» Condeaioé 
4 mort , ibid. 

JCingt ( les Cùtq)^ livre sacré des Chi- 
nois. Depob qnand aont connus à l'Ea- 
rope , XT, 79. Lsor haote aoUqoilé , 

86, 059 ; xxvit , 337. 

Kinsay, ville cliinniscqui n'existe plus. 
Magnifique description qo'ao iâit Mare- 
Paul, XLVxti, 199. 

Kl MiKi ( comte de), llliiiilfo de Pno- 
pereor d'AlleoiagDe ao CMigrèa de Neo» 
atadt, XXXIX, 94. 

A'iot'tr (la), autrement la Russie-Rouge, 
ourUkraine, xxv, 41. — <Kiou, sa ca- 
pitale, bâtie par les empereurs de Con- 
alaotlnople, iSmI.— Cest là qoe réri- 
daient les grands dncs de Russie au ti* 
sièc le , 44 — r)e son histoire, éctila par 
le patriarche Constantin , at). 

Kiacain (le P.). L'un des plus grands 
aiathéoMlklcBa et dea ploa aavaota hooi- 
OMB da aoo taupe, xxxvm , 170. — Ce 
qn^il dit da l'anirtogie da k lumière et du 
son, ihid. — Ce qu'il raconte d'un pré- 
tendu monument découvert par les mis- 
sionnaires de la Chine, xlviii, 909 et 

KiovKRU 00 Kobraoou. (^^* Oo* 

taooi.1.) 

KtorsTOCK , littérateur allemand. Au- 
teur d'une tragédie de la Mort d Adanti 
ce qo*on dit de k pièae et de Paolaor* 
u, a88. 

KstMvtBir (haroDiie de). La ploa 
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riche Ttnve tle Bi'rlîn sons Frédérîc- 
GuîUaame ; romiueut fut raioce parce 
prince , xl , 43. ^ Cette iujastice répa- 
ri» pariOB ibcbbmi t , 474- 

KaosiEMPoav, diambdUn à» Frédé- 
ric n. BAtit rOpéra de Berlin sâni ar- 
cliitecte, xt., 75. — Detait destiner les 
estampes dont Frédéric se proposait 
d'orner la HetuituU qu'il Tonlait Caire 
grtfir, uti , 459. 

Krodk&kx (Benri)^ moilM fmciscaio. 
Devenn électeor de Mayence vers la fia 
du x3» siècle, xxiii , n. — Et confes- 
aeor do l'emperenr Rodolphe, iiui. 

Ko (l«F.), jéaoito cUnoia. knaùàoÊ» 
tpi. U eoBcam», xzfx« S58. — •Fma- 
tSqot qui a de Fesprit , mats qui dédaae 
contre les philosophes, et qni parait 
persuadé que Noé est le fondateur de la 
Chine, Md.; ux, 187, 190. — Note an 
«qjstd* Mtto aietftion, 187. ( Foy, Q. 
■ot.) 

KoBKio. Passe deux ans à Cirei avec 
M>°« Da Chàtelet et Toltaire, xltiii , 
3a4. — Est amené par cette dame à Paria 
eo 173g ) ce que r«otear en dit à otito 
ofceÂm V un, 66S* -«St» OMOvaie pio- 
cèdés avec la narqoiM» utf, 18. —8a 
querelle littéraire arec Manpertnis en 
175a, I, aoi ; XX , 485 ; xl , 90 ; xi.viii, 
353; Lvz, 97 , i3a, 189, 386. — Lettre 
qne loi éôtit Voltaire ao lojet de son 
Apptl mm publie dn jugement qni le dé- 
clarait coupable d*avoir fahriqné une 
lettre de I^ibnitx , pour donner k ce 
philosophe la gloire d'un théorème re- 
vendiqué par le préaident de l'Académie 
do Bwiin, t, 901, 375; vwt, MO. — 
Voltaire prend son parti, i, loa, 375 
et suiv. — Part qne Frédéric II, roi de 
Prusse , prend à celte querelle , et bro- 
chure singulière que le prince publie a 
wna ooeaeioB, %fn\ iiVi» 189, ooO et 
mm. — Aatm latirae qoa loi éeiit Tol- 
taire, en 175? , sur leur commune per- 
•écotion, a80, 3fo. — Réponse d'un 
académicien de Berlin A un académicien 
de Paria , relativement k cette perséca- 
tion inoâa en Ultératore, i8r. 

KoeifiGsccx (comte de), général au- 
trichien. Chargé de négocier après la 
campagne de 1742 ; lettres que lui écrit 
le cardinal de Fleury, xxi , 75. — Marie- 
Thérèae les fait imprimer; le cardioal les 
bit déiaTooar, 76.^ Le comte com- 



mande les Autridiieot À la batailla da 
l'ontenoi , 129. 

KoKaKXKR , capitaine hollandais. Fn- 
Bccto earvko qn*il rend an gonvamiOMiil 
do Japon contre lat dirMana, svm , 
469. 

KoLB (PiVrre), voyageur. Son opinion 
sur les Hottentota; ce qu'il eu rapporta» 

ZTXX, 369. 

KoUm (bataillo do). Gifnéa par la 
marédml Dann aor Frédéric II, toi da 

Pmase.xxi, agfi; xr., io3j t.vti, «87. 

KonicsMARCK ( Othon - Guillaume , 
comte de ), qni fut depuis généraliacima 
an aarvica do Tcniia. 80 réponca k 
Loola XIY, qni la pramait do aa ftlra 
cathoUqoo, 533. 

KoKiGsvARCK ( Jean-Christophe, comte 
de), l'un des généraux de Gustave- 
Adolphe, lin 1648, à la téte dea Snédois, 
mrpnnd la vola da Fngna on ScMnWt 
mil, 6a3. 

KoiriosMARCX ( Àurore ). Maltrceae do 
roi de Pologne Auguste I'% et mère dn 
célèbre comte et maréchal de Saxe , xi , 
77. — PonrqiKrà Cberlea XII , roi de 
Soèdc, n'oia radmeCtre à aa conr, ÎKI. 
•"•Chargée de négocier la paix «vaBOe 
prince, ne rénssit point, xxrv, 100 et 
tuiv. — «Son caractère ; perfect' <ns qui la 
rendaient une des plus aimables per- 
eonnce de FBorope, tôt. «Notice qol 
la concerne , 094. — Avmtnre incroya- 
ble qu'elle est supposée avoir condnite , 
lAx , 27, a63. 

Kuor, conseiller privé du landgrave 
de Heaae. Loué et regretté par ce aonve- 
raln, une, S90* 

Komif , général prussien. 8c distin- 
gue au aiége de Slralsund , xxtv, 33o. 

Koran (le). Veut dire le lÀvre ou la 
Lecture t xv, 337; tj'j.'*^A. été très 
bien tfodnil en anglab par M. Sala, 
XT, 3i7$xi;, 1701 xu, 147; 70.— 
Le début Ctt est sublime, xv, 3a«.*— 
Ahubeker en rassembla les feuilles épar- 
ses , 3a5. — On a tenté de Tatlribner à 
un moine nestorieu , 437. — Belles pa- 
rolct qni contiennent sa morale, 338. 
* ▲ oAté de morceaux soblimes , offre 
une foule d'absurdités, 339, -—Ne con- 
tient rien de nouveau , ibid. — Sectes 
que ses diverses interprétations ont for- 
mées, 345.*^Éiattdoo prodigicosc do 
pays où il domine, xxvi, i5o} xuu» 
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a65. — Iatro<laclion de oc livre, xxvi , 
i5i.*— Ob lui iaipQte niM infinité de 
•ottisM qiA nY foftnt )>iniiit, 1S9 ; 
zxvii, 49 et fHM'. AigltnMnti qu*il 
contient nar les femmes, xzvi, i53.—- 
Cru éterpei par les mosolmaiu rigides , 
l59* M 'Vénération qa*iit Itti portent, 
un, 43. — N*ett an fend qn*nn« rap- 

■odfe anw liaiton» Mds ordre et sans 
art, XXVI , !5S ; xr.ii , 193. — . Est la loi 
canonique et civile des Turcs, xv, 338; 
ZTx, 5o4. * U y règne beaucoup de fa- 
aatiiaM , at II «it pÛn d'amnci plijri- 
qoat, xui, 193. 

KouBLai-KAM , petlt-fils de Gangii. ' 
Achève la conquête de la Chine, xvi, 
aa^ et suiv. — Envoie nne armée de cent 
miUe hommes an Japon, a3i. 

Kovu-Kait, nnrpalear pefian. {Voy, 

,'r«ftMM»K0OU-KAH. ) 

KouRAKiH (prince). Accompagne le 
CMr Pierre I*' en France « «91. — 
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Amba&Mdear ù La Haye , négocie avec 
la eaidinal iJbénml coniva PAaglalarra, 
358. 

K«Mnrav. IKaa do Kantrhaila, by, 

56. 

Koutoukas f prêtre lama. Espèce de 
aonverain en Tartarie, uv, 344. 

Kaijm ( Âlhmy. Da aoa aonla dte 
ambaMadaiir italien à qni un caar fil 

cloner son chapean sur la tête, parce- 
quM ne se dêconvrait pas en le haran- 
guant, XXV, , 6<) i Lix , 445. 

XmbiIw ( le) , palala dea raie i 
«on. Par qni aonitnitt délaib 7 fdatifr, 

Kcse-Slbrp, officier suédois, com- 
mandant à Usedom. Lettre qu*il reçoit 
de Charles XII, xxnr, 3I7**— Sa mort 
gloriaaaa, 3i8. 

Ktvasios (/.). Oiaooaia 00 fl jnall> 
fie Tacite contre la faMM Iflipalatioi^ 
d'impiété, 3(lx, 5t8. 



riH in TABU AVALYTIQUI VO WmiWk TOLinil. 
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